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AVIS TMPORTANT. 
D'aprfes unfc deslols providehtielles qui rogissent la monde, rarement les oouvrps au-dessus dc rordinaire SP foftt 

sans conlradictions plus ou raoins forieset ii«mbreuses. Les Atelier* Catholiqxui ne pouvaient guere £chapper a re 
cachet diviu de leur ulilito. Tantflt on a ιιίέ lour existcnce ou leur importance; tanloton a dit qifils ttaient fermos 
ou quMle allaient ΓέίΓΡ. fependanl Us poiirauivent leur carrifcre depuw 21 ans, et Ics produclions qui eii sorleni 
deviennent de plus on plns graves el soignoes : ausei paraiMI cerlain qu*a moins d^v^nemenls qu'aucane prudence 
tmmaine ne saurait provoir ni emp£cher, ces Aleliers ne se fermeront que quand la Bibliolhkque du Clerga sera 
«erminee en ses 2,000 volumes in-i° Le passo parait ui> silr gar.-nt de 1'avenir, pource qu'il y aa espererou a 
'.raindro. Cependant, parmi les ralomnips auxquelles ils se sont irouvds en butte, il en ost deux qui onl έίέ COHU-
riuellemei.l rep6t£es, parce qu etanl plus eapiiales, leur effet entrainait plus de consoquences. De peiiis et ignares 
foncurreuts se sontdonc acharnas, par leur rorrespondanee ou leurs voyageurs, a rtpoter partom -jue nos Editlons 
ftaient nial corrigees elraal iniprimoes. Ne pouvant altaquer lc fond des Ouvrages, qai, pour la plupart. ne sont 
que le* chere-d'ceuvre du Cathoiicisme rpconnue potir tel» dans loos les lemps et dans tous les pays, rl fallait bien 
ep rejetersur la forme dansce quelle a de phreserieux, ta correction et limoression; en effet, tescbefs*d'<BUYTe 
jnAme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en otait iivexaclou illisible. 

II esl trfcs-vrai que, dans le principe, υη succ£s inoui dans les fasles de la lypographie ayant lorco PEdHeur de 
recourir aux mocaniqups, afin de raanher plns rapideraeni etde donner les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
du doable Cours d'Rcrilure sainle el de Thoologie furenl Urosavec la correciiou insulllsanle donn̂ e daus )ee impri-
mcries a presque toul ce qui s'odite; il est vrai aussi gtfun ceriain nombTe d'autres volumes, appartenant a dtverses 
Publications, lurent imprlmos ou trop Boir ou trop blanc. Mais, depois ces temps £loignos, les mocaniques ont 
cede le Iravail aux presses a bras, el rimpresslon qui en sort, sans 6tre du luxe, allendu qne le luxe jurwait dans 
dcs ouvrages d'une lelle naiure, est parfailement coovenable sous lous les rapporls. Quant a la correclion, il est 
de fait qu'elle ua jamais 6to ponoe si loin dans aucune ^dilion ancienne ou coriteraporaine. Etcomment eo serait-41 
anlrcment, apr̂ s toutes les peines el toutes les dopenses quc nous subissons pour arriver a purger nos opreuves de 
loules fautcs?l.,babilude, eu typographie, mbme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux £preuves 
et d'en conferer. uue troisi£me avec la seconde, sans avoir pr̂ paro en rien le manuscrii de l̂ iuleur. 

Dans les Atclkrt Catholiqucs la diflTorence est presque incommensurable. Au moyen de eorrecteurs blanehis sons 
le harnais et dont le coup d'oeri typograpbique est saos ρίιίέ ponr )es fatites, on cornmeoce par prgparer la copie d'un 
liout a 1'aulre saas en excepter un seul mot. On iit ensuite en ρΓβφί̂ Γβ opreuve avec )a copie ainsi pr^paroe. On lit 
oiv eeconde de la m6me manî re, mais en coliationnanl avec la premî re. On fait la m£me chose en tierce, en colla-
tionnanl avec U secimde. On agit de m£me en quarie, en collalionoaul avec la lierce. On renouvelle la m6me op4-
ralion en quinte, eu collaliomiant avec la quarie Ces coUalionnemenls ont pour but de voir si aucune dcs Cautes 
signaloes ai bureaa par M H . Ics correcteurs, sur la marge des ^preuves, n'a £cbapp6 a MM. les corrigeurs sur le 
marbre etle moiai. Apr ŝ ces cinq leetures enii^rss control̂ ee Tune par lautre, et en dehors de la proparatinn 
ci-dcssus menlionDge. vienl une r^visiou, ei souvent il en vient deux ou trois; puis Γοο cliche. I.e clichage op r̂o, par 
consequeut la pareto do lexte se trouvant immobiltsee, on fait, avcc la copie, une nouvelte lecture d'un boui de 1 e-
preuvft λ 1'autre, on se livre k une nouvelle revision, ei le tirage nVrive qti'apr^ces innombrables pr^cauiions. 

Aussiya t il a Monlrouge des correcleurs de loules les ualions el eo plus grand nornbre que dans vfDgt-cinq 
imprimeries de Paris rounies ! Aussi eucore. la corrcction y coute-l-elle autan! que ia composition, landis quailleurs 
elle ne coule que le dixî me ! Aus«i enfin, bien que 1'asserlion puisse parailre teraerairc, l'exactilude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Calholigues laissent bien Join derriere elles 
celles mAmc des ĉ l̂ bres Ben^diclins Mabillon et Montfaucon et des c£l£bres Jesuiles Pelau et Sirmond. Que Γοη 
compare, en effet, n*importe quelles feuilles de leurs oditions avee celles des noiree qui »eur correspondent, en grcc 
comme en Utin, on se convaiocra que Finvraisemblable est uae roalito. 

Dailleurs, ces savanU orainent^ plus prooccupgs du sens des textes que de la parlie typographique et n'elant 
point correcteurs de proTessioD, Usaienl, non ce que poruient les epreuves, mais ce qiii devait s'y trouver, leur 
bauie intelligence suppleanl aax faules de redilicm. De plas les Benodiclins, commc les Josniles, oporaient presque 
loujourssur des manuscrits, caose perpotuelle de la raultiplicito des fautes, pendant qup les Ateliers Catholiquei, 
donl lc propre est surloul de ressusdler la Tradition, nOp r̂ent lc plus souveot que sur des imprimos. 

Le R. P. i>e Buch, Josuite Rollandisie de Bnixelles, noos icrivait, il y a quelqne lcmps, n'avoir pu Irouver en 
dix-huit moisd'6lude, uue betrte faute dans notre Palrotogk ktine. M . Deaiinger, professeur de Thoologie a 1'L'ni-
versilo de Wurzbourg, et M . Keissmann, Vicaire G4n^ral de la m£mc viUet nous raandaient, a la dale du 19 juillet, 
navoir pu ogalemeni surprendre um seule faute. soitdansle latin soil dans le grecde notre doublePatrologie. Enflo, 
le savant P. Pilra, Benudiclin de Soleswe, ct 11. Donetty, direcieur des Amialet de philosophie chriliemie, mis au 
defi de nous convaincre d'une seule erreur typopraphiquo, onl όΐό lorĉ e d'avouer que nous rTavions pas irop 
prosumo de nolre parfaite coiTection. Dans le Clergi» se irouvent de bons lalinistes et do bons hellonisies, et, ce qui 
est plus rare, desbommes lr6»-posiUfs et tî s-praUqties, eh bicn ! noue leur proroellons uoe pr4me de 25 cenlimes 
par cbaque faute qu'ils docoiivriront dans uMuipone lequel de nos volumes, surtout d.ms les grecs. 

Malgre ce qui pnk£de, TEdileur des Cour$ conwlels, sentanl de p'us en plus rimporlance et m̂ me la nocessilA 
d'une corr-eciion p»rfaite pour qu'un ouvrage soit vorilablemeni ulile el esliinable, se livre depuis plus d'un an, et 
est rcsolu de se livrer jusqu'a la fln a une operation longue, ponible Pt coulense, savoir, la rovision enlî re et 
universelle de ses innombrablcs cliohos. Ainsi cbacun de ses volunies, au fur cl a mesure qu'il les remet sons presse, 
est corrfge mol pour m<U d'un bout a 1'autre. Quarante homtnes y soni ou y seronl occupes pendant 10 ans, et une 
somme qui ne sauraii dtre roofndre d'un derai million de francs est con«acree a ccl important contnjle. De cclle 
m;miere, les Publications des Ateliers Calholiqye*, qui deja se disliitguaienl cntre toules par la superiorito de leur 
corrcciion, naurool de rival̂ e, sous ce rappori, dans aucuo temps m dans aucun pays; car quel est Todileur qui 
pmirraji el voudrait se livrer APRES COUP a des travaux si giganlesques et d*un prix si exorbilant? II faut 
ccrtes ^ire bieo DOnetro d'uoe vocalion divioe a cet eiTet, piiur ne reculer ni dcvant la pelne nl devant la depense, 
siiri»ut hrsquc PEurope savante proclame que jamais volumes nfont ol6 4ditos avec lant cTexactUode que ceux de 
la Biblioiheque universelle du Clergi. I,e prcsent volume est du nombre de ceux fovisis, et lous ceux qui le seront 
a 1'aveiiir porteront celte note. En consequence, pour jugef les productious des Ateliers Calholkjties sous le rapport 
d · la correction, il ne faudra prendro que ceiw ψιί porteront en iSte 1'avis ici iraco. Nous i»e rcconnaissons que cette 
^d.tion et celles qui soivroni SUP nov planches de motal ainsi corngoes. On croyait aulrefois aue la steroolypiG 
immobilisait les faules, atteudu qu'un clicho de mctal n*est point olasliqup; pasdu tout, il inlroduit la perfection, 
car on a trouvo le moyen de le corriger jusqiTa eitinction de faules. I/Uubreii a έΐό revu par M. Dracn, le Grec 
iar dcs Grecs, le Lattn et le Fran^ais par les premiers correcleurs de la capiiale en ces langues. 

Nons avons h coosolalion de pouvoir iinir cet avis par les roilexions suivantes : Enfint nolre exemple £ fini par 
eoranler les grandes publications en llalic, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grei$ Λα Rome, 
le Gerdil de Naples, )e Sainl Thomas de Parme, VEncijclopudie religieuse de Munich, le recueil des diclaralionh des 
rilen de Bmxelles, les Bollandisles, le Swtrez et le Spkittge de Paris. Jusqu'iti, on n'avait su r6imprimer que des 
otivrages de courte haleine. Lcs in-i°, ού s*englouUssent les in-folio, faisaient peur, ct on nOsait y toucher, par 
craintc de se noyer dane ces abimcs sans fond et sans rives; mais OD a lini par se risquer a nous imiter. Bien plus, 
soue notrc impulsioa, d'aulres Editeurs se pruparent au Bullaire universel, aux Dicitiom de loutes les Coiigre^ations, 
a une Biographie el a une llisloirc goneralc, etc, etc. Malheureusement, la plnparl des oditions doja faitea ou qui se 
foni, sont sans auloriiu, parro qircllcs soat sans exactitude; Ia correction semble en avoir faite par des aveuglcs. 
»*»;t qn*on ncn ail pas senli la gravit£, soil qu*on aii rcculo devant les Trais; mais paliencei uue teproducliiT 
«orrcctc surgira bieniol, ne fut-ce qu'a la lumiere des ocoles qui se sonl failesou qui se fcront eucore. 
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Vide ad calcem hujui tomi eollationem ordinit novi cum veteri. 

Pansiis. — Ex Typis J.-P MIGNE. 



1Ν O P U S C U L U M S E Q C E N S 

MONITUM 

(Jo. Christ. W O L F , Anecdola Grceca sacra et profana, tom. 1 1 , liaroburgi 1 7 2 2 , i n - 8 \ ) 

Dialogusqui inter Gregorium Nyssenum et Macrinam, sororem ejtis, de Anima et Resurrectione f facta 
ex obitu Basilii M. occasione, intercessisse fingitur, semper leclu dignus mihi visus est, ob industriam 
et doctrinam, quam ad argumenli hujus tractationcm Paler optimus ailulit. Perspexi autem, totaro com-
niontaiionem pluribue locis in utraque editione Parisiensi, imprimb: ve.ro in priore, pessime acceptam 
el habilam esse. Quod u l appareret, partem illius tolam cum versione Latina pristina notisque meis 
exbibeudam censui, deinde vero satis me fecisse putavi, si varietates lectlonum tantum subindicarem. 
Celerum ips» illae varietales exbibenlur a me ex duobus diversis codicibos, iisque bonae not», et 
m plurimum, saltero in iis, quae alicujus sunt momenii, secum invicem conspirautibus. Alter eorum 
ornamenium est insignis Bibliolhecae, quam illustris Zachariae Conradus ab Uffenbach, Reipublicae 
Moeno-Francofurtanae seuator merilissimus, statorque rei litteraria?. bodie prsecipuus, non tam sibi 
eervat, quam eruditls quod ad usum communem esse jubel. Scriplus is esl s&culo xiv in charta, formam-
que refert quarli ordinis, proul describilur a doctissimo J. Henrico Maio, in Bibliotbeca Uflenbachiana 
rnsta parle n , pag. 425. Folio codicis illios 157 incipit haec dispulalio el decurrit usque ad p. 257. 
Et hic (verba babes Cl. Maii) addiKe marginibm tunt varielates lectionum, calligraphi primam manum 
calamumque agnoseentes. Ad calcem dhputalionis, nempe folio 251, 6, occurrunl παρασημειώσεις τ ι 
ν έ ς , scbolia qusedain, ad hune ipsum tractalum. Horum scholiorum aliqua e regione texius poni coeperunt, 
mox cwro marginis tpatium non caperet omnia, rejecla ad hunc postremum fuere locum. Denique paulo 
post monelur, scholia ipso codice esse recenllora, et tero addita. Atque islud quidem exempliun ciim 
cdito, cel. Uffenbacbii precibus adducius, conlulit illuslris Steinbelius, serenissimi Poloniarum regis 
minister residens in urbe ad Moenum Francofuriana, eaque opcra pro singulari, qua pollel, barum 
omnisque generis liUerarum nclilia et dexierilale diligenter et feliciler defunclus est, raro omnino 
Kostra aetatc excmplo, et vel ideo ad posteriialem omnino memorando. Ego vero pari virorum incom-
parabili non minus meo, quam publico, nomine pro islo lilteras provebendi studio gralias decenter et 
ofllciose persolvo. Alter codex pervenil ad me beneiicio Rev. Zachanse Hasselmanni, verbi divini apud 
Oldenburgenscs in Wagria minislri solertissirai dexterrimique, qui ejus mihi copiam liberaliter fecil. 
Est illc, meo judicio, ejusdem el oeiatis et formae cum priore, in cbarta diligenter et curate exarattis, 
alque id babcns pr.Tcipuuni, quod, cum commentaiio hscc dispulalionis forniam refcrat, colloquentium 
sermones descriptis rubro colore disputantium Gregorii et Macrinse nominibus, a se invicem distin-
guanlur. Quse quidem res subinde contexlus seriem cgregie illuelrat, queniadinodum vel ex spccimine 
quod ipse dedi, patcbil. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ <4> ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Γ Ρ Η Γ Ο Ρ Ι Ο Υ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 

ΠΕΡΙ ΨΥΧΗΣ ΚΑΙ ΑΝΑΣΤΑΣΕΩΣ Ο ΛΟΓΟΣ 
Ο ΛΕΓΟΜΕΝΟΙ 

ΤΑ ΜΑΚΡΙΝΙΑ. 

S . Ρ . Ν . G R E G O R I I 
EPISCOPI NYSSENI 

DE ΑΝΙΜΑ ΕΤ RESURRECTIONE DIALOGUS 
QtJI 1MSCR1BITUR 

Μ Α G R I Ν I Α. 
(Textura contulimus cum editione Joan. Georgli Krabingeri, quae prodiit LandiAuli, 1840, in-8°. EDIT.) 

Cam ingens ille inler saoctos Basiliusex bumana 
vita ad Deum migrasset, et commuuis causa luctus 
Ecclesiis exslilisset, atque eiiam nune soror et 
magistra vitae superstes esset, ego quidem studiose 
ibam, ut cum illa communicarem calaroitaiem, 
roorle fralris acceplara. Ac mihi, tanlo acceplo 
delrimenlo, animue veheraenter anxius atque do-
lore confeclue erat, et aHquem eocium lacrymaruni 
requirebam qui aeque magnum segritudinis onus 
susciperet atque ego. Ut autem alter alieri fuimus 
in conspeetu, niihi quidem magislra visa refricuit 
animi dolorem: etenim jam etiam ipsa morlifero 
morbo correpta erat. At illa quemadmodum equo-
rum regendorum arlis perrli facere solent, GIIID 
permisissel mibi ut impetu doloris paulisper trans-
versus agerer, postea oratione roe reprimere atque 

(1) Τον έτ άγίοις. Inecriptio cod. ms. A, sive 
U ffenbachiani,cumeaqux in ediliscomparei, consen-
l i l , nisi quod pro Νύσσης legilur Νυσσαέως, eodom 
sensit, nec praeler scriplorum ecclesiasticorum rao-
rem, qui saepe Gregonum nosirum τδν Νυσσαέα ab 
episcopatus scde appellanl. Deinde desunt ibidem 
verba exlreina, ό λεγόμενος λόγος τά Μαχρίνια. Ti-
lulus in ms. Β. seu Hasselmaniano obvius, alio 
modo conceptns, ita babel : ΑιάΛεξις της όσιας 
Μακρίνηςμετά τον Ιδιον αδεΧφον τον άγίον Γρη* 
γορίον Λερ\ ψυχής. Eodem modo Suidas refcrt, 
Gregorium nostrum scripsisse μακρόν τινακαΐ περι-
καλλή πρδς τήν άδελφήν Μακρίνην περί ψυχής λό-
γον. Ex quo eiiam manilestum est, quod ei res ipsa 
credere jubet, dialogimi bunc non quidem revera 
inler Gregorium el Macrinam babilutn, sed instar 
disscrlalionis a Gregorio conscriplum esse. 

Α Επειδή του ανθρωπίνου βίου πρδς θεδν μετέστη 6 
πολύς έν άγίοις Βασίλειος, κα\ κοινή πένθους αφορμή (2) 
ταΓς Έκκλησίαις έγένετο, περιήν δέ έτι τψ βίψ ή 
αδελφή κα\ διδάσκαλος, έγώ μεν fjeiv (5) κατά σπου-
δήν κοινωνήσων εκείνη της έπ \τψ άδελφψ συμφοράς. 
Καί μοι (4) περιώδυνος ήν ή ψυχή, προς τοιαύτην 
ζημίαν ύπεραλγουσα, καί τινα των δακρύων κοινω
νών έπεζήτουν τον Ισον έχοντα μοι της λύπης άχθος. 
'Ος δε έν όφθαλμοϊς ή μεν (5) αλλήλων, έμο\ μέν 
άνεκίνει τδ πάθος προφανεϊσα τοΤς όφθαλμοϊς ή δι
δάσκαλος · κα\ γαρ ήδη κα\ αυτή τ?| πρδς θάνατον 
ά λ Λ ωστία συνείχετο. Ή δέ κατά τους της Ιππικής 
επιστήμονας ένδοΰσά μοι πρδς ολίγον παρενεχθήναι 
τ ί Ρ^ν-Χί (^) *©υ πάθους, άναστομοΰν έπεχείρει μετά 
ταύτα τψ λόγψ, καθάπερ χαλινψ τινιτψ Ιδίψλογισμψ 

β τδ άτακτουν της ψυχής (7) άπευθύνουσα , κα\ ήν 

(2) "Αφορμή, lta rescripsi pro κα\όρμή, quod in 
editis eral, aucloriiale ms. utriusque, sicut et versio 
Laiina eamdem vocem recte expressit, quod cliam 
auas fieri observavi. 

(5) "Ifsir. Ua recte ms. ulrumque pro ediio εΓην. 
(4) Μοι agnoscil neuter codex, quod lamen lo-

cum habere potest. 
(5) ΧΗμετ. lla omnino scribendum est, prxeunte 

ulroque ms. pro ημών, quod ediia exbibenl. 
(6) Ρύμη. Permutavi hoc cum leclione edila 

£ώμη, ad exenipluiu rris. utriusque. De affeclus 
enini iropetu, de quo bic sernio est, rectius baec 
quidem vox usurpatur, quam altera illa ^ώμη. 

(7) Τήςψνχης. Hoc raliones grararoalicai requi-
runt pro vulgata leclione ψυχ||, quam τδ άτα
κτουν, cui vox illa jungitur, non admittit. 



ι δ DE ΑΝΙΜΑ ΕΤ RESURRECT10NE. * * 

α υ τ ί τδ άποστολιχδν λόγιον (8) προφερόμενον (9), Α cohibere conabaturrationibus suis, tanquam aliquo 
τδ μή δεϊν έπ\ των κεκοιμημένων λυπεϊσθαι · μόνων freno incompositum, indecorum et inordinainm 
γ ά ρ τούτο των ούκ εχόντων ελπίδα (10) τδ πάθος animi dirigens affectum, ac proferebat aposto-
elvat. licum illud dictum, quod non angi et moerere 
oporteat propter i l los , qui obdormiverunt; solis enim iis qui spem non hab«rcnt, id accidere solere. 

Α. Κάγώ περιζεούσης έτι μοι της καρδίας τή λύπη G. Aiqueego cum cor mihi asgritudine atque do-
(11)Πώς έστιν, εΤπον, έν άνθρώποις τούτο κατορθωθή- lore etiam tunc undique ferverel el aesluaret. 
ναι , ούτως έν έκάστω φυσικού τίνος πρδς τδν θάνατον 
της διαβολής ύπαρχούσης, κα\ ούτε των όρώντων 
τους αποθνήσκοντας (12) ευκόλως καταδεχομένων τήν 
Οέαν, οίς τεάν προσίη (15) ό θάνατος άποφευγόντων 
εφ* δσον οίον τ ε ; 'Αλλά καΛ των επικρατούντων νόμον 
Ιαχατον έν άδικίαις κα\ Ισχατον έν τιμωρίαις τούτο 
κρινόντων, τίς μηχανή τδ μηδέν ήγεΤσθαι τήν του ζ^ν 
άναχώρησιν, κα\ έπ\ των 2ξω τινδς (14)'μήδτιγετών 
επιτηδείων, δταν τοΰ βίου λήγωσιν; Όρώμεν δέ, εΐπον, 
κα\ πασαν τήν άνθρωπίνην σπουδήν (15) πρδς τούτο 
βλέπουσαν, όπως άν έν τψ ζην διαμένοιμεν (16). Διά 
τούτο γάρ κα\ οίκοι πρδς διαγωγήν (17) ήμΐν έπινενόην-

Quo pacio, inquam, potest id inter bomines prae-
stari, cum adeo naturalis quaedam unicuique ad-
versus mortcm calumnia atque querela insita sit, 
ac neque qui vident moricntes, spectare facile 
sustineant, et, quibus mors imminel, quoad cjus 
fieri potest, eam refugiant? Quin eiiaro cum leges, 
quibus ulimur ac rcgimur, ut in malell#iis, ita in 
suppliciis bancextremam judicent, quo pacto, qui-
busve raiionibus effici polest, ut quis vel in exlerno 
ei alieno aliquo vi t» separalionem et recessum pro 
nibilo ducat, nedum in propinquis ac necessariis, 
vitam finientibus ? Vidcmus autom, inquam, omuc 

ται (18), ώς άν μή τψ περιέχοντι (19) διά ψύξεως ή Β quoque studium bominumeo spectare, Utin viiaper-
θερμότητο; καταπονοιτο τά σώματα. Γεωπονία δέ τί 
άλλο καί ούχ\ τού ζήν έστι παρασκευή; Ή δέ τής ζωής 
φροντίς πάντως διά τδν τού θανάτου φόβον γίνεται (20). 
*Ηδέ ιατρική πόθεν τιμία τοίςάνθρώποις εστίν ; Ούκ 
επειδή μάχεσθαί πως διά τής τέχνης δοκεϊ πρδς τδν 
θάνατον; θώρακες δέ, κα\ θυρεοί (21), καί κνημιδες, 
xa\ κράνη, κα\ τά άμυντήρια (22) των οπλών, κα\ αϊ 
των τειχών περιβολαϊ κα\ σιδηρόδετοι πύλαι, καί ή 
των τάφρων ασφάλεια κα\ τά τοιαύτα, τί Αλλο πλήν 
διά τδν τού θανάτου γίνεται φόβον (23); Ούτως οδν 
δντος φοβερού φυσικώς (24) τοΰ θανάτου, πώς Ιστι 

maneamus. Nam idcirco domicilia quoque a nobis, 
ne vel per aestum vel frigus ab acre circumfuso corpus 
aflligeretur ei conticereiur, ad inbabitandum excogi-
lata sunt. AgricuUura vero quid est aliud, quam viias 
apparatus et subsidium?Nam curaatque sollicitudo 
vilse metu mortis prorsus adhibetur. Quid itcm mc-
dicina ? qua de causa ab bomiuibus in boiiore ba-
betur ? Aiinon propterea quia pugnare quodam-
modo cum morte ea ars videlur ? Tboraces vero, 
loricae, clypei, oereae, galeae el innumera arma 
quibus viin homines a corpore propulsent, muro-

£αδίως πεισθήναι τψ κελεύοντι άλυπον (25) διαμέ- C rum item ambilus, portae ferreae, fossarum munt-

(8) Αόγιον. Ms. Α in texlu habet θαύμα. In priori 
omnino cst acquiescendum. 

(9) Προφερόμενον. Ms. Α praeiniUit ευθύς, i . e. 
e vestigio, statim, non inconcinne quidem, sed ta-
men praeter nceessilalem. 

(10) ΈΛχίδα. Me, Β addit αναστάσεως. Fortas&e 
Gregorius explicationis loco addidit. Paulus enim s f 
Thess. iv, 15, qui locus hic respicitur, non diserte 
memoral resurrectionem, sed tamen procul dubio 
respicii. Fortasse olim glossenia fuit, ei ex margine 
in texlum hic irrepsit. 

(11) Trj ΧΌΛΎ\ in tcxtu ms. Α desideralur, al in 
margifie restituitur. 

(12) Αποθνήσκοντας. Ms. Β pro composilo sim-
plex liabet θνήσκοντας. 

(13) Προσίη. lta scripsi auctorilate ins. ulriusque, 
cura in edhis logalur προσήει. Quse quidem varietns 
ox proniintialione, diversas vocales eodem modo 
clfercnte, orta esl. 

(14) "Eal των ξζω τινός. In exlremo ; ila versio 
Lalina an. 1015 edita, uon interpretis, sed librarii 
aut typograpbi vitio, qui pro externo, quod rcsiiuii, 
obvio errore legit exlremo. Eadem emeudalio facta 
esl inedit. Paris. an. 1638. 

(15) Σπουδήν. ln utraquc editionc legitur ζωήν, 
in versioue aulem vertilur pcr studium, adeoque 
pxprimitur τδ σπουδήν, quori fide ulriitsquc nis. i i i 
tcxiuin recepi. Fortassc sequens verbuni ζην bu-
Jus erroris occasio fuii librario. 

(16) Διαμένοιμεν. Ita ulrumque ms. in lexlu. At 
in margine τού Α tegitur διαμένοιεν,Ί.ε. permaneant. 
Ulraque lectio locum tueri potest. Placet tamon 
noo parum lcctio marginalix. 

(17) Αιαγωγήν. lla ulerque codex. At matrgo τού 
Α exbibet δια μονή ν, praeier reni. Διαγωγή eiiiin de 

vita3 rationibus et stalu usurpari solet, quo bic re-
spicitur. Crilicus, quicunque is fuil, anlecedcute 
verbo διαμένειν, ad banc ciuendalionem suscipien-
dam perduei se passus est. 

(18) 'ΕΛίνεν&ηνται. Edit. Paris. 1615, mendose 
habet έπινενόηται, quod iu allera anni 1638 recle 
emondaiuni esl. 

(19) ' Περιέχοντι. Sic rcscripsi ex Α et B, pro 
περιόντι, quod cst in edilis : scilicel τδ περιέχον, 
etiam sine addilo, usurpari solct deaere circumfuso, 
ccu Laiina versio recle expressil. Loca veleruui toge 
in notis Gatakeri ad Maici Antonini lib. iv, § 39* 
ubi legis ουδέ μέν έν τινι τροπ^ καί ίτερώσζι τού 
περιέχοντος. Idem Marcus lib. νιιι, § 54, pbrasiu 
ellipticam supplel, ubi lcgis τδν περιέχοντα αέρα. 
Iia nostor paulo ροβίέως άν περικρατήταιτδ πνεύμα 
τψ περιέχοντι. 

(20) Αιά τόν τον θανάτου φόβον γίνεται. Ila 
recle edilio aimi 1658 consei»tiente nis. lUroqm*, 
pro eo quod in altera illa anni 1615 legilur, διά τδν 

τοΰ θανάτου; γίνεται. Τίδέ Ιατρική φόβον πόθεν, elc. 
Scilicet vox φόβον quse slalini post τί δέ ιατρική se 
quilur, locum suiim, nescio quomodo, inutavit, qua 
pronria? sedi vindicala captera bcne fluunt. 

(21) θνρεοί. Doc reslitui praeeunte cod. Β ριο 
κυραιοι. 

(22) Άμνντήρια. Cod. Α in margine exbibet 
μυρία άμυντήρια. 

(25) Αιά τόν τον θάνατον γίνεται φόβον. Ila 
rcclecdilio anni 163S, pro co quod illa anni 1615 
babet διά των —φόβων. Eadem pbrasis proxiroe an-
tecodens una cunt codd. uiss. nostram hanc vindicat. 

(24) Φυσικώς. Ui lexlu cod. Α oniiuitur, in mar-
gine vero rcslituilur. 

^25) "AXvnov. Codex Α legit άλύπως άλυπον, 
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tiones, caeleraquc ejusdem modi qua alia de causa Α νειν έπ\ τοΰ κατοιχομένουτδν περιόντα; — Μ.Τί δέ. 
fiunt, prselerquam metu morlis? Gum igitur natu 
raliter mors adeo lerribilis ac formidabilis sit, qui 
facile oblemperari poiest ei, qui jubeat superstilem 
ob alterius mortem expertem segriludinis perma-
nere? —M.Quid veroqua maxime de causa l i b i , 
inquit magistra, ipsa per sesc morlis necessitas 
acerba atque molesta \idelur ? Non enim satis est 
ad criminandum et conquerendum consuetudo 
eorum, qui ratione mintisulunlur.—G- Quid enim-
vero, annon res digna moeroris esl, ad eam inquam 
ego, cum videmus eum, qui paulo ante vivebat et 
loquebalur, sine spirilu, sine voce, immobilem 
repenle factuin, omniaque ci sensuum naturalia 
vasa et inslrumenia exstincia, non oculis, non au-

φησίν ή διδάσκαλος, τί σοι μάλιστα λυπηρδν αντδ 
έφ* εαυτού, τδ του θανάτου (26) δοκει; ού γάρ Ικα-
νδν είς διαβολήν ή των άλογωτέρων συνήθεια.—Γ. 
Τί μέν ούν ούκ Ιστι λύττης άξιον, πρδς αυτήν εΐπον 
έγώ , όταν βλέπωμεν (27) τδν τέως ζώντά τε κα) 
φθεγγόμενον, άπνουν *ca\ άναυδον (28) κα\ άκίνητον 
αθρόως γενόμενον, κα\ πάντα αυτών σβεσθέντα ia 
φυσικά αισθητήρια, ούκ δψεως, ούκ ακοής ενεργού
σης , ούκ άλλου τινδς ών ή αΓσθησις τήν άντίληψιν 
έχει ; r Q (29) κάν πύρ προσενέγκης, κάν σίδηρον, 
κάν άνατέμης (30) διά ξίφους τδ σώμα , κάν τοις 
σαρκοβόροις προθής (31), κάν έγκρύψης χώματι, 
πρδς άπαντα (32) ομοίως ό κείμενος Εχει (33)·. "Οταν 
ουν έν τούτοις βλέπηται (34) ή μεταβολή, τδ δέ 

ribus, non alio quoquam eorum, quorum appre- ^ ζωηκδν εκείνο αΓτιον, δ τί ποτε ήν, αφανές τε κα\ 
hensionem, subsidium atque auxiliiim sensusbabet, 
operanle atque oflicium suum faciente ? cui sive 
ignem sivc ferrnm admoveas, sive gladio corpus 
incidas, sive carnivoris feris objicias, sive bumi 
defodias, ad omnia similiter jaccns efficilur. Gum 
igilur in his cousislere inulaiio videatur, vitalisque 
illa causa, quaecunque tandem illa erat, rcpenle 
visui subducta alque exslincla incertum quo con-
cesserit, ubi vel laleat, quemadmodum in lucerna 
exstincta fil, cum flanima, quae modo in ca accensa 
erat, nqque in ellycbnio manel, neque alio quopiam 
transit ac recedit, sed ad exlrenium intcritum et 
abolilionem redigitur atque transmigral, qui fieri 
possit, ut tantam lmitationem, qui nulla re certa 
conOrraetur, sine animi dolore lerre possil? Exilu ^ 
enim aniniae audilo, quod quidem relictum est, v i -
demus, quod autein separatum atque riisjunclum 
est, tum ipsum quid tandem secundum naluram sit, lum in quid concesserit, atque redaclum sit, 
ignoramus, non aere, non tcrra, non aqua, non alio qitopiam elemeoto in sese oslendente illam 

άδολον αθρόως γένηται (55), καθάπερ έπ\ λύχνου 
σβεσθέντος τής τέως έξαπτομένης έφ' εαυτού (56) 
φλογδς ούτε έπι τής θρυαλλίδος μενούσης, ούτε έτέ-
ρωθί που μεθισταμένης, άλλ* είς άφανισμδν παντελή 
μεταχωρούσης , πώς άν γένοιτο τήν τοσαύτην μετα-
βολήν ένεγκεϊν άλύπως μηδενΐ, προδήλως έπερειδό-
μενον (57); Έξοδον γάρ ψυχής (58) άκούσαντες, τδ 
μέν ύπολειφθέν (59) όρώμεν, τδ δέ χωρισθέν αγνοού
με ν , αυτό τε δ τί (40) ποτε κατά τήν φύσιν εστί, 
κα\ εί; δ τι μετακεχώρηκεν, ού γης , ούκ αέρος, ούχ 
ύδατος , ούκ άλλου τινδς τών στοιχείων έν έαυτψ 
δεικνύντος έκείνην τήν (41) δύναμιν τήν τού σώμα
τος έκχωρήσασαν · ής ύπεξελθούσης νεκρόν έστι τδ 
ύπολειφθέν (42) κα\ πρδς διαφθοράν (45) ήδη έκκεί-
μενον (44). 

praHer rem, et vilio librarii, qui priorem vocis 
ejusdem formam incondite scriptam delerc nc-
glexerat. 

(26) Τό τοΰ θανάτου. Ua lege cum ms. mroque 
eine voce άναγκαϊον, quam edita habent. Neque 
enim bic ad necessilalem mortis simpliciter, sed 
ad ea, quie morlis sunt in universum, respicvlur. 

(27ΐ ΒΛέπωμεν. Ila ulrumque ms. pro βλέπομεν. 
(28) Καϊ dvavdov. Ua ms. ulrunique, quod et 

versio Latina recte expressit, quamvis in Graco 
edito non cxslet. 

(29) rQ uterqye codex babet in editis oraissum, 
quod lamen versio Latina habet. 

(50) Άνατέμης. Ms. Α άνατέμνης. Prius praefe-
rendum suadent sequenlia verba ejusdem tcmporis 
προθής et έγκρύψης. 

(51) Προθης. lia ex ms. Β et ex lectione margi-
nali τού Α, qui in lexlu exhibet προσθής minus 
Vecte. Nam de rebus in cibum proposilis non προσ-
τίθημι, sed προτίθημι usurpalur; ν. c. apud Sopbo-
clem : 

Προθέντ' άδεΛρφ δεϊΛνον οίχείων τέκνων. 

(52) "Απαντα. Oodex Α babel άπαν. 
(55) Ό κείμενος έχει. Posteriorem vocem ex 

utroquc cod. reslitui. Eam enini sensus omnino 
requiril. 

(54) ΒΑέχηται. Ila itcnim pro βλέπεται, quod 

cst in cdiio. 
(55) Γένηται. Ms. Β babet γεγένηται. 
(56) Έφ'έαντοϋ. Sic lego pro edito αυτού cum co-

dicibusAel B, qiiorum hic lectionem isiam in ipso 
lexlu, bic vero in marginc exliibcl, cujus loco in 
contextu mendose lecitur έπ' αυτών. 

(57) Μηδενϊ προδήΛως έττερειδόμενον. Ilanc le-
ctionem restitno ex ms. utroquc, pro edflis μή 
προδήλως ύπερειδόμενον, in quibus sehsum frustra 
quseras. lmo ipsa versio Lalina c.amdem expressitita 
reddens : qui nulla re certa confirmetur. Loquitur 
cnim Gregorius de lugente ejusmodi, qui nullum 
babel spei pr;psi(linm. 

(58) Ψυχής. Bestitui ex utroque cod., sicut et 
yersio Latiua exprimit. 

(39) ΎποΛειφθέν. Sic iegendum pro ύποληφθέν, 
quod estin edil. 1015, jubentenis. Bet poslulanlibus 
erammalica? rationibus, imo emendanle edit. anni 
1618. Derivari enim debet ex ύπολείπω, non ex ύπο-
λαμβάνω. 
, (40) Αυτό τε δ τι. "Οτι non agnoscil Α, qno ta-
mcn ad sensum pcrficiendum opus est. 

(41) Τήν. Interserui ex ms. ulroquc. 
(Ai) ΎποΛειρθέν. Ita scribo ileruin pro ύπολη

φθέν, quodestin edit. 1615. 
(45) Αιαρθυράν. Codex Α babet simplex φθοράν. 
(44) ΈκκεΙμενον. Ms. Β babet έγκείμενον men-

dosc. 

file:///idelur
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v i in , q\m excesserit e corpore : qua egressa atque subducla, quod relinquilur, morluum est et cor-
ruptioni jaiu exoosilum. 

Γ.Ταύταδέμου διεξιόντος (45) μεταξύ κατασεί-Α. G. H#c cum ego dixisscm, manu interim siientio 
σασα (46) τή χ ε φ \ ή διδάσκαλος—Μ.Μή τίςσε τοιού- imperato, magistra» — Μ. Nunquid ejusmodi, in -
τ ο ς , φησί, φόβος ύποταράσσει κα\ συνέχει (47) qui l , metus ιβ perturbat, el mentem tuam angit» 
τήν διάνοιαν, ώς ού διαμενού ιης είς άε\ (48) τής ψυ- #quasi anima non semper maneal, sed una cum dis-
χής , άλλά συγκαταληγούσης τζ διαλύσει τού σώμα- solutione corporis ipsa quoque esse desinat? — G. 
τος ; —Γ. ' Έγώ δέ (κα\ γάρ ούπωτοΰ πάθους τδν λογι-
σμδν άνεδεξάμην) (49) Ορασύτερόν πως άπεκρινάμην, 
ού πάνυ περισκεψάμενος τδ λεγόμενον. ΕΙπον γάρ 
έπιτάγμασιν έοικέναι τάς θείας φωνάς, δι' ών τδ μέν 
δειν πέπίϊσθαι τήν ψυχήν είσαε\ διάμενειν άναγκα-
ζόμεθα, ού μήν λόγψ τιν\ τψ τοιούτψ προσήχθημεν-
Βόγματι. 'Αλλ' έοικεν ήμιν (50) δουλικώς ένδοθεν ό-
νούς φόβψ τδ κελευόμενον δέχεσθαι, ούχ (51) έκουσία. 
τινί όρμή τοίς λεγομένοις συντίθεσΟαι. "Οθεν καί. 
βαρύτεραι ήμϊν έπΙ τών κατοιχουμένων αί λύπαι. 

Ego vero (etenim nondum ab aegritudme et perlur-
batione rationem collegeram) audacius prolerviua-
que quodammodo, quid diceretur, noo admodum 
considerans, respondi. Dixi enim, divinas voces 
praeceptis et edictis esse similes, quibus credere 
quidem cogawur, animam oporlere in perpetuum 
permanere, non autem aliqua ralione ad ejusmodi 
sententiam adducamur. Sed videlur nobis mens 
inlra nos servilem in mtdum metu probare quod 
jubetur, non voluntario quodam motu i i s , quse di-

γίνονται [ούκ] ακριβώς επισταμένων (52) ήμών,είτ* έτι.Β caulur, assenliri. Unde eliam fit, ut gravius mor-
έστ\ (55) καθ* αύτδ τούτο τδ ζωοποιδν αίτιον, καί. 
βπη , κα\ δπως , εΓτε ούκ έστιν ούδαμή ουδαμώς.. 
' Ιαας (54) γάρ ποιεί τοΰ αληθώς δντος άδηλία (55) 
τάς έφ' έκάτερον ύπολείψεις. Κα\ πολλοίς μέν τούτο> 
-πολλοί; δέ τδ εναντίον (56) δοκεί. Κα\ είσί γέ τίνες 
παρά τοίς *Ελλησιν ού μικράν έχοντες έπ\ φιλοσο
φία (57) τήν δόξαν, οί ταύτα ώήθησάν τε και άπ-
εφήναντο.—Μ. Έ α , φησ%ι, τους έξωθεν λήρους , έν 
οίς ό τοΰ ψεύδους εύρέτης έπΙ βλάβη τής αληθείας 
πιθανώς τάς ήπατημένας υπολήψεις συντίθησιν σύ 
βέ πρδς τούτο βλέπε, δτι τδ ούτως περί ψυχής έχειν, 
ουδέν άλλο έστ\ν ή άλλότρων (58) πρδς τήν άρετήν 
Ιχειν, κα\ πρδς τδ παρδν ήδύ μόνον βλέπε ι ν · τήν δέ 
τοϊς αίώσιν (59) ένθεωρουμένην ζωή ν άπ' ελπίδος 

tuorum nomine doleamus, cum plene et exacle non 
sciamus, sitne adhuc per sese haeo viviOca causa ^ 
et ubi , et quomodo, an vero nusquam sit ullo mo-
do. Nam incertitudo ejus, quod revera eet, pares 
efficil in utramque partera opiniones. Ac multis qui-
dem hoc, multis vero contrariuiu videtur: et sunt 
sane apud Graecos quidam non in parva propler 
pbilosopbiam existimatione, qui hsec et opinati 
sunt e i pronunliaveruDt. — M . Mi«e, inquit, exter-
nas nugas, in quibus mendacii invenlor in de-
trimentuui veritatis probabiliter falsas opiniones 
componit. Tu vero huc respice, quod ita de anima 
sentire nibil est aliud, quam a virtute alienupa. 
esse, et id quod in praesenlia suave el jucundum 

τοιείσθαι, καθ* ήν μόνη (60) ή αρετή τδ πλειον έχει. Q est, solum spectare % eam auteni vitam , qufc in 
—Γ. Κα\ πώς, έφην, γένοιτ' άν ήμϊν παγία (61) τις inGnilis sseculis consideratur, per quam sola 
καί αμετάθετος ή περί τού διαμένειν τήν ψυχήν δόξα; virtua eminet. alque superior est, desperaie.—-G. El 

(45) Αιεξιόττος. Hoc malim cum ms. Β pro έξ-
ιόντος, quod esl in editis. Διεξιέναι enim de enacra-
tione rerum xopiosa et luculenla usurpari solet. 
Yide B. GodoTr. Oleani notas ad Philoslraitim 1,20, 
j 2 De Viiis sophistarum, et Ludov. Cresollium in 
Theatro rhelorum ιιι, c. 17. 

(46) Κατασείσασα. Sic scribendum pulo cuni cod. 
Α qui in texlu banc leetionem diserle, ih inargme 
vero κατασιγάσασα exbibel, quod poslerius explicat 
alterutn illud. Ltrumque enim silcnlium inlerl, et 
uostra quidem leclio lale, quod quis, faclo per ma-
num tndicio, vel suadet vel impeiat. Vide Aclur. 
x i i , 17; x i i i , 16, etc. et confer Laniberl Bos. ad 
Nov. Teslam. p. 79. Codex Β in ipso lextu legil 
κατασιγάσασα. 

(47) Συνέχει. COdex Α habet συγχεί, codem fere 
sensu. 

(48) άιαμενούσης είσαεί. Godex Α legil μενούσης 
είσαεί * Β yero ιχενούσης tei. 

(49) Άνεδεξάμην. Codex ulerqne legit άνελβ-
ξάμην, quod malim. Videiur etiam inlernres Lalinus 
buc verbum anle oculos babuisse. Vertil enim, 
colbgeram. 

(50) 'ΙΙμΤν deest in codiee B. 
(51) Ούχ. Malo hoc, quam ουδέ, quod est in 

ediiis. Allerum illud tuetur ins. ulrumquc. 
(52) Επισταμένων. Editio anni 1615, mendose 

επισταμένως, quod in altera anni 1658 emendaiun), 
probantc ms. utroque. 

(55) EW έτι έστί. Hanc lectionem et ms. Α su^-
gerit, ct sensus requiril ρΓοείτε'τί έστι quod est ιιι 
editis. Iluic epini opppnitur in sequentibus είτε ούκ 
έστιν. Varielas orla est ex duabus voCibus εΓτ' έτι 
el είτε τι facile inter legendum inler se perniuian-
dis. Versio Lalina nostram lectionem sequitur. 

(54) Ίσας. Ua scribere jubel el ms. ulrumque 
et sensus pro ίσως, quod esl in edilis. 

(55) 'ΑδηΜα, lloc reposui ex ms. ulroque pr.o 
ή δειλία, quaio vocem edila maleexbibent. lnlerpies 
Lalinus per incertitudinem varicns, vel eanidem 
vocem prae oculis babuii, vel conieclura asseculus 
est. 

(56) Τό εναντίον. Ms. Β legit τουναντίον· 
(57) %Exl φιλοσοφία. Ila scripsi ex.cod. Β pro 

έπ\ φιλοσοφίαν quod eslin edit. auni 1615. Nam ea 
quse estauni 1058, inendosam scriplionem emen-
davit. 
• (58) ΆΧΧότριον. Ms. Α babel άλλοτρίως, idque 

melius. 
(59) Τοις αΐώσιν. Ms. Α in margine τοις άτελευ-

τήτοις αίώσιν. 
(60) Μόνη. Sicscripsi pro μόνην ex ms. Α. Virlut i 

enim soli bxc praerogaliva bocloco vindicalur. 
(61) Παγία. Ila recte nis. ulruinque, iit ei ediiio 

anni 1658, pro πλαγία, quod esl in edit. anni 
16i5. Dcrivatur eniin a πήγνυι/.ι, ct soliditaieiu 
iofert. 
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quo paclo, inquam, flrm&m aliquam, etabilem, Α ΑΙσθάνομαι (62) γάρ κα\ αύτδς, δτι του καλλίστου 
fixam et inimabilem babcre possimus opinionein, 
qua animam credamus permanere? Nao» et ipse 
eentio, quod re omnium pulcherrima in vita (de 
virtule loquor) vila hominum caritura fuerit, nisi 
aliqua certa et noo ambigua de hac re fldes in 
nobis firmala fuerit. Quomodo enim virtus habere 
locum possit in iis, qui id quod est, prxsenti vita 
circumscribi sibi persuasam babent, et post eam 
nihil ampliussperant?—M. Ergo quserere, magi-
slra inquit , oporiet, unde nobis conveniene ei ido-
neiim de hac quaestione principium oratio sumere 
possit. Ac , si placet, abs te contrariarutn opinio-
Jitun atque sententiarum propugnalio atque defcn-
sio suscipiatur. (Nam video quod etiam animus tibi 

των κατά τήν ζωήν (65) (τής αρετής λέγω) ό των 
ανθρώπων χηρεύσει βίος, εί μή τις αναμφίβολος (64) 
ή περ\ τούτου πίστις έν ήμϊν κρατυνθείη. Πώς γάρ 
Ιστι τήν άρετήν χώραν ϊχειν έφ* ών ή παρούσα ζωή 
περιγράφειν τδ είναι (65) ύπείληπται, κα\ πλέον 
ελπίζεται μετά ταύτην ουδέν; —Μ. Ούκοΰ ν ζητήσαι 
ΧΡή» φηΛν ή διδάσκαλος, δθεν άν ήμϊν τήν δέουσαν 
περ\ τούτων αρχήν δ λόγος λάβη (66). Κα\ εί δοκεϊ, 
παρά σου γενέσθω τών εναντίων δογμάτων ή συμ
μαχία* όρώ γάρ δτι σοι κα\ ύποκεκίνηται πρδς τοιαύ-
την (67) καταφοράν ή διάνοια. Εΐθ' ούτως δ τής αλη
θείας μετά τήν αντίθεσιν άναζητηθήσεται λόγος.—Γ. 
Επειδή τούτο έκέλευσε, παραιτησάμενος αυτήν μή 
κατά άλήθειαν οίηθήναι τά παρ* ημών (68) άντιλέ-

motus est, ac gestit eas tibi deferri partes.) Deinde Β γεσθαι, άλλ' υπέρ τού βεβαίως κατασκευασθήναι τδ 
hoc modc post opposilionem veritatis ratio requi- περί ψυχής δόγμα, τών άντιπιπτόντων (69) πρδς τδν 
retur. — G. posteaquam auiem iia facere jussil, de- σκοπδν τούτον ύπεκλυθέντων (70) · 
precaiusab ea, ne, quae a nobis conlradicerenlur, pro seria ac vera contradictione acciperet, scd 
ideirco prolerri , u l doclrina de anima firmiter constitueretur, ac probaretur, oppositis ad banc 
intentionem solutis: 

Nonne, inquara, ha*c- dixerint qui contra-
rlam opinionera dcfendunt, quod corpus,cum 
^ompositum sit , prorsus, ex quibus conslal, in 
ea dissolvatur ? Soluta autem ea qua3 est in cor-
pore, elcmentorum coaliiione atque concrelione, 
unumquodque, ut par est, ad proprium fertur, 
vergit et inclinat, ipsa natura elementowm per 
attractionem quamdam necessariam e i , quod est 
ejusdem generis, suuro reddenle. Nam et cum ca-

T H που (71), ίφην, ταύτα άν εΓποιεν ol τψ 
έναντίω παριστάμενοι λόγψ, δτι τδ σώμα σύνθετον δν, 
πάντως είς τά, έξ ών συνέστηκε, διαλύεται; Αυθείσης 
δέ τών στοιχείων τής έν τψ σώματι συμφυίας (72), έπΙ 
τδ οίκειον έν (75) έκάστψ γίνεται κατά τδ είκδς ή 
0οπή αυτής φύσεως τών στοιχείων, δι' δλκής (74) τίνος 
αναγκαίας τή δμογενεϊ τδ οίκεΤον άποδιδούσης. Τψ τε 
γάρ θερμψ πάλιν τδ έν ήμϊν (75) ένωθήσεται, κα\ 
τψ στερρφ τδ γεώδες, κα\ τών λοιπών έχάστψ (76) 

lido rarsus unietur id quod in nobis est calidum, C πρδς τδ συγγενές ή μεταχώρησις γίνεται. Ή ουν 
ψυχή μετά τούτο πού έσται; ΕΙ μέν γάρ (77) έν τοίς 
στοιχείοις είναίτις λέγοι, τήν αυτήν είναι τούτοις 
κατ* ανάγκην συνθήσεται. Ού γάρ άν γένοιτο τις τοΰ 
έτεροφυούς πρδς τδ άλλότριον μίξις , κα \ , εί ταύτα 
εΓη, ποικίλη τις πάντως άναφανήσεται ή πρδς τάς 
εναντίας μεμιγ μένη ποιότητας, τδ δέ ποικίλον απλούν 
ούκ έστιν, αλλ* έν συνθέσει θεωρεϊται πάντως. Πάν 
δέ τδ σύνθετον κα\ διαλυτδν έξ ανάγκης · ή δέ διάλυ-
σις φθορά τοΰ συνεστώτός έστι. Τδ δέ φθειρόμενον 

et cnm solido ac duro terreum ; atque ex reUquis 
unnmquodque ad cognatum redigitur et recedit. 
Anima ergo postmodum ubi erit ? Nam siquidem 
aliquis dicat eam in elementis esse, eamdem illam 
esse cum bis neceseario concedet, aique assen-
tietur. Non enim aliqua cum alieno mislio fieri 
ppssit ejus, quod est diversse nalurse, et si bsec 
i i a sint , varia quaedam prorsus videbitur, ut quae 
cum contrariis sil mieta qualitaiibus : quod autem 

(62) Αισθάνομαι. Sic rescripsi pro αΓσθομαι utrius-
que edilionis, vi lingua: et auctorilale utrius-
que ms. 

(65) Τών κατά τήν ζωήν. Ila scripsi τών pro 
τόν quod habet edUio anni 1615. 

(64) * Αναμφίβολος. Hanc vocero pro αμφίβο
λος, quod est in utraque editione, requiriiet sensii9 
et ms. utrumque. 

(65) Περιγράφειν τό είναι. Ita editioParis. 1658, 
melius quam atlera ubi legis περιγράφειν, η USH lamen 
ln eo reelius habel, quod pro ζωήν ponit ζωή. ln -
tcrimaliara et ut pulo, veriorem leclionem exbibet 
ms. utrumque, ubi ita babent verba : Ή παρούσα 
ζωή περιγραφή τοΰ εΐναι ύπείληπται. Sensus utrin-
que idem est, sed posterior pbrasis Gracismo ac-
commodalior. 

(66) Aa6ft. Ms.utrumqne λάβοι. 
, (67ί Πρόςτοιαύνην. Mss. Α Β πρδς τήν τοιαύτην. 
.' (68) Παρ" ημών. Hoc restitui pro παρ* ήμϊν vulgaio. 
Consentit ras. utramqne, et rationes grammalicse 
requirunt. 

(69) ΤωνάντίΛίΛχόντων. Arliculuro pramisi au-
Ooriialc mss. 

(70) Ύχεκλυθέντων. Sic legendum omnino est 
pro edito ύποκληθέντων jubente ms. ulroque. ldem 
expressit inlerpres Latintis, et passim observes, 
genuinam lectioneni in versione exstare, non aulem 
in texlu. 

H\)rB xov. Adba?c verba in margine codicis Α 
ha3C legnntur : Ένθα άρχεται ώς άπδ τών εναντίων δ 
επίσκοπος , πρδς τήν οίκείαν άδελφήν διαλέγεσθαι: 
i . e. Hic ivcipil episcopus tanquam in contrariam 
senlentiam eonlra sororem suam disputare. 

(72) Σνμρνΐας. Codex Α in textu liabet συμφο
ράς, mendose ; at in margine resiiiuiiur leciio ge-
nuina. 

(75) Έν delet ms. utmmque : neque eo opus 
est. 

(74) AC ολκής. Sic scribere sf̂ nsus jubet, et La-
tina quoque versio expressit. Habei vero etiam ms. 
ulrumque. 

(75) Έν ήμϊν. Ua recte ed. aimi 1658, pro men-
doso alterius έν ύμϊν. 

(76) Έκάστφ. Pro έκαστου edito, probante HCK 
slrum ms. utroque. 

(77) Γάρ. Addidi ex̂  m i f A-
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ούχ άθάνατον ή ούτως γβ αν (78) κα\ ή σαρξ άθά- χ varium est f simplex non est, sed in compositione 
νατος λέγοιτο, είς τά, έξ ών συνέστηκε, λυομένη. Εί 
δέ άλλο τί που παρά ταυτά έστι , που λόγος αυτήν 
είναι υποτίθεται, έν μέν τοΤς στοιχείοις διά τοΰ έτε-
ροφυώς αυτήν (79) έχειν ούχ εύρισκομένην , άλλου 
δέ ούδενδς έν τψ κόσμψ δντος (80), έν φ γένοιτ' άν 
ή ψυχή καταλλήλως (81) τή Ιδία φύσει έμβιοτεύουσα; 
"Ο δέ μηδαμή (82) έστιν, ουδέ (85) έστι πάντως. 

prorsus consideratur. Quidquid autem compesttum 
est, necessario quoque dissolubile est. At disso-
lutio corruptio esi ejus, quod compositum est; 
quod autem corrumpitur, non est iromortale; nam 
alioquin caro quoque immortalis dicerelur, ut q u » 
solvatur in ea ex quibus conslat. Sin aulem ali-
quid diversum esl ab elemenlis, ubinam ralio eam 

esse ponit, quae in eleinentis quidem propterea, quod diversae atque alterius naturae s i t , non invenia-
tur, aliud auiem nihil sit in mundo, in quo esse aiiima possit, conYerienler et ad suam naluram 
acconimodate vivens ? Quod autem uusquam est, ne prorsus quidem est. 

Μ.Κα\ ή διδάσκαλος ήρεμα τοις ^ηθεϊσιν έπιστε- Μ. Et magistra, ubi paululum diclis ingemuis-
νάξασα, Τάχα που ταύτα καί τά τοιαύτα, φησ\, get : Haec talia forlassis advcrsus Apostolum, 
πρδς τδν Άπόστολαν έν Αθήναις ποτέ συστάντες JJ inquit, olim Athenis coeuntes Sloici el Epicurei 
προέφερον (84) Στωικοί τε κα\ Επικούρειοι. Κα\γάρ proferebant. Etenim audio in banc eenlentiam Epi-
άκούω πρδς ταύτα μάλιστα τδν Έπίκουρον ταΐς 
ύπολήψεσι φέρεσθαι, ώς (85) τυχαία (86) τις κα\ 
αυτόματος ή τών δντων ύπενοήθη (87) φύσις, ώς ου
δεμιάς προνοίας (88) διά τών πραγμάτων διηκού-
σης (89). Κα\ διά τούτο κατά τδ άκόλουθον κα\ τήν 
άνθρωπίνην ζωήν πομφόλυγος (90) δίκην ψετο πνεύ -
ματίτινι (91) τού σώματος ημών περιταθέντος (92), 
Ιως άν περικρατήται τδ πνεύμα τψ περιέχοντι, τή 
δέ διαπτώσει τοΰ δγκου κα\ τδ έναπει)ημμένον (95) 
συγκατασβέννυσθαι. "Ορος γάρ τούτψ (94) της τών 
δντων φύσεως (95) τδ φαινόμενον (96) ήν, κα\ μέτρον 
τής τοΰ παντδς καταλήψεως έποιεΓτο τήν αϊσθησιν (97), 
μεμυκώς παντάπασι τά τής ψυχής αισθητήρια , κα\ 

curum maxime in opinionibus ferri et inclinari, 
quod casu ac forluito concursu quodam per se ex-
gliterit atque effecia sil rerum natura, quasi nulla 
providenlia per res perlranseal et perraeet; et id-
circo per consequens humanam quoque vilam in 
moduni bullae pulabat spirilu quodam corpore no-
slro inflalo, esse tandiu, quandiu cohiberelur et 
coercerelur spirilus ab aere, quo conlinelur : si-
mul autem atque tunior Hle collapsus et dissolutus 
esset, id quod inttts cohibiium el interceptum fuis-
set, exstingui. Terminus enim ei ac flnis rerum 
nalurae i d , quod appareret, erat, et modum com-
prehensionis rerum universitatis sensum esse pu-

πρδς ουδέν τών νοητών τε κα\ ασωμάτων βλέπεινοΤός C tabat, et cum clausa penilus et obtusa habeat 
τε ών (98), ώσπερ ό (99) οίκίσκψ τιν\ καθειργμένος 
τών ουρανίων θαυμάτων αθέατος μένει, τοϊς τοίχοις 
κα\ τψ δρόφψ πρ,δς τήν τών έξω θέαν (I) έμποδιζό-
μενος. Άτεχνώς γάρ γήΐνοί τινές είσι τοίχοι τά αί-
σθητά πάντα, δσα έν τψ παντ\ καθοράται, πρδς τήν 
τών νοητών θίωρίαν δι* εαυτών τους μικροψυχοτέ-

aniinae sensuum vasa atque inslrumenta, et ni l i i l 
eorum, qiae incorporea sunt, et mente percipiun-
tur, inlueri possU, doniunctila qua?dara coercitus 
et abstrusus, expers speciaculi coelestium rairacu-
lorum manet, parielibus et tecto contemplari ex-
lerna probibilus. Nara lerrei quidara plane parie-

(78) Οντως γβ άν. Ms. Α in margiue exbibet 
ούτω γάρ άν. 

(79) Α ύτήν delet ms. utrumque. 
(80) "ΑΛΛον δέ οϋδενύς έν τφ χόσμω δντος. 

Edit. anni 1615 habel δντως, male. Ms. Β legil : 
άλλ' ουδέ ούδενδς δντος έν τώ κόσμψ. 

(81 j ΚαταΧΧήΛως. Ms. Β legit κατάλληλος. Utrum-
que recle. 

(82) Μηδαμή. Ms. Α μηδαμοΰ, Β ούδαμοΰ. 
(85) Ουδέ. Ms. Blegit ουδέν eodem sensu. 
(84) Προέφερον. Ms. Α προσέφερον, sensu non 

dissimili. 
(85) Ώς. Sic rescripsi pro ψ, jubenle ms. utro-

oue. 
(86) Τνχαία. Ila recte edit. anni 1638, male al-

lera ταχαία. 
(87) Ύπενοήθη. Ms. Α έπενοήθη. 
(88) Προνοίας. Ms. Α mendose παρανοίας in textu: 

at recle in margine προνοίας. 
(89) Αιηχούσης. lia scribendum est cum edit. 

1638 et mss. pro διοικούσης prioris illius. Sermo 
enira hic csl de providenlia diviua, oiunia per-
meante. 

(90) ΠομφόΛνγος. In calce cod. ms. Α παραση-
μειώσεις τινές seu notuia legunlur, inter quas ad 
banc vocem isla occurrunt : Η πομφόλυξ ούτω γίνε* 
ται.Πνεύματιτδ ύδωρ περιτείνεται,ου περι^όηγνΰμέ-
ν>υ διαφο^εΤται τδ πνεύμα, καί ή πομφόλυς αφανί
ζεται, τουτ' έστιν ή ψυχή. Vidco idcm boc scbolion 

ad marginem edilionis anni 1638 ita Latine exbi-
beri : Dulta Ua ex&istit: flatuaqua undique intendi-
lur, qua rumpenle flatus dissipalur, et buila eva-
nescit. Ita aliae quoque annolaliuncuhe in sequemi-
bus ex cod. Α aflerentur, quarum plera?que ad oram 
edilionis Latinse exstanl. 

(91) Τινι addidi ex ms. B. 
(92) Περιταθέντος. Sic scribendum pulavi pro πε*-

ριτεθέντος. Sermo enim est de corpore spiritu quo-
dam inflato, et sic extenso ac dilaiato. Vocem ipsam 
ex περιταννύω vel περιτάννυμι derivatam constai. 
Edila babcnt περιτεθέντος. Ms. Β παρατεθέντος. 
Utrinque mendose. 

(93) ΈναΛειΛημμένοΥ. Ila recle ed. 1638, pro 
έναπειλημμένην in priore. 

(94) Τούτω. Sic scripsi ex ms. Β pro edilo 
τούτο. 

(95) Τών δντων φύσεως. Sic scripsi cx ms. Β 
pro τής δντως φύσεως quod est in editione anni 
1615. Posterior legit δντων, sed sinearliculo. 

(96) Τό φαινόμενον. Ms. Α in lexlu habet γινό-
μενον, in margine vero eenuinam illam lectioncm. 

(97) Την αϊσθησιν. Ιιι margine cod. Α scholii 
loco legitur: τουτέστιν ή Ψυχή. 

(98) Οίος τε δν. Sicscribere jubet ras. utrumque. 
(99) Ό inserui ex mes. 
(ί)Πρός την τών έξω θέαν. Ms. Α πρδς τήν 

έξωθεν, mendose. 
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(es siiηt omnia, quse in universitate rerum snb Α ρους (2) δ;ατειχίζοντβς. Γήν ό τοιούτος βλέπει μό-
sensum cadentia conspiciuntur, minus alto animo 
prxditis quasi pariete per sese objccto earum re-
rum, quse mente alque intelligenlia ccrnuntur, 
cauea conlemplationi olQcientia et obstantia. Ter-
ram, qui talis est, aquam , aerem, ignem duntaxat 
inluelur; unde aulem horura uiuimquodque s i t , 
aut pe*r quod, aut a quo coerceatur, compreben-
datur et contiueatur, perspiccre pra3 aniuii exi-
guiiate non potest. Ac vestem quidem aliquis con-
spicatus, ralionibus eo adducilur, ut textorem 
agnoscal; per. navem fabricatorem ejus intelligit, 
ileinque siniul alque aedificium conspectum fuerit, 
inanus opificis spcctantium menli obvcrsaiur : isti 
vcro dum munduin intuentur, ad eum, qui per i l 

νην (3), κα\ ύδωρ, κα\ αέρα, κα\ πύρ · δθεν δε τ ο ύ 
των δκαστον, ή έν τίνι έστ\ν, ή ύπδ τίνος (4) π ε ρ ι -
κρατεϊται, διιδεϊν ύπδ μικροψυχίας ού δύναται. Κ α \ 
Ιμάτιον μέν (5) τις ίδών τδν ύφάντην άνελογίσατο, 
καί διά τής νηδς (6) τδν ναυπηγδν ένενόησεν, ή τ ε 
αυτού οικοδόμου χεΙρ δμού τή τού οικοδομήματος (7) 
δψει τή διανοία τών θεωμένων έγγίνεται. 01 δέ πρδς 
τδν κόσμον δρώντες πρδς τδν διά τούτων (8) δηλού-
μενον άμβλυωποΰσιν (9), δθεν τά σοφά (10) ταύτα 
κα\' δριμέα παρά τών τδν άφανισμδν ψυχής δογματι-
ζόντων προφέρεται· σώμα έκ στοιχείων, κα\ στοιχεία 
έκ σώματος , κα\ τδ μή δύνασθαι τήν ψυχήν καθ* 
έαυτήν είναι, εί μήτε τούτων τι εΓη , μήτε έν τού
τοις. Εί γάρ δτι μή όμοφυής τοις στοιχείοις έστιν ή 

lura declaratur, caeculiunt ei ballucinantur. Unde ® Ψυχή» διά τούτο ( U ) ούδαμού είναι αυτήν οί άντιλέ 
i i t , ul scila isia acula ab iis, qui interilum cl abo-
lilionem animae suis decretis iradunl, proferantur, 
corpus nimiruni cx elementis, et elementa esse 
ex corpore, iteni animam per sese csse non posse, 
nisi vel horum aliquid, vel in bis sit. Nam si pro-
pterea nusquam eam esse adversarii opinautur, 
quod anjma non sit ejusdein generis et natunc 
cuin elementis : bi primum quidem etiam, quae iu 
carne degilur, vilam inanimam esse tradant (non 
enim aliud quidquam corpus est, alque concursus 
elementorum), ergo nec in bis quidem animam esse 
dicanl , quse per sese viviGcet eam concrelionein 
alque commistionem : siquidem fieri posthac non 

γοντες οΓονται· ούτοι πρώτον μέν κα\ τήν έν σαρκΐ 
ζωήν άψυχον είναι δογματιζέτωσαν. Ού γάρ άλλο τ ι 
τδ σώμα έστιν, εί μή συνδρομή τών στοιχείων · μ!} 
τοίνυν μηδ* έν τούτοις τήν ψυχήν είναι λεγέτωσαν δι* 
εαυτής ζωοποιούσαν (12) τδ σύγκριμα* εΓπερ ούκ 
έστι μετά ταύτα δυνατδν, καθώς οΓονται, τών στοι
χείων δντων κα\ τήν ψυχήν είναι, ώς μηδέν άλλο ή 
νεκράν τήν ζωήν ημών παρ 1 αυτών άποδείκνυσθαι. 
Εί δέ νύν έν τώ σώματι την ψυχήν είναι (13) ούκ 
αμφιβάλλουσα πώς τού σώματος (14) είς τά στοι
χεία τδν άφανισμδν αυτής δογματίζουσι, έπειτα δέ 
καί κατά ταύτης (15) τής θείας φύσεως τά Ισα τολ-
μάτωσαν. Πώς γάρ έρούσι τήν νοεράν τε (16) καί 

potest, quemadmodum opinantur, u l manentibus Q άύλον καί άειδή φύσιν είς τά υγρά τε κα\ μαλακά 
dementis etiara aninia s i t , quo efticiatur, ut nibil κα\ στερέμνια&αδυομένην (17) έν τψ ε,Ιναι συνέχειν 
aliud, quam mortuam esse vitaro nostram demon- τά δντα, ούτε συγγενώς έχουσαν πρδς τά έν οίς γ ίνε

ται, ούτε δ*ά τδ ετερογενές έν αύτοίς είναι αδυνατού
σαν ; Ούκούν*έξηρήσθω(18) καθόλου τού δόγματος αυ
τών κα\ αύτδ τδ θείον, φδιακρατείταιτάδντα.—Γ. 
Αύτδ δέ (19) τούτο, είπον (20) έγώ, πώς άν τοις άντι-
λέγουσιν άναμφίβολον γένοιτο, τδ έκ θεού είναι τά 
πάντα , κα\ έν αύτώ περικρατεϊσθαι τά δντα, ή κα\ 
δλως τδ εΤναί τι θείον τής τών δντων ύπερκείμενον 
φύσεως; 

strent. Sin autem nunc in corpore animam esse 
noo dubilant, quo paclo corpore dissoluto in ele-
inenla animam aboleri aique interire censenl ac 
iradunt ? Deinde vero adversus divinam quoque 
naturam paria audeant obloqui et oblatrare. Quo-
inodo enim dicent invisibilem, incorpoream, nia-
tcFise expertem, et eam quae mente sola percipi-
lur , naturam in huinida molliaque et calida atque 
dura penetranlem in essentia coniinere res universas, qua? sunt: cum neque cognila ejusdcmve gc-
neris cum iis s i t , in quibus versatur, neque propterea quod alterius ac divcrsi generis s i i , in eis 
esse non possit ? Ergo penitus ex eorura doclrina eximatur etiaw ipsum divinum Nuinen , quo res 

(2) Μικροψυχρτέρονς. Ms. Β legit μικρόψυχους. 
(3) Μόνην. Ms. utrumque μόνον, eodem sensu. 
(4) *£r τΐη εστίν, ή υπό τίνος. Itams. ulrumque 

et editio anni 1658 pro niendosa leclioue έν τινί 
ct ύπό τίνος edilionis prioris. 

(5) Μέν deesi ms. A. 
(6) Νηός. Ms. Β legit νεώς. 
(I) οικοδομήματος. Sic utruaiqiic legit ms. pro 

olκoooμήσαvτoς,quod cdila babeiit.Latinus intcrpres 
genuinam banc \eclioncm expressit. 

(8) Τούτων. Sicet ulrunique ms.jalcodexA in 
uiarginc legit τούτου, quod praeslat, quia serino est 
ie mundo, per quem crealor ejus demonslratur. 

(9) ΆμβΛυωΛοϋσιν. Ms. utrumque άμβλυώττου-
οιν sensu eodem. 

(10; Σοφά. Sieutrumque ms. pro σαφά in editis; 
paulo post δριμέα rtcle edit. 1638, pro δριμαϊα, 
quod esl in prioie. 

( I I ) Αιά τούτο. Uoc rescripsi ex rass. pro διά 

τούτων quodest inedilis. 
(12) ΖωοΛοωνσαν. lta recle edilio an. 1658, 

pro ζωοποιού σα prioris, consenlientibus mss. 
(15) Elvai inserui ex mss. Deesi enim in cditis 

male. 
(14) Τού σώματος deest in ms. ulroque, quU 

scilicel ex anlecedenlibus facilc inielligi poleial. 
(15) Κατά ταύτης. Ms. utrumque κατ* αυτής, 

reciius, ut puio. 
(16) Νοεράν τε. Ms. D addil bic vocem φύσιν, 

quam in edilis post άειδή invenis. 
(17) Αιαδνομένην. Sic lego ex uiss. pro διαλυο-

μένην quod est in edilis. l)e penetratione enim, 
non aulcm solulione, senno esl. 

(18) Έξχιρήσθω. Hoc malim cx rass. pro έξαι-
ρέσθω quod editum est. 

(19) Αέ. Ms. Β legit in lextu δή, Α vero iu mar-
gineidem babet. 

(20) EUov. Ms. Β ειπών. 
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uiversae conlinentur, atque Goneervantur. —G.Dehocipsonimirum, inquam ego, quoinodo ad-
versmi non ambigere, nec dubitare possint, quod ex Deo omnia sint, ei per eura coiitineantur ec 
conserventur res universae ; aut sitne aliquod omnino Numen, quod ia superis praesit rerum 
naturae ? 

Μ. Ήδέσιωπάνμέν (21) ήν, φησ\ν, ϊκ\ τοϊς Α —M.Alilla,CommodiusetcoDvenientius, inquiw 
τοιούτοις άρμοδιώτερον, μηδέ άξιούν άποκρίσεως τάς esset super lalibus silere, ac noa dignari re-
μωράς τε κα\ ασεβείς τών προτάσεων (22), έπι\ καί 
τις τών θείων απαγορεύει λόγος μή άποκρίνεσθαι 
&νρο'ΐ έν τή αφροσύνη (23) αύτου· άφρων δέ πάντως 
έστ\, κατά τδν Προφήτη ν, δ μή είναι λέγων θεόν. ΈπεΙ 
δέ χρή κα\ τούτο ειπείν, έρώ σοι, φησ\, λόγον, 
έμδν (24) ούχι, άλλ' (25) ουδέ άλλου τινδς άνθρωπου · 
μικρδς γάρ ούτος, δστις (20) δ* άν ή (27)· άλλ* αύτδν (28) 
δν ή κτίσις τών δντων διά τών έν αυτή θαυμάτων 
διέξεισιν, ακροατής όφθαλμδς γίνεται, διά τών φαι
νομένων, ένηχούντος τή καρδία τού σοφού τε κα\ τε
χνικού λόγου. Βοφ γάρ αντίκρυ (29) τδν ποιητήν ή 
κτίσις , αυτών τών ουρανών, καθώς φησιν δ Προφή
της (30), ταϊς άλαλήτοις (31) φωναϊς τήν δόξαν τού 
θεού διηγουμένων (32). Τίς γάρ βλέπων τήν τού 
παντδς άρμονίαν , τών τε ουρανίων κα\ τών κατά 
γήν θαυμάτων, κα\ (55) ώς έναντίως έχοντα πρδς 
άλληλα τά στοιχεία κατά τήν φύσιν, πρδς τδν αυτόν 
τά πάντα σκοπδν διά τίνος άψητου κοινωνίας συμ
πλέκεται, τήν παρ' εαυτού δύναμιν έκαστον πρδς τήν 
τοΰ παντδς διαμονήν συνεισφέροντα, καί ούτε τά 
άμικτά τε καί άκοινώνητα κατά τήν Ιδιότητα τών 
ποιοτήτων (34) διαχωρεϊ άπ' αλλήλων, ούτε έν άλλή-
λοις φθείρεται κατακιρνάμενα πρδς άλληλα ταίς έναν-

sponso stultas pariter et iinpias propositiones : 
quippe divlnum eiiam quoddam dicium vetal re-
sponderc dementi juxla dementiam suani. Siullus 
aulem et insipiens, ut ail Propheta, prorsus est 
18, qui Deuin esse negat. Sed quoniam oporlet 
etiani de bis dicere, dicara tibi rationein, in-
q u i l , non meam nec alterius bomiiuim cujusquam 
(quippe exigua bxc qusecunque tandem fuer i l ) , 
eed eam quam crealura rerum per ea, quae in ea 
sunt miracula, explicat et enarrat, cujus crea-
lurae auditor est octilus, per ea, quse apparent, 
resonanle, in corde solerte pariier el arlifice ser-
mone. Clamore enim palam creatura indicat facto-
rem, ipsis coelis, ui inquit Propbela, ineffabili-
bus vocibus gloriam Dei enarrantibus. Quis enim 
inluens et aniipadverlens barmoniam (id est con-
spiranlem, conseniientem et quasi concinenlem 
copulalioneni aique coagDieiitationem) rerum uni-
versitatis coelestiumque ac lerreslrium miraculo-
rum, el quemadinodum elemenla natura inter sese 
contraria ineffabili el occulla quadam societate at-
que cornmunione ad eumdem omnia scopum atque 
inlentionem ^ujiumquodque suam viin ad reruni 

τίαις ποιοτησιν, άλλά κα\ οίς άνωφερής έστιν ή φύ- mniversitatis permansionem , durationem et inco-
σις , έ π ι τ ά κάτω φέρεται, τής ηλιακής θερμότητος lumitalem simul conferenlia aique conliibuenlia 
διά τών άκτίνων κατα^εούσης · τά τε εμβριθή τών conferuulur, implicaniur ei conneciuiilur; cumque 
σωμάτων ανακουφίζεται διά τών ατμών λεπτυνόμενα, juxla quahlatum proprietatem neque comniisceri 
ώς καί τδ ύδωρ παρά τήν εαυτού φύσιν άνωφερές Q neque consociari possiut, non tainen secedunt ab 
γίνεσθαι, δι* αέρος έπ\ πνευμάτων όχούμενον (35), jnvicein, neque contrariis qualilalibus inter scse 
κα\ τδ αίθέρων πύρ πρόσγειον γίνεσθαι, ώς και τδ 
βάθος μή άμοιρεϊν (56) τής θερμότητος, έπιχεομένην 
δε τή γή τήν έκ (37) τών δμβρων ίκμάδα μίαν ούσαν 
τ | | φύσει, μυρίας γεννών βλαστημάτων διαφοράς 
πάσι κατάλληλον (38) τοις ύποκειμένοις έμφυομένην 
τήν τε δξυτάτην τού πόλου περιφοράν (59) καί τών 

(21) Μέν deest in ms. Β. 
(22) Προτάσεων. Recieita editio anni 1658, pro 

προτέσεων in priore. 
(23) Έν τη αφροσύνη. Ms. utrumque κατά τήν 

άφροσύνην. 
(24) Έμόν. Ms. utrumque addit μέν. 
(25) ΆΛΧ omitlit uterque codex. 
(26) "Οστις. "Οσος habet Α et Β non paulo melius 

allero illo. Agilur enim bic de ralionis pondere 
qualicunque. 

(27) rH. Codex Β habet εΓη. 
(28) Αυτόν. Ha scripsi ex niss. pro ού τόν, quod 

est in cdiiis pessime. 
(29) "Αντίκρυ. "Αντικρυς Α et Β. 
(50) Αύζών r . ού. κ. φ. ό προφήτης desunt in 

ms. Β mendose. 
(51) 'ΑΛαΛήτοις. Ms. Β mcndose άλάλοις. 
(32) Αιηγουμένων. Ms. Β mendose διηγουμένη, 

ex ingcnio forle librarii, qui cuin τών ουρανών omi-
sis&et, nec viderct, quo illud διηγουαένων reforen-
dura esset, ad voccm φύσις boc verbmu accommo-
daoUutn puta-vit. 

commisla atque contemperata aliud per aliud cor-
rumpuntur, scd et i l i a , quibus ea nalura est, ut iu 
sublime ferantur, deorsum vergunt atque feruntur, 
caiore solis per radios deorsum fluente; corporaque 
gravia ac ponderosa sublevantur et attollunlur pcr 
\apores exienuata, ut el aqua praeter sui naluram 

(35) Καί. Addidi exms. ulroque parlieulam hanc, 
ab interprelcLatiiio reiteexpressam. Codex Α posl-
ponii eam τψ ώς minus recte, 3ΐτό Β prami i i i i . 

(54) Ποιοτήτίον. Ms. Β legit Ιδιοτήτων, niale. 
Librarii memoria adhuc in praicedenie voce ίδιό-
της occupala eral. . . 

(55) 'Exl πνευμάτων όχούμενον. Ita scnpsi ex 
utroque codice pro editis επουρανίων όχουμένων. 
Scilicet τδ επουρανίων ex conipendio scriplionis 
έπι πνων nalum videtur. Lalina versio leclionem 
noslrain etiam bic. repra3senlat. 

(36) "Αμοιρεϊν. lla recle editio anni 1638, pro 
άπομοιρείν, quod esl in ediio. 

(37) Έκ omitlit ins. Β mendose. 
(38) ΚατάΧΧηΧον. Dterque codex habet καταλ

λήλως, idijue rectins. 
(39) Τού πόλου περιφοράν. ln calce ins. Α ad Iiae 

voces hoc legilur scliolimi: Πόλος καλείται τδ ούρά-
νιον σώμα, παρά τδ πολεϊσθαι, τουτέστι στρέφεσθαι. 
Τούτο φησιν έκ πλειόνων συγκεϊσθαι σφαιρών, ων 
ττν μέν έξωτέραν καί τάς λοιπάς περιέχουσαν ττ^ 
άπ ανατολών έπ\ δυσμάς κινεισθαι κίνησιν, τάς δέ 

file:///apores
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ad supera feralur, per aerem flalibns m t a , el aHbe- A κύκλων τήν έ«ν τό έμπαλιν κίνησιν, τάς τε 

ύποδρομάς χαϊ τάς συνόδους, κα\ τάς έναρμονϊους 
αποστάσεις τών άστρων* ό ταύτα βλέπων τψ δια· 
νοητικφ τής ψυχής δφθαλμψ , άρα ούχ\ φανερώς έχ 
τών φαινομένων διδάσκεται, δτι θεία ου να μις έντεχνος 
τε κα\ σοφή τοις ουσιν έμφαινορένη, κα\ διά πάντων 
ήχου σα τά μέρη (40) συναρμόζει τ φ δλψ, κα\ τδ όλον 
συμπληροί έν τοις μέρεσι, κα\ μι$ τινι περικρατεϊ-
ται δυνάμει τδ πάν (41), αύτδ έν έαυτφ μένον [xaV 
περ\ έαυτδ κινούμβνον] (42), χα\ ούτε λήγόν ποτε τής 
κινήσεως, ούτε είς άλλον τινά τόπον παρά τδν, έν φ 
έστι, μεθιστάμενον;—Γ.Και πώς, είπον, ή περ*ι τδ είναι 
τδν θεδν πίστις, χα\ τήν ψυχήν είναι τήν άνθρωπίνην 
συναποδείκνυσιν ; Ού γάρ δή ταύτόν έστι τφ θεώ ή 
ψυχή, ώστε εί τδ έν δμολογοϊτο (45) είναι συνομολο-

reus ignis ad terram deferatur, adeo ut ct ioGmae 
parlee caloris expertes non sint, el letraesuperfusus 
imbnuin humor, curu unus natura sit, inoumeras 
gernjinum producai differentias omnibus subjeclis 
apie alque accommodate inhaerens, atqoc iosidens: 
celerrimara item axis in orbem circumque rotundum 
convcrsionem alque revolulionem, inlcrionimque 
circuloruin in cootrariuro moiionem, subjectiones-

' que el congressus coilusve atque coocinnas, apias, 
ratas, constantes, convenienles et squales digres-
siones distanliasqae siderum: haec si quis oculis 
jntelligenlix alque acie mentis inluetur, aunon 
aperle per ea quae apparenl, docetur quod divina 
vis artiflciosa solersque i i i rebus unirersis appa-
rcne , atque per omnia pertinens ac fusa cum Β T e i ^ a t πάντως xal τδ λειπόμενον. 
parles accommodal el adaplal t o t i , lom toiura pariibus explet, atque una quadam vi rerum univer-
eilag coercetur et cominetur, duin ipsa in se ipsa manel, et circum se ipsa niorelur, ac inoveri nun-
quam desinii, neque in alium quemdam locom, praeler eura, in quoest, transmigrat?—G. Ει quo 
pacto, inquam, argumenlum, quo Deom esse fides l i l , simul eiiam auimam bumanam esse demonslral! 
Non eiiim uiique eadcro cum Deo res ariina est, ut si unuui esse coacedatur, prorsus eiiain de aliero 
non dubiletur. 

M. Ai i l la :Dicitur, inquil, a sapienlibus bomo 
parvus quidam esse mundus, qui in sese ba?c 
elemenU contineat, ex quibus rerum universitas 
constal atque cotnpleta est. Quod si h«c opinio 
Tera est, ut esse videlur, forMian non opus ha-
buerirous alio auxilio ad confirmandam eam quam 
de anima concepimus opinionero : censemus au-
tcni eam per sese praeditam esse natura propria, 
peculiari, eximia, diversa alque alia quam corpus 
quod ex crassis partibus constat. U l enim univer-
sura mundum atixilio sensuura cognoscenies, per 
ipsam nostrorum seusuuro aclioncm atque efficien-
liam deduciniur ad considerationem nolionemque 
rei, opinionis et intollectus sensum snp^rantis, 
atque oculus nobis exsisiii inlerpres omnipotenlis 
sapienliae, quae in rerum quidem universitate cer-
niiur, eum vero, qui per ipsam solus res univer-
eas undique comprehendit atque complexus est, 
per sese indicat : ita dum eum quoque, qui in 
nobis esi, mundum iniuemur, baud parva subsidia 
habeious per ea qu* apparenl, eliam ad id quod 
occullum est, conjectura perveniendi. Id aulem in 
et intelligenlia perripilur formreque expers cst, 

G. Aique ego: Verum sapicnlia quidem, inquaro, 
qux in suoeris partibus quasi in arce rerum 

λοιπάς τήν έναντίαν. - Περιφορών. Ταύτα πάντα δια-
φοραί είσιν κινήσεων κα\ σχέσεων πρδς άλληλα τών 
Αστρων. 

(40) Τά μέρτ\. Ms. ulrumque τάτε. 
(41) Δυνάμει τό πάν. lta recte edilio anni 1638. 

Aliler babet inlerpunciio in edilione 1615, sed 
mendose. Codex Β pro sequcnti αυτό legil π^ΐβαύτώ, 

(42) Περϊ εαυτό χινούμενον. lla scripsi ex ms. 
Α pro edilo περί αύτδ γινόμενον. Cod. Β iuendose 
τζερ\ εαυτού. Caelera consenlit. 

(43) ΌμοΑογοϊτο. lia uterque codex pro co 
quod edilio 1638 babet ώμολογεΐτο, et allcra pi ior 
ώμολόγοιτο. 

Μ. Ήδέ , Αέγεται (44), φησ\, παρά τών σοφών 
μικρός τις εΐναι κόσμος δ άνθρωπος, ταύτα περι
έχων έν έαυτφ τά στοιχεία, οίς τδ πάν συμπε-
πλήρωται. Εϊδέ αληθής ούτος δ λόγος (έοικε δέ), τάχα 
ούκ άν ετέρας έδεήθημεν (45) συμμαχίας είς τδ βε-
βαιωθήναι ήμϊν δ περ\ ψυχής ύπειλήφαμεν (46). *Υ«ει-

G λήφαμεν δέ τδ είναι αυτήν καθ' έαυτήν έν έξηλλαγμένη 
τε καί ίδιαζούση φύσει, παρά τήν σωματικήν παχυ-
μέρειαν. *Ως γάρ πάντα τδν κόσμον διά τής αίσθητι-
κής αντιλήψεως έπιγινώσκοντες , δι* αυτής τής κατά 
τήν αϊσθησιν ημών ενεργείας είς τήν τού υπέρ αϊ
σθησιν πράγματος (47) κα\ νοήματος έννοια ν οδηγού
μεθα (48), κα\ γίνεται ήμϊν ό οφθαλμός έρμηνεύς 
τής παντοδυνάμου σοφίας, τής τψ παντ\ μέν ένθεω-
ρουμένης, τδν δέ κατ* αυτήν (49) τού παντδς περιδε-
δραγμένον δι' εαυτής μηνυούσης,· ούτω κα\ πρδς τδν 
έν ήμϊν βλέποντες κόσμον, ού μικράς έχομεν άφορμάς 
πρδς τδ διά τών φαινομένων κα\ τού κεκρυμμένου (50) 
καταστοχάσασθαι. Κέκρυπται δέ έκεϊνο, δ έφ* έαυτο'ί 
δν νοητόν τε (51) κα\ άειδές διαφεύγει τήν αισθητική· 
κατανόησιν. 

scse occultum el abscondilum esl, quod et incriia 
quod sensuum effugit anioiadversionero. 

D Γ . Κάγώεϊπον·'Αλλάτήν (52) τού παντδς ύπερ-
κειμένην σοφίαν διάτων ένθεωρουμένων τή φύσει τών 

(41) Ή δέ, Λέγεται, l n calce codicis Α hanc in-
ycnis nolam, εντεύθεν τάς περ\ ψυχής αποδείξεις 
γράφει. 

(45) Έδεήθημεν. Α Β δεηθείιιμεν. 
(46) ΎπειΛήφαμεν, etc. Β ύπειλήφαμεν · ύπει

λήφαμεν δέ έαυτήν έξηλλαγμένη. 

!

47J Πράγματος. Α Β πράγματος τε. 
48) Όδηγούμεθα. Β ποδηγούμεθα. 
49) Κατ" αυτήν. Α καθ* εαυτόν. 
50) Του χεχρνμμένον. In calce codicis Λ της 

ψυχής δηλονότι. 
(51) "Ο ν νοητόν τ ε. Α δ νοητόν τε. 
(52) ΆΛΛά n j r . Α Β άλλά τήν μέν. 
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δνταιν σοφών τεκαΐ τεχνικών λόγων, έντή Αρμονία (53) Α praesidet universilati per eas, quae speclantur in 
ταύττ) κα\ διακοσμήσει δυνατόν έστιν άναλογίσασθαι · 
ψυχής δέ γνώσις διά τών κατά τδ σώμα δεικνυμένων 
τίς άν γένοιτο τοίς άπδ τών φαινομένων τδ κρυπτδν 
άνιχνεύουσιν; —Μ.Κα\ μάλιστα (54) μέν τοι , φησΙν 
ή παρθένος, τοϊς κατά τδ σοφδν εκείνο παράγγελμα 
γινώσκειν εαυτούς έπιθυμούσιν εί κάν ή (55) διδά
σκαλος τών περ\ ψυχής υπολήψεων αυτή ή ψυχή, δτι 
άϋλός τις (56) καί ασώματος, καταλλήλως τή Ιδία 
φύσει ενεργούσα (57) τε κα\ κινούμενη, κα\ διά τών 
σωματικών οργάνων τάς Ιδίας κινήσεις ένδεικνυμένη. 
Ή γάρ οργανική τοΰ σώματος αύτη διασκευή, Ιστι 
μέν ουδέν ήττον κα\ έπ\ τών άπονεκρωθέντων (58) 
6ιά θανάτου, άλλ* ακίνητος (59) μένει κα\ άνενέρ-
γητος, τής ψυχικής δυνάμεως έν αυτή μή ούσης. Κινεί-

natura rerum, solerles et artificiosas rationes, in 
hac apta, coucinna, consentienti aique conspirantl 
dislinctione, descriplione atque digeslione potest 
animadverti alque aestimari : anima* vero cogniiio 
per ea qua? in corpore osiendunlur, quaenam con-
tingere poasit iis qui per appareutia quod oc-
cul lumesl , invesliganl?M. Atque admodum sane, 
inquit virgo, vel ipsa anima, juxta scitum illud prae-
ceplum, seipsos noscere cupienlibus, opinionum 
atque persuasionum de anima salis idonea suffi-
ciensque magislra est, neinpe quod expers malerix 
et iiicorporea qusedaoi sit, quae ad.suam naturam 
accommodale et operelui el moveaiur, et per in-
strumenta corporalia suas molionee ostendat. 

ται δέ τότε δταν ή τε (60) αίσθησις έν τοίς δργάνοις ή , Π rnstrumentorura enim corporie haec digeslio atque 
xat διά τής αίσθήσεως ή νοητή δύναμις διήκη (61) 
ταϊς Ιδίαις όρμαϊς συγκινούσα πρδς τδ δοκοΰν τά 
οργανικά αίσθητήρια. —Γ. Τίούν,εϊπον,έστ\ν ή ψυχή; 
εί δυνατδν λόγψ τιν\ τήν φύσιν ύπογραφήναι, ώς άν 
τις γένοιτο ήμίν τοΰ υποκειμένου διά τής υπογραφής 
κατανόησις. Κα\ ή διδάσκαλος,—Μ."Αλλοι μέν άλλως, 
φησ\, τδν περ\ αυτής άπεφήναντο λόγον, κατά τδ 
δοκοΰν Ικαστος οριζόμενοι, ή δέ ημετέρα περ\ αυτής 
δόξα ούτως έχει · Ψυχή έστιν ουσία γεννητή. (62), 
ουσία ζώσα, νοερά, σώματι όργανικψ κα\ αίσθητικψ, 
δύναμιν ζωτικήν κα\ τών αίσθητών άντιληπτικήν δι* 
Ιαυτής ένιοΰσα (63), έως άν ή δεκτική τούτων συν-
έστηκε (64) φύσις. Κα\ άμα ταύτα λέγουσα δείκνυσι 

apparatusest quldem nihilominus in morte perem-
plis et exstinctis, sed quod animae visinea non sit, 
expers manel et motionis et aclionis. Moveiur aulem 
tunc, cum et sensus iuslrumenli est, ei per sen-
sum intelligendi vig atque facuilas periinet atque 
pervadit iina cum suis conatibus et appetitionibus 
quo visum fuerit, simul moveng sensuuin instru-
menla.—G.Quidigitur,inquam,esUnima ? si forle 
potest aliqua ratione nalura ejus designari alque 
describi, ut ex ipsa delinealione atque descri-
plione aliquo modo quod propositurn esl, anim-
advertatur etcognoscalur.—M.Et magistra , Al i i 
quidem atiter, inquit/ rationcm ejus ediderunt, 

•rij χειρ\ τδν ίατρδν τδν έπ\ θεραπεία τοΰ σώματος prout cuique viderelur, definientes: nostra vero 
αυτή προσκαθήμενον, καί φησιν Εγγύς ήμίν τών J - — — . - • · — —» - — — 
εIρημένων ή μαρτυρία. Πώς γάρ, εΤπεν (65), ούτος 
επιβάλω ν τή αρτηρία τήν τών δακτύλων άφήν, ακούει 
τρόπον τινά διά τής άπτικής αίσθήσεως τής φύσεως 
πρδς αύτδν βοώσης, κα\ τά ίδια πάθη διηγουμένης, 
δτι έν έπιτάσει έστ\ τψ σώματι τδ ά^ώστημα, καί 
άπδ τώνδε τών σπλάγχνων ή νόσος ώρμηται , κα\ 
έπΙ τοσόνδε παρατείνει τοΰ φλογμοΰ ή έπίτασις; 
Διδάσκεται δέ κα\ ύπδ τοΰ οφθαλμού άλλα τοιαύτα , 
πρός τε τδ σχήμα τής κατακλίσεως βλέπων, κα\ πρδς 
τήν τών σαρκών τηκεδόνα. Κα\ ώς επισημαίνει τήν 
ένδον διάθεσιν, τό τε εΐδος τού χρώματος, ύπωχρόν 
τε δν κα\ χολώδες, κα\ ή τών ομμάτων βολή περ\ 
τών > υ πούντων (66) κα\ άλγύνον αυτομάτως έγκλι-

de ea senlentia talig est : Anima est essentia 
generata, essentia vivens, inlelleclualis, corporeis 
sensuum inslrumentis vivendi, atque ea quae ca-
dunt Bub sensug percipiendi facultatem ac ?im 
per sese guggereng et immittens, quandio capax 
earum rerum natura constare videalur. Et simul 
baec dicens, medicuin, qui ei curandi corporis 
causa assidebat, manu ostendit, et a i t : Praeslo 
nobis esteorum quae dicta gunt testimonium. Quo-
nam enim roodo, inquit, bic tactu digitonira ad 
arleriam adhibito, per tangendi sensum quodam-
modo audit ad ipsum clamantem naturaiu, suasque 
affectiones et aegritudines enarrantem, qnod in 
incremento nimirum et in intenlione corporis in-

νομένη. Ωσαύτως δέ κα\ ή άκοή (67) τών ομοίων ^ firmitas sit, et ab his visceribus morbug exortus 
διδάσκαλος γίνεται, τψ δέ (68) πυκνώ τοΰ άσθματος, 
κα\ τψ συνεκδιδομένψ μετά τής αναπνοής στεναγμψ 
τδ πάθος έπιγινώσκουσα. Είποι δ' άν τις μηδέ τήν 
δσφρησιν τοΰ έπιστήμονός άνεπίσκεπτον είναι τοΰ 
πάθους, άλλά διά τής ποιας τοΰ άσθματος Ιδιότητος 
Ιπιγινώσκειν τδ έγκεκρυμμένον τοίς σπλάγχνοις ά£-

(53) Αρμονία elc. έναρμονίψ ταύτη διακοσμήσει. 
(54) Μάλιστα. Β μάλα. 
(55) 
(56 
(57 
(58) 
59) 

(60) 
(61 
(62 

ΕΙ καν ή . Α Β Ικανή. 
0Αυλός τις. Α Β άύλός τίς έστι. 
1Ενεργούσα. Β ενεργούμενη. 
Άποτεκρωθέττωτ. Α άποναρκωθέντων. 
^Ακίνητος. Α Β ακίνητος τε. 
"Οταν ή τε. Β δτ' άν ή τε. 
Αιήκη. Α διήκηται. 
Γεττητή. Β γενητνή, 

Bit, et tandiu prorogetur ac duret ardoris vehc-
mentia? Atque alia quoque talia discit ab oculo, 
dum yel ad flguram et babilum decumbentis, vcl 
ad carniuni tabem atque collapsionem respicit. Et 
quemadmodum et species coioris rel subpallidi 
\e l biliosi, et oculorum iclus ad habitum doloris 

(65) 'Ενιονσα. Α Β ένιείσα. 
(64) Συνέστηχε* Α in margine συνεστηκυία φαί-

νοιτο. 
(65) Πώς γάρ είπεν. In calce codicis Α banc 

notatn invenics: Σημείωσαι δπως ίατρδν είς μαρ
τυρία ν καλεί. 

(66) Τών λυπούττων, elc. Α Β τδ λυπούν τε κα\ 
αλγεινό ν. 

(67) Ή άκοή. Β ή βοή. 
(68) Τφ δέ. Β τψ τε. 
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indicem atque iristitiae sua sponte inclinans inter- Α ^ώστημα. TAp*. ούν εί μή τις δύναμις ήν νοητή ή 
έκάστω τών αισθητηρίων παρούσα ; Τί αν ή μας ή m m signilical affectionem, atque ilidem auditus 

quoque similium mogister exsislit, tum ex fre-
quemi ac crebra anbelalione, tum ex gemilu simul 
cum respiratione edilo aegritudinera cognoscens. 
Dixerit aulem aliquis, ne odoratum quidem perili 
non posse animadvertere et notare morburo, sed 
pcr certam quamdam anheliius qualitatem agno-

jccre in risceribus latenlem iiifirmilalem. Nunquid 
Ugilur harc ficri possent, nisi aliqua vis quae niente 
cernitur el sub inlelligentiara oadit, tmicuique 
eensuum adessel inslrumento? Quid nos manus 
ab se ipsa docere poluisset, nisi cogitaiio mentis 
et inlelligentia ad subjecii cogniiionem tactum 
deduceret ? Quid ilem auditus a mente sejunclus, 

χε\ρ άφ* εαυτής έδιδάξατο, μή τής εννοίας πρδς τήν 
τοΰ υποκειμένου γνώσιν τήν άφήν όδηγούσης; Τί δ* 
αν ή άκοή (69) διανοίας διεζευγμένη, ή δφθαλμδς , 
ή μυκτήρ (70), ή άλλο τι αίσθητήριον πρδς τήν έπ ί -
γνωσιν τοΰ ζητουμένου συνήργησεν, εί έφ* έαυτου 
μόνου τούτων 2καστον ήν ; *Αλλ* δ πάντων έστ\ν άλη-
θέστατον (71), δ καλώς τις τών έξω πεπαιδευμένων 
είπών μνημονεύεται, τδν νουν είναι τδν δρώντα (72), 
κα\ νουν τδν άκούοντα. Ει γάρ μή τοΰτο δοίη τις (73) 
αληθές είναι, πώς, είπε σύ, πρδς τδν ήλιον βλέπων, 
καθώς έδιδάχθης παρά τοΰ διδασκάλου βλέπε ιν, ούχ 
δσος φαίνεται τοις πολλοίς, τοσούτον αύτδν φής εινα». 
τψ μεγέθει τού κύκλου , άλλ* ύπερβαλείν πολλαπλά-

aut oculus, aut nasus, aut aliquod aliud sensuum ^ σια (74) τψ μέτρψ πάσαν τήν γήν ; Ούκ επειδή τή 
inslrumentura ad cognilionem rei quaesitae adjuva- ποία κινήσει, καί τοίς χρονικοϊς τε κα\ τοπικοίς δια-
?et, 8i per sese solum borum nnumquodque essel? στήμασι, και ταίς έκλειπτικαϊς αίτίαις τή διανοία 
Sed omnium est verissimum, quod qurdam cxter- διά τών φαινομένων άκολουθήσας, θα£όών άποφαί-
nis litteris ac disciplinis erudilus prseclare ac recte νων (75) τδ ούτως ίχειν; 
dixisse memoratur, menlem esse nimiruin qu» rideat, menlcm item qu« audiat. Nam nisi quis 
boc dederii esse verum, quo paclo, dic tu, cum solem intueris, quemadmodum a magistro intueri 
didicisli, non quantus jvulgo hominibus apparet, tantum eum esse ais, sed aiupliludine ac magni-
iudine orbis niuliis partibue superare terram universam? annon quod certum quemdam molum, 
temporuinque pariter ac locorum dislantias et intervalla, defeclionumque causas per apparentia. 
roente secutus sis, conOdeuter pronuntias atque censes, iia se rem habere ? 

Atque etiani l im» diminutionem et incremen-
tum cum vides, per eam quae apparet in ele-
mento figuram alia discis, videlicet eam et cx ^ 
sui nalura splendoris expertem esse et circum 
lerra? proximum orbem versari alque vagari; lucem 
autem alque splendorem accipere ab radiis solis, 
quemadmodura naturaliter fieri solet in speculis, 
quae solem in sese recipientia non proprios red-
dunt splendores, sed lumims solaris, quod lu -
men ex laevi glabreque ac nitido corpore in 
conirarium reflectitur atqae merberatur. Quam 
rem, qui sine scrulatioue atque judicio iiilueniur, 
cx ipsa luna splendorem exsislere arbitrantur. 
Quod autem id ita non sit, hinc demonslralur, 
quod £x diamelro quidem e regione solis facia 
toto qui ad nos spectat orbe illuminatur; in bre-
viori aulem et angusliori suo loco citius iustrato 
circulo in quo versatur, priusquain sol scmcl D 

Κα\τής σελήνης (76) μείωσίν τε κα\ αύξησιν βλέ-
πων, άλλα διδάσκει (77) διά τοΰ φαινομένου περ\ τ6 
στοιχεϊον σχημάτων (78), τδ, άφεγγή τε είναι αυτήν 
κατά τήν Ιδίαν φύσιν, κα\ τδν πρόσγειον κύκλον περι-
πολείν λάμπει (79) δέ (80) άπδ τών ηλιακών ακτι
νών, ώς έπ\ τών κατόπτρων γίνεσθαι πεφυκέναι (81) 
τδν ήλιον, έφ* εαυτών δεχόμενα ούκ (82) Ιδίας αύγάς 
άντιδίδωσιν, άλλά (83) τοΰ ηλιακού φωτδς έκτου λείου 
κα\ στίλβοντος σώματος είς τδ έμπαλιν ανακλωμένου. 
"Ωσπερ (84) τοις άνεξετάσιως βλέπουσιν έξ αυτής 
δοκεϊ τής σελήνης είναι τδ φέγγος. Δείκνυται δέ τδ 
μή Ιχειν (85), δτι γινομένη (86) μέν αντιπρόσωπος 
τω ήλίψ κατά διάμετρον δλψ τψ πρδς ημάς βλέποντι 
κύκλψ καταφωτίζεται · έν έλάττονι δέ τψ κατ' αυ
τήν (87) τόπω θάττον περιούσα (88) τδν έν φ έστι 
κύκλον, πρ\ν άπαξ τδν ήλιον περιοδεΰσαι τδν ίδιον 
δρόμον, πλέον ή δωδεκάκις αυτή (89) τδν κατ* αυ
τήν (90) περιέρχεται. Διδ συμβαίνει μή άεΐ πεπλη 

(69) Ή άκοή. Α κα\ άκοή. 
(70) Μυκτήρ. Α ό· μυκτήρ. 
Π\\ ΆληΘεστατον. Β άληθέστερον. 
(72) Tbv νουν είναι τ. όρώντα. ln calce codi-

cis Α ila : οΐμαι τδν Μένανδρον είναι. 
(73) Τούτο δοίη τις. Δοίη τις τούτο. 
(74) Ύπερβαλείν αολλαπλ. Α Β ύπερβάλλειν 

πολλαπλασίονι. 
Γ75) Άποφαίνων. Α άποφαίνη. Β άποφαίνητο. 
(76) Σελήνης. In marginc τού Α scbolii loco : 

'Επείσακτον έκ τού ηλίου τδ φώς ή σελήνη Ιχει κα*ι 
προσγείως περιπολεί. In calce vero ejusdem codicis 
eadeiu fere observatio, mutalis aliqiiantulum ver-
bis, recunrit ila : Σημείωσαι περ\ σελήνης, δτι προσ
γείως περιπολεί. Έν γάρ τή ενδότερα· σφαίρα, ήτις 
προσγειοτέρα, φασίν είναι* και κινείσθαι την σε-
ληνην 

77) Διδάσκει. Β διδάσκη. 
78) Σχημάτων. Α Β σχήματος. 

(79) Αάμπει. Α λάμπειν. 
(80) άέ. Β δέ αυτήν. 
(81J Πεφυκέναι, etc. Α πέφυκεν · ά τού ηλίου έφ* 

έαυτων. Β πέφυκεν ά. 
82) O^^deesiB. 
85) Άλλά deest Β. 

(84) "Ωσπερ. Αδπερ. 
(85) Μή έχειν. Α Β μή ούτως έχε ι ν. 
(86) Γινομένη. Α γενομένη. 
(87) Κατ* αυτήν. Β καθ* έαυτήν. Α in margjne 

καθ* έαυτήν. 
(88) Περιονσα. Βπεριιούσα. 
(89) Αυτή. Β αύτη. 
(90^ Κατ" αυτήν. Α et Β καθ·* έαυτήν. 
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ρώσθαι φωτός (91) τδ στοιχεϊον * ού γάρ μένει έν τφ Α suum conficiat cirrsum, ipsa suum amplius duo-
πυκνφ της περιόδου διηνεκώς αντιπρόσωπος (92) 
θέσις, άπαν τδ πρδς ημάς τής σελήνης μέρος διά των 
ηλιακών άκτίνων πεφωτισμένον έποίησεν, ούτως 
δταν έπ\ τά πλάγια γίνεται (93) τού ηλίου τού άε\ 
κατ* αύτδν γινομένου (94) τής σελήνης ημισφαιρίου 
διαλαμβανομένου τη τού (95) άκτίνων περιβολή , τδ 
πρδς ημάς κατ' ανάγκην άποσκιάζεται, άντιμεθιστά
μενης τής λαμπηδδνος άπδ τοΰ μή δυναμένου πρδς 
τδν ήλιον βλέπειν μέρους έπι τδν (96) άε\ κατ* εκεί
νον γινόμενον, έως άν ύποβάσα (97) κατ 1 ευθείαν τδν 
ήλιακδν κύκλον κατά νώτου τήν ακτίνα δέξηται, κα\ 
ούτω τοΰ άνωθεν ημισφαιρίου περιλαμφθέντος άόρα-
τον ποιεί τδ πρδς ημάς μέρος, τδ είναι (98) καθόλου 
τή Ιδία φύσει άφεγγές κα\ άφώτιστον · δπε ρ δή παν-

decies complet orbem. Qnarnobrem accidit, ut non 
semper elementum lwiie plenum luminissit; nam 
quae smim cursum exiguo temporis spalio ssepe 
conficit, crebro circuitu ei, qui longo lemporis 
intervallo*suum orbem luslrat, adversa perpetuo non 
ir,anet,sedqueroadmodumdireclo soli adversus lunae 
silus efficil ut omnis Ulius ea pars, quae ad nos spectat, 
a radiis solis lumen accipiat alque colhistretur: ita 
ubi ex iransverso soli fuerit opposita, quoniam ea di-
midia gtobi lunaris pars, qua? semper ipsi soli oppo-
sita esi amplexu radiorum intercepta collucei; altera, 
quae ad nos pertinet, umbra necessario obducilur, 
transeunie nimirum splendore abea parte quaesoleni 
aspicere non potest, ad illam parlem qua* semperilli 

τελής τού στοιχείου μείωσις λέγεται. Εί δέ παρέλθη Β est adversa, donec directoeubiensorbem sollsaiergo 
πάλιν τδν ήλιον κατά τήν ίδίαν τοΰ δρόμου κίνησιν, radium accipiat, atque ita collustrata ea dimidiaparte 
καί έκ πλαγίου γένοιτο τ$ άκτίνι, τδ πρδ ολίγου spliaerae, quae siipra est, illam quae ad nos spectat, 
άλαμπές ύπολάμπειν άρχεται {99) , τής άκτϊνος άπδ quoriam ex sui natura prorsus splendoris et luroims 
τοΰ πεφωτισμένου πρδς τδ τέως αφανές (1) μετιούσης. expers est, visui subducit : quod nimirum plcna 
alqiie perfecla ipsius elemerui diminotio dicitur. Quod si rursus sui cursus molu solem prseterierit, 
et ex iransverso radio fuerit opposila, quod paulo ante lumine oarebat, lticere incipil, transeunte radio 
ab illurainata parle ad eam, quae hactenus splendoris expcrs erat. 

Όρ£ς οίον (2) σοι γίνεται ή δψις διδάσκαλος, ούκ 
άν σοι παρασχομένη δι* εαυτής τών τοιούτων τήν 
6εωρίαν (5), εί μή τι ούν (4) τδ διά τών δψεων 
βλέπων (5), δ τοϊς κατ' αίσθησιν γινωσκομένοις οΤόν 
τισιν δδηγοϊς κεχρημένον διά τών φαινομένων , έπ\ 
τ ά μή βλεπόμενα (6) διαδύεται; Τί δεί προστίθεται 

Vidcsne qualium rerum tibi visus magister sit, 
qui per sese talium renim tibi consideraiionem 
atque cognilionem non prasbuisset, nisi aliquid 
esset quod pcr oculos cerneret, quod iis quae sensu 
percipiuntur lanquara ducibus quibusdam utene 
per apparenlia penelraret ad *ea, quae non ap-

τάς γεωμετρικάς εφόδους διά τών αίσθητών χαρα- C parent ? Quid opus esl addere instrumenta geo-
γμάτων, πρδς τά υπέρ αΓσθησιν ημάς χειραγωγού-
σ α ς , κα\ μυρία έπ\ τούτοις άλλα, δι* ών συνίστα
ται (7) διά τών έν ήμϊν σωματικώς ενεργούμενων 
της έγκεκρυμμένης (8) τή φύσει ημών νοεράς ουσίας 
τ^ν κατάληψιν γίνεσθαι; —Γ . Τίδέ, εΤπον, εί ώσπερ 
χοινδν μέν έστιν έπ\ τής αισθητής τών στοιχείων 
φύσεως τδ ύλώδες, διαφορά δέ κατά τδ ίδίαζον έν 
έκάστω εϊδει τής ύλης πολλή (ή τε γάρ κίνησις αύ-
τοϊς έκ τοΰ εναντίου έστ\ν, τού μέν άνωφεροΰς δντος, 
τοΰ δέ έπ\ τοΰ (9) κάτω βρίθοντος , τδ δέ (10) είδος 
ού τδ αύτδ, χα\ ή ποιότης διάφορος έν τινι), τού
των (11) κατά τδν λόγον συνουσιωμένην τις είναι 
"Χέγοι δύναμιν , τήν τάς νοητικάς ταύτας φαντασίας 
τ ε κα\ κινήσεις, έκ φυσικής ίδιότητός τε κα\ δυνά-

melrica, qnae per sensibiles figuras ad ea quao 
supra sensumsunt, nos quasi manuducunt, ac 
praler haec alia sexcenta, quibus ostenditur at-
que probatur per ea quse corporaliter in nobis 
operantur, comprebensionem atque perceptionem 
fteri intellectuaiis et invisibilis essenlia?, quae in 
nalura noslra infusa , immista, contemperala 
alquc abscondiia est^G. Quid vero, inquam, si , 
qtiemadmodum · maleriale quidem commune est 
insensibili elementorum nalurse, differentia au-
tem singulatim in unaquaque specie materiae 
magna (motus eniro iis contrarius est, cum aliud 
quidem surSum feratur, aliud vero deorsum ver 
gat, species item non eadem et qualilas diver-

μεως ενεργούσαν; Οία δή πολλά βλέπομεν ύπδ τών Β sa ), si quis his elemenlis vim quamdani ralione 
μηχανοποιών ενεργούμενα , έφ* ών ή ύλη τεχνικώς alque proportione conteniperalain , insilam et 

(91) ΠεπΛηρώσΘαι φωτός. In calce codicis Α 
hanc lego annotationem : "Οτι έλάττονα τόπον τοΰ 
ηλιακού τοσούτον ή σελήνη περιπολεί, ώστε ταύτην 
ukv κατά μήνα τδν ίδιον έκτελεϊν τόπον, τδν ήλιον οέ 
οι* ένιαυτοΰ. 

(92) Αντιπρόσωπος. Post banc vocem in mss. Α 
et Β sequuniur isia in editis omissa : τώ διά 
-πολλού περιιόντι τδν ίδιον πόλον ή δι* ολίγου πολλάκις 
τδν εαυτής περιθέουσα* άλλ* ώσπερ ή κατ* ευθείαν 
ώ ς πρδς τδν ήλιον αντιπρόσωπος θέσις. 

(95) Γίνεται. Α γένηται. 
(94) Γινομένου. Β γενομένου. 

(97) Ύποβάσα. Β Ύποβασαν. 
(98) Τό είναι. Α τψ τδ είναι. Β τφ είναι, 
(99) "Αρχεται. Β άοχεται τότε. 
(1) 'Ανανές. Α Β άφεγγές. 
(2) Οΐον. Α Β οίων. 
(5) θεωρίαν. Β θεραπείαν. · 
(4) Οϋν. Β ήν. 

ΒΛέπων. Α Β βλέπον. 
Μή βΛεπόμενα. Μή deesl Β. 
Συνίσταται. Β συνίσταται τό. 
Έγχεκρυμμέγης. Α in margine έγκεκρα-

(95) Trj τοΰ. Β τή τών. 
(96) 

έ π \ τό. 

IU τον. ο T,TJ kuiv. 
*Επϊ τόν. Α in texlu έπε\ τό, in marginc 

(6 
< 7 

(β) 
μένης, 

(9) ΈπΙ τοΰ. Α Β έπ\ τό. 
(10) Τό δέ. Α Β τό τε. 
(U) "Εν τινι, τούτων. Α Β !ν τινι τούτων. 
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quasi incorporalam atqne consubstanliatam essc di - Α διατεθεϊσα μιμείται τήν φύσιν, ούχ έν τώ σχήματι 
cat, qua3 haec, quae roente percipiunlur, visa 
atque moiiones ex naturali proprietale atque fa-
cultate eOiciat ? qualia multa niinirum a machi-
narum artificibus effici videmus, ubi niateria 
arte disposita naturam imiiatur, non in forma 
solum similitudinem osiendens, verum cliam in 
motu versatur, et fictain quamdam vocem repree-
sental, resonanle macbina in parie vocali: ac 
non utrique vim quamdam intclligcnlia prseditam 
in iis q u « Ount ioesse animadvertimus, quae 
singulalim quasque res eflicial et operelur, 6-
guram, speciem, sonum , rootum. Si haec dica-
mus eliam in boc mecbanico naturae noslre fieri 
inslrumenlo, nulla separatim , quae menle cer-

μόνψ (12) βειχνυσα τό δμοιον, άλλα (15) καΥ έν κ ινή
σει γίνεται, κα\ φθόγγον τινά υποκρίνεται, ήχούντος 
έν τψ φωνητικώ μέρει τοΰ μηχανήματος, κα\ ουδέ 
που (14) νοητήν τινα δύναμη γινομένοις (15) ένθεω-
ροΰμεν τήν καθ* Ικαστον (16) έργαζομένην τδ σχή
μα , τδ είδος (16'), τδν ήχον, τήν κίνησιν. Εί ταύτα 
λέγομεν (17) κα\ περ\ τδ μηχανικδν τοΰτο τής φύσεως 
ημών δργανον, μηδεμιάς κατά τδ Ιδιάζον νοητής ου
σίας έγκεκραμένης (18) γίνεσθαι, άλλά τίνος 
φύσει τών έν ήμϊν στοιχείων κινητικής δυνάμεως 
έγκειμένης , κα\ τήν τοιαύτην ένέργειαν αποτέλεσμα 
είναι (19) έφ" .εαυτής· τήν νοητήνέκείνην κα\ άσώ-
ματον τής ψυχής ούσίαν άποδεικνύοιτο, ή τδ μηδόλως 
είναι: 

natur, natura infusa, sed quadarn facultale movendi insita nalurae eorum quae jn nobis sunt 
clemenloruni, urgente, alque ejusmodi actionem etoe rei effectum, quae nihil aliud est quam mo-
tus quidam impulsivua, qui versalur et occupatur circa cognitionem earum rerum, quibus slu-
demus et operam daraus : utrum magis per haec, essene illam in sese ralionalem intelligentiae-
quc participent el iocorpoream aniinse naluram, an ne prorsus quidem esse, dcmonstreuir? 

M. Atilla:Cumsimilitudo, inquit, adjuvat at- Β Μ. Ήδέ,Συμμαχεί, φηοΐ. τψλόγω κα\ τδ ύπό-
que defendil'Doslram orationem , tum structura δείγμα, κα\ ή κατασκευή πάσα τής άνθυπενεχθείσης 
atque compositio omnis ex adverso nobis illatae 
conlradiciionis non parum conferet ad senten-
tiai noslrae confirmaiionem. — i l . Qui bocdicis ? in -
quam. — M . Quoniain, inquit, ita scire, traclare, dis-
ponere el accommodare maleriam inanimam, u l 
ars, quse ad macbinas adbibita est, loco animse 
propemodum materiae sit , propterea quod et 
motum, ct sonum, ct figuram et talia reprae-
sentat, satis fuerii ad demonstrandum, quod sit 
aliquid in bomine tale quod per contemplahri-
cem et invcntricem facultatem cum naluraliter 
possit hsec in seipso coosiderare, menle conci-
pere et animadverlere, lum ante cogiiaiione 

ήμίν άντι^ήσεως ού μικρά συντελέσει πρδς τήν 
τών νοηθέντων ήμϊν βεβαιότητα.—Γ. ΙΙώς ούν τοΰτο 
λέγεις; —Μ."Οτιτοι,φησ\,τδούτωςείδέναι μεταχειρί-
ζεσθαί τι (20) καί διατιθέναι τήν άψυχον ύλην , ώς 
τήν έναποτιθεϊσαν (21) τοις μηχανή μασι τέχνη ν 
μικρού δεΐν άντ\ τής ψυχής τ|5 ύλη γίνεσθαι, δι' ών 
κίνησίν τε κα\ ήχον, κα\ σχήματα , κα\ τά τοιαύτα 
καΟυποκρίνεται, άπόδειξις άν εΓη τοΰ είναί τι τοιού
τον (22) έν τφ άνθρώπψ, φ ταΰτα (23) πέφυκε διά 
τής θεωρητικής κα\ εφευρετικής δυνάμεως κατανοείν 
τε έν έαυτφ (24) κα\ προκατασκευάζειν τη διανοία 
τά μηχανήματα , εΐθ' ούτως είς ένέργειαν διά τής 
τέχνης άγειν, κα\ διά τής ύλης δεικνύειν τδ νόημα. 

* ' Ο - ρ ~ . ·· ·' 
instituere ac praeparare machinas, atque ila de- u Πρώτον γάρ δτι πνεύματος έστι χρεία πρδς τήν έκ-
inde eas per arlem ad actionem perducere ac per 
matariara oslendere mentis conceptum. Primum 
enim quod ad vocem edendam spirilu opus sit 
animadvertit; deinde qno pacto macbinae spiritus 
cxcogitaretur, considerata elementorum naiura , 
ratione anle perpendit , quod nimirum nibil va-
cuum sit in rerum natura, sed comparatione 
cum graviori, levc vacuum putelur alque dica-
ti ir , quoniam el ipse aer in scse sui nalura 8 0 -
lidus ac plenus est. Vacuum enim vas dicitur 
per abusionem, cum ab humore vacuum fuerit, 
nihilominus aeris plenum erudiius etiam boc cs-

φώνησιν, κατενόησε ν · tW δπως άν έπινοηθείη πνεΰ-
μα τψ μηχανήματι τώ λογισμψ προεξήτασε, τήν τών 
στοιχείων φύσιν έπισκεψάμενος, οτι ουδέν κενδν έν 
τοΤς ούσίν έστιν, άλλά πρδς (25) τδ βαρύτερον παρα
θέσει κενδν τδ κούφον νομίζεται, έπε\ κα\ αύτδς έφ* 
εαυτού κατ* ιδίαν ύπόστασιν μεστός τε δ άήρ κα\ 
πλήρης έστί (26). Διάκενον γάρ τδ άγγεΤον εκ κατα
χρήσεως λέγεται. "Οταν γάρ τού υγρού κενδν ή , 
ουδέν ήττον (27) μεστδν αέρος πεπαιδευμένος (28) 
κα\ τούτο λέγει. Ση μείον δέ τδν έπαχθέντα τή λίμνη 
αμφορέα(29) μή ευθύς πληρούσθαι τοΰ ύδατος, άλλ* 
επιπόλαζειν τά πρώτα, τού έναπειλημμένου αέρος 

(12) Μόνφ. Α in margine μόνων. 
(13) ΆΛΛά. Α άλλά γάρ. 
(14) Ουδέ που. Α Ού δηπιυ. 

15) Γινομένοις. Β τοις γινωσκομένοις. 
16) Καθ* έκαστον. Β Τδ καθ'έκαστον. 

(\6')Τό σχήμα, τύ είδος. Βτδ εΐδος, τδ σχήμα. 
(17) λέγομεν. Α Β λέγοιμεν. 
(18; Έγχεκραμέντις. Β έγκεκρυμμένης. 
(19) Αποτέλεσμα είναι. Α el Β poslea bacc cx-

hibet; *H ουδέν άλλο ή κίνησίς τίς έστιν ορμητική 
περ\ τήν γνώσιν τών σπουδαζομένων ενεργούμενη. 
Τί άν μάλλον διά τούτου (διά τούτων Α) ή τ& είναι. 

(20) Μεταχεφίζεσθαί τι. Β μεταχειρίζεσθαί τε. 

(21) Έναχοτιθεϊσαν. Α in lextu έναποληφθεϊ-
σαν, in margine εναποτεθεί σαν. Β εναποτεθεί σαν. 

(22) Τι τοιοννον. Β τοιούτον τι. 
(23) rQ ταΰτα. Α δ ταύτα. 
(24) Εν έαντώ. Β έν αύτώ. 
(25» Πρός. Β τή πρός. 
(26) Μεστός τε ό άήρ κ. Λ. έ. Α ό άήρ ναστός τε 

κα\ πλήρης. Β eumdein ordiuem servai, sed pro 
ναστός relinet μεστός. 

(27) Ουδέν ήττον. Α Β ουδέν δέ ήττον. 
(28) Πεπαιδευμένος. Α Β δ πεπαιδ. 
(29) Αμφορέα. Β τδν άμφ. Α in lcxlu idem ha-

bel, in iuargine vcro τδν κεοαμέα. 
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i%\ τ δ άνω τδ κοΓλον άνέχοντος, Εως άν πιεσθείς δ Α se dicit. Gujus rci signum cst, quod ampbora 
stagno non staiim aqua repletur, sed άμφορεύς τ | | χειρ\ του άρυομένου έν τψ βάθει γίνε

ται (30), καί τοΰτο (31) δέξηται τψ στόματι (32) τδ 
Ιί ίωρ· ού γινομένου δείκνυται τδ μή κενδν αύτδν 
εΐναι κα\ πρδ τοΰ ύδατος. Μάχη (33) γάρ τις περ\ 
τψ στόματι (34) τών δύο στοιχείων όράται, τοΰ μέν 
Οδατος ύπδ βάρους έπ\ τδ κοίλον βιαζομένου τε κα\ 
είσρέοντος, τοΰ δέ αέρος τοΰ έναπειλημμένου τψ 
κοίλο) διά τοΰ αυτού στόματος (35) έπ\ τδ Εμπαλιν 
συνθλιβομένου περί τδ ύδωρ , κα\ άνα^έοντος , ώς 
χα\ (56) άνακόπτεσθαι διά τούτου (37) κα\ άνακοχλά-
ζειν (38) τδ ύδωρ περιαφρίζον (39) τή βία τού πνεύ-
.ματος. Ταύτα (40) ούν κατενόησε , καί δπως άν έν-
τεθείη πνεύμα τψ μηχανήματι διά της τών στοιχείων 
φύσεως έπενόησε. Κοϊλον γάρ τι (41) έκ στεγανής 

admota stagno non 
primum, coaclo ac deprelienso inlus aere concavum 
sursum lollente, innatat , quoad haurientis ma-
nu amphora pressa in fundo fuerit, ac tunc per 
os accipial aquam : quo facto ostendilur, quod 
nec antequam aqua repleretur, vacua essct. 
Nam pugna quaedam duorum circa os elemcn-
torum ccrnitur, dum aqua quidem propter gra-
vitatem et ponderositalem vi Λ concavum inftuit 
atque i r rumpit : aer vero, qui in concavo inter-
ceptus deprehendilur, per idem os in conira-
rium circa aquam coarclatus dilabitur ac retro 
fluit, adeo ut per hunc aqua quasi interrumpa-
tur et impcdiatur, ac vi spirilus refracta reci-

ύλης κατασκευάσας, κα\ πανταχόθεν τδν έν αύτψ ^ procalaque ac spumans qaasi e conchylio sonum 
αέρα περισχών άδιάπνευστον , επάγει τδ ύδωρ διά 
στόματος (42) τψ κοίλψ, κατά τδ μέτρον τής χρείας 
τδ ποσδν συμμετρήσας τοΰ ύδατος, εΤθ' ούτως έπ\ 
τδν παρακείμενον αύλδν δίδωσι κατά τδ άντικείμενον 
τ φ αέρι τήν δ{ρδον, έκθλιβόμενος δέ τψ ύδατι βιαιό-
τερον δ άήρ πνεύμα γίνεται · δπερ έκπίπτον (43) τή 
κατασκευή τοΰ αυλού τόν ήχον ποιεί, 
ducit , deinde sic ad oppositam 
hemeniius et elisus ab aqua 
in strocluram Gslulae sonum edit. 

TAp* ού (44) φανερώς δείκνυται διά τών φαινομέ
νων, δτι 6στι τις έν τψ άνθρώπψ νους άλλο τι (45) 
παρά τδ φαινόμενον, δ τφ (46) άειδεϊ τε κα\ νοερφ 

edat. El baec igitur animadvertit, et quomodo 
spiritus machinis immiltatur, per elemenlorum 
naturam excogitavit. Nam concavo qttodam ex so-
lida duraque materia facto, alque aere inius 
concluso undique cohibito atque compresso ne 
exspiret, aquam, pro modo praesenlis usus quan-
tilatem ejus diraensus, per os in concavum in-

fistulam ex adverso transiium aeri dat, expressus autem ve-
violeolius aer , spiritus Gt : qui spiritus irruens et incumbens 

Annon igitur per ea qua3 apparent manifesto 
ostenditur quod sit qusedam in bomine mens 
aliquid aliud alque apparet, q u » invisibili atque 

τής Ιδίας φύσεως ταΰτα έν έαυτφ προκατασκευάζων Γ informi et intelligentia praedita natura sua ha*c 
ταϊς έπινοίαις, εΐθ' ούτως διά τής υλικής υπηρεσίας 
είς τδ εμφανές άγων τήν ένδον συστάσαν διάνοιαν; 
ΕΙ γάρ ήν κατά τδν άντιτεθέντα λόγον ήμϊν τή φύσει 
τών στοιχείων τάς τοιαύτας θαυματοποιίας λογίζε-
σθαι (47), αυτομάτως άν ήμϊν συνέστη πάντως τά 
μηχανήματα * καί ούτε ό χαλκδς τήν τέχνη ν άνέμε-
νεν είς τδ γενέσθαι άνδροείκελον (48), άλλ* ευθύ (49) 
άν τοιούτος έκ φύσεως (50) ήν * ούδ' άν τοΰ αυλού 
πρδς τδν ήχον ό άήρ έδεήθη, άλλά πάντοτε άν έφ* 
εαυτού (51) ήχει κατά τδ συμβάν (52), £έων τε κα\ 
κινούμενος* τοΰ τε (53) ύδατος ούκ άν ήν βεβιασμένη 
διά σωλήνος, ή πρδς τήν άναφοράν (54) τής τέχνης 
έκ πιεσμάτων είς τδ παρά φύσιν άναθλιβούσης τήν 
κίνησιν * άλλ* αυτομάτως άνίη (55) τδ ύδωρ πάντως 

intra seipsam excogHaia preparans, sic deinceps 
per materiale minisleriuin in propatuitira atquo 
apertum educit inlus agilatam et conflatam in -
telligenliam ? Nam si juxta opposilam nobis ora-
lionero elementorum nature talia rairiOca opera 
ascribere atque assignare liceret, sua sponte ca-
suque forluilo nobis prorsus raachinae conderenlur; 
ac neque aes arlem exspeciaret ad boc ut statua 
virilig evaderel, sed prolinus a natura tale esset, 
ncque ad sonum edendum aer tubo opus baberet, 
sed semper per sese resonaret, quippe qui fortuito 
casu flueret ct moveretur, neque aquae per fislu-
lam cursus in subliine, arle motum pra?tcr na-
turam per expressiones ad supera elidente aiquo 

πρδς τδ μηχάνημα, τή Ιδία φύσει έπ\ τδ άνω όχετη- D cogente, ut conficeretur, sed sponle sua prorsus 
γοΰμενον. Εί δέ τούτων κατά τδ αύτόματόν έστιν ου
δέν ύπδ τής τών στοιχείων φύσεως ενεργούμενον, 
άλλά τέχνη πρδς τδ δοκοΰν εκαστον άγεται * ή δέ 

(30) Γίνεται. Α Β γένηται. 
(31) Ίοϋτο. Α Β τότε. 
(32) Τφ στόματι. Α Β τφ στομίφ. 
(33) Μάχη. Β. μηχανή. 
(34) Τφ στόματι. Α Β τδ στόμιον. 
(35) Στόματος. Α Β στομίου. 
(36) Ώς καί. Καί dcest Α. 

Αιά τούτου. Β διά τοΰτο ή. 
ΆνακοχΛάζειν. Α Β άνακογχυλιάζειν. 
Περιαφρίζον. Β περιαφρίζοντι. 
Ταΰτα. Α Β ταύτα τε. 
ΚοΊΛον γάρ τι. Β delet γάρ. 
Στόματος. Α Β στομίου. 

aqua ad macbinara ascenderet, quippe sui natura 
sursum evecta. Sin auiem borum nibil sua sponie 
ab elementorum nalura eflicitur, sed aric, quor-

45) Έκπίπτον. Α Β εμπίπτον. 
44) rAp" ού. Α in margine άρ* ούν ού. 
45) "ΑΛΛο τι. Β άλλος τις. 

(46) Ό τφ. Α δς τψ. 
(47) Λογίζεσθαι. Α in margine καταλογίζεσθαι. 
(48) ΆνδροείκεΛον. Α άνδρείκελον. 
(49) Ευθύ. Α Β ευθύς. 
(50) Τοιούτος έκ φύσεως. Β έκ φύσεως τοιούτο. 
(51) ψΑν έφ* εαυτού. Έφ ' εαυτού άν. 
(52) Συμβάν. Β συμβάν. 
(55) Του τε. Β τοΰ δέ. 
(54) 1 Αναφοράν. Α Β τδ άνω φορά. 
(55) Άνίη. Ain tcxlu άν εΓη in marg., ήει. Β άνείει. 
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8'sm visum fucril unumquodque ducitur : ars au- Α τέχνη διάνοια (56) τίς έστι ποία κίνησίς τε κα\ ενέρ
γεια , άρα κα*ι διά τών αντιθέτων ήμϊν το άλλο τι 
παρά τδ φαινόμενον είναι τδν νουν ή ακολουθία τών 
είρημένων άπέδειξεν. 

per opposita nobis aliquid aliud alque apparet, 

tem est intelligenlia quaedam stabilis ac firma, 
qure ad aliquod proposilum et instilutum per ma-
lei iain exercetur, alque intelligenlia menlis quidam 
proprius molus et efficientia est, niimrum eliam 
csse mentem, consequentia dictorum demonstraviU 

M. EgoverorHocquidem, inquam , eliam ipse 
dico ila se babere, quod nimirum id quod non 
apparet, non idcrif sil cum eo quod apparet: non 
lamen in hac oratione video id quod quceritur: 
nondum enim mihi liquet quid tandem exislimare 
oporleat illud esse quod non apparet, sed quod 
maleriale quidem aliquid non sit, didici ex scr-
nione : nondum autem cognovi quid de eo dicere 
convcniat. Ego hoc maxime desiderabam discere, 

Γ. Έγώδέ, Τούτο μεν ούτως έχειν φημ\ κα\ αύ 
τδς, τδ μή ταύτδν είναι τφ φαινομένφ τδ μή φαινόμε-
νον ού μήν τδ ζητούμενον έν τφ λόγψ τούτψ βλέπω, 
ούπω γάρ μοι δήλόν έστιν , δ τί ποτε χρή νομίζειν 
έχεϊνο είναι τδ μή φαινόμενον, άλλ* δτι μέν ύλικδν τι 
ούχ έστιν έδιδάχθην τψ λόγψ · ούδέπω δέ Ιγνων , δ 
τι περ\ αυτού προσήκει λέγειν · έγώ δέ τούτο μάλι
στα έδεδμην μαθεϊν, ούχ δτι ούκ έστιν, άλλ*δπερ 
εστίν. —Μ. Ήδέ,Πολλά, φησ\,κα\ περ\ πολλών ούτω 

non quid non sit, sed quid s i t .—M. A l i l l a : Multa, Β μανθάνομεν έν τώ μή τόδε τι λέγειν εΤναι αύτδ τδ 
inquit, eliam de multis ita discimus, durn dici-
mus non boc aliquid esse ipsam essentiam rei 
qunesita?, quidnam tamleni ea res sit significantes. 
Cum enim άπδνηρον, id est non pravum vel haud 
malum dicimus, bonum oslendimus; cum itcm άναν-
δρον, id cst, non virum noniinaverimus, timidum 
destgnaviimis, ac mulla bis similia alque ejusdem 
niodi dici possunt, per quse vel benigniorem per 
malorum negationem excipimus inleUectum, vcl 
contra ad deteriorem opinionem defleclimus, ad-
emptione bonorum id quod pravura el nialum est 

εΓναι τού ζητουμένου, δ τί ποτέ έστι διερμηνεύοντες. 
*Απόνηρον γάρ είπόντες τδν άγαθδν παρεστήκα-
μεν (57) , κα\ άνανδρον δνομάσαντες τδν δειλδν 
έγνωρίσαμεν , κα\ πολλά τούτοις (58) έστιν είπεϊν 
ομοιότροπα. Δι* ών ή τδ χρηστότερον άναλαμβάνομεν 
νόημα διά τής τών πονηρών αποφάσεως (59), ή τδ 
έμπαλιν έπΙ τδ χείρον ταϊς ύπονοίαις τρεπόμεθα, τή 
τών καλών αφαιρέσει τδ πονηρδν ένδειξάμενοι. Ούτω 
τοίνυν καί έπΙ τού παρόντος τις λόγου κατανοήσας, 
ούκ άν τής δεούσης περ\ τδ ζητούμενον εννοίας 
άποσφαλείη. 

indicanles. Ad hunc igilur modum si quis ex prsesenti quoque quaestione rem consideraverit, ab 
ea cogitatione atque opinione quara res ad quaerendum et scrutandum proposila rcquirit atque 
desiderat, non aberrabit. 

Qurcrittir autem, quid menlem esse oporteat C 
arbilrari sectindum ipsam essentiam. Qui igitur 
qirin sii quidem id, de quo qnseslio est, propter 
cam, quee ab ipso nobis ostenditur, eflicientiam, 
non dubilat boc quid sit, scire si vult, abunde 
ac sufficientcr id assequi poterit. Nam si didicerit 
id non essc hoc quod sensu percipitur, non co-
lorem, non figuram, non duritiem, non gravitalem, 
non quantilatem, noti eam, quse in tria fll, divisio-
nem. non in loco posilionem, neque quidquam 
prorsus eorum qttae circa maleriam deprebendun-
tur, novilquod aliud adque bxcsil.—G. Ego aulem 
ejus inlerpcllato sermone, Nescio, inquam, si 
omnia ha?c ex sermone detrabantur, qui fieri 
possit, ut non una cum bis tollatur et abolealur 
id qnod qureriiur. Quidnam enim absque bis per- D 
cipiendi ctira atque sedulitas amplectatur, eui in-
bicreat, mea quidem opinione, nondum apparet. 

Ζητείται δέ τί χρή τδν νούν οϊεσθαι κατ* αυτήν 
τήν ούσίαν/Ο τοίνυν τδ μέν είναι τοΰτο, περί ού δ 
λόγος έστί , διά τής παρ' αυτού δεικνυμένης ήμϊν 
ενεργείας μή αμφιβάλλων, τδ δέ δ τί (60) έστι γνώ-
ναι βουλόμενος, ίκανώς άν εύροιτο (61), μή τοΰτο 
μαθεϊν είναι αύτδ δ καταλαμβάνει ή αίσθησις , μή 
χρώμα, μή σχήμα, μή άντιτυπίαν, μή βάρος , μή 
πηλικότητα, μή τήν είς τρία διάστασιν , μή τήν έπ*ι 
τόπου θέσιν (62), μηδέ τι (65) τών περ\ τήν ύλη ν 
καταλαμβανόμενων όλως μηδέν Γδη (64), τί άλλο παρά 
ταύτα έστιν. Έγώ δέ μεταςύ διεξιούσης,—Γ. Ούκ 
οιδα, έφην, πώς έστι, πάντων τούτων αφαιρουμέ
νων (65) τού λόγου, μή συνεξαλειφθήναι τούτοις κα\ 
τδ ζητούμενον. Τίνι γάρ προσφυή (66) δίχα τούτων ή 
καταληπτική περιεργία , κατά γε τήν έμήν ύπόληψιν 
ούπω δράται. Πανταχή (67) γάρ έν τή τών δ^των 
αναζητήσει διά τής εξεταστικής διανοίας δσον τε (68) 
τδ ζητούμενον, ώσπερ. τινές τυφλο\ διά τοίχων έπ\ 

56) Post διάνοια in Α et Β sequunlnr ista : έστ\ν 
ασφαλής πρός τινα σκοπδν ενεργούμενη διά τής ύλης, 
ή δέ (in margine ή τε) διάνοια νού τίς έστιν οίκεία 
κίνησίς τε, in margine έστ\ ποιά κίνησίς τε. Ιη Β 
Ua : εστίν ασφαλής ή δέ διάνοια νού. ΡΓΟ ποία idcm 
legit ποιά. 

(57) Παρεστήχαμεν. Α Β παρεστήσααεν. 
(58) Τούτοις. Β τοιούτοις. 
(59) Αποφάσεως. Α in niarginc άπεμφάσεως. 
(60) Τό δέδτιΛ in margine τούΟ* δτι. 
(61) Εΰροιτο. Α Β εύροι τό. 

(62) Θέσιν. Α Β διάθεσιν. 
(65) Μηδέ τι. Α αηδέν τών. 
(64) "ΟΛως μηδέν ϊδη. Α δμως μηδέν εί δή τ ι . 

Β μηδέν. ΕΙ δή τι. ln marginc τού Α loLi illa scnten-
tia ita scribitur : θέσιν * μηδέ τι τών περ\ τήν ύλη ν 
καταλαμβανόμενων δλως μηδέν οίδεν, δτι άλλο παρά 
ταύτα έστιν. 

(65) Αφαιρουμένων. Β αφαιρουμένου. 
(66) Ιΐροσφνη. Α προσφυής. Β άν προσφυή. 
(67) Πανταχή. Α in niargint! Πανταχού. 
(68) "Οσον τε. Α Β άφάσσοντες. 
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τήν θύραν χειραγωγούμενοι, ένος τών είρημένων Α Nam ubique in rerum invesligatione examinatrice 
πάντως θιγγάνομεν (69), ή χρώμα εύρίσχοντες, ή atque scrulalrice inlelligeiitia, quasi palpanles id , 
σχήμα, ή πηλικότητα, ή τι τών παρά σοΟ νΰν άπη- quod quserilur, tanquam caeci quidam ducibus pa-
ριθμημένων Ετερον δταν δέ τούτων μηδέν είναι λέ- rielibus ad ostium lcndenles, prorsus unuro ex 
γηται άν (70), είς τδ μηδό>ως τι είναι οΓεσθαι ύπδ dictis altingimus, vel colorem, vel figuram, vel 
μικροψυχίας περιαγόμεθα. quanlitatein, vel aliquid aliud eorum quae abs te 
enumerata sunt offendenles : cum aulem dicitur nibil borum esse, prae animi exiguilaie eoredigimur ut 
ne prorsus quidem aliquid esse putemus. 

Μ. Ή δέ σχετλιάσασα μεταξύ τού λδγου , Φευ τής 
άτοπίας , φησ\ν, είς οίον (71) καταστρέφει πέρας ή 
μικροφυής αύτη κα\ χαμαίζηλος περ\ τών δντων κρί-
σ ι ς ! ΕΙ γάρ έξήρηται τοΰ δντος άπαν δ μή τή αί· 
αθήσει γνωρίζεται, ούδ' άν αυτήν τήν τοΰ παντδς 
έπιστατοΰσαν κα\ περιδεδραγμένην τών δντων δύνα
μιν δμολογοίη (72) πάντως δ τοΰτο λέγων, άλλά τδ 
άσώματόν τε κα\ άειδές περ\ τής θείας φύσεως δι
δαχθείς , τδ μή slvat αυτήν δλως έκ τής τοιαύτης 
πάντως (73) ακολουθίας λογίζεται (74). Είδε έκεϊτδ 
ταΰτα μή εΤναι περιγραφή (75) τοΰ elvat ού γίνεται, 
πώς δ ανθρώπινος νους τοΰ δντος εκθλίβεται τή 
αφαιρέσει τών σωματικών Ιδιωμάτων συνδαπανώμέ
νος ; — Γ . Ούκοΰν, εΤπον, έξ άτοπων (76) μεταλαμβάνο-
μεν Ετερον άτοπον διά τής ακολουθίας ταύτης. Περί-
κειται γάρ δ λόγος ήμΤν είς τδ ταύτδν οΓεσθαι (77) 
τ|5 θεία φύσει, κα\ τδν νούν τδν ήμέτερον, είπερ τ$ 
υπεξαιρέσει τών κατ" αΓσθησιν ευρισκομένων νοεί· 
ται (78)έκάτερον.—Μ. Μήταύτόν(79)εΓπης, φησ\ν ή 
διδάσκαλος (άσεβης γάρ κα\ ούτος δ λόγος), άλλ' ώς 

Μ. At illa,dum haecdicerem indignata, Proh res 
importuna, inquil, et absurda! ad quem finem 
redigitur ac dcsinil exigui ingenii, pusillanimum-
que et abjectum islud de rebus quae mente noscun-
tur judicium! Nam si ex rerum natura exeniptum 

Ρ est quidquid sensu non cognoscilur, ne ipsam qui-
dem rerutn universitatis reciriccm aique prsefectam, 
quae res universas complexa est, vim alque po-
testatem confileri prorsug potueril is qui hoc d ic i t : 
sed ubi incorpoream, informem cl invisibilem essc 
divinam acceperit naturam, non esse eam pcnilus, 
ex hujusmodi prorsus consequentia exisiimabil. 
Sin autem illic proplerea qitod baec non sint, 
ipsius cssentiae praescriplio atqne perempiio non 
exsislit, quo pacto meus bumana cx natura reruin, 
ot quge una cum ademplione corporalium proprie-
tatnmconsumatur, elidituratqueexcludilur?—G. Ergo 
ex absurdo, inquam, per banc consequenliam, 
aliud invicem arripiinus absurdum; nam eo nobis 
oratio rcdacta est, ut nostram qtioque menteni 

εδιδάχθης παρά της θείας Γραφής (80), δμοιον είπε Q eamdem rem esse cum divina natura putemus, 
τούτο έκείνω. Τδ γάρ κατ* είκόνα (81) γενόμενον διά 
πάντων Εχει πάντως τήν πρδς τδ άρχέτυπον (82) 
ομοιότητα , νοεράν τού νοερού , κα\ τού ασωμάτου 
άσώματόν, δγκου τε παντδς (85) άπηλλαγμένον ώσ
π ε ρ εκείνο, καί πασαν έκφεΰγον διά σημαντικήν (84) 
καταμετρησιν ομοίως έκείνω · άλλο δέ τι παρ* 
εκείνο κατά τήν τής φύσεως ίδιότητα. Ούκέτι γάρ 
αν εΓη είκών, εί έκείνφ δι*άπάντων(85) εϊηταύτδν (86), 
άλλ' έν οις έν τή άκτίστψ φύσει καθοράται εκείνο, 
έν τοίς αύτοϊς ή κτιστή φύσις δείκνυσι τούτο* καί 
ώσπερ πολλάκις έν μικρφ ψήγματι ύελίνη (87)* δταν 
τύχη πρδς ακτίνα κείμενον, δλος ένοράται τοΰ ηλίου 
δ κύκλος , ού κατά τδ ίδιον μέγεθος αύτψ έμφαινό-
μενος , άλλ* ώς χωρεί βραχύτης (88) τού ψήγματος 

siquidem subtractione eoruni quae sensu depreben-
dunlur, intelligitur utrumque.—M.Neidemdicas, in-
quit magislra (impia euim baec quoquc oralio esl), 
sed quemadmodum a divina voce doctns cs, similc 
esse hoc i l l i dic. Nam quod secundum imaginem 
factuui est, per onuiia penitus principalis excm-
plaris alque formse simililudinem babet; inlelle-
ctualem, ejus quod cst intellecluale; incorpoream, 
incorporei; alque ab omni mole corporea liberum 
est ilidem, u l i l l ud ; el oimtem intervallarem dimen-
Bionem effugil simililer alque illud : scd est aliquid 
aliud alque illud quod ad naKirae aitinet proprieta-
tem. Non enim aniplius imago fucrit, si per omnia, 
per intellectualem,incorpoream, inlervalli experleni 

του κύκλου τήν Εμφασιν · ούτως έν τή βραχύτητι Ι> naluram idem cura illoesset.sed per qtiac in natura 
τής ημετέρας φύσεως τών άφράστων εκείνων τής noncreata illud perspicilur, per eadem naltira creata 
θεδτητος ιδιωμάτων αί είκόνες έκλάμπουσιν , ώστε bocostcndil; el queinadmoduni in parvo sa?pe frusto 
διά τούτων τδν λόγον χειραγωγούμενον, μήτε άπο- v i t r i , cuni ad radium exposilum jacet, lolus solis 

(69) θιγγάνομεν. !n texlu Α addiltir άπτόμεθα, 
i n margine vcro monelur : Λείπει τδ άπτόμεθα. 

ί7θ) Λέγηται άν. Α elB delent άν. 
71) ΕΙς olovx Α in texlu είς δν, scd in margine 

είς οίον. 
(72) ΌμοΛογοίη. Α όμολογείη. 
(73) Πάντως delel Β. 
(74) Λογίζεται. Α λογίσεται, quod et habet cditio 

anni 1615. 
(75) Περιγραφή. Α παραγραφή. 
(76) Έξ άτοπων. Β έξ άτοπου. 
(77) ΟΙεσθαι. Α in margine νοείσθαι. 
(78) Νοείται delet Β. 
(79) Μή ταντόν. *Αλλ* ή ταύτδν είπης. 

PATROL . G » . XLVI , 

(80) Γραφής. Α Β φωνής. 
(81) Τό γάρ κατ" είκόνα. In calce codicis Α ba?c 

ita explicaiitur,*OTi δμοιος μέν έστι τ φ θ ε ψ δ ημέ
τερος νούς, ούκέτι δέ ομοούσιος. 

(82) Τό άρχέτ. Α τδν άρχέτυπον. 
(85) "Ογκου τε παντός. Β δγκου πάντως [sicj el Α 

habet δγκου. 
(SA) Αιά σημαντικήν. Α cl Β διαστηματικήν. 
(85) AC απάντων. Β διά πάντων. 
(86) Έκείνω. 1η Α addilur, έν τψ νοερψ κα\ 

άσωμάτψ κα\ άδιαστάτψ. 
(87) ΎεΛίνη. Α Β ύελίνψ. 
(88) Βραχύτης. Β ή βραχύτης. 
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orbis couspicitur, non pro sua magniludine in eo Α πίπτειν της κατά τήν ούσίαν τοΰ νοΰ καταλήψεως, 
apparens, sed prout brcvilas frusti circuli simu-
lacrum alque repraesentationcm capit et admill i t : 
sic in exiguilale nosirae nalura inexplicabilium 
illarum deilatis proprictaium imagines elucent, ut 
.per baec nianu quasi dncta ralio neque excidat 
ct abcrret ab nalurac mentis dcprebcnsione alque 

άποκαθαιρομένης έν τή εξετάσει τοΰ σκέμματος τής 
σωματικής Ιδιότητος · μηδ' αΰ πάλιν είς Ισον (89) 
άγειν τή άορίστω τε (90) καί άκηράτψ φύσει , τήν 
μικράν κα\ έπίκηρον · άλλά νοητήν μέν οΓεσθαι τήν 
ούσίαν · επειδή κα\ νοητής ουσίας έστ\ν είκών , μή 
μέντοι τήν αυτήν τφ άρχετύπω τήν εικόνα λέγειν. 

cogniiione, si in exuminationc quaeslionis corporalis proprietas excernalur et rejiciaiur; neque rursus ex 
diverso earadem cum invisibili simul et immortali nalura parvam niortalemque naluram csse ducat, sed 
ratione ei iiilclligeniia quidcm cerni naturam ejus exislimet : quoniam eliam mente comprehensibilis 
naiurx imago cst, non lamen camdcm cum principali et originali forma imaginem esse dicat. 

Ut igilur pcr arcauam et ineffabilem Dei sapien- "Ωσπερ ούν διά τής άπο^ήτου σοφίας τοΰ Θεού 
iiam quai in universitate rerum apparel, divinam τής τψ παντί έμφαινομένης τήν θείαν φύσιν τε καί 
naluram pariier ac poteslalem in rebus universis β δύναμιν έν πάσι τοις ούσιν εΐναι ούκ άμφιβάλλομεν, 
cssc non dubiiamus, ul in sua omnia maneant ώς άν έντψ είναι τά πάντα μένοι· καί τοί γε εί (91) 
essenlia (quanquam si quis nalurae rationem exigat 

exquiral, longe plurimum natura Dei dislat 
alque diversa est a singularibus rebus quae in 
creatura et ostenduntur ei inlelliguntur : atlamen 
in bis csse constal id quod naiura distal atque 
diversum est), ila nullo modo incredibile est animae 
quoque naturam qua* per sesc aliquid aliud esl 
(quodciwque tandem ctiam esse pulatur), non 
jmpediri qain sil , eiianisi ea quae in mundo tan-
quam elemenla consideraniur, ei, ralione nalure, 
non conveniant : quemadmodum enira jam anle 
diclum esl, nec in viventibus quidcm corporibus, 
t|uorum natura conslat ex clementorum contem-

τδν τής φύσεως (92) άπαιτοίης λόγον, παμπλήθως (93) 
απέχει ουσία θεού πρδς τά καθ* έκαστον έν τή κτί
σει δεικνύμενά τε κα\ νοούμενα · άλλ* δμως έν τού
τοις είναι τδ διεστδς (94) κατά τήν φύσιν ομολογεί
ται* ούτως ουδέν άπιστον κα\ τήν τής ψυχής ούσίαν, 
άλλο τι καθ* έαυτήν ούσαν, δ τί ποτε κα\ εΐναι εικά
ζεται , μή έμποδίζεσθαι πρδς τδ είναι, τών στοι
χειωδώς έν τψ κόσμψ θεωρουμένων ού συμβαινόντων 
αύτη κατά τδν λόγον τής φύσεως * ουδέ (95) έπ\ τών 
ζώντων σωμάτων, καθώς ήδη προείρηται, οΤς ή 
ύπόστασις έκ τής τών στοιχείων έστ\ συγκράσεως, 
κοινωνία τις κατά τδν τής ουσίας λόγον έστ\ τψ άπλψ 
τε κα\ άειδεί τής ψυχής πρδς τήν σωματικήν παχυ-

pcralione, simplici pariler et informi invisibilique ς-μερίαν (96) · άλλ* δμως τδ έν τούτοις είναι τήν ζο>-
animac ratione natunc, aliqua cum crassa corporum 
congerie atque concrelione eommunilas csl ; ve-
raratamen vilalem animae eflicienliam ralione qua-
dam humanam aniniadversionem atque cognilionem 
superante, permistani ac difftisam in bis esse non 
dubilalur. Ergo ne resolulis quidem in sese, quc 
in corporc sunt, elementis, periit id quod pcr v i -
laleni efficieiiliam ea coliigal alque conneciil. Scd 
qiemadruodum, consiaule ac durante adbuc ele-
mentoruin concrelione, onmcs pariler atque siini-
Jiter partes corpus complentes nlque constilucn-
tcs anima pcnctranle, singulalim unumquodqtie 
animatur, neque aliqute vel solidam cssc animarn 
dixerit ac duram, qua? cum terreo commista alque 

τικήν τής ψυχής ένέργειαν, ούκ άμφιβάλλεται, λόγψ 
τιν\ κρείττονι τής άνθρωπίνης κατανοήσεως άνα-
κραθείσαν. Ούκοΰν ουδέ άναλυσάντων πρδς έαυτά 
τών έντοϊς σώμασι (97) στοιχείων, τδ συνδέον αυτά διά 
τής ζωτικής ενεργείας άπόλωλεν. "Αλλ* ώσπερ συν-
εστώτος έτι τού τών στοιχείων συγκρίματος ψυχοΰ-
ται κα\ τά (98) καθ* έκαστον, ίσως τε κα\ ομοίως 
πάσι τοις μέρεσι τοϊς συμπληροΰσι τδ σώμα τής ψ υ 
χής ένδυομένης (99), κα\ ούκ άν τις ε ίποι , ούτβ 
στε^άν αυτήν κα\ άντίτυπον είναι, τψ γεώδει συγ -
κεκραμένην, ούτε ύγράν, ή ψυχράν ή τήν τψ ψυχρώ 
άντικειμένην ποιότητα, τήν εν πάσιν 'ν1) ούσαν τ ο ύ 
τοις ,.κα\ έκάστω τήν ζωτικήν δύναμιν ένιούσαν ($>· 
ούτω , κα\ λυθέντος τού συγκρίματος, κα\ είς τ ά 

foniemperala sit, vel bumidam, vel frigidam aul D οίκεία πάλιν άναδραμόντος , τήν άπλήν έκείνην κ α ί 
frigido opposila qualitate pneditain, qu# in bis 
uiiiversis sit, et unicuique vim vitalem immillat : 
ila soluta quoque illa coagmentaiione et ad pro-
prias cognalasque res iterum rcdacla, sinipliccm 
el incompositam illam naluram unicuique parli 
eliam post dissolulionem adesse, alque eam quse 

άσύνθετον φύσιν έκάστω παρεϊναι τών μερών, κ α \ 
μετά τήν διάλυσιν οίεσθαι , ουδέν τού (3) είκότος 
έστιν * άλλά τήν άπαξ ά ^ ή τ ψ τιν\ συμφυείσαν λ ό 
γω τω τών στοιχείων (*) συγκρίματι (5), κα\ ε ΐσαει 
παραμένειν, οΤς κατεμίχθη , μηδενΐ τρόπος τής γ ι ν ο 
μένης άπαξ αυτή συμφυΐας άποσπωμένην. Ού γ ά ρ 

(02) 
λόγον, 

(95) 
(94) 
(95) 
(96) 

ΕΙς Τσον. Β εις έν. 
Άορίστφ τε. Α άο^άτψ τε, Β άρίστω τε. 
ΕΙ delet Β. 
Φύσεως. Α in margine: φύσεως τις άπαιτοίη 
Β φύσεως είτις άπαιτοίη λόγον. 
Παμ.ΊΛήθως. Α Β παμπληθίς. 
Αιεστός Β διεστώς. 
Ουδέ. Α Β ουδέ γάρ. 
Ηαχνμερίαν. Α τ,,αχυμέρειαν. 

(97) Τοις σώμασι. 4 Β τψ σώματι. 
(98) Καϊ τά. Καί delenl Α et Β. 
(99) Ένδυομένης. Β ένδεομένης. 
(1) Tifv έν πάσιν. Τήν έν άπασιν. 
(2) Ένιονσαν. Ένιείσαν. 
(5) Ουδέν τον. Α Β ουδέν έξω. 
(4) Τφ τών στ. Β διά τής. 
(5) Συγκρίματι Β συγκράσεως. 
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επειδή λύεται το συγκείμενον, κινδυνεύει (6) συν- Α simul occulta alquc inciTabili quadam ralionc cum 
διαλυθήναι τψ συνθέτψ τδ μή συγκείμενον. clenicntorum concrciiicnlo coalucrit ctiatn in per-
petuum permanerc cum iis quibus commisla csl» neque ullo niodo ab ea coalilionc alque concrciionc, qua* 
seinel ei contigcrii, avelli putare, nullo modo est a Yerisimililudine atquc probabilitate alieuum. N«>n eniin 
quia solvilur compositum, iude eiiam ncccssario consequilur una cum coinposito dissolvi id quod compo-
siiuro non est. 

Γ. Κάγώ είπον, Άλλάτά μέν στοιχεία συμπίπτειν τε 
πρδς άλληλα (7), και προς αλλήλων διακρίνεσθαι, 
κα\ τοΰτο είναι τήν τοΰ σώματος σύστασίν τε κα\ 
διάλυσιν, ουδείς άν άντείποι. Επειδή δέ πολύ τδ 
μέσον έκάστω (8) νοείται τοΰτο τών (9) έτερογενώς 
εχόντων πρδς άλληλα, κατά τε τήν τοπικήν θέσιν, 
κα\ τήν τών ποιημάτων (10) διαφοράν τε κα\ ίδιότητα, 
συνδεδραμηκότων μέν (11) άλλήλοις περί τδ ύποκεί-
μενον τών στοιχείων, τήν νοεράν ταυτην και άδιάστα-
τον φύσιν ήν καλοΰμεν (12) ψυχήν, άκόλουθον συμ-
φυώς πρδς τδ ηνωμένο ν έχε ι ν · εί δέ άπ* αλλήλων 
διακριθειη ταΰτα, κάκεϊσε (15) γένοιτο, δπηπερ άν 
έκαστον ή φύσις άγοι (14), τ\ πείσεται (15) ή ψυχή 
πολλαχή τοΰ οχήματος αυτή διασπαρέντος· ώσπερ τις 
ναύτης της όλκάδος έν ναυαγίω διαλυΟείσης αδυνα
τών πασι τοις τοΰ πλοίου μορίοις άλλοις άλλαχή τοΰ 
πελάγους έσκεδασμένοις κατ* αύτδν (16) έπινήξασθαι 
(παντδς (17) γάρ τοΰ έπιτυχούντος (18) λαβόμενος 
τά λοιπά φέρειν (19) καταλείψει τοις κύμασι), τδν 
αύτδν τρόπον ή ψυχή (20) τή διακρίσει τών στοιχείων 
συνδιασχισΟήναι τήν φύσιν ούκ έχουσα, είπερ δυσ-

G. Alquc ego : Verum elementa quidcm, inquam, 
inier sese lum coire et cobaerescere, lum allerum 
ab allero separart alque disjungi, ci id corporis 
csse tuni consliluliotiem lum dissoluiionera, ncmo 
conlradixerit. Quoniam aulem mullum inieresse 
inlelligilur intcr unumquodque boruin, quae lum 
secundum localem posilioncm, tum qualilalum dif-

' fereniiam pariter ac proprictalem divcrsi inler sese 
generis sunt, siquidcm circa subjeclum iuter sese 
concunerinl elementa, consenlaneum esl, intellc-
ctualcm banc dimensionisque exporlcm naturam, 
quam animam vocamus, colixrere alque coujun-
ctam esse cum eo, quod (ila) unilum esi; siri 
autem ha>c allerum ab allero separala atque illo 
redacla fuerint, quocunquc unumquodque natura 
ducit, patielur etiam aniiua, in tuulias parles pas-
sim vebi< ulo cjus disjecto: el quemadmodum ali-
qifis naula, ubi naufragio dissolula fuerit navis, 
ad omnes cjus parles, aliis in aliam pelagi paile.m 
dissipalis, codcm tcmpore aduarc non poiesl (nam 
si quidquid priinuin occurrcrit et obviam fuerit, 

απαλλάκτως έχει τού σώματος, ένί τινι πάντως προσ- apprebcndcril, rcliqua fluclibus ferri plane permil-
φυείσα στοιχείων (21), τών άλλων άποσχισΟήσεται, 
κα\ ουδέν μάλλον άθάνατον αυτήν διά τδ έν έν\ ζην, 
ή Ονητήν, διά τδ έν τοίς πλείοσι μή είναι, ή ακολου
θία τοΰ λόγου δίδωσιν οϊεσθαι. 
uienlo, ab aliis avclleiur ct inlercludctur, el ul nibilo magis iinmorialis quac in uno vival, quain morlalis 
pnletuv quae in pluribus non sit, consequentia sermonis dal. 

M. Al ncquc conlrabitur, inquit, nequediffundiliir 

lei), eodem inodo anima quae ca nalura prsedila 
non esl, ut una cum separatione cleincnloruiri 
scindalur, siquidem a corpore liberari alque expc-
din non polesl, si uni alicui prorsus inbajserit elc-

Μ . Άλλ* ούτε συστέλλεται, φησΙν, ούτε διαχείταιτδ 
νοητόν τε και άδιάστατον (σωμάτων γάρ ίδιον συστολή 
και διάχυσις), επίσης δέ κατά τήν Ιδίαν φύσιν τήν 
άειδή και άσώματον τή τε συγκρίσει τών στοιχείων 
περί τδ σώμα κα\ τή διακρίσει πάρεστιν, συνεσφι-
γ μένων (22) έν τώ συγκρίματι τών στοιχείων στενό
χωρου μένη, ούτε αποφοιτησάντων έπΙ τά συγγενή (23), 
χτ\ κατά φύσιν αύτοίς άπολιμπανομένη, κάν πολύ τδ 

kl quod ct nienlc noscilur, cogilalioneque perci-
pilur, et disjunciionis scparationisque expers est 
(corporum enim conlrabi alquc diffundi proprium 
csl), sed aequaliler juxla sui naluram, qua3 el in-
visibilis, infonuis et incorporea est, cuin coalitis 
atque concrctis circa corpus elemcntis, tum sepa-
ratis alque disjunctis adest, ac neque conslrictis i r 

μέσον είναι δοκεί τδ τής έτερότητος (24) τών στοι- ^ concrelione elemenlis premilur atque coarctatur, 
χείων ένΟεωρούμενον. Πολλή γάρ ή διαφορά (25) τοΰ 
άνωφερούς τε κα\ κούφου πρδς τδ βαρύ καί γεώδες, 
τοΰ θερμού (26) πρδς τδ ψυχρδν, κα\ τού υγρού πρδς 
τδ εναντίον · άλλ* δμως ουδείς πόνος τή νοερά φύσει 

ncque ad cognata sibique naturalia reversis, relin-
quitur, eliamsi niagnum illud discrimcn esse videa-
lur, quod cernilur et animadvcrlilur in eleroento-
rum diversitate; raagna enim diflercnlia est inter 

(6) Κινδυνεύει. Ka\ κινδ. 
(7) Πρός άΛΛήΛ. Α Β άπ 1 ά ^ λ . 
(8) 'Εκάστω. Α Β έκαστου. 
(9) Τούτο τών. Α Β τούτων. 

!
10) Ποιημάτων. Α Β ποιοτήτων. 
\i)Mivacesi Α. 

(12) Ήν χαΛ. Α τήν καλ. 
(15) Κάκεϊσε. Β κα\ έκεϊσε. 
(14) Άγοι. Α άγει, Βάγη. 
(15) Πείσεται. Α in margine . Άγετα ι , πείσεται 

κ α \ * ψυχή. 
(16) Κατ" αυτό. Α κατά ταύτόν. 
(17) Παντός. Α πάντως. 

(18) Έπιτνγούντος. Α Β επιτυχόντος. 
(19) Φέρειν. Α in margine :Τοίς κύμασι καταλεί 

ψει φέρεσθαι. 
(20|. Ή ψυχή. Β κα\ ή ψυχή. 
(21) Προσφνείσα στοιχείων. Β προσφυείσα στοί

χε ίψ. Α στοίχε ίω. 
(22) Συνεσριγμένων. Α et Β proemitlunl ούτε. 
(23) Συγγενή. Β συγγενή τε. 
(24) Αοχεϊτό τής έτερότητος. Α Β δοκή τή έτερο-

τητι. 
(25) 7/ διαφορά. Α in lexlu αναφορά, in margir.e 

διαφορά. 
(26) Τοΰ θερμού. Β και τού θερμού. 
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id quod cum Ieve si l , sursum ferlur, et grave ler- Α έκάστω πάρει ναι, οΤς άπαξ ένεφύη, διά κράσεως (27) 
reumque : ilcm inler calidtiineifrigidum, bumiduro-
<jue et ei coiiirarium, aiiainen nullo negotio inlel-
leclualis natura, eaque quae mente sola constat et 
cogitalione percip"iiur, adcst unicuique corum, qui-
bus semel inhttserit, nec per refusiouem, discus-
sionem ac dislractionem una cum contrarictate 
ecinditur elementorum. Nun enim qria disposilione 
loci certaque quadam proprietaie, procul haec intcr 
sese dislare existimantur, idcirco inseparabilis, 
ilisjiinclionisque ac spatii expers naiura magno ne-
gotio ac diflicukcr conjitngitur cum iis quae loco 
dislanl, quoniam eiiam nunc mens simul et coelum 
contemplari, et ad terminos mundi curiosa inqui-
siiione eitcndi poicst; ac non divellitur conlcm-

μή συνδιασχιζομένη τή τών στοιχείων έναντιδτητι. 
Ού γάρ επειδή κατά τήν τοπικήν διάστασιν, κα\ τήν 
ποίαν (28) ιδιότητα, πό(*>0ωθεν αλλήλων ταύτα (29) 
νομίζεται, διά τούτο κάμνει ή άδιάστατος φύσις τοίς 
τοπικώς διεστηκόσι συναπτόμενη, έπε\ καί νυν έξεστι 
τή διανοία δμοΰ τε τδν ούρανδν Οεωρειν, κα\ έπ\ τά 
πέρατα τοΰ κόσμου ταίς πολυπραγμοσύναις έκτείνε-
σΟαι · κα\ ού διασπάται πρδς τοσαΰτα μήκη τδ θεω-
ρητικδν τής ψυχής ημών διατεινόμενον. Ούκοΰν ουδ
έν έμπόδιόν έστι τή ψυχή κατά τδ Ισον παρείναι τοίς 
τοΰ σώματος στοιχείοις, κα\ συγκεκραμένοις διά τής 
συνδρομής, κα\ άπολυομένοις διά (30) τής άνακρά-
σεως. ΚαΟάπερ γάρ χρυσού κα\ αργύρου συντετηκό-
των ένθεωρεΤταί τΓς τεχνική δύναμις ή τάς ύλας 

plativa animoe noslra? pars, dum ad tantas distcn- Β συντήξασα· κα\ εί πάλιν άποτακείη τοΰ έτερου τδ 
dilur longiltidincs. Ergo nihil impedit animam, 
quin acqualiter corporis adsit elementis, tum per 
concursum conlemperatis, lum per discussionem, 
distractionem, alque disjunclionem resolutis. Quem-
admodum enim aiiro et argento colliquefactis, 
anificiosa vis quacdam ccrnilur, quse tnalerias eas 
conflaverit; etsi rursus per liqucfaclionem altcrum 
ab altero separatum fuerit, nihilominus ralio artis 
in utroque manel; ac maleria quidem divisa fuerit, 
ars autem una cum materia non dissecatur ; quo-
nam enim modo dividt poterit individuum ? eadem 
ralione ea quae nieule constal, alque cogitatione 

έτερον, ουδέν έλαττον δ τής τέχνης ϊόνος έν έκατέρω 
μένει · κα\ ή μέν ύλη διεμερίσθη, ή δ> τέχνη ού συν-
διετμήθη τή ύλη· πώς γάρ άν διαιρεΟείη τδ άτμητον; 
κατά τδν αύτδν λόγον κα\ ή νοερά τής ψυχής φύσις, 
κα\ τή συνδρομή τών στοιχείων ένθεωρείται, κα\ δια-
λυθέντων (31) ούκ αποκρίνεται, άλλά κα\ έν αύτοίς 
μένει κα\ έν τφ χωρισμψ αυτών συμπαρεκτεινομένη 
ού διακόπτεται, ουδέ πρδς τδνάριθμδν τών στοιχείων 
είς μερικά (32) τμήματα κατακερματίζεται (53). 
Τοΰτο γάρ Γδιον της σωματικής κα\ διαστηματικής 
έστι φύσεως · ή δέ νοερά τε κα\ άδιάστατος φύσις 
τά εκ διαστάσεως ούκ άναδέχεται πάθη. 

percipitur, animai naliira, et in concursu elementorum centilur, et resolulis i i s , non secernitur nec 
segregatur; sed <H mpncl in iis, et una cum separalione eorum extensa non interciditur, nec inter-
riimpitur, neque pro numero elemenloruro in partes el frusta concidilur : id enim corporeae paritcr 
ct inlervallaris nalursc proprium est : at incorporca inlelleclualisque el invisibilis pariler, alquc divi-
sionis dimensionisque expers naiura passiones et casus ex distantia atque mtervallo contingcnlcs non 
rcciptt, neque admiuii. 

Ergo anima est in iis in quibus semcl fitit, nulla C Ούκοΰν έστιν έν αύτοΤς ή ψυχή, έν οΤς άπαξ έγέ-
necessitaie eam a cobacrentia, qua cum illis con- νετο, ουδεμιάς ανάγκης τής πρδς εκείνα συμφυίας 
juncta est aiquc concrevit, avellenle. Quid igitur αυτήν άποσπώσης. Τί ούν τδ σκυθρωπδν έν τούτοις 
• ιι bie iriste, acerbtim alque animi demissione d i -
gnum cet, si id quod videlur, cuni invisibili com-
imttalur ? Ει cujus rei gralia adeo mens lua inorti 
infensa esi? — G. Ego vero, ubi defimtionem anim*, 
quam in superiori sermone feceral, animo revol-
vissem atque repetivissem, dixi uon saiis mibi con-
sideranti alque auimo reputanti potentias et vires, 
<qutt in anima cernuntur, illam oralionem esse de-
monsiratam : quae dicit eam intelleciualera esse na-
<uram, et in inslrumentario corpore vilalem vim ad 
sensuuni efficientiam alque adjectionero ingenerare. 
Nara non solum circa eam mentis nostre agitatio-
nem, qua scienlias percipimus ac speculamur, efli-
cax el acluosa anima nostra est, per eam quae 
tnente constat et intelligentia suae nalurae vim talia 

έστ\ν, εί τοΰ δρωμένου τδ άειδές ανταλλάσσεται; καί 
υπέρ τίνος ούτω διαβέβληταί σοι πρδς τδν θάνατον ή 
διάνοια;—Γ. Έγώδέ, άναλαβών (34)τή διανοία τδν δρι-
σμδν, δν έν τοίς πρδ τούτου λόγοις περ\ ψυχής έποι-
ήσατο, ούχ Ικανώς είπον ένδεδείχθαί μοι τδν λόγον 
εκείνον τάς ένθεωρουμένας τή ψυχή δυνάμεις (35) · 
δς φησι νοερά ν αυτήν είναι ούσίαν, κα\ τφ δ ρ γα νικώ 
σώματι ζωτική ν δύναμιν πρδς τήν τών αίσθήσεων 
ένέργειαν έμποιείν * ού γάρ μόνον περ\ τήν έπιστημο-
νικήν τε κα\ θεωρητικήν διάνοιαν ενεργός έστιν ημών 
ή ψυχή, έν τώ vospto τής ουσίας τδ τοιούτον εργαζο
μένη, ουδέ τά αισθητήρια μόνα πρδς τήν κατά φύσιν 

^ ένέργειαν οίκονομεϊ · άλλά πολλή μέν ή κατά έπιθυ-
μίαν (36), πολλή δέ καί ή κατά θυμδν κίνησις έν-
θεωρείται τή φύσει · έκατέρας (57) δέ τούτων γενι-

(27) Αιά κράσεως. Α Β δι* άνακράσεως. 
ψήΠοίαν. Β Ποιον. 
(29) Ταΰτα deest Β. 
(30) ΆποΛνομέτοις διά. Β άπολ. δ. τής συνδρο

μής καί άπολλυμένης. 
(31) Αια,ΙνΘέττίύτ. Α in marginc, άναλυθέντων. 
(52) Μερικά. Β μέρη καί. 

(33) Κατακερματίζεται. Β καταμερίζεται. 
(34) *Ε7·ω δέ άναΛαβώτ. Scholia iu calce codicis 

Α explicant, Γρηγόριος επίσκοπος ώς έν αντιθέσει. 
ln margiue scribitur Παραθέσει. 

(55) Δυνάμεις. Α addil έννοουμένφ. 
(56) Κατά έπιΟνμΙαν. Β κατ' έπιθυα. 
(37) Έκατέρας. Α έκατέρου. 
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>.ώς ήμίν ένυπαρχούσης (58), είς πολλάς τε κα\ Λ efficicns, ncque sensoria vasa inslrumcntaque sola 
ποικίλος διαφοράς δρώμεν προίοΰσαν τσίς ένεργείαις 
αμφοτέρων τήν κίνησιν. Πολλά μέν γάρ έστιν ίδείν, ών 
τδ έπιθυμητικδν καθηγεϊται* πολλά γε (59) πάλιν,ά τής 
Ουμοειδοΰς αίτίας έκφύεται, καί ουδέν τοΰτο σώμα 
έστι ι40), τδ δέ άσώματον νοερδν πάντως · νοερδν δέ 
τι (41) τήν ψυχήν δ δρισμδς άπεφήνατο, ώστε δυοϊν 
άτόποις τδ έτερον έκ τής ακολουθίας άνακύπτειν τοΰ 
λδγου, ή κα\ τδν Ουμδν κα\ τήν έπιθυμίαν άλλος έν 
ήμίν είναι ψυχάς, και πλήθος ψυχών άντι μιάς καθ-
ορασθαι, ή μηδέ τδ διανοητικδν τδ έν ήμίν ψυχήν 
οΓεσθαι. Τδ γάρ νοερδν επίσης πάσιν έφαρμοζόμε-
νον, ή πάντας (42) ψυχάς αποδείξει ταΰτα, ή έκαστον 
τούτων έκ τοΰ ίσου τοΰ (45) ίδιώματος τής ψυχής 
έξαιρήσει. 

ad naluralem efiicienliam, opcralionciuquc guber-
n a l ; sed imillus quidcm cupidilalis, mullus ilcro 
iracundiaB quoquc inolus ccrr.ilur in ejus natura; 
cum autem horum ulrumquc gcncralilcr in nobis 
insil, in mullas pariler ac varias dillcrcnlias aclio-
uibus, efiicienliisque amborum progrcdi moLum 
videmus. Nam niulla quidein videre licel, quorum 
concupiscendi vis auctor ac dux est; rursus iiem 
multa a causa irae concilatricenascunlur, acnulluni 
boruni corpus est; quod aute.m incorporcum esl, 
inlellcctuale prorsus cst, solaque menle conslat; 
porro inlellecUialem quamdam solaque meote con-
stanlera et comprebensibilcm reru esse animam 
defiuitiodeclaravil, ut duorum absurdorum allerum 

e i consequcnlia oralionis cxsistal alque cmergat, aui ut iracundia quoquc atque cupiditas aliae in 
nobis animac sint, el pro una miillitudo animarum deprcbcndatur atquc animadvertatur, aul nc menlis 
quidem agilairix cl iiitelligendi vis in nobis, anima esse putelur. Nam inlell«cluale solaque ntenlc con-
si.ms el comprebensibiie a3qualiter omnibus accommodalum, aut omnia baec animas esse den onslra-
bil , aul unumquodquc borum cx aequo eximctaique excipiet ex bac animae proprietate. 

Μ.ΉδέΠολλοίς φησΙν, (44), ήδη κα· άλλοις έζητη- Β Μ. Atque illa, Hanc, inquit, radonem jam a multis 
μενον τδν λόγον τοΰτον ακολούθως και αύτδς έπιζη- etiam aliis quaesitam, consequenler ipse quoque 
τείς (45), δ, τι (46) ποτέ χρή ταΰτα νομίζειν είναι τδ 
έπιθυμητικδν (47) κα\ τδ θυμοειδές, είτε συνουσιω-
μένα τή ψυχή, καί παρά τήν αυτήν (48) ευθύς τή 
κατασκευή συνυπάρχοντα, είτε τι άλλο παρ" αυτήν 
δντα και ύστερον ήμίν έπιγινόμενα (49). Τδ μέν γάρ 
ένοράσθαι τή ψυχή ταΰτα, παρά πάντων επίσης ομο
λογείται· τδ δέ δ, τι χρή περ\ αυτών οΓεσθαι, ούπω δι" 
ακριβείας εύρεν δ λόγος, ώστε βεβαίαν τήν περί τού
των ύπόληψιν έχειν, άλλ1 έτι πεπλανημέναις οί πολλοί 
κσΛ διαφόροις ταίς περ\ τούτων δόςαις έπιδιστάζου-
σιν. Ήμίνδέ εί μέν Ικανή πρδς άπόδειξιν αληθώς (50) 
ή ν ή εξω φιλοσοφία, ή τεχνικώς περ\ τούτων διαλα-
6ουσα, περιττδν άν ήν Γσως τδν περι ψυχής λόγον 

requisivisti, quidnam tandem baec esse oporteat 
existimare, τδ έπιθυμητικδν, id esl, vim concupi-
hcendi; τδ Ουμοειδίς, id est, vim ircc concilatricem : 
simulne insila in animac natura ot quasi coessenlia 
aique consubslantia, cl ab inilio cum ca sint, alque 
a principio slatim una cum crcatione et conslilu-
tione ejus exslilerint, an ctiam aliquid aliud atque 
ipsa sint, ct poslerius nobis acccsserinl? Nam quod 
baec quidem in anima cernanlur, ex aiquo consiat 
inier onmes; quid autcm dc eis exislimare opor-
teat, nondum plene alque pcrfecle ratio assccuta 
esl, ut firmam de bis babcal opinionem, sed vulgus 
etiam nunc vagis, falsisqtie ac diversis opinionibus 

προτιθέναι (51) τφ σκέμματι. Έπε\ (52) δέ τοίς μέν ^ de his ambigit. Nobis vcro, siquidcm suffieiens 
κατά τδ φανέν άκόλουθον κατ" έξουσίαν προήλθεν ή 
περ\ ψυχής θεωρία · ημείς δέ τής (55) εξουσίας άμοι
ροι ταύτης εσμέ ν, τής λέγειν (54) φημι άπερ βου-
λόμεθα, κανόνι παντδς δόγματος (55) κα\ νόμφ κε-
χρημένοι τή αγία Γραφή (56)· άναγκαίως πρδς 
ταύτην βλέποντες, τοΰτο δεχόμεθα μόνον, δ, τι περ άν 
ή συμφωνοΰν (57) τψ τών γεγραμμένων σκοπψ. Ούκ
οΰν παρέντες τδ Πλατωνικδν άρμα (58), καί τήν 
ύπεζευγμένην αύτφ ξυνωρίδα τών πώλων, ούχ ομοίως 
ταΐς δρμαίς πρδς αλλήλους εχόντων, κα\ τδν υπέρ 
τούτων ήνίοχον, δΓ ών απάντων τά τοιαύτα περί 

(58) Ένυπαρχούσης. Α Β ένυπάρχοντος. 
(59) ΠοΛΧάγε. Α Β πολλά δέ. 
(40) Τούτο σώμα έστι. Β τούτων σώμα έστι. 
(41) Αέ τι. Β δέ τι χρήμα. 
(42) Πάντας. Α Β πάντα. 

(45) Ίσου του. Α Β ίσου τούτου. 
44) Ή δέ πολλοίς. In calce codicis Α boc habes 

scbolion. Ή διδάσκαλος άπαντ$ τή αντιθέσει, γραφι-
κώς τδ άπορον θεραπεύουσα. 

(45) Επιζητείς. Α Β έπεζήτησας. 
(46 

(48 
(49' 

•Ο, τι. Β δτι. 
Έπιθνμητιχόν. Α Β έπιθυμητικδν τε. 
17«ρά τήν αυτήν. Α Β παρά τήν πρώτην. 
Έχιγινόμενα. Β επιγενόμενα. 

(50) Ίκανίχ πρδς άπόδ. αληθώς. Β. πρδς άπόδ. 

esset ad demonstraiionem verilatis exlerna pbilo-
sopbia, quae de his rebus arlificiose disputavit, al-
que traclavit, suporvacaneum forsitan essel illorum 
commentalioni de anima adjicere sermonem. Sed 
quoniam ab illis quidcm prout consequens et con-
scntancum visum csset, ex liccntia alque ad arbi-
trium prodita est de anima commenlalio; nos au-
tcm hujus licentice expertes sumus, dicendi, inquam, 
quaj volumus ; quippe qui regula prorsus divin» 
doctrinae et pro lege utimur sancla Scriplura, atquc 
ad hanc necessario respicimua, boc solum recipi-

άλτιθείας ίκανή. Α αληθείας pro αληθώς. 
(51) Προτιθέναι. Β περιτιθέναι. 
(52) ΈπεΙ. Β επειδή. 
(55) ΉμεΊς δέ τής, otc, Iwc verba in calce codi-

cis Α ila illusiranUir/On κατά τδν τής θείας Γρα
φής σκοπδν ή περ\ ψυχής διδασκαλία τψ σ υ γ γ ρ * ^ 
μεμελήτηται. 

(54) Τής Λέγειν. Β τής τοΰ λέγειν. 
(55) Αόγματος. Α θείου δόγματος. 
ί56) Κεχρημ. τη αγία Γρ. Β τή αγία Χβχρημ. 

Γραφή. ^ 
(57) Συμφωνούν. Β συμφωνον. 
(58) ΠΛατωνιχόν άρμα. Ιιι calce codicis Α hoc 

lcgitur srholion, Διάλογον δ Πλάτων έποιήσατο περΊ 
ψυχής, δ^ Φαίδωνα Ιπίγραψεν, έν ψ τδ μέν Ουμο?ιδές 
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mus ct approbamus, quodcunque ciim Scripiurac Α ψυχής φιλοσοφεί δι* αΙνίγματος · δσα θ" δ (59) μετ' 
convenerit el concordaverit inlentione. Igiluromis-
so Platonis curni, eique subjunctis bijugis pullis 
equorum, non eadem inter se aiTeclione el impelu 
praeditis, iisque praefecto auriga, quibus omnibus 
ille pcr aenigma atque involucrum talia de aniina 
philosophalur [a); omissis item iis, quae Iradit is 
qui post eum philosophus fuit, qui res apparenles 
arlificiose persequilur, eaque quae nunc nobis pro-
posila sunl diligenter examinans ac iraclans, mor-
lalcm pcr h;ec animam esse ccnsuit alque pronun-
liavit; reliclis ilem omnibus iis qui et ame et posl 
bos fuerant, qui vel prosa soluiaque, vel numero 
quodam ac mensura aslricla oratione rcs pbiloso-
phicas tradiderunt, divinilus prodilam Scripturam, 

εκείνον φιλόσοφος δ τεχνικώς (60) τοις φαινομένοις 
ακολουθών, κσΛ τά νυν ήμίν προκείμενα δι' επιμε
λείας κατεξετάζων, θνητήν είναι διά τούτων τήν ψυ
χήν άπεφήνατο, κα\ πάντας τούς τε πρδ τούτων, κα\ 
τους εφεξής, τούς τε καταλογάδην και τους έν 
£υθμώ (61) τινι κα\ μέτρω φιλοσοφήσαντας καταλι-
πδντες, σκοπδν τοΰ λόγου τήν θεόπνευστον Γραφήν 
ποιησώμεθα (62), ή ψυχής έξαίρετον μηδέν νομίζειν 
είναι νομοθετεί, δ μή κα\ τής θείας φύσεως έστιν 
ίδιον. Ό γάρ ομοίωμα θεοΰ τήν ψυχήν είναι φή-
σας (65), παν δ άλλότριόν έστι θεοΰ, έκτδς είναι τοΰ 
δρου τής ψυχής άπεφήνατο. Ουδέ γάρ (64) άν έν τοίς 
παρηλλαγμένοις διασωθείη τδ ομοιον. Ούκοΰν έπειοή 
τοιούτον ουδέ τή θεία (65) συνθεωρείται φύσει, ουδέ 

quo spectet et intendal, oralioni proponamus, & τή ψυχή συνουσιούσθαι (66) ταύτα κατά λόγον άν τις 
quscque divina Scriplura statuit, ut nibil in anima ύπονοήσειε. 
esse putemus eximium el insigne, quod non etiam divinae nalura? propriuin sit. Qui enim simililudincui 
Dei animam esse dixi l , quidquid a Deo alicnum est, exlra deGnilionem anirnsc esso doclaravit. Eienini 
in diversis ac differentibus simililudo conservari uon possit. Ergo quoniain ejusmodi nibil cum diviaa 
cernitur nalura, ne animae quidem haec insita et quasi coessentiala esse recle quis existimaverit. 

Jam vero dialeciica quidem arte, per ralionum et Τδ μέν ούν κατά τήν διαλεκτικήν τέχνην διά συλ-
argumenlorum collectricem ac resolulricem scien- λογιστικής τε κα\ αναλυτικής επιστήμης βεβαιούσθαι 
tiam, noslra quoque dogmata alque decrela coofir-
niare : quod hujusniodi specics oralionis ad dcinou-
slrandani veritatem, lum debilis, tum suspecla s i l : 
recusabimus ac prsetermillcmus. Patct onim omni-
bus ac liquel quod dialeclica curiosa sublililas pa-

καΐ τά ημέτερα δόγματα, ώς σαθρόν τε καί ύποπτον 
είς άπόδειξιν αληθείας τδ τοιούτον είδος τοΰ λόγου 
παραιτησόμεθα. ΙΙάσι γάρ έστι πρόδηλον τδ τήν δια
λεκτικήν περιεργίαν ίσην έφ" έκάτερα τήν ίσχύν έχειν, 
πρός τε τήν τής αληθείας άνατροπήν, κα\ πρδς τήν 

res in ulramque parlem vires babcat, vel ad ever- C τ ο υ · ψεύδους κατηγορίαν (67). "Οθεν κα\ αυτήν τήν 
sioncm veriiatis, vel ad mcndacium judicandum. 
Unde eliam ipsam verilatem, ubi bujusmodi aliqua 
adhibita arlc profertur, scepcnumcro suspeclam 
babemus, quasi barum arlium stiblililas atque 
versutia menleni nostram seducal, ct in fraudem 
impellat alque a veritale averlat. Sed si quis in-
composilam et inconditam, atque ab omni velamine 
el amiclu nudam admitlat orationero, dicemus, ut 
poierimue, juxta scriem el conlexlum Scriptura? 
traditionis, commentalioneiu de bis rebus inferenles. 
Quid igilur est quod dicimus? Quod boc rationis 
parliceps animal hoino, nimirum inlelligenlia? atque 
scientiae capax sit, \el eorum qui a ratione nosirae 
fidei alque religionis alieni sunt, tesiimonio com-
probalutn est: quippe non ila naturam nostram de-
scripltira ac designalura definilio fuissel, si quidem 

άλήθειαν, δταν μετά τίνος τοιαύτης τέχνης προάγη-
ται, δι" υποψίας πολλάκις ποιούμεθα, ώς τής περ\ 
ταύτης (68) δεινότητος παρακρουομένης ημών τήν 
διάνοιαν, κα\ τής αληθείας άποσφαλείσης (69). Εί δέ 
τις τδν άκατάσκευόν τε κα\ γυμνδν πάσης περιβολής 
προσίοιτο λόγον, έροΰμεν ώς άν (70) οίον τε ή κατά 
τδν είρμδν τής γραφικής ύφηγήσεωςτήν περ\ τούτων 
θεωρίαν προσάγοντες. Τί ούν έστιν δ φαμεν (71); Τδ 
λογικδν τούτο ζώον δ άνθρωπος νού τε κα\ επιστή
μης δεκτικόν είναι, ή (72) παρά τών έξω τού λόγου 
τού καθ" ημάς μεμαρτύρηται, ούκ άν ούτω τοΰ ορι
σμού τήν φύσιν ημών υπογράφοντος, είπερ ένεώρα 

^ Ουμόν τε κα\ έπιθυμίαν και τά τοιαύτα πάντα συν-
ουσιωμένα τή φύσει. Ουδέ γάρ έπ" άλλου τινδς ορον 
άν τις άποόοίη τού υποκειμένου, τδ κοινον άντ\ του 
Ιδίου λέγων. 

cl iracuudiam , et concupisceniiam el bujusmodi omnia cum nostra oatura unita et quasi coesscnliata 

κα\ έπιθυμητικδν τής ψυχής μέρος συζυγία πώλων 
άπείκασε, τδ δέ διανοητικδν, ήγουν τδν νούν,' ήνιόχο). 
Ibidem ad verba lexlus, quae paulo posl sequuntur, 
ό μετ* εκείνον φιλόσοφος, legis, Αριστοτέλης. 

(59) "Οσα 0\ ό. Β δσα τ* ούν. 
(60) Τεχνικώς. Β τεχνικός. 
(61) 'Ρνθμψ τινι κ. μ Β εύρύΟμψ τινι μέτρω. 
(62) Ποιησώμεθα. Β ποιησόμεθα. 
(65) Φήσας. Β ειπών. 
(64) Ουδέ γάρ. Β ού ̂ άρ. 

(α) Scbolion in Graeco apposilum : Plato dc anima 
dialogum fecit, quem Pbaedoiicm inscripsil: in quo 
eas quidem animcr partes, in quibus et coucupiscendi 
vis cl irarum aidor exuilit, pari pulhrum CIJMHO-

(65) Ουδέ τ. θ. Β ουδέν τ . θ. 
(661 Σννουσιονσθαι. Β συνουσιώσΟαι. 
(67) Την τ. γ. κατηγ. Β τήν κατηγ. τ . ψ. 
(68) Περϊ ταύτης. Α Β περί ταύτα. 
(69) Ά.τοσφαΛείσης. Α Β άποσφαλλούσης. 
(70) Ής άν. Α Β δπως άν. 
(71) ΤΙ ουν έστιν δ φαμεν. Ιιι calce codicis Λ banc 

invi*nis nolam, δρισμδςτής ουσίας. 
(72) "Η. Β καί. 

rum currui subjunctorum: mentem autem seu illatn 
aninuv rim. qua el animo agitumw, cogiiamus el 
animadveMimus, aurig<c attimilavil. Ihcc QUltm in 
Pbxdonc non wnt, sed in Pliaulro. 
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aique consubstaniraia esse videret. Nara nec in ulla quidem alia re, loco proprii communc ponens, 
snbjecti quisquam ediderit definitionem. 

ουν τδ έπιθυμητικδν τε κα\ θυμοειδές κατά \ Quoniam igilur et concupisceiuii ei irasccmK 
τδ Γσον κα\ έπ\ της άλδγου τε κα\ λογικής φύσεως 
χαθοραται, ούκ άν τις ευλόγως έκ τού κοινού χαρακτη
ρίζει (73) τδ ίδιον. "Ο δέ πρδς τήν τής φύσεως ύπο-
γραφήν περιττόν (74) τε κα\ άπόβλητον, πώς £ν-
εστιν (75) ώς μέρος τής φύσεως, έπ" ανατροπή (76) 
τοΰ δρου τήν ίσχύν έχειν; Πάς γάρ δρισμδς ουσίας 
πρδς τδ (διον τοΰ υποκειμένου βλέπει. "Ο, τι δ' άν έξω 
τοΰ ιδιάζοντος ή , ώς άλλότριον παροράται τοΰ δρου. 
"Αλλά μήν ή κατά Ουμόν τε κα\ έπιθυμίαν ενέργεια 
κοινή πάσης είναι τής λογικής τε κα\ (77) άλογου 
φύσεως ομολογείται. Πάν δέ τδ κοινδν, ού ταύτόν έστι 
τ ψ ίδιάζοντι. "Ανάγκη άρα διά τούτων έστι, μή έν 
τούτοις είναι ταύτα λογίζεσθαι, έν οΤς κατεξαίρε-
τον (78) ή άνθρωπίνη χαρακτηρίζεται φύσις. Άλλ* 

vis a?qua!iter quoque tam in ralionis expcne qiiam 
ralionis compote cernilur nalura, nulla ralinne 
nec recle quis pcr comniunem nolam, id quod pro-
prium est designaverit. Quod autem ad nalurae 
designalionem supervacuum ac rejicicndum esl, 
quo pacto lanquam pars nalurac, polesl ad ever-
sionem dcfinflionis vires liabere? Omnis enim deli-
nitio subslanliiC, proprium subjecli speclal. Quid-
quid aulem exlra peculiariiatem ac proprielalem 
fuerit, tanquam a dciinilioiie alicnum despicilur 
atque coniemnitur. Atqui tam irascendi quam 
concupiscendi viin alque eflicientiam cum omni 
natura lam rationali quam irralionali commiuie 
esse constai. Quidquid autem conumine esl, non 

ώσπερ τδ αίσθητικδν κα\ τδ θρεπτικδν κα\ αύξητικδν β idem cura peculiari esl. Necessario igitur per b«*ec 
έν ήμίν τ ις ίδών ούκ αναλύει διά τούτων τδν άποδο* 
Οέντα της ψυχής (79) δρον (ού γάρ επειδή τούτο έστιν 
έν τή ψυχή, εκείνο ουκ έστιν), ούτο) κα\ τά περ\τδν 
θυμδν καί την έπιθυμίαν κατανοήσας τής φύσεως 
ημών κινήματα, ούκ άν (80) εύλογος τψ δρω μάχοιτο, 
ώς έλλειπώς (8i) ένδειξαμένψ τήν φύσιν. 

sequilur ut baee in illis non csse exislimcmus per 
quac prsecipue designalur bumana nalura. Sed quem-
admodum si quis senliendi, ntilricndi et augcndi 
vim in nobis conspicatus, per bajc non resolvit 
animai denionslratam dciinilionem (non enimquo-
niam boc esi in anima, illud non esl), eodem modo 

non ctiam reclc 8i quis naturaj nostrae circa iracundiam et concupiscenliam niotus animadveriit, 
deflnilionem oppugnel, ut quae minus sullicieiiler naluram ostcnderit. 

Γ. Τί ούν χρή περ\τούτου (82) γινώσκειν, εΐπον πρδς 
τήν διδάσκαλον; Ούπω γάρ οΤός τέ είμι κατιδείν δπως 
προσήκει τά έν ?]μίν δντα, ώς αλλότρια τής φύσεως 
ημών άποποιείσθαι. —Μ. Όρας, φησιν, δτι μάχη τίς 
έστι τοΰ λογισμού πρδς ταύτα, κα\ σπουδή τού μονο)-
Οήναι τήν ψυχήν τούτων, ώς άν οίον τις (85) ή. Καί 
είσί γέ τίνες οίς κατώρΟοπαι ή σπουδή, καΟάπερ έπ) 
τοΰ Μωϋσέως άκούομεν, δτι κρείττων ήν θυμού τε κα\ 
επιθυμίας εκείνος, αμφότερα μαρτυρούσης αύτψ 
τής ιστορίας, δτι (84) πράος ήν παρά πάντας ανθρώ
πους (ενδείκνυται δέ τδ άόργητον διά τού πράου, κα\ 
τήν πρδς τόν θυμδν άλλοτρίωσιν), και δτι ούκ έπε-
θύμησε τούτων τινδς, περ\ ά όρώμεν έν τοίς πολλοίς 
τδ έπιθυμητικδν ένεργούμενον. "Οπερ ούκ άν έγένε-
το (85), εί φύσις ήν ταύτα, κα\ είς τδν λόγον τής ουσίας 
άνήγετο. Ού γάρ έστι δυνατδν τδν έξω γεγονότα τής 
φύσεως έν τώ είναι μένειν."Άλλά μήνεί Μωσής (86) 
κα\ έν τψ είναι ήν, και έν τούτοις ούκ ήν, άλλο τι 
άρα παρά τήν φύσιν έστί ταύτα, και ουχί φύσις. Εί 
γάρ (87) αληθώς φύσις τούτο έστιν (88), έν ω τδ είναι 
τής ουσίας καταλαμβάνεται, τούτων δέ ή άλλοτρίωσις 
έφ" ήμϊν κείται, ώς μή μόνον άζήμιον, άλλά κα\ επι
κερδές (89) είναι τή φύσει τδν άφανισμδν τών τοιού
των. Δήλον ούν 2τι τών έξωθεν έπιθεωρου μένων έστ\ 

G. Quid igitur, inquam ad magistram, debis s!a< 
lucro. el scnlire oportel? nondum euim animadvcr-
lcre possum quo pacto conveniat ca qusc in nobis 
instint, tanquam aliena a natura noslra scgregare 
alqucrcpudiare.—M. Vides, inquil,quodpugnaqua> 
dam ralionisadvcrsiis ba?c sit,elsliidiiini,nitoailejiis 
Pieri possil, auimam ab bis separandi atque ecgrc-
gandi. Ac siuit sanc nonnulli, quibus boc sludiuni 
prospcre succcssil, quique id quod quxsivciunt 
asseculi sunt, quemadmodura de Moyse audivi-
nius, quod is nec ab ira nec a concupisccnlia vinri 
ac superari possct, ulriusque rci tcslinionium ci 
pcrbibeiitebistoria, quod el lcnis niilisque esset su-
pra omnes homines (per lenilalem autein et clcmen-
liam irae vacuilas cl ab iracundia alicnus aivimus 
oslendilur), el quod non concupiseeret quidquaiu 
eorum circa quae in plerisque boniinibus vlm con-
cupiscendi occupatam esse videinus. Quod non ei 
conlingcret, si nalura baec esscnt,et ad rationem cs-
senliac referrenlur. Fieri cnim non polest, ul eUra 
naluram conslilutus in essc niancal. Alqui si Moyscs 
et in esse erat, el in bis non erat, aliud ergo quid-
piani atque natura, bacc sunt, c l non nalura. Quai 
enim verc natura esl, boc esl, in quo ipsum csse 

(75) Χαραχττ\ρΙζει. Β χαρακτηρί^οι. 
(74) Περιττόν. Α περιττών έστι καί. 
\75) Ένεστιν. Β εστίν. 
/76) Έπ\ Α Β έπί. 
(77) Της Λογικής τε καί dolent Α Β. 
(78) Κατεξαίρετοτ. Β κατ" έξαίρετον. 
(79) Τής ψυχής. Α iu texlu περί της ψυχής, in 

margine^ ψυχή. 
(80) Ουκ ar. Α in marginc ούκ ϊτ άν. 
(St) 'ΕΛΛειχώς. Α Β ελλιπώς. 

(82) Περί τούτον. Β περί τούτων. 
(85) Οϊόν τις. Α οΤόν τι, Β οΤόν τε. 
(84) "Οτι. Β δτι τε. 
(85) "Οπερ ούκ ar έγένετο. ln calce Α ad ba;c 

verba ista leguntur/Oci ού φυσικός έστιν έν τψ άν
θρώπψ ό θυμδς κα\ ή επιθυμία. 

(86)' Μωσής. Α Β Μωυσής. 
(87) ΕΙ γάρ. Β ή γάρ, 
(88) Τοντό έστιν. Α τούτ* έστιν. 
(89) Επικερδές. Α επικερδή. 
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substanliae deprebenditur ; borum autein alicnatio Α ταύτα τά πάθη τής φύσεως δντα και ούκ ουσία. Ή 
in nobis sita cst, ut non solumnon noceat, vcjrum-
eliam lucrosa atque quaestuosa nalurae lalium 
moluum abolilio sit. Palam est ergo quod ex iis 
quae extrinsecus in rebus consideraniur, baec sinl 
aflectus et perturbaiioncs nature, et non natura. 
Nam hsec quidcm est, quod csl ; iracundia aulem 
vulgo fervor sanguinis, qui circa cor est, esse 
plerisque videlur. Aliis vero, appetitio ulciscendi 
cum, a quo lacessiius el anle la3sus sis. Se<1, ut 
uos arbilramur, iracundiaest appetitio nocendi ei 
qui concilaveril et ad iram provocavcrii. Horum 
autem nibil converiit atiimi definitioni. llemque si 
pcr sese concupiscentiam dcfiniamus, appetilio-

μέν γάρ (90) έστιν δπερ εστίν θυμδν δέ ζέσιν εΤναι 
τού περ\ καρδία ν αίματος τοίς πολλοίς δοκεί. "Ετε
ροι δέ (91), δ ρε ξι ν (92) τοΰ άντιλυπήσαι τδν προκατ-
άρξαντα (95). 'Ος δ* άν ημείς ύπολάβοιμεν (94), 
θυμδς έστιν ορμή τοΰ κακώσαι τδν παροξύνοντα. ΤΩν 
ουδέν τφ περ\ ψυχής δριρ συμβαίνει. Κάν τήν έπιθυ
μίαν (95) έφ" εαυτής διορισώμεθα (96), έφεσιν λέ-
ξομεν τοΰ ένδέοντος, ή πδθον τής καθ1 ήδονήν άπο-
λαύσεως, ή λύπην έπ\ τψ μή κατ* έξουσίαν δντι κατα
θυμητικφ (97) · ή τινα πρδς τδ ήδΰ σχέσιν, ού μή 
πάρεστιν ή άπδλαυσις. Ταύτα γάρ πάντα καί τά 
τοιαύτα τήν μέν έπιθυμίαν ενδείκνυται, τοΰ δέ δρι-
σμοΰ τοΰ περι ψυχής ού προσάπτεται. 

nem esse dicemus ejus quod deest, vel desiderium fruendse voluptalis, vel dolorem ob id quod non poti-
mur eo quod cordi est, atquc animo gratum et accepium, aut aliquam affectionem ad id quod csl suave 
el jucundum, quo frui non licel. Hnec enira c l cjuedem modi oinnia cupidilalem quidem oslendunt, ad 
deflnitionem aulem amm$ non periineiil. 

Quinctiam alia qiioque quae circa animam cer-
nunlur, quse sibi invicem ex adverso posita viden-
lur, veluti timidilas et audacia, dolor et voluptas, 
metus el conlemptus, et quaecunque talia sunt, 
quorum unumquodque cognalum quidem esse vide-
turcuin irascendi atque concuptecendi vi , peculiar! 
autem definitione suam dcsignat naluraro. Nam 
ol audacia el contempiio demonstrationem ac re-
praesenlationeni indicat ad iram propensae appeii-
lionis, diminutionem vero quamdam etremissioncin 
liujus ejusdem, is qui pcr timiditalem et melum 
ingeneratur babitus et affectus. Dolor auiem ex 
utroque malerias babct. Nam ct irae ineflicacia, 
dura non potest quis ulcisci eos a quibus ante lae-
eus sit, dolor ct exsislit et est; ilemque de-

B Άλλά καί δσα άλλα περ\ ψυχήν καθοράται, τά έξ 
αντιθέτου άλλήλοις δρώμενα, οίον δειλίαν (98) καί (99) 
θράσος, λύπην κα\ ήδονήν, φδβον κα\ καταφρόνησιν, 
κα\ (1) δσα τοιαύτα, ών έκαστον συγγενώς (2) έχειν 
δοκεί πρδς τδ έπιθυμητικδν (3) ή θυμοειδές, ίδιάζοντι 
δέ δρψ τήν Ιδίαν άνυπογράφει (4) φύσιν. Τδ τε γάρ 
θράσος κα\ ή καταφρδνησις έμφασιν ύποσημαίνει τινά 
τής θυμώδους δρμής · έλάττωσιν δέ τινα κα\ ύφεσιν 
τού αυτού τούτου ή κατά δειλίαν κα\ φδβον έγγινο-
μένη σχέσις. Ή δέ λύπη έξ αμφοτέρων (5) έχει τάς 
ύλας."Η τε (6) γάρ τοΰ θυμού ατονία, έν τψ τοΰ 
άμύνασθαι τούς προλελυπηκδτας άδυνάτψ (7) λύπη 
γίνεται· καΊ ή άπδγνωσις τών έπιθυμουμένων, κα\ 
ή στέρησις τών καταθυμίων, τήν σκυθρωπήν ταύτην 
έμποιεί τή διανοία διάθεσιν. Κα\ τδ άντιθεωρούμενον 

speralio eorum quae concupiscuntur, privatioque c τή λύπη, τδ καθ1 ήδονήν λέγω νόημα, ομοίως τψ 
eorum quae cordi sunt alque placent, tristem banc 
ac telricam in mente ingenerat affectionem. Aique 
ctiam id quod conlrarium dolori yidelur, volupta-
tis sensum dico, similitcr cl ni iram et concupis-
cenliam dividitur. Volupias enim utriusque borum 
ex aequo principatum tenet. (α) Quae omnia, cum 
circa animam sunt, lum anima non sunt, sed ve-
luli qua>dam verrucae cx cogiiatrtce partc animae 

θυμψ τε κα\ τή επιθυμία επιμερίζεται. Ηδονή γάρ 
έκατέρου τούτων κατά τδ Τσον ηγεμονεύει . Ά (8) 
πάντα κα\ περ\ τήν ψυχήν έστι, κα\ ψυχή ούκ έστιν, 
άλλ* οίον μυρμηκίαι τινές τοΰ διανοητικού μέρους τής 
ψυχής έκφυόμεναι (9). Ά μέρη μέν αυτής είναι διά 
τδ προσπεφυκέναι νομίζεται, ού μήν έκείνό είσιν (10), 
δπερ έστίνή ψυχή κατ' ούσίαν. — Γ. ΚαΊμήν όρώμεν, 
φημ\ πρδς τήν παρθένον, ού μικράν έκ τούτων γινο-

(90) ΕΙ μέν γάρ. Β ή μέν γάρ. 
(91) Έτεροι δέ. Α Β έτέροις δέ. 
(92( 

(95 
{U 
(951 nota 

Όρεξιν. Α δρεξις. 
Προκατάρξαντα. Β παροξύνοντα. 

4) 'ΥποΛάζοιμεν. Α ύπολαμβάνοιμεν. 
5) Κάν τήν έπιθυμίαν. In calce Α baec 

ocriirrit, δρος επιθυμίας. 

ί96) Αιορισώμεθα. Β δρισώμεθα. 
97) Καταθυμητικφ. Α Β καταθυαίψ. 
98) ΑειΛίαν. Α δειλία—λύπη, φόβος κα\ καταφρό-

νησις. 
(99) Καί. Delet Β. 
(1) Καί. Delel Β. 
(2) Συγγενώς. Α Β συγγενώς μέν. 

(5) Έπιθυμητικδν. Α in marginc, έπιθυμητικδν τε 
και θυμοειδες. 

(4) Ανυπογράφει. Α Β υπογράφει. 
(5) 7/ δέ Λύπη έξ αμφοτέρων. In calce τοΰ Α 

boc legilur scbolion, Περι δειλίας κα\ θράσους, καί 
φόβου καί καταφρονήσεως, καί λύπης καί ηδονής, 
κα\ δτι πάντα περι τδ θυμοειδές καΐτδ έπιθυμητικδν 
συνίστανται. 

(6) Είτε. Β ή τε. Ibid. Έν τώ. Β έν τή. 
(7) 'Αδντάτφ. Β αδυναμία. 
(8) Ά . Α Β άπερ. 
(9) Έκφυόμεναι. Β έκφυόμενα. 
(10) ΕΙσίν. Α in margine είναι. 

(α) ScboliOH : Vitium quoddam in cule corporit 
uotlri exsislit, quod veruca vocalur. Carnosum 
enim parvum quoddam tuberculum exiistil in cule 
quod cutis quidem pars esse vidclur, quippc ei in-

hccrescent: revera tamen Ua se res non habet. Unde 
si quis curare velit, opusesl ut tollatur. Hac simili-
tudinc ad rem propositam adtnodum commoda usus 
cs(. 
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μένην τήν πρδς τδ κρείττον συνεισφοράν τοις έναρέ- Α enascentes. Quse parles quidem ipsius esse, eo qnod 
τοις. Τφ τε γάρ Δανιήλ έπαινος ήν ή επιθυμία· 
κα\ όΦινεές τω θυμψ τδν θεδν ίλεώσατο(ΙΙ)· χαϊ 
αρχήν σοφίας φόβον έμάθομεν, κα\ τής κατά θεδν 
λύπης σωτηρίαν είναι τδ πέρας (12) παρά τού Παύ
λου ήκούσαμεν τών τε δεινών τήν καταφρόνησιν νου
θετεί (13) ήμίν τδ Εύαγγέλιον κα\ τδ μή φοβείσθαι 
πτόησιν ουδέν άλλο ή τού θράσους έστ\ν υπογραφή * 
δπερ έν άγαθοίς ύπδ τής Σοφίας κατείλεκται (14). 
Δείκνυσι τοίνυν διά τών τοιούτων (15; δ λόγος, τδ μή 
πάθη τά τοιαύτα (16) δείν (17) οΓεσθαι · ού γάρ άν 
πρδς αρετής κατόρθωσιν συμπαραληφθείη (18) τά 
πάθη. 

agnatae ftint, non lamen id esse existiiuantur quod 
anima ex eui natura atque essentia est.— G.Atqui, 
nonparvum,inquam advirginem, virtute praeditis ab 
his afferri videmus ad bomiR) adjumcnlum. Nam 
et Danieli laudi cupidilas crat; el Phinees ira Deiim 
placavit; et initium sapienlhe, limorem esse didici-
mus : atque ejus, qui secundum Deuin est doloris 
flnem a Paulo audivimus; el rerum adversarum 
atquc asperarum conlcniptura Evangelium nobis 
praescribit: et non expavescerc ad res lerribiles et 
casus adversos, nibil esl aliud quam audacise pra> 
scriptio : qu:e audacia in bonis a Sapientia con-

numeratur. Ostendit igitur Scriplura per baec, quod non cxistimandum sil , lalia affecliones esse alque per 
lurbaliones : non enim ad virtulis aclionem perturbationes una adhibitae essent 

Μ. Κα\ ή διδάσκαλος, Έοικα,φησΊ, τής τοιαύτης τών ^ 
λογισμών συγχύσεως αυτήν (19) τήν αίτίαν παρέχειν, 
μή διακρίνασα τδν περί τούτου (20) λόγον, ώστε τινά 
τάξιν άκόλουθον έπιτεθήναι τή θεωρία. Νύν ούν, δπως 
άν οΓόν τε ή, έπινοηθήσεταί τις τάξις τψ σκέμματι, 
ώς άν δΥ ακολούθου προϊούσης τής θεωρίας, μή καθ* 
ημών (21) αί τοιαύται τών αντιθέσεων (22) έχοιεν 
χώραν. Φαμέν γάρ τής ψυχής τήν μέν θεωρητική ν τε 
κα\ διακριτικήν κα\ τών δντων έποπτικήν δύναμιν 
οίκείαν είναι καί κατά φύσιν αυτήν (25), κα\ διά (24) 
τής θεοειδούς χάριτος, διά τούτο (25) σώζειν έν αύ
τη (26) τήν είκόνα. Έπε\ κα\ τδ θείον, δ, τί ποτε 
κατά τήν φύσιν εστίν, έν τούτοις δ λογισμδς εΐναι 
στοχάζεται * έν τώ άφοράν (27) τε τά πάντα καΐδια-

Μ. Et magistra, "Videor, inquit,talisrationum con-
fusionis ipsa causam prabere, quae non distinxe-
rim ac discrevcrim sermonem de hac re, quo ali-
quis ordo consenlaneus speculationi alqne tracta-
tioni adhiberetur. Nunc igilttr quoad ejus fieri 
poierit, excogilabitur aliquis ordo commentalioni, 
nt per consequenliam procedente speculationc, ta-
lcs conlradictiones amplius locum inlcr nos non ha-
beant. Dicimus enim animae quidem speculalriccm 
el dijtidicalricem, reniniqiie inspeclricem vim ejus 
propriam esse ac naluralem, ejusque gralise qua 
Deo similis est, per haec illam in sese imaginem 
conservare. Quoniam raiiocinalione et conjeclura 
colligilur divinum quoque numen (quodcunquc 

κρίνειν τδ καλδν άπδ τού χείρονος. "Οσα δέ τής ψυ- Q tandem id ex sui natura est) in bisoccupatum csse. 
χής έν μεθορίψ κείται πρδς έκάτερον τών εναντίων 
έπι£όεπώς κατά τήν ίδίαν φύσιν έχοντα (28) · ών ή 
ποία (29) χρή^ις, ή πρδς τδ καλδν ή πρδς τδ έναν · 
τίον άγει τήν έκβασιν, οίον τδν θυμδν, ή τδν φόβον, 
ή εί τι τδ τοιούτον (50) τών έν τή ψυχή κινημάτων 
εστίν, ών άνευ ούκ έστιν άνθρωπίνην θεωρηθήνσι φύ
σιν ταύτα έξωθεν έπιγενέσθαι (51) αυτή λογιζό-
μεθα (52), διά τδ τψ άρχετύπψ κάλλει μηδένα τοιού
τον ένΟεωρηθήναι (55) χαρακτήρα. Ό δέ δή περί 
τούτων λόγος ήμίν (34) ώς έν γυμνασίψ προκείσθω, 
ώς άν διαφύγοι τών συκοφαντικώς άκουόντων τάς 
έπηρείας, όδψ τινι κα\ τάξεως ακολουθία πρδς τήν 
άνθρωποποιΐαν δρμήσαι τδ θείον διηγείται δ λόγος. 

nempe luni in inspiciendo omnia, tum in discer-
nendo bonum a malo. Quxcunque auiem in animre 
confinio posita sunt ad allerutrum ex contranis 
propensionem et inclinationcm juxia sui naturam 
babenlia : quorum certus quidani usus vel ad id 
qitod bonum vel bono contrariuro est ducit evon-
tum, veluli ira vel melus, ac si quid ex molibus, 
qui in anima sunt, ejusmodi eel, sine quibus hu-
mana natura considerari non potcst: bacc cxtrin-
secus ei accessisse existimauius, proplerea quod 
in principali et originali pulchriludine nullumejus-
modi sigDum cernatur. Ac dispuiatio sane de bis 
rebus a nobis inlerim tanquam in gymnasio pro-

(11) ΊΛεώσατο. Α έξιλεώσατο. 
(12) Τό Λέρας delel Β. 
(15) Νουθετεί. Α Β νομοθετεί. 
(14) ΚατειΧεχται. Β καταλέλεικται. 
(15) Τών τοιούτων. Β τούτων. Caelerum ad baec 

Tfrba in calce codicis Α hanc noiam invenis : Δοκεί 
έν τω καμένω έλλείπειν, ούπέρ έστιν ή διασάφησις. 
Πάθος τι περ\ τδ δέριια τού σώματος ήαών γίνεται, 
δ μυρμηκάν [μυρμηκία] καλείται · σαρκώδης γάρ τις 
έπίφυσις μικρά έπανίσταται τψ δέρματι, ήτις οοκεί 
μέν μέρος είναι τού δέρματος, ώς προσπεφυκυία αύτώ, 
ού μέν κατ* αλήθεια ν ούτως έχει, δθεν καί τήν άρσιν 
προς τήν θεραπείαν επιζητεί. Τούτω ύποοείγμα-
τι έχρήσατο πρδς τδ προκείμενον σφόδρα καταλ-
λήλω. 

(16) Τά τοιαύτα δειν οϊεσθαι. Α in lextu ταύτα 
δείν οίεσθαι, in margine τά τοιαύτα δισνοείσθαι. 

(17) Aelraekl Β. 

(18) ΣνμΛαραΛηρθέον. Β ού συμπαραλ: 
(19) Αυτήν. Β αυτί). 
(20) Τούτον. Β τούτων. 
(21) Μή χαθ" ημών. Α Β μηκέθ' ήμίν. 
(22) "Αντιθέσεων. Α in margine άντι^ήσεων. 

!

25) Φύσιν αυτήν. Α φύσιν αυτή. 
24) Δ/adelenl Α Β. 
25) Αιά τοντο. Β διά τούτων. 
26) Έν αντή. Α in margine έαυτψ. 

(27) 'Αρορφν. Β έφοράν. 
(28) Φύσιν έχοντα. Β* Ιχοντα φύσιν. 
(29) Ποία. Β ποιά. 
(50) Τό τοιούτον. Τό delent Α Β. 
(31) Έπιγενέσθαι. Α in margine έπιγεγενζ-

σθαι, Β idem in lexlu. 
(32) λογιζόμεθα.^ Β διαλογιζόμεθα. 
(55) Ένθεωρηθήναι. Β θεωρείν. 
(51) Ήμϊν. Α Β ήμίν τέως. 
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ponatur, ut effugere possit corum qui calumniandi Α Επειδή γάρ συνέστη τδ πάν, καθώς ή ιστορία φη· 
causa auscullant incursus el offensioues, via qua-
dam ct ordinis consequentia ad creationem hominis 
divinum nunien acccssisse Scripturadocel. Postea-
quam enim condilae sunt res univcrsa?, quemad-
niodum liisloria dicil , non uiique statim bomo 
exstllil in terra, sed hunc quidem ralione caren-
tium nalura pracessit; anle illa vero germina ac 
planlae fuerunl. Osiendil, opinor, per hsec Scriplura, 

σ\ν, ούκ ευθύς (35) δ άνθρωπος έν τή γή γίνετσι, 
άλλά τούτου μέν ή τών άλδγων προηγήσατο φύσις · 
εκείνων δέ τά βλαστήματα. Δείκνυσιν, οΐμαι, διά 
τούτων δ λόγος, δτι ή ζωτική δύναμις ακολουθία 
τιν\ τή σωματική καταμίγνυται φύσει, πρώτον μέν 
τοις άναισθήτοις ένδύουσα (56), κατά (57) τούτο δέ 
έπΙ τδ αίσθητικδν προϊούσα, ειθ" ούτως πρδς τδ νοε
ρδν κα\ λογιστικδν (58) άναβαίνουσα. 

quod vis vilalis ordine ac vicissiliuline quadam eorporali conimiscclur naturae, prinium quidem in 
sensu carentia scse pcnelrans et infundcns, poslea vero ad sensu praeditum progrcdiens : tla dcinceps 
ad id quod niente atque inlelligentia pradilum ralionisque paniccps est, asccndens. 

Igitur eimim quae sunt, aliud quidem corpo- Ούκούν τών δντων τδ μέν σωματικδν, τδ δέ νοερόν 
reum, aliud veix> menle alque intolligciilia prae- έστι πάντως · τού δέ σωματικού, τδ μέν έμψυχόν 
dilum prorsus ; corporeurti autem aliud quidcm έστι , τδ δέ άψυχον. Έμψυχον δέ λέγω τδ μετέχον 
inanimum , aliud vero animatum est. Aniinaluin ^ ζωής· τών δέ ζώντων (59), τά μέν αίσθήσει συζή (40), 
aulem dico quod viUe particcps esl. Alque eo- τ ά άμοιρεΐ ταύτης. Πάλιν τών αισθητικών, τά μέν 
rum quae vivunt, alia quidem in scnsu vivunl, 
alia vero ejus experlia sunt. Rursus scnsu pra> 
dilortim alia quidem ratione prxdita , alia vero 
ralionis cxpeitia sunt. Quoniani ergo sensu prae-
dila vila absque maleria consislere non possit , 
cl quod menle pradilum esl aliler in corpore 
esse nequeai, nisi vi sentiendi inliaTcscat, liac de 
causa bomo poslreuio Ioco condiius essc iradi-
lur, ui qui omnem vilalem spcciem , et eam quae 
in gcrminibus, et eain qu;e iu brulis animadver-
t i lu r , in scse complexus sit. Nam ali quidem ci 
augescere alquc crescere , ex vita planiarum et 
stirpium babel: liccl cnim (ale quiddam cliam 

λογικά έστι, τά δέ άλογα. Έπει ούν ή αισθητική ζωή 
ούκ άν δίχα τής ύλης συσταίη , ούδ* άν τδ νοερον 
άλλως έν σώματι γένοιτο, μή τψ αίσθητικώ (41) έμ-
φυόμενον, τούτου χάριν τελευταία ή τού άνθρωπου 
κατασκευή ιστορείται, ώς πασαν έκπεριειληφότος (42) 
τήν ζωτικήν ίδέαν, τήν τε έν τοις βλαστήμασι κα\ 
τήν έν τοις άλόγοις θεωρού μένην. Τδ μέν τρέφε-
σθαί (45) τε αύξεσθαι (44) έκ τής φυτικής έχει ζωής* 
έστι γάρ τδ τοιούτον κα*1 έν έκείνοις ίδεϊν, έλκομένης 
τε κα\ διά £ιζών τής τροφής κα\ αποποιούμενης διά 
καρπών τε κα\ φύλλων · τδ δέ κατ' αϊσθησιν οίκονο-
μεϊσθαι έκ τών άλογων έχει. Τδ δέ διανοητικόν τε κα\ 
λογικδν άμικτόν έστι ίδιάζον (45), έπ\ ταύτης τής 

in illis videre , quippe ciim cl allrabalur nutri- q φύσεως έφ* εαυτή (46) Οεωρούμενον. Άλλ* ώσπερ το 
έφελκτικδν τών αναγκαίων πρδς τήν ύλικήν (47) 
ζωήν ή φύσις έχει, δπερ ένήμϊν γενόμενον δρεξις λέ
γεται. Τούτο δέ φαμεν τοΰ φυσικού (48) τής ζωης 
είδους είναι* έπε\ δέ (49) κα\ έν έκείνοις έστιν ίδεΓν, 
οΤόν τινας ορμάς (50) φυσικώς ένεργουμένας έν τω 
πληρούσθαί τε τού οίκείου κα\ δργάν (5!) πρδς τήν 
έκφυσιν · ούτω κα\ δσα τής άλογου (52) φύσεως έστιν 
ίδια, ταύτα τώ νοερώ τής ψυχής κατεμίχθη. Εκεί
νων, φησΙν, ό Ουμδς, εκείνων δ φόβος, εκείνων τά 
άλλα πάντα δσα κατά τδ εναντίον έν ήμϊν (53) ενερ
γείται , πλήν τής λογικής τε κα\ διανοητικής δυνά
μεως· δ δή μόνον τής ημετέρας ζωής (54) έξαίρετον 
έν έαυτψ (55), καθώς είρηται, τού θείου χαράκτηρος 
έχον τήν μίμησιν. Άλλ* επειδή κατά τδν ήδη προ-
αποδοθέντα (56) λόγον, ουκ έστιν άλλως τήν λογι-

mcntum pcr radices, et per fruclus simul ac 
folia cxceriialur et rejicialiir : quod aulcm sensu 
gubcrnalur, a brutis et mlione carenlibus babcl. 
A l vis cogitandi ac raliocinandi in bac natura 
nulla admislione cuncrela, scd peculiaris e s l , 
quac per se separalim consideralur. Sed qucmad-
modum ncccssariorum allraclricem vim nalura 
liabel a vila malcriali, quaj vis si in nobis fue-
r i l , appclitus dicitur. Eam aulein vim de planla-
rum vitae specie esse dicimus : quippe cum el in 
illis liceal vidcrc lanquam facullales quasdam 
naluraliter vim suam excrcenles, dtim el ivplcuUtr 
eo quod cuique proprium el commodum fueril, cl 
impelluntur ac turgenl ad cresccnduin el gcrminan-
dum : eodem ctiam modo quxcunque ratione ca-
renlis naluraj propria sunl, bcec intelligenlia pras- Ο κήν δύναμιν έγγενέσθαι τή σωματική ζωή, μή διά 
dilac anima; parti pcrniista sunl. Hinc, inquit, cst τών αισθήσεων έγγινομένην '57) · ή δέ αίσθησις έν 

(55) Κύΰύς. Β ευθύς δέ. 
(56) Ένδύουσα. Α Β ένδύνουσα. 
(57) Κατά. Β μετά. 
(38) Πρός τό νοερόν και Λογισ. Α πρδς τδ λογι

κδν τε κα*1 νοερόν, Β πρδς τδ νοερόν τε λογικόν. 
(59) Ζώντων. Β ζώων. 
(40) Συζή. Α ζξ, τά οέ. 
(41) ΑΙσΟητικω. Β αίσΟητικώς. 
(42) Έκπεριειληςότος. Β έμπεριειληφ. 

— f t o ) fiH^Beuai. Β γάρ τρέφ. 
(44) ΛΰξεσΟαι. Α κα\ αύ; . Β και αΰςάνεσθαι. 
(15) Ίδιάζον. Λ Β και ίδιάζον. 
(46) ' Εαυτή. Α Β εαυτού. 

(47) ΎΛικήν. Ιιι margine τής υλικής ζωής. 
(48) Φυσικού. Α φυτικού. 
(49) ΈπεΙ δέ. Α Β επειδή. 
(50) Όρμάς, Α in margine άφορμάς. 
(51) Όργφν. Α ιιι niarginc δρμάν. 
(52) Της άΛόγον. Β καί τ. άλ. 
(53) Έν ήμίν. Α dclel έν. 
(54) Ζωής. Α Β adduut εστίν. 
(55) Έν έαυτφ. Β έν αύτω. 
(56) Προα,τυδοϋέντα. Λ in n:arginc προαπο-

δ:ιχθέντα. 
(57) Έγγι>τμέ>Ί\ν. Β έγγινομένη. 
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τή τών άλογων προΰπέστη φύσει* ώς(58) άναγκαίως ^ ira, ex illis melue, liinc omnia alia qua»,cunque in 
Ua τού ένδς καί πρδς (58*) τά συνημμένα τούτων (59) contrarium a nubis exercenlur, excepla ralionis par-
γίνεται της ψυχής ημών ή κοινωνία. licipe atque cogilandi facullate : qux sola nimiruni 
prsecipua vita? nostra? pars esl in sese divinae flgurx, siculi dictum esl, imaginem continens. Sed quo-
niam juxta jam ante reddiiam ralionem, ratione prx-dita vis corporese vilae non aliler inesse polesi, nisi 
per sensus insit, atque sensus in brula alque ralionis experte naiura anle subslilil alque consiilulus csl, 
oecessario per unum etiam cuni cobaerenlibus buic atque conjunctis animae nostrae commuuio exsislii. 

Ταύτα δέ έστιν δσα έν ήμίν γινόμενα πάθη λέγε
ται , ά ουχί πάντως έπΙ κακω τινι τή άνθρωπίνη 
συνεκληρώθη ζωή * ή (60) γάρ άν δ Δημιουργδς τών 
κακών τήν αιτίαν έχη (61), εί εκείθεν αί τών πλημ
μελημάτων ήσαν άνάγκαι συγκατα^εβλημέναι τη 
φύσει · άλλά τή ποιά χρήσει τής προαιρέσεως, ή αρε
τής, ή κακίας δργανα τά τοιαύτα τής ψυχής κινήμα-

Haec autem sunt, quaccunque in nobis existemia, 
πάθη, id esl affectus, passiones, sive perturbationes, 
et molus dicunlur : quae non oinnino mali alieujus 
caus.i huiuauae conlribula natura? sunl (nam alio-
qni Crcatori causa malorum assignari posset, si i l -
linc peccaloruni necessariae causae simul in naturam 
collatae essent), scd ccrlo quodam usu voluniatis 

τα γίνεται. Καθάπερ δ σίδηρος κατά γνώμην τού β et arbitrii, vel virtutis vel vi l i i inslruinenla lales 
τρχνίτου τυπούμενος, πρδς δπερ άν έΟετο (6ν2) τού 
τεχνιτεύοντος ή ένθύμησις, πρδς τούτο καί σχηματί
ζεται, ή ξίφος, ή τι (63) γεωργικδν έργαλείον γινόμε
νος (C4). Ούκούν εί μέν ό λόγος, δ δή της φύσεως (65) 
έστιν έξαίρετον, τών έξωθεν (66) έπεισκριΟέντων τήν 
ήγεμονίαν έχοι, καθώς καί δι* αινίγματος ό τής Γρα
φής παρεδήλωσε λόγος, άρχειν έγκελευόμενος πάντων 
τών άλογων, ούκ άν τι πρδς κακίας ύπηρεσίαν τών 
τοιούτων κινημάτων (G7) ήμϊν ένεργήσειε, τού μέν 
φόβου τδ ύπήκοον έμποιούντος, τού δέ θυμού τδ άν-
δρειον, τής δειλίας δέ τήν άσφάλειαν , τής δέ έπιθυ-
μητικής δρμής τήν Οείαν τε καί άκήρατον ήμιν ήδο
νήν προξενούσης. Εί δέ άποβάλοι (68) τάς ήνίας 
δ λόγος, και οΤόν τις ηνίοχος, εμπλακείς τφ άρματι 

animi motus exsistunt. Quemadmodum ferruni duni 
ex scnlenlia artifieis cudiiur, quocunque ferranien-
tum artificis animo voluntas dcstinaverit, ad id 
etiam formalur, et vel gladius vel ruslici alicujtis 
operis inslrumentum iit. Ergo siquidem ratio quas 
pracipua nimiriim nalurae noslrce pars esl eoruni 
quse exlrinsecus nobis superinducla el insimnla 
sunl principalum oblineal (quemadmoduin cliain 
Scriplura; sermo per senigma tectamque oralioncm 
Sibinnuit, onmibus brulis et ralionis cxperlibus 
pra?esse jubens), nullus cjusmodi motus nobis ad 
vi i i i ministcrium cflicax fucril : nictu quidnm obe-
dicntiam, ira vcro forliiudinem ; limidilale caulio-
nein alquc secuvilalcm ingcnerante; cupiditalis 

κατόπιν ύπ' αυτού σύροιτο, εκεί (69) άπαγόμενος C item impelu divinain simul et ininiorlalem nobie 
δπουπερ άν ή άλογος κίνησις τών ύπεζευγμένων φέ
ρει (70), τότε είς πάθος αί όρμαΐ καταστρέφονται, 
οΤονδή κα> επί τοις (71) άλόγοις έστιν ίδειν. ΈπεΙ (72) 
γάρ ούκ έπιστατεί λογισμοϊς (75) τοίς φυσικώς αύ-
τοίς έγκωμιαζομένης (74) κινήσεως, τά μέν θυμώδη 
των ζώων έν άλλήλοις φθείρεται (75) τω θυμώ στρα
τηγού μενα · τά δέ πολύσαρκά τε και δυνατά είς ού* 
δεν οίκειον άγαθδν άπώνατο τής δυνάμεως , κτήμα 
τού λογικού διά τήν άλογίαν γινόμενα · ή τε .τής επι
θυμίας κα\ τής ηδονής ενέργεια περί ουδέν τών υψη
λών (76) άσχολούται (77)· ούτε άλλο τι τών έν αύ-
τοίς (78) θεωρουμένων λόγω τιν\ πρδς τδ λυσιτελούν 
διεξάγεται. Ούτω κα\ έν ήμιν εί μή πρδς τδ δέον 
άγοιτο ταύτα διά τού λογισμού, άλλ* έπικρατοίη τής 

voluptalem concilianle. Sin autcm ratio babcnas 
amitlat et lanquam auriga aliquis iinplicilus cur-
rui relro ab eo trabalur, illoquc ubi'ipialur~quo-
cunque euni rationis expers molus jumcnlorum 
aufcrat, tunc in perlurbaiionem appetitioncs con-
verluntur, quale nimirmn eliam iu brutis viderc 
licct. Quoniam cnini ralio nalurablcr cis insila3 
molioni non praeest, ea quidem animaiia, qux ad 
iram prona alquc proclivia sunt, ira ducenle alque 
concilante sese invicem coniiciunt; quae aulem 
carnosa sunl ac viribus pollenl, dum propler 
rationis defectum raiione pradili quasi mancipia 
ac praedse fiunl, nulluin proprium suarum virium 
commodum scnliunl; cupiditalis quoque alque 

τού νού δυναστείας τά πάθη, πρδς τδ άλογόν τε καί ^ voluplalis cfticienlia in nulla re siiblimi occupa 
άνόητον μεταβαίνων (79) δ άνθρωπος, άπδ τού δια
νοητικού κα\ θεοειδούς τή δρμή τών τοιούτων παθη-

la est; neque aliud quidquam corum quae in iis 
aniroadvertuntur, ratione aliqua ad id quod pro-

(58) Ώς delenl Α Β. 
(58') Καϊ πρός. Καί dclct Β. 
(59) Τούτων. Α τούτω. 
(60) Ή. Ή Β. 
(61) "Ενν. Α in lextu ει/εν, in niarginc ένοι. 
(62) "ΕΟετο. Α Β έΟέλη. 
(65) Ή τί. Β ή τι . 
(64) Γινόμενος. Β γινόμενον. Α in toxlu κινού

μενος, in margine γινόμενος. 
(65) Φύσεως. Λ Β addunl ημών. 
(66) *ΕξωΟεν. Α addil ήμιν. 
(67) Κινημάτων. Β νοημάτων έν. 
(6$) ΜποβάΛοι. Α αποβάλλε. 

(69) 'ΕκεΊ. Β εκείθεν. 
(70) Φέρει. Α Β φέρη. 
(71) 'Επϊ τοΤς. Λ Β' έντοϊς. 
(72) Έπεί. Β επειδή. 
(73) ΑογισμοΊς. Β λογισμός. 
(74) Έγκωμιαζομ. Α Β έγκειμένης. 
(75) Φθείρεται. Β φέρεται. 
(76) ΎψηΛών. Α in marginc υψηλότερων. 
(77) 'ΑσχοΛονται. Α Β ασχολείται. 
(78) ΑύτοΤς. Α ιιι margiiic έαυτοίς. 
(79) Μεταβαίνων. Β μεταβαίνει. Λ ίιι niargiiie ο·./-

Ο'αίνει. 
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sil c l expediat deducilur. Itidero in nobis nisi Α μάτων άποκτη νού μένος.—Γ. Έγώ δέ κα\ σφόδρα (80) 
p;r rationem ha?c ad id quod res postulal, ac περί τά είρημένα διατεθείς,'Αρκεϊ (8i) μέν, έφην, 
rectum est ducantur, sed poienlatum menlis su- παντ*ι τφ γε νουν έχοντι ψιλώς ούτωσΊ κα\ άκατα-
perent affeclus ac perlurbationes, ab cogilatrice σκεύως δι1 ακολούθου προελθών δ λίγος, ευ δχειν δό-
atque divina natura, dum impetu et ardore ejusmodi ξαι καί μηδαμοΰ παρεσφάλθαι της αληθείας, 
affectuum atque perturbationum. in pecudeni degenerat ei efferaiur, ad ralionis oxpertem, siuliaro et aroen-
lem naturam bomo transil alque Iransformalur. — G. Ego vero admodum bene erga ca qua; dicla 
eiant affcclus, Suificil quidcin, inquam, cuivis certe cordalo ila nude alquc simplicitcr, nulla adbibiu 
probaiione, per consequeniia consentancaque progreasa oratio, ut rccia esse, et nusquam a verilale 
ab Μ rare videatur. 

Sed quoniam iis qui in artium quidem compen-
diis alque instrumentis arlificiosis argumcntis 
excrcilali sunt, ratio demonslralionum ad fidem 
faricudain suflicere videlur : nobis vero dubium 

Έπε\ δέ τοϊς μέν τάς τεχκινάς εφόδους μεμελτ· 
τηκδσι τών αποδείξεων, δ συλλογισμδς Ικανδς (82) 
είς πίστιν δοκεϊ· ήμϊν δέ πάντων τών τεχνικών συμ
περασμάτων έξις (83) πιστότερον είναι ώμολο-

ιιοιι cst, quin omuibus arlificiosis conclusionibus Β γεϊτο (84) τδ διά τών ιερών τής Γραφής (85) δι-
ad fidcm faciendam magis idoneum sit, ac plus 
virium babere debcat id, quod per sacra Scriplu-
r;e dociwnenla apparel: praeler ea quae dicta sunt, 
quacrcndum essc opinor, an divinitus stiggesta ac 
tradita doctrina concordel alquc ab iis non dis-
crcpct. — M . Atqueilla:Ecquis, inquii, conlradixeril, 
quin in eo solo, cui Scripturarum tcstimonii ad-
est sigillum, veriias ponenda sil? Quocirca si 
oportet etiani evangclicsc docirinx nonnibil ad 
palrocinium alque dcfensionem bujus dogmalis 
aique sentenliae adbibere, non tntcmpcsliva nobis 
fueril zizaniorum simililinlinis consideralio. Spar-
gcbat cnim illio patcrfamilias bonum semen (nos 
auteni familia planesumus); observato autcm leni-

δαγμάτων άναφαινόμενον · ζητεϊν οίμαι δεϊν έπι τοϊς 
είρημένοις, εί ή θεόπνευστος διδασκαλία τούτοις (8C) 
συμφέρετα: (87).—Μ. Ήδέ(88), Καί τίςάνάντείποι, 
φησί, μή ούχ\ έν τούτφ μόνφ τήν άλήθειαν τιθέ-
σθω (89), φ (90) σφραγ\ς έπεστι τής γραφικής (91) 
μαρτυρίας; Ούκοΰν εί χρή τι κα\ τής τοΰ Ευαγγελίου 
διδασκαλίας πρδς τήν τοΰ δόγματος τούτου συνηγορίαν 
παρσληφθήναι, ούκ άπδ καιρού γένοιτ* άν ήμϊν τής 
παραβολής τών ζιζανίων ή θεωρία. Έσπειρε γάρ 
έκεϊ τδ καλδν σπέρμα δ οικοδεσπότης ( ήμεϊς δέ πάν
τως δ οικός [92] έσμεν) · καθεύδοντας δέ τούς ανθρώ
πους έπιφυλάξας ένέσπειρεν ό έχθρδς τψ τροφίμψ τδ 
άχρηστον, αύτψ τψ σίτψ κατά τδ μέσον ένθείς τδ ζι· 
ζάνιον. Κα\ συνεβλάστησαν (95) άλλήλοις τά σπέρ-

porc quo homincs dormireut, inimicus in eo, quod ^ ματα. Ού γάρ ήν δυνατδν τδ αύτψ τώ σίτψ έντεθέν 
aptum crat ad nutriendum, intcrjeclo intcr fru-
mcntum zizanio, semen j iu i l i l c sparsil. Eaque se-
mina allcrum nna cnm altero simul gcrminaverunt 
cl enala sunt. Ficri cniin non poterai, ut semcn, 
quod inter ipsum frumcnlum conjeclum erat, una 
cum illo non exsisleret ac germinarcl. Vctat au-
icin praeses cl inspecior scgclis ininislros evcllere 
id quod inulilc eral, propicrca quod in radicc 
conlraria inler se coaluissent atque concreta cs-
sent, nc uua cum alieno id quod ad nulriendiim 
ajitum csset evclleretur. Tales enim animx appe-
lilus cl impctus per bona seniina Seripturam 
oslendcrc pulaimis : quorum scminum tinumquod-

σπέρμα (94) μή συν εκείνο) βλαστήσαι. Κωλύει δέ τούς 
ύπηρέτας δ τής γεωργίας έφορος μή (95) άποτίλλειν 
τδ άχρηστον διά τήν έν τή (δίζη τών εναντίων συμ-
φυΐαν , ώς άν μή τδ άλλότριον (96) συνεκτίνει (97) 
τδ τρόφιμον. Τάς γάρ τοιαύτας τής ψυχής ορμάς διά 
τών καλών σπερμάτων οίόμεθα τδν λόγον ένδείκνυ-
σθαι, ών Ικαστον, εί μόνον πρδς τδ άγαθδν έγεωρ* 
γεΪΓΟ, τδν τής αρετής έν ήμϊν (98) καρπδν πάντως 
έβλάστησεν. Επειδή (99) δέ παρενεσπάρη τούτοις ή 
περ\ τήν τοΰ καλού κρίσιν δι* αμαρτία ν (1), κα\ τδ 
δντως κα\ μόνον κατά τήν ίδίαν φύσιν καλδν, διά τού 
συναναφυέντος βλαστού τής άπατης έπεσκοτίσθη (2)· 
(τδ γάρ έπιθυμητικδν ού πρδς τδ^ρύσει (5) καλδν ο5 

que si ad bonum dunlaxat cxcolerelur, virlutis ^ χάριν (4) κατεσπάρη ήμϊν έφύη (5) τε κα\ άνέδροι· 
irucliim nobis prorsus producercl. Scd quoniam 
juxta baec insporsus est error circa judicium boni 

μεν, άλλά πρδς τδ κτηνώδες κα\ άλογον τδν βλαστδν 
μετεποίησε τής περ\ τδ καλδν ακρισίας, πρδς τοΰτο 

(80) ΚαΙσωόδρα. Καί delcnl Α Β. 
(81) Άρχει. Α Β άρκεϊν. 
(82) *Ικανός. Α ίκανώς. 
(85) "Εξις χιστότερον. Α Β άξιοπιστότερον. 
(84) ΏμοΛογεΐτο. Α Β ομολογείται. 
(85) Τής Γραφής. Β delel. 
(86) Τούτοις. Α Β delenl. 
(87) Σνμφέρεται. Α ιιι margine έμφέρεται. 
(88) "H δέ. Αεί δέ καί τις άν , in marginc ή δέ καί 

τις. Β delet άν. 
(89) ΤιΟέσθω. Β τίθεσΟαι. 
(1)0) ΤΩ. Α in tcxln ώς, iu margineij. 
(91) 7>7c γραφικής. Β έκτης γρ. 
(92) V οίκος. Α in niargine δ κόκκος. 

S95) ΣυνεβΛάστησαν. Α Β συνεβλάστησεν. 
94) Σπέρμα delel Β. 
95) Μή. Α μή κα\ συν, Β αή ού συν. 

(96) Τό αΧΧότριοΥ. Α τώ άλλοτρίψ. 
(97) Συνεκτίνει. Α iit texlu συγκαταλύη, ία mar-

gine συνεκτελή. Β συνεκταλαίη. 
(98) Έν ήμιν. Α άν ήμϊν. * 
(99) Επειδή. Β έπεί. 
(1) Αι άμαρτίαν. Α Β διαμαρτία. 
(2) Έπεσκοτίσθη. Α ίο lcxlu έπεσκοτώθη, in 

margine έπεσκοτίσθη. 
(3) Ιό φύσει. Α το κα\ τή φύσει, Β τδ τή φύσει* 
(4) Ού χάριν. Β ού καί χάριν. 
(5) Έφύη. Β ένεφύη. 



DE ΑΝΙΜΑ ΕΤ RESURRECT10NE. 66 
τήν τής επιθυμίας ένεγκοΰσαν (6) όρμήν. Ωσαύτως Α β* honesli, atquc id quod reipsa ac solum ex eui 
xolt τό του θυμού σπέρμα ού προς ανδρεία ν έστόμω-
σεν (7), άλλά πρδς τήν τών (8) ομοφύλων μάχην 
έξώπλισεν ή τβ τής αγάπης δύναμις τών νοητών (9) 
άπέστη, περ\ τήν τών αισθητών άπδλαυσιν πέρα τού 
μέτρου όλομανήσασα (10), κα\ τά άλλα τδν αύτδν (11) 
τρόπον, τούς χείρονας βλαστούς άντι τών κρειττόνων 
έξήνθησεν ·) τούτου χάριν άφίησιν δ σοφδς γεωργδς 
τδ έμφυέν τψ σπέρματι βλάστη μα έν αύτψ είναι, 
προμήθεια τοΰ μή γυμνωθήναι τών κρειττόνων ημάς, 
καθόλου τής επιθυμίας τψ άχρήστψ βλαστψ συνεκρι-
ζωβείσης. Εί γάρ τοΰτο πάθη (12) ή φύσις (13), τί 
έσται τό έπαϊρον ημάς πρδς τήν τών επουρανίων (14) 
συνάφειαν; ή τής αγάπης άφαιρεθείσης (15), τίνι 
τρόπω πρδς τδ θείον συναφθησόμεθα; Τοΰ δέ θυμοΰ 

natura bonura ac reclum esl, per gcrmen fraudis 
eterroris, quod una excrevit, oblenebratum et 
obtcuralum est : (nam concupiscendi vis uon ad 
id, quod nalura bonum et honesium est, cujus 
gratia nobis eiiaro insita esi, enaia est ct excrevit, 
sed ad bestialem pecorinaroque el ralionis exper-
lem naturam, co appetiium ei imperium cupidi · 
tatis rapiente, pravo circa bonum ac rectum j u -
dicio, germen Iransrautavit. ilidem irae quoque 
gemen non ad foriitiidinem exacuit, sed ad pu-
gnandum cum popularibus ac proximis nos arma-
v i t ; ileiuqtte dileciionis vis ab i i s , quae mcnle 
porcipiunlur, discessit, et in frucndo rebus sub 
*ensum cadentibus et materialibiis ultra modum 

κατασκευασθέντος (16), ποίον δπλον κατά τοΰ προσ- Β insanivil atque debacchata est, caeteraque eodcm 
παλαίοντος έςομεν; Έφίησι (17) τοίνυν τά νόθα τών 
σπερμάτων έν ήμϊν δ γεωργδς, ούχ ώς άε\ (18) κατα-
κρατεϊν τής τιμιωτέρας σποράς, άλλ1 ώς αυτήν τήν 
άρουραν ( ούτω γάρ τήν καρδίαν τροπικώς (19) ονο
μάζει ) διά τής έγκειμένης αυτή φυσικής (20) δυνά
μεως, ήτις έστ\ν δ λογισμδς, τδ μέν ξηράναι τών 
βλαστημάτων, τδ δέ κάρπιμον καί εύθαλές άπεργά-
σασθαι· Εί δέ μή τοΰτο γένοιτο, τψ πυρ\ τήν τής 
γεωργίας διάκρισιν ταμιεύεται. 

modo pejora pro melioribus germina produxe-
run t : ) idcirco prudens' agricola germen innalum 
seraini in eo inesse sinit, id providens atque ca-
vens ne melioribus nudemur, si una cum hiuli l i 
germine cupiditas penilus fuerit exstirpata. Si 
boc enim acciderit bumanae nalurse, quid erit qaod 
nos erigal et incitet ad coelestiui» conjunctioncm 
atque propinquilalem? aut sublata dileclione, qua 
raiione cum divino nuroine copulabimur el conjun-

geinur? l ra ilera exslincla, quibus arrois adversue reluctanlcm utemur? Rclinquil igitur in nobis agri-
cola semina adulierina, non ut scmper prevaleant adversus preliosioretn segetem, sed ut ipsa tellus (ita 
euim allegorice ac per modum iranslalionis cor nominat) per insitam ei viui naturalem, quac esl ralio, 
aliud quidein gerraen arefacial et exsiccel, aliud vero floridum atque frugiferum efficiat: quodsi id factum 
non fueril , igni discrimen agri provenlus faciendura reservat. 

Ούκοΰν εί μέν τις τούτοις κατά τδν δέοντα χρή- Q Quocirca si quidem aliquis hisrecte ct ilaut ralio 
σαι (21) λόγον, έν αύτψ (22) λαμβάνηται (25) εκείνα, 
χα\ μή αύτδς έν έκείνοις, άλλ1 (24) οΤόν τις βασιλεύς 
τή πολυχειρία τών υπηκόων συνεργψ χρώμενος, £|ον 
κατορθώσει (25) τδ κατ 1 άρετήν σπουδαζόμενον. Εί 
δέ έκείνοις (26) γένοιτο, καθάπερ δούλων τινών έπα-
ναστάντων τώκεκτημένψ, κα\ έξ ών δραποδισθείη (27) 
τοις δουλικαϊς έπινοίαις (28) άγεννώς ύποκύψαι (29), 
κα*ι κτήμα γένοιτο τών ύπεζευγμένων κατά τήν φύ
σιν αύτώ, πρδς εκείνα κατ 1 ανάγκην μετατεθήσεται, 
πρδς άπερ άν ή έπικράτησις τών καθηγουμένων 
βιάζεται (30). Εί δέ (51) ταύτα τούτον έχει τδν τρό
πον, ούτε άρετήν, ούτε κακίαν έφ 1 εαυτών ταΰτα άπο-
φανούμεθα, δσα κινήματα τής ψυχής δντα έπι τή 
εξουσία τών χρωμένων κείται, ή καλώς ή έτέρω; (32) 
έχειν. "Αλλ" δταν μέν αύτοϊς πρδς τδ κρεϊττον ή 

postulat utatur, el in sese quidem recipiat ea, non 
aulem ipse in potestalem illorum redigalur, scd 
tanquam rex aliquis magna maiiti subditorum ad-
julrice ulalur, facilius assecutus fueril id quod 
cuin virlute efficere conelur. Sin autcin quemad-
modum fieri solel, cum servi aliqui adversus do-
niinura insurgunt, illis obnoxius fucril, el servili 
arrogantiai atque confidenliac degeneri abjectoquo 
aniino succurobens, servus ct mancipium coruiii 
factus sit, quae naiura ei subjccta suul, ad ca ne-
cessario traducclur, quo vis regenlium cum impu-
lerit. Quod si baec ita sunt, neque virlutem nequc 
viliuro per sesc haec csse proiiunliabimus, qusc 
cum aniniae motus sint, in polestate el arbilrio 
utenliura situm est, rectine an pravi sinl. Scd 

(6) Ένεγκοΰσαν. Α Β ένεγκούσης. 
(7) Έστόμωσεν. Β άνεστόμωσεν. 
(8) Την t&r. Τήν delet Α. 
(9) Τών νοητών delet Β. 
(10) Όλομανήσασα. Α Β ύλομανήσασα. 
(11) Τόν αυτόν. Α et Β praemitlunt κατά. 
(12) Πάθη. Α πάθοι. 
(13) *Η φύσις. Α addit άνθρωπίνη. 
(14) Επουρανίων. Α ουρανίων. 
(15) %Αφαιρεθ. Α άναγρεθείστις. 
(16) Κατασκενασθέντος. Α in textu κατασβε-

σθεντος, in inargine άποσβεσθέντος. 
(17) Έφίησι. Α άφίησι. 
(18) VU/. Α είσαεί. 
(19) Τήν χαρδ. τροπ. Β τροπικώ; τ . καρδ. 

(20) Αύτη φυσικής. Αύτψ φυσικώς. 
(21) Χρήσαι. Α in lexlu χρήσεται, ίιι margine χρή-

σαιτο. 

122) Έν αύτφ. Α έν έαυτψ. 
*3) λαμβάνεται. Α Β λαμβάνων. 
24) Άλλ\ Β γενόμενος. 
25) Κατορθώσει. Λ ίιι margine καρτορθώσοι. 

(26) Έκείνοις. Β έπ 1 εκείνος. 
(27) Έξ ών δραποδ. Α έξανδραποδισθείη καί, Β έξ-

ανδροποδισθείη. 
(28) Έπινοίαις. Α άπονοίαις. 
(29) Ύποκύψαι. Α Β ύποκύψας. 
(50) Βιάζεται. Α βιάζηται. (50) 
(31) ά £ Β δ ή . 
(32) Έτέρως. Α prttfigil ώς. 
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quando motiis eorum ad bonum iiidinat, budum Α κίνησις ή, επαίνων γίνεσθαι (55) ύλην, ώς τ ώ Δανιήλ 
materia exsislunt, u l Danieli cupidilas ac deside-
rium, et ira Pbineeso, eique qui recte luget, dolor. 
Sin aulem ad deterius propendent, tunc affectus 
ac perlurbationes el sunt el nominantur. — G. Ego 
vero, cum bis exposilis quievisset, et exiguum 
quiddam spatii intercedere sermoni passa esset, 
alque ipse raente collegissem ea quae dicta erant, 
rursus ad priorem consequenliam sermonis cu-
curri, quo asserebatur fieri posse ut dissolulo cor-
pore anima esset in elemenlis ; alque ita ad ma-
gislram : Ubi est, inquam, illudquod vulgo passiin 
jaclaiur Orci et inferni nomen : quod mulluni 
quidem in consueludine vilae, raullum ilem in 
scriplis tum extcrnis tiim nostris circumferlur; 

τήν έπιθυμίαν, κα\ τψ Φινεές τδν θυμδν, κα\ τψ 
καλώς πενθοΰντι τήν λύπην. Εί δέ πρδς τδ χείρον 
γένοιτο ή £οπή, τότε πάθη γίνεσθαι ταΰτα κα\ όνο-
μάζεσθαι ν34).—Γ. Έγώ(55), ταΰτα διεξελθούσης (56), 
επειδή παυσαμένη βραχύ τι έδωκε τψ λόγω διαλιπεϊν, 
κα\ συνελεξάμην τή διανοία τά είρημένα, πάλιν έπΙ 
τήν προτέραν διέδραμον (37) άκολουΟίαν τοΰ λόγου, 
έν φ κατεσκευάζετο, μή αδύνατον εΐναι τήν ψυχήν 
διαλυθέντος τοΰ σώματος έν τοϊ; στοίχείοις είναι, 
Κα\ τοΰτο είπον πρδς τήν διδάσκαλον (38)* Ποΰ εκείνο 
τδ πολυθρύλλητον τοΰ άδου δνομα * πολύ μέν έν τή 
συνηθεία τοΰ βίου , πολυ δέ έν ταίς συγγραφαίς ταϊς 
τε έξωθεν καί ταϊς ήμετέραις περιφερόμενον, είς δ 
πάντες οίονται καθάπερ δοχείον (39) ένθένδε τάς ψυ-

ίιι qucm inferiiuui tanquam in quoddam recepta- χάς μετανίστασθαι; Ού γάρ άν τά στοιχεία τδν άδην 
λέγοις. —Μ. Κα\ ή διδάσκαλος (40), Δήλος f) (41).φη?Ί, 
μή λίαν προσεσχηκώς τψ λόγψ. Τήν γάρ έκ τοΰ 
δρωμένου πρδς τδ άειδές μετάστασιν τής ψυχής εί-
ποΰσα, ουδέν ώμην άπολελοιπέναι (42) είς τδ περί 
τοΰ άδου ζητούμενον. Ουδέν (45) άλλο τί μοι δοκεί 
παρά τε τών έξωθεν κα\ παρά τής θείας Γραφής τδ 
δνομα τοΰτο διασημαίνειν , έν ψ τάς ψυχάς γίνεσθαι 
λέγουσι, πλήν (44) είς τδ άειδές κα\ αφανές (45) 
μετέχουσιν. — Γ. Κα\ πώς, εΐπον (46), τδν ύποχθό-
νιον χώρον οίονταί τίνες οΰτο> λέγεσθαι, κα\ έν αύτφ 
κικείνων ('»7) τάς ψυχάς πανδοχεύειν, καθάπερ τι 
χώρημα τής τοιαύτης φύσεως δεκτικδν τάς άποπτά-
σας ήδη τής άνθρωπίνης ζωής πρδς έαυτδν έφελκό-

culiun omnes binc pulant animas transmigrare ? 
Non enim elemenla Orcum el infernum dixeris. 
— M . Ac magislra : Videris, inquit, non admodum at-
lcndissc, ct afiimum sermoiii adbibuisse. Gum enim 
dkerem translalioneni aninix ex eo quod videlur, 
fieri ad id quod non videlur, nibil pulabam nie 
pralerniisisse quod dc inferno qua^reretur. Nec 
enim aiiud quidpiam mibi videlur lum in externo-
rura libiis, lum in divina Scriptura per hoc no-
men signiiicari, in quo animas esse dicunt, pra-
lerquam in id quod et obscurum esl ct non vide-
lur,iransilionem.—G. Etquaratione subierranemn, 
inquam, locum nonnulli ila dici existiinanl, alque 
illum in sese animas quasi hospilio excipere, lan- G μ:νον; 
quain receplaculuni quoddam ad recipiendum ejusraodi naturam aplum et idoneum,quod eas quxjam cx 
bumaua viia cvolaverint, ad se altrabat? 

Μ. At nibilo magis, inquit.magistra, per hanc opi-
nioiicm senlentia alque doclriua nosira iniirma-
bitur ei lxdetur, etiamsi yera tua oratio esl. Nam 
proplerea quod vertex coelestis sccura continuus 
cl iudissolubilis est, omnia inlra suum circulum 

• el ambitum cobibcus atque coercens, et lerra 
quxi|iie circa cam animadverlunlur in mcdio sus-
pcnsa stint, cl omniuni quae in oibem volvuntur 
molus circa id quod stabile firmumque ac solidum 
csl Ht, omnino nccesse esl, inquit, ut quidquid 
unicuique elemenlorum circa superam panem 
lerrai accidit, id eliam circa opposilam conlingat, 

Μ· Άλλ' ουδέν μάλλον, φησ\ν ή διδάσκαλος, τδ δόγμα 
διά τής ύπονοίας ταύτης παραβλαβήσεται (48), κάν (49) 
αληθής δ λόγος δ κατά σέ. Εί γάρ συνεχή (50) τε 
πρδς έαυτδν κα\ άδιάσπαστον είναι τδν ού ράν.ον πόλον 
τώ ιδίψ κύκλω πάντα εμπεριέχοντα, κα\ έν τω μέσω 
τήν γήν κα\ τά περι αυτήν αίωρεϊσΟαι, κα\ πάν
τως (51) κυκλοφο ρου μένων τήν κίνησιν περι τδ έστώς 
καί πάγιον γίνεσθαι, ανάγκη πάσα, φησ\ν (52), δτι-
περ άν έκάστω (55) έκ τών στοιχείων ή κατά τδ άνω 
τής γης μέρος, τούτο (54) κατά τδ άντικείμενον εί
ναι, μιας τής ουσίας ^55) όλον αυτής τδν δγκον έν κύ
κλω περιΟεούσης. Κα\ ώσπερ υπέρ (56) τού ηλίου 

quippe cum una eademque natura circum totam £) φανέντος έπ\ τδ ύποκείμενον αυτής στρέφεται (57) ή 

(53) Γίνεσθαι. Α γίνεται. 
(34) Όνοιιάζεσθαι. Α ονομάζεται. 
(35) Έγώ. Β έγώ οέ. 
(36) ΑιεξεΛΟούσης. Α in marginc διεξιούσης. 
(57) Αιέδραμον. Α ίιι lcxtu άνέδραμον, inmarginc 

έδραμον. 
(38) Εΐπον π. τ. δ. Β πρδς τ. δ. ε. 
(39) ΑοχεΤον. Α Β pracniiUunl εϊς τι. 
(40) Καϊ ή διδάσκ. ln lcxiu, κα\ εί δήλος εί μή 

λίαν, in inargine κα\ ή διδάσκαλος φησ\, Δήλος εί μή 
λίαν. 

(41) τ # . Β εί, ubi et decst sequcns φησί. 
(42) Άπο,ΙεΛοιπέναι. Α ελλελοιπέναι. 
(43) Ουδέν. Α ουδέ γάρ. 
(i4) ΠΛήν. Α πλήν τήν. 
(45) ΕΙς τό ά. καϊ ά. Α Β είς τδ αφανές τε κα\ 

άειδές μεταχώρησιν. 

(46) Είπον. Α addit έγώ. 
(47) Έν αύτψ κάκείνων. Β κάκείνον έν αύτώ. Ita 

el Α qui ίιι niargiue liabel, έν έαυτψ τε κάκείνον τάς 
ψυχάς πανδοχεύειν. 

(48) Παρα6Λα€ήσεται. Β παραβληθή. 
(49) Κάν. Α Β εί γάρ. 
(50) ΕΙ γαρ συνεχή. Α τδ συνεχή. 
(51) Πάντως. Α Β πάντων τών. 
(52) Φησιν. Β φής. 
(55) Έκάστω delenl Α Β. Α in margine έκάστψ 

στοιχείων. 
(54) Τούτο. Α τούτο καί. 
(55) Ουσίας. Α καί τής αυτής. 
(56) Υπέρ. Α υπέρ γής in lexlu; in niargine υπέρ 

γήν, quod idem habel ei B. 
(57) Στρέφεται. Α τρέπεται, Β τρέ^-ται. 



DE ΑΝ1ΜΑ ET RESURREGTIONE. 70 

σκιά τοΰ σφαιροειδοΰς σχήματος, ού δυναμένου κατ* Α ejns molem feratur atque volvatur. Et qucmadmo* 
αυτόν (58) έν κύκλω διαληφθήναι τή τής άκτίνος πε
ριβολή, άλλά κατά πασαν ανάγκην, καθ* δπερ άν τής 
γής μέρος προσβάλλη (59) ταίς άκτίσιν δ ήλιος, κατά 
τίνος κέντρου πάντως έπ\ τής σφαίρας γινόμενος, 
πρδς τήν (60) ευθείαν διάμετρον κατά τδ έτερον πέ
ρας σκότος ένίται· κα\ ούτω κατά τδ διηνεκές, τω 
ήλιακφ δρόμω (61) έπ\ τδ άντικείμενον τή τής άκτίνος 
ευθεία συμπεριοδεύει τδ σκότος, ώστε κατά τδ ΐσον, 
τόν τε ύπέργειον, κα\ τδν ύπόγειον τόπον άνά μέρος 
γίνεσθαι έν φωτί τε κα\ σκότει (62) · ούτως είκδς 
κα\ τάλλα (65) πάντα δτιπερ άν στοιχειωδώς έν τψ 
καθ* ημάς ήμισφαιρίψ τής γής θεωρείται, τδ αύτδ 
και περι τδ έτερον είναι μή άμφιβάλλειν. Μιάς δέ 
καί τής αυτής ούσης κατά παν (6i) τής γής μέρος 

ής τών στοιχείων περιβολής, ούτε άντιλέγειν, ούτε ^ eaeleris omnibus quodcunque juxia naturam ele-

dum super lerram apparcnte sole, ad subjcclam ei 
infernam ejus parlem uinbra versatur, propterca 
qnod globosa figura non possil undique eodem 
tempore ab radii amplexu comprehcndi, sed proi-
susnecesse est ut ad quamcunquc terra? partcm so) 
radio admovcrit, in quodam punclo prorsus in 
globo terrae versans, ad rccurra lineam demetien-
tem, quae διάμετρος dici lur , circa alteram terrae 
exlremiiatcni tencbroc sint; atque ila perpetuo 
tina cum cursu solari supra oppositara reclseradii 
lincai partem tenebra vagentur, adeo Ut aequabili-
ter «t inferus el superus tcrra; locus invicem lum 
tencbris obducti, tum luce illustraii sint: tla par 
et consenlaneum est non dubilare quineliam in 

συναγορεύειν οΐμαι δείν τοϊς περ\ τούτων ένισταμέ-
νοις, ώς δέον ή τούτον, ή τδν καταχθόνιον τόπον άπο-' 
τετάχθαι οίεσθαι ταϊς τών σωμάτων έκλυθείσαις ψυ-
χαίς. "Εως γάρ άν μή παρακινοίη τδ προηγούμενον 
δόγμα ή ένστασις περ\ τού εΐναι μετά τήν έν σαρκ\ 
ζωήν τάς ψυχάς, ουδέν περί τόπου δ ημέτερος λόγος 
δ-.ενεχθήσεται, μόνον (65) σωμάτων ν5ιον είναι τήν 
έπ\ τόπου θέσιν καταλαμβάνων · ψυχήν δέ άσώματον 
ούσαν, μηδεμίαν ανάγκην έχειν έκ φύσεως τόποις 
τισΊν έγκατέχεσθαι. 

mentorum in noslro bcmispbxrio terrae animad-
verlilur, idem etiam in aliero quoquc beniispbserio 
sit. Cum autem per omnem partem terrae unus ct 
idem amplexus clcmentorum sil , ncque conlradi-
ccnduin, nequc palrocinandum arbilror iis qiii 
banc qusstionem urgcnt, quod oportet exislimarc 
vel bunc, vel subterraneum locum dcslinalum et 
altributum esse animis corpore solulis. Nam quan-
din urgendo el inslando primariam prrccipuamque 
doclrinam, ncmpe quod posl vilam quae in carne 

degitur, aniroae sint, perverterc ac labcfaciare non conabilur, nullam de loco conlrovorsiam nostra 
movebil oralio, qu& corporuin dunlaxat propriam esse in loco posilioncm comprebendit, animam vcro 
quae incorporea sit, nulla nalurac nccessilate cerlis quibusdam locis dctineri. 

Γ . Τί ούν, εΐπον, ε! τδν "Απόστολον δ άντιλέγων C G. Quid iaUur, inqnam, si Aposlolum adversarius 
προβάλλοιτο (66), πάσαν λέγοντα τήν λογικήν κτίσιν producai, dicenleni quod omnis crealura parliceps 
έν τή τού παντδς άποκαταστάσει πρδς τδν τού παντδς 
έςηγούμενον βλέπειν, έν οΤς (67) καταχθονίων μνη
μονεύει τινών δι' Επιστολής πρδς Φιλιππησίους ει
πών * δτι Αύτψ πάν γόνυ κάμψει επουρανίων κα\ επι
γείων και καταχθονίων; — Μ. Έπιμενούμεν τψ δόγ-
ματι, φησ\νή διδάσκαλος, κάν ταύτα λεγόντων άκούω-
μεν, περί μέντοι (68) τού εΐναι τήν ψυχήν κα\ τδν άν-
τ.λέγοντα σύμψηφον έχοντες, περ\ τόπου (69), καθώς 
έν τοϊς φθάσασιν είρηται, ούκ ένιστάμενοι. — Γ . Τοις 
OJV έπιζητούσιν, εΐπον, τήν άποστολικήν (70) έν τή 
φωνή ταύτη (71) διάνοιαν, τί άν τις είπη, είπερ τής 
τοπικής σημασίας άποκινοίης (72) τήν λέξιν; — Μ. Ή 

rationis in roslitutioncnni versitalis praesidem univer-
saium rerum obseivalura sit : ubi eliam subterra-
noorum nonnulloriim Epistola ad Philippenscs me-
nrinilhisverbis: Ipsi omnegenuileclelur, coclesliuin, 
tcrrcsirium et subierraneorum ?—M. Pcrmanebimns 
ac perseverabimus, inquit magistra, iri ccria stabili-
que sentcnlia, cliamsi audiamus baec dicenles, quippe 
cum de eo quidcm quod anima si l , ctiani adversa-
rium concordaniem et a&senlieutcm babeamus, de 
loco aulem ubi versalura sit, sicut in superioribus 
diclum «st, non repugnemus. — G. Quid ergo re-
quirenlibus, inquain, aposlolicam in bac voce sen-

δέ, Ού μοι δοκεί, φησΙν, δ θείος "Απόστολος, τοπικώ; D lenliam aliquis dixcrit, an quod alliuet ad loci si-
τήν νοεράν διακρίνων ούσίαν, τδ μέν έπουράνιον, τδ 
δε έπίγειον, τδ δέ καταχθόνιον δνομάσαι (75). Άλλ* 
επειδή τρεις τής λογικής φύσεως είσι καταστάσεις 
ήμίν (74), ές αρχής τήν άσώματον λαχούσαι (75) 
ζωήν,ήν άγγελικήν δνομάζομεν · ή δέπρδς τήν σάρκα 

(58) Κατ" αυτόν. Α κατά ταύτόν. 
(59) ΠροσβάΧΧη. Α Β προσβάλη. 
(60) Πρός τήν. Β έπΐ τήν. 
(61) Τφ ήΛιαχφ δρόμφ. Β κατά τδν,ήλιακδν 

δρόμο ν . 
(62) Σκότει. Α et Β σκότω. 
(65) ΤάΛΧα. Α τά άλλα. 
(64) Πάτ. Β πάντα. 
(65) Μόνον. Β μόνων, Α in margine μόνων. 
(66) ΠροβάΧΧοιτο. Α Β προβάλοιτο. 
(67) Έν οϊς. Α έν οίς καί. 

gnilicaiionem, dictionem removeal? — 'Μ. llla vero: 
Non videlur inihi divinus, inquil, Apostolus ra-
tioneloci naluram mcnleaique inlclligcnlia praedi-
lam discernens alquc dislingucns, alind qtiidcm coc-
leste, aliud vero lerreslre, aliud ilem sublerrancum 

(68) Μέντοι. Α μέν. 
(69) Περί τόπον. Α περ\ δέ τοΰ τόπου δπου καθώς. 

Β ilidem babel δέ. 
(70) λποστοΛικήν. Β premitl i l αυτήν. 
(71) Ταύτη. Β ταύτην. 
(72) Άποκινοίης. Α Β άποκινοίη. 
(75) Ώνόμασται. Β δνομάσαι. 
(74) Ήμίν. Β Α ή μέν. 
(75) Λαχούσαι. Β λαχοΰσα, Α in lexlu τδ, άοώμ τον 

έχουσα, in inargine λαχοΰσα. 
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nominasse. Scd queniam nalura raiione prxdiun Α συμπεπλεγμένην (76) άνθρωπίνην φαμέν* ή 6ε διά 
ires slalus atque cond.iliones sun l : uua quideui, 
cui ab inilio v i u contingil incorporea quam ange-
licam nominamus; altera vero cum carac conserla 
atque connexa, quara humanaro dicimus; alia au-
tem per mortem a carnalibus absoluta. Quae res in 
aniraabus animadverlitur , boc opinor, alliludine 
sapientiae videnlem divinum Apostoluni, eum qui 
aliquando futurus est, universae ratione praedilae 
naturae in bono consensum significare; ac coeleste 
quidem vocare, angclicum el incorporeum ; ter-
restre vero, implicilum et conserium cum corpore; 
subterraneum aulem id quod jam a corpore sepa-
ratum alquc disjunctum sit, aul certe si alia quo-
que praeter enumeralas nalura, inter ratione pradi-
tag aniniadverlimr; quam sive quis dxmonas, sive 
spiriius, sive aliquid aliud tale voluerit denomi-
nare, non conteudemus, sed susque deque feremus. 
Persuasum est enim tam ex communi opinionc, 
quam ex Scriplurarum traditione, esse quamdam na-
turam extra talia corpora, quae reclo atque boncsto 
adversa contrariaque sit, el in humanse naiurae 
detrimenlura alque pernicicm iucumbal, quae 
eponte sua a meliore sorte exciderit atque defluxe-
r l t , el in locura boni et boncsli, a quo defecit, id 

θανάτου τών σαρκικών (77) άπολελυμένη. "Οπερ έν 
ψυχαΐς θεωρείται, τούτο οΐμαι, τψ βάθει τής σοφίας 
βλέποντα τδν θείον Άπόστολον, πάσης τής λογικής 
φύσεως τήν έν τψ άγαθψ ποτε γενησομένην συμ-
φωνίαν άποσημαίνειν * έπουράνιον μέν καλούντα τδ 
άγγελικδν κα\ άσώματον · έπίγειον δέ τδ συμπεπλε-
γμένον τψ σώματι · καταχθόνιον δέ τδ διακεκρυμμέ-
νον (78) ήδη τού σώματος, ή δή τις (79) κα\ άλλη 
παρά τά είρημένα φύσις έν λογική (80) θεωρείται, 
ήν είτε δαίμονας είτε πνεύματα, είτε τοιούτον (81) 
έθέλοι τις κατονομάζειν, ού διοισόμεθα. Πεπίστευ-
ται (82) γάρ εκ τε τής κοινής ύπολήψεως, κα\ έκ τής 
τών (83) Γραφών παραδόσεως, ειναί τινα φύσιν έξω 
τών τοιούτων σωμάτων ύπεναντίως πρδς τδ καλδν 
διακειμένην, καί βλαπτικήν τής άνθρωπίνης ζωής, 
εκουσίως τής κρείττονος ύπολήψεως (84) άπο^υείσαν 
κα\ τή αποστάσει τού καλού τδ έκ τοΰ εναντίου νοού-
μενον έν αυτή (85) ύποστήσασαν · ήνπερ φασ\ κατα-
χθονίοις έναριθμείν τδν Απόστολον, τοΰτο έν έκεί
νω (86) τψ λόγψ σημαίνοντα, οτι τής κακίας ποτέ 
ταίς μακραϊς τών αιώνων περιόδοις άφανισθείσης, 
ουδέν έξω τοΰ αγαθού καταλειφθήσεται. Άλλά κα\ 
παρ* εκείνων ομοφώνως (87) ή ομολογία τής τοΰ 
Χριστού κυριότητος έσται. 

quod ex conlrario intelligilur, in sese subsliiuerit: quaoi aiunl Apostolum inler subtcrranea el infcrna 
Dumcrare, id Ulo sermone significantem quod vitiosilale longis sasculorum anfraclibus ei circuilionibus 
aliquando abolila alque cxslincta, nibil praler bonum rclinquetur. Sed eliam dxmones concordiler et 
consenlienler dominalionem Ghrisli confilebuniur. 

Quocirca cum hsec ita sint, nemo nos coegerit C Τούτων (88) ούτως εχόντων, ούκέτ' άν τις ημάς 
subterraneorum el infernorum nomine subterra- άναγκάζοι τψ τών καταχθονίων ονόματι τδν ύπόγειον 
neum intelligere loctim, quippe cum aer aequaliler 
nndique terra? circumfusus sil , ut nulla ejus pars 
ab aeris amplexu vacua ac nuda deprehendaiur. 
—G.Haecubi magistra exposuil, paulisper cunctalus, 
Noitdum, inquaui, salis quaesivi, nec mibi quaerenti 
satisfaclum esl : sed eliam nunc super iis quae 
dicta sunt mens ambigua mibi quodammodo manet, 
ac rogo, ul omissis quidcm iis de quibus jam con-
\cnit inler nos, ad eamdem consequeiitiam itcrum 
oralio mihi reducalur. Nam baud difliculter arbitror 
eos,qui non admodum duri ac pcrvicaces sinl, pcr ea 
quae dicla sunt induclum i r i , ne posi corporum dis-
solulionem, animam ducant ad inleriiuin el aboli-

έννοεϊν χώρον · επίσης τοΰ αέρος πανταχόθεν περικε-
χυμένου τή γή, ώς μηδέν αυτής μέρος γυμνδντής περι
βολής τοΰ αέρος καταλαμβάνεσθαι. — Γ . Ταύτα δέ (89) 
διεξελθούσης τής διδασκάλου, μικρδν έπισχών, Ούπω 
ίκανώς έχω, φημ\, τοΰ ζητουμένου" άλλ* έτι μοι τοϊ; 
είρημένοις έπιδιστάζει πως ή διάνοια, καί δέομαι πά
λιν έπαναχθήναί μυι πρδς τήν αυτήν άκολουθίαν τδν 
λόγον, τών μέν ήδη ουμβιβασθέντων ήμίν άπαλλα-
γέντα. Μέτριον (90) γάρ οίμαι διά τών είρημένων 
τούς μή λίαν άντιτύπως έχοντας έναχΟήσεσθαι μή εί£ 
άναίρεσιν κα\ άνυπαρξίαν τήν ψυχήν μετά τήν διά-
λυσιν τών σωμάτων άγειν, μηδέ κατασκευάζειν μη-
δαμοΰ δύνασθαι αυτήν έν τοις ούσιν είναι διά τδ 

tioncm, neu, quod ab elemenlorum natura diversa D έτεροειδως (91) έχειν πρδς τήν τών στοιχείων ού-
est, idcirco affirment, eam misquam in rebus uni-
versis csse posse. Licet cnim cum elementis non 
congrual alque conveniat intelligenlia? parliceps et 
materiae expers nalura, esse tamen in eis non 
prohibetur : quippe duplici ralionc nobis baec opi-
nio confirmatur, tum ex eo quod nunc in bac vita, 

σίαν. Κάν μή συμβαίνη γάρ τούτοις ή νοερά τε καί 
άΰλος φύσις, τδ είναι αύτοϊς (92) ού κωλύεται, δι-
χόθεν ήμίν τής ύπολήψεως ταύτης βεβαιούμενης, έκ 
τε τοΰ νύν έν τή ζωή ταύτη τήν ψυχήν έν τοίς σώ-
μασιν είναι, άλλο τι παρά τδ σώμα κατά τήν ούσίαν 
ύπάρχουσαν, κα\ έκ τοΰ τήν Οείαν φύσιν αποδείξει 

(76) ΣυμΧεπΧεγμ. Α Β συμπεπλεγμένη, ήν. 
(77) Σαρκικών. Α σαρκών. 
(78) Αιακεχρνμμένον. Α Β διακεκριμένον. 
^9) Ήδή τις. Β είδε τις. 
80) Λογική. Β λογικοίς. 
81) Τοιούτον. Β άλλο τιτοιούτ. 

(82) Πεχίστενται. Α πέπεισται. 
(83) 7% τών. Α delet της. 
(84) ΎχοΛήψεως. Α λήξεως. 

/85) Έν αυτή. Β έν εαυτή. Α ίιι niarginc εαυτή· 
(86) Έν έκείνφ. Έν delet Β. 
(87) * Ομοφώνως. Α in margine ομόφωνος. 
(88) Τούτων. Β τούτων ούν. 
(89) Ταύτα δέ. Δέ delenl Α Β. 
(90) Μέτριον. Α Β μετρίως. 
(91) Έτεροειδώς. Α Β έτεροφυώς. 
(92) Είναι αντοΐς. Α είναι έν αύτοϊς. 
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τδν λόγον, άλλο τι παντάπασιν ούσαν της αισθητικής Α cum natura aliud quiddam arima atque corpus sit, 
τε χα\ υλικής ουσίας * δμως δε έκαστου των δντων 
ίιήκειν, κα\ τή πρδς τδ πάν άνακράσει συ ν έχειν έν 
τω είναι τά δντα, ώς διά τούτων κατά τδ άκόλουθον 
μηδέ τήν ψυχήν έξω τών δντων οΓεσθαι άπδ τής 
έν (93) είδει θεωρούμενης ζωής εις τδ άειδές μετά-
στάσαν. 

in cofporibus taineu esl; tum ex eo quod oratio de-
moofltravit, divinain naluram, licet omniuo alia 
eit alque ea qiwe sensue raaleriaeque pariLceps esl, 
tamen per unumquodque eorum quae sunt in rerum 
natura, fundi, permeare atque permanare, eaque 
vi qua cttm universitate contemperala atque com-

Β 

misla esi, in essentia contincre ea quae sunt inrerum natura, ut per baec, prout conscquentia · ser-
monis ostendit, eiistimanduin g i l , ne animani quidera exlra re§ univcrsas esse, cum ex ea vila» 

quae conspici oon poteet transmigraverit. 
Sed quo paeto, inquam, cum elementorum uniiio 

per mutuam mislionem aliam quamdam speciem 
assumpserit, cum qua anUna conciliata atque con-
sociata fui l , poslcaquam yna cum elementorum dis-
golutione, species quoque, ut est verisiiDile atque 
consentaneum, aboliia atque deleta fuerit? quod ei-
gnum anima poslbac sequetur, cum id quod nolum 
iuerat, non permangerit ?—M. Haec vero paulum mo-
rata: Detur, ioquit, mihi u l ad arbitrium conjmini-
scar ac flngaui aliquam simUitudinis atque ciempli 
gratia ralionem ad propositae quaestioais perepicuita-
tem atque declarationem,etiamsi quod dicetur, fieri 
non posse videalur. Delur enim fleri posse per ar-
lem pingendi, ut non eolum colores ex contrariis, 
quod piclores facere solenl ad siroililudinem formae 
misce antur, vcruroeiiam misli separenlur, ac rur-
sus unicuique colori naturalis tinctura reddalur. 
Si igituralbus et niger, aut ruberet fulvus color, 

qujE in iorma ac specie .animadvertilur, ad eaia 
Άλλά π ώ ς , εΐπον, τής τών στοιχείων ενώσεως 

έτερον τι διά τής πρδς άλληλα μίξεως είδος (94) 
άναλαβδντων (9$), πρδς ά (96) της ψυχής γέγονεν 
ή οίκείωσις (97), έπειδάν τή διαλύσει τών στοιχείων 
κατά τδ είκδς συναφανισθή κα\ τδ είδος; Τίνι ση-
μείψ κατακολουθήσει ή ψυχή μετά τού (98) εγνωσμέ
νου μή παραμείναντος;—Μ. Ή δέ μικρδν έπισχούσα, 
Δεδδσθω μοι, φησ\, κατ* έξουσίαν (99) πλάσαι τινά 
λόγον έν ύποδείγματι, πρδς τήν τοΰ προκειμένου 
σαφήνειαν, κάν έξω τοΰ δυνατού δοκή τδ λεγδμενον. 
Δεδδσθω γάρ δυνατδν εΐναι τή τοΰ ζωγράφου τέχνη, 
μή μόνον μιγνύειν έξ εναντίου τά χρώματα, καθώς 
Ιθος ποιεϊν αύτοΐς πρδς τήν τής μορφής ομοιότητα, 
άλλά χα\ διακρίνειν τά μεμιγμένα, και τήν κατά 
φύσιν πάλιν έκάστω τών χρωμάτων άποδιδόναι βα-
φήν. Ούκοΰν τδ λευκδν, κα\ τδ μέλαν, ή τδ έρυθρδν, 
και τδ χρυσοειδες, ή εί τις άλλη βαφή πρδς τήν 
ομοιότητα τοΰ προκειμένου συγκρίνεται ( i ) , εί πάλιν 
άποκριθείη τής πρδς έτερον (2) μίξεως, κα\ έφ' C aut si qua alia tinctura ad bimiUludinera argumenli 
έτερου (3) γένοιτο, ουδέν ήττον γινώσκεσθαι ύπδ τοΰ 
τεχνίτου φαμέν αύτδ τδ είδος τοΰ χρώματος, κα\ μή 
μίαν (4) έγγίνεσθαι λήθην αύτψ, μήτε τοΰ ερυθρού 
μήτε τοΰ μέλανος, εί (5) έτερόχρωα (6) κατά τήν 
τοΰ (7) πρδς άλληλα μίξιν γινόμενα (8), πάλιν είς 
τήν κατά φύσιν έπανέλθη (9) βαφή ν * μεμνημένου (40) 
δέ τοΰ τρόπου τής πρδς άλληλα τών χρωμάτων συγ-
χράσεως* είδέναι ποίον Ιν τινι (41) γινόμενον (42) 
οίον άπειργάσατο χρώμα, κα\ δπως έκβληθέντος (13) 
έκ τοΰ άπολυθήναι τοΰ έτερου πάλιν είς τδ οίκείον 
έπανέδραμεν άνθος, κα\ εί πάλιν δέοι διά τής μίξεως 
τδ Ισον έργάσασθαι, άπονωτέρα ϊσται αύτψ ή κατα
σκευή έν τή προλαβούση δημιουργία μελετηθεΐσα. 

temperatus, rursus a coroniisiione qua cum 
altero colore conlemperatus est, secrelus ac 
per se singulalim separatus fucrit , nibilominus 
ipsam speciem coloris ab artifice agnosci dicimus, 
nullamque ei oblivionem obrepere vel rubri vel n i -
gri , gi diversi colores inviceiu commisli rursus ad 
naturalem redacli iiierint lincturaro: itemque si 
modi colorum ad invicem contemperaiidontm et 
cominiscendorum recordeiur, scire, quis cui color 
permistus quem colorem effecerit, etquo paclo altero 
eluto alque secreto, rursus ad proprium florem re-
dactus sit : ac si rursus pcrmistionc opus sit idem 
efficere, minore cum negotio alque labore o.onGciet 

Εί δέ τι (14) άκόλουθον έν τψ ύποδείγματι, φησ\ν, δ ^ id, quod in priore compositione meditalus eiercue-
λόγος Ιχει , έξεταστέον ήδη ήμϊν αύτδ τδ προκείμενον, 
Άντ\ γάρ της γραφικής τέχνης (45) ή τών στοιχείων 
νοείσΟω φύσις (46), ή δέ μίξις τής ποικίλης τών 
έτεροχροούντων βαφής, κα\ πάλιν ή δοθείσα ήμϊν 
καθ* ύπόθεσιν είς τά οικεία τούτων επάνοδος, τήν 
συνδρομήν τε και διάστασιν τών στοιχείων ύπογρα-

(95) Τής έν. Β τών έν. 
(94) Είδος delet Β. 
(95) Άναλαδόντων. Β άναλαμβανόντων. 
(96) Πρός ά. Α Β πρδς δ. 
(97) ΟΙχεΙωσις. Β οιοίκησις. 
(98) Μετά τον. Β μετά τούτο τοΰ. 
(99) Κατ* έξονσίαν. Α κατεξουσίαν. 
(Ι) Συγκρίνεται. Α Β συγκιρνάται. 
(2) Πρός έτερον. Α Β πρδς τδ έτερον. 
(3ί Έφ* έτερον. Α έφ* εαυτού. 
(4) Μή μίαν. Α Β μηδεμίαν. 
(5) ΕΙ delet Α. 

PATROL, G R . X L V l . 

rat. Si igitur aliquid in similitudine consenlaneum, 
inquit, oratio babet, scrutanda atquc pcrpendenda 
jam nobis eril proposila quaestio. Nam pro partc 
piugcndi, anima orationi proposita sit; el loco co-
lorumartis, inlelligalurelementorumnalura: misiio 
auiem variac diversorum colorum tincturac, ac 

(6) Έτερόχρωα. Α Β έτερόχροα. 
(7) Τήν τον. Τοΰ delet Α. 
(8) Γινόμενα. Α γενόμενα. 
(9) Έπανέλθη. Β έπανέλθοι. 
(10) Μεμνημένου. Β μεμυημένον. 
(14) Έντινι. Β έν τινι. 
(12) Γινόμενον. Α Β γενόμενο ν. 
(43) Έκδληθέντος. Α Β έκπλυθέντος τοΰ έτερου. 
(14) ΕΙ δέ τι. Α εί δή τι. 
(15) Τέχνης. Β jungit haec : Ή ψυχή προκεί^Οω 

τψ λόγψ, κα\ άντ\ χρωαάτων τής τέχνης. 
(16) Φύσις delet Α. 
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riirsus exempli gralia nobis data liorum ad propria 
cujusque redactio, tum concursum, tum diremplio-
nein etemenlorum designct. U i igilur in similitudine 
dicimus anificera non ignorare coloris Imcturam, 
quas post raistionem rursus ad proprium florem re-
dacta sit, sed agnoscere lum rubrum, tum nigrura, 
et si quis alius color per cerlam quamdam cum 
diversi generis colore coraraunionem, forroam effe-
<U, qualis quidem esset in commisiura, qualis ttem 
nunc sit, cuoi suae naturali Unctura restitulus est: 
^ualis item fulurus sit, si eodem modo rursus co-
lores inier se misceanlur : ita animam elemento · 
runi quae coierint ad constitulionem corporis cui 
ipsa inhaeseril, eliam posl dissolutionera eorum na-
turalem scire proprielatera censemus. Ac lametff 
natura procul ab invicem abstrabai eleroenta propler 
insilas contrarietales, unumquodque eorum arcens 
a coromislione conirarii, nihilominus cognoscendi 
et explorandi vi proprium amplectens aninia, apud 
unumquodque erit ac manebit, donec rursus in idem 
concursus diremptorum ad inslaurationem dissolutt 
corporis ex elemenlis coacti factus fuerit, qua3 
proprie resurreclio et cst el nominatur. 

G.Atqueego: Videris, inquani, egregie mibiobitcr 
et in Iransitu defendisse doctrinara el fldem resur-
reclioris. Arbitror enim per haec sensim adduci 
pesee eos qui eam fidem oppugnant, ne pulent fieri 
non pesse u l rursus eleruenta inicr se coeant, et 
eumdem bominem efficianl.—M.Nernpebocvere, in -
quil magislra, dicis. Licet enim audire dicenleseos 
qui buic opinioni adversantur, Gum in universita-
icm pro cujusque cognatione elementorum resolu-

4io fial, qui fieri potest ul calor, qut in boc esl, 
ubi ad universitalem rcdaclus fuerit, rursus nulla 
admisiione cum eo quod esl ejusdem generis con-
crotus, segregelur et ab&lrabalur, ad constiluen-
dum horoinem, qui vita defunctus reiiciatur et 
inslaurelur? Nam nisi perfecte proprium redierit, 
sed pro peculiari aliquid aliudex eodem genereas-
suniplum fueril, alterum pro allero fiel, atque id non 
ilem resurreclio fuerii, sed novi bominis crealio. 
Quod 8i eumdem rursus ad seipsum reverti oportei, 
4>enitus ac prorsus eumdem secum esse convenit, 
omnibus eleraenlonim partibus recipienlem prisli-
nani naluram.—G. Ergo, sicul dixi , eliain adversus 
banc, inquam, opposilionem et conlradictioneui 
ejusmodi de aninia nobis opinio sufleceril: nempe 

(17) Φαμεν. Β έφαμεν. 
(18) Τον χρώματος. Β τών χρωμάτων. 
(19) Μετά. Β μετά τήν. 
(20 Τότε. Τό τε Β. 
(21) Οιοτ μέγ. Α Β οίον μεν ήν. 
(22) Οϊογ. Α οίον δέ. 
(25) Γινομένω. Β γινόμενον. 
(24) Όμοιοτρόπως. Α Β δυ.οτρόπως. 
(25) νΩ έγερύτ\. Β q> άνεφυη. 
(26) "επιμιξίας. Β έπιμοιρίας. 

S7) ΕΙς ταντό. Α Β εις ταύτόν. 
8) Καϊ έγώ. Β κάγώ. 

(29) Τό παρόΥ. Α Β πάροοον. 
(30) Σνμμεμαχηχέί-αι. Β συμμεμιχέναι. 
(31) Καί. Β ναι. 

Α φέτω. "Ωσπερ ουν φαμεν (17) έν τψ ύποδείγματι μή 
άγνοεϊν τήν βαφήν τού χρώματος (18) τδν τεχνίτην, 
μετά (19) μίξιν πάλιν είς τδ οίκεϊον άνθος έπανελ-
θοΰσαν, άλλ' έπιγινώσκειν τό τε (20) έρυθρδν χα\ τδ 
μέλαν, κα\ εΓ τι έτερον διά τής ποιας πρδς τδ ετερο
γενές κοινωνίας τήν μορφήν άπειργάσατο, οίον 
μέν (21) έν τή μίξει, οίον (22) κα\ νύν έστιν έν τώ * 
κατά τήν φύσιν γινομένω (23) · οίον δέ πάλιν έσται, 
εί όμοιοτρόπως (24) αύθις άλλήλοις άναμιχθείη τά 
χρώματα * ούτως είδε να ι τήν ψυχήν τών συνδραμόν-
των στοιχείων πρδς τήν τού σώματος κατασκευήν, ψ 
ένεφύη (25), κα\ μετά τήν διάλυσιν αυτών τήν φυσ(~ 
κήν Ιδιότητα. Κάν πό£0ωθεν άπ' αλλήλων αυτά ή 
φύσις άφέλκη διά τάς έγκειμένας έναντιότητας, Ικα-
στον αυτών τής πρδς τδ εναντίον επιμιξίας (26) 

Β άπείργουσα, ουδέν ήττον παρ' έκάστω έσται τή γνω- , 
στική δυνάμει τοΰ οίκείου εφαπτομένη, κα\ παρα
μένουσα έως άν είς ταύτδ (27) πάλιν ή τών διεστώ-
των γένηται συνδρομή πρδς τήν τοΰ διαλυθέντος 
άναστοιχείωσιν, δπερ άνάστασις κυρίως και έσται κα\ 
ονομάζεται. 

Γ.Κα \έγώ(28)είπον,Άριστά μοι δοχεις κατά τδ 
παρδν (29) συμμεμαχηκέναι (30) τώ λόγψ τής ανα
στάσεως. Δύνασθαι γάρ άν διά τούτων ήρεμα προσ-
αχθήναι τούς άπομαχομένους τή πίστει, πρδς τδ μή 
οΓεσθαι τών αδυνάτων είναι πάλιν άλλήλοις συνελθεϊν 
τά στοιχεία, κα\ τδν αύτδν άπεργάσασθαι άνθρωπον, 
— Μ. Καί (31) φησιν ή διδάσκαλος* Αληθές τούτο λέ
γεις. "Εστι γάρ λεγόντων άκούειν τών (32) πρδς τδν 
λόγον τοΰτον ένισταμένων,δτι Είςτδ πάν (33) κατάτδ 
συγγενές γινομένης τών στοιχείων τής αναλύσεως (34)· 
τίς μηχανή τδ έν τψδε θερμδν έν τω καθόλου γενό-
μενον συμμιγές (35), τοΰ συγγενούς πάλιν άποκρι-
θήναι πρδς τδ συστήναι τδν άπαλλασσόμενον (36) 
άνθρωπον; Εί γάρ μή ακριβώς τδ ίδιον έπανέλθοι, έκ 
δέ τοΰ ομογενούς άντί τοΰ Ιδιάζοντος τ ι παραλή-
φθείη (37)· έτερον άνθ' έτερου γενήσεται, κα\ ούκ
έτι άν εΓη τδ τοιούτον άνάστασις, άλλά καινού άν
θρωπου δημιουργία. ΕΙ δέ χρή τδν αύτδν είς έαυτδν 
πάλιν έπανελθεΓν, δΥ δλου (38) είναι προσήκει τδν αύ
τδν, έαυτοϊς (39) πάσι τοίς τών στοιχείων μέρεσι τήν 
έξ αρχής έπαναλαβόντα (40) φύσιν. — Γ . Ούκοΰν, 

θώς(41) είπον, αυτάρκης ήμϊν πρδς (42) ταύτην τήν 
ένστασιν ή τοιαύτη περ\ τής ψυχής άν είηύπόληψις ·τδ 
οΐς έξ αρχής ένεφύη στοιχείοις τούτοις (43), κ α \ μ^τά 

(32) "Ακούειν τόν. Α Β άκούειν τών. 
(55) Πάν. Β πάσα ν. 
(34) Αναλύσεως. Α in lexlu άναχύσεως · i n 

niargine τής τών στοιχείων αναλύσεως. 
(35) Σνμμιγές. Α Β αμιγές. 
(36) "Απαλλασσομένων. Α Β αναπλάσουμε νον. 
(57) ΠαραΛηρθείη. Παραλειφθείη. 
(38ι Δι' όλον. Β δι' δλων. 
(59) ϋύτόν έαντόΐς. Α Β αύτδν έαυτψ. 
(40) "Επαναλαβόντα, lu margine ε π α ν α λ α μ β ά 

νοντας. 
(41) Ώς delet Β. 
(4i) Ήμϊν πρός. Α ήμϊν ή κα\ πρός. 
(43) Στοιχείοις τούτοις. Β Στοιχείοις, τ ο ύ τ ο ι ς · 
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τήν διάλυσιν παραμένειν, οίον εί φύλακα τών οι
κείων (44) καθισταμένην, κα\ έν τή άνακράσει τή 
πρδς τδ όμόφυλον ού διαφιεϊσαν (45) τδ Rtov έν τώ 
λεπτώ τε κα\ εύκινήτψ τής νοεράς δυνάμεως, ούδε-
μίαν έν τή λεπτομερία τών στοιχείων ύπομένουσαν 
πλάνην * άλλά συνδιαλύεσθαι (46) τοΤς Ιδίοις καταμι-
γνυμένοις (47) πρδς τδ δμδφυλον , κα\ μή άτονείν 
συνδιεξιοΰσαν αύτοϊς, δταν πρδς τδ πάν άναχέων-
ται (48), άλλ* έν αύτψ (49) άεΐ μένειν δποιπερ (50) 
αυτά, και δπως παρασκευάση ή φύσις. 

Εί δέ γένοιτο πάλιν παρά τής τδ πάν οίκονομούσης 
δυνάμεως τοϊς διαλυΟεϊσι πρδς τήν συνδρομήν τδ έν-
δόσιμον· τδτε καθάπερ εί μιάς αρχής (51) έξαφθεϊεν 
σχοϊνοι διάφοροι, δμού (52) κα\ κατ* αύτδν αί πάσαι 
τφ έφελκομένω συνέπονται · ούτως έν μιά τή τής (55) 
ψυχής δυνάμει, τής τών στοιχείων διαφοράς έλκο-
μένης, άθρδως έν τή συνδρομή τών οικείων, ή του 
σώματος ημών σειρά διά τής ψυχής συμπλακήσεται, 
καταλλήλως έκαστου πάλιν πρδς τδ άρχαίον κα\ 
σύνηθες πλακουμένου (54), κα\ ' περιπτυσσομένου τδ 
γνώριμον (55).—Μ. Άλλά κα\ τοΰτο (56) τδ υπόδειγμα, 
φησίν ή διδάσκαλος (57), είκότως άν προστεθείη τοις 
έξητασμένοις (58) είς άπόδειξιν τοΰ μή πολλήν είναι 
τή ψυχή τήν διδασκαλίαν (59) έν τοϊς στοίχείοις δια-
κρίνειν (60) τοΰ άλλοτρίου τδ ίδιον. Προκείσθω γάρ 
τώ κεραμεύοντι (61) πηλδς καθ* ύπόθεσιν, πολύς δέ 
ούτος είναι δεδόσθω, ού τδ μέν τοι πρδς τήν τών 
σκευών άπεργασίαν (62) ήδη τετύπωται, τδ δέ μέλ
λον (65). Τά δέ σκεύη πάντα μή δμοειδώς (64) άλλή-
λοις διεσχηματίσθω, άλλά τδ μέν πίθος, τδ δέ άμφο-
ρεύς, έτερον δέ πινάκιον, ή τριβλίον, ή άλλο τι τών 
κατά τήν χρηβιν επιτηδείων Εστω, ταΰτα δε πάντα 
μή εις κεκτήσθο), άλλ*ίδιον έκαστου (65) δεσπότου, 
ύποκείσθω τψ λόγψ. 
vis aliud sit e i iis quae ad usum apta ac necessaria 
suus cnjusque dominus oralioni proponaiur. 

Ούκοΰν έως άν συνεστήκει, ταύτα φανερά τε (66) 
τοϊς Ιχουσι γίνεται · κάν σύντριβε ίη πάλιν, ουδέν 
ήττον γνώριμα (67) άπδ τών (68) συντριμμάτων 
τοϊς κεκτημένοις έσται, τδ μέν (69) τδ έκ τοΰ 
πίθου, ποίον δέ (70) τδ έκ τοΰ ποτηριού τρύφος 
εστίν. ΕΙ δέ κα\ πρδς τδν άκατέργαστον καταμι-
χθείη πηλδν, πολύ μάλλον απλανής ή διάγνωσις τών 
ήδη κατειργασμένων άπ* εκείνου γίνεται. Ούτως οΤόν 

(44) 
(45) 

(47) 
(48) 
(49) 
(50, 
(51) 
(52. 
(S3) 
(54) 
< » ) 
(56) 
(57, 
(58) 

ΟϊκεΙων. Α οίκιών. 
Αιαφιζϊσατ. Β διαφυεΐσαν. 
ΣυνδιαΛύεσΘαι. Α συνδιαδύεσθαι. 
Καταμιγνυμένοις. Β κα\ ού μιγνυμ. 
Άναχέωνται. Α in margine άναχέηται. 
"Εν αύτφ. Α Β έν αύτοΐς. 
Όποιπερ. Α Β δποιπερ άν. 
"Αρχής. Β έξ αρχής. 
'Ομού. Α δμού τε. 
Τή τής. Delet Α τή. 
ΠΛακονμίνου. Β πλεχομένου τε. 
Γνόφιμον. Β γνώρισμα. 
"ΑΛΛά καϊ τοντο delet Β. 
Ή διδάσκαλος delel Α. 
"Εξητασμένοις. Α in textu έξισταμένοις, in 

Α quod in quibus elementis ab initio inhaeserit, apud 
ea post dissolulioncm quoque pernianeat, quasi 
cuslos acdium, quae in reeolulione elementorura in 
suum cujusque genus, per sublililalem ct agilita-
tem inlelligentia prsedilac faculiatis propriuin non 
dimiltat, nec erroris quidquam in exililale aCque 
tenuitate elementorum suslineat, sed una cum 
propriis, dum cumsuo quoquegencre commiscetur, 
penetret ac permeet, nec deficial una cum eis per-
means, duin iu rerum naturam universam refun-
duntur, sed semper in eis maneal, quocunque locl 
ac quomodocunque ca natura redegerit. 

Quod si rursus ab ea potentia aique virtute, 
quae rerura universiiatem ,'gubernat, dissolutis ele-

p roentis ad concursum, signum atque occasio data 
fuerit, tunc quemadmodum fit, si ab uno principio 
diversi funes suspensi sint, u l siniul eodemque 
teropore cuncli aitrahentem sequanlur : eodem 
modo, dum per unam virtutera ei potentiam anini» 
diversa trabuntur elemenla, repente unoquoque 
momenlo statim pcr coitionem atque concursum 
propriorum, corporis nostri catena per animam 
conserelur, atque concinnabitur, el unumquodque 
se commode rursus ad prisiinum et consuetum 
applicabit, et tanquam sibi notum amplectetur. 

1 — M . Quin etiam haec quoque similitudo, magistra in -
qnit, baud immerito adjungi possil iis quae quae-
sita, traclala alque exarainata sunl ad demon-
sirandum, quod baud niagno negolio anima possit 

C inter elementa suum ab alieno discernere. Propo-
nalur enim exempli graiia flgulo lutum, idque 
multum esse delur, cujus alia quacdam pars ad 
vasorum confeciionem jam formata, alia vero for-
manda sit, vasa aulem omnia non eadem forma 
sint, sed aliud quidem dolium, aliud vero am-
pbora, aliud autem sculella, vel patella, aut quid-

sunt, atque bsec omnia non unus possideat, sed 

Quandiu igilur baec consliterint et integra fue-
rint, haud difficuller a suis dominis agnoscuntuf. 
Atque etiarasi collisa confractaquc fuerint, rur-
suro nibilominus ex fragmenlis notae signaque pos-
sessoribus exstabunt, quibus judicare possinl quod 
frustum ex dolio, quod ex poculo sit. Quod si 

D etiaro cum rudi massa luli commisla fuerint, 
multo magis cerla dijudicaiio eorum quse jam ad 

margine έξητασμένοις. 

ί59) ΑιδασκαΛίαν. Α Β δυσχολίαν. 
60) Αιακρίνειν. Α τού διακρίνειν. 
61) Κεραμεύοντι. R κεραμεϊ. 

(62) "Απεργασίαν. Β έργασίαν. 
(65) ΜέΧΧογ. Β μέλλει. 
(64) *Ομοειδώς. Α ίιι margine δμοιοειδώς. 
(65) Ίδιον έκαστου δεσπότου. Α ίδιος έκάστ' ς 

δεσπότης. Β ίδίοίς έκαστου δεσπότης. 
(66) Φανερά τε. Β φανερά. 
(67) Γνώριμα. Β γνώρισμα. Α in marginc γνώ-

ρισαα. 
(ο8) "Από τών. Α Β κα\ άπδ τών. 
(69) Τό μέν. Β τί μέν. 
(70) ΠοΊον δέ. Α in marginc τι. 
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opus redacla fuerint ex rudi materia fit. Ita tan- Α τι σκεύος, ό καθ* εκαστδν έστιν άνθρωπος, έκ της 
quam vas quoddam homo quisque singularis est, 

etemeniorum concursu a communi maleria for-
matus, peculiari prorsus figura niultum differens 
ab eo quod ejusdem generis est. Quo dissoluto, 
nibilominus etiam ex rellquiis anima quae possidel 
vas, propriura agnoscit, neque in communione 
atque confusione fragmenlorum, neque si eadem 
cum rudi elementorum materia commiscealur, a 
proprio discedens, sed semper sciens suum, quale 
esset lum cum in forma consisteret, et post dis-
solulionem ex signis quae in reliquiis manserunt, 
<urca propriumnonerrans.—G. Egovero approbatis 
iis quae dicia erant, ut apposiie, apte atque ac-
commodate ad propositum argumentum invenla, 

συνδρομής τών στοιχείων άπδ τής κοινής Ολης άνα-
τετυπωμένος (71 \ έν ίδιάζοντι πάντως τψ σχήματι 
πολλήν πρδς τδ ομογενές τήν διαφοράν έχων. (Λ 
διαλυθέντος (72) ουδέν ήττον κα\ άπδ .τών λειψάνων 
ή κεκτημένη τδ σκεύος ψυχή τδ οίκείον έπιγινώσκει, 
οΰτε έν (75) τή κοινωνία τών συντριμμάτων, ούτε εί 
πρδς τδ άκατέργαστον τής τών στοιχείων ύλης κατα-
μιχθείη, του οίκείου άφισταμένη, άλλ' άε\ επιστα
μένη τδ Γδιον, οΓδν τε συνεστώς (74) έν τψ σχήματι 
ήν, κα\ μετά τήν διάλυσιν έκ τών άπομεινάντων (75) 
σημείων τοις λειψάνοϊς ού πλανώ μένη περί τδ ίδιον. 
— Γ. Έπιδεξάμενος δέ τά είρημένα ώς προσφυώς τε 
κα\ οίκείως πρδς τδν προκείμενον ευρεθέντα σκοπδν, 
Ταύτα μέν ούτως, εΐπον, λέγεσθαί τε κα\ πιστεύεσθαι 

Haec quidera, inquam, boc modo tiun dici, luwi Β καλώς έχει· εί δέ τις τδ έντψ Εύαγγελίψ του Κυρίου 
περ\ τών έν $δου διήγημα πρδς τά είρημένα προσ-
φέροι (76), ώς ού συμβαίνον τοίς έξητασμένοις (77), 
πώς χρή παρασκευάσασθαι πρδς τήν άπδκρισιν ; 
qtue examlnata atque perpensa sunt, quo paclo 

credi recltim et aequum esl, &ed si quis narraiionera 
Domiui eam, quae est in Evangelio de iis qui sunt 
in inferno, adversus ea quae dicta sunt proferat, 
quaei non congruentem et convenienlem cum iis 
praparare nos ad re&ponsionera oporlet ? 

M. At illa, Ad corpus quidem accommodatius, i n -
quit, sermo narralionem expoait, mullas tamen 
Uispergit malerias et causas, per quas ad subti-
liorem speculaiionem invi la t , ei quis accuraie 
exquisiteque rem inlellexerit. Nam qui biaiu \asio 
maluro a bono dirimit alque discludit, qui gullara 
aliquam qua3 per digUum admoveatur, desideran-
iem fecit eum qui cruciabatur, qui patriarchae 
smiun ei qui per banc viiam malis el inconiinodis 
vexatus fuerat, ad quietem proposuit, qui item 

Μ. Ήδ;δάσκαλος(7$)δέ, Σωματικώτερονμέν, φησ\ν, 
δ λόγος εκτίθεται τδ διήγημα, πολλά; δε κατασπείρει 
τάς άφορμάς, δι' ών είς λεπτότερα ν θεωρίαν έκκα-
λεϊται τδν έξεταστήν (79) επαΐοντα, Ό γάρ χά-
σματι (80) μεγάλψ διείργων τδ κακδν έκ τού κρείτ
τονος, σταγόνος τέ τίνος δακτύλψ (81) κομιζομένης 
έπιδεά ποιήσας τδν όδυνώμενον', καί πατριάρχου 
κόλπον τψ διά τής ζωής ταύτης κεκακωμένω ύποθείς 
άνάπαυσιν (82), πρδ τούτων δέ κα\ τδ τεθνάναι αυ
τούς, κα\ ταφή δοθήναι διηγησάμενος, ού μικρώς 

anlea mortuoe eos ac sepullurae Iraditos expo- C άφίστησι τής κατά πρόχειρον (83) διανοίας τδν μή 
άσυνέτως (84) τοις λεγομένοις έπόμενον. Ποίους γάρ 
οφθαλμούς έπαίρει έν τψ $βη δ πλούσιος, τούς τής 
σαρκδς έναφε\ς (85) τψ τάφψ; Πώς δέ φλογδς 
ήσθάνετο (86) τδ άσώματον; Ποίαν δέ γλώσσαν κατα-
ψυχθήναι διά τής σταγόνος επιθυμεί, τής σαρκίνης 
αύτψ μή παρούσης; Τίς δέ δ διακομίζων αύτφ τήν 
^ανίδα δάκτυλος; Αύτδς δέ δ κόλπος τής αναπαύσεως, 
τ ί ς ; Τών γάρ σωμάτων έν τάφοις δντων, τής δέ 
ψυχής ούτε έν σώματι ούσης, ούτε έκ μερών συν-
εστώσης, άπορον άν εΓη τήν τού διηγήματος διασκευήν 
κατά τδπροχείρως νοούμενον έφαρμόσαι τ$ άληθεία, 
εί μή τις μεταλάβη (87) τά καθ" έκαστον είς νοητήν 
θεωρίαν · ώστε χάσμα τδ διείργον τών ά μ ικτών τήν 

«urt, non parum atocat et abducit ab ea senten-
tia qtioe in promptu est eum qui baud stulie et 
imperite, sed intelligeiUer verba sequalur. Quos 
enfra oculos aUollit in inferno dives ille, qui car-
neos oculos in sepulcro reliquerat? Quo pacto 
item Qammam semit id quod incorporeum esl? 
Quam vero linguam refrigerari per guUam cupie-
bat, cum ei carnea lingua non adessel? quis au-
lein ille digilus, qui prseferret ei gullam? Ipse 
item sinus rcquielis, quis? Cum enim corpora 
essent in sepulcris, anima vero neque in corpore 
esset, neque ex parlibus conslaret, difficile fuerit 
narralionis slrucluram, prout prolinus ac prima 
fronle intelligitur, ad veritalem accommodare, ^ κοινωνίαν, μή γηςδιάστασιν (68) οΓεσθαι· τψ γ ά ρ άσω 
nxsi quis singulalim quaeque verba a corpore. tra-
ducat ad eam quae menle percipitur speculationem, 
ut hialus, qui dirimit alque disjungil communio-

(71) Άνατετυχωμέτος. Α in margine τετυπωμέ-
νος, Β in textu. 

(72) Διανυθέντος. Α in textu διαγνωσθέντος, in 
margine διαλυθέντος. 

(73) Ούτε εί. Εί delet Β. 

574) Σννεστώς. Β συνετώς. 
75) ΆΛομείγάντωτ. Α εναπομεινάντων. 
76) ΪΙροσφέροι. Β προφέρει. 

(77J Έξητασμέτοις. Α in lcxlu έξισταμένοις, in 
margine έξητασμένοις. 

(78ΐ V διδάσχαΛος. Α Β delent. 

μάτψ κα\ νοερώ, τίς πόνος διαπτήναι τδ χ ά σ μ α , καί 
εί μήκιστον ή ν ; Διότι τδ νοερδν τή φύσει, έν ψ π ε ρ 
άν έθέλη άχρόνως γίνεται. — Γ. Τί ούνάν εΓη ,φημ\ , 

(79) Έξετασνήγ. Α Β έξεταστικώς. 
(80) Χ 

χάσματι. 
Χάσμαζι. Α in lextu σχήματι, ίο margine 

(81) ΑακτύΧφ. Α Β διά δακτύλου. 
(82) ΆνάΛανσιτ. Α Β είς άνάπαυσιν. 
(85) Πρόχειροτ. Α Β pra:figit τό. 
(84) Άσννέτως. Α Β συνετώς. 
(85) ΈναφεΙς. Β άφείς. 
(86) Ήσθάνετο. Β έπαισθάνεται. 
(87) ΜεταΛάβη. Α μεταλάβοι. 
(88) Αιάστασιν. Α in margine διάστημα. 
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τδ πυρ, ή το χάσμα, ή τά λοιπά τών είρημένων, ή Α nem eorum, inler quoa nulla sorietas ialcrcedere 
μή (89) & λέγεται (90); — Μ. Έμο\ δοκεί, φησ\, δό
γματα τινα περ\ τών κατά ψυχήν (91) ζητουμένων δι' 
έκαστου τούτων ύποσημαίνειν τδ Εύαγγέλιον. Προει-
πων (92) γάρ πρδς τδν πλούσιον ό πατριάρχης, δτι 
'Απέσχες τ φ διά σαρκδς βίψ τών αγαθών τήν μοΐ-
ραν, κα\ περ\ του πτωχού τδ Ισον είπών, δτι Καί 
ούτος άπέπλησε παρά τδν βίον τής τών κακών μετου-
σίας λειτουργίας (93) · είθ' ούτως έπαγαγών περίτου 
χάσματος, ώς άπ' (94) αλλήλων διατειχίζονται, μέγα 
τι (95) διά (96) τούτων έοικεν ύποδεικνύειν τψ λόγω. 
qiuE circa animam quaerunlur, per unumquodque 

potest, non lerrae spaiitira ei intervalhim existime-
tur ; nam quid negotii fuerit ci quod incorporeum 
et sola menle predilum est, transvolarc bialum, 
eiiamsi vasiissimus sit, quippe cum id quod nalura 
lale est, ut meoie sola constei, ubicuuque esse veli», 
nullo lemporis intercedenle spalio, illo penctret at-
que evadat?— G. Quid igitur fuerit, inquani, ignis, 
vel bialus, vel caelera quae dicta sunt, si non sunl 
ea quae dicanlur?— M. Mibi quidem, inquit, 
cerlas slabilesque quasdam scnlenlias de iis rebus 

boruiu Evangelium signiQcare videlur. Cum eniiu 
iia ad diviiem palriarcha ante dixisset: Recepisti in vila, quam in carne iransegisti, portionem bo-
noruiD, alque eodem niodo de mendico dixissel: Et hic in viia malorum ei incommodorum partici-
paiionis raunere functus est; el sie deinceps subjecbset de hialu, quo allcri ab alleris discludereniur, 
magnam quamdam doctrinam, certamque ac slabilem sentenliam per haec verba oralionis significare 
videtur. 

Β 
Τδ δέ δδγμα, κατά γε τδν έμδν λόγον, τοιούτον Hsec autem seotenlia, mea quidem opiiioae, 

έστι- Μονοειδές (97) ήν ή τών (98) ανθρώπων ζωή, 
μονοειδές δέ (99) λέγω τήν έν μόνψ τψ άγαθφ 
δρωμένην(!),κα\ πρδς τδ κακδν άνεπίμικτον. Τδν δέ 
τοιούτον λόγον δ πρώτος του θεού νόμος μαρτυ-
ρεϊται (2), δ τού παντδς μέν δούς τών έντψ παρά
δεισο) καλών άφθονον τψ άνθρώπψ τήν μετουσίαν, 
άπείργων δέ μόνου εκείνου ψ σύμμικτος ή ν έκ τών 
εναντίων ή φύσις, τοΰ κακού πρδς τδ καλδν συγκε-
κραμένου, θάνατον έπιθείς τψ παρανομήσαντι τήν 
ζημίαν. Άλλ* εκουσίως δ άνθρωπος έν τψ αύτεξου-
σίψ κινήματι καταλιπών τήν αμιγή τοΰ χείρονος 
μοϊραν , τήν έκ τών εναντίων σύγκρατον ζωήν έπ-
εσπάσατο. Ού μήν άφηκεν ή θεία προμήθεια τήν 

Ulis e s l : Ab initio vita bumana simplex et uai* 
fbrmis erat. Simpticem auiem et uniusmodi dico 
eam quae In solo bono animadvertitar, et nullius 
mali coramunione perroisla esl. Taletn autem opi-
nionem prima lex divina leslimonio euo compro-
bat, quae cum omnibus quidem bonis, quae erant in 
paradiso, bominem abunde frui et uti permisisset, 
ab illo solo prohibebat, cujus, cum malum cum 
bono conlcmperalum esset, commista ex conirariig 
erat natura, mortemque ei, qui conlra hanc lcgcm 
iecisset, poenam apposuil. Sed bomo eponte sra 
propriaque voluntale el arbilrio relicta sorte, q u « 
a malo integra crat, oam quae ex contrariis con-

άβουλίαν ημών άδιόρθωτον. Άλλ* επειδή τοις παρα- Q tcmperala erat, vitam nscivit et amplexus est. Sed 
βεβηκόσι τδν νόμον δ κριθείς έπ ' αύτψ θάνατος 
άναγκαίως έπηκολούθησε, διχή μερίσας τήν άνθρω-
πίνην ζωήν, είς τε τήν διά σαρκδς ταύτην, κα\ είς 
τήν έξω τοΰ σώματος μετά ταύτην, ού κατά τδ Ισον 
μέτρον τοΰ διαστήματος, άλλά τήν μέν βραχυτάτφ 
τιν\ τψ χρονικώ περιγράψας δρψ · τήν δέ παρατε ί
νας (3) είς τδ άΐδιον, έξουσίαν Ιδωκεν ύπδ φιλαν
θρωπίας, έν φ τις βούλεται, τούτων έκάτερον I/stv 
(τό τε άγαθδν λέγω κα\ τδ κακδν), ή κατά τδν βραχύν 
τούτον κα\ ώκύμορον βίον, ή κατά τούς ατελεύτητους 
εκείνους αίώνας, ών πέρας ή απειρία εστίν. Ό μ ω -
νύμως δέ λεγομένου τοΰ τε αγαθού κα\ τοΰ κακού, 
κα\ έκατέρου τούτων (4) πρδς διπλήν Ιννοιαν μερι-
ζομένου (πρδς νουν τε λέγω κα\ αϊσθησιν), κα\ τών 

non absque correclione et emendatione temcra-
rium et stolidum Hlud consilium noslrum divina 
proTidenfia reliquit. Sed quoniam Iransgressores 
tegis pauia mortis, qirae legi judicio laloris el aa-
ctoris ejns apposita erat, rtecessario consecnia est, 
posleaquam viiam bumanam bifariam partitus es-
sct, et in hanc qua» per carnem transigiiur, c i in 
ilfam quse post hanc extra corpus degilur, non 
pari intervalli roodo atqoe mensnra, sed ilfam qui-
dem brevissimo quodam termino temporis ct spa« 
Ito eircumscripsit; hanc vero ad aiternitatem usque 
extendtt atque produxit, ac benigno alqne bumano 
consilio nsus, poleslaiem dedit, ut in ulra quis 
vita velit, horum allerutrum babeat (bonum in-

μέν τοΰτο έν αγαθού μοίρα κρινόντων δπερ άν ήδύ D quam et malnm), vel per brerem banc iluxamipic ct 
τή αίσθήσει δόξη · τών δέ μόνον τδ κατά διανοιαν (5) caducam vitam, vel per illa sempilerna s.Tcu!a, 
θεωρούμενον πεπιστευκότο^ άγαθδν είναι κα\ όνο- quoruni lcrminus est inHnilus. Cum autem a»qui-
μάζεσθαι. ΟΓς μέν άγύμναστός εστίν δ λογισμδς, κα\ voce dicalur et bonum et raalum, atque borum 

(89) Ήμή. Αε ί μή. 
(90) λέγεται. Α addit εστίν. 
(9 i j Κατά ψνχήν. Β κατά τήν ψ. 
(9Ϊι Προειχώτ. Α προσειπών. 
(93) λειτουργίας. Α Β τήν λειτουργίαν. 
(94) Ως άΛ\ Α $ ά π \ 
(95) Μέγα τι. Δόγμα addil Β. 
(96) άια. Α διά δόγμα. 
(97) Μονοειδές. Α μονοειδή. 

(98) Ή τών. Β τδ κατ* αρχάς ή τών. 
(99) Μονοειδές δέ. Α Β μονοειδή δέ. 
(1) Όρωμένην. Α Β θεωρουμένην. 
(2) ΜαρτυρεΤται. Α Β μαρτύ ρεται. 
(3) Παρατείνας. Α ία lextu παραγράψας, ία 

uiarffinc παρατείνας. 

!
4) Τούτων. Β τούτου. 
5) άιάνοιαν. Α addit, δπερ άν ήν θεωρούμενον. 
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utrumque in duplicera intellectum dividatur (lum Α τοΰ βελτίονος άνεπίσκεπτος, ούτοι ύπδ λαιμαργίαν (0) 
έν τώ σαρκίνω βίψ τήν χρεωστουμένην τή φύσει τοΰ in mentem, inquam, lum ίη sensum), alque alii 

quidem, qood sensui suave ct jucundum visum 
fuerit, id loco boni babeant: alii vero, id soluro 
bonum et esse et nominari credaut, quod cogita-
tione ac mentis agitaiione animadvertitiir ei con-
sideratur, quibus quidem inexercitala ralio est, 
ut quid nielius sit considerare non possint, b i , per 
ingluviem el intemperaniiam, in carnali vila eam 
quse nalurae debelur boni sortem anle tempus 

αγαθού μοιραν προαναλίσκουσιν, ού"δεν τψ μετά 
ταύτα βίψ ταμιευόμενοι * οί δε λογισμψ διακριτικφ 
τε κα\ σώφρονι τήν εαυτών οίκονομοΰντες ζωήν, έν 
τώ βραχεί τούτψ βίω, διά τών τήν αΓσθησιν λυπούν-
των άνιαθέντες, τώ εφεξής αίώνι τδ άγαθδν ταμιεύον-
ται, ώστε αύτοϊς τή άΐδίψ ζωή τήν κρείττω λήξιν 
συ μπαρατε ίνε σθαι. 
consumunt alque profundunl, nibil in cam qtis 

postbac fuiura est vitam reservantes el comparcentes; alii veio ratione sana ac dijudicatrice 
suaro viiam gubernanles, in hac brcvi vita per ea qtiae sensum laedunt contristali atque vexati, in 
fulurum sseculuin bonum comparcunt alque recondunt, ut sibi una cum sempilerna viia melior 
sors extendalur aique prorogelur. 

Β 
Hic igitur, ut mea quidem opinio fert, biatns Τοΰτο ουν έστιν, ώς γε δ έμδς λόγος, τδ χάσμα, 

illc est, qui ηοη terra discedenie aique diducta fit, 
scd quem judicium per hanc vilam in conlraria 
stadia atque instiluta divisum atque diductum 
facit. Nam qui semel quidquid in hac vila suave ac 
jucundum est elegcrit, nec poenitenlia ductus sto-
lidura ac teracrarium eutim consilium corrigit 
atque emendat, inaccessum et invium sibi locum 
bonortim postbac efficit, cum hanc inevitabilem, 
quae iransiri non possit, necessitatem, tanquam 
baralbmm quoddam vaslum et invium, qua trans-
i r i non possit, adversus sese perfoderit. Qaam-
obrem bonum quoque animae stalum, in quo pa-
lientise athlelam sermo reqniescere facit, sinum 

δ ούχ\ γής διασχούσης γίνεται, άλλ* ή (7) παρά τδν 
βίον κρίσις πρδς τάς εναντίας προαιρέσεις διασχι-
σθείσα ποιεί. Ό γάρ άπαξ τδ ήδΰ κατά τδν βίον 
τοΰτον έλκόμενος (8), καΛ μή θεραπεύσας (9) έκ με
τά μελείας τήν άβουλίαν, άβατον έαυτψ μετά ταΰτα 
τήν τών αγαθών χώραν (10) εργάζεται, τήν άδιάβα-
τον ταύτην ανάγκην, καθάπερ τι βάραθρον αχανές 
τε κα*ι άπαρόδευτον καθ* έαυτοΰ διορύξας. Διό μοι 
δοκει κα\ τήν άγαθήν τής ψυχής κατά στα σι ν, έν ή 
τδν τής υπομονής άθλητήν αναπαύει δ λόγος, κόλπον 
τοΰ Αβραάμ όνομάσαι. Πρώτος γάρ ούτος δ πα
τριάρχης τών πώποτε γεγονότων ίστόρηται τήν 
ελπίδα τών μελλόν:ο)ν τής άπολαύσεως τών παρόν-

Abrabae nominasse mihi videtur. Primus enira bic (] των αντάλλαξα μένος, δς γε πάντων γυμνωθείς, έν 
patriarrha ex iis qui olim fuerunt, cum spe fulu-
rorum, prasenlium commodonim usum aique vo-
luplaiem commuiasse memoratur, qui quidem oni-
nibus nudalus, in quibus ei vita ab initio consisle-
bat, inter alienos conversabatur, et domicilium 
habebat, per anTicliones et incomrooda praeeenlis 
• i l » , eam qua* speratur beatiludinera quaerens. Ut 
igitur certam aliquam pelagi parlem circumscri-
ptam, per abusum querodam, sinum nominamus, 
ita roibi sermo nomine sinus immensorum illorum 
noslrorum bonorum demonslralionem signiGcare 
videlur : in quo sinu bono omnes, qui per v i r i u -
tem praesentis viiae cursum conGciunl, cura hinc 
solvcrint, tanquam in poriu non obnoxio flucluum 

οΤς ήν αύτψ καταρχάς ή ζωή, έν άλλοτρίοις είχε τήν 
δίαιταν, διά τής παρούσης κακοπαθείας, τήν έλπι-
ζομένην εύκληρίαν εμπορευόμενος. "Ωσπερ ούν τήν 
ποιάν τοΰ πελάγους περιγραφήν έκ καταχρήσεως 
τίνος όνομάζομεν κόλπον, ούτω (11) δοκεί τών αμέ
τρητων εκείνων αγαθών τήν ένδειξιν ό λόγος τψ τοΰ 
κόλπου διασημαίνειν ονόματι, φ πάντες οι δι* αρετής 
τδν παρόντα διαπλέοντες βίον, δταν έντεΰθεν άπαί-
ρωσιν (12), ώσπερ έν άκατακλύστψ λιμένι τψ 
άγαθψ κόλπψ τάς ψυχάς ένορμίζονται (13), τοϊςδέ 
λοιποίς ή τών φαινομένων αύτοίς αγαθών στέρησις 
φλδξ γίνεται τήν ψυχήν διασμύχουσα (14), (5ανίδος τι-
νδς έκ τοΰ πελάγους τών τούς οσίους περικλυζόντων 
αγαθών είς παραμυθία ν προσδεομένη, κα\ ού τυγχά-

procellis, animas appulsas ac quasi subduclas sta- D νουσα. Γλώσσαν δέ κα\ δφθαλμδν, κα\ δάχτυλον, κα\ 
tuunt. Reliquis autem eorum qua3 bona videnlur 
eis ejeclio privaiioque flamma ammaiu perurens 
exsislit, gultam aliquam ex pelago bonorum, qui-
bus sancli affluunt et abundant, ad consolalionem 
desiderans, et non adipiscens. Porro cum linguam 
et oculuro et digilum, reliquaque nomina ad cor-
pus pertinenlia in colloquio incorporeorum anim-

τά λοιπά τών σωματικών ονομάτων έν τψ διαλόγψ 
τών ασωμάτων βλέπων , τδν καταστοχασμδν (15), 
ήμίν ήδη νοηθέντι περ\ ψυχής λόγψ συμφώνως 
έχειν ομολογήσεις, έπισκεψάμενος τών 0ητών (16-17) 
τήν διάνοιαν. "Ωσπερ γάρ (18) δλου τοΰ σώματος ή 
τών στοιχείων συνδρομή ποιεί τήν ούσίαν, ούτως 
είκδς κα\ τών έν τψ σώματι μερών έκ τής αυτής 

(6) ΑαιμαργΙαν. Α Β λαιμαργίας. 
(71 'ΑΧΓ ή . Α άλλ* δ ή . 
(8) ΈΛχόμενος. Α Β έλόμενος. 
(9) θεραπεύσας. Α in textu θεραπεύσας έκ μετα-

βουλίας άβατον · in margino : κα*ι μή έκ μετανοίας 
θεραπεύω ν τήν άβουλίαν. 

(10) Τήν χώραν. Α Β τδν χώρον. 
(11) Ονιω. Α Β ούτω μοι. 

(12) Άπαίρωσιν. Α Β άπάρωσιν. 
(13) Ένορμίζονται. Α in margine ένορμίζουσι. 
(14) Αιασμύχονσα. Α διασμήχουσα. 
(15) Τόν καταστοχασμόν, etc. Α Β τψ κατά στο· 

χασμδν ήδη νοηθέντι. 
(16-17) 'Ρητών. Β ^ μ ά τ ω ν . 
(18) "Ωσπερ γάρ. Λ ώς γάρ. 
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αίτιας (19) συμπληροΰσθαι τήν φύσιν. ΕΙ ούν πάρ- Α adverlis, si verborum senlentiam inspexeris, cum 

opinionc quam jam per conjccturam de anima εστίν ή ψυχή τοίς έκ τοΰ σώματος στοιχείοις πρδς τδ 
πάν άναμιχθεισιν (20), ού μόνον τδ πλήρωμα τών 
είς δλον τδ σύγκριμα συνδεδραμηκότων γνωρίσει, 
κα\ έν αύτοϊς έσται * άλλ* ού τήν (21) ίδιάζουσαν 
έκαστου τών μερών σύ στα σι ν αγνοήσει, διά ποίων 
τών έν τοις στοιχείοις μορίων άποτελεσΟή (22) τά έν 
ήμίν μέλη. 

niente concepta exposuknus convenirc non riega-
bis. Ul eaim coucursus ckmenlorum lotius corpo-
ris eflicit naluram : ita probabile est, etiam par-
Uum corporis ex eadem causa compleri naturam. 
Si igitur anima adest elementis ex corpore disso-
luto ad rerum universam naturam refusis aique 

reversis, non modo congeriem et complementum eorum quae ad totam coagmenlalionem constiluen-
dam conciirrerunt agnoscet, el in eis e r i l ; sed ne peculiarem quidem cujusque pariis consiitulionem 
et coDcrelionem ignorabil, pcr quas ninitrum parliculas elementorum membra noslra absoluta sint. 

Τήν ουν (23) έν παντί ούσαν τώ τών στοιχείων Quocirca quae in universo eleraentorum coroplo-
πληρώματι, κα\ έν τοίς καθ* ίκαστον είναι, ουδέν mento flt, eam eliam in singularibus es"sc, nuuV 
έξω τοΰ είκότος εστ ίν κα\ ούτω πρδς τά στοιχειά modoa probabilitate ac verisimililudine alienum 
τις βλέπων, οΤς ενυπάρχει τή δυνάμει τά καθ* Ικα- est; atque ita si quis speciet ad elementa, in qui-

- ^ - — - *±..-ΛΛ.. — — \ bus singularia merobra corporis insunl ipsa poten-στον μέλη τοΰ σώματος, δάκτυλο ν τε περ\ αυτήν 
είναι κα*ι δφθαλμδν κα\ γλώσσαν, κα\ τά άλλα πάντα 
μετά τήν διάλυσιν τοΰ συγκρίματος τήν Γραφήν λέ
γειν ύπονοών, τοΰ είκότος ούχ άμαρτήσεται. ΕΙ ούν 
τά καθ* έκαστον απάγει (24) τδν νουν τής σωματικής 
περ\ τοΰ διηγήματος ύπολήψεως, είκδς δήπου κα*ι 
τδν μνημονευθέντα νΰν $δην μή τόπον τινά ούτως 
όνομαζόμενον οΓεσθαι, άλλά τινα κατάστασιν ζωής 
άειδή κα\ άσώματον, ή τήν ψυχήν έμβιοτεύειν παρά 

, τής Γραφής έκδιδασκόμεθα (25). 'Αλλά κα\ έτερον 
έν τ ψ κατά τδν πλούσιον κα\ πτωχδν διηγήματι 
δόγμα μανθάνομεν, δ πολλήν έχει (26) πρδς τά έξη-
τασμένα τήν οικειότητα. Έποίησεν εκείνον τδν εμ
παθή κα\ φιλόσαρκον, επειδή τδ άφυκτον είδε τής 

tia, alque Scripturam diccre arbitretur, et digituni 
circa ipsam animam esscetoculum et linguam, 
caHeraquc omnia eliam post dissolutionem con-
creii, a probabililate ac verisimililudine non aber-
rabit. Si igitur singularia roentem abducunt ab eo 
qui ad corpus refertur narralionis intellectu, par 
el consenlaneum nhnirum est, ui eliam modo me-
moratum infernum, non locum qni sic nominel.ur 
esse putcmus, sed quemdam vitae slalum incorpo-
reum, qui videri non possit, in quo animam vitam 
degero a Scriplura docemur. Aique eliam aliam 
in narrationequae ad divitem et mendicum perlinet, 
certara iirroainque discimus senlentiani, qwe «Μ

παρ* εαυτού (27) συμφοράς, φροντίδα τών υπέρ γής Q gnam cum iis quae scrutali suinus el excussiinus, 
αύτφ κατά τδ γένος προσεκτών (28) έχειν, κα\ τοΰ 
Αβραάμ είπόντος μή άπρονόητον είναι τών έν σαρκ\ 
ζώντων βίον (29), άλλά κατ* έξουσίαν προκεϊσθαι 
αύτοίς τήν έκ τοΰ νόμου και τών προφητών χειρ-
α γ ω γ ί α ν έτι παράμενε ιν προσλιπαρούντα τδν δί
καιον (50), δπως άν έκ τοΰ παραδόξου πιθανδν αύ
τοίς τδ κήρυγμα γένοιτο, ύπό τίνος έκ τών νεκρών 
άναβεβιωκότος καταγγελλόμενον. 

affinitatem babet. Facil illum buraanis affectibus 
ac perturbalionibusobnoxium, carnisque studiosum 
divilem, posieaquam ex sua calamilale se non 
posse expediri eteffugere animadveriit, curam ha-
berc eorum qui super terram euni genere contin-
gebanl; cumque Abraham ucgassct eorum qui in 
carne viverent vilaui provisionis expericm esse, scd 
abunde eis proposilani essc doctrinam alquc instU 

mtioiiem lcgis ac prophelarum; adbuc perseverare divilem instantem ac flagitaniem, utex improvlso 
et inopinato credibilis eis pradicatio flcret, quae ab aliquo qui ex mortuis revixisset annuntia-
relur. 

Γ. Τί ούν, εΐπον, έν τούτοις έστΊ τδ δόγμα (51); 
— Μ. Επειδή, φησί, τοΰ μέν Λαζάρου πρδς τοίς πα-
ρούσιν άσχολός έστιν ή ψυχή, κα\ πρδς ουδέν τών κα-
ταλείφθέντων έαυτήν έπ» στρέφει, δ δέ πλούσιος οίο-

G. Quaenara igilur in bis, inquam, senleniia esi? 
— M. Quouiam, inquit, Lazari quidem aninia ciica 
praesenlia occupala esi, el ad nullam earum rcruni 
quas reliqueral sese couvertil; dives autem, lan-

T r - T - - » - — * n 

νε\ (52) ίξφ τινι τή σαρκίνη ζωή κα\ μετά θάνατον u quam visco cuidam, carnali vhse eliam post mor έτι προσίσχεται (55), ήν ουδέ παυσάμενος τοΰ ζήν κα
θαρώς άπεδύσατο, άλλ* έτι αύτψ διά φροντίδος έστιν 
ή σαρξ κα\ τδ αϊμα (δι* ών γάρ τούς κοινωνοΰντας 
αύτψ τοΰ γένους έξαιρεθήναι τών κακών δεΐται, δή
λος έστι μήπω τής σαρκικής (54) εκλυθείς προσπα-

(19) Αυτής αίτιας. Β ουσίας. 
(20) ΆχαμιχθεΊσιν. Α in texlu άνελθοϋσιν in 

niargine : άναχθείσι. Β άνασχεθείσι. 
(21) Ού τήν. Α Β ουδέ τήν. 
(22) "ΑχοτεΛεσθή. Α άπετελέσθη. 
(25) Τήν ούν. Α τί ούν. 
(24) "Απάγει. Α άπάγειν. 
(25) Έκδιδασκόμεθα. Α διδασκόμεθα, 
(26 "Εχει. Α Β Ιξει. 

tem adhuc adhacrel : quam ncc cum vivere quidem 
desiisset peniius exuerat, sed adbuc ei curae caro 
el sanguis erat (per boc enim quod rogat ul i l l i qui 
communione generis eum conlingebant, malis exi-
mercntur, perspicuum est quod nondum carnali 

(27) Παρ" έαντον. Α κατ' αυτόν. 
(28) Προσεκτών. Α Β προσηκόντων. 
(29) Βίον. Α τδν βίον. 
(50) Αίκαιον. Α πλούσιον. 
(51) Τό δόγμα. Β delet τό. 
(52) ΟΙονεί. Α Β οίον. 
(55) Προσίσχεται. Α προσέχεται. 
(34) Σαρκικής. Β σάρκινης. * 
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affectu ex*oluttiserat), pcr bas, inquii, narrationes Α θείας), έχ τούτων, φησ\, τών διηγημάτων οίόμεθα 
existiraamus censere Dominum quod oporteat eos 
qui tn carnevivunt, quam maxime secundum vi r lu-
lem vivendo, quodammodo separari et expediri ab 
affectu carnis, ne post mortem alia morte rursus 
opus babeamus, quae reliqoias carnalis gtutinis se-
paret, excernat et expurget; sed tanquam tinculis 
circum animam raptis, nulla eorporea molestia cam 
ad sese aitrabente, celer et expedilus ei cursus ad 
bonum contingat. Nam si quis menle carnalis peni-
lus totus redditus fuerii, et omni animi molu atque 
efficientia tn volunfatibus carnis occupelar, is nec 
si exira carnem quidem evaserit, ab affectibus ac 
uerturbationibus ejus recedit, sed quemadmodum 
illi» qui in fo&tidioribus locis diotias coninnorali 

τούτο (35) δογματίζειν τδν Κύριον, τδ δείν δτι μά
λιστα τούς έν σαρχ\ βιοτεύοντας, διά τής κατά άρε
τήν ζωής, χωρίζεσθαί πως κα\ άπολύεσθαι τής πρδς 
αυτήν σχέσεως, Γνα μετά τδν θάνατον μή πάλιν άλ
λου θανάτου δεώμεθα, τά λείψανα (56) τής σαρκώ
δους κδλλης άποκαθαίροντος (57)· άλλά καθάπερ 
δεσμών τήν ψυχήν (58) π*ρι£^αγέντων, κούφος αυτή 
κα\ άνετος δ πρδς τδ άγαθδν γένηται δρδμος, ουδε
μιάς αύτδν (39) σωματικής άλγηδδνος (40) πρδς 
έαυτήν άφελκούσης (41). 'βς εί τις δλος δι* δλων 
άποσαρκωθείη τή διανοία, πάσαν ψυχής κίνησίν τε 
κα\ ένέργειαν έν τοίς θελήμασι τής σαρκδς άσχο-
λών, δ τοιούτος ουδέ τής σαρκδς έξω γενόμενος τών 
κατ* αυτήν παθημάτων χωρίζεται καθάπερ (42) οΐ 

sant, nec si in pnram quidem, suavem el amoenum έπ\ πλέον ένδιατρίψαντες τοίς δυσωδεστέροις τών 
τόπων, ουδέ εί πρδς τδν εύπνουν αέρα μετέλθοαν 
καθαρεύουσι της άηδείας, ήν διά τής χρονιωτέρας έν 
αυτή διαγωγής άναμίξαντο (43) · ούτως ουδέ πρδς 
τδν αηδή (44) κα\ άβλεπτον (45) βίον της μεταβολής 
γενομένης, δυνατδν άν εΓη τούς φιλοσάρκους μή 
άφέλκεσθαί (46) τι πάντως τής σαρκικής (47) δυσ-
ωδίας, δι" ών (48) πλέον αύτοΤς ή οδύνη βαρύνεται, 
ύλωδεστέρας έκ τοιαύτης (49) περιστάσεως της ψυ
χής γινομένης (50). Δοκεί δέ πως πρδςτοιαύτην (51) 
ύπόληψιν συνοδέtv δ παρά τίνων λέγεται (52), πολ
λάκις δράσθαι τάς περί (55) τών σωμάτων θέσεις, 
σκιοειδή τινα τών κατοιχομένων φαντάσματα. ΕΙ 
γάρ τοίόν τι (54) γίνεται, ούτως ελέγχεται τής ψυχής 

aerem iransicrint, infegri ac vacui sunt ab illo in -
grato et injucondo odore quem propter diuturnio-
rem in eo commoraiionem contraxerunt : ita ne 
lum quidett), cum carnalis vfta, cum subtili et i n -
Vrsibili commutata fueril, fteri possit quin carnis 
amantes proreus attrabant aliquid ex graveolemia 
aique fcetore carnab.Undegravioreis dolor exsislit, 
cara ex hujuemodi circumslantia anima magis ma-
lerialis etaeerit. Yidetur aufem aliquo modo com 
bujusmodi opinlone concinere atqae convenire, 
quod 9a?penomero a nonnullis dicitor, conspici vide-
licet circa conditoria atque repo&itoria corporum 
umbratil.a quaedam spectra morluorum. Nam si 
revera itafit, argumentum estammam ullramodum ^ ή πέρα τού δέοντος γινομένη (55) νύν πρδς τδν σαρ-
minc in hac vita fuisse erga carnalem vilam affe 
ctam, adeo ut ne carne quidem extrusa plane ab ea 
velit avolare, neque coneedere ut absoluta ligura 
ad id quod conspici non potest et formae expers 
est, transmutaiio fiat, sed circa speciem postquam 
specles dissoluta fuerit eliam nunc maneat, et eura 
jam extra eam evaserit, Hlius desiderio roateria* 
locis oberret, circumquc ea versclnr atque va-
gctur. 

G. Ego vero paululum commoratus, repetita senlen-
lia eoruro qu* dicla erant, Yidetur, inquam, mihi 
cx iis quae modo dicta sunt, exsisiere quiddam con-
trarium iis q o « de atTectibtis ac pcrlitrbationibus 
aniea excussa atqoe examinala sunt. Nam si ex ea 

κώδη βίον προσπάθεια, ώς μηδέ έξωσθείσαν τής 
σαρκδς καθαρώς αυτήν (56) έθέλειν άφίπτασθαι (57), 
μηδέ συγχωρεϊν τήν παντελή γίνεσθαι (58) πρδς το 
άειδές τού σχήματος μεταποίησιν, άλλά παρα^ιένειν 
έτι τψ είδει μετά τδ λυθήναι τδ είδος, κα\ έξω γε-
νομένην ήδη τούτου πόθψ τοις τής ύλης έπιπλανάσθαι 
τόποις, κα\ περ\ αυτούς άναστρέφεσθαι. 

Γ. Έ γ ώ δέ μικρόν έπισχών κα\ άναλαβών τήν τών 
είρημένων διάνοιαν, Δοκεί μοι, εΐπον, τοίς περ\ πα
θών (59) προεξητασμένοις ανάκυπτειν έκ τών είρη
μένων τις έναντίωσις. Εί γάρ έκ τής πρδς τά άλογα 
συγγενείας ένομίσθη τά τοιαύτα τής ψυχής έν ήμίν 

qoae cum brulis est cognaiione tales in nobis anim» & ένεργείσθαι κινήματα, δσα προσλαβών (60) δ λόγος 
motus efflci puianlur, quales superior enumeravit άπηριθμήσατο, θυμόν τε κα\ φόβον, κα\ ήδονήν καί 

(35) Τοντο delet Α. 
(36) ΤάΛείψ. Α τού τά λείψ. 
(37) Άποχαθαίροντος. Α in raargine άποδαστών-

τος. 
(38) Tr\v ψνχήν. Α Β τή ψυχή. 
(39) Αύτότ. Β αυτήν. ' 
(40) 'ΑΛγηδόκος. Β άχθηδόνος. 
(41) ΆφεΛχούσης. Β έφελκούσης. 
(42) Καθάπερ. Α Β άλλά καθάπερ. 
(43) "Αγοαιξαντο. Α Β άνεμάξαντο. 
(44) "Αηδή. Α Β άειδή. 
(45) "ΑδΛεπτοτ. Α. λεπτόν. 
(46) ΆφέΛχεσθαι. Α Β έφέλκεσθαι. 
(47) Σαρχιχής. Β σαρκίνης. 
(48) Δ Γ oV. Α in margiiie δι' ου. 

(49) Τοιαύτης. Β τής τοιαύτης. 
(50) Γινομένης. Α γενομένης. 
(51) Πρός τοιαντην. Α πρδς τήν τοιαύτην. 
(52) Ό παρά τίνων Λέγεται. Β. τδ π . τ . λέγε-

σθαι. Α in margiue τδ πολλάκις παρά τίνων λεγόμ·-
νον δράσθαι. 

(53) Τάς περί. Α Β περ\ τάς. 
(54) Τοιόν τι. Β τψ δντι γίνεται ούτως» 
(55) Γινομένη. Α γενομένη. 
(56) Αυτήν. Β αυτής. 
(57) "Αφίπτασθαι. Α έφίπτασθαι. 
(58) Γίνεσθαι. Β γενέσθαι. 
(59) Παθών. Α Β τών παθών. 
(60) ΠροσΛαδών. Α προλαβών. 
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έπιθυμίαν, χα\ τα τοιαύτα * είρηται δέ τήν μέν άγα- Α oratio, iram videlicel et metum, et cupidilalem, 
θήντών τοιούτων χρήσιν άρετήν είναι, διά δέ τής 
εσφαλμένης τήν κακίαν γίνεσθαι (61)· προσέθηχε-
δε δ λόγος έκαστου τε τών άλλων τήν πρδς τδν κατ* 
άρετήν βίον συνεισβοράν, δτι δι* (62) έπιθυμίαν (65) 
πρδς τδν Θεδν άναγόμεθα, οΤόν τινα σειράν (64)-
κάτωθεν πρδς αύτδν άνελκόμενοι, δοκεί πως, έφην, 
έναντιούσθαι πρδς τδν σκοπδν δ λδγος. — Μ. Πώς 
τούτον (65) λέγεις; φησίν. — Γ. "Οτι τοι, εΐπον, τής 
αλόγου πάσης κινήσεως μετά τήν κάθαρσιν έν ήμίν 
άποσβεσθείσης, ούδδ τδ έπιθυμητικδν πάντως έσται · 
τούτου δέ μή δντος ούδ" άν ή τοΰ κρείττονος έφεσις. 
εΓη, μηδενδς ύπολειφθέντοςτή ψυχή τοιούτου κινήμα
τος, τοΰ πρδς τήν δρεξιν (66) τών αγαθών έπεγείρον-

etvoluptatem, cseieraqucejusdem modi.alquidictuni 
esl bonuro quidem horum usum virlutem esse, 
per pravum vero vitium exsistere : adjecit iieni 
oralM) cura cseterorum ad earo viiam qu* cuiu v i r -
tule traneigerelur contributionem et adjumenium, 
tum quod. per concupiscenliam ad Deum lollimur 
atqae erigimur, veluii catena quadam ex inferiori 
loco sursura ad eum attracti, videlur nimirum, i n -
qtiam, aliquo niodo oraiio sibi conlraria esse aique 
proposiio adversari. — M. Quo pacto hoc dicis ? in -
quit magislra. — G. Quoniam omni rationisexperle, 
inquam, moiu posl purgaiionem in nobis exsiincto, 
ne concupiscendi quidera vig prorsus eril : qua de-

τος.—Μ. 'Αλλά πρδς τοΰτο, φησίν(67), έκείνό φαμεν, Β Aciente, mtequam boni desidcrium fuerit, cupi nul-
δτι τδ Θεωρητικό ν τε κα\ διακριτικδν Γδιόν έστι τοΰ 
θεοειοοΰς τής ψυχής, έπε\ κα\ τδ Θείον έν τούτοις κα-
ταλαμβάνομεν. Εί τοίνυν είτε έκ τής νΰν έπΐϋελείας, 
είτε έκ τής μετά ταΰτα καθ άρσεως (68) ελευθέρα 
γένοιτο ήμϊν ή ψυχή τής πρδς τά άλογα τών παθών 
συμφυΐας, ουδέν πρδς τήν τοΰ καλού θεωρίαν έν-
αποδισθήσεται (69). Τδ γάρ καλδν έλκτικόν πως (70) 
κατά τήν εαυτού (71) φύσιν παντδς τοΰ πρδς εκείνο 
βλέποντος. Εί ούν πάσης κακίας ή ψυχή καθ α ρεύ
σε ιε ν , έν τ φ καλφ πάντως έσται. Καλδν δέ τή εαυ
το ί φύσει τδ Θείον πρδς δ διά τής καθαρότητος τήν 
συνάφειαν έξει τ φ οίκείφ συναπτόμενη. 

lus ejusmodi moius animse relictus sit qui excitelad 
appetitum bonorum. — M. At adversus boc, inquit, 
illud diciimia, quod speculandi ae dijudicandi via 
propria est ejus animae partis quae Deo eimilis est, 
quoniam etiam dmnum numen per bseccompreben* 
dimus. (a) Si ergo vel nunc adhibita cura alquedili-
gentia.vel poslhac perignia purgaiionem anima nostra 
libera fuerii ab ea conjuncUone qua cumratione ca-
rentibu* aflectibus Qoaluit alque concrevit,nulla re ad 
boni et bonesii conleinplalronera impedielur: bonum 
autera el boneslum eam vtra ex sui ualura babet, u l 
qnidquid in illud tntueatitr, id ad se quodammodo 

attrahat. Si igilur anima ab omni vitiosilate pura fuerit, in bono et bonesto prorsus erit. Bonum autero 
ei boneslum ex sui natura numen divinum est, cum quo per puritalem anima conjunclionem habcbit, 
quippe cam proprio cobxrens atque coalescens. 

C 
Εί ουν τοΰτο γένοιτο, ούκέτι Ισται χρεία τής κατ* 

έπιθυμίαν κινήσεως, ή πρδς τδ καλδν (72) ηγεμο
νεύσει. Ό γάρ έν σκότει τήν διαγωγήν έχων, ούτος 
έν επιθυμία τοΰ φωτδς έσται · εί δέ έν τψ φωτ\ 
γένοιτο, τήν έπιθυμίαν έκδέξεται ή άπόλαυσις, ή δ! 
εξουσία τής άπολαύσεως άργήν και Ιωλον τήν έπιθυ
μίαν εργάζεται. Ούκοΰν ουδεμία τις έσται διά τούτων 
ζημία πρδς τήν τοΰ αγαθού μετουσίαν, εί τοιού
των (73) ή ψυχή κινημάτων ελευθέρα γένοιτο, πρδς 
έαυτήν πάλιν έπανελθοΰσα, κα\ έαυτήν ακριβώς εί-
δοΰσα (74), οία τή φύσει έστ\, καί οίον έν κατόπτρω 
κα\ είκόνι διά τοΰ* οικείου κάλλους πρδς τδ άρχέτυπον 
βλέπουσα. *Αληθώς γάρ έν τούτψ έστιν ειπείν τήν 

Si igitur hoc acciderit, non amplius cupiditalU 
motas opus erit, qui nobis praeeat ac dux sit ad id 
quod bonum et honeslum est: nam qui in tenebris 
viiam degit, is luccm desideraverit, qui siin lucem 
pervenerit, eaqne frui ac poliri coeperit, concu-
piscere alque desiderare deeinet. Facullae enim 
atque peteslas potiendi alque fruendi vanam el i n -
utilcm efficit cupiditalem. Quocirca per haec nuUum 
delrimenlum accidet ad boni participationem, si 
rursus ad sese anima reversa, acplene sese noscens 
qua naiura praediia sit, et velut in speeulo et ima-
gine per propriam pulchriludrnem ad prtacipa.eni 
respiciens, a talibus nioribus libera fuerit. ln hoc 

ακριβή πρδς τδ Θείον είναι δμοίωσιν, έν τψ μιμεί- D enim terelicet dicere plenara tt absolutam esse d i -

61) Γίνεσθαι. Β γενέσθαι. 
62) Ό τ ι oV. Β καί δτι δι*. Α δτι καί. 

(63) Έπιθυμίαν. Β επιθυμίας. 
(64) Τινά σειράν. Α Β τινι σειρ$. 
(65) Πώς τούτον. Α πώς τοΰτο. 
(66) Όρεζιν. Β δρεξιν λέγω. 
(67) Φησίν. Α φησίν ή διδάσκαλος. 

(α) ΣχόΛιον. Ne de ommbut hoc eum di&me exi-
stimet, ted de itlit in quibu$ parw quiedam vttio-
%<£ vittg fuerint reliqut(cy quce propter infirmilatem 
carnis venia dignio sint: α quo anima$ purgari ail: 

? uemadmodum eliam alii quidam Patres cenunt: 
η quibu$ e$t elutm Dionytiu$ Areopagita. /lem 

Diadochus Vholkce episcoput.Niiienim td intellexeri-
miu, et omnibut aliis dvcioribu$, et tibi ipsi conlra-

!

68) Καθάρσεως. Α in margine πυρώσεως. 
69) Έναποδισθήσεται. Α Β έμποδισθήσεται. 
70) ΈΛκτιχόν πως. Α addit έστί. 
71) Εαυτού. Β αυτού. 
72) td χαΧόν. Α et Β addunl ήμΤν. 

(73) Τοιούτων sequilur in Α τών. 
(74) Είδούσα. Α Β ίδοΰσα. Α ίη margine είδυΐα. 

tia dieentem o$tendemus. Dicebat enim ante hae fn-
vium et inaccessum peccatorrbuz e$*e bonorum u$um 
fructum, atque etiam cum divinis verbi$ pvgnare de* 
wontlrabitur , «7111̂«* ostenditnr illorum ρωηαηι fine 
carere. Erit xgitur peccaloribu$ eorum bonorum, quat 
juHit recondita $unt u$ut [ructu*, ezperiibu* abotiiit 
viiioiitate desiderium bonit Memenlo iupradkto* 
ram» 
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vini numinis simiHludinem. nempe si anima nostra Α σθαί πως τήν ημετέρα ν ζωήν (75) τήν υπερκείμενη* 
quodammodo superam rerumque universarum prae-
sidem naturam imitetur. Nam nalura quac superat 
omnem intelleclum, procui ab iis quae in nobis 
cernuntur sila, alio quodammodo suam exigit v i -
lam, elnon quemadmodum nosnunc, dum vivimus, 
agimus. Nam homines quidem proplerea quod 
prorsus in motu semper natura esi, quocunqueim-
petue voluntalis inclinavertt, illo rapimur : cum 
non simililer aniraaabanleriore sui parte, u l aliquis 
dtxerit, atque a posteriore affecla sit. (α) Nam spes 
quidem praecedit motum, qui ulterius tendit atque 
progredicur; mcmoria vero excipil atque subsequi-
lur molum ad spem progredientem, ac si quidem 
ad id quod nalura bonum et bonesium est spcs 

ούσίαν (76). Ή γαρ υπεράνω παντδς νοήματος φύπς 
πόρψω τών έν ήμϊν θεωρουμένων άφιδρυμένη, άλλω 
τιν\ τρόπω τήν Ιδίαν έξοδεύει ζωήν, κα\ ού καθώς 
ημείς νύν έν τφ ζήν (77) έσμεν. Άνθρωπος μέν γάρ, 
διά τδ άε\ πάντως έν κινήσει τήν φύσιν είναι (78), 
καθάπερ (79) άν ή δρμή τής προαιρέσεως γένηται, 
κατ* έκεϊνο φερδμεθα, ούχ δμοίυις τής ψυχής κατά 
τδ έμπροσθεν αυτής (80), ώς άν εΓποι τις, κα\ τδ 
δπίσω διακείμενης. *Ελπ\ς μέν γάρ καθηγεΐται τής 
έπΙ τδ πρδσω κινήσεως, μνήμη δέ δέχεται (81) πρδς 
τήν ελπίδα προΐοΰσαν τήν κίνησα · άλλ* εί μέν πρδς 
τδ φύσει καλδν ή έλπίς τήν ψυχήν άγοι, φαιδρδν έν-
σημαίνεται τή μνήμη τδ ίχνος ή τής προαιρέσεως 
κίνησις · εί δέ διαψευσθεί η τού κρείττονος, είδώλφ 

animam ducat, jucundum quasi vesligium memo- Β τ ΐ ν \ καλού, (82) παρασοφισαμένης τήν ψυχήν τής 
r i a imprimit moius volunlaiis : sin aulem ab eo ελπίδος, ή επακολουθούσα (85) τοίς γινομένοις μνήμη 
quod melius el prasUbilius est aberralum et offen- ^αισχύνη γίνεται. Κα\ έμφύλως (84) ούτος δ πόλε-
sum fuerit, cum siraulaero quodam pulchriludinis 
spos animam deceperitac frustra fuerit quae rem 
actam consecula fuerit recordatio, pudor efficilur. 
Atque iia belliim boc intesliumn in anima confla-
tur, meinoria adversus spem pugnante, quod male 
•oluniali praeierit. Nam ejusmodi quenidam animi 
sensum aperte indicat affectus pudoris, cum poeni-

μος έν τή ψυχή συνίσταται, μαχόμενης τή έλπίδι 
της μνήμης, ώς κακώς καθηγησαμένης τής προαι
ρέσεως. Τοιούτον γάρ τινα νουν ερμηνεύει σαφώς 
τδ κατ* αίσχύνην πάθος, δταν δάκνηται πρδς τ6 
άποβάν ή ψυχή, οΤόν τινι μάστιγι τή μεταμέλεια καθ-
απτομένη τής άβουλήτου ορμής, κα\ εις συμμαχίαν 
κατά τοΰ λυποΰντος έφελκομένη τήν λήθην. 

teniia tanquam flagello quodam inconsuUum ac temerarium impeluin perslringens el incessens, ani-
ma mordeiur propter eventum, ei in auxilium adversus id quod angil et ofTendil oblWionem 
asciscit. 

Sed nobis quidera proplcrea quod boni cgcna G 
cst ualura, semper fcrlnr atquc conteudU ad id 
quod deest, ac desiderium ejtis quod delicil, ipse 
nalura nost r» concupiscendi aflectus est, qui vel 
abcrrat propter sinislrum judicium ab eo quod vere 
bonum et honeslum est, vel etiam consequilur et 
adipiscilur id quo poiiri bonum est. At ea quee 
superat omnem bonam cogitalionem nalura, quae-
que super omnem poienliani eniioct, ut quae nul* 

Άλλ* ήμϊν μέν, διά τδ πτωχήν (85) εΤναι τού κι
λού, ή φύσις άε\ πρδς τδ ένδέον Γεται (86), καί ή τού 
λείποντος (87) έφεσις αύτη έστ\ν ή έπιθυμητική τής 
φύσεως ημών διάθεσις, ήτοι σφαλλομένη δι* άκρισίαν 
τοΰ δντος (88) καλού, ή καί τυγχάνουσα ού τυχεϊν (89) 
αγαθόν. Ή δέ υπερέχουσα πάσαν άγαθήν έννοιαν 
φύσις, κα\ πάσης υπερκείμενη δυνάμεως, άτε μηδε-
νδς ένδεώς έχουσα τών πρδς τδ άγαθδν νοουμένων, 
αύτη (90) τών αγαθών ούσα τδ πλήρωμα, ουδέ κατά 

(75) Ζωήν. Α Β ψυχήν. 
(76) Ούσίαν. Α in margine φύσιν. 
(77) Έν τφ ζήν. Β έν τή ζωή. 
(78) Φύσιν είναι. Α inserit ακίνητος γάρ έστιν δ 

ανθρωπινός νους, καθάπερ. 
(79) Καθάπερ. Β καθ* οπερ. 
(80) Αυτής. Β εαυτής. Caelerum ad ba?c verba : 

ούχ ομοίως τής ψυχής κατά τδ έμπροσθεν, h»c in nalre 
codicis Α inlcr notas "egnntur : Μή έπ\ πάντων τούτο 
νοήσης αύτδν είρηκέναι, άλλ* έπ* εκείνων, έν οΤς αικοά 
τινα τής εμπαθούς ζωής ή νέα λείμματα, διά τήν 
σαρκικήν άσθένειαν συγγνώμης άξια, ών καθαίρε-
σθαι τάς ψυχάς φησι, καθά καί άλλοις τισΐ τών Πα
τέρων δοκεί, ών καί Διονύσιος ό Αρεοπαγίτης, κα\ 
Διάδοχος δ Φωτικής επίσκοπος έστιν. Εί γάρ μή 
ούτω νοήσωμεν, κα\ πάσι τοις άλλοις διδασκάλοις και 
έαυτφ τά εναντία λέγειν δείξομεν. "Εφη γάρ έμπρο
σθεν, άβατον καί άπαρόδευτον είναι τοις άμαρτωλοίς 
τήν τών αγαθών απόλαυσα, κα\ τοίς θείοις δέ ^ήμασι 
μαχόμενος άποφανθή, άπέραντον είναι τούτοις τήν 
κόλασιν αποφαινόμενος. "Εσται γοΰν τοίς άμαρτωλοϊς, 
άφανισθείσης τής κακίας, τοΰ αγαθού ή εφεσις, τής 

τών άποκειμένων τοίς δίκαίοις αγαθών άπολαύσεως 
άμετόχοις * μέμνησο τών έμπροσθεν. 

(81) Αέχεται. Α Β διαδέχεται, ln calce Α scbolion 
lcgilur islud : όμοιώματι καί ού κατ* άλήθειαν δντι. 

(82) ΚαΧού. Α Β κάλλους. 
(85) ΈπακοΛουθονσα. Α in margine έπακολου-

Β θήσασα. 
(84) Καϊ έμρύΛως, etc. Κα\ ούτως δ εμφύλιος 

ούτος πόλ. Ad ba?c verba in calce codicis Λ isla lc-
gis : Μέμφεται μέν ή μνήμη τήν ελπίδα έπ\ τοίς 
άναλογισμοϊς τών πεπραγαένων · ή δέ έλπ\ς τήν άπα
τη ν είς άπολογίαν προβάλλεται, ύπδ τοΰ φαινομένου 
καλού σοφισθείσα, καί κατ* άλήθειαν αύτδ προελο-
μένη. 

(85) Πτωχήν. Α Β πτωχή. 
(86) "Ιεται. Βίσταται. 
(87) Λείποντος. Β λοίποντος [sic]. 
(88) "Οντος. Α δντως. 
(89) Τνχεΐν. Α praflgit καί. 
(90) Αύτη. Β αυτή. Α in tcxlu αυτή, ίιι marginc 

αυτό. 

(α) ΣχδΛιον. Reprehendit et incnsat memoria qui-
dem$pemper repulalionem el ccstimationem actorum : 
*pes outem fraudem ad defensionem producit, wf quae 

ab eo quod bonum ct honcttum appareret dccepia sii9 

idque pro eo quod vcre bonum e$l clegerit. 
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μετοχήνχαλού τίνος έν τψ καλψ κινούμενη (91), άλλ" Λ Uus indigeal earum rerum quae circa boiiu.ii et 
αυτή ούσα ή του κάλου φύσις, δ τί ποτβ κσΛ είναι τδ 
καλδν δ νους υποτίθεται, Ούτε τήν έλπιστικήν κίνησα 
έν εαυτή δέχεται. Πρδς γάρ τδ μή παρδν ή έλπίς 
ένήργηται (92) μόνον. Ό δέ έχει τις, τί κα\ ελπίζει; 
φηοΛν ό Απόστολος (95). Ούτε τής μνημονευτικής 
ενεργείας πρδς τήν τών δντων έπιστήμην έπιδεής 
έστι* τδ γάρ βλεπόμενον του μνημονευθήναι (94) ουκ 

bonestura iutelligunlur, cum ipsa sit bonorum ple-
nitudo, neque tanquam particeps alicujus boni et 
honesli in bono versetur, sed ipsa sit ipsius boni 
f t honesii natura (quodcunque tandem eliam bo-
num el bonestura esse mens poiiil).neque sperandi 
moiura in sese admiltit (spes enim ad id quod non 
adest duntaiat adliibetur, quod autem quis babet 
cur etiam speret ? tnquil divinus Apostolus),neque 

enim videtur recor-
έπιδεεται. 
reminiscendi ac recordandi efficienlia ad rerum scientiam opus babet. Quod 
dalione non indiget. 

ΈπεΙ (95) δέ (96) ούν παντδς αγαθού έπέκεινα ή Quoniain igilur divina natura supra omne bo-
θεία φύσις, τδ δέ άγαθδν αγαθού φίλον πάντως, διά nuin esl, ac bono bonum prorsus amicum est, 
τούτο έν εαυτή (97) βλέπουσα, κα\ δ έχει θέλει, και n idcircocum seipsam inluelur, et quod habet vult 
% tu\-. ~.'*v.. ic. . n - . . - i - 1 * Λ» Λ ι* ~: ι.:ι ~ δ θέλει Εχει, ουδέν τών έξωθεν είς έαυτήν δεχόμενη, 
έξω δέ αυτής ουδέν, δτι μή ή κακία μόνη, ήτ ις , εί 
κάν (98) παράδοξον είπείν, έν τφ μή είναι τδ είναι 
έχει · ού γάρ άλλη τίς έστι κα\ κακίας (99)γένεσις, 
εί μή τού δντος (99*) στέρησις. Τδ δέ κυρίως δν ή 
του αγαθού φύσις εστίν. "Ο ούν έν τψ δντι ούκ έστιν, 
έν τ φ μή είναι πάντως εστίν. Έπειδάν ούν καί ή 
ψυχή πάντα τά ποικίλα τής φύσεως άποσκευασαμένη 
κινήματα θεοειδής γίνεται (1), κα\ υπερβάσα τήν 
έπιθυμίαν έν έκείνφ ή , πρδς δ ύπδ τής επιθυμίας 
τέως ύπήρετο (2), ούκέτι τινά # (3) σχολήν δίδωσιν έν 
έαυτϋ, ούτε τή έλπίδι, ούτε τή (4) μνήμη, τδ γάρ (5) 
έλπιζόμενον έχει· ή δέ (6) περ\ τήν άπόλαυσιν τών 
αγαθών ασχολία τήν μνήμην έκκρούει τής διανοίας* 

et quod vult habet, nibil externum in sese ad-
millens. Exira eara aulem nihil praHerquam sola 
viliositas est, quae, etsi dictu absurdum et a vulgari 
opinione alienum est, in eo quod non est, suum 
esse habet. Non enhn ulla alia gencratio vitiosiias 
esl, quam ejus quod est privatio (a).'Quod autem 
proprie esl, boni natura est. Quod igitur in eale 
non cst, in eo quod non est prorsus est. Posiquam 
ig.lur aniraa quoque, segregalis omnibus variis 
naturae motibus, Deo similis effecla fuerit, alque 
superata eupidilale in illo fueril, ad quod olim 
a cupiditate erigebalur et incilabalur non amp.ius 
consistendi locum in scse dat, neque spei, neque 
recordaiioni, nam quod quidem sperabalur babel; 

κα*ι ούτω τήν ύπερέχουσαν μιμείται ζωήν τοίς ίδιώ- Q occupatione aulem fruendorum bonorum memo-
μασι της θείας φύσεως έμμορφωθείσα, ώς μηδέν 
ύπολειφθηναι τών άλλων αυτή, πλήν τής άγαπητικής 
διαθέσεως, φυσικώς τψ καλψ προσφυομένης. Τούτο 
γάρ έστιν ή αγάπη , ή πρδς τδ καταθύμιον ένδιάθε-
τος σχέσις. "Οταν ούν ή άπλή (7) κα\ μονοειδής κα\ 
ακριβώς θεοείκελος (8) ή ψυχή γινομένη (9) εύροιτο 
αληθώς απλούν τε κα\ άύλον άγαθδν, εκείνο τδ μόνον 
τοιον τι (10) άγαπητδν κα\ έράσμιον προσφύεταί τε 
αύτφ κα\ συνανακιρνάται (11) διά τής αγαπητής 
κινήσεως τε κα\ ενεργείας, πρδς τδ άει καταλαμβα-
νόμενόν τε κα\ ευρισκόμενο ν έαυτήν μορφούσα* κα\ 

riara a mente removet ac missam facit; alque ila 
vitam superam el excelsam, informala divioic 
nalurae proprielaiibus in.itatur, adeo ut nibil aliud 
ei relinqualur praelerquaui dilectionis affectus, qui 
naturaliter ei quod bonum et honeslum cst 
adharet. Id enim dilectio est, animo. videlicet, 
insitus habilus el afleclus ad id quod placel alque 
cordi est. Cum igilur simplex el uniformis ac plane 
similis Deo anima facta, nacta fuerit Ulud vere 
simplex ei nialeriae dolique expers bonum, quod 
solum revera dignum quod diligalur el amabile est, 

(91) Κινούμενη. Α Β γινομένη. 
(92) Ένήργηται. Α Β ενεργείται. 
(95) "Απόστολος. Α pramil l i l θείος. 
(94) Μνημονευθήναι. Α Β μνταονεύεσθαι. 
(95) "Επεί. Α in margine επειδή ούν. 
(96) Αέ delet Β. 
(97) Έν έαντή. Α Β έαυτήν. 
(98) ΕΙ χάν. ΕΙ delei Β. Cselerum ad verba, ήτις, 

εί κα\ παράδοξον είπείν, in calce codicis Α isia legas: 
Είσί τινα, άπερ οί έξω φασ\ν έν τψ γίνεσθαι έχ ε̂ιν τδ 
είναι, ούκ έν τψ γεγονέναι, ώσπερ τήν σκιάν των σω· 
ιιάτων. Αύτη γάρ χωρισθείσα της ποιούσης ^αιτίας, 
αφανής γίνεται, ού καθάπερ αί ούσίαι καί τών ποι-
ουντων αιτίων χωρισθέντων μένουσι · τοιαύτη κα\ ή 
κακία έν τψ γίγνεσθαι κα\ πράττεσθαι μόνον Ιχει το 
είναι, δπεο ταύτόν έστι τψ μή είναι. 

(99) Καϊ χαχίας. Καί delel Α et Β . 
(99*) Τοΰ δντος. Α ή τού δντος. 
(1) Γίνεται. Β γεγένηται. 
(2) Ύπήρετο. Β έπηρετο. 
(5) Τινά Β delet. 
(4) Τή... τή. delel Β. 
(5) Τύ γάρ. Β τδ μέν γάρ. 
(6) Ή δέ. Α τ ή δέ. 
(7ι 7/ άπΛή. Ή delel Α el Β. 
(8) "Ακριβώς θεοείχεΛος. ln ealce codicis Α ba3C 

annolatio legebalur: Καθ* δμοίωσιν δηλονότι κα\ 
μετοχήν, ού κατ* ούσίαν γινομένη. 

?9) Γινομένη. Α et Β γενομένη. 
10) ΤοΊόν τι. Β τώ δντι. 
I I ) Συνανακιρνάται. Α Β συνανακίρναται. 

(α) ΣχόΛιον. Swit nonnulla qum dicuntur ab 
externh, in eo quod fiant essenliam habere, non 
in eo quod facta sint; quemadnwdum umbram cor-
porum. Uae enim remota causa efficiente evanescit, 

non sicut tubslantiai remotls eliam eaum efficitn-
tibus manenl. Talis etiam viliositat in eo quod 
fit et aqitur duntaxal esscniiam habet, quod idcm 
cum eo e$t quod non esl. 



95 δ. GREGORU NYSSENl 
cum adhxret eidem, Uim una commiscctur atque Α τοΰτο γινομένη διά τής τοΰ αγαθού δμοιότητος, δπερ 
contemperalur, per dilcctionis inolum ct actio-
nem, ad id quod semper et eomprebenditur et 
invenitur sese formans, atque id pcr «militudi-
nmn boni evadens quod ejus quod parlicipatur 
atque pcrcipitur, natura est: cum autem in ilio 
eupiditas non sit, proplerea quod ncc allius qni-
dem boni defectus in eo sit, consequens fuerit, 

ή τοΰ μετεχομένου φύσις έστ\ν, επιθυμίας (12) έν 
έχείνφ μή ούσης διά τδ μηδέ τίνος τών αγαθών έν-
δειαν έν αύτψ είναι, άχδλουθον άν εΓη κα\ τήν ψυχήν 
έν τψ άνενδεεΓ γινομένην (13) έχβάλλειν άφ' εαυτής 
χα\ τήν έπιθυμητιχήν κίνησίν τε καί διάθεσιν, ή (14> 
τότε γίνεται μόνον, δταν (15) μή παρ1/! τδ ποθού-
μενον. 

eiiam animam, cum eo evaserit, ubi rei nullius egeslas est, cx sese ejicere quoque concuptacend» 
raotuni atque afleclum, qui tunc dutilaxat exsistit, cum non adfuerit id quod desidcralu*. 

Talis aulero doclriua? alque sentenlise divious 
qjuoque nobis Apostolus auctor est. Cum enim 
omniuui rerum quarum nunc in nobis boni quo-
que causa sludia vigent abolitionera et quielem 
quamdam atque sedaiionein et finem futurum ante 
denumiasset, solius dilecltonis et cbaritalis ler- Β 
minum non invenit. Nam propbetix abolebuntur, 
inquit, et cognitiones el scientiae quiescent, et 
finem babebunl; charitas autem ac dileclio nun-
quam excidit. Quod periude est ac si dixisset, 
Semper eadem esl; quin etiam cum Odein et spcm 
una cum cbarilale atque dileclione permanere di-
ceret, rursus eam etiam illis praefert aiqne pra> 
ponit, ueque injuria. Nam spes iuterim movelur, 
dum non licet frui alque poliri iis rebus quas 
speranlur. Ει ilidem fides sustentacutuin ac fir-
wamentura esl incerlitudinis earum rerum quae 
speraniur. Nam el Ua cam definivit, cum diccret: 
Est autem fldes reruni, qitse speranlur, substanlia. 
Cum atilem veneril id quod speralur, allis omnibus 
quiescenlibus, tbarilatis ac dileclionis effictenlia ^ 
manei, quippe cum non invenial quod eani ex-
cipial ct in locum ejus succedat. Quamobrem ctiam 
universarum aciionum quse cum viitute pcrficiun-
tur atque eliam legis pra»ceptorum principatuiu 
lenet. Si igiiur ad bunc finem atlquaiido anima 
pervenerit, aliarum rerum non erit ogena, quippe 
rcrum niinirum universarum plenitudinem com-
plcxa, por quam solam qiiudanimodo ipsius divinae 
bcaliludinis in sese conservare insigne videtur. 
Nam et vita supera nalure cbaritas atque d i -
leciio est, quoaiam qaod bonuni et bonestum est, 

Τοΰ δέ τοΰ τοιούτου δόγματος κα\ δ θείος Απόστο
λος ήμΤν καθηγήσατο, πάντων τών νΰν έν ήμίν κα\ 
έπ\ τψ κρείττονι σπουδαζομένων παΰλάν τινα κα\ 
καταστολήν προαγγείλας, μόνης δέ (16) τής αγάπης 
ούχ εύρων (17) τδνδρον. Προφητεία ι γάρ, φησί, κατ-
αργηθήσονται, κα\ γνώσεις (18) παόσονται· ή δε 
αγάπη ουδέ ποτε πίπτει (19)· δπερ Γσον έστι τψ άεΛ 
ωσαύτως έχειν άλλά καί πίστιν κα\ ελπίδα συμπα-
ραμεμενηκέναι (20) τή αγάπη λέγων, πάλιν καί τού
των αυτήν ύπερτίθησιν είκότως. Ή γάρ έλπις μέχρι 
εκείνου κινείται, έως άν μή παρείη (21) τών έλπιζο-
μένων άπόλαυσις, κα\ ή πίστις (22) ωσαύτως έρεισμα 
τής τών έλπιζομένων άδηλίας γίνεται. Ούτω γάρ 
αυτήν κα\ ώρίσατο λέγων "Εστι δέ πίστις έλπιζο
μένων ύπόστασις. Έπειδάν δέ έλθη τδ έλπιζόμενον, 
τών άλλων εύτηρεμόντων (23) πάντων, ή κατά τήν 
άγάπην ενέργεια (21) μένει, τδ διαδεχόμενον αυτήν 
ούχ εύρίσκουσαν (25). Διδ κα\ προτερεύει τών τε 
κατ" άρετήν κατορθου μένων άπάντο)ν, κα\ τών τοδ 
νόμου παραγγελμάτων. Εί ούν έπ\ τοΰτό ποτε τδ τέ 
λος φθάσειεν ή ψυχή, άνενδεώς έξει τών άλλων, άτε 
δή τοΰ πληρώματος περιδεδραγμένη τών δντων, καί 
δοκεΓ (26) μόνη πως αυτής (27) τής θείας μακαριό-
τητοςέν αυτή (28) σώζειν τδν χαρακτήρα."Η τε γάρ 
ζωή τής άνω φύσεως αγάπη έστ\ν, επειδή τδ καλδν 
άγαπητδν (29) πάντως έστι (50) τοις γινώσκουσι· γι-
νώσκει δέ αύτδ (31) τδ θεΤον ή δέ γνώσις αγάπη γ ί 
νεται. Διδ τδ (32) καλόν έστι τή φύσει τδ γινωσκά-
μενον, τοΰ δέ αληθώς (35) καλοΰ δ υβριστής ού προσ
άπτεται κόρος (34)· κόρου δέ τήν άγαπητικήν πρδς 
τδ καλδν σχέσιν (55) ού διακόπτοντος, άε\ ή θεία 
ζωή δι' αγάπης ένεργηθήσεται, ή καλή τε κατά φύ-

(12) "Επιθυμίας. Α Β επιθυμίας δέ. 
(13) Γινομένην. Β γενομένην. 
(14) Ή. Β ή. 

ί!5) "Orar. Α δτ' άν. 
16) Αέ delet Α. 
17) Εύρων. Α in margine εύρε. 

(18) Γνώσεις. Β γλώσσα ι. 
(19) Πίπτει. Α Β εκπίπτει. 
(20) Συμπαραμεμενηκέναι. Α ίιι marginc σύν-

δεδραμηκέναι. 
(21) Παρείη. Α Β παρή ή . 
(22) Καϊ ή πίστις. Ad b«c verba in calce co-

dicis Α isla legebanlur, "Οτι πάσαι τής ψυχής αί 
πρδς τδ κρεΐττον ένέργειαι παύσονται· έλπϋς, έφεσις, 
μνήμη, κα*ι δσαι τοιαυται, πλήν τής άγαπητικής κι· 
νήσεως. 

(23) Εύτηρεμόντων. Α in lcxtu άτρεμούντων, in 
margine ήρε μουντών. 

(24) Ενέργεια. Β ένέργειαν. 
(25) Εύρίσκουσαν. Α Β εύρίσκουσα. 

D (26) Καϊ δοκεί. Α in mnrginft κα\ ά. 
(27) Αυτής. Α in mnrgine αύ;ή. Β αύτη. 
(28) "Εν αυτή. Α Β έν εαυτή. 
(29) "Αγαπητόν. Β άγαπητόν έστι. 
(30) Πάντως έστι. Έστί delel Β. 
(31) Αυτό. Β εαυτό. 
(32) Αιό τό. Β διότι. Att vcrba διότι καλόν έστι ίη 

calce codiris Α haec notantiir : "Οτι κόρον ούκ έχει ή 
πρδς τδν θεδν τών αγίων άγαπτιτική σχέσις. Αηρος 
ουν έστιν δ παρ* Όριγένους αναπλασθείς τών νόων κό· 
ρος, κα\ ή έκ τούτου κατάπτωσις αυτών κα\ άνάκλησις, 
άφ* οδ τδ πολυθρύλλητον δόγμα τής τών ψυχών προ-
υπάρξεώς τε και αποκαταστάσεως άστάτψ φορά περι
φερόμενων κατασκευάζει τά Ελληνικά μυθεύματα τ $ 
εκκλησιαστική άληθεία ώς κακών παστιγκάπηλος 
προσμ'ξαι σπουδάσας. 

i33J "ΑΛηθώς. Β αληθούς. 
(54) Ού προσάπτεται κ. Β κόρος ού προσάπτεται. 
(35) Πρός τό καΧόν σχέσιν. Β σχέσιν πρδς t 6 

καλόν. 
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«tv iax\9 κα\ άγαπητιχώς π^δς τό καλόν έχ φύσεως Α prorgue ab iie qui id cograotcuni dilectione d i -
Ιχει , xa\ δρον (56) της κατά ι^ν Αγάπην ενεργείας 
ούχ έχε ι , επειδή ουδέ τού καλούς πέρας καταλαμ
βάνεται, ώς συναπολήγειν τψ πέραιι τοΰ καλού τήν 
άγάπην · μόνψ γάρ τψ (57) έναντίψ ·Λ καλδν περα-
τιούται * ου 6ε (58) ή φύσις ανεπίδεκτος έστι το** 
χείρονος, πρδς τδ άπέραντόν τε κα\ αόριστον τδ άγα* 
Οδν προελεύσεται (39). 

irtiuD babetur : cognoeciiur autem id iHimine 
di t ino; notiiia vero in dileclionem cofivertitur, 
propterea quod nalura bottum ei bone&tum eei 
id qiod cognoecilur ; id autem quod vere 
bonum et boneslum eet, a pelulanti atque pro-
lenra gatielate non auingitur. Porro salielale di -
leclionis; habilum et aflectum ad id quod bonum 

el boncsltrai esi, non iolerrumpente, divina vUa simper per charitatem ac dileclionem exigetur, 
qnae vita ctim natura bona atque boneela est, tum erga id quod bonum ei bonesium est, dilectionis 
aflectu naiora pnedila est, ac terimnum el saiietaiem diUgwdi actionis non habet, quoniam nec bont 
et lioiiesti quidem aliquis finis deprehendilur, ut uoa cum t*ie boni et bonesli charitas atque dilcclio 
queque deeinat. Nam solo conlrario booum alque boneslum terminalur atque fioitur. Gujus aulem 
ΓΟΘΒΙ ea natura est, qeae deterius non admiftat, id in inlimtum *t indeierminatum usque progredieiur. 

Έ π ε \ ούν ελκτική τών οίκείων πάσα φύσις έστ\ν, Β Quoniam \gi,nr cujusque aatura ea vis est, 
οίκείον δέ πως τψ θεψ τδ άνθρώπινον, &τε δή φέρον 
έν έαυτψ τοΰ αρχετύπου μιμήματα (40), έλκεται 
κατά πασαν "ανάγκην πρδς τδ θεΓδν τε κα\ συγγενές 
ή ψυχή- ΔεΤ γάρ πάντη κα\ πάντως τψ θεψ άποσω-
θήναι τδ ίδιον άλλ* εί μέν κούφη κα\ απέριττος 
τύχιι (41), μηδεμιάς σωματικής άχθηδόνος αυτήν 
πιεζούσης , ηδεία κα\ εύκολος αυτή (42) ή πρδς τδν 
έπισπώμενον προσχώρησις γίνεται. Εί δέ τοίς τής 
κροαπαθείας ήλοις είς τήν πρδς τά ύλώδη σχέσιν (45) 
χαταπαρή (41), οΤδν τινα (45) πάσχειν είκδςέν τοίς 
σύμπτωμα σι τών σεισμών, τά έμπιεσθέντα τοίς χω-
μασι σώματα · προκείσθω δε καθ* ύπδθεσιν τδ 
μή (46) βεβαρησθαι μδνον αυτά τοίς συμπτώμασιν, 

ut affinia, proprta, alque cognala allrabal, pro-
pinquuin auleni «yiodammodo atquc conjunctuui 
Deo genus humanum e&l, quippe fercns in se n i -
iDirum imaginem printipalis figurae, necessarium 
plane est ut aniraa Irabauir ad id quod divinum 
simul alque cognatum esi (oporlel enim usque-
quaque penitus ac prorsus Deo «uum reservari); 
sed si quidem levis, expedila alque sincera fuerit, 
et nihil redundanli.? superfluilatisque in se ba-
buerit, nulla corporea molestia eain premenle, 
jucundus ac facilis ei ad auralientera aecessus flt. 
Sin aulem affectionis clavis ad eum babiium qut 
cum maierialibus conjunclus est et affinitaiem 

άλλά κα\ διαπεπερονησθαί τισιν δβελοίς ή ξύλοις τοίς Q babel afllia fuerit : quale quiddam terree motu 
ένευρεθείσι (47) τψ χώματι (48) · δπερ ουν έίκδς 
ύπομεΐναι τά ούτω διακείμενα σώματα, παρά τών 
οίκείων τής συμπτώσεως δσίας (49) ένεκεν έξελκό-
μενα* ξανθήσεται γάρ πάντως , κα\ σπαραχθήσεται, 
καί πάν δτιοΰν τών χαλεπωτάτων πείσεται, τοΰ χώ
ματος αυτά κα\ τών ήλων διά τήν τών έφελκομένων 
βίαν καταξαινδντων * τοιούτον τί μοι δοκεί κα*ι περ\ 
τήν ψυχήν γίνεσθαι πάθος, δταν ή θεία δύναμις ύπδ 
φιλανθρωπίας έκ τών άλογων τε κα\ υλικών συμ
πτωμάτων έφέλκηται (50) τδ ίδιον. Ού γάρ (51) μι
σών ούδ* αμυνόμενος έπ\ τή κακή ζωή, κατά γε τδν 
Ιμδν λόγον, επάγει τοις έξημαρτηκόσι τάς δδυνηράς 
διαθέσεις ό θεδς, (52) δ άντιποιούμενός τε κα\ πρδς 
έαυτδν έλκων πάν δτιπερ αυτού χάριν ήλθεν είς γέ 

collapsis «diOciis, corporibus mole atque aggere 
oppreesis atque obtrilis, accidere par ac verisimile 
cst (ponatur autem exempli gratia, non solura ea 
gravata eese molibus, ruina, alque labe locoruoi, 
verumetiam verubus quibusdam, aut clavis et l i -
gnis in ruinis et aggeribus iiivenlie trajecta atque 
transilxa esse); quod igitur ita affecia corpora suf-
ferre verisimile esl, dum, ut parenletur eis ac 
JusU exsequiarum persolvanlur, a propinquis et 
necessariis ex labe alque ruina extrabunlur (la-
cerabuotur eniin prorsus dilaniabunturque,elquain 
atrociseime acerbissimeque tractabuntur, aggere 
siraul ei clavis eapropler vim aUrahentium dila-
cerantibus): ejusraodi quoddam incoromodum circa 

νεσιν - άλλ* ό μέν έπ\ τψ κρείττονι σκοπψ πρδς έαυ- D animara quoque mihi accidere vi(ktur, cum bu-
τδν, δς έστι πηγή πάσης μακαριότητος, έπισπάται manitate mola divina potenlia ex rationis exper-
τήν ψυχήν (53)* επισυμβαίνει δε κατ* ανάγκην ή tibus et malerialibus quod soum est altrabit ru i -
άλγεινή διάθεσις τψ έλκομένψ. nis. Nec enim odio ac vindicandae pravoe vilas 
tausa, mea quidem opinione, Deus iis qui peccaverint dolorem facientes adbibct affeciiones, qui 
et apprebendit tt vindicat, et ad se Irahii quidquid ipsius graiia provenit in rerum naluram; sed 

(36) "Opor. Α Β κόρον. 
(37J Μότω γαρ τψ, elc. Β μόνον γάρ τδ εναντίον 

τώ καλώ περατοΰται. Α περατοΰται. 
(38) Ού δέ. Α Β ουδέ. 
(39) ΠροεΛενσεται. Β προσελεύσεται. 
(40) Μιμήματα. Β μίμτιμα. 
(41) Τύχη. Α Β τύχοι. Ga?lerum ad verba, άλλ* εί 

μέν κούφη, iu margine codicis Β hsec eranl nouta : 
Ό μακάριος Γερμανδς ώβέλισε μέοος τών έμπροσθεν, 
ώς νόθα. 

(42) Αύτη. Β αύτη. 

(43) 
(44) 
(45) 
46) 
' « 
48) 
49) 
(50) 
(51) 
(52) 
(53) 

ΕΙςτήτ... σχέσιν. Β τή . . . σχέσει. 
Καταχαρή. Β καταπαρείη. 
Τινα. Β τι. 
Τό μή. Β τψ μή. 
ΈνευρεθεΤσι. Β εύρεθείσι. 
Τφ χωματι. Α έν τ. χ. 
Όσιας. Β τής όσίας. 
'Εφέλχηται. Α έφέλκεται. Β έφέλκη. 
Ού γάρ. Β ουδέ γάρ. 
Ό θεός Β delet. 
Έχισχάται τήν ψ. Β τ . ψ. έπισιι. 
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ille quidem meliore animo atque consilio ad sese, qui oronis beatitudinis ions est, antmam al t rahi l : 
ex necessilaie autem ei quod aiirahilur accidit illa affedto acerba. 

Ac queroadmodum i l l i , qui auro materian» im- Α Και $σπερ τήν έμμιχθείσαν τψ χρυσίψ (54) ύλην 
mislam per ignem expurgant, non solum id quod 
adulterinum est igne Hqiiefaciunt, sed omnino 
necessarium est, ul purum quoque una cum adul-
teriao, improbo atque corrupto liqueflat, atque boc 
consumpto illud maneat: eodem inodo planenecesse 
est, ul dum vittosilas purgatorio Igni absumilur, 
anima quoque, quae cum viliosilale unita estr in 
igne sit, donec id quod irispersum est aduUer^um, 
maleriale alqne fucalum el corrupium totutn abo-
lcalur igne consumptum. iiem quemadpodum si 
cui fuuiculo lutum lenacius penilus cir^umlinalur, 
deinde per quoddam anguslum forftnen iniliura 
funis trajiciatur, ac violenter aliftiis introrsus a 
summiiaie funem atlrabat, omni*o nccesse est ul 

ol διά πυρδς έκκαθαρούντες (55) ού μόνον τδ νοΌον 
τψπυρ ί τήκουσιν, άλλά κατά πάσαν ανάγκην καί το 
>αθαρδντψ κιβδήλψ συγκατατήκεται, κάκείνον δε (56) 
δαπανωμένου τούτο μένει * ούτω καί τής κακίας τ φ 
άκοιμήτω (57) πυρ\ δαπανωμένης, ανάγκη πάσα καί 
τήν ένωθείσαν αυτή ψυχήν έν τψ πυρ\ είναι, ώς 
άν (58) τδ κατεσπαρμένον νόθον κα*ι ύλώδες, κα\ χ ί -
βδηλον άπαναλωθή (5») τψ αΙωνίψ(60) πυρ\δαπανώ-
μενον. Καί καθάπερ εΓ τινι σχοινίω πηλδς τών κολ-
λωδεστέρων διά βάθους περιπλασθείη , είτα διά τίνος 
λεπτού χωρήματος ή άρχή διεξαχθείη τής σχοίνου t 

κα\ βιαίως (61) τις έπ\ τά έντδς έκ τού άκρου τήν 
σχοίνον έφέλκοιτο, ανάγκη πάσα τήν μέν έπεσθαι τψ 
έπισπωμένψ, τδν δέ παραπλασθέντα (62) πηλδν έκ 

funis quidem scquatur altraWnlem, lulura vero ^ τής βιαίας δλκής έξω τής τρυμαλιάς μένειν τής σχοί 
νου άποξυόμενον, κα\ αίτιον αυτή γίνεσθαι (6$) τού 
μή εύοδούσθαι κατά τήν πάροδον, άλλά βιαίαν ύπο-
μένειν έκ τού έφελκομένου τήν τάσιν τοιούτον τί μοι 
δοκεί κα\ τδ περί τήν ψυχήν έννοεϊν ταίς ύλικαϊς τε 
καί γεώδεσι προσπαθείαις ένειληθεϊσαν, κάμνειν 
κα\ διατείνεσθαι, τού μέν θεού τδ ίδιον πρδς έαυτδν 
έλκοντος · τού δ' άλλοτρίου, διά τδ συμφυήναί πως 
αυτή, βιαίως άποξυρομένου (64-65), κα\ τάς δριμείας 
αυτή κα\ ανυπόστατους άλγηδδνας έπάγοντος. — Γ . 
Ούκούν, εΐπον, ούχ ή θεία (66) κρίσις, ώς Ιοικε, κατά 
τδ (67) προηγούμενον,τοίς έξημαρτηκδσιν επάγει τήν 
κόλασιν, άλλά τδ μέν (68) ώς δ λόγος άπέδειξεν (69), 
άγαθδν ενεργεί μόνον τού κακού άποκρίνουσα, κα\ 

circuinliluui ex violenla traciione exlra foramen 
mancat, a fune deiersuip et abrasum, eique causa 
exsislit, ut cum eo Iransitu i;on commode 
agatur, sed violentam sufferat ab ailrahenle ex-
tensionem : tale quiddam mibi videtur circa ani-
mam quoque cogilari alque intclligi oportere, eam 
videlicet nialcrialibus alque lerrenis aOectibus in-
volutam laborare alque distendi, dum Deus qui-
dem quod suuni esl ad sese trahit : quod autem 
alienum es(, propterea quod cum anima quo-
dammodo coalueril, violenier abraditur etabstergi-
tur, acresque ei atquc inlolerabiles affert dolores. 
— G. Ergo judichim, inquam, divinum, ut videtur, 

ex causa principali atque prsecipua cruciatum Γ πρδς τήν τής μακαριότητος κοινωνίαν έπισπωμένη · δ 1)011 

adbibei iis qui deliquerunt, sed illud quidem, ul 
oratio demonslravit, bonum duntaxal, dum id a 
malo secernit et eximii, et ad communienem 
boatiludinis at l rabi i , operalur; divulsio aulem 
coaliiionis et coagmentationis ei quod trabitur do-
lorem facit.— M. ldem, inquit magistra, ego quoque 
senlio, et quod pro quamitate viliosiiatis q\ue 
in unoquoque fueril, crociaius ac doloris modus 
adbibeatur. Non enim par esi utrumque, tum eum 
qtii in malis vetitis landiu versalus sit, tum eum 
qui in nicdiocria delicta quaedam inciderit, per 
purgalionem viiiosi habilus ex sequo discruciari 
alque dolcre, sed pro niodo ac quanlitate male-

δέ τής συμφυΐας διασπασμδς δδύνη τψ έλκομένψ γίνε
ται. — Μ. Ούτω, φησ\ν ή διδάσκαλος, καί δ έμός έστι 
λόγος, κα\ δτι μέτρον τής άλγηδόνος ή τής κακίας έν 
έκάστψ ποσότης εστίν. Ού γάρ είκδς έκ τού ίσου τδν εις 
τοσούτον (70) έν άπηγορευ μένοις γεγονότα κακοϊς, χα\ 
τδν μετρίοις (71) συνενεχθέντα πλημμελήμασιν, έν 
τή κρίσει (72) τής μοχθηράς έξεως άνιάθήναι. Άλλά 
παρά τδ ποσδν τής ύλης, ή πλείον ή έλαττον (75) ή 
οδυνηρά εκείνη φλδξ έξαφθήσεται, ώς άν (74) τδ ύπο-
τρέφον ή. Τ ρ τοίνυν πολύς δ ύλώδης έπεστι φόρτος, 
πολλήν ανάγκη κα\ διαρκεστέραν έπ* αύτψ (75) γ ί 
νεσθαι τήν άναλίσκουσαν φλόγα· φ δέ έπ* έλαττον ή 
τού πυρδς δαπάνη έγκαταμέμικται, τοσούτον ύποκα-

ria», vcl longiore vel breviore temporis spalio illa D ταβαίνειτής σφοδροτέρας τεκαΐδριμυτέρας ενεργείας 

(54) Χρυσίφ. Β ^ρυσψ. 
'55) Εκκαθαρονντες. Β έκκαθαίοοντες. . . . . . . . . . / 
(56) άέ dclet Β. Ad verba, κάκεινου δεδαπανημε

νού, Ίιι calce codicis Α haec nolanlur: Κατά τήν ανω
τέρω παρ* ήμίν λεχθεϊσαν διάταξιν, ένθα περ\ τής 
άφανιαθείσης κακίας διαλαμβάνει, νοητέον κα\ τά 
παρόντα καί τά έξης. 'Ανάγνωθι ταύτα κάκείνα επι
μελώς. 

(57) Άκοιμήτω. Α in lexlu καθαρσίψ, in iwar-
gine άκοιμήτψ. Β καθαρσίψ. 

(58) Ώς άν. Α έως άν. 
(59) ΆπαναΛωθή. Α in tcxtu άπαν άναλωθείη, 

in margine άναλωθή. 
(60) ΑΙωνίφ delet Α. 
(61) Βιαίως. Α in tcxlu βεβαίωσις τών έπί, in 

mar^ine βιαίως. 
ΠαραπΛασθέντα. Α περιπλασθέντα. 
Γίνεσθαι. Β γενέσθαι. 

(64-65) Άποξυρομένου. Α Β άποξυομένου. 
(66) Ούχ ή θεία. Α delel ούχ. 
(67) Κατά τό. Α ού κατά. 
(68) ΆΛΛά τό μέν. Α Β άλλ' ή . 
(69) Άπέδειξεν. Β ύπέδειξεν. 
(70) ΕΙς τοσούτον Β delel. 
(71) Μετρίοις. Β addil τισίν. 

.(72) Κρίσει. Β καθάρσει. 
(75) ΠΛεΤον ή έλαττον. Β πλείων ή έλάττων. 
(74.) Ώς άν. Α Β έως άν. 
(75) Έπ" αύτφ. Α Β έπ* αύτου. 
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ή κόλασις, δσον ήλάττωται τψ τής κακία; μέτρψ τδ Α flammadoloriflca, quandiu fuerit id quod eam alal, 
ύποκείμενον. Χρή γάρ πάντη κα\ πάντως έξαιρεθή 
ναί ποτε τδ κακδν έκ τοΰ δντος, κα\ δπερ έν τοίς 
φθάσασιν είρηται, τδ δντως (76) μή δν, μηδ* είναι (77) 
δλως. Επειδή γάρ έξω τής προαιρέσεως ή κακία 
είναι φύσιν ούκ έχει, δταν πάσα προαίρεσις (78) έν 
τω θεψ γένηται, είς παντελή άφανισμδν ή κακία μή 
χωρήσει (79). τψ μηδέν αυτής ύπολειφθήναι δοχείον, 
jeclum fuerit diminulum. Oportet enim penitus 

accendelur. Gui igilur magnum inh&seril ODUS 
maleriale, in eo necesse esl magnam ac diutius 
duranlem esse flammam, quae materiam eam con-
sumai : in eo vero, cui minori spatio temporis 
ignis ille consumens adraovelur, taiilum de vehe-
inentiore alque acriore operalione pama remillit, 
quantum, quod ad modum viliositatis allinet, sub-

ac prorsus aliquando malum eximi ex eo quod est 
et quod in superioribus dictum est, id quod reipsa non est, ne esse quidem omnino. Quoniam 
enim ea vit i i nequiliaeque nalura e&t, ul exlra voluntatem et arbitrium non sit, curo omnis vo-
lunlas el omne arbitrium in Deo fuerit, ad absolutam atque perfeetara et extremam aboliiionoin 
el inieritum vitiosita» redigetur, ut nullum ejus reeeptaculum relinquatur. 

Γ. Άλλά τί κέρδο; (80)τής χρηστής ελπίδος (81), εί- G. Sed quod lucrum et operaepretium esl, inquani 
τ.ον έγώ, τψ λογιζομένω δσον έστ\ κακδν κα\ ένιαυ- ego, bujus bonae spei reputanti quaiUum sit malum, 
σιαίαν(82) μδνην ύποσχείν άλγηδδνα, εί δ' είς αίώ Β vel annuum solum sustinere crucialum, quod si 
νιδν τι διάστημα ή άσχετος εκείνη οδύνη παραταθείη, usque ad aetcrnum quoddam inlervallura inlolera-
τίς έκ (85) τής ύστερον ελπίδος" ύπολέλειπται (84) πα
ραμυθία, ψ πρδς δλον αίώνα συνδιαμετρεΤται ή κδ-
λασις; — Μ . 'βστε (85) προνοητέον ή καθδλου τών τής 
κακίας (86) μολυσμάτων φυλάξαι τήν ψυχήν αμιγή τε 
κα\ άκοινώνητον · ή εί τούτο πάντη άμήχανον διά 
τδ εμπαθές (87) τής φύσεως ημών, ώς δτι μάλιστα 
έν (χετρίοις τισ\ κα\ εύθεραπεύτοις είναι τά τής 
αρετής άποτεύγματα. Οίδε γάρ ή ευαγγελική διδα
σκαλία κα\ μυρίων δφειλέτην τινά ταλάντων (88-89), 
καί πεντακοσίων δηναρίων, καί πεντήκοντα, κα\ κο-
δράντου τινδς (90), δπερ τδ έσχατδν έστιν (91) έν 
νομίσμασι · τήν δέ τού θεού δικαίαν κρίσιν διά πάν
των διεξιέναι, κα\ τώ βάρει τού δφλήματος συνεπι-
τείνουσαν τήν ανάγκην τής απαιτήσεως, κα\ ουδέ (92) 
τών σμικρότατων ύπερορώσαν. Τήν δέ άπδδοσιν τών 
δφλημάτων τδ Εύαγγέλιον εΐπεν ούκ έκ χρημάτων 
διαλύσεως γίνεσθαι, άλλά παραδίδοσθαι τοις βασανι-
σταις τδν ύπδχρεων, έως άν, φησίν , αποδώ πάν τδ 
όφειλόμενον δπερ ουδέν έτερον έστιν, ή διά τής βα
σάνου τήν άναγκαίαν δφειλήν άποτίσαι, τδ δφληματής 
τών λυπηρών μετουσίας, ών (93) παρά τδν βίον ύπό-
χρεως έγένετο, αμιγή τε κα\ άκρατον τού εναντίου τήν 
ήδονήν ύπδ αβουλίας έλόμενος, κα\ ούτως, άπαν (94) 
αποθεμένος τδ άλλδτριον εαυτού, δπερ έστ\ν ή αμαρ
τία, και τήν έκ τών δφλημάτων αίσχύνην άποδυσάμε-
νος, έν ελευθερία τε κα\ π α ^ η σ ί α γένηται. Ή δ1 ελευ
θερία εστίν ή πρδς τδ άδέσποτδν τε κα\ αύτοκρατές 

bilis ille dolor prorogelur, quanam ex posleriug 
futura spe consolatio relinquitur ei cui ad totara 
aelcrnitaiem peenae modas ac mensura redigilur? 
—M. Itaque providendum fuerit fit vel penilus et in 
universum ab inquinamentis viliositatis inlegra 
atque omnis cognaiionis expers anima conservetur; 
aut si id propter affeclus et vitia, quibus natura 
nostra obuoxia est, nulla ralione prorsus expediri 
ac fieri polest, ut in quam maxime mcdiocribue 
quibusdam curaluque facilibus deliclis consistant 
virtutis incommoda aique delrimenta. Novit enim 
evangelica doctrina et decies mille ialenlorum, et 
quingentorum denariorum et quinquaginta, et qua-
dranlis alieujus, quod in moneta extremum est, 
quemdam debitorem : ac justum Dei judicium om-
nia persequi, proque magniiudine aeris alicni pro-
rogare et extendere necessitalem solutionis, ac ne 
niinima quidem despicere ac praeterire. Solutionem 
aulem debitorum non ex pecuniarum decisione ac 
dissolulione fieri Evangelium dixit, sed tradi lor-
toribus obaeratum, donec solverit, inquit, q-uidquid 
debet ( quod nihil aliud est, nisi per tormenlura 
necessarium aes alienum solvere, debituro, inquani, 
pariicipatiotiis reruro trislium et acerbarum, qiia-
rum participalionis per tempus vilae debitor faclus 
est, cum meram conlrariique admislione non tem-
peratam voluptalera consilii sloliditaie expetivit 

έξομοίωσις , ή κατ* αρχάς μέν ήμίν παρά θεού (95) Q alque elegil), atque ila ubi quidquid a se alienum 

δ^δωρημένη, συγκαλυφθεΐσατήτών δφλημάτων α'σχύ-
νη. Πάσαδ' ελευθερία μία τίς έστι τή φύσει κα\ πρδς 
έαυτήν οίκείως έχει. Άκολούθως,ρύν πάν (96) τδ ελεύ
θερον τω δμοίψ συναρμοσθήσεται * αρετή δέ άδέσπο-

esi, id esl peccalum deposuerit et abjecerit, pudo-
remque, quem ex debilis contraxcrat, exuerii, in 
libcrtatc siraul ei fiducia versetur. Porro libertas 
est assimilatio el exaequatio cum eo quod domi-

(76) Τό δντως. Α Β τψ δντι. 
(77) Elvat delel Β. 
(78) Πάσα προαίρεσις delet Β. 
(79) ΑΙή χωρήσει. Α Β μεταχωρήσειε. 
(80) Κέρδος. Α Β τδ κέρδος. 
(84) Έλπίδρς. Α Β ταύτης ελπίδος. 
(82) Ένιανσιαιαν. Β ένιαύσιον. 
(83) ΤΙς έκ. Α τίς ή έκ. 
(81) ' Υπολέλειπται.Β ύπολείπεται. 
(85) "Ωστε. Β δτι. 
(%) Τιχς κακίας. Τής dclei Α, sed Β habcl έκ 

κακίας. 
87) "Εμπαθές. Α Β. εμπαθές. 
88-89) Τινά ταλάντων. Β τα)άντων τινά. 

(90) Τινός. Β Ένδς. 
(91) Όπερ τδ έσχ. έ. Β δπερ έστ\ τδ έσχαταν, 
(92) Ουδέ. Β Ουδέν. 
(93) νΩν. Β $. 
(94) Όταν delet Β. 
(95) Παρά θεον. Α Β ύπδ τού θεού. 
(96) Πάν delel Β. 
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num non habet, ac sui juris et in sua poteslate est: Α τον. Ούκοΰν έν ταύτη γενήσεται «άν τό ελεύθερον, 
quae libertas ab initio quidem nobis a Deo data esl: άδέσποτον γάρ τδ ελεύθερον (97). 
sed una cum pudore ob debita contracta in occultum sese abdidit alque recessit. Omnis autcm l i -
bertas una quaedam natura secumque conveniens, conjuncta atque cognata est. Gonsequeuier igitur 
quidquid liberum est, cum sui simili copulabitur alque conjungetur: porro virius dominum non 
babel. Ergo in hac versabilur quidquid liberum fuerit: dominum enhn liberlas aon babet. 

Atqui divina nalura omnis virlutis fons est. In Άλλά μήν ή θεία φύσις ή πηγή πάσης έστ\ της 
bac igilur erunt, qui a viliosiiate expediti ac liberali αρετής (98). Έν ταύτη άρα (99) οι τής κακίας άπηλ-
fuerint, ut, queroadmodum inquit Apostolus, Deus 
sit omnia in omnibus. Haec enim vox quae dicit, et 
in omnibus, et loco omninm esse Deum, apcrte 
ac planc conGrraare inibi videtur anle excussara ac 
disquisitam scnlenliam. Mam cum viia quam in 
pnesenlia Iransigimus varie pariier ac multifariam 
a nobis exigalur, et mullae quidem res sunt qua-

λαγμένοι γενήσονται, ίνα, καθώς φησιν ό Απόστολος, 
ό θεδς τά πάντα έν πάσιν. Αύτη γάρ ή φωνή σαφώς 
μοι δοκεί βεβαιούν τήν προεξητασμένην διάνοιαν, ή 
λέγουσα, καί είς πάντα (1) γενέσθαι (2) τδν θεδν, καί 
έν πάσι. Τής γάρ έν τψ παρόντι ζωής ποικίλως τε 
κα\ πολυειδώς ήμίν ενεργούμενης, πολλά μέν έστιν 
ών μετέχομεν, οίον χρόνου κα\ άίρος κα\ τόπου, $pS 

rum parlicipes sumus, ut lemporis, ut aeris, ut Β σεώς τε κα\ πόσεως, κα\ σκεπασμάτων (5), καί ηλίου, 
toci, cibique ac polus, u l tegumentorum, et solis, 
lucernarumque, ul aliarum rerum multaruro ad 
usum vitae necessariarum, quarum rerum nulla 
Deus est; beatttudo vero, quse exspectatur, nullius 
quidem harum rerum egena esl, omma aulero no-
bis locoque omnium eril divina natura, ad omnem 
usum ac neceesilalera iilius viiae sese convenienter 
el apte imparliens. (α) Atque id planum ac mani-
feslum est ex sacris oraculis, quod DeUs et locus 
exsislil iis, qui digni sunt, et domus, et induinen-
lum, el cibus, et poius, ei lumen, el divitiae, et 
rcgnum, ac quidquid vel menle concipi, vel nomi-
nari potest, quod nobis conferat el conducal ad 
bonam vitam. Porro qui omnia exsistit, etiam in 
omnrbus exsistit. Atque iu hoc mibi videlur per-
fecium et absoluiura interitum vitiositatis ac ne-
qmtiae Iradere Srriptura. Si enim inomnibus rebus 

κα\ λύχνου, κα\ άλλων πρδς τήν χρείαν τού βίου 
πολλών, ών ουδέν έστιν δ θεός · ή δέ προσδοκώμενη 
μακαριότης (4) μέν ούδενός έστιν έπιδεής, πάντα δέ 
ήμϊν κα\ άντί πάντων ή θεία γενήσεται φύσις, πρδς 
πάσαν χρείαν τής ζωής εκείνης έαυτήν αρμοδίως 
έπιμερίζουσα. Καί τούτο δήλόν έστιν έκ τών θείων 
λόγων (5), δτι κα\ τόπος γίνεται δ θεδς τοίς άξίοις, 
κα\ οίκος, καί ένδυμα, κα\ τροφή, και πόσις, κα\ 
φώς, κα\ πλούτος, κα\ βασιλεία, και πάν νόημα τε 
κα\ δνομα τών πρδς (6) τήν άγαθήν ήμίν (7) συντε-
λούντων ζωήν. Ό δέ (8) πάντα γινόμενος κα\ έν 
πάσι γίνεται. Έν τούτψ δέ μοι δοκεί (9) τδν παντελή 
τής κακίας άφανισμδν δογματίζειν δ λόγος. Εί γάρ 
έν πάσι τοίς ούσιν δ θεδζ Εσται, ή κακία δηλαδή έν 

1 τοίς ούσιν ούκ Ισται. ΕΙ γάρ τις ύπόθοιτο κάκείνην 
είναι, πώς σωθήσεται τδ έν (40) πάσι τδν θεδν είναι; 
Ή γάρ ύπεξαίρεσις εκείνης, ελλιπή τών πάντων ποιεί 

(97) Άδέσποτον γ. τ. έ. Α et Β delenl. 
(98) Τής αρετής. Τής delet Β. 
(99) "Αρα. Β άρα. Ot delcl Β. Ad verba : έν 

ταύτη άρα, elc. baec nolai codex Α Ίη calce : Άπηλ-
λαγμενοι μέν έσονται οί μηδέ ένεργείν τι κακδν δυ
νάμενοι, άλλ' ού πάντες £ξω κολάσεως, έως διάξουσιν, 
ή της βασιλείας τών ουρανών άπολαύσουσιν. Άνά-
γνωθι τά έξης, κα\ μάθηση, τί έστι τά πάντα έν 
πάσι θεδς, καί μέμνησο των είρημένων περί τής κα
κίας. 

(1) ΕΙς πάντα Α Β delct. 
(2) Γενέσθαι. Α Β γίνεσθαι. 
(5) Καϊ σκεπασμ. Καί delel Β. 
(4) Μακαριότης. Β addil τούτων. 
(5) λόγων. Α Β λογίων. 
(6) Πρός delel Β. 
(7) ΉμΤν delet Β. 
(8) Ό δέ. Β δ δέ τά. 
(9) Έν τούτω δέ μοι δοκει. In calce codlcfs Α 

scbolii loco ba?c legas : Ούκούν καί έν δαίμοσι καί έν 
άμαρτωλοίς άνθοώποις έσται. Κα\ πού τδ δίκαιον, εί 
τοίς δικαίοις έπισης κάκεϊνοι τύχωσι τάγαθού; Άλλ* 

ούχ ομοίως, φήσειεν άν τις, άλλά κα\ λίαν διαφορώτε-
ρον. Πού γάρ θήσομεν τά τής κολάσεως έπιτίμια, 
πύρ άσβεστον, καί άτελεύτητον σκώληκα, καί τά 
δμοια ;κα\γάρ τήν διχοτόμησιν είναι οΐμαι μηδέν 
έτερον, ή το κεχωρϊσθαι θεού. Ούκούν έν πάσι αέν 
έσται δοξαζόιχενος, κα\ ποοσκυνούμενος δ θεδς, άλλά 
τοίς μέν άπόλαυσις τής βασιλείας, τοίς δέ τής κολά
σεως. ΕΙ γάρ μή τούτο δώμεν, κα\ τή θεία Γραφή 
καί τοίς άλλοις Πατράσι μαχησόμενον δείξόμεν τδν 
διδάσκαλον, κα\ μήν κα\ έαυτψ. Δείκνυται γάρ έτέ-
ρωθι κόλασιν αίωνίαν διδάξας, κα\ μηδεαίαν πάρ-

jv οδονίχειντούς αμαρτωλούς ειςτά τών δίκαιων αγαθά. 
Τί δέ φαμεν έτέρωθι; κάν τψ παρόντι διαλόγω (ώς 
έν τοίς έμπροσθεν έγνωμεν), ή τοίνυν κατά τον λε
χθέντα νού ν τά προειρημένα νοητέον, ή δτι παρεν-
ετέθη ταύτα ύπδ παραχαρακτών τίνων τή άληθεία μή 
^ειθομένων, ή αλλόκοτος δ δίδασκα) ος φανείται. οπερ 
είηεν (lege είπείν) άτοπον. Ούκούν έκείνως πάντως 
έκλειπτέον τά παρόντα. Άνάγνωθι τά έξης · μέμνησο 
τών προτέρων. 

(10; Τό έν. Τό delcl Β. 

(α) ΣχόΛιον. Ergo etiam in dccmonibus el homini-
6u$ peccatoribus erit. Et ubijuslilia, $i illi quoque 
ivquealque jusii bonum assequeniur? Sed non iimili-
ter, dixeril aliquis, sed el longe diverta ralione. (Jbi 
cnim ponemus suppliciipoenat ? ignem9qui non exttin-
guaiur,vermem, qui nonemoriatur, el similia? atque 
adeo in duas parte* wquales dmeclionem? quod nihil 
aliud este opinor, quam α Deo sejunclum atque re-

motum este. Ergo in omnibus quidem glorificabitur 
et adorabitur Deus, sed his quidem regno fruentibus, 
illii vero supplicium sufferentibus. Nam iiisi hoc de-
trms, el cum divina Scriptura, et cum aliis Patribut, 
aiqueadeo secum pugnanlem doetorem o$iendemus. 
Ottcndttur enimalibi supplicium (uternum docuitie, 
et quod nultum aditum peccaioret habeani ad bqna 
juUorum. 
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τήν περίληψιν. ·Αλλ' ό έν τοίς πάσιν έσόμενος, έν τοϊς Α Deus vitiosilas nequitlaquc nimirum in rerum 
μή ούσιν ούκ έσται. — Γ. Τί ο5ν χρή λέγειν, εϊπον, 
προς τούς μιχροψύχως ταίς συμβολαϊς (11) διακειμέ
νους ; — Μ. ΕΓπωμεν πρδς αύτούς # φησ\ν ή διδάσκα
λος, δτι Μάτην, ώ ούτοι, δυσανασχετείτε κα\ δυσχεραί
νετε τψ είρμψ της αναγκαίας πραγμάτων (12) ακο
λουθίας, άγνοούντες πρδς δντινα σκοπδν τά καθ* έκα-
στον έν τψ παντ\ οίκονομούμενα φέρεται, δτι πάντα 
χρή τάξει τιν\ κα\ ακολουθία κατά τήν τεχνικήν του 
καθηγεμόνος σοφία ν τή θεία προσοικειωθήναι φύσει. 
Τούτου γάρ ένεκεν ή λογική φύσις ήλθεν είς γένεσιν, 
ώς τδν (15) πλούτον τών θείων αγαθών μή άργδν είναι· 
άλλ' οΤονάγγεϊά τινα προαιρετικά (14) τών ψυχών (15) 
δοχεία, παρά τής τδ πάν συστησαμένης σοφίας χατ-
εσκάσθη (16), έφ* ψτβ είναί τι χώρημα δεκτικδν άγα* 

natura non erit. Nam st quis vitioeitalem eliam et 
nequitiam esse posuertt, quomodo servabilur ea 
senlentia qua dicitur quod in omnibus Deus sil? 
lllius enim, videlicet viliosilalis nequiliseque exem-
ptio atque subtractio, imperfectam ac non plenam 
efficit omnium comprebensionem.Verumquiinoin* 
nibus e r i l , in iis qua non sunl iion erit. ~ G. Quid 
igitur oportet dicere, inquam, ad eos qui calami-
tates et incommoda parvo ac demisso anitno ferunt? 
— M. Dicamus ad w>s, inquii magtelra, Hetis vos! 
frustra vos afflictalis ci excruciaiis atque ofleudimini 
et angimini serie nccessaria* rerum vicissitudinis et 
consequenliae, ignorantes ad quodnam proposilum 
alque consiliuni singulatim res quseque referantur. 

θών, τδ αεί τή προσθήκη τού είσχεομένου μείζον D q u « in universitatc adminisirantur, quoniam οροί*· 
γινόμενον. tet omnia ordine ac vicissiludine quadam secuu-
dum aniQciosam crealoris et aucioris sapienliarn divinae conciltari atque conjungi naturae. Nam 
idcirco raiione praediia naiura provenit in rerum naturam, ne divitioe divinorum bonorum 
otiosae atque inuiiles essent, sed quasi vasa quaedam et libero arbilrio pradila aniiuarum recepia-
cula a sapientia, quae condidil el constituit rerum naturam universam, parala sunt, ut cssei aliquod 
vas ct couceplaculum capax bonorum, quod semper accessione ejus quod iofunderetur, niajus effice-
retur. 

Τοιαύτη γάρ ή τού θείου* αγαθού με του σία, ώστε 
με'ζονα κα\ δεκτικώτερον ποιείν τδν έν ψ γίνεται, 
έχ δυνάμεως (17) κα\ μεγέθους προσθήκην αναλαμ
βανομένη τψ δεχομένψ, ώς άν (18) αΟξεσθαι τδν 
τρεφόμενον, καί μή λήγε ι ν ποτέ τής αυξήσεως. Τής 
γάρ (19) πηγής τών αγαθών άνέκλειπτα πηγαζού-
σης, ή τού μετέχοντος φύσις, διά τδ μηδέν τού λαμ
βανομένου περιττωματικόν τε (20) είναι κα\ άχρη-

Hujusmodi enim est diviiii bonl participaito, tit 
majorem atque capaciorem faciat cum in quo 
exsistit, dum ad potentiae magniutdinisqUe incre-
mentum sumiiur a recipiente, ut semper crescat is 
qui alitur, ct nunquam crescefe desinat. Nam fonie 
bonorum coniinenter et iudesinenlef scalurieitle 
atque mananle, nalura pariicipamis, quia nibil ex 
eo quod suinimr, excremenlosum et inutile esi, 

στον, δλβν τδ είσρέον προσθήκην τού Ιδίου ποιούμενου C dum quidquid influil, suae raagniludini adjicil, si-
(24) μεγέθους» έλχτικωτέρα τε άμα τού κρείττονος, 
χα\ πολυχωρητοτέρα γίνεται,αμφοτέρων άλλήλοις συν· 
επιδιδδντων, τής τε τρεφόμενης δυνάμεως έν τή (22) 
τών αγαθών αφθονία πρδς τδ μείζον έπιδιδούσης, κα\ 
τής τρεφούσης χορηγίας, τή τών αυξανομένων (25) 
έπιδοσει συμπλημμυρούσης (24). "Εστιν ούν είκδς είς 
τοιούτον άναδήσεσθαι μέγεθος, έφ' δν (25) δρος ουδείς 
έπικόπτει (26) τήν αύξησιν. Είτα τοιούτων ήμϊν προ
κειμένων, χαλεπαίνετε διά τής τεταγμένης ήμϊν οδού 
πρδς τδν ίδιον σκοπδν προϊούσης τής φύσεως ; Ού 
γάρ έστιν άλλως έπέκεινα (27) γενέσθαι τδν δρόμον 

ιηιι! et ad ailrabendum quod melius cst apiior ei 
ad id capienduro spatiosior flt, utroque invicein 
aliero una cum aliero crescenifc, tum viriute, quse 
alitur propter copiam ei abundanliam bonorum in 
majus proficiente, tum vi alimetiiorum suppcdiia-
trice una cum incremenlo atque profettu crescen-
lium abundanle. Est igilur verisimile in eam eva-
suros esse magiiitudinem, in qua nullus lerminus 
ialerrumpal el itnpedial incrementum. Et cum ialia 
nobis propo9ita sinl, indignamini, si per ordinatani 
certamque viam quo desiinavit, nalura nostra pro-

ήμϊν, μή τού βαρούντος ημάς, τού εμβριθούς λέγω D gredilur? Non eiiim aliter ad illa cursum nobis 
τούτον κα\ γεώδους φορτίου, τής ψυχής ημών άπο* 
σεισΟέντος, τής τε πρδς αύτδ συμπαθείας, ήν έν τψ-
δε τψ (28) βίψ έσχήκαμεν, διά κρείττονος επιμελείας 
έγκαθαρθέντας (29), έν τψ καθαρψ δυνηθηναι προσ
οικειωθήναι τδ δμο«>ν. ΕΙ δέ σοί τις κα\ πρδς τδ σώμα 
χ>ύτο σχέσις έστ\, κα\ λυπεί σε ή τού ήγαπημένου (50) 

7°J 
(11) ΣυμδοΛαΤς. Α συμφοραϊς. Β πρδς τάς συμ-

12) 
(15) 
1*4 
(15) 
(16) 

08 ) 

(20) 

Πραγμάτων. Α, Β τώνπραγμ. 
Ώς τόν. Α, Β ώστε τόν. 
Προαιρετικά. Α, Β κα\ προαιρ. 
Τών ψ. Β τά τών ψ. 
Κατεσκάσθη. Κατεσκευάσθαι. 
Έκ δννάμ. Α, Β είς δυνάμ. 
"Αν. Β άεί. 
Τής γάρ. Β πώς γάρ. 
Περιττωματικόν τε. Β περιττωματικόν τι. 

PATROL. G R . X L V l 

tendere aique instituere licel, quam si id quo gra-
vamur, hoc molestum inquam ac terreum onus, 
ab anima nostra excusserimus, ul per meliorem 
curam ac diligentiam expurgali atque expiali ab 
ea, quam in bac vila cum illo onere habuimus, 
convenientia, conjunctione atque conseosu per pui i -

(21) Ποιούμενου. Α, Β ποιούμενη, 
(22) Έν τή. Α, Β έπΙ τή . 
(25) Αυξανομένων. Α αύξομένων. 

(26) Έπικόπτει. Β έπισκόπτει. 
(27) Έπέκεινα. Α έπ' εκείνα. 
(28) Τφ δέ τφ. Β τψ τήδε. 
(29) ΈγκαΘαρθέντας.Ά, Β έκκαθαρθέντας. 
(50) Ήγαπημένου. Α in margine άγαπωμένονς· 

Β in lexlu eodem luodo. 
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tatemcum simili possimtis conciliarialqucconjimgi. Α διάζευξις, μηδέ τούτο σοι άπ' ελπίδος έσται (31). 
Quod si aliqua tibi eliam ad lioc corpus aflectio cst, 
el angit te ac male habet, quod disjungeris ab eo 
qood diligis, ne boc quidem spem tibi adimat. 
Videbis cnim corporeum boc amiculum, quod nunc 
morie dissolutum fuerit, ex iisdem rursus conlexi 
atque componi, non hac crassa gravique tcxtura, 
eed ad aeriam tenuilatem atque subtiliialem filo 
reconcinnalo atque refeclo, u l ct adsit libi quod 
diligie, et in meJiori alque amabili magis pittehri-
ludine denuo restituatur.—G. Ac videiur, inquam , 
ex serie atque continualionediciorurn nobis doclrina 
resurreclionis quodammodo inorationem irrepsisse, 
de qua mihi non dubilandum quidem esse videlur, 
quin vera et cx doclrina Scriplurarum credibilis et 

"Οψει (32) γάρ τούτο τδ σωματιχδν περιβόλαιον τδν 
νυν (33) δΊαλυθέν τψ Οανάτψ έκ τών αυτών πάλιν 
έξυφαινόμενον, ού κατά τήν παχυμερή ταύτην και 
βαρεϊαν κατασκευήν, άλλ* έπΙ τδ λεπτότερων τε κα\ 
άερώδε·, μετακλωσθέντος τού νήματος (34), ώστε σοι 
κα\ παρεϊναι τδ άγαπώμενον, κα\ έν άμείνονι κα\ 
έρασμιωτέρψ κάλλει (35) πάλιν αποκαθιστάσθαι. 
— Γ. 'Αλλ' Ιοικέ ποκ;, εΐπον, έξ ακολουθίας ήμίν τό 
δόγμα τής αναστάσεως έπεισεληλυθέναι (36) τψ λόγψ, 
δ μοι δοκεί ίδείν (37) αληθές μέν καί πιστδν έκ τής τών 
Γραφών διδασκαλίας, Γνα μή άμφιβάλλη (58) · επει
δή (59) πώς ή ασθένεια τής άνθρωπίνης διανοίας, τοΓς 
χωρητοϊς (40) ήμϊν λογισμοϊς, μάλλον πρδς τοιαύτην 
(41) πίστιν έπιστηρίζεται, καλώς άν έχοι μηδέ τούτο 

explorala s i l ; sed quoniam bumanae menlis iniir- R τδ μέρος παραδραμεϊν άθεώρητον. Τί ούν χρή λέγειν, 
mitas ralionibus, quas capere possimus, magis περισκεψώμεθα (42). 
quodamraodo ad luijusmodi aliquid credcndum conGrmalur, baud alionum fuerit, ne hanc quidem parlem 
itidiscussam et inexplicatam praUerirc.Quid igitur dicere oporteat, videamus. 

M. Ac magislra : Qui a noslra quklem, inqoit, 
pkilosopbia alienl sunt, in divcrsis opinionibus 
alius aliler ex parte quadam de resurrectione 
doctrinam altigerunl, nec plane cum nostris sen-
tienles, nec penilus ab ejusmodi spe aberran-
tes. Nam nonnulli quidem rero coinmunicando 
conlumelia afficiunl, ac deboneslanl humanum ge-
nus, eamdem animani censentes invicem tum ho-
minis, tum ralione carenlis, ac bruti Geri a i i -
malis , alia post alia subinde corpora indueiiteiu, 
el ad id quod plaoeal sempcr iranseunieui, vel 
•olaiile, vcl aqualile, vel lerresire aniraal post 
bommera Geri, ac rursus ab bis ad humanam 
redire naiuram. Al i i vero etiara ad frutices ejus-
niodi deliramenlum cxtendunt, ut etiam arbo-
rcam ac ligneam ci vilam convenientem aique 
accommodatam csse pulent. Nonnullis vero hoc eo-
lum videlur, vidclicei quod ex boinine semper 
aliura hoininem invicem sumat, et per easdem 
omni tempore humana vila exigalur atque rega-
l u r : cum nunc quidem in his, rursus iicm in 
aliis estdem in perpetuuin animae sini. Nos au-
tem commodissimum esse censemus, ut ab ec-
clesiasticis senlentiis atque decreiis exordicities, 
iisque quasi fundamenlis n i x i , tanlum dtwi-
taxat de opinionibus eorum, qui baec philosophico 
more tractaverunt, accipiamus , quanium salis 
sit ad demonslraiidura eos aliquo roodo convenire 

I 
1 (31) "Εσται. Α, Β έστω. 
I (52) Όψει. Β δψη. 
• (55) T6r rvr. Β το νύν. 

(34) Τον νήματος. Β τού νοήματος. 
(55) ΚάΛΛει. Β τψ κάλλει. 
(36) ΕχεισεΛηΛνΘέται. Β έπειολλυθέναι. 
(57) Ίδέΐν. Β δεϊν. 
(38) "Ινα μή άμφιδάΧΧη. Α είναι (sic et Β) μή 

άμφιβάλλειν. 
(39) 'Εχειδή. Α, Β επειδή δέ. 
(40} Χωρητοϊς. Α χωρητικοϊς. 
(41) Τοιαύτην. Β τήν τοιαύτην. 

Μ. Καί ή διδάσκαλος, 01 μέν έξω, φησ\, τής κ&Ο' 
ημάς φιλοσοφίας έν διαφόροις ύπολήψεσιν, άλλος άλ-
λως(4 3) μέρε ι(4 4) τ ι ν\ τού κατά τήν άνάστασιν έφήψα ντο 
δόγματος, ούτε δι* άκριβείαςτοϊς ήμετέροις συνενεχθέν-
τες, ούτε πάντη τής τοιαύτης άποσφαλέντες ελπίδος. 
Τινές μέν γάρ ύβρίζουσι τή κοινότητι τδ άνθρώπινον, 
τήν αυτήν άνά μέρος άνθρωπου τε κα\ άλογου ψυχήν 
διοριζόμενοι γίνεσθαι, μετενδυομένην τά σώματα, καί 
πρδς τδ άρέσκον άε\ μεταβαίνουσαν, ή πτηνδν, ή έ*ν-
υδρον, ή χερσαϊόν τι ζώον γινομένην μετά τδν άν
θρωπον, καί πάλιν άπδ τούτων πρδς τήν άνθρωπίνην 
έπανιέναι φύσιν. Έτεροι δέ μέχρι τών θάμνων τδν 
τοιούτον λήρον έκτείνουσιν, ώς κα\ τδν ξυλώδη βίον 
αυτή κατάλληλόν τε κα\ οίκεϊον νομίζειν. Τοϊς δέ 
τούτο δοκεϊ μόνον τδ έξ άνθρωπου (45) έτερον άνθρω
πον άεΐ μεταλάμβανειν, κα\ διά τών αυτών πάντοτε 
τδν άνθρώπινον διεξάγεσθαι βίον, νύν μέν έν τούτοις, 
πάλιν δέ (46) έν έτερο ι ς τών αυτών ψυχών είς τδ διηνε
κές γινομένων. Ήμεϊς δέ καλώς έχειν φαμέν, έκ τών 
εκκλησιαστικών δογμάτων ορμώμενοι, τοσούτον πα-
ραδέξασθαι μόνον τών τοιαύτα πεφιλοσοφηκότων, δσον 
συμφωνούντα; αυτούς τρόπον τινά δεϊξαι τψ τής ανα
στάσεως δόγματι. Τδ γάρ λέγειν αυτούς πάλιν τισ\ν 
(47) έπεισκρίνεσθαι δόγμασιν (48) μετά τήν (49) άπδ 
τούτου (50) διάλυσιν τήν ψυχήν, ού λίαν άπφδει τής 
έλπιζομένης ήμϊν άναβιώσεως, δτι (51) γάρ ημέτερος 
λόγος έκτων τού κόσμου στοιχείων, νύν τε καί είσαύ-
θις τδ σώμα ημών συνίστασθαι λέγει, κα\ τοϊς έξω-

(42) Περισχεψ. Α, Β έπισκεψόμεθα. 
(45) "ΑΧΙως. Β άλλψ. 

ί44) Μέρει. Α έν μέρει. 
45) Έξ άνθρώχον. Α έξ άνθρ. πάντοτε. 
46) Πάλιν δέ. Α πάλιν νύν δέ. 

(47) ΠάΛιν τισίν. Α πάλιν αυτήν τισιν. 
ί48) Αόγμασιν. Α, Β σώμασιν. 
(49) Μετά τήν. Α in textu : Μετά τήν άπδ τούτων 

διάλυσιν τΐιν ψυχήν λίαν άπάδει· in margine, του 
σώματος διάζευξιν ού λίαν άπάδει. 

(50) Τούτον. Β τούτων. 
(51) Ότι. Α,Βδτε . 
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quod dicunt, 
animam poetqmm a corpore disjuncta fuerit, rur-
sus penetrare, et insinuare se io aliqua corpora , 
non admodum discrepat ab ea quam speramus 
rcsurrectione, quoniaro et nostra quoque scriptura 
dicit, ex elementis mundi et nunc constare 110-
strura corpus, et in posterum conflalum ei con-
slilutum i r i : et idem externis philosophis placet. 
Non enim aliunde conflari corpus excogilare pos-
sint, quam ex concnrsu elementorum. Differen-
lia aulern et controversia in eo consistit quod 
a nobis quidem dicitur, idera rursus circa ani-
mam eamdem concrescere corpus, quod ex iis-
dem elemenlis coeat et concinnclur; i l l i vero 
putant, ad alia quaedam corpora, lum ralione 

κατά τδ εύλογον άνακυπτούσης ήμϊν ακολουθίας, φα· Β predita, lum ralionis alque adeo sensus expcrlia 
νερώσαι £αδίως έστ\ (62) δυνατόν τήν άλήθειαν. animam redigi atquc transire : quae quidem cor-
pora quin cx parlibus mundi conflentur non dubitalur, nec de ea rc conlroversia est; sed in eo 
dissensio est, quod i l l i non putant ex Hsdem partibus ca conflari quae parles ab inilio in carna-
l i viia" animae adhaeserani. Ergo veri quidem non absimile esse quod aninia rursus in corpore ex-
sisial, exlernse pbilosopbiae testimonio comprobatum esto. Quod autem eoruro doctrina consi-
gtere non possit, tempesiivum fueril dispicere, alque per cam quae ex recta rationc nobis «x-
sistii consequentiam , quoad ejus ficri potcst, osiendere ac declarare veritatcm. 

Τίς ουν δ περ\ τούτων λόγος ; Ο! πρός διαφόρους Quaennm igilur biscc de rebus oratio esl ? Qui-
φύσεις τήν ψυχήν μετοικίζοντες, συσχεΐν (63) μοι bus ad diversas naluras animam transire atqnc 
δοκούσι τάς τής φύσεως Ιδιότητας · και πάντα χρή 
(64) καταμιγνύειν τε κα\ άναφύρειν πρός άλληλα, τό 

θεν τό ίσον δοκεί. Ου γάρ (52) άλλην τινά τοΰ σώματος χ cuin doctrina rcsurreclionis. Nam 
επινοήσεις (55) φύσιν Εξω τής δρομής (54) τών στοι
χείων. Διαφέρει δε τοσούτον, δσον παρ 1 ημών μέν τό 
αύτδ λέγεσθαι πάλιν περ\ τήν ψυχήν (55) συμπήγνυσθαι 
σώμα, έκτων αυτών στοιχείων συναρμοζόμενον· εκεί
νους δέ οΓεσθαι πρός άλλα τινά σώματα λογικά τε καί 
άλογα, καί αναίσθητα τήν ψυχήν καταπίπτειν (56) · 
οΤς τό μέν έκ τών του κόσμου μερών είναι τήν σύ-
στασιν ομολογείται, διαφωνεί δέ τό μή έκ τών αυτών 
οίεσθαι τών κατ* αρχάς (57) έν τή διά σαρκός ζωή τή 
ψυχή προσφυέντων. Ούκούν τό μέν μή έξω τού είκό* 
τος είναι τό πάλιν τήν ψυχήν έν σώματι (58) γενέ
σθαι, παρά τής Ιξω φιλοσοφίας μεμαρτυρήσθω · τό 
δέ άσύστατον τού εκείνων δόγματος (59) καιρός άν 
εΓη οΊασκορπίσασθαι (60), κα\ δι1 αυτής δέ (61) τής 

migrare placot, bi 
fuiidere videnlur; 

mibi proprietates nalunc con-
oninesque res intcr sese con-

άλογον, τό λογικόν, τό αίσθητικόν (65), τό άναίσθη- ^ fundere alque comnYiscere, ratione carcns, rationc 
τον · είπερ έν άλλήλοις ταύτα γένοιτο, μηδέ τινι (66) 
φύσεως είρμφ κατά τό άμετάπτωτον άπ' αλλήλων 
διαστοιχιζόμενα (67). Τό γάρ τήν αυτήν ψυχήν λέγειν, 
νυν μεν λογικήν τε καί διανοητικήν. διά τής τοιάσδε 
τού σώματος περιβολής γίνεσθαι · πάλιν δέ μετά τών 
ερπετών φωλεύειν (68), ή τοϊς όρνέοις συναγελάζε-
σθαι, ή άχθοφορεϊν, ή σαρκοβορεϊν, ή ύποβρύχιον 
είναι, ή χαί πρός τό άναίσθητον μεταπίπτειν, £ιζου-
μένην τε κα\ άποδενδρουμένην, καί κλάδων έκφύ-
σεις (69) άναβλαστάνουσαν, καί έν τούτοις ή άνθος, 
ή άκάνθην (70), ή τρόφιμόντι φυομένην, ή δηλητήριον, 
ουδέν έτερον έστιν, ή ταύτδν ήγείσθαι τά πάντα, καί 
μίαν έν τοϊς ούσιν εΐναι τήν (71) φύσιν έν συγκεχυμέ
νη τιν\κα\ άδιακρίτω κοινωνία πεφυρμένην (72), μηδέ 

praedilum, scnsu prsedilnm, sensu carens; siqui-
dem baec invicem aliud in alio sint, nullo natu-
rac quasi carcerc et claustro immutabililer alte-
rum ab altero dirempla. Nam eamdem animam 
diccre nunc qnidcm et ratione et intelHgenlia 
alque cogilandi vi praeditam, per talem quemdam 
corporis amictum fieri ; rursum vero cum repti» 
libus in cavernis laliiare , aut cum aviculis con-
gregari, aut sarcinas geslare, aut crudis carni-
bus veaci, aut submersam csse, aut tHiam in ser.su 
carentem naluram degcncrarc , ut vel radices 
agal, vel arbor evadat, ramorumque germina pro-
ducat, et in bis vel flos, vel spina, vel aliquid 
mitriendi vi praedilum , vel noxium fiat alquo 

μιας Ιδιότητος τδ έτερον τού έτερου άποκρινούσης. Ό j) evadat, nibil aliud est, nisi omnia idem esse pu-
>άρ λέγων τδ αύτδ έν παντ\ γίνεσθαι, ουδέν έτερον, 
ή έν εΐναι τά πάντα βούλεται, τής έμφαινομένης δια
φοράς τοίς ούσιν ουδέν πρδς (73) έπιμιξίαν τών άκοι-
νωνήτων έμποδιζούσης * ώς ανάγκην εΐναι, κάν τι 
τών Ιοβόλων, κα\ σαρκοβόρων (74) θεάσηται, όμόφυ-

tare , unamque in rebus universis esse naturam , 
inconfusa quadam et indistincla alque indiscrcla 
communione secum commistam , nulla propric-
tatc allerum ab allero secerncnte. Qni enim di-
cil idem in universa natura rcrum ficri , nihil 

(52) Ού γάρ. Β ού γάρ άν. 
(53) Επινοήσεις. Α, Β έπινοήσαιεν. 
(54) Αρομής. Β συνδροαής.. 
(55) Ψυχήν. Β αυτήν ψυχήν. 
56) Καταπίπτειν. Α, Β μεταπίπτειν. 
57) Κατ" αρχάς. Α κα\ κατ* άρχ. 

(58) Σώματι. Α τώ σώματι. 
(59) Εκείνων δόγματος. Α, Β κατ* αυτούς δόγμ. 
(60) Αιασκορπίσασθαι. Α, Β διασκοπήσασθαι. 
(61) Αέ. Delet Α, Β. 
(62) 'Ραδίως έστι. Α ώς έστί. 
(65) Σνσχβιν. Β συγχέειν. Α συγχείν. 
(64) Πάντα χρή. Β παντσχή. Α in lcxlu πάντα 

χρήματα, in margine πάντα τά ίδιώματα. 
<ο5) Αίσθητικόν. Β αίσθητόν. 
(66) Μηδέ τινι. Α, Β μηδενί τι. 
(67) Αιαστοιχιζόμενα. Α, Β διατειχιζόμενα. 
(68) ΦωΛεύειν. Λ in margine έμφωλεύειν. 
(69) Έκρύσεις. Β έμφύσεις. 
(70) Άκάνθην. Β άκανθαν. 
(711 Εϊναι τήν. Είναι delel Α. 
(72) Κοινωνία πεφ. Α, Β κοινότητι πρδς έαυτήν 

πεφυρμένην. Β συμπεφυρμένην. 
(75) Πρός. Β πρδς τήν. 
(74) Καϊ σαρκοδ. Β ή σαρκοβ. 
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allud, quam omnia unam esse vu l t , ea quai in*A λον νομίζειν έαυτψ κα\ συγγενές τδ φαινόμενον, 
rebus universis apparet differenlia nullo modo 
earum rcrum, quibus inter se nulla communio esl, 
permistionem impediente, ut necessc s i l , ut 
eliamsi aliquara bestiam venenatam et carnivo-
ram videai, sui gcneris atque cognalum sibi pu-
tet id, quod videtur , neque cicuiara quidem is 
tanquam alienam a sua nalura aspiciet : si qui-

ούδέ τδ κώνειο ν δ τοιούτος ώς άλλότριον τής Ιδίας 
δψεται (75) φύσεως * εΓπερ βλέπει κα\ έν φυτοϊς τδ 
άνθρώπινον · άλλ' ουδέ πρδς αύτδν άνυπόπτως Ιξει 
τδν βδτρυν τδν έπ\ τή χρεία τής ζωής γεωργούμενον. 
Κα\ γάρ κα\ αύτδς (76) τών φυομένων εστίν · φυτά 
δέ ήμίν καί τά τών άσταχυών γεννήματα, δι* ών τρε-* 
φδμεθα. 

dera eliam in planlis ccrnil humanam naluram, ac ne tali quidem suspicione de ipso racemo ca-
r c b i l , qui racemus ad usum vilse producitur. Etenim is quoque de genere germinum, stirpiura 
ac planlarum ex lerra enascentiura atque provenientiuro est; germina aulem etiam nobis sunl 
fruges spicarum , quibirs nutrimur. 

Quomodo igilurfalcem admovebitspicis secandis ? Πώς ουνέπάξειτήν δρεπάνην (77) άσταχύων τομή ; 
Quomodo ilem exprimel racemum, aut ex arvo spi- πώς δέ άποθλίψει τδν βδτρυν, ή ανορύξει τής άρού-
nam effodict, aul florem decerpel, aut aves venabi- ρας τήν άκανθαν, ή τδ άνθος δρέψει (78), ή θηρεύσει 
tur, aut ex lignis rogum accendel, cum incertum β τούς δρνιθας, ή άπδ ξύλων άνακαύσει πυράν, άδηλον 
sit anne cognatis, aut parenlibus, aul popularibus δν εί μή κατά συγγενών, ή προγόνων, ή ομοφύλων, 
nianus afferantur, et per eorum corpus vel ignis 
accendatur, vel crater temperelur, vel cibus paretur ? 
flaro si quis pulet animam bominis per unumquod-
que horum planlam vel animal fieri, ac nulla appo-
eita esse signa quibus notelur qualis quidem sil ex 
homine planta vel animal, quale ilem id quod aliter 
faclum sit, adversus omnia pariter et codem mo-
do, qui ejusmodi persuasioncm praceperit, afteclus 
el animaius er i t , ut etiam necessario, vel adversus 
cos quoque qui in rcrum nalura vivunt homines, 
asper et immilis sit, aul siquidem nalura adversus 
propinquos et populares ad humanUatem propensus 
el inclinatus est, eodem modo adversus omne ani-

ή χε\ρ φέρεται, κα\ διά τού σώματος αυτών ή τδ πύρ 
άνάπτεται, ή δ κρατήρ κιρνάται (79), ή ή τροφή 
παρασκευάζεται; Τδ γάρ οΓεσθαι δι* έκαστου τούτων 
τήν ψυχήν τού άνθρωπου γίνεσθαι φυτδν ή ζώον, ση
μεία δέ μή έπικεϊσθαι, ποίον μέν τδ έξ άνθρωπου 
φυτδν ή ζώον, ποίον (80) δέ τδ έτέρως γινόμενον, 
πρδς πάντα κατά τδ Τσον δ τή τοιαύτη (81) προει
λημμένος ύπολήψει διατεθήσεται, ώς κατ* (82) ανάγ
κην, ή κα\ κατ' αυτών τών έν τή φύσει ζώντων 
ανθρώπων άπηνώς έχειν, ή εΓπερ έπ\ τών ομοφύλων 
πρδς φιλανθρωπίαν έκ φύσεως ^έποι, δμοίως αύτδν 
διακεϊσθαι πρδς πάν έμψυχον, κάν έν έρπετοϊς (85), 
κάν έν θηρίοις τύχοι · άλλά κάν έν ύλη δένδρον γίνε-

matum affeclus sil, sive idinter reptilia, sive inter C ται (81), δ τδ δόγμα τούτο παραδεξάμενος, δήμον άν-
feras fueril : quineliaui si in silvam arborum pcr~ 
veneril is qui hanc doctrinam amplexus sit, coelum 
aique conventum bominum arbores existimabit. 
Quacnam crgo vitae ratio est ejus qui vel adversus 
omnia propter necessitudinera ac propinquilaiem 
quam subesse putel pius, officiosus ac sollicilus, vel 
eiiam adverSus boinines, proplerea quod iuter eos 
eaclerasque res nibil inleressc exislimet, asper, im-
niitis, iubumanus et inoflkiosus sil? Ergo, ul ex 
jamdictie apparet, rejicienda fuerit ejusmodioratio 
alque doclrina, inullis eliam aliis rebus baud im-
merilo nos abducentibus ab hujusmudi opinione. 
Nam audivi cx iis qui lalia tradunt, quod naliones 
quasdam aiiimarum csse ponant in pcculiari qua-

θρώπων τά δένδρα οίήσεται (85). Τίς ούνδ τοιούτος (86) 
βίος ή πρδς πάντα εύλαβώς διά τδ δμόφυλον, ή καί 
πρδς τούς ανθρώπους άπηνώς διά τήν έπΙ τών άλλων 
άδιαφορίαν έχοντος; Ούκοΰν απόβλητος έκ τών είρη-
μένων ό τοιούτος άν είη λόγος, πολλών κα\ άλλων τής 
τοιαύτης ημάς ύπολήψεως κατά τδ εύλογον άπαγόν-
των. "Ακουσα γάρ τών το»αύτα δογματιζόντων, δτι 
Εθνη τινά τών ψυχών άποτίθεται (87) έν ίδιαζούσρ 
τιν\ (88) πολιτεία πρδς τήν (89) έν σώματι ζωήν (90) 
βιοτεύοντα (91), έν τψ λεπτώ τε κα\ εύκινήτω τής 
φύσεως εαυτών (92) τή τού παντδς συμπεριπολούν-
τος (95) δινήσει, ^οπή δέ τινι τή πρδς κακίαν πτε-
ρο^^οούσας (94) τάς ψυχάς έν σώματι (95) γίνεσθαι* 
πρώτον μέν άνθρώποις (96), είθ' ούτως διά τής πρδς 

dam civilale, antcquam ad corporeara vitam deve- ^ τά άλογα τών παθών ομιλίας, μετά τού (97) άνθρω-
oiant, vivenles : quse in lenui atque agili sua naiura 
una cum revolulioiieatqueconversloneuniversilalig 

(75) "θέτεται. Α in margine οίεται, δψεται. 
(76; Καϊ αυτός. Α, Β καί ούτος. 
(77) Αρεπάνην. Α, Β τή τών. 
^78) Αρέζει. Α, Β δρέψεται. 
(79/ Κιρνάται. Α, Β κίρναται. 
(80) Ποιον. Α έτερον γενόμενον, ποίον δέ τδ έτέ

ρως γενόμενο ν. 
(81) Τή τοιαύτη. Τή delel Β. 
(82) 'άς κατ'. Α ώς και κατ \ 
(85) Κα»" έν ερπετό!ς. Delel Β. 

ί84) Γίνεται. Β γέντνται. 
85) ΟΙήΓεζαι. Α οίηΟήσεται. 
86) Toiovrcr. Λ τού τοιούτου. 

πίνου βίου έγχώρησιν (98) άποκτηνούσθαι, κάκείθ^ν 
μέχρι τής φυσικής ταύτης κα\ αναίσθητου καταπί-

(87) Άποτίθεται. Α Β ύποτίθενται. 
(88) Τινι. Β τή . 
?89) Πρός τήν. Β πρδ τής. 
(90) "Εν σώματι ζωήν. Α έν σώμασι ζο>ήζ, Β έν 

σώματι ζωής. 
(91) Βιοτεύοντα. Α in margine έμβιοτεύοντα. 
(92) Εαυτών. Α αυτών. 
(95) ΣνμπεριποΛούντος. Α Β συμπεριπολούνται. 
(94) Πτεροββοούσας. Β πτερο^υούσας. 
(95) Σώματι. Β. σώμασι. 
(96) "Ανθρό)ποις. Β άνθρωπίνοις. 
(97) Μετά τού.Α μετά την έκ τού. Β μετά τήν τού. 
(98) Έγχώρησιν. Λ Β έκχώρησιν. 
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πτειν ζωής, ώς τδ τή φύσει λεπτδν κα\ εύκίνητον, Α vagentur atque oberrenl, propensione vero quadam 
δπερ έστ\ν ή ψυχή, πρώτον μεν εμβριθές τε χσΛ 
κατωφερές γίνεσθαι τοΓς άνθρωπίνοις σώμασι διά 
κακίας είσοικιζδμενον · είτα τής λογικής δυνάμεως 
άποσβεσθείσης τοις άλδγοις έμβιοτεύειν · εκείθεν δε 
χαϊ της τοιαύτης (99; τών αισθήσεων χάριτος άφαι-
ρεθείσης, τήν άναίσθητον ταύτην ζωήν τήν Ιν φυτοίς 
μεταλαμβάνειν * άπδ τούτου δέ πάλιν διά τών αυτών 
άνιέναι βαθμών, καίπρδς ούράνιον (1) χώρον άποκαθ-
ίστασθαι. 

ad viliura alquenequiiiam,quasi defluentibus pennis 
animas intra corpora redigi, priraiim quidem butna-
na, deinde eodem modo propter consuetudinera ra-
lione carentiuui affecluum ac pcriurbalionum, posl-
quam e vita humana excesserinl, in pecora degc-
nerare, atque inde usque ad banc planlarum sensu-
que carenlera vitam delabi, adeo ut natura tenue 
atque agile, sicui anima est, primum quidem pon-
derosum ac deorsum vergens eQiciatur in corpora 

butnana propler Tiliuro atque nequitiani immigrans : deinde ratione praediia vi exstincta, in ralione 
carenlibus vilam degere; illinc vero sensuum quoque dono adempto hanc plaotarum viiam, qiue 
seosus expers cst, invicem suscipcre, ac postea rursus per eosdem gradus ascendere, et restilui in 
loeum coelestem. 

Τδ δε τοιούτον δδγμα τοίς κα\ μετρίως κρίνειν R Alque ejusmodi doclrina ab iis qui vel mcdio-
έπεσκεμμένοις αύτδθεν ελέγχεται, μηδεμίαν έχειν (2) criler exercilato judicio fuerint, ex seipsa facilc 
έν έαυτοις (2*) στάσιν. Εί γάρ άπδ τής ούρανίας ζο)ής 
διά κακίας (3) έπ\ τδν ξυλώδη βίον ή ψυχή κατασύ
ρεται, άπδ τούτου δέ πάλιν δι'αρετής έπΙ τδν ούράνιον 
ανατρέχει, ευρίσκεται δ λύγος αυτών άπορων, δ τι (4) 
προτιμδτερον οΓεται (5), εΓτε τήν ξυλίνην, εΓτε τήν 
ούρανίαν ζωήν. Κύκλος γάρ τίς έστι διά τών ομοίων 
περιχώρων, άε\ της ψυχής, έν ψπερ άν ή , άστατού-
σης. Εί γάρ έκ τής ασωμάτου ζωής πρδς τήν σωμα
τική ν άναπίπτει (6), κα\ έκ ταύτης πρδς τήν άναί
σθητον " εκείθεν δέ πάλιν πρδς τήν (7) άσώματον 
ανατρέχει, ουδέν έτερον ή αδιάκριτος κακών τε κα\ 
αγαθών σύγχυσις παρά τοϊς ταύτα δογματίζουσιν 
υπονοείται. Ούτε γάρ ή ούρανία διαγωγή έν τψ μακα-

dcprebendilur, nullum in scse slabile firmamentum 
habere. Nam si a coelesti vita propler viiium e t ' 
nequitiam ad ligneam vitam anima detrabilur; ab 
ea vero rursus propter virtutem ad coelestcm rc-
currit, reperitur corum oralio dubilare quid prae-
stabilius, magisque praeferendum pulct, ligneamwe 
an coelestem vitain. Circuitus enim et quasi orbis 
quidam est, qui per similia" peragituralque conGcitur 
anima semper, ubicunque fuerit, nullum firmum cer-
tumque eonsislendi locum babenie. Nam si ex incor-
porea viia ad corpoream delabitur,et ex illa ad eam quae 
sensu caret; ilemqueillinc rursusad incorpoream rc-
currit, nibil aliud nisi indistincla atque indiscreta tum 

ρισμψ διαμένει, εΓπερ κακία τών έκεΓ ζώντων (8) C malorum lum bonorum confusio abiis,qui baec Ira-
καθάπτεται (9) · ούτε τά ξύλα τής αρετής άμοιρη-
σει (10), εΓπερ εντεύθεν μέν έπΙ τδ άγαθδν πάλιν-
δρομεΓν οΓονται τήν ψυχήν, εκείθεν δέ τού κατά κα-
κίαν άνάρχεσθαι (11). ΕΙ γάρ έν τψ ούρανψ (12) ή 
ψυχή συμπεριπολούσα τή κακία συμπλέκεται, κα\ 
διά ταύτης έπ\ τδν ύλώδη καθελκυσθείσα βίον, άν-
ωθεϊται πάλιν εντεύθεν έπ\ τήν έν ύψει διαγωγήν · 
άρα τδ ίμπαλιν παρ* εκείνων κατασκευάζεται, τ* τήν 
μέν ύλικήν ζωήν κακίας είναι κάθαρσιν (13), τήν 
Βέ απλανή περιφοράν κακών άρχηγδν κα\ αίτίαν ταΤς 
ψυχαϊς γίνεσθαι, εΓπερ εντεύθεν (14) δι' αρετής πτε-
ροφυήσασαι ριετεωροπορούσιν (Ιο), εκείθεν (16) δέ 
διά κακίας τών πτερών έκπιπτδντων χαμαιπετείς 
πρδσγειοι (17) γίνονται 
καταμιγνύμεναι φύσεως. Κα\ ού μέχρι 
ται τών τοιούτων δογμάτων ή άτοπία, τψ άντεστρά-
φθαι (18) πρδς τουναντίον τάς υπολήψεις. Άλλ* ουδέ 

dunt, flngilur et exislimatur. Neque enim coelestis 
vita in beatiludine permanebit, siquidein vitiositas 
illic viventes invadil : neque ligna ac stipiies vir-
tutis expertes erunt, siquidem binc ad bonum recur-
rere, illinc vero vitiosae vitae inilium sumere ani-
niam putanl. Nam si anima,qua3 una cum coelo versa-
tur cum vitio aique nequitia conflictalur, ac propie? 
viiiositalem ad raatcrialem ac silvesirem vitam detrusa 
rursus hinc subvehilur, ut vitam degat in sublimi: res 
nimiruro inversa ab illis asserilur atque affirmatur^ 
nempe quod malerialis quidera vita vitiosilalis expia-
tricem vim conlineat : slellarum vero inerranlium 
cceloque inbaerentium conversio atque revolulio, ma-

i , τή παχύτητι τής υλικής ^ lorum causa atque principium animabus existal, si-
. Και ού μέχρι τούτων Γστα- quidem hinc per viriulem alas adeptae sublimes 

abeunt atque coeleslia contemplanlur; illinc vero 
per vitium aique nequiliam qnasi alis amissis, bu-

(99) Τοιαύτης. Delent Α Β. 
(1) Ούράνιον. Α, Β τδν ούράνιον. Πρδς τδν ούρά

νιον χώρον. Sub asterisci signo in margine codicis 
Α ad calcem praefigilur ού. Τάχα κα\ τά τοιαύτα 
Ώριγένης έντοϊςοίκείοις άνεπλάσατο συγγράμ|χασιν, 
ώς πάσιν υπάρχει σαφές τοΓς κάν πρδς βραχύτατον 
αύτοίς έπισκήψασιν. 

(2) "Εχειν. Β έχον. 
(2#) 'Εαυτοις. Α, Β έαυτψ. 
(3) Κακίας. Α κακίαν. 
(4) Ό τι. Β δτι. 
(5) Οϊεται. Β οίήσεται. 
(6) ΆναΓ.ίΛτει. Α, Β καταφέρεται, έκ δέ ταύτης. 
(7) Ιΐρύς τήν. Α πρδς τδ τήν. 

S8) Έκει ζώντων. Β ζώντων έκεΓ. 
9) ΚαΟάΛτεται. Β. καταθάπτεται. 
10) Άμοιρήσει. Β άμοιρήσειεν. 

(11) Άνάρχεσθαι. Α in texlu άρχεσθαι βίου, in 
margine άπάρχεσθαι. Β άρχεσθαι βίου. 

(12) Έν τφούρανφ. Α in margine εί γάρ τψ ού-
ρανίψ. 

(13) Κάθαρσιν. Α, Β καθάρσιον. 
(14) "Εντεύθεν. Α, Β εντεύθεν μέν. 
(15) Μετεωροπορονσιν. Μετεωροπολούσιν. 
(16) Εκείθεν. Α εκείθεν δέ. 
(17) Πρόσγειοι. Α, Β καί πρδσγ. 
(18) Τφ άντεστρ. Λ. τδ άντεστρ. 
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milee et abjecti fiunl, et ad terram depregsi cum Α αυτή (19) παγία διαμένει μέχρι πάντων (20) αύτοίς 
crassiludine malerialis naturae commiscentur. Alque 
liacienus nondum consisiit ejusmodi senlenliarum 
atque doctrinarura absurdilas, ut in conlrarium in -
versae sint opiniones. Sed ne ha?c quidem perpetuo 
ccrla stabilisquecis imaginalio opinioque pemiauet. 
Nain si immulabilem dicunt coeleslein esse naluram, 
quo paclo in immutabili passio et affectio locuin 
babet? ilemque si aifectibus el vitiis obnoxia est 
inferna natura, quo pacto in eo quol aflectibus 
obnoxium est, passionum atque affectuum vacuitas 
et abolitio confici atque expediri potesl? Yerum 
permiscent ea quae misceri non possunl, atque 

ή υπόνοια. Εί γάράτρεπτον τήν ούράνιον (21) λέγουσι 
φύσιν (22), πώς χώραν έχει (23) έν τψ άτρέπτψ τδ 
πάθος; Καί εί εμπαθής (24) ή κάτω φύσις, πώς έν 
τψ παθητψ κατορθοΰται ή απάθεια; Άλλά φυ-
ρούσι (25) τά άμικτα, κα\ ένούσι τά άκοινώνητα, έν 
πάθει τδ άτρεπτον, κα\ έν τψ τρεπτψ (26) πάλιν 
καθορώντεςτήν άπάθειαν. Κα\ ουδέ τούτοις(27) είσαε\ 
διαμένουσιν (28) · άλλ* δθεν τήν ψυχήν διά κακίας 
άπψκησαν (29), έκείσε πάλιν αυτήν ώς ασφαλή (30) 
καί άκήρατον ζωήν έκ τής υλικής άνοικίζουσιν, 
ώσπερ έπιλαθόμενοι τδ εκείθεν αυτήν ή κακία (31) 
βρύσασα (52), τή κάτω καταμιχθήναι φύσει. 

uniunt ea quibus inler* se nulla communio est; in affeclione immutabililalem, in uiutabiii rursus pas-
sionum et affecluum abuliiionem el vacuiiaiem iinaghianles. Ac ne in his quidem semper pernianent 
ac perseverant; sed unde animam per vilium el nequitiam deduxerunt, illo rursus eam tanquam in 
tutam ct immorlalem vitam ex uialeriali reducuot, quasi oblili quod vitiosilate gravata illinc quasi 
peanis amissis inferae commista naturae sit. 

Uaque obtreclalio ei viluperatio bujus vilae, cce- Β "Η τε ούν διαβολή τού τήδε βίου, και δ τών ούρα-
lesliuroque ac superorum laus Ioter sese confundun- νίων (33) έπαινος έν άλλήλοις συγχέονται, κα\ άνω-
tur et commiscenlur, quippe cum illa quidem vita 
qua3 roale audit el infamia laborat, boni (ui iilorum 
opinio iert) auclor el dux si t ; quae auiem pro meliore 
babetur, propensionis ad malum ansam et occa-
eionew animae det. Quocirca ejicienda ex doctrina 
veritalis omnis falsa pariter el inslabilis de bujus-
niodi rebus persuasio e s l : ac ne illus quidem se-
quamur, quibus animas ex muliebribus corporibus 
ad virileni vUam transire placet; aut contra a v i -
rilibus corporibus separatae animas intra mu-
lieres redigi, aut etiam ad viros ex viris transire, 
et ex mulieribus rursus fieri roulieres, sed illos, ut 
eos qui a veritate aberraverini, missos faciamus. 

φερούνται (34), τού μέν διαβεβλημένου κατά τήν 
εκείνων δδξαν πρδς τδ καλδν καθηγουμένου · τοΰ δέ 
πρδς κρείττονος (35) ύπειλημμένου τήν άφορμήν ένδι-
δδντος (56) τή ψυχή τής πρδς τδ χείρον ^οπής. Ούκ
ούν έκβλητέα τών τής αληθείας-δογμάτων πάσα πε
πλανημένη τε καί άστατου σα περ\ τών τοιούτων ύπδ-
ληψις· μήθ' δσοι (37) καταβαίνειν έκ (38) γυναι
κείων σωμάτων πρδς τήν άνδρώδη ζωήν τάς ψυχάς 
δοκείη (39) τδ Ιμπαλιν έν γυναιξ\ γίνεσθαι τάς τών 
ανδρικών σωμάτων χωρισθείσας ψυχάς, ή και πρδς 
άνδρας έξ ανδρών μεταβαίνειν, κα\ γυναίκας έκ γ υ 
ναικών γίνεσθαι λέγουσιν (40), ώς τής αληθείας έστο· 
χασμένους άκολουθήσωμεν (41). Ό μέν γάρ πρδτερος 

Nam priorquidem opinio, non solum quod et in- C ού μδνον τ ώ ( 4 Γ ) άστατος (42) κα\ άπατηλδς είναι 
slabilis et faliax sit, reprobala est, cum ipsa per 
sese propier contrarias opiniones evertaiur, verum 
etiam quod impia est, ut quae iradal, nili i l in rerum 
naturam produci, nisi vitiosilas principium cujus-
que naiune det. Nain si neque hotnines, neque 
plantae, neque pecora, nisi superne in haec anima 
delapsa fuerit, oascuntur, lapsus autem is propter 
vitiositalem fit, ulique vitium ac nequitiam pneesse 
putant rerum crealioni. Ac circa idein quodammo-
do tempus utraque accidunt, ut et honio ex nupiiis 
procreeiur, et auima? delapsus cura nupliarum stu-

ί!9) Ουδέ αυτή, Α ουδέ αύτη. 
(20) Πάντων. Α, Β παντδς. 

!

21) Γήν ούράνιον. Β τδ ούράνιον. 
22) Φύσιν Delet Β. 
25) Χώραν έχει. Β έχει χώραν. 
24) ΕΙ εμπαθής. Α ή εμπαθής. 
25) Φυρούσι. Α, Β φύρουσι. 

(26) Τρεπτφ. Β άτρέπτψ. 
(27) Τούτοις. Β έν τούτοις. 
(28) Αιαμένουσιν. Β παραιιένουσιν. 
(29) Άπφκησαν. Α, Β άπψκισαν. 
(50) ΆσφαΛή. Β είς άσφ. 
(51) Ή κακία. Α, Β έν κακία. 
(32) Βρύσασα. Α βρίσασαν. Β, βρύσασαν. 
(53) Ουρανίων. Β επουρανίων. 
(54) "Χνωρεροννται. Α Βάναφύρονται. 
(35) Πρός κρείττονος. Α Β πρδς τδ κρείττον. 

άπεδοκιμάσθη δ λύγος (43),αύτδς έν έαυτψ (44) πρδς 
τάς εναντίας υπολήψεις περιτρεπδμενος, άλλ* δτι κα\ 
ασεβώς έχει, μηδέν τών δντων είς γένεσιν άγεσθαι 
δογματίζων, και κακίας (45) τή έκαστου φύσει τήν 
αρχήν ένδιδούσης. Εί γάρ ούτε άνθρωποι, ούτε φυτά, 
ούτε βοσκήματα, μή ψυχής άνωθεν έπ\ ταύτα έμπε-
σούσης (46) φύονται (47) · ή δέ πτώσις διά κακίας 
γίνεται, άρα κατάρχειν οΓονται τήν κακίαν τής τών 
δντων συστάσεως. Καί πως συμβαίνει κατά τδν αύ
τδν χρδνον αμφότερα (48), καί άνθρωπον έκ γάμου 
φύεσθαι, κα\ τής ψυχής τήν κατάπτωσιν τή τοΰ γά-

(36) Ένδιδόντος. Β ένδιδόντες. 
(37) Μήθ' δσοι. Α άλλά μηδ' δσοις μεταβαίνειν. Β 

eodem modo, nisi quod omiuil άλλά. 
(38) Εκ. Β έκ των. 
(39) Αοκείη. Α, Β δοκεί ή τδέμπαλιν. 
{Α0)Αέγουσιν. Α λέγειν πάλιν ώς τής αληθείας 

ήστοχηκέναι. Β λέγειν, ώς τής άληθ. έστοχασμέ-
νοις. 

(41) ΆκοΛουθήσωμεν. Β άκολουθήσομεν. 
(4Γ) Ού μόνον τφ. Ού μόνον διά τό. 
(42) Άστατος. Β άστατος τε. 
(43) Ό Λόγος, ό delet Α. 
(44) Έαυτφ. Β αύτψ. 
(45) Καϊ κακίας. Α, Β μή κακίας. 
(46) Έμπεσούσης. Α, Β πεσούσης. 
(47) Φύονται. Β. φύοντας. 
(48) Χρόνον αμφότερα. Β αμφότερα χρόνου. 
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μου συμβαί^ειν σπουδή. Κα\ τδ !τι τούτου παραλο- Α <lio conveniat el concurrat. Et qiiod absurdius esi 
γώτερον (49), εί έαρι τά πολλά της άλογου φύσεως 
συνδυάζεται. 'Αρ ' σύν Ιστιν είπείν δτι κα\ τή άνω 
περιφορά τδ έαρ έμφύεσθαι, τήν κακίαν ποιεί, ώστε 
συμβαίνει (50) δμου τε του κακού τάς ψυχάς πληρου-
μένας πίπτειν, καί τάς γαστέρας τών άλδγων κυΐ-
σχεσΟαι; Τί δ' άν είπη τις (51) περ\ του γεωπόνου (52) 
του χαταπηγνύοντος (55) τή γή τάς τών φυτών άπο-
σπάδας; Πώς ή τούτου χεΙρ συγκατέχωσε τψ φυτψ 
τήν άνθρωπίνην ψυχήν, συντρεχούσης π τ ε ρ ο ^ υ ή -
σεως (54) τή τοΰ άνθρωπου πρδς τήν φυτείαν δρμή ; 
Τδ αύτδ τοίνυν άτοπον καί έπι τοΰ έτερου τών λύ
γων (55), έπΙ τδ οΓεσθαι τήν ψυχήν τάς συνόδους έν 
συζυγία (56) ζώντων περιεργάσασθοα (57), ή τάς λο
χείας έπιτηρείν, Γνα τοις φυομένοις σώμασι ν έπεισκρι-
θώσιν (58). Εί δέ άπείποι δ άνήρ τδν γάμον, ή δέ 
γυνή έαυτήν τής τών οδυνών (59) ανάγκης ελευθερώ
σεων * ί ρ ' ού βαρήσει τήν ψυχήν. ή κακία; Ούκούν 
δ γάμος τή άνω κακία τδ κατά τών ψυχών ένδώσι-
μον (60) δίδωσιν, ή κα\ δίχα τούτου καθάπτεται τής 
ψυχή* ή πρδς τδ εναντίον σχέσις. Ούκούν άοικος έν τψ 
μέσω κα\ άλήτις ή ψυχή πεπλανήσεται, τών μέν 
ουρανίων άπο^υεϊσα · σώματος δέ άν ούτω τύχοι 
πρδς ύποδοχήν άμοιρήσασα. Είτα καί πώς διά τού
των έπιστατεΓν τδ ΘεΓον τών δντων ύπονοήσουσι, τή 
τυχαία ταύτη κα\ άλόγψ τών ψυχών καταπτώσει τάς 
αρχάς τής άνθρωπίνης άνατιθέντες (61) ζωής ; 
Ανάγκη γάρ πάσα τή άρχή καί τά (62) μετά ταύ
την (65) συμφώνως εχειν. Εί γάρ έκ συντυχίας αύ-

et adhuc magis abhorrel a communi sensu atque 
opinione, verc pleraque animalia rationis experli 
natura praedita coeuntet conjunguntur. Ergone dici 
poiest quod ver eflkiat ut supcrae quoque revolu-
tionialquc conversioni viliositas innascalur, ut con-
tingat siinul el animas vilio compleri atque delabi, 
et uteros brutorum animantium concipere ? Quid au-
tera dixeril aliquis de agricola rcscotos et avulsos 
plantarum surculos in lerram defigei.le ? quo pacto 
manus hujus una cum planta ^nimam humanam 
lerra obruil alque defod'tt,concurrente cum bominis 
siudio plantandi defluxione pennarum, quibus ani-
ma spolieiur? Eadem ilem absurditas esl eliam in 
aliera opinione, si quis putet animas coitus eorum 

^ qui in conjugio vivunt, explorare aique rimari, vel 
pariendi terapus observare, ul in corpora nasccnlia 
seseinsinuent. Quod sivirnuptias recusavcril, mu-
liei* ilem se ab necessilate pariendi liberaverit, an-
non animam vitioeitas gravabil? Quocirca nuptiae 
supcrae viliosilali ansam et occasionem adversus 
auimas danl : aul eliam absquc nupliis alTectus 
adversus id quod conlrariuni est, animam invadit. 
Ergo domicilio carens inlcrim el vagabunda anima 
obcrrabit, cum e cceleslibus quidcm defluxerit et 
exciderit, corporis vero (si ita acciderit) recepta-
culi e.xpcrs sit. Et quomodo deinde per baoc prse-
esse rebus universis divinum Numcn in animum 
inducent, qui buic fortuilae et ratione carenli ani-

τομάτου « v f c i βίος ήρξατο, τυχέ« (64) π ά ™ ς w l C moruro delapsioni principiavilae huma»*assignanlf 
ή κατ* αυτών (65) διέξοδος γίνεται. Καί μάτην τής 
θείας δυνάμεως οί τοιούτοι τά δντα έξάπτουσιν, οί μή 
βουλήματι θείψ τά έν τώ κόσμψ φύεσθαι λέγοντες, 
άλλ* είς πονηράν τίνων (66) συντυχίαν τάς αρχάς 
τών γινομένων άνάγοντες, ώς ούκ άν σύστασης τής 
άνθρωπίνης ζωής μή τού κακού δόντος τή ζο>ή τδ 
ένδόσιμον.Είούν ή άρχή τού βίου τοιαύτη, δηλαδή και 
τά εφεξής κατά τήν αρχήν κινηθήσεται. Ού γάρ άν τις 
έκ κακού καλδν, ουδέ έξ αγαθού τδ εναντίον φύεσθαι 
λέγοι. Άλλά κατά τήν τού σπέρματος φύσιν, κα\ τούς 
καρπούς άναμένομεν (67). Ούκούν πάσης τής ζωής 
ή αυτόματος αύτη κα\ συντυχική κίνησις ηγεμο
νεύει (68), μηδεμιάς προνοίας διά τών δντων οίχού-
*ης (69). 

Prorsus enim ncccssc cst, u l id quod principium 
consequitur, etiam cum ipso conv/eniat. Si cnim a 
casu aliquo lemerario vila alicujus inilium ceperit, 
fortuilus eliam omnino cursus et exilus cjus exsi-
siit. Ac slulle et ineptc atque absurde ab divina po-
tentia lales homincs res universas pendere volunl 
qui non volunlale divina res mundanas prodaci ac 
provenire dicunt, sed ad pravura queiudam casum 
referunt principia eoruin quae nascunlur, quasi vila 
bumana consiilui el conflari non potuisset, nisi 
vitium occasionem et initium viloe dedisset. Quo-
circa si principium vitac lale est, consequentia 
quoquc niniirum sicuti priucipiuni movebuntur. 
Non cniin aliquis dixerit ex malo boiium, ueque ex 

bono contrarium nasci. Sed prout fucrit seminis nalura, ila fructus quoque exspeclare solemus. Ergo 
temerariusbic atquc forluitus motus omni vilaepraeril atque praeibil, nulla providentia per rc* universas 
peninente atque permeante. 

D "Αχρηστος δέ παντάπασι κα\ ή τών λογισμών έσται 
προμήθεια* τής δέ αρετής κέρδος ουδέν, κα\ πρδς 
τδ (70) κακδν άλλοτρίως έχειν άντ' ούδενδς άν εΓη. 

(49) ΠαραΧογώτερον. Α in niarg. παραδοξότερον. 
(50) Συμβαίνει. Α, Β συμβαίνει ν. 
(51) Εϊπη ης. Β εΓποι τις. 

!
52) Γεωπόνου. Β γεηπόνου. 
55) Καταπηγνύοντος. Α, Β καταπηγνύντος. 

(54) Πτεροφφυήσ. Α, Β τής ψυχικής πτε£. 
(55) Των λόγων. Α Η Β τ . λόγ. έστί. 
(56) . ' £ r σνζνγ. Β. τών έν συζυγ. 
(57) ΠεριεργάσασΟαι. Α, Β περιεργάζεσοαι. 
(58) ΈπεισχριΘώσιν. Α, Β είσκριθώσιν. 
(59) "Οδυνών. Β ώδίνων. 

Inutilis item prorsus crit raiionibus nixa pru-
dentia, rautio alque cura : virluiis emolumentum 
nul lum; c l a vitio inlegrum el alienum esse pro 

(60) Ένδόσιμον. Β έν δόγμασιν. 
(61) Άνατιθέντες. Β ανατίθενται. 
(62) Τά. Β. τό. 

!

63) Μετά ταύτην. Α μετ' αυτήν. 
64) Τυχέα. Α, Β τυχαία. 
65) Κατ" αυτών. Α, Β κατ* αυτόν. 
66) Πονηράν τίνων. Πονηράν τινα. 

'(67) Άναμένομεν. Α άναμένοιμεν. 
(68) Ηγεμονεύει. Α ηγεμονεύσει. 
(69) Οϊχούσης. Α, Β ήκούσης. 
(70) Καϊ πρός τό. Β κα\ τδ πρδς τό. 



m 

nibilu ducetur. 
leroere rapientis et auferentis foriunae sita erunt; 
neque viia quidquam difleret a navibus guberna-
lore careniibus, armamentorumve expenibus, quaa 
fortuilis casibus tanquam fluctibus quibusdam alias 
ad alium bonorum malorumve casum quasi traji-
ciatur atque iraducatur. Non enim hicrum, quod ex 
virtute contingit, inesse polest iis quorum nalura 
ex cootrario principium habet. Nam siquidem vita 
noslra divinilus gubernalur, dubium non amplius 
esse polerii quin vitiositas vitae nostra non pree-
sit. Sin aulera per vilium ac nequiliam nascimur, 
penity? ac proxsus vitiose ac nequiter vivemus. 
Quocirra nugai ac deliramenla per bspc esse de-
nionstrabunlur post banc vitam f-jlura judicia, el 
pro merito conipensatio atque remuneralio, et 
qusccunque alja ad lollendam vitiositatem dicunlur 
el credunlqr. fiam qui fieri potest ul homo nequi-
liae vitiique expers s i t , qui per vitiositateni nalus 
ejt? Quoroodo item alacritas animj quaedam stu-
diumque ad vilam cum virtute agendara boiuini 
ipnasci possit, cujus natura a viliositate, ut aiunt, 
principium habet ? IJt enim nullum ex brulis ani-
ipalibus hominum roore loqui conatur, ac nalurali 
consuetaque et in qua innutrita sunt voce utentia, 
Hlhil sibi detrimenti accidisse pulant, si oratfonis 
ac eermonis expertia sixit; eodera modo etiaiu i l H , 
qui vitium ac nequiliam eiistimant esse principuini 
et causam vitae, ad eipetendam virlutero, utpote 

S. GREGORB NYSSENI 

Nam omnia prorsus in polestate Α Πάντα γάρ πάντως έπ\ τφ φέροντι κείσεται, καί 
ουδέν 6 βίος διοίσει τών ανερμάτιστων (71) πλοίων, 
ταις αύτομάτοις συντυχίαις, οίον τισι κύμασιν, άλ
λοτε (72) προς άλλην καλών ή φαύλων συν τύχη (73) 
μεθορμιζόμενος. Ού γάρ έστι τδ Ιξ αρετής (74) έγγε-
νέσθα: κέρδος, οΤς ή φύσις έκ τών εναντίων (75) τήν 
αρχήν έχει, Εί μέν γάρ θεόθεν οικονομείται ημών ή 
ζωή, τδ δε (76) κακίαν κατάρχειν τής ζωής ημών 
συνομολογείται. Εί δε δΥ εκείνης φυόμεθα, πάντη τε 
και πάντως κατ 1 αυτήν βιοτεύσομεν. Αήρος ούν διά 
τούτων άποδειχθήσεται, τά μετά τδν τήδε βίον δι-
καιωτήρια · καί ή πρδς (77) άξίαν άνταπόδοσις (78), 
κα\ δσα άλλα πρδς άναίρεσιν τής κακίας λέγεται καί 
πεπίστευται (79). Πώς γάρ δυνατδν Ιξω ταύτης είναι 
τδν άνθρωπον τδν δι' εκείνης φύντα; Πώς δέ κα\ (80) 
δρμή τις έγένετο (81) προαιρετική τψ άνθρώπψ 
πρδς τδν κατ* άρετήν βίον, ού ή φύσις έκ κακίας, 
ώς λίγουσι, τήν αρχήν έχει ; Ώς γάρ ούκ επιχειρεί 
τι τών άλδγων (82) άνθρωπικώς φθέγξασθαι, τή δέ 
συντρδφψ καί κατά φύσιν κεχρημένα φωνή, ούδε-
μίαν ηγείται ζημίαν άμοιρούντα τψ λδγψ (85) · κατά 
τδν αύτδν τρόπον, κα\ οΤς ή κακία (84) νομίζεται 
είναι τής ζωής άρχή (85) κα\ αίτ ία, ούκ άν είς έπι
θυμίαν έλθοιεν τής αρετής, ώς Ιξω τής φύσεως αυ
τών ούσης. Άλλά μήν πάσι τοίς κεκαθαρμένοις έκ 
λογισμών τήν ψυχήν διά σπουδής τε κα\ επιθυμίας δ 
κατ* (86) άρετήν βίος εστίν (87). ; Αρα διά τού
των (88) σαφώς άποδείκνυται, τδ μή πρεσδντέραν 
είναι τής ζωής τήν κακίαν, μήτ* (89) εκείθεν τάς 

quae extra naturam eorum s i t , adduci non pos- Q πρώτας αρχάς έσχηκέναι τήν φύσιν, άλλά κατάρχειν 
sint. Alqui omnes qui rationibus animam purga-
tam habenl, vilam quae cum firtuie transigatur, 
suinmo sliidio appetunt atque concupiscunt. Ergo 
per hoc aperte demonstratur vitiositatepa vita an-
tiquiorero non esse : neque illinc priraam originem 
qaturam habuisse, sed viiae nature auctorem et 
causam esse sapientiara Dei , quae rerum naluram 
univcrsam adminislrai alque gubernat. Gum autem 
anima quemadmodum creatori placet, in rerura 
naiuram provenerit, lunc ad arbilrium eam eli-
gere, quod placeat alque cordi s i t , e| quidquid 
\κ? facullalem cligendi arbitrariuro esse volueri i , 
id cliam evadere. Hanc auiem senleiUiam discere 
possimus ab similitvidine oculi, qui ut vidcat qui-

ήμών τής ζωής τήν τδ πάν οίκονομοΰσαν τοΰ Θεοΰ 
σοφίαν. Έλθοΰσαν δέ είς γένεσιν τήν ψυχήν κατά 
τδν άρέσκοντα τρόπον τψ κτίσαντι, τότε κατ' έξου-
σίαν αυτήν αίρείσθαι τδ κατά γνώμην έχ τής (90) 
προαιρετικής δυνάμεως, δ τί περ άν έθέλει (91) τοΰτο 
καί γινομίνην. Μάθοιμεν δ' άν τδν λόγον έκ τοΰ τών 
οφθαλμών (92) υποδείγματος, ψ τδ μ έ ν ο υ ν έστιν έχ 
φυσεοκ τδ δέ μή δρςίν έχ προαιρέσεως ή χα\ πάθους. 
Γένοιτο γάρ άν ποτε κα\ τδ παρά φύσιν (95; άντί 
τής φύσεως, ή εκουσίως τινδς τδν δφθαλμδν μύοντος, 
ή έκ πάθους στερηθέντος της δψεως. Ούτως έστιν 
είπείν, κα\ τή ψυχή θεόθεν μέν είναι τήν σύστα-
σιν (94), μηδεμιάς δέ νοούμενης περ\ τδ θείον κα
κίας, Ιξω τής κατ* αυτήν ανάγκης είναι · γενομένην 

dcm a natura habel, ut aulem non vidoat, ex arbi- ^ δέ ούτως τή 1$ία γνώμη πρδς τδ δοκούν άγεσθαι, ή 
trio ac prsecedente voluntale, vel etiam ex vkio 
atque calamitate. Pro naiura enim aliquando fieri 
polesl eliam id quod praeler naiuram est, aut vo-

έκ προαιρέσεως πρδς τδ καλδν έπιμύουσαν, ή έξ επι
βουλής τοΰ συνοικούντος ημών τή ζωή πολέμου (95) 
τδν δφθαλμδν βλαπτομένην, κα\ έν τψ της άπατης 

ί^Ι) Ανερμάτιστων. Α ίιι niargine ακυβέρνητων. 
72) ΆΛΛοτε. Β άλλο τι. 
75) Συν τύχη. Α, Β συντυχίαν. 

(74) Αρετής. Β αρχής. 
(75) Των εναντίων. Α, Β τού εναντίου. 

J76) Τό δέ. Α, Β τδ μηδέ. 
77) Ή πρός. Αίπρός. 

Γ/8) Άνταπόδοσις. Β ανταποδόσεις. 
! (79) Πεπίστευται. Β πιστεύεται. 

(80) Αέ καί. Α Β δ' άν καί. 
(81) Έγένετο. Α, Β έγγένοιτο. 
82) ΆΛόγων. Α, Β. addunt ζώων. 
85) Τφ Λόγφ. Α, Β τοΰ λόγου. 

(84) Ήχαχία. Β κακία. 
(85) Άρχή. Α ή άρχή. 
(86) Ό κ α τ ^ Β έ σ τ Ι ν δ κα·?\ 
(87) ΈσΓ/v.DeletB. 
(88) Τούτων. Α, Β τούτου. 
(89) Μήτ\ Α, Β. μηδέ. 
(90) Έκτης. Α in margineδιά. 
(91) ΈθέΛει. Α, Β έθέλη. 
(92) Τών όρΟαΛμων. Α, Β κατά τδν δφθαλμδν* 
(95) Φύσιν. Α τήν φύσιν. 
(94) Σύσταστιν. Α, Β σύστασιν αυτής. 
(95) ΠοΧέμου. Α, Β πολεμίου. 
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βιοτεύουσαν (96) σκότει, κα\ τδ (97) έμπαλιν καΟα- Α luntale sua oculos aliquo claudente, aut ex infor-
ρώς πρδς τήν άλήθειαν βλέπουσαν, πό£0ω γίνε- tunio aique calamitale usu oculorum ademplo. Ita 
σθαι (98) τών σκοτεινών παθημάτων. dicipotest dc anima, a Deo quidem eam conditam 
aique creatam cese, a i cum nulla vitiositas circa divinum mimen animadvertatur, eam extra viiio-
siui is esse necessiiatem. Gum autem hac conditionc creata s i t , sua voluntate atque arbitrio duci 
eam quo visum fuerit, aut ex libera voluntate ad bonum et honeslum oculos claudentem, aul ex i n -
sidiis vil» uoelr«e cohabilantis bostis, vilium el jacturara oculorum suslinenlera, et in fraudis lenebris 
viveniem : aui eliam ex contrario pure in veritatem intuentem procul a lenebrosis affeciibus et v i -
tiis abesse. 

Πότε ούν έρεί τις γινομένην (99), κα\ πώς ; Άλλά 
τήν μέν ζήτησιν τήν περ\ τού πώς τά (1) καθ* έκα-
στον γέγσνεν, εξαιρετέο ν πάντη τού λόγου. Ούτε γάρ 
περΐ τών προχείρων ήμϊν είς κατανόησιν, ών τήν 
άντίληψιν δν αίσθήσεως έχομεν, δυνατδν άν γένοιτο β 
τψ διερευνώμένω λόγψ, τδ πώς υπέστη τδ φσινόμε-
νον κατανοήσαι , ώς μήτε τοις θεοφορουμένοις κα\ 
άγίοις άνδράσι τδ τοιούτον ληπτδν νομισθήναι. Πί-
στει γάρ νοούμεν, φησ\ν (2) 6 Απόστολος (δ), κατ-
ηρτίσθαι τούς αιώνας 0ήματι θεού, είς τδ μή έμ-
φαινομένων (4) τά όρώμενα (5) γεγονέναι· ούκ άν, 
ώς οΓομαι (6), τούτο είπών (7), εΓπερ φετο γνωστδν, 
είναι διά τών λογισμών τδ ζητούμενον. Άλλ* δτι 
μέν θελήματι θείψ κατήρτισται αυτός τε δ αίών, κα\ 
πάντα δσα έν αύτψ γεγένηται (δστισοΰν άν εΓη (8) 
ούτος δ αίών, φ παραθεωρείται πάσα δρατή τε καί 
αόρατος κτ ίσις ) , τούτο πεπιστευκεναι φησίν δ Από
στολος, τδ δέ πώς άφήκεν άδιερεύνητον. Ουδέ γάρ 
έφικτδν τδ τοιούτον οΐμαι τοίς άναζητούσιν είναι, 
πολλάς αμηχανίας τού περ\ τούτων ζητήματος ήμίν Q 
προδεικνύντος, πώς έκ τής έστώσης φύσεως τδ κι-
νούμενον έκ τής απλής τε καί άδιαστάτου τδ διαστη-
ματικδν τε κα\ σύνθετον; "Αρα (9) έξ αυτής τής 
υπερκείμενης ουσίας; Άλλ' ούχ ομολογεί τδ ετερο
γενές (10) Εχειν πρδς έκείνην τά δντα, άλλ' έτέρωθεν 
πόθεν (11). Κα\ μήν ουδέν έξωθεν τής θείας φύσεως 
δ λόγος βλέπει. Τ Η γάρ άν διασχισθείη πρδς δια
φόρους αρχάς ή ύπόληψις, εΓ τι τής ποιητικής αιτίας 
έξω νομισθείη, παρ* ού ή τεχνική σοφία, τάς πρδς 
τήν κτίσιν παρασκευάς ερανίζεται. Έπε\ ούν Sv μέν 
τών δντων τδ αΓτιον, ούχ ομογενή δέ τή υπερκεί
μενη φύσει τά δι' εκείνης παραχθέντα είς γένεσιν · 
Γση δέ καθ 9 έκάτερον (12) έν τοίς ύπονοουμένοις ή 
άτοπία, τό τε έκ τής φύσεως τού θεού τήν κτίσιν 
οΓεσθαι, κα\ τδ έξ ετέρας τινδς ουσίας ύποστήναι τά ^ 
πάντα · ή γάρ κα\ (13) τδ θείον έν τοίς τής κτίσεως 
ίδιώμασιν είναι ύπονοηθήσεται, εΓπερ δμογενώς (14) 
πρδς τδν θεδν ίχοι (15) τά γεγονότα* ή τις υλική 
φύσις έξω της θείας ουσίας άντεξαχθήσεται (16) τφ 

Quando igitur dicet aliquie eam nasci, aul quo-
modo ? Alque ea quidem quaeslio, qua scire dcsi-
deralur, qua ralione unaquaeque res facta s i l , ex 
oratione penitus eximenda est. Neque cnim de iis, 
qnee nobis animadversu cogniluque facilia ct ex-
pedila sunl , quorum perceplionem per scnsum 
adipiscimur, fleri possit, ut ralio scrulalrix et 
inquisilrix, quomodo id quod apparel, in rerum 
naluram productum si t , animadverlat atque co* 
gnoscat, adeo ut nec spiritu quidem ac numine 
divino raptis et afllaiis sanclisque viris id compre-
bensibile esse existiroeiur. Fide enira intelligimus 
composita ac perfecta esse saecula verbo Dei, in -
qnlt Apostolus, ul ex non appareulibus ca qua? con-
spiciunlur atque cernuntur, facia esse huelligan-
lur. Non, ut opinor, boc dicturus, si quidein per 
ratiocinationes, id quod quaeriiur, cognosci posse 
putaret. Sed quod voluntate quidem divina, lum 
ipeum g&culum, tum oronia quae ex illo facia sunl, 
composila alque perfecla sint (quodcunque ta*-
dem etiam saecultim est, cum quo una intelligitur 
omnis et visibilis et invisibilis creatura), hoc se 
credere dici l Apostolus, sed quomodo composita 
atque perfecta sint, scrutari alqne invesiigare prae-
terraisit. Neque enim arbitror id quemquam inve-
stigando assequi atque comprebeudere posse, cum 
multas nobis quaistio de bis rebus prima fronie 
difficultates ac perplexilates oslendal: quo pacio 
ex consisfente ac stabili natura id quod niovetnr, 
exstiteril ? llem ex simplici pariter id quod dimen-
eionibus intervallisque obnoxium el composilum 
esl? Nunquid ex ipsa supreroa nalura? Αι non 
conceditur neque conslat, propterea quod divcrsi 
generis ab illa res caelerae sint, an aliunde ali-
cunde. Atqui nihil extra divinam nalurain ratio 
ccrnit. Nam scissa mmirum ac divisa esset opinio 
in principia diversa, gi quid eitra causam eflectri-
cem esse exislimarelur, a quo arlificiosa sapientia 
apparalus ad creandum sumeret et corrogaret. 

(96) Βιοτεύουσαν σκότει. Α, Β βιοτ. σκότψ ή . 
(97) Καϊ τό. Α ή κα\ τό. 
(98) Γίνεσθαι. Β γενέσθαι. 
(99) Γινομένης. Β γενομένην. 
(1) Πώς τά. Α πώς τό. 
(2) Νοούμεν, φησίν. Α, Β φησ\, νοούμεν. 
(3) Ό ΆχόστοΛος. Delent Α, Β. 
(4) Έμ φαινομένων. Α, Β έκοραινομένων. 
(5) Όρωμενα. Α in marginc βλεπόμενα. 
(6) ΟΙομαι. Α ίη margine οίμαι τούτ'. 
(7) ΕΙπών. Β οίμαι. 
(8) *Οσα, elC. Α, Β τά έ£ εκείνου γενόμενα δ τί 

ποτε κα\ Ιστιν; 
(9) Ά ρ α . Α in niargine άρα. 
(10) Ετερογενές. Α in margiue ομολογείται τψ 

έτερογενώς εχειν. 
(11) Έτέρωθεν χόθεν. Β έτέρωθεν πόθεν. 
(12) Έκάτερον. Α in lextu έτερον, in margine 

έκάτερον. 

il5) Ή γαρ καί. Α fi γάρ άν καί. 
14) Όμογενώς. Α δμοιογενώς. 
15 "Εχοι. Β έχει. 
16) Άντεξαχθήσεται. Α ίη lexlu άντεισαχθήσε-

ται, in margine άντεξετασθήσεται. 
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Quoniam igitur una quidein rerum iiniversaruin ^ Θεψ κατά τδ άγέννητον (17) τή άίδιότητι του δντος 
causa est, nec ejusdera cum suprema nalura gene- παρισουμένη · δπερ δή κα\ Μανιχαίοι φαντασθεντες,* 
ris sunt ea quae per illain procreaia sun l : par n i - καί τίνες τής Ελληνικής φιλοσοφίας (18) ταίς Γσαις 
ιιιίnim ulriusque opinionis absurdilas est, sive ύπονοίαις συνενεχθέντες, δδγμα τήν φαντασίαν ταύ-
quis pulel ex natura Dei crealuram, sive ex alia την πεποίηνται. 
quapiam essentia res cnnctas in rerum naturain productas esse : aut enim i*iuiucn quoque divinum 
proprielalibus naiura? prxditum esse existimabitur, siquidem ejusdera cum Deo generis sunt ea quae 
facta atque creata sunt: aul aliqua nalura materialis extra divinam cssenliam adversus Deum i n -
troducelur, et cuni eo comparabilur, quai ratione non genitae proprietalis, cum sempiternilate ejus 
qui est, adaequetur: quod nimirum eliam Manichaei imaginati t et nonnulli ex Grscanica sapientia 
eisdem opinionibus assensi, pro cerla slabilique sententia hanc imaginalionem babucrunt. 

Ut ergo maxime effugiamus el eviicnius eam qiue 'βς άν μάλιστα ούν έκφύγοιμεν τήν άφ* έκατέ-
ex ulraque parle cxsistil absurdilatem in quaestionc ρου (19) άτοπίαν έν τή ζητήσει τώ*; δντων, κατά τδ 
de rebus universis, exemplo Pauli, rationem, quo- Β τού Άποστδλου (20) υπόδειγμα, άπολυπραγμδνητον 
modo unumquodque creatum s i l , explorare atque 
scrutari preterrniUamus, tantum obiler duntaxat 
indicanles, quod molus divinae volunlalis ac de-
siinationis, cum volueril, rcs Ot ct volunlas ad es-
sentiam el effecium redigitur, protinus nalura eva-
dens, quia quodcunque divina potestas sapieuier 
pariier et artiflciose voluerit, id voluntatem vanam, 
inefticacem et absque effectu esse non patitur. Vo-
luntalis autcra exsislenlia alque subslantia, essen-
lia esl. Gum aulem bifariam divisae sint res uni-
versoe, tum in imellecluale (quod cum menle sola 
conslat et intclligens est, lum niente sola atque 
iiitclligenlia cemitur et comprebenditur), lura in 
corporale, intcllectualium quidem creatura non 

τδν λόγον τδν π:ρ\ τού, πώς Εκαστόν έστιν, κατα-
λείψομεν, τοσούτον παρασημαινόμενοι (21) μόνον, 
δτι ή δρμή τής θείας προαιρέσεως, δταν έθέλει (22), 
πράγμα γίνεται, κα\ ούσιούται τδ βούλευμα (23) 
ευθύς ή φύσις (24) γινόμενον, τής παντοδυνάμου 
εξουσίας, δπερ άν σοφώς τε καί τεχνικώς έθέλη (25), 
μή άνυπόστατον ποιούσης τδ θέλημα. Ή δέ τοΰ θε
λήματος ύπαρξις ουσία έστί. Διχή δέ διακρινομέ
νων (26) τών δντων, είς τδ νοερόν τε καί σωματικόν 
ή μέν τών νοερών κτίσις ού δοκεί πως άπ^δειν τής 
τού ασωμάτου φύσεως, άλλ1 έκ τού σύνεγγυς είναι τδ 
άειδές τε κα\ άναφές καί άδιάστατον δεικνύουσα (27). 
"Οπερ δή κα\ περ\ τήν ύπερκειμένην φύσιν ύπονοών 
τις ούχ άμαρτήσεται. Τής δέ σωματικής κτίσεως έν 

videtur aliquo modo discrepare ac diversa esse ab C άκοινωνήτοις ώς πρδς τδ Θείον τοις ίδιώμασι θεωρού-
incorporei natura, sed esse ex propinquo, quippe 
cum id , quod visum et lactuni, dinieosionem alque 
inlervallum effugit, ostendat. Quod utique si quis 
etiam de suprema natura suspicetur, non errabit. 
Porro cum corporea creatura imer eas proprieia-
tes quas nullam cum divino Numine communioncm 
babent, specletur atque considerelur , eaque po-
tissimum magnam illam difficullateni ac perplexi-
latem ralioni ingeneret, quai ratio persplcere atque 
aniniadvertere non polest, quo pacto ex invisibili 
exstiterit id quod videtur ? ex eo quod tactum cfFu-
g i t , solidum aique durum ; ex indeiinilo deflnilum; 
ex eo quod et quantitalis et magniludiiiis expcis 

μένης· κα\ ταύτην (28) μάλιστα τήν πολλήν άμη-
χανίαν έμποιούσης τψ λόγψ, μή δυναμένου κατιδείν, 
πώς έκ τού αοράτου τδ δρώμενον; έκ τοΰ άναφοΰς τδ 
στε^δν κα\ άντίτυπον, έκ τοΰ αορίστου τδ ώρισμένον, 
έκ τοΰ άπόσου τε καί άμεγέθου (29) τδ πάντως μέτροις 
τισΐ τοίς (50) κατά τδ ποσδν θεωρουμένοις περιειρ-
γόμενον; Κα\ τά καθ1 Ικαστον δσα περ\ τήν σωματι-
κήν καταλαμβάνεται φύσ»ν, περ\ ών τοσούτον φαμεν, 
δτι ουδέν έφ* εαυτού τών περί τδ σώμα θεωρουμένων 
σώμα έστιν, ού σχήμα, ού χρώμα (51), ού βάρος, ού 
διάστημα, ού πηλικότης (52), ούκ άλλο τι τών έν 
ποιότητι (55) θεωρουμένων ουδέν, άλλά τούτων Ικα
στον (54) λόγος εστ ίν ή δέ πρδς άλληλα συνδρομή 

est, id quod omnino mensuris quibusdam, qnsc ρ τούτων κα\ Ινωσις σώμα γίνεται. Έπε\ ούν αϊ συμ-
per quantilatcm intelliguntur, continelur ? Et quae- πληρωματικα\ τοΰ σώματος ποιότητες νψ (35) κα-
cunque alia singulatim circa corporcam naturani ταλαμβάνονται κα\ ούκ αίσθήσει, νοερδν δε τδ Θείον, 
comprebendunlur de quibus tanlum dicirous, quoJ τίς πόνος (56) τών νοητών τά νοήματα κατεργάσα-
nibil earum rerum, quae circa corpus consideran- σθαι; TQv ή πρδς άλληλα συνδρομή τήν τού σώματος 
lur, per sese corpue est, non tigura, non color, ήμίν άπεγέννησε φύσιν. Άλλά ταύτα μέν έξω του 

(17) Άγέννητον. Β άγένητον. 
(18) Φιλοσοφίας. Α in inargine σοφίας. 
(19) 'Α^' έκατέρον. Α, Β έφ' έκάτερον. 
(20) Κατά τό τοΰ ΆποστόΛ. Β κατά τδν Άπό-

στολον. 
(21) Παρασημαινόμενοι. Α παρασημαινάμενοι. 

Β παραση μηνάμενοι. 
(22) ΈθέΛει. Α, Β έθέλη. 
(25) Βούλευμα. Α, Β. βούλημα. 
(24) *Β φύσις. Ή delenl Α, Β. 
(25) Έθέλη. Α, Β έθελ^ση. 
(26) Διακρινομένων. Β οιηρημένων. 

(27) Δεικνύουσα. Α delet. Β babet δεικνύουσαι. 
(28) Ταύτην. Α, Β ταύτης. 

• (29) Άμεγέΰου. Α άμεγέθους. 
(50) Τοις. Β τού. 
(51) Ού σχήμα, ού χρώμα. Β ού χρ. , ού οχ. 
(52) Ού πηλικότης. Α ή πηλικόττς. 
(53) Έν ποιότητι. Α addit καταλαμβανόμενων. 
(54) "Εκαστον. Β έκάστψ. 
(3δ) Νφ. Β έν νψ. 
(56) Τίς πόνος. Λ, Β. τίς πόνος τψ νοητψ τά νοητά 

κατεργ. 
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προκειμένου παρεξετάσθη (57). Τδ δέ ζητούμενον ήν, \ non gravitas et pondus f »on diinensio atque inter-
el (58) προϋφεστήκασιν αί ψυχα\ τών σωμάτων, ποτε 
ή πώς γίνονται. Καί τούτου χάριν ήμίν περ\ (59) 
του πώς ζήτησιν ώς άνέφικτον ούσαν άπολυπραγμδ-
νητον άφήκεν δ λύγος. Περ\ τοΰ (40) πύτε τάς αρχάς 
αί ψυχαΐ τής υπάρξεως έχουσιν, ώς άχόλουθον δν 
τοίς προεξητασμένοις, ζητεϊν καταλείπεται. ΕΙ γάρ 
δοθείη τδ πρδ τού σώματος εν Ιδιαζούση τιν\ χατα-
στάσει τήν ψυχήν βιοτεύειν · άνάγχη πάσα τάς άτυ
πους έκείνας δογματοποιίας Ισχύν έχειν νομίζειν (41) 
τών διά κακίας τάς ψυχάς είσοικιζδντων (42) τοίς 
βώμασιν. Άλλά μήν έφυστερίζειν τάς ψυχάς (45) 
τήν γένεσιν, καί νεωτέρας (44) τής τών σωμάτων 
είναι συμπλάσεως (45), ουδείς άν τών εδ φρονούν-
των ύπονοήσειεν, φανερού πάσιν δντος δτι ουδέν τών 

valluin, non quanlilas, non aliud quidquam pror-
sus eorum, quse per qualilatem comprehendunlur, 
aut intelliguntur, sed uuumquodque horum ralio 
alque proporlio est, horuin autem inter sesc con-
cursus atque unilio, corpus fil. Quoniam igilur eae 
qualitates, ex quibus corpus constat, mente, uon 
sensu comprebenduntur, aique inielleciuale ac 
menle constane, menlequecoinprebensibile, Numen 
divinum est: quid negoiii est ei quod ct mente 
constat, et intelligentia comprebendilur, efticcre 
ea qua5 nienle cernunlur et intelligunlur ? quonim 
inler ipsa concursus corporis nobis generavil na-
lurain. Sed haec quidcm extra propositum obiler 
examinala, explicala atque excussa sint. Qu:rsiio 

άψυχων κινητικήν τε καί αύξητικήν έν αύτψ (46) δύ- Β aulein erat, annon animae anie corpora exslite-
ναμιν έχει. Τών δ' έν νηδύί ^47) έντρεφομένων, ούτε rint, et in rcrum naluram producta; sint, quando, 
ή αύξησις, ούτε ή τοπική κίνησίς έστιν (48) άμφί- et quomodo cxsistanl, alque idcirco eani qtia-slio-
οολος. nem, quomodo hae · exsislerent, ut quam asseqm 
atque expedire non possel, curiose invesligare alque scrutari oratio noslra pnvierniisit. Rpstat 
auleni secundum ca, qu.e anlebac examinavimus, ut quxralur, quando anhnai principia sui orlns et 
exsisientise babeanl ? Nam si daluin fueril quod ante corpus in peculiari quadam slalione anima 
vivat, omnino necesse esl ut absurdas illas senlentias et ficlas opiniones eorum qui propter vitio-
eilalem aniuias in corpora deduci volunt, vires babere pulemus. Enimvero posteriorem csse or i -
gioem animarum, ipsasque recentiores esse corporum compositionc nemo sana mcnle praditus in 
animum induxerit, cum manifestura ac perspicuum sit omnibus quod nihil ex inaniinis babeat 
in sese vim movendi pariler atque crescendi. At eorum qui in utcro nuiriuiiiur, neque augmentum 
el incremenluin, neque de loco ad locum motus controversus et anibiguus csi 

Αείπεται ουν μίαν καί τήν αυτήν ψυχής τε κα\ Q Relinquitur igitur, ut pulemus, unum ci idcm 
σώματος αρχήν τής συστάσεως οΓεσθαι. Κα\ ώσπερ animse el corporis conslilutionis principium esse. 
της £ίζης τήν άποσπάδα λαβοΰσα παρά τών γεηπδ-
νων ή γή δένδρον έποίησεν, ούκ αυτή τήν αύξητικήν 
ένθείσα τψ τρεφομένψ δύναμιν, άλλά μδνον τάς πρδς 
τήν αύξησιν άφορμάς ένιείσα τψ έκκειμένψ (49)· ούτω 
φα μέν, και τδ έκ τού άνθρωπου άποσπώμενον πρδς 
ανθρώπου φυτείαν, κα\ αύτδ τρδπον τινά ζώον είναι 
έξ έμψυχου έμψυχον, έκ τρεφομένου τρεφδμενον. Εί 
δέ μή πάσας τάς τής ψυχής ενεργείας καί κινήσεις 
ή βραχύτης άποσπάδος (50) έχώρησε, θαυμαστδν ου
δέν. Ουδέ γάρ (51) έν τψ σπέρματι σίτος ευθύς κατά 
τδ φαινδμενον στάχυς έστί ( πώς γάρ (52) τοσούτον 
έν τοσούτψ χωρήσειεν); άλλά τή$ γής αύτδν ταίς 
καταλλήλοις τιθηνουμένης τροφαίς, στάχυς δ σίτος 

Ac quemadmodum lerra si surculum ab radice 
avulsum, ab agricolis acccperit, arborein indc effi-
cit, nun ipsa vim augescendi ei quod nutrilur in-
jiciens, sed incrementi duntaxat niateriam atque 
subsidium sibi insilo immillens : ila dicimus eliam 
id quod ex boniine avellitur ad bominis salionem, 
ipsum qnoque aliqtio modo animal esse, ex anima-
to animatum, ex eo (jtiod nulrilur id quod nuiritur. 
Quod si non onmis anima; ellkieniias pariler ac 
motus exiguitas surculi avulsi capcrc poiuil, nibil 
inirum. Neque eniin in semine frumenlum, quod 
quidem apparcat, prolinus spica est ( nam quo 
pacto tanliim in tanlillo locum babere poleril ?), 

γίνεται, ούκ έξαλλάσσων (55) έν τή βολή (54) τήν φύ- D sed lerra frumcntum convenienlibiis et aplis mi-
σιν, άλλ' έμφαίνων (55) έαυτδν κα\ τελειούν (56) τή 
τής τροφής (57) ενεργεία. "Ωσπερ ούν επί τών φυομέ-
νων σπερμάτων κατά λδγον (58) ή αύξησις έπ\ τδ 
τέλος (59) προεισι · τδν αύτδν τρδπον κα\ έπ\ τής 

triente alimenlis, in spicam frumeiiliim evadit, 
non iinmulans in gleba naluram, sed exserens ae 
prodens, Pt absolutum ac perfeclura sese reddens 
auxilio nutrimenli. Qitemadmodum igilur in na-

(37) Παρεξετάσθη. Α παρεξετάσθω. Β παρεξ-
ητάσθη. 

(38) ΕΙ. Α, Β εί μή. Αί ψυχα\ τών σωμ. Β. τών 
σωμ. αϊ ψ. 

(39) Περί. Β τήν περί. 
(40) ΠερΧ τοΰ. Β περ\ δέ τού. 
(41) Νομίζειν. Β νομίσαι. 
Γ42) ΕΙσοιχιζόντωτ. Β ένοικιζδντων. 
(43) Τάς ψνγάς. Β τών ψυχών. 
ί44) Νεωτέρας. Α, Β νεωτέραν. 
(45) ΣνμχΛάσεως. Α διαπλάσ. 
(46) Έν αύτφ. Α, Β έν έαυτψ. 
(47) Α' έν νηδύΐ. Α τή νηδύϊ. Β δέ τη νηδύί. 

(48) 
μδς τε 

(49) 
(50) 
(51) 

54) 
(55) 
(56) 
(57) 
(58) 
(59) 

Κίνησίς έστιν. Κίνησίς έστιν άμφισβητήσι-
κα\ άμφίβ. 
Έχχειμένφ. Α, Β έγκειμένω. 
Άποσπάδος. Α τής άποσπ. 
Ουδέ γάρ. Α, Β ουδέ γάρ δ. 
Πώς γάρ. Α, Β πώς γαρ άν τδ. 
ΈξαΛΛάσσων. Β έξαλλάττων. 
ΒοΛή. Α, Β βώλω. 
Έμφαίνων. Α, Β έκφαίνων. 
Τελειούν. Α, Β τειλειών. « 
Τροφής. Α in margine φύσεως συνεργία. 
Κατά λόγον. Α, Β κατ 1 ολίγον. 
Τέλος. Λ, Β τέλειον. 
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scentibus seminibus incremcntuin paulalira ad per- Α ανθρωπινής συστάσεως, πρδς λόγον (60) της σωμα-
feciionem progredilur : eodem modo in bominum 
quoque formatione atque conslitutione pro rationo 
ac proporlione corporeae magnitudinis, animae quo-
que potentia apparet atque elucet: primum quidem 
per vim alendi simul atque augendi iis qua? in ulero 
eflinguntttr, sese insinuans atque innascens (α); 
post haec vero donum sentiendi in lucem produclis 

ι inducens, atque ita deinceps quasi fructitm quem-
jdam, aucla jaro planta mediocriter exserensac pro-
dens raiione praeditam vim, non universam simul 
in unum conductam repettte, sed una cum sur-
gente et excresccnte planta, per conaentaneum et 
competenlem progressum alque profeclum crescen-
lem et augeecentem. Quoniam igiiur id quod ab 

τικής ποσότητος, κσΛ ή τής ψυ*χής διαφαίνεται βύνα-
μις· πρώτον μεν διά τοΰ θρεπτικοΰ κα\ αυξητικού 
τοΓς ένδοθεν πλασσομένοις έγγινομένη. Μετά ταΰτα 
δε τήν αίσθητικήν χάριν τοίς είς φως προελθοΰσιν 
έπάγουσα, εΤΘ' ούτω, καθάπερ τινά καρπδν, αύξηθέν-
τος ήδη τοΰ φυτοΰ, μετρίως (6i) τήν λογικήν έμφαί-
νουσα δύναμιν, ού πάσαν κατά τδ άθρόον, άλλά τή 
αναδρομή τοΰ φυτοΰ δι' ακολούθου προκοπής συναυ-
ξανομένην (62). Επειδή τοίνυν τδ έκ τών έμψυ
χων είς άφορμήν έμψυχου (63) συστάσεως άποσπώ-
μενον, νεκρδν είναι ού δύναται ίή γάρ νεκρότης κατά 
ψυχής στέρησα γίνεται* ούκ άν δή (64) προσλάβη 
(65) τήν Ιξιν ή στέρησις )· έκ τούτων καταλαμβά-
νομεν τδ κοινήν τψ έξ αμφοτέρων (66) συνιστάμενοι 

animatis ad maleriam et causam anhnati consti- Β συγκρίματι, τήν είς τδ είναι πάροδον γίνεσθαι (67), 
lutionis avellitur, morluum esse non polest (mor-
tnlilasenim peranima? pmationem i i l ; non autem 
privalio habilum anlicipaveril), ex his deprebea-
dituus communem et in unum idemque lempus col-
latum ingrcssum et adilutn ad essenliam palefieri 
ei coagmcnialioni atque coalilioni, qure ex ambo-
bos (corpore ecilicet el anima) conslat ct coalescit: 
neque hoc prius exsislento, neque i!la poslerius 
accedente. Porro ratio necessario futiirum pncvi-
det, ut aliquando incrementnm animarum numeri 
consistat, nec ullerius progrediatur, ne pcrpcluo 
fluat nalura, semper in eas, quae aliae post alias exsi-
stant, manans ulterius acnunquam moveri desincns. 
Cansam autem cur noslram quoque prorsus ali-
quando nalurani elabilem fieri oporteat, hanc esse 
pulamus, quod cum omnis natura quae sensuseffu-
giens mente sola comprehendilur, in suo comple-
mento ac plenitudine consislat, probabile ac par 
est bumanum quoquc aliquando genos ad finem esse 
perventurum (nam ne hoc quidem ab ea nalura, 
quae non sensu, eed mente cernitur, alienum est), 
ne semper in defeclu conspici existimetur. Nam 
aliorum posl alia subinde exsistenliura semper ao 
cessio arguit naturam esse imperfectam. Cum igiiur 
goinis buinanum ad siiam plenitudinem pervenerit, 
consistet omnino fluxus bic naturae motus, quippe 

ούτε τούτου προτερεύοντος, ούτ' εκείνου έφυστερί-
ζοντος · στάσιν δέ ποτε τής τού αριθμού τών ψυχών 
αυξήσεως, άναγκαίως προορά δ λόγος. Ώς άν μή δια-
παντδς £έοι ή φύσις, άε\ διά τών έπιγινομένων έπ\ 
τδ πρόσω χεομένη, κα\ ουδέποτε τής κινήσεως λήγου
σα. Τήν δέ αίτίαν τού δείν πάντως στάσιμόν ποτε κα\ 
τήν ημετέρα ν γίνεσθαι φύσιν, ταύτην οίόμεθα, δτι 
πάσης τής νοητής φύσεως έν τψ ίδίψ πληρώματι 
έστώσης, είκός ποτε καί τδ άνθρώπινον είς πέρας 
έλθείν, ουδέ γάρ τούτο τής νοητής ήλλοτρίωται φύ
σεως· ώς μή πάντοτε δοκεΤν έν τψ λείποντι (68) 
καθοράσθαι. Ή γάρ αεί τών έπιγινομένων προσθήκη, 
κατηγορία τού ελλείποντος (69) Ιχειν τήν φύσιν γ ί 
νεται. Έπειδάν ούν είς τδ οίκεϊον πλήρωμα τδ άν-

' θρώπινον φθάση, στήσεται πάντως ή (δοώδης (70) 
αύτη τής φύσεως κίνησις, είς τδ άναγκαΐον καταντή-
σασα πέρας, καί τις έτερα κατάστασις τήν ζωήν δια
δέχεται (71), τής νύν έν γενέσει κα\ φθορ$ διεξαγό
μενης κεχωρισμένη. Μή ούσης γάρ γενέσεως, κατά 
πάσαν ανάγκην ουδέ τδ φθειρόμενον έσται. ΕΙ γάρ 
πρδ τής διαλύσεως σύνθεσις (72) άρχεται, σύνθεσιν 
δέ φαμεν τήν διά γενέσεως πάροδον · άκόλουθον πάν
τως μή καθηγουμένης τής συνθέσεως, μηδέ τήν διά
λυσιν Ιπεσθαι. Ούκούν έστώσά τις (75) κα\ άδιάλυτος 
ή μετά ταύτα ζωή δι' ακολουθίας (74) προφαίνεται 
(75), ούτε ύπδ γενέσεως, ούτε ύπδ φθοράς άλλοιουμένη. 

necossariuin linem assecutus; atque alius quidam slatus vilam excipict, diversus ab eo, qui nunc per 
gcnerationcm alque corruptioncm invicem exigitur. Ubi enim orlus etgeneratio non erit, omnino necesse 
esl nt nc sit quidem quod intereat et corrumpalur. Nam si dissolulionem composilio praecedit (com-
posilioncm autem dicimus, accessum per gcnerationem), omnino consequilur, quod, non praecedenle com-
positione, nec dissolutio quidem sequalur. Ergo stabilis quaedam, ac dissolulionis expers post hanc^ 
futura (prout credere par est) vita praesignalur, quae neque per orlum, neque per interitum imrauielur ̂  

(60) 
(61) 
(62) 
(63) 
64) 
65) 
66 
67 

( 
0 

Πρός Λόγον. Β πρδς άνάλογον. 
Μετρίως. Defat Β. 
Συνανξανομένην. Α συναυξανομένη. 
Έμψυχου. Α έμψυχον. 
Αή. Β δέ. 
ΠροσΛάδη. Α προλάβη. 
Τό χοινόν τφ έξ άμφ. Delet Β. 
Γίνεσθαι. Α γενέσθαι. 
Αείαοντι. Α έλλείποντι. 
ΈΛΛείποντος. Α ελλιπώς. 

D (70) Τοώδης. Α in roargine, in lextu aulein ρι-
{ώδης. 

(71) Διαδέχεται. Α, Β διαδέξεται. 
(72) Σύνθεσις. Α, Β ή σύνθ. 
(73) Ούχονν έστωσάτις. In calcecodicisA.hanc 

invenio observaiionem : "Οτι κατά τήν τού Ευαγ
γελίου άκολουθίαν ή μέλλουσα ζωή απέραντος έσται. 

(74) AC άχοΛονθίας. Α. Β δι' ακολούθου. 
(75) Προφαίνεται. Α, Β addunt πίστεως. 

(α) Scholion. Unde nec redtt quidem unquam privalio ad habitum : veluli ccccUas ad vhum: conlra namqut 
habitut, privatione antiqtiior est, ac solet eum privatio mutare. 
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Γ. Έγώδεταύτσδιεξελθούσηςδιδασκάλον(62), έπει- Α * G. Ego voro, cum hacc roagistra cxposuisset, ao 
δή τοίς πολλοίς παρακαθημένοις (77) έδόκει τδ προσ
ήκον έσχηκέναι πέρας δ λόγος, φοβηθείς μή ούκ 
έτι δ διαλύων (78)-ήμϊν τά περ\ τής αναστάσεως 
παρά τών Ιξωθεν προφερδμενα, ει τι έκ τής ά££ω-
•τίας ή διδάσκαλος πάθοι, δ δή κα\ έγένετο (79) · 
ούπω, φημί, τού κυριωτάτου ( 8 0 ) τών κατά 
δδγμα (81) ζητουμένων δ λόγος ήψατο. Φησ\ γάρ 
ή θεόπνευστος Γραφή, κατά τε τήν νέαν καί άρ-
χαίαν (82) διδασκαλίαν, πάντως ποτέ τάξει τιν\ 
καί ειρμψ τής φύσεως ημών κατά τήν παροδι-
κήν (85) τού χρόνου κίνησιν διεξιούσης, στήσεσθαι 

plerisque eorum qui assidebant, convenientem 
ildem oratio adepta esse τ ideretur, veritus ne, si 
ex morbo magistre humanitug aliquid accideret 
(quod nimirum etiam accidii), non amplius essei 
qui dissoWeret ea quse ab externis nobis de resur-
rectione objiciuntur : Nonduro, inquam, id quod 
est maxime proprium atque praecipuum, maxime-
que ad rem perlinet ex iis quae circa hanc senten-
tiam atque doctriuam quseruntur, attigil oraiio. 
Dicit enim divinitus prodita Scriptura, et secun-
dum novam el secundum antiquam doctrinam, cum 

μέν τήν ^οώδη ταύτην φοράν τήν διά της τών έπι- Β natura nostra ordine quodam ac eerie per trans-
γινομένων (84) διαδοχής προΐοΰσαν, τής δέ τού παν
τδς συμπληρώσεως μηκέτι τήν έπ\ τδ πλείον (85) 
έπαύξησιν προδεχομένης (86), άπαν τδ τών ψυχών 
πλήρωμα, πάλιν έκ τού άειδοΰς κα\ έσκεδασμένου (87) 
πρδς τδ συνεστδς κα\ φαινόμενο ν έπανελεύσεσθαι, τών 
αυτών στοιχείων κατά τδν αύτδν είρμδν πρδς άλληλα 
πάλιν άναδραμόντων. *Η δέ τοιαύτη τής ζωής κατά-
στασις, περ\ τών της θείας διδασκαλίας Γραφών (88) 
άνάστασις λέγεται, τή τοΰ γεώδους ανορθώσει, 
πάσης της τών στοιχείων κινήσεως συνονομαζομένης. 
— Μ. Τί ούν, φησί, τούτων αμνημόνευτο ν έν τοίς 
είρημένοις εστίν; — Γ. Αύτδ, φημ\, τδ δόγμα της 
αναστάσεως. 

itorium et in orbein redeuntem leraporis motum, 
expedita atque explicila fuerit, prorsus aliquando 
fore, ut fluxus quidem hic cursus per successionem 
et continuaiionem aliorum post alios invicem 
exsislenlium et exorieulium progrediens consistai; 
complemenlo aulera rerum universarum natura 
non amplius incrementum in majus admiUente, 
universam plenitudinem et coetum animarum rur-
sus ex invisibili ac dissipato statu ad eum slaluni, 
io quo colleclus consigtere stabilisque permanere 
atque apparere et conspici poesit, redilurum essc, 
iisdera elcmeniis, per eamdeni seriem rursus aliis 
ad alia regressis. Talis autem vitae status ab divi-
n « doctrinae Scripturis resurrectio dicitur, sub no-

mine ejos quod terreum est , erectionis et inslaurationis oroni eleroenlorum molu comprehenso. 
— M. Quid igiiur horum, inquit, est, cujus in eupradictis mentio facta non ei t?—G. Ipea, inquam, 
doctrina resurrectionis. 

Μ. Κα\ μήνπολλά, φησί,τών νΰν διεξοδικώς είρημέ- C 
νων, πρδς τούτον τδν σκοπδν φέρει. — Γ. Ού γάρ οΤ-
δας, εΐπον, δσον (89) παρά τών άντιτεταγμένων ήμίν 
παρά τής (90) ελπίδος ταύτης αντιθέσεως (91) άνθυπ§-
φέρεται σμήνος; Κα\ άμα λέγειν έπεχείρουν , δσα 
προς άνατροπήν τής αναστάσεως παρά τών εριστικών 
εφευρίσκεται. — Μ. Ή δέ, Δοκεί μοι, φησί, χρήναι 
πρότερον τά σποράδην παρά τής θείας Γραφής περ\ 
τούτου τού δόγματος εκτεθέντα (92) δι* ολίγων έπι-
δραμείν, ώς άν εκείθεν ήμίν ή κορωνίς έπιτεθείη τφ 
λόγω. "Ηκουσα τοίνυν (95) τοΰ Δαβίδ ύμνολογούντος 
έν θείαις ψδαίς, δτε τήν τοΰ παντδς διακόσμησιν 
ύπόθεσιν τού ύμνου πεποιημένος έν έκατοστψ τρίτω 
ψαλμψ πρδς τφ τέλει τής ύμνφδίας τούτο φησιν, δτι 
t 'Αντανελείς (94) τδ πνεύμα αυτών, καί έκλείψουσι, 
κα\ είς τδν χούν αυτών έπιστρέψουσιν. Έξαποστελείς 

Μ. Alqui multa, inquit, ex ifs qaae nunc fusc, 
prolixe aique copiose dicia sunt, ad eam pertinent 
sentcntiam. — G. Annon nosti, inquam, quan-
tum ab adversariie de hac spe nobis opposiiio-
num et subjeciionum quasi examen iuferatur? ac 
simul dicere conabar, quaecunque ad eversionem 
resurrectionis bomines contenliosi comminiscun-
tur. — M. Aiilla,Opusesse mihi videlur, inqnil, ea, 
quae passim ac sparsini ab divina Scripiura de bac 
sentcniia atque doclrina exposita suni , paucis 
prius percurrere, ut inde nobis finis orationi impo-
natur. Audivi igitur divinis cantionibus Davidem 
laudes Dei pradicantem, cum sumpia occasione 
pradicandi ab rerum universarum naturae dige-
stione el adminislratione; incentesimo tertiopsalmo 
circa finem canliouis iia ai t : c Auferes spiritum eo-

τδ Πνεύμα σου, καί κτισθήσονται, καί άνακαινιείς Ο rum, el deflcienl, el in pulverem suum conver-

(76) Διδασκάλου. Α Β, τής διδασκ. ln scholiis ad 
calcem codicis A, haec lego : Περ\ τής αναστάσεως 
πάλιν διαλέγεται. 

(77) Παρακα&ημένοις. Α, Β τών παρακαθημένων. 
(78) Ό διαλ. Β ή δ διαλ. 
(79) Έγένετο. Β'γέγονε. 
(80) Κυριωτάτου. Β καιριωτ. 
(81) Δόγμα. Β. τδ δόγμα. 
(82) Άρχαίαν. Α, Β τήν άρχ. 
(85) Παροδικών. Α περιοδικών. 
(84) Τών έΛιγιν. Β τήν τών έπιγ. 
(85) Τό πΧειον. Β. πλέον. 
(86) Προδεχομένης. Β προσδεχομ. 

(87) Έσκεδασμένου. Β διεσκεδασμ. 
(88) Περί τών τής θ. δ. γ. Α περί τής θείας 

τών Γραφών. Β παρά τής θείας τών 1 ραφών διδα
σκαλίας. 

(89) "Οσον. Βνόσον. 
(90) Παρά τής. Β περ\ τής. 
(91) Αντιθέσεως. Α, Β αντιθέσεων. 
(92) Έντεθέντα. Β εκτεθέντα. 
(95) "Ηκουσα τοίνυν. Scholiastes in calce co-

dicis Α ila, περ\ τής κατά τδν Δαβίδ αναστάσεως. 
(94) ΆντανεΧεϊς. Α ita in margine; in texiu 

vero, άνατελείς. 
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lenlur. Emiltes Spirilum luum, et creabunlur, et Α τδ πρόσωπον τής γής. > Πάντα (95) εν πάσιν (96) 

> Omnia in omnibus ope- ενεργούσαν τοΰ πνεύματος δύναμιν, ζωοποιείν τε renovabis facicm terrae. 
ranlem virlulem spiritus eos, in quibus fiterit vivi-
iicare dicens, conlraque vita privare eos a quibus 
abfucril. Quoniam igitur recedejale quidem spirilu 
vivcniiuni defeclum; accedenle aulem eo aiquc 
prsesente eorum qui defeceriut, renovationem iieri 
dicil : et in ordine orationis, eorum qui renovan-
lur, defectus praecedit, hoc ipso dicimus myste-
riuro resurrcclionis Ecclesiac annuntiari, spirilu ac 
inunerc propbelico hanc gratiam Davide predi-
cenie. Atque eliam alibi dicil idem bic Propheta, 
rerum univcrsarum nalura Deus, rerum cunclarum 
Dominus apparuit nobis, ut constitueremus feslum 
nostrum inter tcgcntes el ornantes, festum taber 

λέγων, οΤς άν έγγένηται, καϊάφιστάν τής ζωης πάλιν 
ών άν (97-98) άπογένηται. ΈπεΙ ούν τή (99) αναχω
ρήσει τού πνεύματος τήν τών ζώντων (1) έκλειψιν, 
τή δέ τούτου ( 2 ) παρουσία τδν τών έκλε ι πόν
των (5) άναχαινισμδν γίνεσθαι λέγει, προηγείται δε 
κατά τήν τού λύγου τάξιν τών άναχαινιζομένων ή 
έκλειψις· τούτω έκείνω φα μέν τδ κατά τήν ανάστα· 
σιν καταγγέλλε<ήαι τή Εκκλησία (4) μυστήριον, τφ 
προφητικώ πνεύματι (5) τού Δαβίδ τήν χάριν ταύτην 
προεκφωνήσαντος. Άλλά κα\ έτέρωθεν (6) φησιν δ 
αύτδς ούτος (7) προφήτης, δτι δ τού παντδς Θεδς, δ 
τών δντων Κύριος έπέφανεν ήμίν έπι τφ (8) συστή-
σασθαι τήν έορτήν έν τοίς πυκάζουσι τήν τών Σκηνο-

naculorum fixionis indicans per ejusmodi vocem Β πηγίων (9) έορτήν διά τής (10) τοΰ πυκασμού λέξεως 
τού πυκασμού, id est, teclionistel ornationi* el coro-
positionis : quod olim quidem ex traditione Mosis 
inslitutum erat: propbelarum, opinor,.inore fuliira 
legislatorc praedicenie, cum auiem semper fieret, 
nondum faclum cral. Nani praesignificabatur qui-
dcm verilas lypice alque (igurate per aenigmata at-
que involucra eorum quae fiebant; ip&um anioni 
vcrum tabcrnaculorum fixionis fcslura nondum 
erat, scd bac de causa juxta prophelicum sermo-
nem, Deus summ» rerum ac Dominus seipsum 
osiendil nobis, ut conslituerelur bumana? nalura: 
dissoluli noslri domicilii scenopegia, bocest, laber-
naculorum fixio, quse rursus per coitionem ct con-
ciirsum elementoruni corporaliter componeretur ct 

έρμηνεύων, ή πάλαι μέν έκ τής παραδόσεως τοΰ 
Μωύσέως νενδμιστο* προφητικώς, οΤμαι, τά μέλλοντα 
τού νομοθέτου προαγορεύοντος· άε\δέ γενόμενος (11), 
ούπω έγεγόνει. Προεδηλούτο μέν γάρ τοίς τών γινο
μένων αίνίγμασι τυπικώς ή αλήθεια* αύτη δέ ή αλη
θής σκηνοπηγία ούπω ήν, άλλά τούτου χάριν (12), 
κατά τδν προφητικδν λόγον, ό Θεδς τών δλων καί 
Κύριος έαυτδν έπέφανεν ήμίν, ώς άν συσταίη (13) τή 
άνθρωπίνη φύσει ή τοΰ διαλυθέντος ημών οίκητηρίου 
σκηνοπηγία, πάλιν διά τής συνόδου τών στοιχείων 
σωματικώς πυκαζομένη. Τήν γάρ περιβολήν κα\ 
τδν έκ ταύτης κόσμον ή τοΰ πυκασμού λέξις κατά 
τήν ιδίαν Εμφασιν διασημαίνει. 
ornareiur. Amictum enim el ambitum ejusque 

cultum et ornalum propria signiGcatioue vox πυκασμός, id est, iectio composiiioque designat. 

Dictio autem psaltnodtae ad bunc roodum sese C "Εχει δέ ή (δήσις τής ψαλμωδίας τούτον τδν τρό-
liabet: Dominus Deus et apparuit nobis ad consti-
luendum festum inter tegentes et componentes us-
que ad cornua aliaris : quibus verbis per aenigma, 
boc est, per involucra cl quasi inlegumenta verbo-
ruin, praedicere mibi videtur unum festum conslilui 
omni ralione praedilae creaturae, inferioribus una 
rum cminenlibus et excellentibus in coetu et cun-
venlu bonorum choreas ducenlibus. Quandoquidem 
cnim in flgurata ac myslica tcmpli fabricalione non 
omnibus, qui foris erant, permissum erat intra ain-
bitum parielum peneirare, sed ab ingressu prohi-
bcbantur qtiicunque gentilcs, cl alierius generis ct 
nalionis erant: itemque ex iis qui ingressi crant, 
non omnes ex aequo jus ad interiorcm locuin acce-

πον · Θεδς Κύριος κα\ έπέφανεν ήμίν συστήσασθαι 
έορτήν έν τοις πυκάζουσιν Ιως τών κεράτων τοΰ θυ
σιαστηρίου. "Οπερ δοκεί μοι προαναφωνείν δι' αινί
γματος , τδ μίαν έορτήν πάση τή λογική κτίσει συν-
ίστασθαι τών υποδεεστέρων τοίς ύπερέχουσιν έν τή 
τών αγαθών συνόδω (14) συγχορευόντων. Επε ιδή 
γάρ έν τή τυπική τοΰ ναού κατασκευή, ού (15) πάσιν 
έφείτο τής έξωθεν περιβολής έντδς γενέσθαι, άλλά 
περικέκριτο (16) τής είσόδου πάν δσον έθνικδν κα\ 
άλλόφυλον, τών τε αύ έντδς γινομένων (17), ού με-
τήν (18) έκ τοΰ ίσου πάσι τής έπΙ τδ ένδότερον παρ
όδου, μή τινι καθαρωτέρα διαίτη, καί τισι π ε ρ ι ^ α ν -
τηρίοις άφαγνισθείσι (19)· πάλιν δέ καί έν αύτοίς 
τούτοις ού πάσι βάσιμος ήν δ ένδον ναδς, άλλά 

(9Η) Πάντα. Β τήν τά πάντα. Α τήν πάντα. 
(96) Πάσιν. Β άπασιν. 
(97-98) ΤΩν άν. Β ώς άν. Α delet άν. 
(99) Τή. A,Badd. μέν. 

ίΐ) Ζώντων. Α ζώων. 
2) Τούτον. Delet Β. 

(3) ΈκΧειπόντων. Α έκλελοιπότων. 
/4) Τή εκκλησία. Α τής εκκλησίας. 
(5) Πνεύματι. Α Ίη margine χαρίσματι. 
(6) Έτέρωθεν. Α, Β έτέρωθι. 
ι7) Οΰτος. Dclet Β. 
18) ΈπΙ τή. Α in margine έν τ φ . 
(9) Σκηνοπηγίων. Β Σκηνοπηγιων. 
(10) Αιά τής. Α διά τής τοιαύτης. 
(11) Γενόμενος. Α, Β γινομένη. 

(12) ΆΧΙά τούτον χάριν. Nola hocscbolion co-
dicis Α : Σημείωσαι · διά τήν τού σώματος ημών 
άνάστασιν τήν ένανθρώπησιν τού Κυρίου ημών Ιησού 
γεγενήσθαι. 

(13) Σνσταίη. Α ίη lextu ένσταίη. 
(14) Σννόδω. Α, Β συνοδία. 
(15) Κατασκευή, ού. Delet Β. lnter scholia codi-

cis Α. isla occurrcbant ad bas vooes, "Οτ; ού πάσιν 
έφετδν έντδί τού ναού γενέσθαι, και διάφορος ήν ή έν 
τούτω πάροδος. 

(ΐό) ΆΧΧά περικέκριτο. Α, Β άλλ* άπεκέκριτο. 
(17) Γινομένων. Α γενομένων. 
(18) Μετά τήν. Β μετήν. 
(19) 'ΑφαγνισθεΊσι. Β άφανισθείσι. 
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τοίς (20) ίερεύσι μδνοις νόμιμον ήν κατά χρείαν ίε- Α dendi babcbant, nisi puriore quadam viclus ratio-
ρουργίας έντδς τοΰ καταπετάσματος γίνεσθαι, τδ δέ 
άπόκρυφόν τε κα\ άδυτον τοΰ ναοΰ, έν ψ τδ Ουσία· 
στήριον ίδρυτο κεράτων τισ\ προσβολαίς (21) κεκαλ-
λωπισμένον, κα\ αύτοϊς τοΤς ίερεύσιν άνεπίβατον ήν, 
πλήν ένδς τοΰ προτεταγμένου τής ίερωσύνης, ώς (22) 
άπαξ τοΰ ένιαυτού κατά τινα νδμιμον ήμέραν, μόνος 

πο£(δητοτέραν τινά κα\ μυστικωτέραν προσάγων 
.ερουργίαν έπΙ τδ έντδς παρεδύετο. Τοσαύτης ούν ού
σης (23) περ\ τδν ναδν τούτον διαφοράς, δτι τις (24) 
Ικών (25) κα\ μίμημα τής νοητής ήν καταστά
σεως, τούτο τής σωματικής παρατηρήσεως διδασκού-
ης , δτι ούτε πάσα ή λογική φύσις τψ ναώ τού 

£εοΰ, τουτέστι τή ομολογία τού μεγάλου θεού προσ
εγγίζει · άλλ' οί πρδς τάς ψευδείς υπολήψεις πε-

nc, ac quibusdam aspcrsionibus esscnt cxpiati; ac 
rursus ctiam ex his ipsis non omriibus inlernum 
teinplum ingredi licebal, sed sacerdolibus dunlaxal 
sacrificandi causa inlra vclum versandi jus crat: 
occultus vero ct arcanus lempli locus ( quero άδυ
τον vocanl), in quo allare collocatum cornuum qui-
busdam prominenliis adornatum eral, ipsis saccr-
dolibus inaccessus erat, praetcrquam uni qui saccr-
dolio praepositus cral, qui semcl in anno lcgiiimo 
quodam, ccrto alque solemni die, solus, itl arcauuni 
et reconditum quoddam magis et occultum sacrifi-
cium offerrct, introibat. Cum igitur lanla essot 
circa boc tcmplum diflercnlia, quod imago pariler 
ac simulacrum cjus, qui mente comprehenditur, 

πλανημένοι έκτος είσι τοΰ θείου περισχοινίσματος. Β stalus erat, boc nimirum docenle corporali obscr-
Τώ\ δέ διά τής ομολογίας έντδς γεγενημένων προτι
μότερων (26) τών άλλων, οί περι££αντηρίοις κα\ 
αγνείαις προκαΟαιρόμενοι (27), κα\ τούτων οί άφιε-
ρωθέντες ήδη τδ πλέον έχουσιν, ώστε τής εσωτερικής 
άξιοΰσθαι μυσταγωγίας, ώς δ' άν τις έπ\ τδ φανερώ-
τερον προάγοι (28) τήν τού αίνίγματος έμφασιν. 
Ταύτα έστι μαθεϊν τού λόγου διδάσκοντος, δτι τών λο
γικών δυνάμεων, αί μέν τινές είσιν οΤον τδ άγιον θυ-
σιαστήριον έν τψ άδύτψ τής θεότητος καθιδρυμέναι* 
α ϊ δέ τίνες πάλιν κα\ τούτων έν έξοχη θεωρούνται, 
κεράτων δίκην προβεβλημέναι, κα\ άλλαι περ\ εκεί· 
νας κατά τινα τάξεως άκολουθίαν προτερεύουσί τε 
(29) κα\ δευτερεύουσι. Τδδέ τών άνθρο')πων γένος διά 

valionc, quod non omnis creatura ralione praedita 
templo Dei, hoc cst confcssioni magni Det appro-
pinquet; sed qui falsis opinionibus ac persuasioni-
bus seducti sunt, probibeantur a septis divinis 
atque cancellis. Ex iis aulem qui pcr confissio-
nem inlro admissi fuerint, cxleris aniefcranlur ac 
prxslcnt qui aspcrsionibus, puriiaie et a venereis 
abstinentia anle fuerint expiaii, atquc bis i i l i qui 
sacriOciis deslinaii sunl, exinde jam meliore con-
ditione sint, u l inleriorurti sacrorum adininislra-
lione ac praesulatu digni habeanlur. Sed prout ali-
quis ad evidcnliorem ac magis perspicuam cxpli-
cationem aenigmalis atque involucri significationen) 

τήν έγγινομένην κακίαν έξω τής θείας περιβολής ^ proferre possit, ha?c discere liccl doccnte ralionc, 
άπεώσθη* δπερ τψ περιράντρψ (50) λουτρώ καθη- quod ex ratione pranJUis virtulibus aliae qnidem 
ράμενον έντδς γίνεται. veluti sanclum altare sint in adyto Deitatis collo-
catae, nonnullae vero rursus etiam ex bis in excellentia conspicianiur cornuum insiar prominentes, 
alque aliae rursus circa illas.competenti consentaneoque quodam ordine lum primum, t l im secun-
durn locum oblineant. Genus autem bumanum propter viliosilatem innalam cxlra parietum divi-
norum ambitum summoveaiur : quod ubi conspersorio lavacro expiatuin fuerit, intro mittatur. 

'Αλλ' επειδή μέλλει ποτέ τά μετά (51) ταΰτα πα- Sed quoniam ha?c in medio opposita septa, pcr 
ραφράγματα λύεσθαι, δι' ών (52) ημάς ή κακία πρδς quae vitiosilas nos ab eo loco qui intra velum est 
τά έντδς τοΰ καταπετάσματος άπετείχισεν, δταν σκη-
νοπηχθή (53) πάλιν διά τής αναστάσεως ημών ή φύ
σις, καί πάσα ή κατά κακίαν έγγινομένη (34) διαφθο
ρά έξαφανισθή τών δντων, τότε κοινή συστήσεται ή 
περ\ τδν θεδν εορτή τοίς διά τής αναστάσεως πυκα-
σθεϊσιν , ώς μίαν τε κα\ τήν αυτήν προκεϊσθαι πάσι 

dirimit, aliquando solventur, cum per resurreclio-
nem nalura noslra rursus quasi tabernaculum fixa, 
alque omnis per vitiesilatem innata corruptio, ex 
rerum natura abolita atque sublata fuerit, tunc iis 
qui per resurrectionem tecti, ornati aique compo-
siti fuerint, commune festum circa Deum consii-

ΐήν εύφροσύνην · μηκέτι διαφοράς τίνος τής τών D tuetur, ut oronibus una alque eadem laelitia pfropo-
Ισων μετουσίας, τήν λογικήν φύσιν διατεμνούσης, 
άλλά τών νυν Εξω διά τήν κακίαν δντων έντδς τών 
άδυτων τής θείας μακαριότητός ποτε γενησομένων, 
καί τοίς κέρασι τοΰ θυσιαστηρίου, τουτέστι, ταίς 
έξεχούσαις τών ύπερκοσμίων δυνάμεσιν εαυτούς (35) 

(20) 'AJUa ro?c Α, Β ή τοίς. 
(21) ΠροσβοΛαΐς. Α, Β προβολαίς. 
(22) Ώς. Β δς. 
(23) Τοσαύτης ούν ούσης. Ad baec scholion illud 

legebaro in calce codicis Α : "Οτι τύπος ήν κα\ είκών 
τής νέας ταύτης καταστάσεως ή τής έν τψ ναψ εισ
όδου διαφορά. 

(24) "Οτι τις. Α, Β ήτις. 
ΕΙκών. Α είκών τε. 
Προτιμότερων. Α, Β προτιμότεροι· 

naiur, nulla amplius differentia ratione pra3dilam 
naturam a parlicipationc acqui juris atque eorum-
dem bonorum dirinieme, sed iis qui nunc propler 
viliosilatem extra sunt, tandem aliquando intra 
adyta divirue beatiludinis fuluris, ct cornibus alta-

(27) Προκαθαιρόμενοι. Α in raargine προκαθη-
ράαενοι. 

(28) Προάγοι. Β προσάγοι. 
(29) Προτερεύουσί τε. Β προτερεύουσί δέ τε. 
(30) Περιράντρφ. Α, Β περιδόαντηρίω. 
(31) Μετά. Β μέσα. 
(32) Αι" ών. Β τά 6V ών. 
(33) ΣκηνοχηχΟη. Α, Β σκηνοπαγηθή. 
(34) "Εγγινομένη. Α έγγενομένη. 
(35) Εαυτούς. Β έν έαυτοίς. 
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ris, hoc est, excellentibus supraniundanis vi r lu t i - Α συναπτόντων. "Οπερ δή γυμνδτερδν (56) φησιν δ 
bus sese conjuncluris. Quod nimirum aperlius 
dicit Apostolus, universilatis cum bono concordiara 
alquc conscnsum signiOcans, nempe quod ei oinne 
genu Decieiur coelesiium, terreslriuni ei inferno-
rum, alqueomnis lingua contitebitur, quod Domi-
nus Jesus Ghrisius sit in gloria Dei Palris : pro 
cornibus quidem angelicuro alque coelesle genus 
dicens *, per reliquos vero eam quae post illos 
inlelligitur crealuram, nos videlicet significans, qul 
omnes in uno concordi alque consentienli feslo 
erimus occupati. Festum aulem est ejus qui revera 
esi lum confessio, lura cognilio. Possunt autem, 
inquit, alia quoque niulta sanctae Scriplur<e loca 
colligi ad commeiidalionem el conQrmationem ejus 

Απόστολος, τήν τοΰ παντδς πρδς τδ άγαθδν συμφω-
νίαν διερμηνεύων, δτι αύτψ πάν γόνυ κάμψει επου
ρανίων κα\ επιγείων κα\ καταχθονίων, κα\ πάσα 
γλωσσά έξομολογήσεται, δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς 
είς δόξαν θεού Πατρός · άντ\ μέν τών κεράτων λέγων 
τδ άγγελικόν τε κα\ έπουράνιον , διά δέ τών λοιπών 
σημαίνων τήν μετ' εκείνους νοουμένην κτίσιν ημάς, 
ούς πάντας (57) μία κα\ σύμφωνος (58) εορτή κατα
κρατήσει. Εορτή έστιν (59) ή τού δντως (40) δντος 
ομολογία τε (41) καί έπίγνωσις. "Εστι (42) δέ, φησί, 
κα\ άλλα πολλά τής αγίας γραφής πρδς σύστασιν τοΰ 
κατά τήν άνάστασιν δόγματος άναλέξασθαι. "Ο τε γάρ 
Έζεκιήλ (45) τψ προφητικψ πνεύματι τδν έν τψ 
μέσψ πάντα χρόνον, κα\ τδ έν τούτψ διάστημα ύπερ-

qusD circa resurreclionem doclrina alque sentenlia Β βάς, έπ* αύτοΰ ίσταται τοΰ καιρού τής αναστάσεως 
certa stabilisque babelur. Nam et Ezecbiel prupbe-
tico spirilu omne qiibd in medio tcmpus esl, quod-
que inter boc intercedit inlervallum transgressus, 
in ipso articulo ac puncto resurrcctionis prseno-
scendi virlute consislit, et fulurum tanquam jam 
praesens conspiciens, narrando oculis subjicit. 
Canipum enim ingentem, el in infinilum et immen-
sum exporrectum atque palenlcm vidil , ossiumque 
in eo roullorum cumulum et acervum, aliorum 
alibi. forluito casu disjectorum, quae deinde divina 

τή προγνωστική δυνάμει κα\ τδ έσόμενον ώς ήδη (44) 
τεθεαμένος ύπ' δψιν άγει τψ διηγήματι. Πεδίον (45) 
μέγα καί είς άπειρον είδε διηπλωμένον, δστέων (46) 
σωρείαν έπ\ τούτψ (47) πολλήν, άλλων άλλαχή πρδς 
τδ συμβάν δ ι ε ^ ι μ μ έ ν ω ν εΐτα θεία δυνάμει πρδς τά 
συγγενή καί Γδια συγκινουμένων, κα\ ταΐς οίκείαις 
άρμονίαις έμφυομένων. Είτα νεύροις κα\ σαρξ\ κα\ 
δέρμασι καλυπτομένων (δπερ ή ψαλμωδία πυκαζο-
μένων λέγει), καί πνεύμα ζωοποιούν τε κα\«διεγεΐρον 
άπαν τδ κείμενον (48). 

potenlia ad cognata propriaquc una moverentur, et propriis convenientibusque compagibus inbaere-
scerent, postea nervis, carnibus, pellibus inlegerenlur et operirentur (quud psalmodia, tegcrenlur 
sivc corporarentur el constiparentur per verbum πυκάζεσθαι, d ic i t ) el spiritum vivificanlem siraul 
et exsnscitantem quidquid jaceret. 

Porro Apostoli eorum quae circa resurreclionero C 
exsislent, miraculorum descriplionem, ut quae ex-
pediia, facilis et in promplu legenlibus sil, quid 
allinet aliquem exponere, qoemadmodura cum 
horlatu quodain et lubarum sono Scriptura dicat 
m momento lemporis moriuos atque jacentes 
universos repente in immorlalis naiune slatum 
immulalum i r i . Quinetiam evangelicas voces, ut 
quse cunclis manifestae stnt, pretermillam. Non 
enim verbo solo Dominus moriuos resurrccturos 
esse dicit, verum etiaro ipsam quoque resurreclio-
nein repraesenlat ac praeslat ab iis, quae nobis 

Τήν δέ τοΰ Αποστόλου κατά (49) τήν άνάστασιν 
θαυμάτων διασκευήν, ώς πρόχειρον ούσαν τοϊς έν-
τυγχάνουσιν, τί άν τις λέγοι (50); "Οπως έν κελεύ-
σματί τινι καί σαλπίγγων ήχει (51) φησ\ν ό λόγος έν 
άκαρει τοΰ χρόνου άπαν αθρόως τδ τεθνηκός τε κα\ 
κείμενον, είς αθανάτου φύσιν (52) ύπαμειφθή-
σεσθαι (55); Άλλά καΐ τάς άγγελικάς (54) φωνάς, 
ώς προδήλους άπασιν (55) ούσας, παρήσαμεν (56). Ού 
γάρ μόνω λόγψ (57) φησ\ν δ Κύριος τούς νεκρούς 
άναστήσεσθαι, άλλάκαΐ αυτήν ενεργεί τήν άνάστασιν, 
άπδ τών εγγυτέρων ήμϊν κα\ ήττον άπιστεϊσθαι δυ
ναμένων τής θαυματοποιίας άρξάμενος. Πρώτον μέν 

(56) Γνμνότερον. Β γυμνότερόν πως. 
(37) Οϋς χάντας. Α, Β ών πάντων. 
(58) Μία καϊ σύμφωνος. Ad bas voces ila in 

calce codicis Α scribebalur, Ποίαν εΐναί φησι τήν 
μέλλουσαν άθλων έορτήν αγγέλων κα\ ανθρώπων ; Τδ 
πάντας συμφώνως δμολογεϊν είναι θεόν * ούκούν περ\ 
μέν τήν θεογνωσίαν πάντες δμογνωμονήσουσιν αμαρ
τωλοί καί δίκαιοι, ού μήν δέ αιάς έσονται καταστά
σεως. ΈπεΙ πού τδ δίκαιον ; Αλλ' οί μέν έν απολαύ
σει τής τών ουρανών γενήσονται βασιλείας, οί δέ 
ταύτης έκτδς κατά τήν 'Αποστολικήν άπόφασιν. 

(59) "Εστιν. Β δέ έστιν. 
(40) Όντως. Delet Β. 
(41) ΌμοΛογία τε. Β ομολογία δέ. 
(42) "Εστι. Β έσται. 

(45 
(44 
(45) 
(46) 

$ 
(50) 
(51) 
(52 
(55) 
(54) 
(55) 
(56 
(57) 

ΈζεκιήΛ. Β Ιεζεκιήλ. 
Ώς ήδη. Α ώς ήδη παρόν. 
Πεδίον. Α πεδίον γάρ. 
Όστέων. Α δστέων τε. 
Τούτω. Α in niargine τούτου. 
Κείμενον. Α in margiue κινούμενον. 
Κατά. Α, Β τών κατά. 
Αέγοι. Β λέγειν. 
Ό χ ε ι , Α ή χ ή . Βήχψ. 
Φνσιν. Α φυσεω,ς. 
Ύχαμειφθ. Α addil κατάστασιν. 
ΆγγεΛικάς. Β εύαγγελικάς. 
"Απασιν. Delel Β. 
Παρήσαμεν. Β παρήσομεν. 
Μόνω Λόγψ. Β λόγψ μόνψ. 

a Scbolion. Quale fulurum ait fesium anyelorum et hominum, ut omnes concorditer et eonsenticnter 
unum Ueum confiteanlur. Ergo circa cognuionem quidem Dei omnes contenlient et concordabunt pec-
catores et jutti : verumtamen non erunt ejusdem siatus α condiiionis (nam ubi jutiitia?); sed hiquidtm 
vegnQ cxlorum {ruenlur: Uliautem, juxla Apostolicam senleniiam, ab hoc arcebuntur. 
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γάρ έν τοϊς έπιθανασίοις (58) τών νοσημάτων τήν Α proptnquiora sunt, quibusve fides minus abrogari 
ζωοποιδν δείκνυσι δύναμιν, άπελαύνων προστάγματι 
και λόγψ (59) τά πάθη· είτα άρτιθανές εγείρει (60) 
παιδίον, είτα νεανίαν τοις τάφοις ήδη προσκομιζόμε-
νον της σοροΰ διαναστήσας τή μητρί δίδωσι · μετά 
τοΰτο διαπεπτωκδτα ήδη τετραημέρω χρόνψ τδν Αά-
ζαρον νεκρδν εξάγει (61) τοΰ τάφου (62) φωνή (65) 
κα\ προστάγματι ζωοποιήσας τδν κείμενον' είτα τδν 
έαυτοΰ άνθρωπον (64) ήλοις κα\ λδγχη διαπεπαρμέ-
νον έκ νεκρών διά τρίτης ημέρας διανίστησι (65), 
ιούς τύπους τών ήλων κα\ τήν πληγήν τής λόγχης 
είς μαρτυρίαν (66) τής αναστάσεως επαγόμενος (67). 
Περ\ ών ουδέν οίμαι χρήναι διεξιέναι, μή μιάς (68) 
αμφιβολίας έν τοϊς τά προγεγραμμένα (69) παραδε-
δειγμένοις είπούσης (70). 

Γ. 'Αλλ'ού τούτο (71), εΐπον έγώ, τδ ζητούμενον ή ν β 
τδ γάρ έσεσθαί ποτε τήν άνάστασιν, κα\ τδ ύπαχθή-
σεσθαι τή άδεκάστω κρίσει τδν άνθρωπον, διάτε τών 
γραφικών αποδείξεων, κα\ τών ήδη προεξητασμένων, 
οί πολλοί τών άκουόντων συνθήσονται. Ύπόλοιπον (72) 
άν εΓη σκοπειν, φησ\ν, εί ώσπερ τδ νύν (75) κα\ τδ 
έλπιζόμενον έσται. "Οπερ εί δντως (74) εΓη, φευ-
κτδν (75) εΐπον τοΤς άνθρώποις τήν ελπίδα τής ανα
στάσεως εΐνάι (76). Εί γάρ οία γίνεται, δταν λήγε-
ται (77) τοΰ ζήν τά ανθρώπινα σώματα, τοιαύτα τή 
ζω3 πάλιν αποκαθίσταται · άρα τ ις άτέλεστος συμ
φορά διά τής αναστάσεως τοις άνθρώποις ελπίζεται. 
Τί γάρ άν έλεεινότερον γένοιτο θέαμα, ή δταν έν 
έσχάτω γήρα κατα^ιγνυθέντα (78) τά σώματα μετα-
ποιηθή πρδς τδ είδεχθές τε κα\ άμορφον, τής μέν 

ac detrahi poss :t, hujus niirifici opcris initio faclo. 
Nam primum quidcm in morliferis morbis viviit-
cam vim demonstrai, jussu ac vcrbo abigens afle-
cliones; deindc paulo ante mortuam puellam rc-
suscitat, poslea adolescenlem qui jam ad sepul-
ctum eflerebatur excitatum e loculo matri dat; 
post hunc, Lazariim qui jam qualridui lempore 
morluus diffluebal etolebat, vivum educit ex sc-
pulcro, voce pariter ac jussu vivificans jacentem ; 
poslea suura ipsius bominem clavis ac lancea 
transfixum lertio die resuscitat, vesligia clavorum 
ac lanceae in teslimoniura resurrcclionis adduceh-
tem. De quibus nibil arbilror bpus esse dicere, 
cum nulla subsit ambiguitas inler cos qui ea quae 
scripta sunt acceperunt et approbavcrunt. 

G. Verum noh boc erat, inqiiam ego.qnod qua^re-
batur an resurreclio aliquando futura sit, et quod 
bomo mcorrupto judicio $i&tetur, cum propter 
Scripturafum demonstraliones, tum propler ea 
quae jam ante exquisila aiquc fcxcufcsa sunl, ple-
rique audientium assenlicntur; rcliquuin auiem 
fuerit cotiSiderare an proiit cst id quod nunc esl, 
ila etiam quod speralur fulurum sil. Quod si i U 
fuerit, fugiendam dixcrim bominibus esse spcm 
resurrectionis. Nam si qualia evadunl buhiana* 
corpora dum vivere desinunt, lalia rursum vita3 
reslituunlur : nimirum perpeiua quxdam calami-
las ab omnibus per resurreciionem speralur. Quod 
enim miserabile magis spectaculum fucrit, quam 
cum in cxtrema senectule incurvala atque contra-

σαρκδς αυτής (79) άναλωθείσης τφ χρόνφ, £υσοΰ δέ ^ cla corpora ad lurpitudinem ac defbriniiatem re-
τοίςδστέοις περιεσκληκότος (80) τού δέρματος; Τών 
δέ δή νεύρων συνεσπασμένων διά τδ μηκέτι τή φυ
σική ίκμάδι ύποπιαίνεσθαι, κα\διά τούτο παντδς συν-
ελκομένου τού σώματος, άτοπον τι καί έλεεινδν θέαμα 
γίνεται, τής μέν κεφαλής έπΙ τδ γόνυ συγκεκλιμένης · 
τής δέ χειρδς δνθεν κα\ ένθεν πρδς μέν τήν κατά φύ
σιν ένέργειαν άπρακτούσης, έντρομης (81) δέ κατά 
τδ άκούσιον (82) άε\ κραδαινομένης; ΟΓα δέ πάλιν 
τών ταις χρονίαις νόσοις έκτετηκότων τά σώματα ; 
*Δ τοσούτον διαφέρει τών γυμνωθέντων δστέων, δσον 
έπικαλύφθαι δοκεί λεπτφ, κα\ έκδεδαπανημένο) ήδη 
τώδέρματι (85). ΟΓα δέ (84) κα\ τών έν ταις ύδερι-

dacta fuerinl, carne quidcm eorum tempore con-
summata, rugosa autem et arida cutc ossibus 
adbaerente? Elenim nertis; quod naturali nimirum 
non amplius bumore imbuanlur ac pingueflant, 
convulsis, et idcirco tolo corpore conlraeto, res 
quaedam inftrma ac specialu miserabilis exsistit, 
cum caput quidem in genua inclinatum sit ; manus 
aulem utrinque ad naturalem quidem usum inva-
lidae sint, prae tremorc vero fcempcr invitae niiccnt 
ac moveantur. Qualia vero rursud corilm corpora" ' 
sunl qui diuiurnis ac longinquis morbis cxiabac-
runt? qusc corpora boc differunt a nudatis ossibus, 

(58) Έ&ιθανασίοις. Α έπιθανατίοις; 
(59) Καϊ Χόγιρ. Α κα\ λόγου. Β λόγου. 

!

60) Εγείρει. Α in margine ανεγείρει. 
61) Εξάγει. Α Β εξάγει ζώντα. 
62) Τον τάφου. Α τών τάφων. 
65) Φωνή. Α φωνή τε. 
64) Εϊτα τόν εαυτού άνθρωπον. \η calce cddi-

fcis Α ista leges, "Οτι διά πίστεως τής τού σώματος 
αναστάσεως τά σημεία τοΰ ίδίου πάθους είασεν έν τφ 
ίδίω σώματι ό Κύριος. 

(65) Ανανίστκχσι. Β άνίστησι. 
(66) Μαρτυρίαν. Β μαρτύριον. 
(67) "Επαγόμενος. Α Β έπαγόμενον. 
(68) Μή μιας. Α Β μηδεμιάς. 
(69) Προγεγραμμένα. Α Β γεγραμαένά. 
(70) Παραδεδειγμένοιςύπ. Παραοεοειγμένηςύπσύ-

σης. Β παραδεδειγμένα ύπούσης. 
(71) Ον τούτο. Β ουδέ τούτο. 

PATROL. G R . X L V I . 

(72) ΎπόΛοιπον. Β ύπόλοιπον δ' άν. Haec in calcq 
cddicis Α iia illuslrabanlur: "Ενθεν άρχεται ώς έξ 
εαυτού άνθυποφέρειν τάς περ\ τών τή άναστάσει μα
χόμενων αντιθέσεις. 

(75) "Ωσπερ τό νύν. Α π£δς τδ νύν δν. 
(74) "Οι^τωζ·. Α ούτως. 
(75) Φευκτόν. Α Β φευκτήν. 
(76) Είναι. Delet Β. 
(77) Όταν Λήγεται. Α Β λήγοντάι. 
(78) Κατα£φιγν\>θένΤα. Α Β καταρικνωθίντα. 
(79) Αυτής. Α Β αύτοίς. 
(80) ΠεριεσχΛηχότος. Β περισκληκότος. 

;

81) Έντρομης. Α έν τρόμψ. Β έν τρόπω. 
82) Άχούσων. Β έκούσιον. 
85) "Οσον έπιχεχαΛύφθαι. Usque ad τώ δέρματί 

dclcta sunt in Ms. Α et in marginc IcgiuiV σχόλια. 
(84) ΟΊαδέ. Ad IISRC verba in ealcc rodicis Α b.irc 

nola ascripla erat, ζήτησ»ς π:ρ\ τών ανθρωπίνων 
h 
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qnod tenni ac jam consumpta cute oblccta essc Α καίς (85) ά(*£ωατίαις έξωδηκότων (8G), τών δέ τή 
vidcntur. Qualia item eorum qui aqiue intercutis 
morbo inlutmierunt ? Quae vcro ornlio indecorara 
eomm jacluram ac delrimenlum, qui sacro morbo 
correpti sunt, anlc oculos ponerc possit ut eis 
omnia membra, tam inslrumenlaria quam sensoria 
paulalim putrcdo progrcdieii9 depascal? qualia 
item eorura corpora sint, qui in terrae molibus, 
vel bellis, vel ex alia causa qunpiam mul ib l i sunt, 

Ιερά νόσψ κεκράτη μένων τήν άσχήμονα λώβην τίς αν 
ύπ' 6ψιν άγάγοι λόγος, ώς κατ* ολίγον αύτοϊς πάντα 
τά μέλη τά οργανικά τε καί αίσθητά προσιούσα (87) 
ή σηπεδών έπιβόσκεται; τών δε έν σεισμοϊς, ή πολέ-
μοις, ή έξ ετέρας τινδς αίτίας ήκροτηρισσμένων, κα\ 
πρδ του θανάτου χρόνον τινά έν τή συμφορά ταύτη 
έπιβιούντων, ή τών άπδ γενέσεως λώβη τιν\ συναπο· 
τελεσθέντων ένδιαστρόφο:ς(88)τοϊς μέλεσι, περιδν(89), 
τί άν τις λέγοι; 

vitiati cum 
et ante mortcm aliquo tempore posl caoi calamiia-
lem acceptam adbuc vivunt, aul eorum qui a naliviiate advcrso aliquo casu laosi ac 
dislorlis mcntbris adolcverunt, et ad aetatem perfeclam cvaserunt, quid opus esl dicere? 

De modo gcnilis autcm infanlibus , qui vel Περ\ τών (90) άρτιγενών νηπίων τών τε έκτιθεμέ-
exponunlur, v d suffoeanlur , vol forluilo casa νων, κα\ τών καταπνιγομένων, καί τών κατά τδ αύ-
percunt, quid exislimandum est, si rursus (ales ad g τόματον άπολλυμένων, τί έστι λογίσασθαι, εί τά 
vilam reducantur, ntrum in infanlia remanebunt, τοιαύτα (91) πάλιν πρδς τήν ζωήν έπανάγοιτο, άρα 
el quid miscrius, an ad selaiis modiim pcrfcctum 
cvadenl, cl quali lacle nalura rursus eos cnulrict? 
Ilaquc si quidem pcr omnia idem nobis corpus 
rursuni rcviviscel, calaniilas el incommodum estid 
quod exspeclalur; sin autcm non itlem, aliusatque 
is qui jaccl morluus, e i i l ille qui rcsuscitetur alque 
resurgat. Nam si jacuilquidcm puellus, resurgil au-
itimbomoperrecta7Statis,aiitcoiiira,qiiopaciodicere 
possunius ipsum qui jaceret cxcilatuin essc aique 
cxsurrexissc, cuin quod atlinel ad diflerentiam rela-
tis, isqui occidisset, immutatussil? Si quiseniiu pro 
puello aduluim, cl pro scnc, in vigore aelalis ac 
Horc consiilutura videl, alierum pro allero conspi-

έναπομένη (92) τή νηπιότητι, και τί άθλιώτερον; 
άλλ' έπ\ τδ άκρον (93) ήξει τής ηλικίας, κα\ ποίω 
γάλακτι πάλιν ή φύσις αυτά τιθηνήσεται; "Ωστε εί 
μέν διά πάντων ταύτδν ήμίν τδ σώμα πάλιν άναβιώ-
σεται, συμφορά έσται τδ προσδοκώμενον * εί δέ μή 
ταύτδν, άλλος τις δ έγειρόμενος έσται παρά τδν κεί
μενον. ΕΙ γάρ πέπτωκε μέν τδ παιδίον, άνίσταται δέ 
τέλειος (94), ή τδ έμπαλιν, πώς έστιν είπείν αύτδν 
άνωρθώσθαι τδν κείμενον, έν τή τής ηλικίας διαφορά 
τού πεπτωκότος ύπηλλαγμένου δντος· άντ\ γάρ τοΰ 
παιδίου τέλειον, κα\ άντι τοΰ πρεσβυτέρου τδν άκμη-
στδν (95) τίς όρων, έτερον άνθ' έτερου τεθέαται, κα^ 
άντ\ τού λελωβημένου τδνάρτιον, καί άντι τοΰ έκτετη-

eatur, pro mulilato quoqueel aliquo vitio labo- c κότος τδν εύοαρκον, κχ\τάάλλα πάντα ωσαύτως, ίνα 
vante intcgrum ac sanum, pro macie confecio 
corpulcntum, et in caeteris omnibus eodcm niodo, 
ne si quis omnia singulalim commeniorare velii, 
TOolestiam ac lacdium oralioni inducat ? Nisi igilur 
rursus lalc corpus revixerit quale erat cum te r r» 
mandaretur, non id quod mortuum foissct resnr-
get, scd in alium hominem terra rursus formabi-
lur . Quid igilur ad me resurreclio perlinet, si pro 
mealius reviviscei? Nam qua ralione ipse me 
.agnoYcro, si non cernam in meipso meipsum ? 
Λοη enim ego revera ftiero, nisi per omnia idem 
mectim siin. Quemadmodnm enim in prasenti 
vita, si cujus memoria leneam figuram, ponatur 

μή, τά καθ* έκαστόν τις διεξιών, δχλον έπεισάγη(96) τψ 
λόγψ ; Εί μή ούν (97) τοιούτον αναβίωση (98) τδ σώμα 
πάλιν, οίον ήν δτε τή γή κατεμίγνυτα, σύ τδ τεθνηκδς 
άναστήσεται, άλλ' είς άλλον άνθρωπον ή γή διαπλα-
σθήσεται. Τί ούν πρδςέμέή άνάστασις, εί άντ' έμούτις 
άλλος άναβιώσεται; Πώς γάρ άν έπιγνοίην αύτδς 
έμαυτδν, βλέπων (99) έν έμαυτψ (1) ούκ έμαυτόν; Ού 
γάρ άνείηνά)ηθώςέγώ, εί μή διά πάντων είην δαύτδς 
έμαυτψ. Καθάπερ γάρ κατά τδν παρόντα βίον εί 
τίνος έχοιμι διά μνήμης τδν χαρακτήρα , ύποκείσθω 
δέ κατά τδν λόγον ψεδνδς δ τοιούτος είναι, προχειλής, 
ύποσ.μδς (2), λευκόχρους (5), γλαυκδμματος, έν πο-
λι£ τή τριχ\, και (&υσψ τψ σώματι · είτα ζητών τδν 

σωμάτων, εί οία τών τελευτώντων έστ\ τά σώματα, 
τοιαύτα κα\ άνίσταται κατά τδν τής αναστάσεως και
ρόν ; κα\ διάφοροι έπαπορήσεις προς τδ τής αναστά
σεως δόγμα. — Β οία δή. 

(85) Ύδερικαΐς. Β ύδρικαίς. 
(86) Έζοιδηκδτων. Β έξωδτ-κότων. 
(87) Αισθητά προσιουσα. Α Β αισθητήρια προϊ

ούσα. 
(88) Διαστρόφοις. Β διαφόροις. 
(89) ΙΙεριάν. Delet Α. 
(90) Περϊ τών. Α περ\ δέ τών. C x l m i m ad b«c 

vorba in calcecodicis Α intcr scbolia baec leguntur: 
'Αντίθεσις · δτι ού ταύτδν άναστήσεται τδ σώμα, ή 
άλλο παρά τδ πεσδν, εί μή τάς έπισυμδάσας αύτψ 
διαφόρους αλλοιώσεις έχον εγείρεται. Τοίνυν δΙς κατά 
ταύτδν τής ^λογδς θίγοντα ώσπερ τδ μέν έπί^υτον 
διά τών τ ροφών γίνεται προστιθεμένων τή ουσία ημών 
άντ\ τοΰ οιαφορηθέντος μέρους αυτής. Ίο δέ α π ό λ υ 
τον ύπδ τού περιέχοντος ημάς αέρος έκ διαφορούντος 

έκδήλως ούκ ολίγον τής ουσίας τοΰ σώματος ημών, 
αμφότερα δέ άπ' αλλοιώσεως γίνεται, τούτο μέν τών 
τροφών άλλοιουμένων, έν τψ νεύρω νεύρων, κα\ έν 
τψ όστψ οστών, τούτο δέ πάντων των έν ήαϊν υγρών 

, τε καί στερεών σωμάτων ύπδ τής έμφυτου οερμασίας 
διά παντδς άλλοιουμένων, κα\ ουτω διάφορουμένων. 

(91) Τά τοιαύτα. Α ταύτα Β τοιαύτα. 
(92) "Αρα έταχομέτη. Α Β άρ' εναπομένει. 
(95) Άκρον. Α μέτρόν. 
(94) Τέλειος. Α δ τέλειος. 
(95) "Ακμηστόν. Α Β άκμαστήν 
(96) Έπεισάγη. Α ίιι margine έπισυνάγοι. 
(97) Μή ουν. Α μΛ. 
(98) "Αναβίωση. Α Β άναβιώη. 
(99) ΒΛέπων. Α ίιι marg. ού βλέπων έν έμαυτψ 

έμαυτόν π . γάρ άν είην αληθώς έγώ, εί μή διά. 
(1) Έμανζφ. Β έαυτψ. 
(2) 7πόσιμος . Β ύπόσιμος. 
(5) Αευκόχρους. Α λευκόχρως. 
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τοιούτον, έντύχοιμι νέω, κομήτη (4), γρυπφ, μελανό- Α vcrbi gralia is esse raro capillo, labiis promincn-
χροί (5), κα\ τά λοιπά πάντα τοΰ κατά τήν μορφήν 
χαραχτηρος έτέρως έχοντι. Ά ρ α τούτον είδως (6) 
εκείνον οίήσομαι; μάλλον δε τί χρή ταίς έλάττοσι τών 
ενστάσεων ένδιατρίβειν τδν ίσχυρότερον (7) άφΐέμε-
νον (8) ; Τίς γάρ ούκ οίδεν, δτι 0οή τινι προσέοικεν 
ή άνθρωπίνη φύσις, άπδ γενέσεως είς θάνατον άε\ 
διά τίνος κινήσεως προϊούσα, τότε τής κινήσεως λή
γουσα, δταν κα\ τού είναι παύσεται (9); 

libus atque demissie, naribus nonnihil pressis, 
albus, cacsiis oculis, cano capillo, corpore rugoso; 
deinde si quairens oum incidam in juvenem, capU-
latum, adunco naso, nigrum, et in cseletie orani-
bus, quod atiinet ad forroac liguram ac lincamen-
ta, divcrsum , nunquid bnnc conspicatus Hlum 
esse putabo ? Enimvero quid opus cst, validioribus 
omissis, minoribus ac levioribus urgentium et 

instantiumOpposilionibus immorari ? Quisnam enim rgnorat qirod fluniini cuipiam humana naiura 
assimilelur, ab nalivitate ad mcrlem pcr motum qtiemdam scmper prqgrediens, tunc moveri desi-
liens, com eliam esse desieril ? 

Ή δέχίνησις αύτη ουτοπική τίς έστι μετάστασις(ΙΟ) ΡΟΤΤΟ motus hic non est de loco ad locmn 
(ού γάρέχβαίνει έαυτήν ή φύσις), άλλά δι'αλλοιώσεως transitus atque translalio ( non cnim nalura seip-
Εχει τήν πρόοδο ν. Έ δέ άλλοίωσις έως άν ή τούτο g sani esccdit), scd per alterattoncm ac muta-
o λέγεται, ουδέποτε έπ\ τού αυτού μένει · (πώς γάρ tionem progresftum habet. At niutaiio qiiandiu 
άν έν ταύτότητι φυλαχθείη τδ άλλοιούμενον ; ) άλλ' 
ώσπερ τδ έπΙ τής θρυαλλίδος πύρ, τφ μέν δοκείν 
άε\.τδ αύτδ φαίνεται (τδ γάρ συνεχές άε\ τής κινή-
αεως άδιάσπαστον (41) αύτδ κα\ ήνωμένον πρδς έαυ-
τδ(ϋ)δε ίκνυσι) , τή δέ άληθεία πάντως (15) πάντοτε 
έαυτδν (14) αύτδ (15) διαδεχόμενον, ουδέποτε αύτο 
μένει (ή γάρ έξελκυσθεϊσα διά τής θερμότητος ίκμάς, 
δμού τε έξεφλογώθη καί είς λίγνην (16) έκκαυθείσα 
μετεποιήθη, κα\ άε\ τή άλλοιωτική δυνάμει ή της 
φλογδς κίνησις (17) ενεργείται, είς λίγνην (18) δι' 
εαυτής άλλοιούσα (19) τδ ύποκείμενον) · ώσπερ τοί
νυν (20) δ\ς κατά ταύτδν τής φλογδς θιγοντα, ούκ 
έστι τής αυτής τδ δ\ς άψασθαι · (τδ γάρ δξύ τής άλ-

id fucril quod dicitur, ottnquara in codeoi ma-
nct ( nam quo. paclo in eodcm statu conservari 
poterii id quod allcraiur et imroulaiur ?) sed 
quemadmodiim ignis, qui csl in ellycbnio, prout 
videtur quidem, sempcr idcm appatel ( conlinutis 
enim seniper motus, nullo inlervallo didu-
clum atque dircmpium, sed cum secum unitum 
reddi t ) , revera autem ipse seSe scmper exci-
piens, nunquam idein manel ( buinor enim , qut 
pcr calorem exlractus Tuerit, simul et in flam-
mam convcrliUir, exuslus in fumum ac fuligi-
nem redigiiur ; ac semper alteraiiva vi motus 
flammae peragilur in fumum ac fuliginem per seA 

λοιώσεως ούκ αναμένει τδν έκ δευτέρου πάλιν έπι- C se subjeclum iinmuians): qnemadmodum igilu* 
θιγγάνοντα, κάν ώς τάχιστα τούτο ποιή), άλλ' άε\ 
καινή τε καί πρόσφατος έστιν ή φλδξ πάντοτε γινο
μένη (21), Χαϊ άε\ έαυτήν διαδεχόμενη, και ουδέποτε 
έπ\ τού αυτού μένουσα' τοιούτον τι κα\ περί τήν τού 
σώματος ημών φύσιν έστί. Τδ γάρ έπί^υτον (22) 
τής φύσεως ημών, καί τδ απόλυτον διά της άλλοιω* 
τικής χινήσεως άε\ πορευόμενον (25), τότε Χινούμε-
νον ίσταται, δταν κα\ τής ζωής άπολήξη · έως δ' άν 
εν τ φ ζήν ή , στάσιν ούκ έχει. "Η γάρ πληρούται, ή 
4ι4πνέεται (*4), ή δΓ έκατέρο>ν Λάντως έίσαε\ διεξά
γεται. ΕΙ τοίνυν ουδέ τφ χθιζφ τις δ αυτός έστιν, άλλ' 
έτερος τ $ απαλλαγή (25) γίνεται, δταν έπαναγάγη 
πάλιν τδ σώμα ημών πρδς τήν ζωήν ή άναστασις, 

si quis bis simul flammam Coniingat, non pos-
sit eamdcm tangerfc bis (celeritas enim allcra-
tionis atque rouiaiionie non exspcctal cum qul 
flammam iierum rursus altingat, eliamsi quam 
celerrime id faciai); sed flamn?a semper nova ac 
recens est, omni lempore nascens, ac sempcr 
seipsam ekcif>ienft, et mmquam in eodem manens: 
hujusmodi quiddam circa naturam nostri quoqu^ 
torporis est. Nam cum tum Influens, tum eiflu-
ens natura nosira per allefandi niotum senopet1 

el ambulet et moveatar, tunc consislet, cum 
eiiaro vivtre desierit; quandiu vero in vita fue-
r i t , slalum et Idcum consistendi non habct. Atii 

δήμος τ ις ανθρώπων πάντως ό εις γενήσεται, ώς άν ̂  enim itiiplelur aul difflalur atque evancscit el ex^ 
μηδέν έλλείποι τού άνισταμένου τδ βρέφος, τδ νήπιον, 
4 παϊς, τδ μειράκιον* δάνήρ, δ πατήρ, δπρεσβύτης, 
Χ3Χ τά ί ιά μέσου πάντα. Σωφροσύνης δέ καί ακολα
σίας διά σαρκδς ενεργούμενης, τών δέ (26) ύπομε-

(4) Κομήτη. Α ίιι margine κομώντι. 
(5) ΜεΛατοχροΊ. Α R μελανόχροΐ. 
(6) ΕΙδώς. Α ίδων εκείνον είναι. Β Ιδών εκείνον 

νοησαιμι. 
(7) Τότ Ι&χνρότεροτ. Α 6 τών Ισχυρότερων. 
(8) Άφιέμενον. Α άφέ{χενον. 
(9) Παύσεται. Α Β πάυσηται. 
(10) Μετάσζασις. Α ή μετάστασις. 
(11) Άδιάσπαστον. Αάδιάστατον. 
(12) "Εαυτό. Α έαυτφ. 
(15) Πάντως. Oelcnl. Α Β. 
(14) Εαυτόν. Α Β εαυτό. 
{Ιο) Αυτό. Βτδαύτό; 

iuaniiur, aut pcr ulrtimqiie in perpeluum pror-
sus transigilur. Si igilar nec qui natus quidcni 
est, inlerim dtim vivi t , idem esi, ncc t§ mandi 
qoi heri fuiftset, sed per immulationcm aliud e r l 

(16) Αίγνην. Α Β λιγνύν. 
(17) ΚΙνησις. Delel Β. 

ί \%) Αίγνην. Β λιγνύν. 
19) ΆΛΛοιούσα. Β αλλότριουσά. 
20) Τοίνυν δις. Α τίνί τις. 

(21) Γινομένη. Α in texlu γενήσομένη, in margilti» 
γεννώμενη, Β γενωμένη. 

'"ΛΙ 'ΕχΙββυτον. Α έπ ί^ητον . 
Πορευόμενον. Α Β ίιι mafgine πορευόμενον 
κινούμενον τότε ίσταται. 

(24) άιαπνέεται. Β διαπνείται. 
(25) ΆπαΛΛαγή. Α Β ύπαλλαγή. 
(26) Τών δέ. Α Β τών τε; 
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t l i l : cum resurrectio cnrpiis nostrum rursus Α νόντων υπέρ τής ευσέβειας τάς άλγεινάς (27) τών 
ad vitam reduxerit, populus quiihm hominum 
prorsns unus evadet, ut nihil absit ab eo qui 
reeurgit, iufans vidclicel, pusio, puei\ adolesccn-
tulus, v i r , pater, senex, ct omnia quae inter haec 
intercedunl. Porro cum cominentia aique incon-
tinenlia per carnem exerceatur, lum proptcr 
pietatem gravia alque acerba supplicia suslinen-
lium, tum animi mollitia refugientium baec at-
que vilantium , el per scnsum corporcum borum 
utrumque designantium : qui ficri poicst , ul id 
quod justum csl, in judicio servctur ? Aul cum 
idem nunc quidem peccavcrit, postea voro per 
poenilentiani $ese expiaverit, ac fortasse rursus in 
peccatum ac deliclum lapsus si i , cum itcm per 

κολάσεων, τών τε αύ μαλακιζομένων πρδς ταύτα (28) 
διά τής σωματικής αίσθήσεως, έκατέρων (29) τούτων 
έπιδεικνυμένων, πώς έστι παρά τήν (30) κρίσιν δια-
σωθήναι τδ δίκαιον ( 3 ! ) ; Ή τοΰ (32) αύτοΰ νΰν μέν 
πεπλημμεληκότος, αύθις δέ διά μεταμελείας έαυτδν 
έκκαθάραντος (33), κάν οΰτω τύχη πάλιν έπί τδ 
πλημμελές δλισθήσαντος, ύπαμειφθέντος δέ κατά τήν 
άκολουΟίαν τής φύσεως, και τοΰ με μολυσμένου καί 
τοΰ αμόλυντου σώματος, και μήθ* έτερον (31) τούτων 
είς τδ διηνεκές έξαρκέσαντος , ποιον τψ άκολάστψ 
σώμα συγκολασΟήσεται, τδ (δικνωΟέν έν τψ γήρα 
πρδς τψ Οανάτψ; 'Αλλ' Ιτερον ή ν τοΰτο παρά τδ τήν 
άμαρτίαν κατειργασμένον (55), άλλ' δπερ κατεμο-
λύνθη τψ πάθει; καί ποΰ δ πρεσβύτης; "Η γάρ ούκ 

naturae vicissitudincm, lum inquinalum, lum ab ^ άναστήσεται ούτος, καί ούκ ένεργδς ή άνάστασις» ή 
mquinalione vacuum corpus immulatum fuerit ; οίτος έγερΟήσεται, κα\ διαφεύξεται τήν δίκην δ ύπο-
ct neutrum borum in perpetuum suffecerit at- κείμενος. 
que duraverit, qualenam corpus una cum intempcranle, atque incontincnle punietur; ulruni id 
quod in seneclute morli vicinum contraclum et incurvatum fuerit ? At boc aliud esset alque id 
quod peccalum perpelraverit an id quod vitio · coinquinatum fucril ? Et ubi scnex ? Nara aul bic 
non resurget, et resurreclio non repraesentabitur , nec ad effeclum dcduceiur, scd inefllcax erit ; 
aut hic resurget , el judicium ac poenam cffugiel obnoxius atque subjectus. 

Dicam eliam aliquid ex iis quae objiciuntur 
nobis ab illis qui taanc doctrinam non approbant. 
Nihil, inquiunt, ex parlibus el merabris corporis 
otiosum el sinc aliquo officio alque usu natura (e-
ui l . Nam alia quidein vivendi causam in nobis 
ac vim continenl, sine quibus ficri non polest, ^ 
ut vita quam in carne transigimus consislat: ul 
cor, jecur, cerebnim, pulmo, venler, el reli-
qua viscera; alia vero sentiendi molui destinata 
atque altribuia sunl; alia item agendi ac irans-
eundi ofticio fungunlur; alia ilem ad successionem 
posterorum idonea atque accommodata suni. Si 
igitur per cadem quidem nobis v i l a , quae post 
bac eiit , cxcerccbilur atque transtgeiur, ad nibil 
iraductio alquc immutalio l i l ; sin aulem vera 
csl oralio ( ul nimirum veia est) quae neque roa-
IrimQnium in ea vita quae resurrcctionem excc-
ptura sii amplius locum babere affirmat, neque 
cibo ac poiione eam vilam quae lunc fuiura sit 
oeuservari: quis erit usus corporis pariium, cuni 
uon atnplius ea proplcr quse nunc membra ba-
bemus per illam vilatn spercnlur ? Nam si nu- ' 
ptiaruui causa sui.t ea membra, quae ad nialri-
monium pertincnt, cuin nupliae uon fuerint, nihil 
opus babenuis iis quae ad illas parala sunt. Sic 
ad opus inanus, ad cursuni pedes, ad sumpiio-

ΕΓπω τι καί άλλο τών προφερομένων ήμίν παρά 
τών ού δεδεγμένων τδν λδγον. Ουδέν, φησίν (36), 
άπρακτοντών έν τψ σώματι μορίων ή φύσις έποίησε. 
Τά μέν γάρ τήν τοΰ ζήν αίτίαν καί δύναμιν έν ήμϊν 
έχει, ών άνευ συστήναι διά(37) σαρκδς ζωήν ημών (38), 

, ούκ ενδέχεται, οίον, καρδία, ήπαρ, εγκέφαλος, πνεύ-
1 μων, γαστήρ, καί τά λοιπά σπλάγχνα · τά δέ τή αι

σθητική κινήσει άποκεκλήρωται · τά δέ τής παρεκτι-
κής (39) καί μεταβατικής ενεργείας εστίν άλλα δέ 
πρδς τήν διαδοχήντών έπιγινομένων έπιτηδείως έχει. 
Εί μέν ούν έν τοϊς αύτοϊς ήμϊν δ μετά ταύτα βίος 
έσται, πρδς ουδέν ή μετάστασις γίνεται· είδε αληθής 
δ λόγος (ώσπερ ούν έστιν αληθής), δ μήτε γάμον έμ-
πολιτεύεσθαι τώ μετά τήν άνάστασιν βίω διοριζόμε
νος, μήτε διά βρώσεως καί πόσεως τήν τότε διακρα-
τεϊσθαι ζωήν, τίς έσται χρήσις τών μερών τοΰ σώμα
τος, ούκέτι τών δι' ά νΰν έστι τά μέλη κατά τήν ζωήν 
έκείνην έλπιζομένων; Εί γάρ τοΰ γάμου χάριν τά πρδς 
τδν γάμον έστι μέλη (40), δταν εκείνος μή ή , 
ουδέ τών πρδς εκείνον (42) δεόμεθα. Ούτω (43) πρδς 
τδ έργον αί χείρες, κα\ πρδς τδν δρόμον οί πόδες, καί 

1 πρδς τήν παραδοχήν (44) τών σιτίων τδ στόμα, καί 
οί οδόντες πρδς τήν τής τροφής ύπηρεσίαν, κα\ πρδς 
τήν πέψιν τά σπλάγχνα, καί πρδς τήν άποβολήν τών 
άχρειωθέντων οί έξοδικοί (45) τών πόρων (46). "Οταν 
ούν (47) εκείνα μή ή , τά δι* εκείνα γινόμενα πώς ή 

<27) ΆΛγβιτάς. Β άλγηδόνας. 
(28) Ταντα. Α ταΰτα καί. Β ταύτας. 
(29) Έκατέρων. Α έκάτερον. 
(50) Παρά τήγ. Α in marginc περί τήν. 
(34) Τό δίκαιον. Β τδν δίκαιον. 
(52) Ή τον. Β. εί έπί τού. 
(33) Έκκαθάρανζος. Α. έκκαθήραντος. 
(34) Μήθ' έτερον. Β. μηδ' έτερου. 
(35) Καϋβιργασμένον. Α κατεργασάμεν>ν. 

S36) Φιχσίν. Α \\\ inarginc φα?ίν. 
11) Αιά. Α Β τήν δ·.ά. 

38) Ημών. Delet Β. 
39) Παρβκτικής. Α Β πρακτικής. 
40) ΜέΛη. Delenl Α Β. 

/41) Ουδέ. Α ουδέν. 
(42) Εκείνον. Α Β εκείνο. 
(43) Οι^Γω. Α Β ούτω καί. 
(44) Παραδοχι\ν. Β παραδρομήν· 
(45) Έξοδικοί. Α Β διεξοδικόν. 
(46) Πόρων. Β πόρνων. 
(47) Ονν. Delol Β. 
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Οπέρ τίνος Ισται, ώς ανάγκην είναι, ε! μέν (48) εΓη Α nem ciborum os, dentes ad winisleriura alinienti, 
περιττά τά σώματα προς ουδέν πρδς τήν ζωήν έκεί-
νην συνεργείν μέλλοντα, μηδέ (49) εΤναί τι τών (50) 
νΰν συμπληρούντων ήμΤν (51) τδ σώμα (έν άλλοις γάρ 
ή ζωή), κα\ ούκέτι (52) τδ τοιούτον άνάστασιν δνο-
μάσειε, τών καθ* Ικαστον μελών διά τήν εκείνη (55) 
τή ζωή αχρηστία ν ού συνανισταμένων τψ σώματι; 
Εί δέ διά πάντων έσται τούτων εναργής (54) ή ανάστα-
σις, μάταια ήμίν κα\ άνδνητα (55) πρδς τήν ζωήν 
έχείνην δημιουργήσει δ ενεργών τήν άνάστασιν, Άλλά 
μήν καί εΤναι πιστεύειν χρή τήν άνάστασιν, κα\ μή 
ματαίαν είναι. Ούκούν προσεκτέον τψ λδγψ,δπως (56) 
άν ήμιν διά πάντων έν τψ δόγματα τδ είκδς διασώ-
ζοιτο. 
eura corpore resurganl? Sin autem per baec 

ad concoctioncm atque digestionem viscera , et 
ad rejeclionem et excretionem eorum qu# cor-
rupta aique inutilia facia sunt, mealus i l l i pcr 
quos transcunt et excernuntur. Gum igiiur ilU 
non fuerinl ea quae propter illa facla sunt, quo 
modo cujusve gratia erunt, u l nccessc sit, si qui-
dcm circa corpus non fuerint ea , quae nihil adju-
menii iis quae ad illain vitam perlinent allalura 
sinl, nihil fore eorum quae corpus nogtrum nunc 
constiluunt c i coinplent ( i n aliis enim vila fu-
c r i l ) , idque non amplius aliqois resurreciionera 
nominavent , cum singularia quaeque membra 
propler eorum in illa vila inulililatem, non una 
omnia resurrcctio reprasentabilur, el cxcrce-

biiur, vana nobis et inutilia ad illam vilam procreabit is qui resurrcctiooem cxcrcct atque re-
praesentat. Atqui et essc rcsurrcclionem el non frustra eam . cssc crcdere opoiict. Ergo oraiioiii 
diligenter animus attendendus erit , quo per omnia nobis in bac senlenlia aque daclriua id, 
quod probabile et consontaneum est, conservetur. 

Μ. Έμούδέταύταδιεξελθόντος,Ούκάγεννώς, φησίν Β Μ. Jlisamecxpositis, Egrcgicsalis alquepraeclare, 
ή διδάσκαλος, κατά τήν λεγομένην (δητορικήν τών τής j„q U U magistra, pcr cam arlem, quae oraloria d i -
άναστάσεως δογμάτων κατεπεχείρησας (57), πιθανώς 
τοίς άνασκευαστικοΐς τών λύγων έν κύκλψ περιδραμών 
τήν άλήθειαν, ώστε τούς μή λίαν έπεσκεμμένους τδ 
τής αληθείας μυστήριον παθείν άν πως (58) τδ κατά 
τδ είκδς πρδς τδν λδγον, κα\ οίηθήναι μή έξω τού δέον · 
τος έπηχθαι (59) τοίς είρημένοις τήν έπαπδρησιν (60). 
Έχει δέ ούχ ούτω, φησίν, ή αλήθεια, κάν άδυνάτως 
έχωμεν έκ τών ομοίων άντφητορεύειν τω λόγιο, άλλ* 
δ μέν αληθής περ\ τούτων λύγος έν τοϊς άποκρύφοις 
σοφίας (61) Οησαυροϊς τεταμίευται, τότε ε ίςτδ εμ
φανές ήξων, δταν έργψτδ τής αναστάσεως διδαχθώμεν 
μυστήριον, δτε ούκέτι δεήσει βημάτων ήμίν πρδς τήν 
έλπιζομένων (62) φανέρωσιν. "Αλλ' ώσπερ έν νυκτΐ 

oitur, scnlcnliain alque doctrinam resurrectionis 
aggrcssus atque adortus es, probabiliierque re-
futatoriis vcrbis et argumcntis undique vcritalein 
circumeundo lcnlasli, ul non iiiirum fucrit, si i i 
qui non admodum vcrilalis niystenuni considera-
tum atque pcrspeclum babuerint, aliquo modo per 
ista verba alque argumcnla pro eorum probabi-
litatc alque verisiraililudine coimnoveanlur, ac pu-
tenl non absurde nequc abs re iis, qux dicia sunt, 
inductam csse dubitalionem. Verilas aulem, inquil, 
non ita scse habct, eliamsi conlra non possimus 
a siinilibus argumcntis officio oraloris iti bac 
disceptalioue fungi, scd vera quidcm ralio barut» 

x—/ τ r ι λ r o' -i 
πολλών κινουμένων τοίς διαγρυπνούσι λόγοις (65) rcrum in abdilis c l occullis arcanisque sapicnliai 
περ\ τής τού ηλίου λαμπηδδνος, οια εστίν, άργήν 
ποιεί τήν τού λύγου ύπογραφήν προφανεϊσα μόνον τής 
άκτίνος ή χάρις, ούτω πάντα λογισμδν στοχαστικώς 
τής μελλούσης καταστάσεως έφαπτόμενον, άντ' ούδε
νδς ύποδείκνυσιν, δτε (64) γένηται ήμϊν έν τή πείρα 
τδ προσδοκώμενον. Επειδή (65) δέ χρή (66) μή παν-
τάπασιν ανεξέταστους (67) έαθήναι τάς άντυπεν. 
εχθείσας ήμϊν ενστάσεις, ούτωσ\ τδν περ\ τούτων λό
γον διαληψόμεθα (68). Νοήσαι χρή πρώτον τίς δ σκο-
πδς τού κατά τ)]ν άνάστασιν δόγματος, καί (69) δτου 
χάριν κα\ είρηται τοΰτο παρά τής αγίας φωνής (70) 

tbesauris rccondila conscrvalur, tunc in propa-
tulum et aperlum venlura, cum rcipsa didicerimus 
myslcriuin resurreclionis, cum verbis nobis noa 
amplius opus fucrit, ad carum rcrum qusc spc-
ranlur manifcstalionciu. Scd qucmadmodum multas 
quacslioncs dc splcndore solis, qualis is sit, nio-
ventibus iis qui noctcm pervigilcm Iraducunl, radil 
decor procul duntaxal apparcns friistratur, vanam-
quc el otiosam alque inutilem cfDcit propositaiu 
disputationcui : eodcm modo oranis ratio pcr con-
jccluras fulurum slalum allingens, pro nibilo cssc. 

κα\ πεπίστευται. Ούκούν, ώς άν τις δρω τινί τδ ^ ostendetur, cum rcipsa experti fuerimus, id quod 
τοιούτον (71) περιλαβών ύπογράψειεν, ούτως έροΰ- exspectalur. Quoniam autcm ex adverso objecU 

(48) ΕΙ μέν. Α εί μέν 
προς ουδέν τών πρδς τήν ζι 
των . 

(49) Μηδέ. Α μηδέν. 
(50) Τί των. Τί delel Β. 
(51) Ήμιν. Α in margine υμών. 
(52) Ούκέτι. Α Β ούκ Ιτ ' άν τις . 
(55) Εκείνη. Α έν εκείνη. 
(54) "Εναργός. Α ενεργός. 
(55) "Ανόνητα. Α άνόνητα ά. 
(56) "Οπως. Α ίιι margine ώς. 
(57) Κατεπεχείρ. Β κατενεχείρησα;. 
(58) 9Αν αως. Α Β άν τι κατά. 

μή εϊη περ\ τδ σώμα τά 
ώην. Β εί μέν μή ουδέν 

59) Επηχθαι. Α έπαχθήναι. 
60) Έπαπόρησιν. Β απόρησιν. 
61) 7Vjc σοφίας. Oclel Β. 

(62) ΈΧπιζομ. Β τών έλπιζομ. 
(65) Αόγοις* Α Β λόγων. 
(64) ' Υποδείκνυσιν δτε. Α Β. άποδείκνυσιν 
(65) Επειδή. Α έπεί. 
(66) Αέ χρή. Dclct Β. 
(67) "Ανεξέταστους. Α άνεξετάστως. 
(68) ΑιαΛηψόμεθα. Α διαληψώμεθα. 
(69) Καί. Delcl Β. 
(70) Φωνής. Α in marginc γραφής. Β delc 
(71) Τοιούτον. Α τοιούτο. Β τψ τοιούτψ.. 

δταν. 
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nobis arguincnla npn penilus inexcu&sa atque in - Α μ ε ν δτε ανάσταση έστιν ή ε ίςτδ άρχαϊον τής φ ύ -
exaiuinata pralcrmiUereoporlet, ila disecptaiioricni 
de his rebus disponamus. Gonsiderare atque in-
tclligere primum oporlct quo pertineat ac spectel 
resurreclionis doclrina, cujusve rei gratia a sancia 
Seriplura prodUa, inlroducta el credila sit. Quo-
^irca, prout ajiquis deflnitione quadam lalcm 
quaeetioneni cpmplexus designaveril, ila dteemus: 
resurrectio eal natura* nostrae in autiquum slatum 
restilulia, A l in priina viia cujus Ueus ipse crcatQr 
fuit, neque senectu^, ul probabile ac verisimile 
C&l, neque iufantia erat, neque ea qua3 per varias 

σεως (72) ημών. άποκατάστασις. 'Αλλ' έν τή πρώτη 
ζωή, ής αυτδς γέγονε δημιουργός δ θεδς, ούτε (75) 
γήρας ήν, ώς είκδς, ούτε νηπιδτης, οΟτε κατά (74) 
τάς πολυτρόπους ά££ωστίας πάθη, ούτε άλλο (75) της 
σωματικής ταλαιπωρίας ουδέν (76) (ούτε γάρ είκδς ήν 
τά τοιαύτα (77) δημιουργεϊν τδν θεδν), άλλά θείδν τν 
χρήμα ήν ή άνθρωπίνη φύσις πρίν έν δρμή γίνεσθαι 
του κάκου τδ άνθρώπινον. Ταύτα δε πάντα τή είσδδφ 
τ,ής κακίας ήμϊν συνεισέβαλεν. Ούκοΰν ουδεμίας 
ανάγκην έξει δ άνευ κακίας βίος έν τοίς διά ταύτα (78) 
συμβεβηκύσιν είναι. 

inflrmitates ac morbos accidunt iacommoda, neque ulla molestia aique serumna corporea (neque eniui 
dccebat ac par crat, Deum ejusmodi res creare), sed divina qusedam rcs erat bumana natura, priua-i 
quam genua kumanuni vUiura appelere coepisset. Haec autem Qmnia una cum ingre&su vitiositatia 
iu uos invaserunl el irruperunt. Ergo vila, vitiosilatis expers in iis qu;p, propter baoc acciderunt^ 
vcrsari nullo niodo necesse babebit. 

Quemadmodum enim per gelu ac glaciem iter Β "Πσπερ γάρ επακολουθεί τφ διά κρυμών δδοιπο-
facienli accidit, ut corpus ejus frigore laboret, ρούντι τδ ψύχεσθαι τδ σα*μα, ή τψ διά θερμών άκτί-
aut pcr calidos radios inambulanli, u l facies ac 
fciimn.a cutis aduralur atque nigrescal; sin auleni 
exlra borum ulrumque<fuerit, protinus ab aduslione 
atque refrigeratione prorsus liberatur, ac nuiia 
probabili raliooe quispiam requisiverit id quod 
ex aliqua causa conlingit, causa non exslanle : 
eodem uiodo nalura noslra passionibus, vitiis, per-
lurbationibus atque affectibug obnoxia facia iis quse 
palibilem vitani neccssario consequunlur, con-
(liclala est. Dbi aulem ad eam, quae a perturba 
lionibus, viuis, passionibusque vacua est, bea-
lUudinem recunerit non ainplius conflictabiiur 
iis q u » viliosilateui consequuntur. Quouiani 
igiiur quaecunque ex ea quae ralionis expers csl 
vita humanae nalurae commisla? sunl, non prius 
Ui nobis crant, quam in alTecliones ac perlurba-
lioncs per viliosilalem delapsuni esset bumanum 
gcnus, necessario reliclis afleclionibus ac pertur-
balionibus, eliam oinnia quiecunque cum iis cer-
nunlur, siniul relinquemus. llaque non recte nulla-
que probabiti ralione quis in illa vita quaesiverit 
ea quae ex affeclione ac vitio nobis posierius 
accidcrunt. Quemadmodum enim si quis lacera 
lunica circumdatus, eo amiclu uudalus sit, noa 
umplius in scse abjecti turpitudinem ac dedecus 
indumenli videt : eodem niodo cum uos quoque 
exuerimus morluam ac turpera illam lunicaua, ex 
ratione carcntibus peUibus nobis injcclam (jpellcs 

/72) Φύσεως. Α in margi/ie πίστεως. 
(75) Ούτε. Α addil τί άλλο. 
(74) Ούτε κατά. Α ούτε τά κατά. 
(75) Ούτε άΧΧο. Α ούτε τι άλλο. 
(76) Ουδέν ούτε. Α iu margiiie ουδέ. 
177) Τά τοιαύτα. Β delel τά. 
(78) Αιά ταύτα. Α Β διά ταύτην. 
(79) Θερμών αχτίνων. Α Β θερμής άκτίνος. 
(80) Έκτος. Α in texlu έκ τού, ίιι niargiiic έκτδς. 
(81) ΣνναΛαΧΛαγί\σεται. Β συναπαλλαγή. Βσυν-

απηιλλάγη. 
(82) "Εκ τίνος. Β έκ τίνος. 
(83) Γενομένη. Β γινοαένη. 
(84) Άναδραμοίσα. Β άναδραμούσης. 
(85) ΈπαχοΧουΟονσι. Β επακολουθήσασα 

νων (79) πορευομένψ τδ μελαίνεσθαι τήν έπιφάνειαν 
εί δέ έκτδς (80) έκατέρου γένοιτο τούτων συναπαλλα
γή σεται (81) πάντως κα\ τοΰ μελασμοΰ κα\ τηςψύ-. 
ξεως, κα\ ούκ άν τις ευλόγως έπιζητοίη τδ έκ τ ί 
νος (82) αίτιας συμβαίνον, τής αιτίας ούκ ούσης · ού
τως ή φύσις ημών εμπαθής γενομένη (83), τοϊςάναγ-
καίως έπακολουθούσι τή παθητική ζωή συνηνέχθη. 
Πρδς δέ τήν απαθή μακαριότητα πάλιν άναδρα-
μούσα (84), ούκέτι τοϊς έπακολουθούσι (85) της κα 
κίας συνενεχθήσεται. Έπε\ ούν δσα έκ τής αλόγου 
ζωής τή άνθρωπίνη κατεμίχθη φύσει, ού πρότερονήν 
έν ήμϊν πριν είς πάθος διά κακίας (86) πεσεϊν (86') τδ 

( άνθρώπινον, άναγκαίως καταλιπόντες τδ πάθος, χα\ 
* πάντα όσα μετ' αυτού καθοράται συγκαταλείψομεν. 

"βστε ούκ άν τις ευλόγως έν τψ βίψ έκείνφ τά έκ το4 
πάθους ήμϊν συμβεβηκότα (87) ζητήσειεν. Ώσπερ γά$ 
εί τις ^ωγαλέον (88) περ\ αύτδν (89) 4χων χιτώνα, 
γυμνωθείη τού περιβλήματος, ούκέτι άν τήν TOU 
άπο4δ(1ιφέντος άσχημοσύνην έφ' εαυτού βλέποι, ούτολ 
καί ημών άποδυσαμένων τδν νεκρδν εκείνον κα\ ει
δεχθή χιτώνα, τδν έκ τών άλογων δερμάτων ήμιν 
επιβληθέντα (δέρμα (90) δέ άκούων τδ σχήμα τής 
άλογου φύσεως νοεϊν μοι δοκώ, ψ (91) πρδς τδ πάθος 
οίκειωθέντες (92) περιεβλήθημεν),. πάντα δσα (95> 
τού άλογου δέρματος περ\ ημάς ή ν έν τή άπεκδύσει 
τού χιτώνος συναποβαλλόμεθα (94). Έστι δέ & προσ-
έλαβεν (95) άπδ τοΰ (96) άλογου δέρματος, ή μίξις, ή 
σύλληψις, δ τόκος, δ (δύπος, ή θηλή, ή τροφή, ή έκ-

(86) Αιά κακίας. Delet Β. Α legit κακίαν. 

uuod ct 
(86*) Πεσεϊν. Β παθεϊν. 
(87) Σνμδεδηκότα. Β έπισυμβεβ,ηκότα, 

habet Α in margine. 
(88) 'ΡωγαΛέον. Α Ίη margine addit διεσχισμένο^ 
(89) Αυτόν. Α Β έαυτον. 
(90) Αέρμα. Α δέρματα. 
(91) rg. Β δ. 
(92) ΟΙκειωΟέντες. Α δ οίκειωσάμενος. 
(95) Πάντα δσα. Α κα\ πάνθ* δσα. 
(94) ΣνναχοδαΛΑόμεθα. Α ita in marsine : ia 

texlu aiitem συναπεκδυθήσεται, quod et babel B. 
(95) ΠροσέΧαδεν. Α Β προσελάβορεν. 
(96) "Από τον. Α άπδ δέ γκ. 
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ποίησις, ή κατ' ολίγον έπ\ τδ τέλειον αύξησις, ή Α autem audiens, Dgurai» ac habilum rationc ca-
άκμή, τδ γήρας, ή νόσος, ό θάνατος (97). ΕΙ ουν 
εκείνο περ\ ημάς ούκ έσται, πώς ήμϊν τά έξ εκείνου 
ύπολειφθήσεται (98) ; "Ωστε μάταιον άλλης τινδς 
καταστάσεως κατά τήν μέλλουσαν ζωήν έλπιζομένης, 
διά τών μηδέν αυτή κοινωνούντων ένίστασθαι πρδς 
τδ δόγμα τής αναστάσεως. 

renlis nalurae, quo cum affcclione ac vilh) con-
juncti alque consociali circumdali fuimus, mihi 
videor inlelligcre), eliam omnia, quaecunque dc 
rationis cxperte pelle circa nos erant, una cum 
eiutione lunica» simul exuentur. Sunt aulein haec 
ea qusc sumpsiinus a pellc rationis cxperte, mi&tio 

cerporum, conceplio, partus, sordes, mamma, cibus, egesiio, quod paulatira fil, ad aduliaoi 
atque perfectam atatem incremenlum, summus vigor aelalis, senectus, morbus, mors. Si igitur 
pellis illa circa nog non erit, quomodo in nobis, quaecx illa exslilerunt, relinquentur? Uaque, cum 
alius quidem siatus in futura vita gperelur, si quis per ca quas nihil cum illa v iU comiminc 
babenl, contra doctrinam resurrectionis nitelur, frustra et in vanum laborabit. 

Τί γάρ κοινδν Ιχει ή ^ικνότης (99) κα\ πολυσαρκία Β Quid eniin incurvalio el corpulcntia, macies 
κα\ τηκεδών, κα\ πληθώρα, κσΛ εί τι άλλο τή ^ευστή et tabes, et abundantia humorum, ac si quid alhul 
φύσει τών σωμάτων επισυμβαίνει πρδς τήν ζωήν 
έκείνην, ή τής (1) 0οώδους τε καί παροδικής τού βίου 
διαγωγής ήλλοτρίωται; Έ ν ζητεί μόνον δ τής ανα
στάσεως λόγος,, τδ φυήναι διά γενέσεως ( ^ ά ν θ ρ ω 
πον · μάλλον δέ, κα\ καθώς (3) φησι τδ Εύαγγέλιον, 
εί έγενήθη (4) άνθρωπος είς τδν κόσμον, τδ δέ μα-
κρόβιον ή ώκύμορον, ή τδν τοΰ θανάτου τρόπον τοιώσ-
δε (5) ή έτέρως συμβεβηκέναι, μάταιον τψ τής ανα
στάσεως λόγψ συνεξετάζειν. "Οπως γάρ άν τοΰτο 
δωμεν καθ* ύπόθεσιν έχειν, έν τψ δμοίψ πάντως εστίν, 
ούτε δυσκολίας, ούτε (6) ^αστώνης έκ τής τοιαύτης 
διαφοράς περ\ τήν άνάστασιν ούσης. Τδν γάρ τοΰ 
ζήν άρξάμενον, ζήσαι χρή πάντως, τής έν τψ μέσψ 
διά τοΰ θανάτου σύμβασης αύτψ διαλύσεως έν τή 
άναστάσει διορθωθείσης. Τδ δε πώς ή πότε ή διάλυ-
σις γίνεται, τί τοΰτο πρδς τήν άνάστασιν ; Πρδς 
έτερον γ>ρ σκοπδν βλέπει ή περ\ τούτου σκέψις, οίον 
καθ* ήδονήν τις έβίω, ή άνιώμενος, κατ' άρετήν ή 
κακίαν, έπαινετδς (7) ή υπαίτιος (8), έλεεινώς ή μα-
καρίως παρήλθε τδν χρόνον. Ταΰτα γάρ πάντα κα\ 
τά τοιαύτα έκ τοΰ μέτρου τής ζωής κα\ έκ τοΰ εί
δους (9) κατά τδν βίον ευρίσκεται, καί ούτω πρδς 
τήν κρίσιν τών βε βιωμένων, άναγκαϊον άν είη τψ 
κριτή πάθος κα\ λώβην, καί νόσον, καί γήρας, καί 
άκμήν, κα\ νεότητα, κα\ πλοΰτον, κα\ πενίαν διερευ-
νάσθαι" δπως τις δι* έκαστου τούτων γενόμενος, ή 
εύ ή κακώς τδν συγκληρωθέντα βίον παρέδραμε, κα\ 

fluxse corporum accidit nalura, commune babet 
cum illa vita quae a fluxae pariter atque transi-
toriae vil» ralione aliena csl? Unum dunlaxai 
ratio resurrectionis quaeril, ut produclus bomo 
videlicet per naliviiateni sit : imo vero, ut inquit 
Evangelium, ut homo iialus sit in mundo, !on~ 
ginquitatem autem vitae, aut mortis ac fali cele-
rilalem, aut modum mortis an taliler vel alitcr 
conugerit, una cum ratione resurrectionis cxqui-
rcre, vanum et ineptum cst, ac nibil perlinet ad 
rem. Nam quomodocunque id sese excmpli gratia 
dederimus haberc, in idem omnino res redit, ac 
nihil refcrt, cum heque diflicultas et incommodi-
las, neque conimodilas atque facililas cx tali-
diflerentia circa resurrectionem sil . Nam eum qui 
vivere copperil, vivcrc prorsus oporlet, ea quac 
niedio tcmpore pcr mortcm ci conligeril dissolu-
tione per resurreclionein correcia alque enicudala. 
Caeleruni qua ralionc aul quando dissolutio fiat, 
qnid hoc ad resurrectioncm? Ad aliud enim propo-
silum speclat bujus rei consideralio, verbi grali.v 
in voluptate, vel in Irislitia alque dolore aliquis 
vixit , secundum viriulem vel viliose, cum laude, 
vel criinini obnoxius, miserabililer, ve) bcate lcm-
pus transegit., Haec enini atque ejusmodi omnia 
ex mcnsura modoquc alquc cx genere vitae dcprc-
benduntur, et quantum altinct ad facicndum acta* 

ή (10) πολλών έγένετο δεκτικδς αγαθών, ή κακών (11), j) vilae judicium, nccessarium judici fuerii, de vitio, 
έν μακρώ τψ χρόνψ, ή ουδέ τήν αρχήν δλως έκατέρου 
τούτων έφήψατο, έν άτελεϊ τή διανοία τοΰ ζήν παυ-
σά μένος; "Οταν δε πρδς τήν πρώτη ν τού άνθρωπου 
κατασκευήν δι* αναστάσεως δ θεδς έπανάγη (12) τήν 
φύσιν, άργδν (13) άν είη τά τοιαύτα λέγειν, καί τδ 
δ.ά τών τοιούτων ενστάσεων (14) οίεσθαι τήν τού 
θεού δύναμιν πρδς τδν σκοπδν έμποδίζεσθαι. 
prorsus borum utruinque atligerit, qtiippe nondum 

de jaclura ac rielrimcnlo, dc morbo, de scneclute, 
de xtalis vigore, dc juvcntulc, dc diviliis, de 
paupertate inquirere alque sciscitari : quo paclo 
quis pcr horum unuroquodque versatns bene an* 
inale vita?, quam sorlilus sit, cursnm confecerit, 
et an niullorum capax bonoruin, vcl iiialomm 
fueril, tempore longinquo, an nec ab inilio quidem 

menle alquc ingenio pcrfecto viia defunctus? Cum 
auiem ad primaiu fabricalionem el constitutionem bominis per resurrcctionem Deus naluram rc-

(97) Ή άκμή - ό θάνατος. DHel Β. 
(98) ΎποΛειρθήσεται. Β άπολειφθ. 
(99) Ή £ικνότης. Α delet ή. 
(!) Ήττΐς. Α "Η τής τις. 
(2) Γενέσεως. Α γεννήσεως, 
(3) Καϊ καθώς. Καί dclel Λ. 
(4) ΕΙ έγενήθη. Α in mar^ine δτι. 
(5) Τοιώς δέ. Α in uiarginc εί τοιώσδε ή έτέοως 

^νμβέβηκε. 

6) Ούτε - οϋτε. Α ουδέ - ούδ£. 
7) Έπαινετάς. Α Β έπαινετώς. 
8) Υπαίτιος. Α Β ύπαιτίως. 
9) Είδους. Α addit τοΰ. 

(10) Καϊ ή. Α κα\ εί. 
ί ΐ ί ) Ί1 κακών. Delel Β. 
(12) Έπανάγη. Α ίιι margine έπαναγάγτ^. 
(15) Άργδν. Β έργον. 
(14) Ενστάσεων. Β miστάσεων. 
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duxerit, oliosum, vanum et inutile fuerit lalia dicere ac pulare, quad per hujugmodi objccla argu-
menta potenlia Dei a suo proposito atque consilio prohibeaiur atque impedialur. 

Porro propositum atque consilium ejus hocunum Α Σκοπδς βέ αύτφ είς, τδ τελειωθέντος ή διά (15) 
eat, ot omni naturac nostrae pleniludine singulalim 
per quosque homines jam perfecla alque absoluta, 
cum aUi quidem jam statim per banc vilam a vitio-
sitate expiati, alii vero posibac, convenienlibus 
temporibug per ignein curati fuerint, alii autem ex 
a*quo boni simul ac niali scicnliam alque expe-
ricnliani per banc vilam non babuerint, omnibus 
proponat parlicipalionem et usum bonorum, qiue 
in ipso sunl, quae bona Scriptura neque oculnm 
vidisso, neque aurcs acccpisse, neque cogiialio-
njbus el ralipcinaiionibus assequi alque compre-
hendi posse dicit. Id atitem niliil est aliud, ut mea 
quidcm opinio ferl, quam in ipso Deo csse; bonum 
cnim quod superal audilum et oculum et coiv id 
fucrit qurtd in superis naturae rerum praesidel uui-
vcrsac. Porro diflcreniia vilae, quae vel cum virtu-
le, vcl cuni nequilia vitioque Iransigitur, poslbac 
maxime pcr hoc oslendilur, quod citius aut tar-
dius quis bcatiludiuis quoe speratur, particcps fiel. 
Nam pro niodo unicuique insilae viliosilalispropor-
Mone respandcns accommodabitur prorsus ctiam 
productio medicinae. Medicina aulem animae fuc 
r i t viliositaiis cxpiatio; ea vero sinc dolorifica 
aflcctione pcrflci non potcst, quemadmodum in 
superioribus quaesilum atque ostensum est. Magis 
aulem superfluitatcm, ineptiludincm et inconvenien-
tiam objcclorum arguinenlorum agnoverit, si quis 
profundilalein aposlolicae sapienlix conlemplalus 

τών καθ* έκαστον ανθρώπων, παντδς τού της φύσεως 
ημών πληρώματος , τών μέν ευθύς ήδη κατά τδν 
βίον τούτον άπδ κακίας κεκαθαρμένων, τών δέ μετά 
ταύτα διά τού πυ(3δς (16) τοίς καθήκουσι χρόνοις 
ίατρευθέντων, τών δέ επίσης κσΛ τού καλού κα\ του 
κακού τήν πεϊραν παρά τδν τήδε βίον άγνοησάντων, 
πάσι προθεϊναι τήν μετουσίαν τών έν αύτφ καλών, 
άπερ φησ\ν ή Γραφή, μήτε δφθαλμδν Ιδείν, μήτε 
άκοήν δέξασθαι, μήτε λογισμοις έφικτδν (17) γενέ
σθαι. Τούτο δέ ουδέν άλλο έστ\, κατά γε τδν έμδν 
λόγον, ή τό έν αύτψ τψ θεψ γενέσθαι · τδ γάρ άγα
θδν τδ υπέρ άκοήν καί δφθαλμδν κα\ καρδίαν, αύτδ 
άν είη τδ τού παντδς ύπερκείμενον. Ή δέ τού κατ* 
άρετήν ή κακίαν βίου διαφορά έν τφ μετά ταύτα κατά 

* τούτο δειχθήσεται μάλιστα, έν τφ θάττον ή σχολαιό-
τερον (18) μετασχείν της έλπιζομένης μακαριότητος. 
Τψ γάρ μέτρψ τής έγγενομένης (19) έκάστω κακίας 
άναλογήσεται (20) πάντως κα\ ή τής Ιατρείας παρά-
τασις. Τατρεία δέ άν είη ψυχής τδ τής (21) κακίας 
καθάρσιον ' τούτο δέ άνευ αλγεινής διαθέσεως κατορ-
Οωθήναι ούχ οΤόν τ ε , καθώς έν τοϊς προλαβούσιν 
έξήτασται. Μάλλον δέ άν τις έπιγνοίη τών ενστάσεων 
τδ περιττδν κα\ άνοίκειον, είς τδ βάθος τής αποστο
λικής διακύψας σοφίας. Τοίς γάρ Κορινθίοις τδ περ \ 
τούτων σαφηνίζων μυστήριον, τάχα ταΰτα (22) 
προτεινόντων αύτψ κάκείνων, ά παρά τών νΰν κατ-
επιχειρούντων τοΰ δόγματος έπ\ ανατροπή τών πε-
πιστευμένων προφέρεται, τώ ίδίψ άξιώματι τδ τήα 

ftierii. Nam Gorinlbiis myslerium hiijus rei decla- Q άμαθίας αυτών έπικόπτων (25) θράσος, ούτωσ\ λέγει. 
rans, cum ct i l l i ipsi eadem forsilan objicerent, 
quae nunc ab illis qui banc doclrinam oppugnant, 
ad evcrsionem fidei eorum qui credunt, proferun-
lur, sua auctoritatc illorum imperili» alque in -
schiae cocrcons andaciam, iia dicit : cDiccs igitur 
mihi : Quo modo niorlui resurgunt? quali item 
cprpore venieni? Slulte,» inquil, < tu quod serainas, 
non yivificalur, nisi morluum fuerit, el id quod 
^ciuinas, non quod nascelur, corpus seminas, sed 
nudum granum, verbi gralia, I r i l ic i , aut aliciijus 
ex caeteris semiuibus. Deus autem dat ci corpus, 
qt v u l l " . Hicenim mibi os obturare, atque silentiura 
Sniponcre iis videlur, qui proprias mensuras nalu-

c Έρείς ούν μοι · Πώς εγείρονται οί νεκροί; (*) Ποίωδέν 
σώματι έρχονται; "Αφρων, ι φησ\, € σύ δ σπείρεις ού, 
ζωοποιεϊται έάν μή άποθάνη, καί δ σπείρεις, ού τδ 
σώμα τδ γενησόμενον σπείρεις, άλλά γυμνδν κόκκον, 
εί τύχοι σίτου, ή άλλου τινδς τών σπερμάτων · δ δέ 
θεδς δίδωσιν αύτψ σώμα καθώς ήθέλησεν. ι Ενταύθα 
γάρ έπιστομίζειν μοι δοκεί τούς άγνοοΰντας τά οικεία 
μέτρα τής φύσεως, χαί πρδς τήν εαυτών Ισχύν τήν 
Οείαν άντεξετάζοντας δύναμιν, κα\ οίομένους τοσού
τον είναι τψ θεψ δυνατδν, δσον (24) χωρεί κα\ (25) ή 
άνθρωπίνη κατάληψις · τδ δέ υπέρ ημάς δν, κα\ τοΰ 
θεού παριέναι τήν δύναμιν. Ό γάρ έρωτήσας τδν 
Άπόστολον τδ πώς (26) εγείρονται οί νεκροί, ώς 

Γ# ignorant, etcum suis viribusdivinam ex adverso D άμήχανον δν τδ έσκεδασμένων τών τοΰ σώματος στοι-
eomparant putentiam, alque cxislimant tanlum 
Deuni posse, quantum buniaoum ingcnium capere 
atque comprcbendcre possit: quod aulem supra 
nos sil, etiam divinam polenliam piaecedere atque 
superarc. Qui enim inlerrogaveranlAposloIum, qua 

•· I Cor. xv. 55 sqq. 
Η 5) Ή διά. Α Β ήδη διά. 
(16) Αιά τον πνρός. Α in margine τψ αίωνίψ 

πυοΐ καταδικασθέντων τών δέ επίσης τού καλοΰ τε. 
(17) Έφικτότ. Α εφικτά. 
(18) ΣγοΛαιότερον. Α in margine σχολαίτερον. 
(19) Έγγ^-ομ Βέγγινομ. 
(20) ΆναΛογήσεζαι. Α Β αναλογήσει. 
(21) Τύ τής. Α τδ άπδ τής. 
(22) Τάχα ταύτα. Λ Β τάχα τά α^τά. 

χείων είς συνδρομιήν πάλιν έλθείν αποφαίνεται · κα\ 
ώς τούτου μή δυναμένου, άλλου δέ (27) σώματος παρά 
τήν (28) συνδρομήν τών στοιχείων ούχ υπολειπομένου, 
τούτον φησι κατά τούς δεινούς τών διαλεγομένων 
συμπεράνας (29) διά τίνος ακολουθίας άπερ υπέθετα·· 

(25) ΈπικόΛτωτ. Α in raargine έπισκήπτων^ 
(') Έρεΐς - οί νεκροί. Delel Β. 

(24) "Οσον. Α δσον καί. 
(25) Καί. Delei Β. 
(26) Τύ πώς. Α in marginc. δπως. 
(27) "ΑΛΛον δέ. Β άλλ* ουδέ. 
(28) Παρά τήν. Β πρδς τήν. 
(29) Σνμπεράνας. Α. addil λόγψ . 
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ΕΕ σώμα έστι συνδρομή στοιχείων, τούτων δέ άμή- Α rationc mortui resurgerent, qiiasi fierl non poese 
χανρς (30) έκ δευτέρου ή σύνοδος, ποίψ χρήσονται 
σώματι ο! άνιστάμενοι; Τούτο τοίνυν τδ δοκούν διά 
Τίνος τεχνικής σοφίας αύτοϊς συμπεπλέχθαι, άφρο-
συνην ώνόμασε, τών μή κατιδόντων έν τή λοιπή 
κτίσει τδ ύπερέχον τής θείας δυνάμεως. Καταλιπών 
γάρ τά υψηλότερα τού θεού θαύματα (31), δι' ών ήν 
είς άπορίαν άγαγείν τδν άκσύοντα, οίον, τί τδ ούρά
νιον σώμα, κα\ πόθεν, τί δέ τδ ήλιακδν, ή τδ σεληναίον, 
ή τδ έν τοίς άστροις φαινόμενον, δ αίθήρ, δ άήρ, τδ 
ύδωρ, ή γή ; άλλ' έκ (32) τών συντρόφων ήμίν κα\ 
κοινότερων ελέγχει τών ένισταμένων τδ άνεπίι-
σκεπτον. 

censerent, ut corporis clementa dissipata rursoni 
venianl ad concursum; et cum hoc quasi Geri non 
posset, nec aliud preter id quod ex concursu 
confletur elemenlorum, corpus rclinquerelur, 
more eorum qui sublililer et callide disserunt 
ac disputant, per quaradam consequenliam ea qusc 
proposuerat, oralione concludens, boc dicit: Si 
corpus est concursus elemenlorum, ac fieri non 
polcst, ut itcrum ea coeant et conveniant: quo cor-
pore ulenlur i i qui resurgunl? Hoc igilur, quod por 
artificiosam qiiamdam calliditatem ab iis connexum 
et concinnalum videbatur, sUilliliam nominavit, 

qtii nonanimadvertissentin reliquacreaturapraeslantiam et excellentiam polenliae divinae. Omissis enim 
$ublimioribusmiraculisDei,perqua3 ad dubitalioneni ac perplexitaiem adduci poterat auditor , vclntt, 
quidnam sit eorpus coelesle, aul unde sil , quidnain ilein corpus solis aut lunae, aul id quod in sideri-
bue apparet, quid aetber, quid aer, quid aqua, lerra, pcr ea, quae frequenli consuetudiue nobis 
noia magisque communia gunt, arguil in consideranliam adversariorum. 

Ουδέ ή γεωργία σε διδάσκει, φησ\ν, δτι μάταιος Β An nec agricnUura quidcra le docel, inquit, 
έστιν δ πρδς τδ εαυτού μέτρον τής θείας δυνάμεως τδ quod slullus et ineplus sit is qui ex modo ac men-
ύπερέχον στοχαζόμενος; πόθεν τοίς σπέρμασι τά 
περιφυόμενα σώματα; τί δέ καθηγείται τής βλάστης 
α υ τ ώ ν ; ούχ\ θάνατος, εΓπερ θάνατος έστιν ή τού 
συνεστηκότος διάλυσις; Τδ γάρ σπέρμα μή άνέλ-
0οι (33) είς έκφυσιν μή διαλυθέν έν τή βώλω (34), 
κα\ γενόμενον άραιδν (35) κα\ πολύπορον, ώστε 
καταμιχθήναι πρδς τήν παρακειμένην ίκμάδα τή 
οίκεία ποιότητι, κα\ ούτως είς $ίζαν κα\ βλάστην 
μεταποιηθήναι, κα\ μηδέ έν τούτψ (56) μεϊναι, άλλά 
μεταβαλεϊν είς καλάμη ν, τοϊς διά μέσου γόνασιν, 
οΤόν τισι συνδέσμοις ύπεζωσμένην, πρδς τδ δύνασθαι 
φέρειν έν δρθίψ τψ σχήματι τδν στάχυν τψ καρπψ 
βαρυνόμενον. Πού τοίνυν ταύτα περ\ τδν σϊτον ήν 
πρδ τής έν τή βώλω αυτού διαλύσεως; Άλλά μήν 
εκείθεν τούτο έστιν. Εί γάρ μή εκείνο πρότέρον ή ν, 
ουδ\άν (57) δ στάχυς έγένετο. "Ωσπερ τοίνυν τδ κατά 
τδν στάχυν σώμα (58) έκ τού σπέρματος φαίνε-
τα*ι (59), τής θείας δυνάμεως έξ αυτού εκείνου τοΰτο 
φιλοτεχνούσης , κα\ ούτε δι' δλου (40) ταύτόν έστι 
τω σπέρματι, ούτε παντάπασιν έτερον · ούτω, φησ\, 
κα\ τδ μυστήριον τής αναστάσεως ήδη σοι διά τών 
έν τοίς σπέρμασι θαυματοποιού μένων προερμηνεύ-
εται (41), ώς τής θείας δυνάμεως έν τψ περιόντι τής 
εξουσίας, ού μόνον εκείνο τό διαλυθέν σοι πάλιν άπο-
διδούσης, άλλά (42) μεγάλα τε κα\ καλά προστιθεί-
σης, δι' ών σοι πρδς τδ (45) μεγαλοπρεπέστερον ή 
φύσις κατασκευάζεται, c Σπείρεται, ι φησίν, c έν 

sura suarum virium divinse polcnlise aestimal cxcel-
lenliam ? unde seminibus ea quse nascuntur, cor-
pora?quid ilem pra;cedit eorum germinalionem ? 
an non mors, si quidem mors esl, compacli alque 
coagmenlati dissolutio ? Nam semen non perveniret 
ad germinalionem, nisi in gleba dissolulum, molli-
tum el rarum cUeclum, atque iit plures meatus dif-
fusum fueril, u l sua propria qualitate permiscealur 
cum adjacente bumore, alque ila in radiccm et 
germen iransmutctur, ac ne in bis quidcra 
maneat, sed in mcdio enatis geniculis, veluti 
quibusdam nodis et vinculis, succincUim in 
culmum muletur, ut in figura ardua atque 
erecta spicam fruge gravaiam ferre possit. Ubi 
igilur baec quae circa, frumentum conspiciuDtur 
erant, antequam id in gleba dissolulura ac diffusum. 
cssel? Atqui illinc hoc ortum est. Nam nisi illud 
prius fuisset, ne spica quidem nata esset. Quem-
admodum igilur corpus spicae ex semine prove-
nit, divina polentia ex illo ipso hoc efficiente, ac 
neque penilus idera cum semine, neque omnino 
ab eo diversum est: eodenv modo, inquit, myste-
rium qnoque resurrectionis jam tibi per ea, quae 
mirabililerfiunt ID seminibus praesignificatur, quod 
divina Dimirum potenlia per suae polestalis excel-
lentiam non solum illud dissolutum tibi denuo red-
dal, verumetiam alia tibi magna alque praeclara 

^θορά, εγείρεται έν αφθαρσία· σπείρεται ένάσθενεία, JJ a,djiciat, perqua? l ibi nalura ad augustiorem et 
εγείρεται έν δυνάμει· σπείρεται (44) έν ατιμία, εγείρε- ampliorein decorem inslruitur et cxornalur. « Se-
ται ένδοξη · σπείρεται σώμαψυχικδν,έγείρεται.σώμα 
πνευματικόν. Ώς γάρ καταλιπών μετά τδ διαλυ-

minalur enim,i inquit, < in corruptione, rcsurgil 
in incorruplibilUale; seminalur in inl i rmiUU, ro-

ί30) "Αμήχανος. Α addit έστ\ν ή, 
(31) Του θ. Οαύμ. Τών τού θεοΰ θαυμάτων. Β · 

δογμάτων. 
(32) "ΑΛΛ" έκ. Delet Α. 
(33) Μή άνέΛΟοι. Α Β ούκ άν έλθοι. 
(34) ΒόΛφ. Β βώλω. 
(Ί&)Γενόμ. όρ. Βγεινόμενον άραιδν. 
(5Q) "Εν τούτω. Α έν τούτοις. 

(57) Ούδ" άν. Α ουδέν. 
(58) Τό-σωμα. Β τά σώματα. 
(39) Φαίνεται. Α Β φύεται. 
(40) Αι' δΛον. Β δι' δ)ων. 
(4!) Προερμηνεύεται. Β προηρμήνευται. 
(42) "ΑΛΛά otc. Α Β άλλά σοι και έτερα μεγάλα, 
(43) Πρός τό. Τό delel Α. 
(44) Σπείρεται. Λ addil γάρ. 
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surgit io potentia; seminatur in ignominia, resur- Α Οήναι (45) έν τή βώλω σίτος τήν έν τψ ποσψ βρα. 
git in gloria; seininatur corpus animale, re-
surgit oorpus spiriluale. > 6 0 Ut enira poslca-
quam in gleba tlissolulura ac diflusum trilicum 
iuerit, relicla ea quae in quantilate congidcra-
tur exiguilale, ct ea quac in qualilale specta-
tur figuraeguae proprielate, seipsum non di ini l t i l , 
sed in seipso manens spica evadit, longe pluri-
uium ipse sese ei magnitudine, el pulchritudine, 
et varielale, et figura superang alque prsecedeng : 
iia nalura quoque humana omnibus suis in morte 
rcliclis proprieialibug, quas per affeclionem ac dis-
posilionem paggionibug, molibusque et animi per* 
turbaiionibue obnoxiam acquisiverat, dedecore, 
inquam, et ignominia, corruptione, infirmilate, 

χύτητα, κα\ τήν έν τψ ποιψ σχήματος (46) αύτου 
Ιδιότητα, έαυτδν ούκ άφήκεν, άλλ* έν αύτψ (47) μένων 
στάχυς γίνεται , πάμπολλα (48) διαφέρων αύτδς 
εαυτού, μεγέΟει, κα\ κάλλει, κα\ ποικιλία, κα\ σχή
ματι (49; · κατά τδν αύτδν τρόπον κα\ ή άνθρωπίνη" 
φύσις έναφείσα τψ θανάτω πάντα τά περ\ αντήν (50) 
Ιδιώματα, δσα διά τής εμπαθούς διαθέσεως έπεκτή-
σατο, τήν άτιμίαν λέγω, τήν φθοράν, τήν άσθένειαν, 
τήν κατά της (51) ηλικίας διαφοράν, έαυτήν ούκ 
άφίησιν, άλλ' ώσπερ είς στάχυν τινά πρδς τήν άφθαρ-
σίαν μεθίσταται, καί τήν δόξαν, κα\ τήν τιμήν, κα\ 
τήν δύναμιν, χα\ τήν έν παντ\ τελειότητα, χαί τδ 
μηκέτι τήν ζωήν αύτης οίκονομεϊσθαι τοϊς φυσικοϊς 
Ιδιώμασιν, άλλ* είς πνευματικήν τινα κα\ απαθή με-

aelalum differentia, scipgain non diraitlit, sed lan- Β ταβήναι κατάστασιν. Αύτη γάρ έστιν ή τού ψυχικού 
quain in spicam quamdam, in incorrtiplibHitaleni 
iinmulatur, in gloriam, in honorem, in poteniiam, 
el in oinni re perfectionem, et in eam conditionem, 
ut vita cjus non auiplius naluralibus proprietali-
bus adminislretur, ged in gpirilualem quenidam, ei 
a passionibusei animi moiibus perturbalionibusque 

σώματος ίδίοτης, άε\ ^52) διά τίνος 0οής κα\ κινή
σεως άπδ του έν φ έστιν άλλοιούσθαι, κα\ μεταβάλ-
λειν είς έτερον. "Α γάρ ούν (55) ούκ έπ' (54) άν-
θρώποις μόνον όρώμεν, άλλά κα\ έν φυτοίς κα\ έ ν 
βοσκήμασι (55), τούτων ουδέν έν τψ τψδε (56) βίψ 
ύπολειφθήσεται. 

iinmunein glalum transeal. Ha?c cst enim animalig corporis proprielag, ut geinpcr per fluxum qneni-
dam el molum ab eo In quo versatur, diversum 6at, e( in aliud ininiuielur. Naro quae nnnc non 
solum in hominibus, eed etiam in planlis ct siirpibus aique pccoribus bona videimis, borum nibil i n 
illa quae lunc erit vita relinquetur. 

Videtur autem ihihi per omnia sermo quoque Δοκεί δέ μοι κα\ διά πάντων συναγορεύειν δ άπο-
apostolicus cum nostra de rcsiirreclionc opinione στολικδς λόγος τή καθ* ημάς ύπολήψει τής άνα-
concordare, atque id ostcndcre, quod eliam no&tra στάσεως, και τούτο δεικνύειν δπερ δ ημέτερος opt-
conlinet dciinilio, quoe dicil , nibil aliud csse re- C σμδς περιέχει λέγων, Μηδέν έτερον είναι άνάστασιν, 
surreclionem, quam in antiquum stalum el condi- ή τήν είς τδ άρχαϊον τής φύσεως ημών άποκατά-
tionem nalurae nostrse restilutionem. Quoniam 
enini io prima origine raundi, hoc a Scriptura d i -
dicimus, quod primum graminis berbam terra pro-
duxit, u l in narrationc continetur, deinde ex ger-
mine scmen provcnil: quod poslquam in lerram 
defluxisset, eadcm rursus species cjns quod ab 
inilio provencral, cnata esl : id niiuirum dmnua 
Apostolus iu resurrcctione quoque fieri dicil . Non 
golum aulem boc ab eo docemur, videlicet quod 
huroanum genus ad magnificentiorem el augusiio-
rem sialumet condilionem immuietur; vertim etiam 
quod nibil aliud sil id quod gpcralur, nisi id quod 

στασιν. Επειδή γάρ έν τή πρώτη κοσμογονία τούτο 
παρά της Γραφής μεμαθήκαμεν, δτι πρώτον έβλά-
στησεν ή γη βοτάνην χόρτου, καθώς δ λόγος φησίν, 
είτα έκ τής βλάστης σπέρμα (57) έγένετο, ούπερ 
έπΙ τήν γήν κατα^υέντος , τδ αύτδ πάλιν εΐδος του 
έξ αρχής φυέντος άνέδραμε · φησ\ δέ τούτο δ θείος (58) 
Απόστολος κα\ έπ\ τής αναστάσεως γίνεσθαι. Ού 
μόνον δέ (59) τούτο παρ* αυτού διδασκόμεθα, τδ πρδς 
τδ μεγαλοπρεπέστατον (60) μεθίστασθαι τδ άνθρώ
πινον, άλλ* δτι τδ έλπιζόμενον ουδέν έτερον έστιν, 1J 
δπερ έν πρώτοις ήν. Επειδή γάρ τδ κατ* αρχάς ούχ 
ώς (61) στάχυς άπδ τού σπέρματος, άλλ" εκείθεν τδ 

crat in principio. Qnoniam enira ab inilio non ^ σπέρμα · μετά ταύτα δέ ούτος τψ σπέρματι περι 
spica ex semine, sed ex illa scmcn provenil: postea 
vero deinceps semint spica accrcscit, consequentia 
gimililudinis aperte ostendit, quod ubi omnis per 
rcsurrectionem nobis bealitudo repullulavcrit, in 
antiquam gratiam atque dccorcin resliluelur. Gum 

«· IGor. xv, 42. 

(45) ΑιαΛυθήναι. Α διαλυΟήναι δ. 
(46) Σχήματος. Λ τού σχ. 

!
47) Έν αύτφ. Α Β έν έαυτψ. 
48) ΠάμποΧΧα. Α πάμπολυ. 

(49) Σχήματι. Α in texlu χάριτι. 
(50) Περί αυτήν. Α περ\ έαυτήν. 
(51) Κατά τής. Α Β κατά τάς. 
(52) Άεί. Α Β τ δ ά ε ί . 
(33) Ούν. Α νύν. 
(54) Έχ\ Α Β έν ι'ρώμιν. Λ addil καλά. 

φύεται, ή τού υποδείγματος ακολουθία σαφώς έπιδεί-
κνυσι (62), τδ πάσαν τήν διά τής αναστάσεως άνα· 
βλαστήσουσαν ήμίν μακαριότητα, πρδς τήν έξ άρχήδ 
έπανιέναι χάριν. Στάχυς γάρ δντες καταρχάς (63) 
τρόπον τινά κα\ ημείς, επειδή (64) τψ καύσωνι της 

(55) Ενβοσχήμασι. Κ dclet. 
(56) Τφ δέ. Α τότε. 
(57) Σπέρμα. Α Β τδ σπέρμα. 
(58) Ό θείος. Β καί δ θειος. 
(59) Αέ. delct Α. 
(60) ΜεγαΛοπρεπέστατον. Β μεγαλοπρεπ]στ£ρον. 
ί6!) Ούχ ώς. Α ούχ ό. Β ουχί. 
(62) Έπίδείκννσι. V ύποδείκνυτ:. 
(65) Καταρχάς Α Β τδ καταρχ. 
(64) Επειδή. Dclct U* 
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κακίας χατεξηράνθημεν, δπολαβούσα (65) ήμάν (66) Α enim spica quodaramodo nos quoque ab iniiio csstv 
ή γη διά του θανάτου (67) λυθέντας, πάλιν κατά τδ 
έαρ της αναστάσεως στάχυν αναδείξει τδν γυμνδν 
τούτον κδκκον τοΰ σώματος, ευμεγέθη τε κα\ άμφι-
λαφή καί δρθιον, κα\ είς τδ ούράνιον ύψος άνατεινό-
μενον, άντ\ καλάμης ή άνθέρικος (68) τί) αφθαρσία 
και τοϊς λοιποϊς τών* θεοπρεπών γνωρισμάτων ώραί-
ζόμενον. ι Δει γάρ (69) τδ φθαρτδν τούτο ένδύσασθαι 
άφθαρσίαν. » Ή δε αφθαρσία, κα\ ή δδξα, κα\ ή 
τιμή, κα\ ή δύναμις, Γδια τής θείας φύσεως είναι 
ομολογείται, άπερ πρότερα4; τε περί τδν κατ* είκόνα 
γενόμενον ήν, κα\ είσαυθις ελπίζεται. *0 γάρ πρώτος 
στάχυς ό πρώτος άνθρωπος ήν Αδάμ (70). Άλλ" 
επειδή τή τής κακίας είσόδψ είς πλήθος ή φύσις 
κατεμερίσθη, καθώς γίνεται δ καρπδς έν τψ στάχυί 

mus, posteaquam aestu viiioeitatis exaruimus, ex-
cepios nos lerra pcr mortcm dissolutos rursus in 
vcre resurrectionis, hoc nuduni corporis granum 
spicam eCQciet proceram, ingenlem et copiosam, 
arduam et erectam, ct ad altiiudinem usque cceli 
perlingentem, pro culmo vcl arislis, inoorruplibi-
Blale reliquisque divinis el augustis insignibus con-
sptcuam et ornalara. c Oponel enim, > inquit, 
corruplibile hoc induere incorrupiibilitalem. > Gon-
stat autem quod incorruplibilitas, el honor, cl 
gloria, et polenlia, propria divinae nalure sini, 
quae cum prius aderant ei, qu' ad imaginem factus 
est, lum in poslerum redilura spcranlur. Nain 
prima spica, priinus bomo Adam erat; sed poslea-

' W
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ούτως οί καθ' Ικαστον γυμνιαθέντες τοΰ κατά τδν quani per introUum viliositatis iq mullitudincm 
στάχυν εκείνον είδους, κα\ τή γή καταμιχθέντες, 
πάλιν έν τή άναστάσει κατά τδ άρχέγονον κάλλος 
άναφυδμεθα, άντί ένδς τοΰ πρώτου στάχυος άνάπει* 
ροι (71) μυριάδες τών ληίων γενόμενοι (72)· 

Ό δέ κατ" άρετήν βίος έν τούτψ πρδς τήν κακίαν 
τδ διάφορον Ιχει (75), δτι οί μέν ένταΰθα παρά τδν 
ρίον δι* αρετής εαυτούς γεωργήσαντες, ευθύς έν 
τελείψ τψ στάχυί φαίνονται (74) · οΤς δέ διά κακίας 
Ιξίτηλδς τε (75) κα\ άνεμόφθορος δ κόκκος γέγονε 
παρά τδν βίον τούτον ή έν τψ ψυχικψ σπέρματι δύνα-
αις , καθάπερ (76) τά λεγόμενα κεράσβολα (77) οί 
τών τοιούτων επιστήμονες λέγουσι γίνεσθαι · ούτω 

natura divisa cst, sicut in spica fructus exsislil, 
ita singulalim unusquisque bomo illius spicaeforma 
nudali et cum terra commisli, rursus in resurre-
ctione in anliquara pulchriludineui renascimur, pro 
una illa prima spica, inAnila mMlia segelum ef-
fecti. 

Porro vita qoae per virluteni transigilur, in boc 
diflerl a viliosa vita, quod i l l i qui in bac vila per 
virtulem sese excoluerint, slatim in pcrfecla spica 
apparent: quibus autcm proplcr viliosiialem exilis, 
cvanida, adullerina, ignava, ventorumquc iiijuria) 
obnoxia vis per hanc vitam in animali semine fuil , 
quemadmodum ea, qnse κεράσβολα, id esl dura al-

κα\ ούτοι (78), κάν φύωσι (79) διά τής αναστάσεως, C immilia dicunlur, talium rennn periii nasci 
πολλήν (79*) άποτομίαν παρά τψ κριτή έξουσιν, δ,τε 
δή ούκ Ισχύοντες άναδραμείν έπ\ τδ εϊδος τοΰ στά-
χυος, καί γενέσθαι εκείνο (80) δπερ ή μεν πρδ τής 
ΐπ\ τήν γήν καταπτώσεως. Ή δέ θεραπεία τοΰ έπι 
στατουντος τών γεννημάτων, ή τών ζιζανίων τε κα\ 
τών ακανθών έστι συλλογή, τών συναναφυέντων τψ 
σπέρματι, πάσης τής ύποτρεφούσης τήν £ίζαν δυνά-
^ιεως πρδς τδν νόθον (81) μετα^υείσης, δι' ών άτρο-
φόν τε κα\ άτελεσφόρητον τδ γνήσιον έμεινε σπέρμα 
τή παρά φύσιν βλαστή (82) συμπεπλεγμένον (85). 
Έπειδάν ούν πάν δσον νόθον τε χαί άλλότριον έκτι-
λή (84) τοΰ τροφίμου, κα\ είς άφανισμδν έλθη, τοΰ. 
πυρδς τδ παρά φύσιν έκδαπανήσαντος τψ αίωνίψ 
«υρ\ παραδοθέν (85), τότε καί τούτοις εύτροφήσει ή 
φύσις, κα\ είς καρπδν άδρυνθήσεται (86) διά τής Β 
τοιαύτης επιμελείας, μακραίς ποτε περιόδοις τδ 
κοινδν είδος τδ έξ αρχής ήμϊν θεόθεν επιβληθέν άπο-
λαβούσα. Μακάριοι δέ είσιν (87) οΤς ευθύς τδ τέλειον 

(65) ΎποΧα6ον&α. Β ύπολαβ. δέ. 
(66) Ήμσς. Delet Β. 

S67) θανάτου Λυθέντβς. Β άναλυθέντας. 
68) Άνθέρικος. Α Β άνθερίκων. 

(69) άεϊγάρ. Α Β addunt φησί. 
ί70) Αδάμ. Β delet. Α ό Άδαμ. 
(71) Άνάπειρον. Α οί άποροι. Β αί άπειροι. 
(72) Γενόμενοι. Β γινόμενοι. 
(75) Έχει. Α Β έξει. 
(74) Φαίνονται. Β φύονται. 
(75) ΈξίτηΧός τε. Α Β έξίτηλός τις. 
(76) Καθάπερ. Β καθάπερ γάρ. 
(77) ΚεράσδοΛα. Β κερασβόλαια. 
(73J Οϋτω χα\ ούτοι. Α in margine ούτοι καν 

dicunt: bi etiamsi per resurrectionem nati fueriul, 
magnam duriliam et sevcrilatem judicis experien-
lur , ul qui niinirum non valeant excrescere et sur-
gere ad forniam spicae, et evadere illud quod era-
mus antequam in lerram delapsi essemus. Porra 
curatura atque remedium, quod adhibel is qui ger-
minibus praest, hoc est, ut nimtrum zizania simul 
ac spinas colligat, quae una cum semine enata* 
fuerint, omni vt radicem subtus alente in adulteri-
nam naturam transfusa: quibus rebus accidit ut et 
genuinum ac germanum semen non nutriretur, et 
idcirco, quod ab eo germiuc quod praiier naluram 
juxla enatum csset, suffbcarctur, nibil unquam per-
fecti producere posset. Posleaquam igitur quidquid 
non sincerum ac germanum, sed adullerinura ct 
alienum est, cx eo quod sincerum est, ac vim nu-
triendi babel, evulsum et ad interilum redaciuiu 
fuerit, atque ignis id quod naturale non esl, assunn 

φυώσι διά τής αναστάσεως πολλήν άποτομίαν. 
(79) Φυωσί, Β φυώσι. 
(79*) ίίολλήν-χρόνοις. Β Πολλής της παρά τοϋ 

γεωργούντος θεραπείας προσδέονται πρδς τδ μό^ς 
ποτε τοίς καθήκουσι χρόνοις. 

(80) Έκεινο. Β εκείνον. 
(81) Τδν νόθον. Α Β τδ νόθον. 
(82) ΌΧαστή. Β βλάστη. 
(85) Συμπεπλεγμένον. Α Β συμπεπνιγμ. 
(84) ΈκτιΧζ. Β έκταλή. 
(85) Τφ α. π. π. dclent Α Β. 
(86) Άδρυνθ. 'Ανδρυνθ. 
(87) Δέ είσιν. Α Β dclcut είσιν. 
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pserit, tunc etiam horum natura copioso nutri- Α κάλλος τών άσταχύων συνανατελεί (88) τοίς (89) φυο-
mento acccplo grandescet, ac fructutn producerc μένοις διά τής αναστάσεως, 
maturabil per ejusmodi curam longo landcm circuitu temporum, communi specic quae ab inilio nobte 
a Deo impressa atque attributa est, rccuperata. Beali aulem, quibus per resiiFrcclioneni nascentibu? 
prolinus siniul perfecla atque absoluta spicarura pulcbriludo exorielur. 

Ila?c aulem dicimus, non quod ulla corporalis in Ταΰτα δέ φαμεν ούχ ώς σωματικής τίνος διαφοράς 
resurrectione differentia apparitura sit in iis qui έν τοις κατ" άρετήν ή κακίαν βεβιωκόσιν έν τή άνα 
cum virtute vel vitio ncquitiaque vitaqa transege-
runt, ut aliujn quidem, quod ad corpus allinet, 
impcrfccMim puiemus, alium aulein pcrfectioncin 
habcre existimcmus ; sed quemadmodum per banc 
viiam et vinclus et solutus simili quidem ambo 

στάσει φανησομένης, ώς τδν μέν ατελή κατά τδ σώμα 
νομίζειν, τδν δε τδ τέλειον έχειν οΓεσθαι · άλλ" ώσπερ 
παρά τδν βίον δ δεσμώτης τε καί άνετος, έχουσι μέν 
αμφότεροι παραπλησίω; τψ σώματι, πολλή δέ μεταξύ 
αμφοτέρων ή καθ" ήδονήν τε καί λύπην διαφορά · 

corporis liabilu sunl, inultum aulem inter uirum- ο υ τ ω ς 0 ^ t χρήναι τών αγαθών τε και κακών έν τψ 
Λ Μ Λ Λ ' ! — - '«ι — — · μ^αξύ (90) ταύτα χρδνψλογίζεσθαιτδδιάφορον (91)· 

Ή γάρ τελείωσις (92) τών έκ τής φθοράς αναφυο
μένων σωμάτων έν αφθαρσία τε κα\ δόξη, κα\ τ ιμή, 
κα\ δυνάμει (93) παρά τοΰ Αποστόλου γενέσθαι (94) 
λέγεται ' ή δέ τών τοιούτων έλάττωσις ού σωματικήν 
τινα τοΰ φυέντος διασημαίνει κολόβωσιν, άλλ" έκαστου 
τών κατά τδ άγαθδν νοουμένων (95) στέρησίν τε καί 
άλλοτρίωσιν. Έπε \ ούν έν τι χρή πάντως περί ημάς 
είναι τών κατ* αντίθεσιν νοουμένων, ή άγαθδν, ή 
κακδν, δηλονότι τδ έν τψ άγαθψ τινα λέγειν μή εΐναι» 
άπόδειξις γίνεται τού έν τψ κακψ πάντως (96). "Αλλά 
μήν περ\ τήν κακίαν, ού τιμή, ού δόξα, ούκ αφθαρ
σία, ού δύναμις. Ανάγκη πάσα (97), περ\ δν μή ήν 
ταύτα, τά τούτοις (98) έξ αντιθέτου j/οούμενα παρεί-

malo versari demonslralur. Atqui circa viliositalenj Q να ι , μή άμφιβάλλειν, άσθένειαν, άτιμίαν, φθοράν* 

que quanlura ad voluplatem et dolorcm allinet, 
interest, eodem roodo pulo in futuro poslhac lem-
pore diflercnliam bonorum parilcr ac malorum 
aeslimari oporiereu Nam pcrfcctio corporum ex 
semenle renasccntium cum incorruplibililatc pari-
tcr ac gloria, cum bonore ac polcnlia futura dici-
tur ab Apostolo ; haruin vcro rerum diminuiio, non 
corporaleni quamdam renati mulilalionem sigiiiil-
cal, sed uniuscujusque corum quae per bonuni in-
telliguntur, privalioncm simul et alienationcm. 
Quoniam igitur alterum circa nos prorsus esse 
oporlct eorum quae per opposilionem inlclligunlur, 
vcl bonum, vel maluin, perspicuuin csl quod, cum 
aliquis non in bono versari dicitur, prorsus eum ixt 

non hono6, non gloria, non incorruplibililas, non 
potentia est. Prorsus igilur nccesse cst ul circa 
quem ba?c non sint, buic ea qua) ex opposito in-
lelligunlur, adessc non dubitctur, infirmitalcin sci-
licet, ignominiam, corruptionein, et quxcunque 
cjus gencris sunt, cujus in superioribus scriptis 
mentioncm fccimns, cum diceremus quod i i qui ex 
viiiositate contracti sunt animae morbi atquc affe-
clus, cum per cam totam diffusi coalucrint, ct rum 
ca uoiti fuerint, ejusmodi evadunl, ut difQculicr 
loll i alquc aboleri pos3inl. Talibus igitur ciira 

κα\ δσα τοιούτου (99) γένους έστ\ν, & (I ) έν τοίς 
έμπροσθεν εΓρηται λόγοις, δσα (2) δυσαπάλλακτα γί
νεται τή ψυχή τά έκ κακίας πάθη, δι" δλης αυτής 
άνακραθέντα κα\ συμφυέντα, κα\ έν πρδς έκείνην 
γενόμενα. Τών τοιούτων ούν (3) ταίς διά πυρδς (4) 
ίατρείαις έκκαθαρθέντων τε κα\ άφανισθέντων, έκα-
στον τών πρδς τδ κρείττον νοουμένων άντεπελεύσε-
ται (5), ή αφθαρσία, ή ζωή (6), ή τ ιμή, ή χάρις, ή 
δόξα, ή δύναμις (7), κα\ ε ί τ ι άλλο τοιούτον (8) έν τε 
τψ θεψ (9) έπιθεωρείσθαι είκάζομεν, κα\ τή είκόνι 
αυτού, ή τίς έστιν ή άνθρωπίνη φύσις (iO). 

cunvcniente expurgatis el cxpiatis, quidquid in nicliorem parlem inlclligitur, inviccm et in locuro 
eorum succedct, incomiplibilitas, viia, bonor, gratia, gloria, pQlcnlia: et si quid aliud ejosdem 
modi vel in ipso Dco, vel in imaginc cjus quae cst huiuana natura cerni conjicimus et exisliniamus. 
Ei gloria in sxcula, Anien. 

(88) ΣννανατεΧεΙ. Β συνανατέλλει/ 
(89) Τοις. Α Β dclcnt. 
(90) Μεταξύ. Α Β μετά. 
(91) Διάφορον. Α άδιάφορον. 
(92) ΤεΛείωσις. Β τελειότης. 
(95) Δυνάμει. Β δυναστεία. 
(94) Γενέσθαι. Α Β γίνεσθαι. 
(95) Νοουμένων. Β νοουμένου. 
(96) Πάντως. Α Β adduiil είναι. 
(97) Πάσα. Α πάσα ούν. 
(·)8| Τά τούτοις. Α in marginc τούτψ. 
(99) Τοιούτου. Α τού τοιούτου. 

(1) Ά. Α άπερ. 
(2) Όσα. Α Β δτι. 

S3) Των τ. ούν. Β τών ούν τ . 
4) Ταις διά πυρός. Α ίη marginc τή προσηκουση 

έπιαελεία έκκαθαρθέντων. 

!

5) ΆντεπεΛεύσεται. Α Β άντεισελεύσεται. 
6) *Η ζωή. in Β scquilur ή δύναμις. 
7) Ήδύναμις. Delel Β. 
8) Τοιούτον. Β τοιούτο. 

!
9) Έν τε τφ θ. Β αύτψ τε τ . θ. 
10) Β Αύτφ ή δόξα είς τούς αΙώνας. Αμήν. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Π Ε Ρ Ι ΤΩΝ ΝΗΠΙΩΝ 
ΠΡΟ ΩΡΑΣ ΑΦΑΡΠΑΖΟΜΕΝΩΝ, 

ΠΡΟΣ ΙΕΡΙΟΝ 

E J U S D E M 

DE INFANT1BUS 
QUl PRiEMATURE ABRIPIUNTUR, 

AD HIERIUM. 

Laurentio Sifano interprete. 

Ιοί μέν, ώ άριστε, πάντες σοφισταί τε κσΛ λόγο- Α Dicendi quidcm vim, qua quisque pracdilus fuC-
γράφοι τήν του λέγειν πάντως έπιδείξονται δύναμιν, r i i , omnes el oratores ct rerum scriplorcs haud 
οΤόν τινι σταδίψ τφ πλάτειτών σων θαυμάτων ένδια- diflicultcr l ib i , ο vir oplime, vcluti in sladio quo-
θέοντες. Κα\ γάρ πως οΐδεν μεγαλοφωνδτερον ποιεΤν dam per anipliludincm miraculorum tuorum dis-
τδν λόγον γενναία τις άμφιλαφής προτεΟεϊσα τοις δυ- currcntes uliqne dcmonstrabunl : etcniin pnrcla-
ναμένοις ύπόθεσις, περί ήν ύψούται δ λύγος, τφ με- rum ct egregium copiosumque dicendi perilis pro-
γέθει τών πραγμάτων συνεπαιρδμένος. Ημείς δε posilum argunicnlum erigere, el una cum niagni-
κατά τους γηραιούς τών ίππων έξω τού σταδίου τής ludine rerum quasi in allum lollere, et magis 
υποθέσεως μένοντες, τδ ούς μόνον ταις έπΙ σοι τών quodamroodo grandiloquam alquc sonorain efficerc 
λόγων άμίλλαις διαναστήσομεν, εΓ πού τις κα\ μέχρις solet oralionem. Nos vero tanquam equi veluli 
ημών φθάσειεν ήχος, τφ σφοδρψ τε κα\ συντετα- exlra siadiura argumenli manentes, aurcm dun-
μένφ τώ άρματι διά τών σών θαυμάτων τδν λόγον taxal iis quae propter te fiant, orationum certamt-
έλαύνων. Επειδή δέ συμβαίνει κάν ύπδ γήρως έξω nibus praibebimus, si forle etiam ad nos usque 
μένη τών αγώνων δ ίππος, πολλάκις αύτδν τφ κτύπφ vehemenli impelu et incitalo curru per lua mira-
τών κατακροαινόντων είς προΟυμίαν διεγειρόμενον, cula agitans oralionem aliquis sonus pcrvcnire 
τήν τ ε κεφαλήν άνέχειν, καί δρ$ν έναγώνιον, πνέειν Β possit. Sed quoniam accidil ut, eliam $'\ proptcr 
τε θυμώδες κα\ ύποκινείν τούς πόδας πυκνώς τφ sencctutcm exira cerlamina maneat cquus, saepe 
έδάφει τάς δπλάς έπαύσσοντα, φ προθυμία μόνη πρδς tamen frcmitu pulsuque ac sonitu lascivientium 
τούς αγώνας έστιν, ή δέ τού τρέχειν δύναμις προαν- insullanliumque ad alacrilalcm ercctus et capul 
ηλώθη τψ χρόνφ · τδν αύτδν τρόπον κα\ δ ημέτερος lollat, ct veluti in certamine vcrsans, tum ardo-
λόγος έξαγώνιος μένων διά τδ γήρας, κα\ παραχωρών rera in oculis, tum in spiritu flatuqoc auiuios 
τοΰ σταδίου τοϊς άκμαίοις κατά τήν παίδευσιν, μόνην oslentet, et crebro inolu pcdum ungulas idenlrdem 
σοι βείκνυσι τήν προΟυμίαν τού έθέλειν άν καί έπΙ solo illidat, cui gola alacritas ad ccriamina adesi, 
σοΰ άγωνίσασθαι, εΓπερ ήβώσιν ot κατά τούς νΰν 'τοϊς facultas autem currendi ante lapso tempore ab* 
λόγοις ακμάζοντες. "Οση δέ μοι τής προθυμίας έστ\ν sumpta est : codem modo nostra quoquc oratio 
ή έπίδειξις, ούκ έν τφ διηγείσθαί τι τών σών. Τούτου propter sencclulem eitra certamma manens, stadio 
γάρ μδγις άν καΐδ σφριγών τε κα\ συντεταμένος τύχοι ccdens eruditione florenlibus, solam tibi alacrita-
λόγος, ώς μή πολύ κατόπιν τής αξίας άπολειφθήναι, lcm el voluntatem in graliam tuam ccrlandi osCen-
δ τήν άμήχανον ταύτην άρμονίαν τού ήθους διερ- d i l , siquidem ila floreret, n l qui nunc cloqucntia 
μηνεύων έκ τών εναντίων συγκεκραμένην. Πώς κα- vigent. Sed quam ostendo prompta volunlas et 
θάπερ ταίς τών βλεφάρων προβολαϊς τδ τών άκτί- ^ animi propengio* non co pertinet, ul ex tuig rebus 
νων άκρατον ή φύσις έπισκιάζουσα, κεκραμένον aliquid exponere velim. ld enim vehemens, copio* 
προσάγει τδ φέγγος τοίς δμμασιν, ώς άν προσ- gaque et elaboraia vix assequaiur oratio, quin 
ηνής δ ήλιος γένοιτο, πρδς τήν έκ τών βλεφάρων multa non assequatur qujc pro dignilatc rei noil 
σκιάν συμμέτρως τή χρεία κατακιρνάμενος, ούτως traclet, quoe immcnsam et oinni iinitalione supo-
τδ σεμνόν τε κα\ μεγαλοφυές τοΰ ήθους τή έμμέτρω riorcm hanc morum ct ingcnii concordanliam ci 
ταπεινοφροσύνη καταμιγνύμενον, ούκ αποστρέφει τάς consonapiiam ex contrariis rebus composilam el 
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contempefatara susccpcrit explicandam. Qno pa- λ δψεις τών προσορώντων, άλλά cT ηδονής βλέπει ν 
cto, sicul palpebrarum prontinentibus pilis, quasi 
vallo objecio, purilalem et vebcmenliam radiortim 
natura obumbrans el frangens, temperatum ac di-
lutam eplendorem oculis infert, quo placidus sol 
pro eo modo quem usus poscit, cum umbra quam 
palpcbne faciunt, conlemperatus exsistat, ita mo-
rura gravitas alque majeslas curo moderata aniini 
demissione commista, non averlal oculos intucn-
tium, scd jucundum eflicial obiulum, ut neque 
gravitaiis ac sevcrilalie splendor obscureiur, ne-
que latcns in animo vis propter humilitatem de-
spicialur, sed alierum aequaliler in ulroque, lum 
ίιι cclsiludine ac sublimiiate comilas et bumam-
tas, ium in humilitaie vice versa gravitas et se-

παρασκευάζει, ώς μήτε τής σεμνδτητος τήν μαρμα-
ρυγήν άμαυροΰσθαι, μήτε διά ταπεινδτητος κατα~ 
φρονεΓσθαι τδ ένδιάθετον, άλλά κατά τδ Γσον έν έκα-
τέρψ θεωρείσθαι τδ έτερον, £ν τε τψ ύψηλψ τήν κοι
νότητα, καί έν τψ ταπεινψ τδ έμπαλιν τήν σεμνότητα. 
"Αλλος ταύτα διεξερχέσθω, καί τδ πολυόμματον τής 
ψυχής άνυμνείτω. Ισάριθμοι ταΤς θριξ\ τάχα τής 
κεφαλής οί τής ψυχής οφθαλμοί, πανταχόθεν επίσης 
δξύ τε καί απλανές δεδσρκότες, ώστε πό^^ώθέν τε 
προϊδειν · κα\ μή άγνοείν έκ τοΰ σύνεγγυς, μηδέ 
τήν πεϊραν άναμένειν τοΰ λυσιτελοΰντος διδάσκαλον · 
άλλά τδ μέν τοϊς τών ελπίδων όφθαλμοϊς προοράν, τδ 
δε θεωρείν διά τής μνήμης, άλλο τε δέ κατά τδ ένί-
στώς έν κύκλψ περιαθρείν, πάντα δέ κατά ταύτδν έν-

veriias aniinadvcrtatur. Alius bsec exponat, et Β εργεϊν άσυγχύτως πάσαις ταίς τοιαύταις ένεργείαις 
aninium islum compluribus oculis insignilum , τδν νουν καταλλήλως έπιμερίζοντα. 
laudibus proscqualur. Forsitan enim pilos capitis numero aequant animl oculi, undique pariter el ex 
aequo certum el acutum cernentes, ut et cx longinquo prospiciant, nibilque fugiat ac hieat eos 
ex propinquo, nec expericntiam utilitaiis ct commodi magistram exspecient; sed aliud quidem 
oculis spci providcant, aliud vero per niemoriara cernanl, aliud item in praesentia undiquts circum-
que circa anin advcrlanl, oninia vero simul ct eodem tempore orontbus biijusmodi actionibus abi-
que confusionc convenienler el aple mens sese distribuens accommodansque efGciat ei operetur. 

Vcnerandas ilein pauperialis divilias admire- Τόν τε σεμνδν τής πενίας πλοΰτον θαυμαζέτω πά-
lur, si quis nostra setalc cst qui cjusmodi rem cum λιν εκείνος, εΓ τίς εστίν έν τώ καθ" ημάς βίψ είδώς 
laiidc el admiraiione celebrare scial. Ac forsitan τδ τοιούτον έν έπαίνψ ποιείσθαι καί θαύματι. Τάχσ 
ctiamsi prius noncrat, al nunc propter te pauper- δέ εί κα\μή πρότερο ν ήν, άλλά νύν διά σέ κα\ πενίας 
talie quoque desiderium florebil, luaque lenui- ανθήσει πόθος, κα> πρδ τών πολυτάλαντων τοΰΚροί-
las alque frugalitas ingenlibus Croesi auri ponde- σου πλίνθων, ή σή πλινθότης μακαρισθήσεται. Τίνσ 
ribus bealior babebitur. Quemnara cnim vel terra 
vel mare ambo suos proventus benigne impartien-
les ita beaium reddiderunl, u l tuam vitam animus 
iste maierialiuro faculialum et mundaoarum opum 
Conlemptor? Ut enim i l l i qui a ferro rubiginem 
abstergunl et abradunt, splendidum id el ad ar-
| en l i decus actedens afficiunt, iia l ibi viiae ra-
dius, dum semper a rubigine pecuniarum diligen-
ter expurgalur, clarior evasit. Hsec quoque elo-
quenlibus ac dicendi facullate praedilis relinquan-
l u r ; et quod pulchre calles, in quibus rebus ex 
suroptione et acceplione, quam ex abslineniia 
lucri plus laudis ac glorhe quis ferre possit. L i * 

γάρ μακαριστδν ούτως απέδειξε γή τε κα\ θάλασσα, 
ταίς ίδίαις έκατέρα προσόδοις δεξιού μένη, ή ώς τδν 
σδν βίον ή πρδς τήν ύλικήν περιουσίαν άποδιάθεσις; 
'Ως γάρ οί τοΰ σιδήρου τδν ίδν άποξέοντες, στιλ-
πνδν αύτδν κα\ άργυροειδή κατεργάζονται * ούτως σο\ 
φανερωτέρα γέγονεν ή τοΰ βίου άκτ\ς, άεΐ δι' επιμε
λείας τού ίοΰ των χρημάτων καθαιρομένη. Κα\ ταΰτα 
παρείσθω τοίς είπείν βυναμένοις, κα\ δτι καλώς έπί-
στασαι έν τίσιν έστ\ τδ λαβείν τοΰ καθαρέϋ σαι λήμ* 
ματος ένδοξότερον. Δδς γάρ μοι μετά π α τ η σ ι ά ς ει
πείν, δτι ού πάντων ύπερορ^ς τών λημμάτων, άλλ" 
ών ούπω τΙς άψασθαι τών προλαβόντων δεδύνηται» 
μόνος περιεδράξω διπλή τή χειρί, *Αντ\ γάρ έσθήτός 

ceat enim mlhi cum bona venia tua dicere, quod D τ ι ν 0 $ ή άνδραπόδων ή χρημάτων, αύτάς τών άνθρώ-
tion orania lucra despicis aique coniemnis, sed quae 
hemo guperiorum adbuc allingere et assequi po-
l u i i , ea ambabus manibus soltis complexus es. Pro 
Veste enim aliqua preliosa, pro mancipiis, pro 
|>ccunii8 ipsas bomlnum animas captas, cl in dl-
lectionis ibesauro deposilas lenes. Ha?c scriplores 
ct oralores, quibus bujusniodi res pulcbre dc-
scribore ornamcnlo est, exponant; nosira autcm 
senilis oralio lanlum scsc ntovcat et cxcitet, u l 
pedeletilim pcrscquatur a lua sapieniia nobis pro-
positara quaesiioncm, ncmpc quid statuere cl judi -
care oporleal de iis qui privnialtire abripiuutur, iu 
quibus nalivilas inorli propcniodum conjitngitar. 
Quas res eliam sapicns illc inter extcrnos Plato, 
cuin imiita ex pcrsona fjus, qui rcvixisset, de j t i -
Uiciis qua; illic apud inforos oxorrcaniur» pbiloso-

πων τάς ψυχάς λαβών έχεις, τψ θησαυρψτ^ς αγάπης 
έναποθέμενος. Ταΰτα λογογράφοι κα\ σοφισταί διεξί-
τωσαν, οίς κόσμος καλώς τά τοιαύτα γράφειν δ δέ 
γήρειος ημών λόγος, τοσούτον έαυτδν ύποκινείτω, 
δσον βάδην έπεξελθείν τψ προτεθέντι ήμϊν παρά τής 
σής σοφίας προβλήματι, τί χρή γινώσκειν περ\ τών 
πρδ ώρας άναρπαζομένων, έφ' ών μικρού δείν ή γέ-
νεσις τψ Οανάτψ συνάπτεται · καί ό σοφδς έν τοίς 
έξω Πλάτων πολλάς έκ προσώπου άναβεβιωκόιος 
περί τών εκείθεν δικαστηρίων φιλοσοφήσας, άφήκεν 
άπό^^ητα, ώς κρείττονα δντα δηλαδή, ή ώστε ύπδ 
λογισμδν άνθρώπινον έλθείν. Εί μέν ούν τι τοιούτον 
έν τοίς έξητασμένοις έστίν,ώς λύειν τάς τοΰ προβλή
ματος αμφιβολίας, δέξη δηλαδή τδν ευρεθέντα λόγον -
εί δέ μή, συγγνώση πάντως τψ γήρα, μόνην τήν προθυ-
μιαν ημών εις τδ παρασχείν τί σοι τών κ!χαρισμένων 
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άποδεξάμενος. Κα\ γάρ τδν Ξέρξη ν εκείνον τδν πάσαν χ pbico more disseniisset, relfqtiil incxplicatas, ut 
τήνοφ' ήλίψ μικρού δείν έν στρατόπεδον ποιησάμενον, 
καί πάσαν έαυτφ συγκινούντα τήν οίκουμένην, δτε 
κατά τών Ελλήνων έστράτευσε, μεΟ' ηδονής δέξασθαί 
φησιν όλδγος πένητος τίνος δώρον. Τ δ ω ρ δέ τδ ξένιον 
ήν, κα\ τούτο ούκ εν κεράμφ φερόμενον, άλλ* έν τώ 
χοίλφ τής τών χειρών παλάμης περιεχδμενον. Ούτως 
ούν κα\ συ κατά τήν προσούσάν σοι μεγαλοφυΐαν 
μιμήση πάντως εκείνον, ψ δώρον έγένετο ή προαίρε-
σις, εΓπερ ημών βραχύ τε και ύδατώδες εύρεθείη τδ 
δωρον. "Ωσπερ έπ\ τών ουρανίων θαυμάτων δρ$ μέν 
επίσης τά φαινόμενα κάλλη, κάν πεπαιδευμένος, κάν 
ιδιώτης τύχη τις ών δ πρδς τδν ούρανδν άναβλέπων 
διανοείται δέ τά περί αυτών ούχ ομοίως, δτι άπδ 
φιλοσοφίας ορμώμενος, καί ό μύναις ταΐς αίσθήσεσι 

q u « majorcs videlicct esscnt, quani quse sub ra-
tiocinalionem el eonjecluram humauam cadere 
possenl. Si igitur aliquid quidem tale esi in iis 
qua3 perpendiiuus atque scrulali sumus, quod sol-
vat propositai quaeslionis ambiguiiates, amplecle-
ris ei approbabis, nimirum invcntam rationem : 
sin minus, scnectuti prorsus ignosces, solamquc 
animi nostri propensionem, qua tibi gralum facere 
cupimus, approbabis. Elenim Xerxem illum, qul 
univcrsaui propemodum qua» sub solc cst terram 
una castra fecil, ct omnem lerrarum orbcra se-
cura movit, cum adversus Graccos expeditionem 
fecit, tenel fama pauperis cujusdam munus cum 
voluplaie accepissc. Id atiiem donum aqua erat, 

τδ φαινδμενον επιτρέπων· Ούτος μέν γάρ ή ταίς Β eaque non in ficlili vase (erebalur, sed in cava 
άκτίσιν ή δε τα ι τού ηλίου, ή τδ κάλλος τών άστρων 
θαύματος άξιον κρίνει, ή τδν άριθμδν τού σελήνια ίου 
δρόμου έπΙ τού μηνδς παρετήρησεν. 
si noslrum donum el exiguum et aqueum fuerit 
apparenlcs pukcbritudincs ex aequo quidem videt, 

mamium palraa conlincbalur : sic ergo lu quoque 
pro ea, qua preditug cs animi magniludine, pror-
sus illum iimlaberig, cui pro munere voluntas fuit, 

invenium. Quemadmodura in coelestibug rairaculis 
give erudilug, sive rudis cl idiota fuerit, is qui in 

coelum suspicit: ged alilcr de illis cogitatis, qui a pbilosopbia ad coiUemplalionem earum venit, a l i -
ler item is qui solis sensibus id quod apparct permiUiL Uic enim vel ra diis solis delectatur, vel 
pukbriludinem siderum miraculo dignarn jtidical, vel nuroerum lunaris cursus in mense observat. 

Ό δε διορατικός τήν ψυχήν, κα\ διά παιδεύσεως 
πρδς τήν κατανόησιν τών ουρανίων κεκαθαρμένος, 
καταλιπών ταύτα δι' ών ευφραίνεται τών άλογωτέρων 
ή αίσθησις, πρδς τήν τοΰ παντός άρμονίαν βλέπει, 
κα\ έκ τής εγκυκλίου κινήσεως τήν έκ τών εναντίων ^ 
εύαρμοστίαν επισκοπεί, πώς τή άπλανεϊ περιφορά οί 
έντδς κύκλοι πρδς τδ έμπαλιν ανελίσσονται · πώς τά 
έν αύτοίς θεωρούμενα τών άστρων πολυειδώς σχημα
τίζεται έν προσεγγισμοϊς τε κα\ άποστάσεσι, καί ύπο-
δρομαίς τε και έκλείψεσι, καί ταίς έπΙ τά πλάγια πα-
ραδρομαίς, τήν άδιάλειπτον εκείνη ν άρμονίαν άεΐ 
κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως έξεργαζόμενα, οΤς ουδέ 
τοΰ βραχυτάτου τών άστρων ή θέσις αθεώρητος περι-
οράται, άλλά πάντα τήν Γσην παρέχει φροντίδα τοίς 
δ ιά της σοφίας έπ\ τά άνω τδν νουν μετοικίσασι. Τδν 
αύτδν τρδπον καί συ, ώ τιμία μοι κεφαλή, τήν έν 
τοίς ου σι τοΰ θεού οίκονομίαν βλέπων, άφε\ς εκείνα 
περ ί & τών πολλών άσχολός έστιν ή διάνοια (πλοΰτον 
λέγω κα\ τόφον, κα\ δόξης έπιθυμίαν κενής, άπερ άν-

At is qui animo perspicax cl per erudiiionem ad 
conlemplalionem coelesliuni purgatus el excullug 
est, omissis bis quibus ralione minus ulentium 
sensus deleclalur, rerum universarum barmoniam, 
hoc csl consenlienlem el qiiasi concincntem con-
gpiraiionem, copulalionem atque coagmcnlalionem 
intueiur, et ex circulari alque in orbem redeunte 
molu eam quae ex conlrariig fit, aptiludinera cl 
congruentiam contemplatur : quo pacto orbes inle-
riores revolutionc raoluque conlrario, alque iner-
rantium coeloqDc inbaerentiuin et inGxaruin steN 
larum ambilus rotundus, relro versentur atqde 
ferantur ; quomodo sidera quae in iis congpiciun* 
tur, muUiformiter figurenlur, tum in appropinqua-
tionibug, accessibus, congressibusve, tum rece98i-
bus, digressibus, dislantiis, elongalionibusve, lum 
subjectionibue alque defeclibug, et obliquis Irans-
cursibus indeficientem, indesinentem, giabilem, 
perpeluaraqae illam concordantiam et harmoniam 

τςκρυς άκτίνων δίκην περιαστράπτοντα τούς άλογω- ρ gemper aequaliter et eodem modo eflicienlia, a q«t 
τέρους έκπλήττειν εΓωθεν), ουδέ τά δοκοΰντα μικρότερα 
τών έν τοις ου σι θεωρουμένων ανεξέταστα καταλεί
πε ις , άνερευνών τε κα\ δια σκοπού μένος τήν ανωμαλία ν 
τής άνθρωπίνης ζωής · ού μόνον τήν κατά πλούτον 
κα\ πενίαν θεωρού μένην, ή τάς κατά τά αξιώματα κα\ 
τά γένη διαφοράς (οΐδας γάρ άντ' ούδενδς είναι τσύτα 
οΤς τδ είναι ού καθ 1 ύπόστασιν οίκείαν έστ\ν, άλλ' έν 
τ ή ματαία ύπολήψει τών τοίς μή ούσιν ώς ύφεστώσι 
προσκεχηνότων · εί ούν τις άφέλοιτο τοΰ λαμπρυνο-
μένου τή δόξη τών είς αυτά βλεπόντων τήν μύησιν, 
ουδέν ύπολειφθήσεται τψ μεγαλοφρονοΰντι έπ\ τψ δια-
κένψ φυσήματι, κάν πάσα χρημάτων ή ύλη παρ* 
αύτψ κατορωρυγμένη τύχη) , άλλά σοι διά φροντίδος 
εστί γνώναι τά τε άλλα τής θείας οικονομίας πρδς δ 
* ι τών γινομένων Ικαστον βλέπει, κα\ τίνος χάριν τψ 

bus ne minimi quidem giderig situs quem non con-
lempletur prsetermiltilur, scd omnia parem cu-* 
ram prabent iis qui per sapientiam ad supera 
mcnlem traduxernnl : eodem modo tu quoque, 
ο cbarum mihi caput,cum administralionem Dei in 
rebus universis consideras oroissis illis circa qua^ 
vulgi raens occupaia est (de divitiis ioquor, el dcli-
ciis, el vanaB gloriae cupidilate, quae res plane ra-
diorum in modum quasi fulgure prxstriiigentcs eo^ 
qui ratione minus uluatur, obstupefacere, aique pcr-
culsos, attonitos et consternalos reddere solent), 
ncc ca quidem, qua3 mininia videnlur, ex iis qure 
in rebud univcrsis considerantur, inexcussa relio-
quts, considerans, dispicicns ct scrulans ina^quali-
taVem humana? vilrc : non eam duntaxat, qu» cirea 
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diviuas et paupertatcm consideralur, vel dignila- Α ^ ε ν e ^ μαχρδν παρατείνεται ή ζωή, ό δέ το-
tum el geoerum diflerentias (nosti enim haec pro 
nibilo esse, quibus cssenlia non esl secundum pro-
priam subsisleutiam, sed in vana opinione eorum 
qui rebus nonentibus, quasi subsislenlibus inhiant: 
nain si quis adimat ei qui gloriae splendore inflaius 
est, opinioneni el exislimalionem eorum qui has 
res inlueri solenl, nihil relinquelur ei qui magnos 
sibi ob res vanas spiritus sumit, c i ineple inUalus 
est, etiamsi vel universa pecuniarum maleria 
penes eum defossa s i l ) . Sed tibi carae est 
ecire, cum reliqua divinae adminislralionis, quo 
quidque epeclei eorum quae fiunt, lum qua de causa 
alii qnidem in longam scnectulem vita prorogelur, 
aliusvero baclenus viiae pailiceps sit, qualenus 
per respirationem acrem baurial , el protinus v i - J 

taui finiai. Naro si nihil eorum quse iu mundo sunt, 
non a Deo esl, sed omoia a divina voluntale pen-
denl, ac sapienlia providendique virlute prxdilum 
numcn divinum est, prorsus eliani bis aliqua ratio 
subest, qtue sapienlke Dei simu) et ejus curac, qua 
prospicitur ac providetur rebus universis, insignia 
feral. Quod enim lemere ac sine ratione ftt, opus 
Dci non fuerit. Dei namque proprium est, queinad-
modum inquit Scriptura, omnia cum sapienlia 
facere. Quod igilur sapientcr facluin in i l lo?Pro-
diit bomo per nalivilalem in vitam; hausil aerein, 
a gemilu vitam incboavit, lacrymas naturae muneris 
vice ioipendit, primitias vitae solvii et libamina 

σοΰτον μετέχει του ζήν, δσον δι* αναπνοής τδν αέρα 
σπα σαι, κα\ ευθύς καταλήξαι τδν βίον. ΕΕ γάρ ουδέν 
άθεε\ τών έν κόσμψ έστ\, πάντα δέ τής θείας έξηπται 
βουλήσεως, σοφδν δέ κα\ προνοητικδν τδ θείον, πάν
τως τις έπεστι κα\ τούτοις λόγος, τής σοφίας άμα 
τού θεού και τής προνοητικής επιμελείας τά γν*»-
ρίσματα φέρων. Τδ γάρ είκή τε κα\ άλόγως γινδμενον, 
ούκ άν έργον εΓη Θεού. Θεού γάρ ίδιον, καθώς φησιν 
ή Γραφή, τδ πάντα έν σοφία ποιείν. Τί ούν τδ σοφδν 
έν έκείνω; Παρήλθε διά γεννήσεως είς τδν βίον δ 
άνθρωπος, έσπασε τδν αέρα, άπδ οίμωγής τδ ζήν 
ήρξατο, έλειτούργησε τή φύσει τδ δάκρυον, άπήρξατο 
τψ βίψ τών θρήνων, πρίν τίνος μετασχεϊν τών κατά 
τδν βίον ηδέων, πρ\ν τονωθήναι τήν αίσθησιν, έτι 

1 λελυμένος τάίς τών μελών άρμονίαις, απαλός τε κα\ 
διακεχυμένος, καί άδιάρθρωτος, κα\ τδ δλον είπείν, 
πριν γενέσθαι άνθρωπος (είπερ άνθρωπου ίδιον ή 
λογική χάρις εστ ί ν δ δέ ούπω έν έάυτψ τδν λόγον 
έχώρησεν), ούτος δ μηδέν πλέον έχων, τού έν τή μη
τρώα νηδύι συνεχόμενου, πλήν τδ έν αέρι γενέσθαι, 
έν τούτψ της ηλικίας ών, διά θανάτου λύεταί, ή έκ-
τεθε\ς^ ή καταπνιγείς, ή κατά τδ αύτόματον δι* ά£-
^ωστίας τού ζήν παυσάμενος, τί χρή περ\ αυτού 
έννοείν ; Πώς περ\ τών ούτω τετελευτηκότων έχειν ; 
"Οψεται άρα κάκείνη ή ψυχή τδν κριτήν, παραστήσε-
ται μετά τών άλλων τψ βήματι, ύφέξει τών βεβιω-
μένων τήν κρίσιν, λήψεται τήν κατ' άξίαν άντίδοσιν, 
ή πυρι καθαιρουμένη κατά τά ; τού Ευαγγελίου φο*-

fecitde flelu,priusquam alicujus rei in viia jucundae C νάς, ή τή δρόσψ τής ευλογίας έναποψύχοϋσα; 
particeps fuisset, priusquam sensibus vegelatus el Ormatus essel : ctiam nimc membrorum tompage 
atque coagmentatione solulus, tener ac diflusus, inarticulatus, arlubus nondum composiiis atque 
formatis, e lu l summatim dicam,priusquam homo factuscssel, siquidem boiiunis proprium donum ratioois 
es l ;a t hic ralionis nondum capax erat, bic qiii niltilo plus babebat qiiam is qui malerno ulero con-
tinetur, praeterquam quod in aere fuil, in ea aetate cum sit pcr morlem solvilur, vcl cxposilus, vel 
^uffocatus, vel sponte per infirmitatem viverc desineng, quid dc eo cogitare oporiet? Quomodo iteni 
de iis qui bunc exitum TilaB habuerunt sentire ? An i 1 Ια quoque anima judicem videbit, tribunali cum 
aliis sistclur, subibit acla3 viue judicium, accipiet pro merilo relribulionem el compensalionem, vel igni 
purgata, juxia Evangelii verba, vel in rore benediciionisrcfrigeraia atque rclocillata ? 

EXPLICATIO. "Εντεύθεν δήΛον τρανώς% δτι καΟάρσιον πυρ 
Hinc planemanifestumestquodpnrgatorium ignem ό Πατήρ, τάς μετά τήν τεΛευτήν έκαστου τών 

Pater hic tormenta cruciatusque dicit, quibus post 
mortem quisque eorum qui peccaverunt et ante mor-
/em, non ut dignum el par erat, pceniteniiam ege-
runt in flamma afficiuntur, juxta parabolam Evange-

ήμαρτηχότων, χαϊ μή μεταγοησάντων άζίως πρό 
τεΛεντής, έτ φΧοχϊ βασάνους φτχσί · χατά τήν έν 
τφ ΕναγγεΛίφ παραδοΛήν, περί τε τοΰ πΛονσΙον, 
καϊ τοΰ Ααζάραυ. ΑήΛον γάρ οτι ταΰτα ώδε μέμνη-

licam de divite et Lazaro l . Perspicuum est enim d ται τής χαραδοΛής τφ είπεϊν, ή πυρϊ χαΰαιρομέντχ 
quod hujus hic parabolco meminit dum dicit, vel igne 
purgata (hocpropter divi(em), vel inrore benedictionis 
refrigerata, (hoc propler Lazarum). At illa jusii judicii 
sententia, c Abibunl hi quidem ad aiernum suppli-
ctum, jusli vero ad vilam alernam : *> nondum ante 
judicium locum habet in hit. 

Sod baud scio quomodo ba?c dc bujusmodi ani-
i»a cogiiare oporteat. Nomen enim relribuiionis et 
reiniincralionis aliquid oporterc prorsus ante pra> 
bUUmcssesigniQcal;at ei qui onminonon vixii nia-
leriaaliquid prabendi piurcpla csi. In quibus autem 

(τοΰτο διά τόν χΛούσιον), ή τή δρόσφ τήςεύΛο-
γιος έναχοψύχουσα (τοΰτο διά τόν Λάζαρον). 
Ή δέ άηόφασις τοΰ δικαίου χριτοΰ, t ΆπεΛεύσον-
ται ούτοι μέν είς αίώνιον κόλασιν, οί δέ δίκαιοι 
είς ζωήν αίώνιον · ι οϋχω χρό τής κρίσεως χώραν 
έχει έν τούτοις. 

'Αλλ* ούκ οίδα πώς χρή ταύτα περ\ τής τοιαύτης 
έννοήσαι ψυχής. Τδ γάρ τής άντιδόσεως δνομα, τδ 
χρήναί τι πάντως προπαρασχεθήναι σημαίνει, τού δέ 
μή βεβιωκότος Ολως, ή ύλη τού τι παρασχείν παραφή-
ρηται. Έ φ ' ών δέ δόσις ούκ έστιν, ουδέ άντίδοσις κυρίως 

1 Luc xvi, 19 sqq. 1 Mallb. xxv, 46. 
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ΟνομααΟήσεται. Μήούσηςδετήςάντιδόσεως,ούτεάγα- Λ dalio non esl, neccompensalto qtiidem ei reliibu-
t)ov έστιν οΰτε κακδν τδ κατ* ελπίδα προκείμενον. Τδ 
γαρ δνομα τούτο, τών καθ 1 έκάτερον νοουμένων τήν 
άμοιβήν επαγγέλλεται · τδ δέ μήτε έν άγαθφ μήτε έν 
κακφ εύρισκδμενον, έν ούδενΐ πάντως εστίν · άμεσος 
γάρ ή τής τοιαύτης αντιθέσεως έναντιδτης, ή του αγα
θού κα\ τού κακού, λέγω, ών ούθέτερον έσται, τώ μή 
Οατέρου κατάρξαντι.Τδούν;έν μηδεν\ δν ουδέν ειναί τις 
ίΓποι όλως. Εί δέ τις τδ τοιούτον καί είναι λέγοι, κα\ 
εν άγαθοίς είναι, δίδοντος, ούκ αποδίδοντος τού θεού 

' τά αγαθά τοίς τοιούτοις, ποίαν λέγει της άποκληρώ-
σεως ταύτης αίτ ίαν; Πού τδ δίκαιον συναποδείξει 
τψ λόγψ ; Πώς δέ ταΐς Εύαγγελικαϊς φωναΐς σύμφω-
νον δείξει τδ νδημα; Εκεί συναλλαγματικήν τινα τής 
βασιλείας τήν έμπορίαν τοίς άξιουμένοιςπροσγίνεσθαι 

Γιο proprie noininabilur. Ubi autem relribulio non 
esl, neque bonum neque malum, quod v d spere-
tur, vel meluatur, propositum csl. ld cnim nomcii 
eorum, quae in alterutrain parlem inielliguiiiitr, com-
pen&ationcm et retribulionem promiuit; quod au-
lem neque in bono neque in malo invenitur, in nulla 
re prorsus esl : eine medio est enim ejusmodi oppo-
sitionis conlrarielas, boni ei mali hiquath, quoruiu 
neulrum conlinget ei qui non alterius exemplum 
et specimen praebueril. Quod igilur in nulla re esi, 
ne esse quidera prorsus aliquis dixeril. Quod * i quis 
tale et esse el in bonis esse dicat, Deo bona tali-
bua dante, nun reddente, quam bujus aliribulionis 
causam afleret ? ubi jusliliam in hac attributione 

λέγει. Επειδή γάρ τδ κα\ τδ, φησ\, πεποιήκατε, τήν Β siinul inesse oralione demonstrabit? Quomodo au-
βασιλείαν άντιλαβεϊν έστε δίκαιοι. Ενταύθα δέ μηδε-
μιάς, μήτε πράξεως, μήτε προαιρέσεως ύπούσης, τίνα 
καιρδν έχει καί τούτοις παρά τού θεού γίνεσθαι λέ
γειν τδ έξ αμοιβής έλπιζόμενον j εί δέ τις άβασανί-
στως τδν τοιούτον δέξεται λδγον, ώς πάντως έν άγα
θοίς έσομένου τού παρελθόντος ούτως έπΙ τδν βίον, 
έκ τούτου μακαριστότερον άναφανήσεται τής ζωής 
τδ μ ή μετέχειν ζωής, είπε ρ έκείνφ μέν αναμφίβολος 
ή τών αγαθών μετουσία, κάν βαρβάρων τύχη γονέων, 
κα\ μ ή νενομισμένφ κυηθή γάμω * τφ δέ βεβιωκότι 
τδν χωρητύν τε κα\ νόμιμον τή φύσει χρόνον, πάν
τως ή πλέον ή έλασσον ό τής κακίας μολυσμδς τή 
ζωή χαταμίγνυται · ή , εί μέλλοι παντελώς τής πρδς 
τδ κακδν κοινωνίας έκτδς είναι, πολλών αύτφ δεί[ν] 
Ιδρωτών πρδς αύτδ τοΰτο κα\ πόνων. Ού γάρ άκμητί 
κατορθοΰται τοίς μετιοΰσιν άρετή[ν], ουδέ άπονος έστι 
τοϊς άνθρώποιςή τών καθ'ήδονήν άλλοτρίωσις, ώστε έν\ 
τών ανιαρών έξ αμφοτέρων συνενεχθήναι δείν πάντιος 
τδν μετάσχοντα τού χρονιωτέρου βίου, ή νύν τψ έπιπόνψ 
τής αρετής έναθλούντα, ή τότε διά τήν έν κακία ζωήν 
τή άντιδόσει τών αλγεινών δδυνώμενον · έπ\ δέ τών 
αώρων τοιούτον έστιν ουδέν * άλλ" ευθέως ή αγαθή 
λήξις τούς έν άωρία μεταστάντας έκδέχεται, εΓπερ 
αληθεύει τών ούτως ύπειληφότων δ λόγος. Ούκούν έκ 
τού ακολούθου κα\ τού λόγου προτιμότερα δειχθήσε-
ται ή άλογία, κα\ ή αρετή ούδενδς αξία διά τούτων 
άναφανήσεται. Εί γάρ μηδεμία γέγονε ζημία πρδς 
τήν τών αγαθών μετουσίαν τψ μή μετασχόντι τής 
αρετής , μάταιον άν εΓη τδ περ\ ταύτην πονείν καί 
άνδνητον, τής άλογου καταστάσεως έν τή τοΰ θεού 
κρίσει προτερευούσης, 

tem banc opinionem cum Evangelicis vocibus con-
cordantem ostendet? lllic quidein lanquam ex nego* 
tio contracto regnuni eos qui digni babenlur c-on-
sccuturos esse dicit. Quoniam enim boc ei boc, in* 
quit, fecistis, sequum est, ut regnum loco remunc-
rationis accipiatis. Hic vero cura nullura neque fa-
ctum neque volunlas subsil, qua ralione et occa-
sione quis dicet eliam bis a Deo conlingere id quod 
ex retributione el compensalione eperatur? Quod 
si quis sine ulla excussione et examinalione bujus-
modi opinionem ampleclelur, quasi prorsus in bo-
nis fulurus sil is qui boc modo prodierit in vitam> 
ex hac opinione meliore condilione l»eatiorque esse 

_ videbitur qui vilae particeps omnino non est, quam 
qui vivit, si quidera ille procul dubio booorum i#ar* 
ticeps erit, eliam si Barbaros parentes babeai el 
justis legilimisque nupiiis conceptus non s i l ; iliius 
auiem vilae, qui id quod natura capit atque con* 
suevit, vivendo leropus exegerit, prorsus vel inajor 
vel minor coinquinalio vitiositalis admiscebitur; 
aut si penitus a communioiremali vacuus erit, niul-
tis ei ad hoc. ipsum sudoribus et laboribus opu* 
erii. Non eniin absque negoiio qui viriuti student 
eaoj assequunlur; neque absque labore bominibus 
contingil, ul a malis voluplatibus alieni sinl, adco 
ul prorsus oporteat eum qui diulius in vila futurus 
eit, altero ex duobus moleslis iiuplicalum confii* 
ciari, vel nunc in laboriosoexercilio virtutis decer* 
tantem, vel tunc propier vilam per maliliam et ne-
quitiam transaclam, in retributione trislium ct 

D acerbarum rerum crucialus et dolorcs lolerantem : 
in praematuris autem nihil est ejusmodi. Sed protinuseos, qui immaiura aeiale ex hac vita translati sui-t, 
si raodo vera eorum qui ita suspicantur et creduni, opinio est, bona sors atque condilio exciph. 
Ergo ex consequenli ralionis carentia etiam ipsa ratione esse praslantior et oplabilior oslendelur, 
et virtus nullius pretii per haec apparebit. Nara si nullum damnum ac deirinienlum, quantum ad 
osum et participationera bonorum atlinet, accidit ei qui parliceps virtutis non fuit, vanum el inulilc 
ejus studium fucrit, cum slalus ei ordo rationis expers priores parles in judicio Dei obtineat. 

Ταύτα συ πάντα κα\ τά τοιαύτα διανοούμενος, Hac et ejusinodi omnia, cum animo agilaren, 
έζετάσαι τδν περί τούτου λόγον διεκελεύσω, ώς άν horlatus estne, ut bujusrei ralionem dcnitaiei, ut 
ή μ ί ν διά τής ακολούθου ζητήσεως έπί τίνος βεβαίου 
νοήματος ή περι αυτού ίδρυνθείη διάνοια. Έγώ δέ 
π ρ δ ς τδ δυσθεώρητον τοΰ προτεθέντος ήμίν σκέμμα-
τος βλέπων, άρμόζειν μέν οίμαι κα\ τήν τού 'Απο-
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per consequeniem et consenlaneam quaeslionem ac 
dispuialionem nobis in aliqua bnna opinione de hac 
re mens statuerctur. Egovero aniraadverlcns quania 
diGQcuItas ac perplexitas inslt in ea qnse nobis ad 
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tonsiderandum et conlemplandum propo&ita quse Α 
slio esl, convenirc quidem opinor etiam prasenti 
commcnlationi apostolicam vocem, qua ille usus 
esl in arduis et menlis cogitationi inaccessie ei in« 
comprebensibilibus quaesiionibus. c Ο ahiludo, ι 
inquiens, t divitiarum el sapienliae et cognilionis 
Dei 1 Quam inscruiabilia judicia ejus, et investiga-
biles viae ejus ! Qiiis enim cognovii mentem Do-
mini ' ? > Sed quoniain rursus Aposlolus ait \ pro-
prium spiritualis esse omnia scrulari, indagare, 
exquirere et examtnare, atque cotnmendateos qui a 
divina gratia in omni ralione omnique cognitione 
ditali sunt, recte nie facturum esse censeo, si, 
quoad ejus fieri poteril, inquisitionem et invesii-
gaiionem non negligam, ncque quod tn bis quae-
ritur, ita despiciam alque conteinnam, ut id absque ^ 
scnilaiione atque contcmplatione praetermiltam; 
ne ad siniililudinem argumenti propositae quaeslio-
nis, oratio quoque de ea re imperfecia evanescat, 
vel etiam ante tempus vcluli infans aliquis modo 
iialus, priusquam in lucem prodeai et augcscat, 
tanquam iuorte quadam, in quastionc vcritatis 
deficieniiiim ignavia atque socordia intereal at-
quc corrumpalur. Haud igilur incommodum cxisti-
nio, non siatim a fonte et inilio more oralorum 
in jiidiciis deccrlantium cum opposilionibus impTi-
cari alque confligere, sed quodam oralioni imposiio 
ordine, per consequentiam proposiiae qua?stionis 
producere commentationem. Quisnam igitur est ille 
ordo?Nosse primum unde nalura humana, etcujus Q 
rei gratia procreala sii . Si enim luec nos non fu-
gerinl, nec a proposita quidem nobis conimcntalione 
aberraverimue. Jam vero superyacuum fnerii ora-
tione probare, quod quidquid secunduni Deum in 
rerum natura, tum menle percipitur, (tim videtur, 
ex ipso Deo essenliaro babeal : cum nemo, opinor, 
eorum qui uicunque rerum veritalem contemplati 
fuerint, bujusmodi opinionem oppugnaturus κιΐ. 
Gonslal enim inle.r omnes ex una causa pendere 
res universas, nullamque rein ipsam ex seseessen-
tiam babere, neque sui ipsius principium el cau-
eam esse, scd unam quidem esse naturam non 
crcatam et sempilernam, qiue semper siinililer 
el epdem iuodo sese babeal, omni intervallari in -
tellectu superior, incremenli diminulionisque ex- ρ 
per.s, quae ullra omnem lerminum csse conspiciatur 
et inlelligalur : cujus opus sil el lempus et locus 
et bis consequentia oninia, ac si quid anle hxc co-
gilatio comprebendit, tum sola menle comprehen-
sibile, tum supramundanum. Unum auiem ex iis 
quae facta sunt, naturam quoque humanam esse 
dicinjus, oralione quadam divinae doctrinae duce 
ad boc utentes : quae ait, omnibus a Deo ad genera-
lionem produclis, bominem quoque euper lerram 
creatum esse, cujus natura ex diversi generis rebus 
coniemperata sit, divina hitellectualique natura ad 
eam quae ccajusque elemenii ei cootributa est, por-

NYSSENI I W 
στόλου φωνήν τφ παρόντι λόγψ, ήν έπ\ τών άνεφ-
ίκτων εκείνος πεποίηται λέγων · ι "Ο βάθος πλούτου 
καΛ σοφίας καί γνώσεως θεού ! Ός ανεξερεύνητα τά 
κρίματα αύτοΰ, κα\ ανεξιχνίαστοι αϊ ό&Λ αύτου! Τίς 
γάρ έγνω νούν Κυρίου ; ι Επειδή δέ πάλιν δ Από
στολος ίδιον τού πνευματικού φησι τδ άνακρίνειν τά 
πάντα, κα\ αποδέχεται τούς παρά τής θείας χάριτος 
πλουτισθέντας έν παντ\ λόγψ κα\ πάση γνώσει · κα
λώς έχειν φημ\ μή κατολιγωρήσαι τής δυνατής εξ
ετάσεως, μηδέ περιιδεϊν τδ ζητούμενον έν τούτοις 
άνερεύνητόν τε καί άθεώρητον, ώς άν μή καθ* 
ομοιότητα τής τού προβλήματος υποθέσεως, κα\ δ 
περί αυτού λόγος ατελής άφανισθείη, ή κα\ άωρος, 
καθάπερ τι νήπιον τών άρτιτόκων πρ\ν είς φώς 
προελθείν κα\ άδρυνθήναι, οΤόν τινι θανάτω τή ρα
θυμία τών πρδς τήν ζήτησιν τής αληθείας άτονούν-
των διαφθειρόμενος. ΦημΙ τοίνυν καλώς έχειν μή 
^ητορικώς τε καί άγωνιστικώς ευθύς κατά στόμα 
πρδς αντιθέσεις συμπλέκεσθαι, άλλά τινα τάξιν 
έπιθέντας τψ λόγψ, δι' ακολούθου προάγειν τήν περ\ 
τού προβλήματος θεωρίαν. ΐ ί ς ούν ή τάξις; Τδ 
γνώναι πρώτον δθεν ή άνθρωπίνη φύσις, καί ότου 
χάριν ήλθεν είς γένεσιν. Εί γάρ τούτων μή διαμάρ-
τοιμεν, ουδέ τής προκειμένης ήμίν θεωρίας ήμαρ-
τηκότες έσόμεθα. Τδ μέν ούν έκ θεού πάν δ τί πέρ 
έστι μετ' αύτδν έν τοις ούσιν έν τή φύσει νοούμενόν 
τε καί δρώμενον τδ είναι έχειν, περιττδν άν εΓη 
λόγψ κατασκεύαζεσθαι, ούδενδς, οίμαι, τών δπωσούν 
έπεσκεμμένων τήν τών δντων άλήθειαν πρδς τήν 
τοιαύτην ύπόληψιν ένισταμένου. Όμολογείται γάρ 
παρά πάντων, μιάς αιτίας έξήφθαι τδ πάν, κα\ ου
δέν τών δντων αύτοΰ έξ εαυτού τδ είναι έχειν, ουδέ 
εαυτού είναι αρχήν κα\ αίτίαν, άλλά μίαν μέν φύσιν 
είναι άκτιστον καί άΐδιον, άε\ κατά τά αυτά κα\ 
ωσαύτως έχουσαν, παντδς διαστηματικού νοήματος 
ύπερκειμένην, άναυξή τινα κα\ άμείωτΟν, και παν
τδς δρου έπέκεινα θεωρουμένην · ής έργον, καί χρό
νος, κα\ τόπος, κα\ τά έπ\ τούτοις πάντα, κα\ ε Γ τ ι 
πρδ τούτων καταλαμβάνει ή έννοια νοητόν τε κα\ 
ύπερκόσμιον. "Εν δέ τών γεγονότων καί τήν άνθρω-
πίνην φύσιν είναί φαμεν, λόγψ τιν\ τής θεοπνεύστου 
διδασκαλίας δδηγψ πρδς τούτο συγχριυμενοι · δς φησι 
πάντων παρά τού θεού παραχθέντων είς γένεσιν, κα\ 
τδν άνθρωπον έπ\ τής γής άναδειχθήναι, έξ ετερο
γενών συγκεκραμένον τήν φύσιν, τής θείας τε κα\ 
νοεράς ουσίας, πρδς τήν έκαστου τών στοιχείων αύτφ 
συνερανισθεϊσαν μοίραν καταμιχθείσης · γενέσθαι δέ 
τούτον παρά τού πεποιηκότος, έφ* φτε είναι τής 
θείας τε κα\ υπερκείμενης δυνάμεως έμψυχόν τ : 
ομοίωμα. Βέλτιον δ' άν είη καί αυτήν παραθέσθαι 
τήν λέξιν έχουσαν ούτως · ι Κα\ έποίησε, > φησ\ν, 
ι δ θεδς τδν άνθρωπον · κατ' είκόνα θεού έποίησεν 
αυτόν* > Τήν δέ αίτίαν της τού ζώου τούτου κατα
σκευής, τών πρδ ημών τίνες ταύτην άποδεδωκασιν. 
δτι διχή διηρημένης τής κτίσεως πάσης, καθώς 
φησιν δ Απόστολος, είς τδ δρατόν τε καί άόρατον 
σημαίνεται διά μέν τοΰ αοράτου, τό νοητδν κα\ άσώμα-

1 Κοιη. υ , S3. · 1 Cor. n , 10. 
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τον·διά δε τοΰ ορατού,τδ αίσθητόν τε κα\ σωματώδες. Α tionem admisla : hunc autem idcirco faclum csse 
a Creatore, ut esscl divina; atque super* virlulis animalum quoddam simulacrum. Coimnodius aulcni 
fuerit etiam ipsaoi in medium afferre dictionem, quae lalis est : t Ει fecil, > inquil, ι Deus hominera, se-
cundum imaginem Dei fecit eum ·. ι Porro causam crealionis hujiis aniraalis, quidam eorum qui antc 
nos fuerunl, hanc reddideninl, quod cuni bifariam divisa sil onmis creatura, quemadmodum inquit 
Apostolus, in visibile scilicet et invisibile : per invisibile quidem, id quod mente percipi potest, et 
incorporeum ; per vieibile autem sensibile ct corporeum signiiicalur. 

Είς δύο τοίνυν ταύτα διηρημένων πάντων τών δν- Cum igilur in bxc duo divisa sint omnia quaj 
των, εΓς τε τδ αίσθητδν, λέγω, καί είς τδ κατ* Ιννοιαν 
θεωρούμενον καί τής μέν αγγελικής τε κα\ ασωμά
του φύσεως, ήτις τών αοράτων, έν τοίς ύπερκοσμίοις 
τε καί ύπερσυρανίοις διαιτωμένης, διά τδ κατάλληλον 
είναι τή φύσει τδ ενδιαίτημα (ή τε γάρ νοερά φύσις 

gunl, in sensibile, inquam, et in id quod p i r 
mentis agilalionein ct cogitationem consideratiu* 
el inlelligilur, atque angeiica quidem et iucorpo-
rea natura, quae ex invisibilibus esl, in supra-
muudanis ei supercoelestlbus pariibus domicilium 

λεπτή τις καί καθαρά καί άβαρής κα\ ευκίνητος, R babeat, propterea quod ea sedes i l l i nalura con -
_ / Α _ L . _ — r 1. \ — \ 1 »Λ«!ΛΙΜΙ Λ* ΑΑΛΛΙΜΜΛ/1ΑΙ<Ι C ΐ I ( i>Am c ΐ/tiit nntnnu τύ τε ούράνιον σώμα λεπτδν τε καί κούφον κα\ άει< 
κίνητον) · τής δέ γής, δ δή τών αισθητών έστιν 6σχα-
τον, οίκείως τε κα\ καταλλήλως πρδς τήν τών νοητών 
έν αυτή διαγωγήν ούκ έχούσης· (τίς γάρ άν γένοιτο 
τού άνωφερούς τε κα\ κούφου πρδς τδ βαρύ τε κα\ 
εμβριθές κοινωνία;) ώς άν μή τελείως άμοιρος τε 
καί απόκληρος ή γή τής νοεράς τε κα\ ασωμάτου δι
αγωγής είη, τούτου χάριν προμήθεια κρείττονι τήν 
άνθρωπίνην συστήναι γένεσιν, τή νοερφ τε καί θεία 
της ψυχής ουσία τής γήινης μοίρας περιπλασθείσης, 
ώς άν τή πρδς τδ εμβριθές τεκαΐ σωματώδες συμφυΐα 
καταλλήλως ή ψυχή τώ στοιχεί ω τής γής έμβιοτεύοι, 
έχούσης "τι πρδς τήν τής σαρκδς ούσίαν συγγενές 
και όμόφυλον. Σκοπδς δέ τών γινομένων έστ\, τδ έν 

veniens et accommodata sii (nam sicut natura 
iiilellectualis tenuis quaedain, pura, ponderis expers 
et agilis est, ita corpus quoque coelesle, lenue, 
leve ei semper mobile est) : terra autem, qua) cx-
iremum nimirum ex sensibilibus esi, cum ad ho«: 
apta aique accommodala non sit, ut in ea degani 
ea quae sola mente comprehendunlur : (quam enira 
commuuionem habeat id quod leve esl ac sursum 
ieriur, cum co quod grave ac ponderosum est?) 
ne terra penitus expers acvacua esset ab in -
lellecluali et incorporea cooversalione, idcirco 
providenlia meliori, cum inlellectuali divinaeque 
animae naturae terrena porlio circumdaia et ob-
ducta esset/ aiunt humanam conflaiam esse na-

π ά τ η τή κτίσει διά τής νοεράς φύσεως τήν τοΰ Q lurain, ul per eam qua cum pondere corporis 
παντδς ύπερκειμένην δοξάζεσθαι δύναμιν, τών τε 
επουρανίων και τών έπιχθονίων διά τής αυτής ενερ
γείας (λέγω δέ διά τοΰ πρδς τδν θεδν βλέπειν) άλλή-
λοις πρδς τδν αύτδν σκοπδν συναπτομένων. Ή δέ 
τοΰ βλέπειν πρδς τδν θεδν ενέργεια ουδέν άλλο 
εστίν, ή ζωή τή νοεροί φύσει έοικυίά τε κα\ κατάλ
ληλος, "βσπερ γάρ τά σώματα γήινα δντα, ταίς 
γηίναις διακρατείται τροφαϊς, καί τι σωματώδες 
ζωής εΐδος έν τούτοις καταλαμβάνομεν, ομοίως έν 
άλόγοις τε κα\ λογικοϊς ενεργούμενον · ούτως είναί 
τινα χρή καί νοητήν ζωήν ύποτίθεσθαι, δι' ής έν τψ 
δντι συντηρείται ή φύσις. Εί δέ ή τής σαρκδς τροφή, 
έ π ί ^ υ τ ό ς τις ούσα κα\ άπο^έουσα, δι' αυτής παρ
όδου δύναμίν τινα ζωτικήν εναποτίθεται οΤς άν γένη-

coaluii conjuiiciionem, apte atque accommodale 
viverel anhna in eleraenlo lerrae, quae nonnihil 
cognalionis el afiQnitatis habet cum natura carnis. 
Haec autem omnia huc spectant, ut nimirum in 
omni crealura per intelleclaalem naturam glori-
ficaretur ei celebrarelur ea virtus et polestas qui? 
supra prasidet rebus universis, lum coeleslibus, 
tum terrestribus, per eanideni efflcienliam (dico 
aulem per boc, ut ad Deum respicianl) ad eam< 
dem inientionem inler sese conjunctis. Porro effi-
cientia respiciendi ad Deum, nibil est aliud quaiu 
vita inlellecluali naturaB conveniens et acconimo-
daia. Quemadmodum enim terrcna corpora terrenis 
conservantur cibis, ac corpoream quamdam in bis 

ται · πόσψ μάλλον ή μετου^ία τού δντως δντος, τού [) viuc speciem deprehendimus, qnae in brutis pariter 
άε\ μένοντος κα\ πάντοτε ωσαύτως έχοντος, έν τψ 
είναι φυλάσσει τδν μετάσχοντα! Εί ούν αύτη έστιν 
ή οικεία τε κα\ κατάλληλος τή νοερά φύσει ζωή, τδ 
τοΰ θεού μετέχειν, ούκ άν διά τών εναντίων γένοιτο 
ή μετουσία, εί μή τρόπον τινά συγγενές είη τψ δρε-
γομένψ τδ μετεχόμενον. 'Ως γάρ όφθαλμψ γίνεται 
τ ή ς αυγής ή άπόλαυσις τψ φυσικήν αύγήν έν έαυτψ 
πρδς τήν τού ομογενούς άντίληψιν έχειν, καί ούτε 
δάκτυλος, ούτε άλλο τι τών μελών τού σώματος 
ενεργεί τήν δρασιν, διά τδ μηδεμίαν έκ φύσεως αύ
γήν έν άλλψ τινί τών μελών κατεσκευάσθαι · ούτως 
ανάγκη πάσα κα\ έπ\ τής τοΰ θεοΰ μετουσίας είναί 
τ ι συγγενές πρδς τδ μετεχόμενον έν τή φύσει τού 

et ratione praeditis exercelur : ila ponere oportet 
esse quamdam etiam menlis inlelleciu compreben-
sibilem et invisibilem vitam, per quam in sua 
esseniia nalura conservalur. Quod si carnis alj-
menlum afflaere ac defluere solitum, per transi-
tum jpsum vim quamdam vitalem submlnistrat 
quibus ingestum fuerit, quanlo magls parlicipa-
tio ejus qui revera est, qui seniper manet alque 
eodem modo semper se habet, in sua essentia 
conservat eum qui particeps ejus luerit! Si igiiur 
haec propria conveniensque intellectuali xialurse vita 
esl, si Dei particeps sit, nequaquam per coniraria 
participatio contigerit, nisi aliquo modo id cujus 

* Ccn. ι , 27. 
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parlicipalio est coguaiinn laerit ei quod appetit Α απολαύοντος. Διά τούτο φησιν ή Γραφή, κατ* είκόνα 
et paiticeps essc cupit. 131 enim oculo usus atque 
fruilio splendoris contingil ex eo quod nattira-
lem in sese splendorem habel ad apprehensionem 
ac perceplionem pjus quod ejusdcni generis est; 
ac neque digilus, neque aliud ullum corporis 
membrum visum exercet, propterea quod riiillus 
in alio quopiam membrorum a tiatura inditus sit 
splcndor : ita plane necessc esl eliam in parlici-
patione Dei quiddam cum eo cujus fruilio atque 
participatio est cognatum esse in natura fruentis. 
Idcirco Scriptura dicit, secundum imaginem Dei 
bominem esse factum, ut per id quod simile cst, 
siraile, opinor, videret. Deura auiem videre, vila 

Θεοΰ γεγενήσθαι τδν άνθρωπον · ώς άν, οίμαι, τψ 
δμοίψ βλέπειν τδ δμοιον. Τδ δέ βλέπειν τδν Θεδν, 
έστ\ν ή ζωή τής ψυχής, καθώς έν τοϊς φθάσασιν 
εΓρηται. Έπε\ δέ πως ή τοΰ αληθώς άγαθοΰ άγνοια 
καθάπερ τις ομίχλη τψ διορατικψ τής ψυχής έπ-
εσκδτησεν, παχυνθεΐσα δέ ή ομίχλη νέφος έγένετο, 
ώστε διά τοΰ βάθους τής αγνοίας, τήν ακτίνα τής 
αληθείας μή διαδύεσθαι · άναγκαίως τώ χωρισμψ τσύ 
φωτδς κα\ ή ζωή αυτής συνεξέλιπεν. ΕΓρηται γάρ 
τήν αληθή ζωήν τής ψυχής έν τή μετουσία τοΰ άγα
θοΰ ένεργεϊσθαι, τής δέ αγνοίας πρδς τήν θείον 
κατανόησιν έμποδιζούσης έκπεσείν τής ζο>ής τήν 
ψυχήν τήν τοΰ Θεοΰ μή μετέχουσαν. 

animae est, quemadmodum in praecedentibus diclum esl Ouoniam aulero ejus, quod vere bornim 
cst, ignorantia, veluti nebula qusedam pcrspeciiva? animx iacultati tenebras offudit; nebula vero dcn-
saia nubes facla esl, adeo ut per profundilaiem ignoranliae radius vcrilatis pcnetrare non possit, 
necessario una cum privalione lucis eliam vila ipsius defecil. Dicluni est enim veram aninue 
vitam per boni pariicipalionem exerceri, ignoranlia vcro Dei contemplalioni atque cognitioni of-
(iciente vita excidisse animam quae Dei particeps non sit. 

Porro neino nobis necessitatem imponat originem Β Μηδε\ς δέ γενεαλογείν ημάς άναγκαζέτω τήν 
ignoranliaeexponcndi, unde haec inquicns, eta quo; άγνοιαν, πόθεν αΰτη λέγων κα\ άπδ τίνος · άλλ1 έξ 
Bcd ex ipsa signiticatione nominis intelligal quod 
scienlia alque ignoranlia indicent animam aliquo 
modo sese ad aliquid babere. Nibil aulem eorum 
qiue ad aliquid et intelliguntur et dicuntur, eub-
slanliam exprimii atque deraonstrat. Alia enim est 
ejus quod ad aliquid dicilur, ct alia substantiae 
ralio. Si igilur scienlia subslantia non est, sed 
menlis circa aliquam rem aclio, multo magis certum 
atqueextra controversiam esl ignorantiamlongeab-
esse ab eo ut substanlia sil . Quod aulem secundum 
sjibslanliam non esl, nec omnino quidem est. Absur-
dum igitur et vamitn fuerit de eo quod non est, 
unde sit, curiose inquirere. Quoniaui igiiur vitam 

αυτής νοείτω τής τοΰ ονόματος σημασίας, δτι ή γνώ-
σις κα\ ή άγνοια τών πρός τί πως έχειν τήν ψυχήν 
ενδείκνυται. Ουδέν δέ τών πρός τι νοουμένων τε κα\ 
λεγομένων, ούσίαν παρίστησιν. Άλλος γάρ ό τού πρός 
τι, κα\ έτερος δ τής ουσίας λόγος. Εί ούν ή γνώσις 
ουσία ούκ έστιν, άλλά περιττή τής διανοίας ενέργεια* 
πολύ μάλλον ή άγνοια π ό ^ ω τοΰ κατ* ούσίαν είναι 
ώμολόγηται. Τδ δέ μή κατ' ούσίαν δν, ουδέ έστιν 
δλως. Μάταιον τοίνυν άν είη περ\ τού μή δντος, τδ 
δθεν έστ\ περιεργάζεσθαι. Επειδή τοίνυν ζωήν μέν 
ψυχής τήν τού Θεού μετουσίαν δ λόγος εΐναί φησι, 
γνώσις δέ κατά τδ έγχωρούν έστιν ή μετουσία * ή δέ 
άγνοια ουχί τινός έστιν ύπαρξις, άλλά τής κατά τήν 

quidem animse Dei parlicipationem esse sernio C γνώσιν ενεργείας άναίρεσις * τψ δέ μή ένεργεϊσθαι 
dici i , eaque parlicipatio in eo versatur, ut quan-
lum ei licei et capit, scienlia praedila s i l ; igno-
rantia autem non alicujus substanlia, sed ejus quae 
per scientiam fit, aciionis interitus atque perem-
plio est; ac necessario consequilur, ut ubi par-
licipatio Dei non eiercetur, privatio el alicnatio 
vitaa sit (id auleio maloruin fuerit exlremum) : 
consequeuter omnis boni factor curationem mali 
in nobis opcraiur. Bona eniua res curatio esl; at 
niodum curalionis prorsus ignorat, qui non respi-
cil ad myslerium Evangelicum. Gum igilur maluoi 
essc demonstratuin sit, si a Deo, qui est viia, 
alienali siraus, curalio ejuscemodi infirmilatis erat, 

τοΰ Θεοΰ τήν μετουσίαν ή τής ζωής άλλοτρίωσις 
άναγκαίως έπηκολούθησεν (τούτο δ' άν είη τών κακών 
τδ έσχατον) · ακολούθως ό τοΰ παντδς αγαθού ποιητής 
τήν τού κακού θεραπείαν έν ήμϊν κατεργάζεται. 
Άγαθδν γάρ ή θεραπεία, τδν δέ τρόπον τ?4ς θερα
πείας αγνοεί πάντως ό μή πρδς τδ Εύαγγελικδν βλέ
πων μυστήριον. Κακού τοίνυν άποδειχθέντος τού άλ-
λοτριωθήναι Θεού,δστις έστ\ν ή ζωή, ή θεραπεία τού 
τοιούτου ά^ωστήματος ήν τδ πάλιν οίκειωθήναι 
Θεψ, καί έν τή ζωή γενέσθαι. Ταύτης ούν τής ζωής 
κατ' ελπίδα προκειμένης τή άνθρωπίνη φύσει, ούκ 
έστιν είπείν κυρίως άντίδοσιν τών ευ βεβιωκότων 
γενέσθαι τήν τής ζωής μετουσίαν, κα\ τιμωρίαν τδ 

Deo rursus conjungi aique conciliari, ct in vita ^ ίμπαλιν. Άλλ' δμοιόν έστι τψ κατά τούς οφθαλμούς 
^ . · . . u ύποδείγματι τδλεγόμενον. Ουδέ γάρ τψκεκαθαρμένψ 

τάς δψεις έπαθλόν τί φαμεν είναι κα\ πρεσβεϊον τήν 
τών ορατών κατανόησιν, ή τψ νοσούντι, τδ έμπαλιν, 
καταδίκην τινά καί τιμωρητικήν άπόβασιν τδ μή 
μετέχειν τής δρατικής ενεργείας. Άλλ* ώς άναγκαίως 
έπεται τψ κατά φύσιν διάκειμένψ τδ βλέπειν, τψ τε 
άπδ πάθους παρενεχθέντι τής φύσεως, τδ μή ένερ-
γείν τήν δρασιν · τδν αύτδν τρόπον κα\ ή μακαρία 
ζωή συμφυής έστι κα\ οίκεία τοίς κεκαθαρμένοις τά 

versari. Cum ergo haec vila per spem humanaB 
naiuras proposita sit, non proprie dici potest re-
nmncralionem eorum qui bene vixerunt, parlici-
palionem el usum vitae fore, et supplicium vice 
versa. Scd quod dicitur simile est ei quam de 
oculis ία medium aflferimus similitudini. Neque 
eniin ei qui oculos purgatos habet, pra3mium quod-
dani et boiiorarimn esse dicimus eorum quae cerni 
possuntanimadversioncm : aut oculislaboranli con-
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·*% «i^Xfc «Ιβθητήρια · έφ' ών δέ καθάπερ τις λήμη Α tra, cbndemnationem quamdnm el poenalem sen-
τδ κατά τήν άγνοιαν πάθος έμπδδιον πρδς τήν μετου- tentiam, quod non compos est efficicntiaB videndr. 
σίαν τοΰ αληθινού φωτδς γίνεται, άναγκαίως έπεται Sed ut necessario consequitur, ut is qqi secundum 
τδ μή μετέχειν εκείνου, ού τήν μετουσίαν ζωήν είναί naturam dispositus est videat, is vero cujus ex 
φαμεν τοΰ μετέχοντος. morbo nalura vitiata ac depravata est, visionem 
non exerceat : eodem modo beata quoque vita cognala ac propria eomm est quibus animae scn-
soria purgala sunt : in quibus autem ignorantiae vilium, quasi quaedam lippitudo parlicipalibni veri 
luminis o f lkk , necessario sequitur, ut non participes sint ejus cujus participationem et usum 
vitara cssc dicimus partitipanlis. 

Τούτων τοίνυν οδτως ήμίν διηρημένων, καιρδς άν* His igitur a nobis hoc modo distinctis et expli-
είη διεξετάσαι τψ λόγο/τδ προτεθέν ήμϊν πρόβλημα · calis, lempestivum fuerit propoeitam nobis oralionc 
τοιοΰτον δέ τι λεγδμενον ή ν Εί κατά τδ δίκαιον γί- tractare alque disculere quaeslionem : hujusmodi 
νεται τών αγαθών ή άνταπόδοσις, έν τίσιν έσται δ έν autem quiddam erat quod proponebalur : Si pro 
νηπίψ τελευτήσας τδν βίον, μήτε κακδν έν τή ζωή ^ eo quod justum esl, bonorum renumeratio alque 
ταύτη καταβαλόμενος, μήτε άγαθδν, ώστε διά τούτων relribulio flt, in quibus versabitur is qui infans 
γενέσθαι αύτψ τήν κατ* άξίαν άντίδοσιν; Τ φ πρδς in tenera aelate vilam finivit, neque boni i i i hac 
τήν άκολουθίαν τών έξητασμένων δρώντες άποκρινού- vila neque mali quidquam eonatus et exorsus, ut 
μεθα δτι τδ προσδοκώμενον άγαθδν, οίκεϊον μέν έστι per baec ei pro merito relribulio fiat? Cui ad con-
κατά φύσιν τψ άνθρωπίνψ γένει , λέγεται δέκατα eequentiam eoruro qtiae examinata sunt rcspicientes 
τινα διάνοιαν τδ αύτδ κα\ άντίδοσις· τψ δέ αύτψ respondebimus quod bonum, quod exspeclatur, 
ύποδείγματι πάλιν τδ νόημα τούτο σαφηνισθήσεται. secundum naturam quidem humani gcneris pro* 
Δύο γ ά ρ τίνες ύποκείσθωσαν τψ λόγψ ά^ωστήματί prium est : dicitur aulem sccundum quemdam 
τινι κατά τάς δψεις συνενεχθέντες, τούτων δέ δ μέν intellecium, idem etiani retributio : atque eadem 
σπουδαιότερον έαυτδν έπιδιδότω τή θεραπεία, πάντα rursus similitudine sensus hic expHcabitur. Po-
υπομένων τά παρά τής ίατρικής προσαγόμενα, κάν nanlur enim in oratione nostra duo quidam, qui 
επίπονα ή · δ δέ πρδς λουτρά τε καΥ οίνοφλυγίας inmorbum quenidam inciderint oculorum, quorum 
άκρατέστερον διακείσθω, μηδεμίαν τοΰ ίατρεύοντος unus majori cum studio magisque sedulo sese 
συμβουλήν πρδς τήν τών οφθαλμών ύγίειαν παρα- curationi pcrmittat, omnia quae ab arte medica 
δεξάμενος. Φαμέν τοίνυν, πρδς τδ πέρας έκατέρου G adhibeantur, quantumvis etiam dolorem facientia. 
βλέποντες, άξίως άντιλαβεϊν έκάτερον τής προαιρέ- suslinens : aller vero a balneis et nimio vini usu 
σεως αύτοΰ τους καρπούς * τδν μέν τήν στέρησιν sese minus abstinere possit, nullum medici con-
τοΰ φωτδς, τδν δέ τήν άπόλαυσιν. Τδ γάρ άναγκαίως silium quod ad sanitatem oculorum pertineat 
έπόμενον , άντίδοσιν έκ καταχρήσεως δνομάζομεν. admittens. Dicimus igitur ad finero et eventum 
Ταΰτα κα\ έπ\ τών νηπίων ζητουμένων Εστιν είπείν, utriusque spectantes, utrumque suae voluntaiis 
δτι ή τής ζωής εκείνης άπόλαυσις, οίκεία μέν έστι τή dignos recipcre frucius; hunc quidem privationem, 
άνθρωπίνη φύσει · τής δέ κατά τήν άγνοιαν νόσου, illum vero usum et fruitionem lucis. Quod enim 
πάντων σχεδδν τών έν τή σαρκ\ ζώντων έπικρατού- necessario sequitur, id per abusionem, retribu-
σης , δ μέν ταίς καθηκούσαις θεραπείαις έαυτδν έκ- tionem et compensalionem nominamus. Haec eliam ^ 
καθάρας, κα\ οΤόν τινα λήμην τού διορατικού τής ad ea quae de infanlibus quaeruntur dici possunt, 
ψυχής άποκλύσας τήν άγνοιαν, άξιον τής σπουδής quod illius vit« usus atque fruitio, propria qui-
έχει τδ κέρδος, έν τή ζωή τή κατά φύσιν γενόμενος· δ dem humanae naturae sit, sed cum ignoranViae 
δέ τά διά τής αρετής φεύγων καθάρσια, κα\ δυσίατον morbo omnes propemodum qui in carne vWunt 
έαυτφ διά τών απατηλών ηδονών κατασκευάζων τής correpli sint: qui quidem idoneis et compelentibus 
αγνοίας τήν νόσον, παρά φύσιν διατεθείς, ήλλοτρίω- curationibus sese expurgaverit, et veluti lippitudi-
ται τοΰ κατά φύσιν, κα\ αμέτοχος γίνεται τής οίκείας nem quamdam a perspectiva vi aniina? ignoran-
ήμίν xa\ καταλλήλου ζωής. Τδ δέ άπειρόκακον νήπιον tiam quasi derivaverit, ablueril atque suslulerit, 
μηδεμιάς νόσου τών τής ψυχής ομμάτων πρδς τήν dignnm stqdio lucrum conseculus in ea quae se-
τού φωτδς μετουσίαν έπιπροσθούσης , έν τψ κατά cundum naturam est, viia versatur; qui autem 
φύσιν γίνεται, μή δεόμενον τής έκ τοΰ καθαρθήναι ea quae per virtutem adhibentur, purgatoria fugit 
ύγιείας» δτι μηδέ τήν αρχήν τήν νόσον τή ψυχή παρ- reinedia, curatuque difficilero sibi per fallaces vo-
εδέξατο. luptates ignorantiae roorbum eilicit, praeter naiu-
ram dispositus et affectus alienus est ab eo quod gecnndum naturam est, et expers fit ejus vil» 
quse nobis proprie convenit et accommodala est. At puellus infans simplex omnisque maliti» ex. 
pers, nullo eliam nunc oculorum animi roorbo participationi lucis officiente, in eo quod naturale 
est versaiur, sanitate quae per purgaiionem contingil, non indigens, quippe qui nec ab inilio 
qaideai prorsus in animura morbum admisit. 

Καί μοι δοκεί διά τίνος αναλογίας οίκείως έχειν δ Ac mihi praesens vitae ratio per quamaara con-
παρών τοΰ βίου τρόπος τή προσδοκώμενη ζωή. Καθ- venienliara alque proportionem afOnis et propinqua 
άπερ γάρ θηλή κα\ γάλακτι ή πρ(ότη τών νηπίων esse videlur ei vilai quara exspeciamus. ftuemad-
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modum enim prima infaniium aetas mamma ac lacte Α ηλικία τιθηνουμένη εκτρέφεται 
milrita educatur; deinde alius conveniens ei cui 
adliibelur excipil cibus, qui idoneus ac proprius 
sil cjus qui enutritur, donec ad perfectani perve-
ncril aetatem: ita opinor eliaro animam per ea quae 
semper competenlia sibi alque accommodata sinl, 
erdine atque consequenlia quadam parlicipem fleri 
ejus vitae, quae secundum naiuram esl, quantam 
capil ac potest, de iis quae in beatitudine proposita 
sunt, parlem capientero, quemadmodum eliam id 
a Paulo didichnus, aliter nulriente eum qui jam 
per virlutem creverit, aliler infantem et imperfe 
ciiorcm : nam ad bujusmodiquidem dic i t : < Lactis, 
polu vos alui, el non cibo; nondum enim polera-
l i s 6 . ι Ad eos aulem qui jam impleverant mensuram 
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είτα διαδέχεται ταύ
την κατάλληλος έτερα τψ ύποκειμένψ τροφή, οίκε?ο>ς 
τε καί έπιτηδείως πρδς τδ τρεφδμενον έχουσα, έως 
άν έπ\ τδ τέλειον φθάση · ούτως οίμαι καί τήν ψυχήν 
διά τών άεΐ καταλλήλων τάξει τινί κα\ ακολουθία 
μετέχειν τής κατά φύσιν ζωής, ώς χωρεί κα\ δύναται 
τών έν τή μακαριότητι προκειμένων μεταλαμβάνου
σα, καθώς κα\ παρά του Παύλου τδ τοιούτον έμάθο-
μεν, άλλως τρέφοντος τδν ήδη διά τής αρετής αύξη-
θέντα, καί έτέρως τδ νήπιον κα\ άτελέστερον. ΙΙρδς 
μέν γάρ τούς τοιούτους φησιν, δτι ι Γάλα υμάς 
έπδτισα, ού βρώμα * ούπω γάρ ήδύνασθε * > πρδς δέ 
τούς πεπληρωκύτας τδ μέτρον τής νοητής ηλικίας, 
c Τελείων δέ έστι, » φησίν, ι ή στερεά τροφή, > τών 
διά τήν Ιξιν τά αισθητήρια γεγυμνασμένα εχόντων. 

aetalis, q u » ratione ac mente percipitur : ι Perfe- Β Καθάπερ τοίνυν ούκ έστιν έν τοΤς δμοίοις είπείν εΐναι 
τδν άνδρα τε καί τδ νήπιον, κάν μηδεμία νόσος 
έκατέρψ τούτων προσάπτηται · (πώς γάρ άν έν τω 
Γσψ τής τρυφής γένοιντο , οί τών αυτών μή μετ
έχοντες ;) άλλά τδ μέν μή κακούσθαι νόσψ τιν\, καί 
έπΥ τούτου και έπ' εκείνου λέγεται παραπλησίως, 
έως άν έξω πάθους έκάτερος ή · τών δέ κατά τρυφήν 
ή άπόλαυσις ούκέτι ομοίως παρά τών αυτών ενερ
γείται (τψ μέν γάρ υπάρχει κα\ διά λόγων εύ-
φραίνεσθαι, καί πραγμάτων έπιστατεϊν, κα\ εύδοκί-
μως αρχάς μετιέναι, κα\ ταϊς τών δεομένων εύεργε-
σίαις λαμπρύνεσθαι, γαμετή τε συνοικείν, άν ούτω 
τύχη καταθυμία, και οΓκου άρχειν, κα\ δσα κατά 
τούτον έστιν ηδέα τδν παραβατδν βίον εύρεϊν, άκροά-

clorum aulem est, > inquit, < solidus cibus \ » qui 
per babilum seneoria habent exercitata. Quemad-
modum igitur dici non potest, in similibus esse 
virum et infantem, eliamsi neuler eorum morbo 
aliquo implicetur : (quo pacto cnim in paribas ver-
sari deliciis possint, qui earumdem rerum parlici-
pcs non sum?) sed morbo quidem nullo affligi, et 
in hoc el in illo similiter dicitur, quandiu passio-
nis et affiictionis uterque expers est, sed fruclus 
deliiiarum non amplius ab iisdem siiniliter perci-
pilur (nam huic quidem licet vel orationibus dele-
ctari, vel rebus praeesse, vel cum laude ac gloria 
magislratus gerere, vel benefaciendo bominibus 
egenlibus clarescere, vel si res ila tulerit, cum Q ματά τε κα\ θεάματα, θήραι κα\ λουτρά, κα\ γυμνά -
uxore, quae cordi sit, matrimonio junclum esse, 
ac domui prxesse; ac si qua alia per banc vitam 
uiia cum bis jucunda licel invenire, tum acroamata, 
lum speclacula, venationes, lavacra, gymnasia, 
convivales animi delectaliones, ac si quid aliud 
ejusmodi est: at infanti deliciae sunt lac, nntricis 
nlnae, quieta ao placida motio, quaB somnum invitet 
el demulceat; nam iraperfectae aetalis ea nalura est, 
ul quae superel hanc oblectalionem non capial): 
eodem modo, qui per virtutem in hac vila animas 
nulriveruut, et, ut inquit Apostolus, menlis suae 
sensuum instrumenla exercuerunl, si ad incorpo-
ream illam viiara traducantur, pro ratione babitns 
ac poientiae, quae in ipsis insit, divinarum delicia 

σια, καί συμπόσια, κα\ θυμηδίαι, καί ει τι τοιούτον 
έτερον · τψ δέ νηπίψ ή τρυφή, τδ γάλα έστ\, κα\ ή 
τής τιθήνης αγκάλη, και, ήρεμαία κίνησις τδν ύπνον 
έφελκομένη τε κα\ ήδύνουσα · τήν γάρ υπέρ τούιο 
εύφροσύνην , τδ ατελές τής ηλικίας χωρήσαι φύσιν 
ούκ έχει) * τδν αύτδν τρόπον οί διά τής αρετής έν τψ 
τήδε βίψ τάς ψυχάς Ορέψαντες, καί, καθώς φησιν δ 
Απόστολος, καταγυμνάσαντες εαυτών τά νοητά αΐ-
σθητήρια, εί πρδς τήν άσώματον έκείνην μετοικι-
σθείεν ζωήν , πρδς λόγον τής ένυπαρχούσης αύτοΓς 
εξεώς τε κα\ δυνάμεως, τής θείας τρυφής μεταλή-
ψονται, ή πλείονος, ή έλάττονος, κατά τήν παρούσαν 
έκαστου δύναμιν τών προκειμένων μετέχοντες. Ή δέ 
άγευστος τής αρετής ψυχή, τών μέν έκ πονηρίας 

rum parlicipes erunt, vel majorem vel minorem D κακών, άτε μήτε τήν αρχήν συνενεχθείσα τή τής κα-
secundum prsesenlem cujusque poleniiam proposi-
lorura partem capientes. At anima quae virtutcm 
nondum gustavit, eorum quidem malorura quae ex 
improbilate ac nequilia oriunlur, ut quae ab ioitio 
prorsus in raalitiae morbum non incideril, experg 
manet; illius aulem vilae, quam Dei lum coguitio-
uem tum participalionera esse oratio superior de-

κίας νόσψ, διαμένει αμέτοχος τής ζωής εκείνης, ήν 
θεοΰ γνώσιν τε κα^ μετουσίαν δ πρδ τούτων λόγος 
ώρίσατο, τοσούτον μετέχει παρά τήν πρώτην, δσον 
χωρεί τδ τρεφδμενον, έως άν, καθάπερ τινι τροφή 
καταλλήλψ τή θεωρία τοΰ δντος έναδρυνθείσα, χωρη-
τική τοΰ πλείονος γένηται, έν δαψιλεία τού δντως 
δντος κατ* έξουσίαν μετέχουσα. 

Ooivit, taniam in inilio partem capit, qiuntaecapax est id quod enulritur, quoad tanquam cibo quodam 
eonvenieuli ei acconiraodato ad contemplationeni ejus, qui revera est, grandis effecta majoris pariis 
capax efRciatur, largUer et abunde pro arbitrio partem r.apiens ejus qui revera est. 

Ad hajc rcspicienles malorum quidein, quae ex Πρδς ταύτα βλέποντες, έξω μέν τών έκ πονηρίας 
Jmprobilatc ac ncquilia exsistunt, oarilcr expertem κακών δμοίως είναί φαμεν τήν ψυχήν, τού τε διά 

• 1 Cor. ι ι ι , 2. * Hebr. ν» 14, 
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πάσης αρετής ήκοντος, κσΛ τοΰ μηδέ δλως μετεσχη- Α animam esse dicimus tum ejus qui per omncui 
κότος τοΰ βίου. Ού μήν έν τφ δμ^ίψ τήν έκατέρου 
τούτων διαγωγήν έννοούμεν. Ό μέν γάρ ήχουσε, 
καθώς δ Προφήτης φησ\, τών ουρανίων διηγημάτων, 
δι* ών ή δόξα τού Θεοΰ καταγγέλλεται, καί διά τής 
κτίσεως πρδς τήν κατανδησιν ώδηγήθη τού Δεσπότου 
τής κτίσεως, κα\ διδασκάλω τή δντως σοφία έχρή-
σατο, τή έν τοις ούσι θεωρούμενη σοφία, τό τε τοΰ 
φωτδς τούτου κάλλος κατανοήσας, αναλογικώς τδ τοΰ 
αληθινού φωτδς κάλλος ένόησε, κα\ έν τφ παγίφ τής 
γής τδ τού πεποιηκότος αυτήν άμετάθετον έπαιδεύθη · 
καί τδ άμέτρητον τοΰ ουρανού μέγεθος κατανοήσας, 
πρδς τδ άπειρον τε κα\ αόριστον τής έμπεριεχούσης 
τδ πάν δυνάμεως ώδηγήθη, τάς τε ακτίνας ίδών το» 
ηλίου έκ τών τοσούτων υψωμάτων μέχρις ημών 

virlutera progressus facit, lum ejus qui ne vilae 
quidero penitus pariiccps fuil , non taraen in eodem 
siatu atque conditione pari ulriusque horum con-
versationem vilaeque Iraduclionem esse iutelligi-
nius. Hic enim coelestcs, ul ail Propbeta, narraiio-
nes, pcr quas gloria Dei annunliaiur, audivii, ei 
per crealuram ad considerationem Domini crealune 
deductus cst, cl ad cognoscendam eam quae vere 
sapientia csi, niagistra usus cst ea sapienlia quae 
in rebus uuiversis consideratur, et inesse inlcl l i -
gilur, alque hujus lucis pulcbriludine animadversa, 
per convenienlem similitudinem ac proporlionem, 
verae lucis pulcbriludinem consideravit et intelle-
x i i ; et pcr soliditatem ac firmiludinem lerra, ejus 

διηκούσας, τδ μή άτονεϊν τάς νοητικά ς τού θεού έν- Β qui feciteara, didicit immobilitalem ac stabililalem. 
εργείας πρδς έκαστον ημών άπδ τού τής θεότητας 
ύψους κατιέναι διά τών φαινομένων έπίστευσεν. Εί 
γάρ εΓς ών φωστήρ κοινή τε τδ ύποκείμενον άπαν τή 
φωτιστική δυνάμει διαλαμβάνει, κα\ πάσι τοϊς μετ-
έχουσιν έαυτδν έπινέμων, δλος έκάστφ καί αδιαίρετος 
πάρε στ ι · πόσψ μάλλον δ τοΰ φωστήρος δημιουργός, 
κα\ πάντα έν πάσι γίνεται, καθώς φησιν δ Από
στολος, καί έκάστφ πάρεστι, τοσούτον έαυτδν διδούς, 
δσον τδ ύποκείμενον δέχεται I Άλλά καί στάχυν τις 
ίδών έπ\ γής, κα\ τήν έκ φυτού βλάστη ν, κα\ βότρυν 
ώριμον, κα\ τδ τής δπώρας κάλλος, ή έν καρποίς, ή 
έν άνθεσι, κα\ τήν αύτόματον πόαν, κα\ δρος έπ\ τδ 
αίθέριον ύψος άπδ τής άκρας άνατεινόμενον, κα\τάς 
έν ύπωρείαις πηγάς, μαζών δίκην έκ τών λαγόνων ^ 
τοΰ δρους έπι^εούσας, ποταμούς τε διά τών κοίλων 
δέοντας, κα\ θάλασσαν ύποδεχομένην τά πανταχόθεν 
γεύματα, κα\ έν τώ μέτρφ μένουσαν, κύματα τε τοίς 
αίγιαλοίς οριζόμενα, κα\ ούκ έπεξιούσαν υπέρ τούς 
τεταγμένους δρους κατά της ηπείρου τήν θάλασσαν · 
ταύτα κα\ τά τοιαύτα βλέπων, πώς ούχ άπαντα δ:α-
λάβοι τψ λόγψ, δι' ών γίνεται ή διδασκαλία τού δντος, 
εί μικράν έαυτψ δύναμιν πρδς τήν μετουσίαν τής 
τρυφής εκείνης παρεσκευάσατο; "Ινα ξϊ παρώ τά 
μαθήματα, δθεν θήγεται πρδ; άρετήν ή διάνοια, γεω-
μετρίαντε κα\ άστρονομίαν, κα\ τήν διά τοΰ άριθμοΰ 
κατανδησιν τής αληθείας, πάσάν τε μέθοδον άποδει-
κτικήν τών αγνοουμένων κα\ βεβαιωτικήν τών κατει
λημμένων, καί πρό γε τούτων, τήν τής θεοπνεύστου 

Immensa quoque coeli magniludine animadversa, 
ad infinilani et indelerminaiam polenliam res uni-
versas in se conlinentem deduclus est; conspeciis* 
que radiis solis e tantis ahitudinibus ad nos usque 
perlinentibus, per ea quae apparent, providentiae 
divinae eflicientiis facullaiem non deesse credidil, 
u( ab altitudine deilatis ad unumquemque noslrum 
descendat. Naro si unum luminare et communiter 
quidquid subjecium eet illuminatrice vi occupat el 
comprebendil, et omnibus ulentibus alquc fruen-
libus seipsuiu impertiens, totus unicuique cl i n -
dhrisus adesl, quanlu roagis luminaris fabricalor, 
el omnia in omnibus, ul Aposlolus i n q u i l 8 , cxsi-
slit el unicuique adcst, lanlum sese exbibens, 
quanlum subjeciura capii! Quineiiam si quis vel 
spicam super terram conspexerit, vel ex plania 
genuen enaitim, vel racemum malurum, vel au-
luroni pulcbriludineni, tum in fructibus lum in 
floribus, vel sponle provenienlein herbam, vel 
nionlem ad aelheream alliludinem a cacumine per-
iineulcm, et fontes in locis depressis uberum in 
niodum ex lateribus et biatibus monlis affluentcs, 
tum antnes per concava ioca fluentes, tum mare 
quod et omnia undique flutnina excipit, el in sua 
mensura maiiel, fluclusque litloribus terminat, et 
non ulira consjitulos fines in continentem mare 
erumpeos: haec el bujusmodi si quis consideret, 
quo paclo non omnia ralione comprehendat, per 

Γραφής φιλοσοφίαν, τελείαν έπάγουσαν κάθαρσιν τοίς ry quae tbeologis cognitio exsistit ejus qui esi? Nun-
δΓ αυτής τά θεία πεπαιδευμένοις μυστήρια. quid parvam sibi vim ad parlicipationem illarum 
deliciarum coniparavit ? Ut omitiam inlerim disciplinas, quibus mene ad virlutem acuilur, geomc-
triam, astronouiiamque, et eam quce per numerum coatingil cognilionetn veritalis, atque oranem ralio-
nem ac viam demonslrativam eorum quae ignorantur, tt confirmalivam corum qu» comprebeosa et 
inlellccla sun l : ad baec ilera divinae Scriptura pbilosophiam, quse perfectam iis qui per eam di-
vina fuerinl edocti mysleria, aiTert purgationem. 

Ό δέ μηδενδς τούτων έν γνώσει γενόμενος, μηδέ 
χειραγωγηθείς διά τοΰ κόσμου πρδς τήν τών ύπερ-
χοσμίων αγαθών κατανδησιν, απαλός τις κα\ άγύμνα-
στος κα\ άτριβής τήν διάνοιαν παρελθών τδν βίον, 
εκείνος ούκ άν έν τοίς αύτοίς είη, έν οίς δ λόγος τδν 
προλαβόντα απέδειξε ν, ώς μηκέτι διά τούτο μακάρι 

At is qui harum rerum nullius cognilioncm ade-
ptus est, neque per mundum ad cognitiouem supra-
mundanarum rerum quasi manu ductus est, siiu-
plex adeo, lener et inexercitalue raenleque incultua 
vitam iransiens, non in iisdem versetur, in quibu» 
supcriorem illum versaiurum oratio deroooslraviU 

• I Cor. xv, 28. 



S. GREGORH NYSSENF 

ui idcirco «on aroplius juxta prolalam a nobis Α στότερονάποδείκνυσθαι, κατά τήν προενεχθείσαν ήμιν 
<;ppnsitionem bealiur esse ostendatur is qui vitae 
pariiceps non fuit, eo qui praeclare particeps ejus 
ftiit. Nam co quidem qui cum vitio nequiliaque 
vixit, non modo simplex, vitiique ac malitiaeexpers, 
verumetiam is forsitan 3111 nec prorsus quidemab 
initio prodiit in viiam, beatior fueril. Tale enim de 
luda quoque per Evangelicam vocem didicirous ·, 
quod in talibus is qui penitus in rerum natura non 
cet, eo qni cum vitiositate pervenit in rerum nalu-
ram, meliore condilione siL Nam i l l i quidem ob 

αντίθεσιν, τδν μή μετάσχοντα τοΰ βίου τοΰ μετάσχον
τος καλώς. Τοΰ μέν γάρ κακία συνεζηκότος ού μόνον 
ό άπειρο κακός άν εΓη μακαριστότερος, άλλά κα\ 6 
μηδέ τήν αρχήν παρελθών είς τδν βίον. Τοιούτον γάρ 
κα\ περ\ τού Ιούδα διά τής Ευαγγελικής φωνής έδιδά-
χθημεν, δτι έπ\ τών τοιούτων κρείττον τοΰ κατά 
κακίαν ύφεστώτός έστι τδ παντελώς άνυπόστατον. 
Τψ μέν γάρ διά τδ βάθος τής έμφυείσης κακίας είς 
άπειρον παρατείνεται ή διά τής καθάρσεως κόλασις, 
τού δέ μή δντος πώς άν δδύνη καθάψοιτο; 

profunditatem innalae vitiositalis in hifinilnm prorogalur ea quae per purgationem fit poena, eum vero 
qui non est, quomodo dolor atlingere possit? 

Quod si quis comparat imraaluram infanlium Β 
vitam cum ea qnae secundum virlutem agitur, is 
revera infans ei imporlunus est, qui bujusmodi 
>ndicio de rebus ulatur. Interrogas ergo cujus rei 
gralia in ea aetate quis e viia subducitur, quid per 
hoc divina sapientia providendo cavet ? Quod si de 
his quidem dicas quas iHegitimum parlum arguunt, 
t t idcirco a parenlibus de medio totlunlur, im-
merito maliti» opcrum a Deo raiionem reposcas, 
qui ea qu# in bac parle non recte facU sunt, in 
judicium adducit. Sin aulem aliquis, eliamsi dil i-
gcnter edbcetur el cureiur a parenlibus, voiaqueab 
irsdem pro co sludiose suscipiantur, vilae tamen 
parliceps non est, morbo ad roortem usque inva-
lcscente (quod solius haud dubic causae est), hanc 

Εί δέ τις πρδς τδν κατ' άρετήν βίον κρίνοι τδν νη-
πιώδη κα\ άωρον, άωρος δ τοιούτος έστι τοιαύτη κρί
σει περί τών δντων χρώμενος. Έρωτας ουν δτου 
χάριν έν τούτψ τής ηλικίας ών τής ζο>ής ύπεξάγε-
ται , τί διά τούτου τής θείας σοφίας προμηθουμένης. 
'Αλλ* εί μέν περ\ τούτων λέγοις, δσα τής παρανόμου 
κυήσεως έλεγχος γίνεται, κα\ διά τοΰτο παρά τών 
γέννησα μένων εξαφανίζεται, ούκ είκότως άν τών τής 
κακίας έργων τδν θεδν άπαιτοίης τδν λόγον, τδν τά 
μή καλώς έπΙ τούτψ γεγενημένα είς κρίσιν άγοντα. 
Εί δέ τις και άνατρεφομένων τών γεννητόρων, κα\ δι* 
επιμελείας θεραπευόντων, κα\ δι* ευχής σπουδαζόν
των, δμως ού μετέχει τοΰ βίου, κατακρατοΰντος μέ
χρι θανάτου τοΰ αναστήματος ( δ μόνης τής αίτιας 
αναμφιβόλως έστ\), ταύτα περ\ τών τοιούτων εικά* 

drt talibus conjerliiratn facimus , quod perfectae ^ ζομεν, δτι τελείας έστι προνοίας, ού μόνον γεγονότα 
providenlia? sit, non modo morbo& contractos cu-
rare, verum eliam ne ab mitio quidem prorsus ali-
quis in rcbus vetitis versetur, providere. Yerisimtte 
enim est eum qui id quod fulurum esl aeque alquc 
praeteritum cognovit, progressum viUe infarftis ad 
perfectionem prohibere, ne quod vi pnescia malum 
animadversum est in eo qui ita viclurus fuisset, 
perficiatur, atque ei qui ea voluntate arbitrioque 
viclurus fuisset, vi t i i nequitiaeque niateria viia fiat. 
Alque hunc inieHeclum simililudine quadam facile 
fueril exprimere atqne repraesentare. Sit enim, 
exempli gratia, ex omni genere ciborum opiparum 
quoddam ac dubium convivrs epulum propositum; 
huic pra?sit ex convivis is qui exacte cujusque 
naturae proprieiatcm noverit, quid lali quidem 
tcmperamenlo atque complexioni commodum, quid 
hcm noxium et incommodum sit, addila sit ilem 
buic cum auctoriiale potcstas elofficium quoddam, 
ut ad suum arbilriuni alium quidem uli et frui 
appositis sinat, aHum vero probibeat, et omnia 
facial ad hoc, quo quisque suo temperamenlo 
alque complcxioni commoda convenientiaque al-
tingal, ne vcl niorbo obnoxius per csculenla male-
riain morbo adjiciens coiificialur, vel robuslior 
incoinmodt) cibo motesliam ex humorum abundan-
lia contrahat alque laborcl; in bis aliquis vinolen-
tiae addiclus, vel ex mcdio convivio educalnr, vel 
cum incipial inebriart, vel in fincin usque penna-

θεραπεύειν τά πάθη, άλλ' δπως άν μηδέ τήν αρχήν 
τις τοίς άπηγορευμένοις έγγένοιτο προνοεϊν. Τδν γάρ 
έγνωκότα επίσης τψ παρεληλυθότι τδ μέλλον, έπι-
κωλύεινείκδς τήν έπ\ τδ τέλειον τής ζωής τοΰ νηπίου 
πρόοδον, ώς άν μή τή προγνωστική δυνάμει τδ κατα-
νοηθέν κακδν έπ\ τοΰ μέλλοντος ούτως βιώσεσθαι 
τελειωθείη, κα\ γένηται τώ τή τοιαύτη προαιρέσβι 
συζήσεσθαι μέλλοντι ύλη κακίας δ βίος. Ύποδείγματι 
δέ τινι ^δ ιον άν εΓη παραστήσαι τδ νόημα. Έστω γάρ 
καθ* ΰπόθεσιν παντοδαπή τις ευωχία προκειμένη τώ 
συμποσίω, έπιστατείτω δέ τις τοιούτος τών δαιτυμό-
νων, οίος ακριβώς είδέναι τά τής έκαστου φύσεως 
Ιδιώματα, κα\ τί μέν κατάλληλον τή τοιαύτη κράσει. 
τί δέ επιβλαβές και άνοίκειον · προσκείσθω δέ τούτψ 
καί αυθεντική τις εξουσία, τού κατά τδ Ιδιον βούλημα 
τδν μέν τινα μετέχειν τών προκειμένων έ$ν, τδν δέ 
άποτρέπειν, κα\ πάντα ποιείν, ώς άν κατά τήν εαυ
τού κράσιν έκαστος τών καταλλήλων προσάπτοιτα, 
ίνα μήτε δ νοσώδης έπιτριβείη, προσθείς ύλην διά 
τών εδωδίμων τή νόσψ, μήτε ό εύρωστότερος κάμοι, 
είς πληθωρικήν άηδίαν έκπίπτων τή καταλλήλψ τρο
φή· έν τούτοις ή μεσούντος τού συμποσίου τις τών 
τή οίνοφλυγία προσκειμένων έξάγηται, ή έν άρχή ών 
τής μέθης, ή μέχρι τέλους παραμένη τψ δείπνψ, 
ταύτα τοΰ έπιστάτου οίκονομούντος, ώς άν εύσχημο-
νοίη διαρκώς ή τράπεζα τών έκ πληθώρας κα\ μέθη ν 

κα\ π.αραφοράς κακών καθαρεύουσα, "βσπερ ούν τής 
τών ήδυσμάτων κνίσης αποσπώμενος ούκ έν ήδο\ή 

8 MaHh. χχνι , 
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ποιείται τών καταθυμίων τήν στέρησιν, άλλ'άκρισίαν t \ neat in coena, haec ita praefecto administrante, ut 
τινά τοΰ έπιστατούντος καταγινώσκει, ώς φθόνψ τινΥ 
καί ού πρόνοια τών προκειμένων άπείργοντος. ΕΙ 6ε 
πρδς τούς έτι άσχη μονού ντας τή παρατάσει τής μέθης 
βλέποι έν έμέτοις καί καρηβαρίαις κα\τψ παραφθέγ-
γεσθαί τι τών ού δεόντων, χάριν ομολογεί τψ πρδ τοΰ 
τοιούτου πάθους τής άμετρου πλησμονής άποστή-
σαντι. ΕΙ δή νενόηται ήμίν τδ υπόδειγμα, ^δ ιον άν 
εΓη προσαγαγεϊν τδ έν τούτψ καταληφθέν ήμϊν θεώ
ρημα τψ προκειμένψ νοήματι. Τί γάρ τδ προκείμενον 
ή ν ; *Οτου χάριν δ θεδς, πολλής ούσης τοϊς πατράσι 
σπουδής φυλαχθήναι έαυτοϊς τδν τοΰ βίου διάδοχον, 
άωρο ν πολλάκις έν τψ τέλει τής ηλικίας έ$ τδ τεχθέν 
άναρπάζεσθαι; Πρδς οΰς έρούμεν τδ συμποτικδν 
εκείνο υπόδειγμα, δτι τής τοΰ βίου τραπέζης πολλή ν τε 

nullum ex abundanlia atque ebrietale menlisque 
depravatione malum exsistens in medio relinqua-
lur, sed perpetuus decor ei honestas in mensa 
servclur. Quemadmodum igitur ei qui a nidore 
eondunetilorum avellitur, privalio eorum qu« cordi 
sutit, ingrata alque injucunda esl, atque imporlu-
nitatis ac lemerilalis cujusdam praefeclum condem-
nat, quasi invidia quadam et non provideiUia ab 
appositis arccntem. Sed si ad eos qui prorogatio-
ne ebrietatis vomeiido, capulque gravalum jaclan-
do, ac tcmere qua? non decet proferendo, eiiam 
nunc se turpiter gerenles respicial, graliam babet 
ei qui, anlequam talia sibi acciderenl, ab immode-
rata repletione eum probibuerit. Si igilur simili-

κα\ παντοδαπήν τών εδωδίμων τήν παρασκευήν έχού· tudo a nobis intellecta esl, facile fueril in ea com-
σης (νοεί δέ μοι κατά τήν δψαρτυτικήν έμπειρίαν μή 
πάντα τψ τής ηδονής μέλιτι τά τού βίου καταγλυκαί-
νεσΟαι, άλλ* έστιν δπου καί τοϊς αύστηροτέροις τών 
συ μπομάτων τήν ζωήν έπαρτύεσθαι, οία δή φιλοτεχνού
σαν οί τών περί γαστέρα κα\ θοίνην ηδονών τεχνϊται, 
το ϊς δριμύτεροις, ή άλμώσιν, ή παραστύφουσιν τάς 
δράξεις τών δαιτυμόνων άνα^ιπίζοντες)* έπε\ ούν ού 
διάι πάντων έστ\ τών πραγμάτων μελιειδής δ βίος, άλλ' 
έσχιν έν οΤς άλμη τδ δψον εστίν, ή στύψις, ή δξώδης, 
ή δηκτική τις κα\ δριμεία ποιότης έντριβεϊσα τοϊς 
π ρ ά γ μ α σ ι , δύσληπτον ποιεί τήν καρυκείαν τού βίου, 
πλήρεις δέ οί τής άπατης κρατήρες παντοδαποΰ κρά
ματος* ών οί μέν τδ φυσώδες πάθος διά τοΰ στύφου τής 

prebensam a nobis speculalionem ad proposilum 
scnsum accommodare. Quid enim eralproposilum? 
Cujus rei gratia, cuni plurioiura studii parcnles in 
hoc ponanl, ui suarum sibi faculiatum succcssor 
reservelur, Deus saepe anle leinpus ac pr&malure 
in imperfecta aelale abripi sinil id qnod nalumest? 
His qui ila inlerrogant, rcferemus convivalem i l -
lam gimililudinem, quod cum mulluni ac varium 
esculenlorum apparaluin vitae niensa babeat ( i n -
lelligeautem mibi secundum periliam rei cuHnariaa 
arlisque coudiendorum ciborum, non omnes VIUB 
partcs voluptalis melle dulcescere, sed alicubi 
etiam acerbioribus casibus vitam condiri, qualia 

άπατης έμποιούσιν, οί δέ είς παραφοράν τούς έμπιόν- ^ nirairum artifices voluptatum ad epulas et venlrcm 
τ ι ς έξεκαλέσαντο, άλλοις δέ τών πονηρώς κτηθέντων 
τδν ίμετον διά τής αίσχράς άποτίσεως άνεκίνησαν. 
'Φς άν ούν μή έπιχρονίζοι τή τοιαύτη τής τραπέ
ζ η ς παρασκευή δ μή δεόντως τψ συμποσίω χρησά* 
μένος, θάττον εξάγεται τοΰ τών δαιτυμόνων πληρώ-
μοιτος, κερδαίνων τδ μή έν εκείνοις γενέσθαι, ών ή 
άμετρ ία τής άπολαύσεως τοϊς λαιμαργούσι πρόξενος 
γίνεται. Τοΰτό έστιν δ φημι τελείας είναι προνοίας 
κατόρθωμα, τδ μή μόνον συστάντα θεραπεύειν τά 
π ά θ η , άλλά κα\ κωλύειν πρδ τής συστάσεως. "Ό δή 
κα\ περί τού θανάτου τών άρτιτόκων ύπενοήσαμεν, 
δτι δ λόγψ τά πάντα ποιών ύπδ φιλανθρωπίας αφ
αιρείται τής κακίας τήν ύλτιν, μή διδούς καιρδν τή 
προαιρέσει τή διά τής προγνωστικής δυνάμεως γνω-

perlinentiuin excogitant et tractant, vel acrioribus, 
vel salsuginosis, vel astringentibus appelitus con-
vivarum excilantes) : quoniaoi ergo non pcr omnia 
negolia ofliciaque vita suavis et jucunda est, sed 
in aliquibus etiam salsamentum obsonium est, vel 
aslricliva, vel acetosa, vel mordax quaedam ct acris 
qualitas tngesta, et rebus inlrita sumpiu diffici-
lem efiicit vilae cibum conditum, plcni ilem variac 
mislura fraudis crateres sunt : quorum alii 
quidera inflalionig vitium per faslus fraudem inge-
nerant, alii vero in lemerilatem ac vecordiam 
devocanl eos qui imbiberint, aliis ilem male qua?-
sitorum vomitum per turpem soluiionem moveol. 
Ne ergo in tali mensae apparalu diulius immore-

ρισθείση διά τών έργων έν κακίας έξοχη δειχθήναι β lur, qui non recte ac decenter convivio ulalur, c i -
ονα έστ\ν, δταν πρδς τδ κακδν τήν δρμήν έχοι. Πολ
λάκις δε τήν σεσοφισμένην τής φιλαργυρίας ανάγκην 
διά τών τοιούτων ελέγχει ό συνιστών τδ τού βίου συμ-
πύσιον, ώς άν, οίμαι, γυμνδν τών ευπρόσωπων προ-
καλυμμάτων τδ τής φιλαργυρίας ά^ώστημα φαί-
νοιτο, μηδέν ι παραπετάσματι πεπλάνη μένψ συσκια-
ζόμενον. Φασ\ γάρ οί πολλοί διά τούτο ταϊςταϋ πλείονος 
έπιθυμίαις έπιπλατύνεσθαι, ώς άν πλουσιωτέρους τούς 
έξ αυτών γεγονότας ποιήσαιεν, ών ελέγχει τήν νόσον 
Ιδίαν ούσαν, ούκ έξ ανάγκης έγγινομένην, ή άπροφάσι-
στος τών άτέκνων πλεονεξία. Πολλοί γάρ ούτε έχοντες 
δίαδαχήν έπ\ πολλοίς οΤς έμόχθησαν, ούτε έν έλπίσι τοΰ 
σχεϊν δντες, άντ\ μυρίων τέκνων πολλάς επιθυμίας έν 
Ιχυτοϊς παιδοτροφοΰσιν, ούκ έχοντες πον τήν άνάγ-

tius educilur ex coelu alque consessu convivarum, 
id lucri faciens, quod in illa molestia alque lur-
pitudine non versetur, quarum rerum immoderala 
sumptio helluonibus conciliatrix exsislit. Hoc est, 
quod dico perfectaj atque absolutaa providentiae 
opus esse, non solum contracios curare morbos, 
verum etiam probibere antequam contrahantur. 
Quam adeo opinionem eliam de morle infantiuai 
modo natorum babemus, quod is qui ralione 
omnia facit, humanilate adducius viliis materiam 
anfert, spaCium temporis voluntali per vim prae-
sciam notaiae et animadversae non dans, ut per 
opera in nequitise viliique excelleniia ostcndatur 
qualis sit, cum ad malura impelum babeat et cffe-
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ctmii. Ssepcnumcro aulcm per bujusmodi ctiairt Α κην τής ά£0ωστίας ταύτης έπανενέγκωσιν. ΕΙ δέ τίνες 
casus simul&tam atque praelensam avariliae neces-
sitatem arguil is qui vilae conviviura consliluit, ut, 
opinor, nudatus speciosis praelexlibus ac velanicn-
tt» avariliae inorbus appareat nullo falso tegu-
menlo obunibratns. Nain vulgo plerique aiunt, 
idcirco se cupidhali rem augendi indulgere, ut 
ditiores ex sesc natos reddant, quorum morbuni 
proprium esse, ei ex necessitate non innasci arguit 
inexeusabilis avarilia eorum qui liberis carent. 
Mulii cnim cum nec habeant mullorum labore 
panorum bonorum successores, nec aliquando 
babituros esse se spcrcnt, pro infinilis liberis mul-
tas intra sese cupidiiales alunt, non habentes in 
quos confcrant hujus morbi necessilatem. Quod si 
qui male in vita versaniur, ac dedita opera consul-
toque crudeles, iruces atque lyrannici sunl, omni-

κακώς έπιδημούντες τφ βίψ, τυραννικοί τε καΥ π ι 
κροί τήν προαίρεσιν, πάσαις άκολασίαις δεδουλωμε'-
νοι, θυμψ παραπλήγες, φειδόμενοι τών ανήκεστων 
κακών ούδενδς, ληστα\ καί άνδροφόνοι, κα\ πατρίδων 
προδόται, ή εΓ τι τούτων έστ\ν έναγέστερον (οίον 
πατροφόνοι τε κα\ μητρολψαι, κα\ παιδοκτόνοι, κα\ 
ταΐς παρανόμοις μίξεσιν έπιλυσσώντες), οί τοιούτοι 
τίνες δντες, έν τή κακία ταύτη γηράσκουσιν · πώς 
έρεί τις συμβαίνειν ταύτα τοις προεξητασμένοις ; ΕΙ 
γάρ τδ πρδ ώρας άνάρπαστον, ώς άν μή είς τέλος 
κατά τδ υπόδειγμα τού συμποσίου τοις πάΟεσι της 
ζωής ταύτης έλλαιμαργήσειεν, προνοητικώς ύπεξ-
άγεται τού βιωτικοΰ συμποσίου · τίνος χάριν ό τοι
ούτος μέχρι γήρως έμπαροινει τψ συμποσίψ, πονη
ράν έαυτψ τε %OL\ τοίς συμπόταις ττ^ν τών κακών 
έωλοκρασίαν έπισκεδάζων; 

bus libidinibus obnoxii, iracundia praecipiles, a nullo incurabili malo abstinenles, latrones, homicida?, 
pntriae proditores, ac si quid bis est dcteslabilius, magisve nefarium et exsecrandum (veluti parricidse, 
mairum pulsatores, liberorum interfectores, et quadam quasi rabie mentis legibus vetitos concubitus 
sectanles : qui cuin tales adeo sint, in hac nequilia alque viliosilate consenescunl : quomodo dicet 
aliquis haec congruere el convenire cum iis quae supra quaesita atque traclata sunt? Nam si is qui prae-
inature abripilur, ne juxta simililudinem convivii ad finem usque in viliis hiijus vilae quasi helluetur 
atqne debacchelur, provida quadam cautione ac benevolentia ex vitali subducitur convivio: qua de 
causa, qnt talis est, usque ad senectuiem in convivio debaccbatur, noxiam tum sibi , tum compotoribus 
el convivis malonim crapulam offundens ? 

Scd cur, prorsus inquis, hunc quidem provida 
bcnevolenlia subdncit ex vita priusquam per 
malum volunlas perficiatur, illum vero relinquit 
lalem fieri, ut melius ipsi esset penilus naium non 
esse ? Ad hoc item ejusmodi quamdam benignio-
ribus el aeqtiioribus raiionem reddemus, quod sae-
penumero vita eorum qui bene vixerint, etiam iis 
qui ex ipsis nati sunl, caosa melioris condiiionis 
est. Aique sexcenla horura ex divina Scriptura 
leslimonia sunt, quibus aperle doceinur ejus curas 
beneftciique quod digni a Deo consequuntur, eliam 
cx ipsis progenitos una parlicipes esse. Haud con-
temnenda autem sors fuerit etiam alicui impedi-
menlo fuisse ad malitiam ei neqaitiam qui juxta 
illani omnino victurus fuisset. Sed quoniam hic 
in rebus incerlis oratio conjecturis ul i tur , nullus 
omnino reprehendet, si in imillas partes conje-
ctura mentem diducil. Non solum enim aucloribus 

Άλλά διά τί, πάντως έρείς, τδν μέν προνοητικώς 
ύπεξάγει τού βίου πριν τελειωθήναι διά τοΰ κακού τήν 
προαίρεσιν, τδν δέ καταλείπει γενέσθαι τοιούτον, ώς 
άμεινοναύτώεΐναι τδ μή γενέσθαι δλως; Πρδςδέ τοΰτο 
τοιούτον τινα τοίς εύγνωμονεστέροις άποδώσομεν 
λόγον, δτι πολλάκις ή ζωή τών εύ βεβιωκότων κα\ 
τοίς έξ αυτών αιτιατού βελτίονος γίνεται. Κα\ μυρίαι 
τούτων έκ τής θεοπνεύστου Γραφής αί μαρτυρίαι, 
δι* ών σαφώς διδασκόμεθα τής παρά τοΰ θεοΰ γενο
μένης τοις άξίοις κηδεμονίας κα\ τούς έξ αυτών συμ-
μετέχειν. Άγαθδν δ' άν είη κεφάλαιον κα\ τδ έ μ π ο 
δών τινι πρδς κακίαν γενέσθαι τψ μέλλοντι πάντως 
κατ* έκείνην βιώσεσθαι. Έπε\ δέ τών άδηλων ό λό
γος ενταύθα καταστοχάζεται, πάντως ουδείς αίτιάσε-
ται, πολλαχή τού στοχασμοΰ τήν διάνοιαν άγοντος. 
Ού μόνον γάρ τοις καθηγουμένοις τοΰ γένους είποι 
τις άν τδν θεδν χαριζόμενον ύπεξάγειν τής κακής 
ζωής τδν κατ* αυτήν βκυσόμενον, άλλ' εί κα\ μηδέν 

generis gralificantem Deum dixerit aliquis ex im- d είη τοιούτον έπ\τών πρδ ώρας άναρπαζομένων, ού-
proba v i u subducere eum ςιιί in ea viciurus fuis-
eet, verum eliam si nihil ejusmodi sit in iis, qui 
praemalure abripiunlur, haud absurdum fuerit 
opinari airocius ac periculosius illos sese in vitiosa 
v i u gesturos fuisse, qaam illorum quemquam, qui 
ob vitara nequam atqtie improbam nobilitati fue-
rint . Nam nihil fleri sine D«o ex mullis rebus d i -
dictmus : rursum vero non fortuila esse, nec 
ratione carere ea qaae divinitus administrantur, 
nemo non concesserit, sciens quod Deus raiio ac 
sapienlia est, et omnis virtus ac veritas. Nibil 
autem rationis, ratione caret, neque sapienlis ali-
qnid inslpiens est, neque tum yirtus, tum veritas 
adiniscrit alque sustinuerit id ouod cum virlutc 

δέν άπεικδς οίεσθαι, τδ χαλεπώτερον άν εκείνους άν-
τιλαμβάνεσθαι τού κατά κακίαν βίου, ή τούτων Ικα-
στον τών έπ\ πονηρία γνωρισθέντων παρά τδν βίον. 
Τδ γάρ μηδέν άθεε\ γίνεσθαι, διά πολλών έγνώκαμεν · 
τδ δέ αύ πάλιν μή τυχαία τε καί άλογα είναι τά θεδ-
θεν οίκονομούμενα, πάς άν δμολογήσειεν, είδως δτι 
δ θεδς λόγος έστ\, κα\ σοφία, κα\ πάσα αρετή κα\ 
αλήθεια,... τδ μή ένάρετόν τε κα\ Ιξω τοΰ αληθούς 
καταδέξαιτο. Είτε ούν κατά τάς είρημένας αιτίας 
άωροί τίνες άναρπάζονται, είτε τι κα\ έτερον παρά 
τά είρημένα έστι, τδ πάντως έπ\ σκοπψ τψ βελτί&νι 
ταΰτα γίνεσθαι συνομολογείσθαι προσήκει. Οιδα δέ 
τινα καί λόγον Ιτερον παρά τής τοΰ Αποστόλου σο
φίας μαθών, δι' δν τίνες τών κατά κακίαν ύπερδαλ-
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λοντων κατά τήν εαυτών προαίρεσιν ζήσαι άφείθη- Α conjunctum, ac veritalis particeps non fuerit. Sivc 
igitur, secundura jam diclas causas, praemature ct σαν. Γυμνάσαςγάρ έπ\ πλέον τήν τοιαύτην διάνοιαν 

έν τψ πρδς 'Ρωμαίους λόγψ, κα\ άνθυπενεγκών έαυτψ 
τδ έχ τού ακολούθου άντιτιθέμενον, τδ μή άν ευλόγως 
έν αίτια τδν κακδν Ιτι γενέσθαι, εΓπερ θεόθεν έχει 
το κακδς είναι, ούκ άν γενόμενος πάντως, εΓπερ άβού-
λητον ήν τψ έπικρατούντι τών δντων · ούτως άπαντα 
τφ λόγψ, διά βαθυτέρας τινδς θεωρίας τήν άνθυπο-
ςοράν ύπεκλύων. Φησ\ γάρ τδν θεδν έκάστψ τδ κατ* 
άξιον νέμοντα, έστιν δπου κα\ τή κακία διδόναι χώραν 
έπΙ σκοπψ τψ βελτίονι. Τούτου γάρ ένεκεν εΓασε γενέ
σθαι, καί τοιούτον γενέσθαι τδν Αίγύπτιον τύραννον, 
ώς άν τή εκείνου πληγή ό Ισραήλ παιδευθείη, δ πο
λύς εκείνος λαδς. κα\ πάσαν τήν έξ αριθμού περίλη-
ψιν διαβαίνων. "Ισως γάρ τής θείας δυνάμεως διά 

anle tempus aliqui abripiuntur, sive quid eiiam 
aliud praeter ea qua3 dicta sunt, est, assentiri con-
venii, bsec rnteniione atque prorsus consilio iieri 
ineliore. Novi autem quamdam etiam aliam ralio-
nem, quam a eapientia Apostoli didici, per quam 
nonnullis, qui nequitia excellerenl, ad arbiirium 
suum virere permissum fuit. Gum traciasset enim 
diutius ejusmodi senlentiam in Episiola ad Roma-
nos, et ex adverso subjecisset sibi id qnod ex 
consequentia opponebatur, nonjam amplius recte 
accusari malum, siquidem divinitus babeat, ut 
malus sit, qui prorsus fulurus non fuisset, si no-
luisset is qui potilur rerum universarum : sic oc-

πάντων γνωριζομένης, κα\ πρδς τδ εύεργετείν τούς Β cerrit oralioni per profundiorem quamdam specu-
άξίους ικανώς έχούσης * έπε\ δέ πάντως έχρήν άποι-
πισθήναι της Αιγύπτου τδν λαδν εκείνον, ώς άν μή 
τις αύτοίς γένοιτο τών Αίγυπτίων κακών κατά τήν 
του βίου πλάνην κοινωνία, τούτου χάριν δ θεομάχος 
εκείνος δ έπΙ παντί κακψ όνομαστδς Φαραώ τή ζωή 
τών ευεργετούμενων συνανέσχεν τε καί συνήκμασεν, 
ώς άν τής διπλής τοΰ θεοΰ ενεργείας έφ' έκατέρων 
μεριζομένηςάξίωςτήν γνώσιν τών δύο λάβη ό Ισραήλ, 
τδ μέν κρεϊττον έφ* εαυτού διδασκόμενος, τδ δέ σκυ-
θρωπότερον έπΙ τών διά κακίαν μαστιγουμένων δρών, 
ώς τψ ύπερβάλλοντι της σοφίας είδότος τού θεού καί 
το κακδν τή τοΰ αγαθού συνεργία μεταχειρίζεσθαι. 
Χρεία γάρ τψ τεχνίτη (εί χρή τδν άποστολικδν λόγον 
χα\ διά τών ημετέρων λόγων βεβαιωθήναι),χρεία τοί-

lationem, opposilionem solvens. A i l enim Deum 
cuique id quo dignus eit, tribuenlem, alicubi 
nequitiae quoque intenlione atque consilio quodam 
meliore locura dare. Idcirco enim passum esse 
nasci, atque adeo talem nasci iEgyplium illum 
tyrannuro, ut illius plaga Israel mullus ille popu-
lns oranemqae ex numeris collectam comprehen-
sionem excedens, enidiretur el insiituereiur. Nara 
cum aequaliier divina potenlia per omnia cogno-
scatiir, et ad benefaciendum iis qui digni sunl, 
snfficiens sit, et ad punitionem nequilia? facnllas 
ei non desit, quoniam omnino oporlebat populum 
illum deduci ex jEgyplo, ne qua cis iEgypliorum 
malorum, quod ad vit# errorem altincl, communio 

νυν τψ διά τής τέχνης πρός τι τών βιωφελών έργα- C contagioque accideret, idcirco adversarius ille Dei 
λείων τυποΰντι τδν σίδηρον, ού μόνον τού ευκόλως τή 
τέχνη εΓκοντος 2κ τίνος φυσικής άπαλότητος, άλλά 
χάνλίαν άντίτυπος ό σίδηρος ή , κάν μή 0αδίως διά 
πυρδς έκμαλάσσηται, καί πρδς τδ σκεύος τών χρησί
μων τού βίου τυπωθήναι τψ άνυπείκτω τε κα\ στε^όώ 
μήοΤός τε ή , καί τούτου ή τέχνη επιζητεί τήν συν-
εργίαν. "Ακμονι γάρ χρήσεται τψ τοιούτψ, ώς ταϊς 
έπΙ τούτου πληγαίς τδν ενεργή τε κα\ άπαλδν πρός τι 
τών χρησίμων άποτυπούσθαι. 

propter omnem nequitiam nominalus cl nobilitalus 
Pbarao, in vita eorum quibus bene fiebat, et exor-
ius est, el floruit, ut duplici efficientia Dei in 
uirieque distributa justam ulrinsque cognilionem 
Israel acciperet, dum id quidem, quod mclius erat 
in seipso discerei, tristius aulem in iis qui ob 
nequiliara et maliliam flagellabanlur, viderel, cuin 
excellenlia sapientiae suae Deus nimirum etiara 
malum ad adjuvandum bonum tractare et accom-

modare sciat. Opus cnim erat artilici ( s i etiam noslris verbis aposlolicum scrmonem confirmari 
oporiel), opus igitur erat per artem excudenli ferrum ad utile quoddam vitse inslrumentum, non 
solum eo qiiod ex naturali quadam teneriiate ac molliludine facile arli ccderet, verumetiam si ad-
modura durum, rigidum atque resislens ferrum sit, eliarasi non facile per ignem mollescat, et ad 
aliquod vitae necessarium instrumentum ob renitentiam ac firmitudinein suam excudi ac formari 
non posstt, etiain hujus ars adjumenlum requirit. Nam pro incude tali utctur, ut ictibus in ea feirum 
tenerum et ad opus aptum ad aliquod ulile instrumentum excudatur et efformelur. 

Αλλ* έρεί τ ι ς , δτι ού πάντες παρά τδν βίον τούτον D Sed dicet aliquis, quod non omnes ίη bac vila 
της εαυτών μοχθηρίας άπέλαυσαν * ουδέ γάρ οί κατ' 8 U 3 3 nequitiae poenas dent: nam nec qui secundura 
άρετήν βιοτεύοντες έν τή ζωή ταύτη τών τής αρετής 
Ιδρωτών άπώναντο. Τί ούν, φησι, τούτων είναι τδ 
χρήσιμον έπ\ τών έν κακία άτιμωρήτως βεβιωκότων; 
Παραθήσομαί σοι κα\ πρδς τούτο λόγον, τών ανθρω
πίνων λογισμών ύψηλότερον. Φησ\ γάρ που τής έαυτοΰ 
προφητείας δ μέγας Δαβ\δ, μέρος τι τοις έναρέτοις 
ευφροσύνης κα\ τδ τοιούτον είναι, δταν άντιπαραθεω-
ρώσι τοίς οίκείοις άγαθοϊς τήν τών κατακρίτων άπ-
ώλειαν. c Εύφρανθήσεται » γάρ, φησ\, ι δίκαιος, δταν 
Bg έκδίκησιν άσεβους, τάς χείρας αυτού νίψεται έν 

virtutem quidem vivunt, in hac vita virtulis sudo-
rum fructus capiunt. Quam ergo, inquit, in his 
i«tilitatem qui in nequitia impune vixcrunt esse 
dicemus? Adducam tibi in medium rationem etiam 
ad boc bumanis cogitationibus ac raliocmalioni-
bus sublimiorem. A i i enim magnus David in qao-
dam loco su« prophetiaa, parlero quamdam laelitiae 
boc quoque virtute praBditis esse, si e regione suo-
rum bonorum opposita damnatorum pernicie utra-
quc considerent et inter se comparent atque coa-
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tendant. t Lwialrilur ι enim, inquit, ι justus, cum Α τφ αίματι του αμαρτωλού · > ούχ ώς έπιχαίρων ταΓς 
vidurit ullioncm impi i ; manus suas lavabil in san-
guinc peccatoris 1 0 : ι non quod insultet doloribus 
nioerentium, sed quod lunc inaxime cognoscat et 
animadverlat id qtiod ex virtule dignis accedit. 
Signilicat enim per dicla verba, quod conlrariorum 
ex adverso comparaiio accessio laetitiae atque incre-
inenlum virtule prsedilis exsisiit. Nam per id, quod 
dixit, c Manus in sanguine peceatoris lavat, » hu-
jusmodi nobis praebet scnlentiam, qtiod puritas 
ejus in vita aclionis in perditione peccatorum 
demonstralur. Nam lavandi diclio purilatis spe-
ciem et imaginem signilical. In sanguine autem 
nemo lavaiur, sed polluilur el inquinatur : itaque 
per bcc planum fu, quod rerum acerbarum ex ad-

τών άνιωμένων δδύναις, άλλ1 ώς τότε μάλιστα γνωρί
ζων τδ έξ αρετής τοΤς άξίοις παραγινόμενον. Ση
μαίνει γάρ διά τών είρημένων, δτι προσθήκη τής ευ
φροσύνης κα\ έπίτασις τοις έναρέτοις γίνεται ή τών 
εναντίων άντιπαράΟεσις. Τδ γάρ είπείν, δτι t Τάς 
χείρας έν τψ αίματι τοΰ αμαρτωλού νίπτεται, > 
τοιαύτην παρίστησι τήν διάνοιαν, δτι τδ καθαιρόμενον 
αύτοΰ τής κατά τήν ζωήν ενεργείας, έν τή άπωλεία 
τών αμαρτωλών διαδείκνυται. Ή γάρ τοΰ νίψα^θαι 
λέξις, καθαρδτητος έμφασιν διερμηνεύει. Έν αίματι 
δέ ούχ\ νίπτεταί τις, άλλά μολύνεται · ώστε διά τού
του δήλον γενέσθαι, δτι ή τών σκυθρωπότερων άντι-
παράθεσις τήν τής αρετής μακαριότητα δείκνυσιν. 
Συναπτέον τοίνυν έπ\ κεφαλαίοι τδν λόγον, ώς άν 

verso coinparatio virlulis beatiludineni demon- Β εύμνημόνευτα γένοιτο τά έξητασμένα νοήματα. Ή 
stral. Contrabenda esl igitur oratio in capila, ut 
inielleclus alque senlenliae, quas iractavimus atque 
scrutati sumus, memoriae haud difficulter niandari 
possinl. Nam iroinatura mors infantiura neque in 
doloribus ac moestitia*esse eum qui sic viveredesiit, 
intelligendum esse nobis suggerit, neque in pari 
ipsum et eadem conditione ac sorle versari cum 
iis qui per oinnem virtulem in bac vila purgali 
eunt, providenlia meliori exsuperanliam viliorum 
probibenle Deo in iis qui ila victuri fuissent. Quod 
aulem nonnulii malorum diutius vivunl, id reddi-
tam sententiani non subverlii. Nam in gratiam pa-
renlum malum in illis impeditur ac probibetur : 

γάρ άωρος τελευτή τών νηπίων ούτε έν άλγεινοίς 
εΐναι τδν ούτω τήν ζωήν παυσάμενον νοεϊν υποτίθε
ται, ούτε κατά τδ ίσον τοίς διά πάσης αρετής κατά 
τδν τήδε βίον κεκαθαρμένοις γίνεται, προμήθεια 
κρείττονι τού θεοΰ τήν τών κακών άμετρίαν κωλύον-
τος έπ\ τών μελλόντων ούτω βιώσεσθαι. Τδ δέ έπι-
βιώναί τινας τών κακών, ούκ ανατρέπει τήν άποδο-
θείσαν διάνοιαν. Τή γάρ πρδς τούς γεννησαμένους 
χάριτι τδ κακδν έπ , #έκείνων ένεποδίσθη· οΤς δέ ούκ ήν 
τις έκ γονέων πρδς τδν θεδν πα^ησ ία , ουδέ τοις έξ 
εκείνων τδ τοιούτον έπ\ τής ευεργεσίας είδος συμ-
παρεπέμφθη · ή πολλψ χαλεπώτερος τών έπ\ κακία 
γνωρίμων δ κωλυθείς διά τού θανάτου γενέσθαι κακδς 

quibus autcm nullus a parentibusad Deum aditus έφάνηάν, εΓπερ άκώλυτον έσχε τήν πονηρίαν ή εί 
erat, nc ad eos quidem qui ex ipsis p-ognati sunl, 
amplius ejusmodi beneficii genus una Iransmitti-
tur; aul niullo s.Kvioret atrocior illis qui ob ne-
quitiam nobiles sunt, visus fuissel is qui permor-
Vwxx malus ficri probibitus est, siquidem Jiberam, 
expediiam, et non praclusam nequitiam habuisset: 
aut si qui etiam ad summurn nequitiae modum 
progressi sunt, aposlolica conlemplalio rem, de qua 
quarimus, consolalur, quod nimirum is qui omnia 
cum sapienlia facil, etiam per malum aliquid boni 
cfficcre scial. Quod si quis eliam in nequitia alqu$ 

τίνες κα\ είς τδ άκρότατον τής πονηρίας μέτρον 
προσεληλύθασιν, ή αποστολική θεωρία παραμυθεϊτα,ι 
τδ ζήτημα, ώς είδότος τοΰ πάντα έν σοφία ποιουντος 
κα\ διά τοΰ κακού τι τών αγαθών κατεργάσασθαι. 
Εί δέ τις κα\ έν πονηρία τδ άκρον έχει, κα\ έπ' ούη 
δεν\ χρησίμψ, κατά τδ £ηθέν ήμίν υπόδειγμα, παρά 
τής τού θεού τέχνης κατεχαλκεύθη, τούτο προσθήκη 
τής ευφροσύνης τών εύ βεβιωκότων γίνεται, καθώς 
ή προφητεία νοεϊν υποτίθεται, δπερ ού μικρδν έν 
άγαθοΐς άν τις λονίσαιτο, ουδέ της τοΰ θεοΰ προμη»· 
θείας άνάξιον. 

iinprobilale fasligiuni ac verlicem lenet, ei juxta propositam a nobis simililudinem, ad nullum usuro 
ab arle Dei fabricatus est, boc laelilise eorum qui bene vixerunt appendix et addUamenium exsistit, 
quemadmodum proplieiia inlelligendum proponit, quod in bonis baud parvum quis exislimaveril, nee 
providenlia Dei indigmun. 

'· Psal. LVII. I j . 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 
Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Ϊ Ν Ϊ Σ Σ Η Σ 

ΕΚΑΟΓΑΙ ΜΑΡΤΥΡΙΩΝ ΠΡΟΣ ΙΟΥΔΑΙΟΪΣ 
ΑΠΟ ΤΗΣ ΠΑΑΑΙΑΣ 

Μετά τίνος επεξεργασίας περϊ τής άγιας Τριάδος · δτι Αόγον, καϊ Πνενμα ίχει ό θεός, κατά τάς 
Γραφάς' Αόγο> έννπόστατον καϊ ζωντα, καϊ Πνενμα ωσαύτο)ς. 

S. Ρ. Ν . G R E G O I U I 
EPISCOPl NYSSEN1 

DELECTA TESTIMONIA ADVERSUS JUM5!0S ( 1 ) 

ΕΧ VETERE TESTAME1STO 

Cum adjecta quadam uberiori probaltone de sancia Trinitate; quod nempe Verbum ei Spiriium habeal Deus 
secundum Scripluras, Verbum subsistent alque viiens, el Spirilum simililer. 

(lnlerprete et scholiasle Laurentio Zacagnio v. cl.— Galland., Vet. Bibl. Palr. I . VI , p. 578.) 

Αέγει Δαβ\δ έν δευτέρψ καί τριακοστψ ψαλμψ· Α Dicil David in psahno tricesimo secundo : ι Verbo 
f Τψ Λόγψ Κυρίου οί ουρανοί έστερεώθησαν, χαί τψ Domini cceli firmali sunt, el Spiritu oris cjus om-
Πνεύματι τού στόματος αύτου πάσα ή δύναμις αύ- nis virtus eorura 1 > lgilur Verbum non esl acris 
τών. ι Ού Αόγος ούν υπάρχει αέρος τύπωσις σημαν- percussio, rci cujuslibet significativa, quae pcr 
τική διά φωνητικών οργάνων έκφερομένη, ούτε inslrumenia vocis edalur, neque Spiritus eet oris 
Πνεύμα στόματος άτμδς, έκ τών αναπνευστικών με- anima , quai ex partibus respirationis servienlibus 
ρών έξωθού μένος, άλλά Αόγος μέν ό πρδς θεδν έν eiuilialur, sed Verbuin quideni est id quod in prin-
άρχή, χαί θεδς ών · Πνεύμα δέ στόματος θεού, τδ cipio eral apud Deum, el Deus esl ; Spiritus vero 
Πνεύμα της αληθείας, δ παρά τού Πατρδς έκπορεύε- oris Dei, Spirilus veritatis, qui a Patre procedit. 
ται. Τρία τοίνυν νόει, τδν προστάττοντα Κύριον, τδν Tria igilur intellige, jubenlem et imperautcm Do-
δημιουργούντα Λόγον, τδν στερεούντα, τουτέστι τδ miiium, creans Verbum , Grmaniem et solidantem, 
Πνεύμα· τήν γάρ στερέωσιν, τδν άγιασμδν είπε κα\ neuipe Spirilum ; Ormare enim dixit pro sancliS-
τήν συμπλήρωσιν. "Ινα δέ μάθης δτι ού τούτψ λέγει care, et complere. Ut autem scias Davidem di-
τ ψ προφορικώ, άλλά τψ ένυποστάτψ, δ αύτδς άλλα- cerc, coelos non hoc vcrbo, quod in pronunlia-
χού λέγει· ι 'Αποστελεϊ τδν Λόγον αύτου, κα\ τήξει lione consistit, firmalos esse, sed eo quod reipsa 
αυτά· πνεύσει τδ Πνεύμα αυτού, καί 0υήσεται ύδατα, ι Β subsislit, idenri alibi ait , ι Emiltet Verbum suuin, 
Λόγος δέ ανυπόστατος ούκ αποστέλλεται. Και πά- et liquefaciet ea ; spirabit Spiritus ejus, et flueul 
λ ι ν € Απέστειλε τδν Λόγον αυτού, κα\ ίάσατο αύ- aquse f . ι Verbum autem, quod subsistenlia carct, 
τούς, και έ^ύσατο αυτούς έκ τών διαφθορών αυτών. > non emiltilur. Et rursus, c Misil Verbum stium, et 

1 Psal. xxx i i , 6. 1 Psal. CXLVH, 18. 

(1) Exstat hoc Nysseni opusin duobus Valicanae plius annos anliquitate superat. Itaquc borum qnf-
bibliotbecs codicibus signalis rniro. 451 ftt nuui. dem primuin in Notis noslris recenliorem vocainu»; 
1907, quQgtim primus dueenlis circiler abhinc secundnm vero velustiorem; nam ad ulriusqne 
annig scriplus est, et cuin Sifani versione in ora- codicis fidem, editionem versionemque noslram coit-
nibus fere concordat; alter vero sexcenlos et aui- cinnavimus. 
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sanavit eos, el eripuit eos de corruptelis eorum ·.» Α Καί πάλιν · ι Έξαποστελεϊς τδ Πνεύμα σου , καί 
Elrirrsus, < Emiltcs Spiritum luum,et creabunlur, 
et renovabis faciem lerrac \ ι ι Quis slcitt in fir-
mamento Domini, et vidil Yerbum ejus · ?»At ver-
bum hominie non ceniilur. Yides a Davide Yerbum 
die i , non quod auditu, sed quod visu percipilur, 
nimirum, quod reipsa subsistit, quandoquidem 
verbum subslanlia carene, locum, ut par est, in 
Deo neqnil habere. Nos enim sermone ad mutuam 
consueludinem Crealor instruxit, et ut per sermo-
ncm allcr alterius mentem intelligeremus. Conferl 
auteui nobis spmlus ad corporis quoque constitu-
tionem conservandam, dum nempe allrabilur atque 
baurilur, idemque respiratur ac redditur; veruin 
de Deo, qui solus incorporeus est, non possumus 

κτισθήσονται, κσΛ άνακαινιείς τδ πρόσωπον της γης. » 
ι Τίς έστη έν ύποστηρίγματι (2) Κυρίου, κσΛ είδε τδν 
Λόγον αύτοΰ; » Αόγος δέ άνθρωπου ού θεωρείται. 
Όρος, δτι ούκ άκουστδν, άλλ' όρατδν Λόγον λέγει, 
δήλον τδν ένυπόστατον, οπότε κατά τδν είκότα λογι-
σμδν, ουδέ χώραν έχει έπ\ Θεοΰ τδ τοΰ ανυπόστατου 
λόγου. Ημάς γάρ έκόσμησεν ό Δημιουργός λόγψ, 
διά τάς πρδς αλλήλους συνουσίας, κα\ τδ γινώσκειν 
ημάς τά αλλήλων διά τοΰ λόγου. Συντελεί δέ ήμίν 
κα\ τδ πνεύμα πρδς τήν τού σώματος σύστασιν, διά 
τδ προσίεσθαι, κα\ πάλιν άπωθείσθαι αυτό· έπ\ δέ 
θεού, τού κα\ μόνου ασωμάτου, ού δυνατόν ύπολαβείν 
ταύτα, ι "Ετη τελείς, δ θεδς, τή δυνάμει σου. Χριστδς 
δέ θεοΰ δύναμις, κα\ θεού σοφία. » Έκ προσώπου 

bnjusmodi quidpiam opinari.« Annos perfkis, Deus, B τής Σοφίας, τουτέστι τού Υίού, ι Ήνίκα ήτοίμαζε τδν 
virlule lua. Cbristus aulem Dei virlus, Deique 
sapicnlia e s l e . > Ex persoua Sapientia?, id est F i l i i : 
ι Cum pararet cocluin, aderam i l l i : el ego eram, 
qua delectabaiur : quolidie oblectabar facie ejus '.> 

Quumodo baec stare poierunt, si non subsistens 
revcra facies er.»t? neque enini alius esse potest, 
cum quo collocuta fuerit: € Quis enim cognovit 
nienleui Domini,aut quis consiliarias ejus fuit ·? > 
Sed salis fuit ei sola volunlas ad omnium rerum 
rrealionem. Ai l cnim Scriplura , t El Spirilus Do-
niini fercbaiur super aquas ·.» Quibus verbis sub-
sislentiaui Spirilus sancli omnia fovenlis, et ad 
fuluram generationem vivificantis, Scriptura si-

ούρανδν, συμπαρήμην αύτψ · κα\ έγώ ήμην, fj 
έχαιρε (δ) · καθ* ήμέραν ηύφραινόμην τώ προσώπψ 

Ποίαν ούν ίχει χώραν ταύτα, εί μή ήν ένυπόστατον 
πρόσωπον ; Ού γάρ έστιν άλλος, πρός δν διαλεχθή · 
c Τίς γάρ έγνω νούν Κυρίου, ή τίς σύμβουλος αύτοΰ 
έγένετο; · Άλλ 1 ήρκεσεν αύτψ μόνη βούλησις είς τήν 
τών πάντων δη μιουργίαν. Είρηται γάρ· ι Καί Πνεύμα 
θεού έπεφέρετο επάνω τών υδάτων. · Τδ ένυπόστατον 
τού αγίου Πνεύματος θάλποντος κα\ ζωογονούντος είς 
τήν μέλλουσαν γονήν τά πάντα, τής Γραφής δηλούσης. 
ΤΩν ούτως εχόντων, σαφής ή τής αγίας Τριάδος, Πα-

gnifical. Qu* cuni ita se babeant, perspicua et Γ τρδς,φημ\, και Υιού, κα\ αγίου Πνεύματος άπόδειξις. 
„ι __. ο ΠΡ • · . . . · η _ . · · ^ ΑΓ. ..-Λ.. Χ- 1 1... Α Χ^Γ- λ. .™.' .~.^ I V . A , -clara est Sancia» Trinitaiis , Patris, inquam, et 
F i l i i , ei Spiritus sancli demonstratio. Quippe bu-
jus sanctae et consubstantialis Trinitaiis, seipsam 
altoquentis, esl i l lud: < Faciamus hominem ad ima-
ginem noslram et ad simUitudinem. El fecil Deus 
hominem, ad imaginem Dei fccit eum t 0 . »Fo rma t i 
enim suraus, prout tnlelligenlia percipi potest, ad 
imaginem Dnigcniti. E l rursus :« Ecce Adain fa-
clus esl tanquain unus ex nobis " > Deus auiem 
omnia per Verbum creasse, ex eo manifcslum est, 
quod singularum rcrum crealionibus ascriplum esl 
illud : < El dixil Deus, Fia l ; tquo loquendi genere, 
cam quae pcr Verbum facta est, creationem Scrip-
inra significat; nisi euim hoc esset, salis fuissct 

Αύτη γούν πρδς έαυτήν ή αγία και ομοούσιος Τριάς 
τδ, c Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ" είκόνα ήμετέραν κα\ 
καθ* δμοίωσιν. Κα\ έποίησεν δ θεδς τδν άνθρωπον · 
κατ* είκόνα θεοΰ έποίησεν αυτόν, ι ΜεμορφώμεΟα 
γάρ νοητώς πρδς τήν είκόνα τού Μονογενούς. Και 
πάλιν · t Τδού Αδάμ γέγονεν ώς εΤς έξ ημών. > "Οτι 
δέ διά τού Λόγου τά πάντα έδημιούργησεν ό θεδς , 
σαφές άφ' ών έπι έκαστου τών δημιουργημάτων 
γέγραπται τδ, < Κα\ είπεν δ θεός · Γενηθήτω, » τής 
Γραφής σημαινούσης τήν διά τού Λόγου δημιουργίαν 
εί γάρ μή τούτο ήν, ήρκει είπείν · Καί έποίησεν δ 
θεδς ούρανδν, κα\ γήν, κα\ τά λοιπά· κα\ π ά λ ι ν 
Προστάξαντος τού θεού έγενήθη τδ στερέωμα· κα\ 
πάλιν, Διεχώρισεν ό θεός. Κα\ δταν ακούσης τ δ . 

diccre, Et fecit Dcus coelum et terram, el reliqua; ρ * Είπεν δ θεδς, > ευθύς τή έννοια σύναγε τδν άκού-
el rursus, Jussu Dei factum est firmamcntum; el 
riirsus, Divisit Detis. Praelerea cum audieris, c Di-
xit Deus, > stalim animo simul concipe cum, qui 
obaudiverit dicenti: < El dixit Deus, Fianl lumi-
naria. Ει fecii Deus luminaria l e . ι Quis d ix i t , el 
quis diclo obedicns fuil? Quin el in pluribus Ve-
Ceris Testamenli locis subobscure indicatam repe-

σαντα τού είπόντος· ι Κα\ είπεν δ θεός· Γενηθήτωσαν 
φωστήρες. Καί έποίησεν δ θεδς τούς φωστήρας, ι 
Τίς ε ίπε, κα\ τίς ήκουσε; Καί έπ\ πλείοσι τόποις 
τής Παλαιάς έστιν εύρείν, ήρεμα ύποδεικνυμένης τής 
αγίας Τριάδος τήν ύπόστασιν κα\ τδ δμοούσιον αυτής · 
οίον ώς έπ\ τού Αβραάμ · ι "Ωφθη · γάρ , φησ\ν, 
ι αύτψ δ θεδς πρδς τή δρυΐ τή Μαμβρή , καθήμενου 

* Psal. cvi, 20. * Psal cui, S0. · Jerem. XXIII, 18, juxla LXX. · 1 Cor. i , 24. T Prov. vm, 5C. 
• Isa XL , 13 ; Koir.. x i , S4. · Gen. ι , 2. " ibid. 20 , 27. 1 1 Gen. ι ι ι , 22. «· Gen. ι , 14. 

(2) Ύχοστηρίγματι. LXX, Jer. xx<n, 18, ύποστή-
ματι. Quem ίιι locum Nobiliuin adire juverit. 

(5) Rumana LXX Inlerpretum edrtio cum Jn-
slino Marlyre in Dialogo cum Tryphone Judcco, 
pag. 284, legil, ή προσέχαιρεν, ct mox, έν προσ

ώπψ αυτού. Quam lectionem eeqmintur eliam Ire-
na»us Adveraus hanse* lib. ιν, cap. 37; Gyprianus 
lib. i i Tesiim. adtersus Jud., c. 1 ; et Tertuljianus 
adv. Hermogenem, cap. 18. 
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αύτου έ*\ τής θύρας τής σκηνής αυτού μεσημβρίας. Α ries aanctse Trinitalis subslslentiam ejusque con-
Άναβλέψας δέ τοις δφθαλμοϊς, είδε- κα\ Ιδού τρεις 

άνδρες παρειστήκεισαν επάνω αυτού · κα\ Ιδού προσ-
έδραμεν (4) είς συνάντησιν αυτών, κα\ προσεκύνησεν 
έπΙ τήν γην. Κα\ είπε- Κύριε, εί εύρον χάριν εναν
τίον σου , μή παρέλθης τδν παίδά σου. > Κα\ μεθ' 
Ιτερα · t Είπε δέ πρός αύτδν · Πού lAppa ή γυνή σου; 
Ό δέ είπεν · Ιδού έν τή σκηνή. Είπε δέ · Έπαναστρέ-
φων ήξω πρδς σέ, κατά τδν καιρδν τούτον είς ώρας, 
καί έξει υίδν Σάβ^α ή γυνή σου. ι Ιδού δή φησίν 
δφθήναι μεν αύτψ τδν θεδν, είναί γε μήν τρεϊς άν
δρας τούς έωραμένους* αύτδν δέ πάλιν ούχ ώς τρισ\ν 
είπείν · Κύριοι, εί εύρηκα χάριν εναντίον υμών, μή 
παρέλθητε τδν παίδα υμών. Κύριον δέ μοναδικώς 
τους τρεις δνομάζοντα, κα\ ώς ένα καταίρειν άξιοΰντα, 

substanlialitatem, quemadmodum in Abrabamo; 
nam inqui l , ι Apparuit ei Deus ad quercum Mam-
bre, cuin ille sederet in osiio tabernaculi sui iu 
meridie. Et respiciens oculis suis v id i t ; et ecce tres 
vir i asiabanl super eum ; el ecce procurrit obviain 
i l l i s , et adoravil pronus i i i lerram. Ει d i x i l : Do-
mine, si inveni gratiain anie l e , ne pralcreag ser-
vum (uum ' · . > Et posl alia, < Dixit autem ad eom : 
Ubi est Sara uxor tua? llle aulem dixh : Ecce in 
labernaculo. Dixil aulem : Revertens veiiiam ad le 
in lempore boc in horas, et babebit filiiim Sara 
uxor lua * En ulique referl Scriptura apparuisse 
quidem Abrabamo Deum ; ei sane trcs exstiiisse 
viros il los, quos conspexit, ipsum vcro non quasi 

χαί ώς εΤς φωνεί · "Ηξω. "Ορα ούν τούς δφΟέντας τρεϊς ^ tribus dixisse : Doniini, si inveni gratiam coram 
μέν δντας, καΊ ύφεστώτας ίδιοσυστάτως έκαστον* 
τ ψ γε μήν τής δμοουσίας λόγψ συνειλη μ μένους είς 
έ ν α , κα\ τάς διαλέξεις ποιησαμένους. Τίς δέ πρδς τίνα 
Ι λ ε γ ε ν ι Δεύτε, καταβάντες συγχέωμεν τήν γλώσσαν 
αυτών; » "Η δήλον πρδς δν ε ίπεν t Έκ γαστρδς πρδ 
εωσφόρου έγέννησά σε · > κα\, c Ιΐρδ τού ηλίου τδ 
δνομα αύτοΰ (5), καί πρδ τής σελήνης* · και πάλιν · 
€ Κύριος είπε πρός με · Υίός μου εί συ, έγώ σήμερον 
γεγέννηκά σε. Αίτησαι παρ* έμού, καί δώσω σοι έθνη 
τήν κληρονομίαν σου, κα\ τήν κατάσχεσίν σου τά 
πέρατα της γής· > κα\ πάλιν, c Έγώ έσομαι αύτψ 
είς Πατέρα, κα\ αύτδς έσται μοι είς Τίόν ; ι Τί δέ τδ, 
« Έβρεξε Κύριος πυρ κα\ θείον παρά Κυρίου; ι Τί 
δέ τδ έκ προσώπου τοΰ θεοΰ (6), c Κα\ πάς δ έκχέων 
α ί μ α , άντ\ τοΰ αίματος αύτοΰ έκχυθήσεται, δτι έν * 
είκόνι θεοΰ έποίησα τδν άνθρωπον; > Όρ$ς δτι ό 
Θεδς έτ εΐκότι του Θεου έποίησε ; 

vobis, ne prelereatis pucrum vcstruni; sed tres, 
tanquani unus essent, nominassc, et tanquam 
unum, ut apud ipsum diveriereni rogasse, iiquc 
tanquani nmis dixcrc, Veniam. Vides igilur illos, 
qui apparueruni tres qtiidem exslitisse, ct eorum 
singulos in propria bypostasi substiiisse; scd con-
subslantialitatis ratione in unum fuisse contractos, 
et tanquani untim colloculos fuisse. Quisnam au-
lem, el ad quemnam dicebat, cVenile, descen-
dentes confuiidamus linguas eorum , e ?»Num eum 
alloculum fuisse constai, ad quem d i x i l : t Ex 
ulero anlc luciferum genui le , e ; > et, ι Ante so-
lem nomen ejus, el ante lnnam I T ; > el rursus, 
c Dominus dixit ad me: Filius meug es t u , cgo 

' hodie genui le. Postula a nie, el dabo libi gcntcs 
haoreditatem luam, et posscssioncm luam terminos 
terrae ·*; > el rursus, ι Ego ero ei in Palrem, et 

ipse eri l mihi in Filium 1 9 ? > Quid item i l lud , c Dominus pluil ignera el sulphur a Domino *° ? > Quid 
vero ex persona Dei eliam illud , ι Et omnis qui effudorit sanguincm hominis, pro sanguiue ejus-
ctftmdetur, quia itt imagine Dei feci boniinem 1 1 ? ι Yides Deum in imagine Dei fecisse ? 

Τδ δέ έν τή Έξόδψ πώς νοητέον ι Καί δρθρίσας 
Μωύσης άνέβη είς τδ δρος τδ Σινά, καθότι συνέταξεν 
αύτψ Κύριος. Κα\ έλαβε Μωύσής τάς πλάκας τάς 
λιθίνας. Και κατέβη Κύριος έν νεφέλη , κα\ παρέστη 
έκεϊ, κα\ έλάλησε (7)τψ ονόματι Κυρίου. Καί παρ
ήλθε Κύριος άπδ προσώπου Κυρίου (8). ι Ποίος άρα 
έλάλησε Κύριος έν ονόματι Κυρίου; καί ποίος παρ
ήλθε Κύριος άπδ προσώπου Κυρίου; Τί δε τδ πρδς 
Ιακώβ (9) είρημένον, ι Έ γ ώ είμι δ δφθείς σοι έν 

Quomodo autem intelligendum est i l lud, quod in 
Exodo scriptum est : < Et mane surgens Moyses 
aecendit in montem Sina, sicui praecepil ei Domi-
iws. Et sumpsit Moyses tabulas lapidcas. Et dq-
gcendit Dominus in nube, et astilil i l l i c , el locu-
tus est nomine Domini. Et transiil Dominus a fa-
cie Doroini " ?»Quis ergo Dominus loculus esl in 
nomine Domini. ct quts Dominus (ransivii a facie 
DominilQuid eliaro SIDI vuii illud quod ad Jacob 

t e Gen. x v i n , l - δ . u ibid. 9, 10. 1 8 Gen. 
7 , 8 . " I I Reg. v i i , 14. ·· Gen. xix , 24. 

x i , 7. " Psal. c ix , 5. " Psal. LXXI, 17. «· Psal. n , 
1 1 Gen. i x , 6. 1 1 Exod. xxxiv, 4-6. 

(4) Romana LXX Inlerpretum edilio el Justinus 
Marlyr legit, είστήκεισαν επάνω αυτού, και ίδων 
προσέδραμεν. Ita etiam legil Euseb. Dem. evangei. 
lib. v, c. 9, et alii . 

(5) In Romaiia LXX hiterprelum edtlione esl lan-
tuni, Ante solem permanebit nomen ejut. Yel nt atii 
codd.,Nobibo leete, legunt,permanet; sed in edilione 
illa Psalterii^x eorumdem LXX inlerpretuni Irans-
laliooe, quam Romanam vocant, et lialae anliquis-
gima3 versionig parlem esse eredunl, legiiur, Ante 
solem permanebtt nomen eju*: et aute lunam $ede$ 
ejus, u i vtdere est in duplicis PsaUerii edilione a 
clarissimo viro Josepbo Maria Garo, alias Tbomasio 
procurau. Hanc ilaque lectiooem Nyssenus ge-

quitur. 
(6) In Valirano codice est, έκ προσώπου τοΰ Θεού, 

κα\ τδ, καί πάς, etc.: nos poalremum illud, κα\ τό, 
delendum censuimus, cum nec in Sipbani versioue 
reperialur. 

(7) Romana LXX Interpretum eaitio «egit, έκά-
λεσε * ged et Eusebinra Caesariensem, έλάλησε, le-
gisse notat ibidem Nobilius. 

(8) Eadem edilio, κα\ παρήλθε Κύριος πρδ προσ
ώπου αύτοΰ. Et trantiit Dominus ante faciem ejux. 

(9) In Vaticano codice recenliori, el in alio, quo 
usiis egt Siphanus, scribitur, πρδς Αβραάμ, mani-
festo librarii errore; nam bic locus in iis Geno-
geoa capitibus, in auibus de Abrabamo sermo est> 
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dixil ,< Ego sum, qui apparui l ibi in loco De i 1 1 Τ ι Α τδπψ Θεοΰ; » Πώς δε τδ, ι Προσκυνησάτωσαν αύτψ 
Quomodo ilem i l lud , c Adorent eum onines angeli 
D e i t v ? > Quem , el cujus Dei ? Dicil Moyses : ι Et 
dedit Dominus terminum, dicens: Gras faciet Do-
minus verbum boc super terram ι el rursus, 
cGonfortare, Zorobabel, quoniam ego vobiscum 
sum, et Verbum nieum bonum, et Spiritus meus 
in medio veslrum * · . iQuid opus erat triuin men-
lionem facere, nisi unumquodque in propria per-
sona subsisleret ? Et rursus: < Dixit Dominus ad 
Moysem: Descendens testare populo, et puriGca 
illos hodie et cras, et lavenl veslimenta, et sint 
parati in diem terliam. Terlia autem die descendet 
Dominus in montem Sina coram omni populo ι 
Non dixil , Descendam. c Et eril in novissiinis die-

πάντες άγγελοι θεού; » Τίνι, κα\ ποίου θεού; Λέγει 
Μωσής* ι Κα\ έδωκε Κύριος δρον, λέγων Έν τή αύ-
ριον ήμερα ποιήσει Κύριος τδ (&ήμα τούτο έπ\ τής 
γής· » κα\ πάλιν ι "Ισχυε, Ζοροβάβελ, διότι έγώ μεθ' 
υμών είμι, κα\ δ Λόγος μου ό άγαθδς, κα\ τδ Πνεύμα 
μου έν μέσψ υμών. > Τίς ούν χρεία τριών μνησθήναι, 
εί μή Ικαστον έν Ιδία ύποστάσει; Κα\ πάλιν c Καί 
ειπε Κύριος πρδς Μωΰσήν* Καταβάς διαμάρτυραι 
τψ λαψ, κα\ άγνισον αυτούς σήμερον καί αύριο ν , 
καί πλυνάτωσαν τά Ιμάτια αυτών, κα\ έστωσαν έτοι
μοι είς τήν ήμέραν τήν τρίτην. Τή γάρ ήμερα τρίτη 
καταβήσεται Κύριος έπΙ τδ δρος τδ Σινά, εναντίον 
παντδς τού λαού· ι Κα\ ούκ είπε* Καταβήσομαι. 
c Κα\ έσται έν ταις έσχάταις ήμέραις, λέγει Κύριος, 

bus, dicit Dominus : effundam de Spiriiu raeo su- ^ έκχεώ άπδ τού Πνεύματος μου έπΙ πάσαν σάρκα 
per omnem carnem, et propbetabunt filii vestri, 
et iiliae vestrae somnia soinniabunl M . > Et post 
noDiiulla: ι Sol convertelur in lenebras, et luna in 
sanguinem, antequam veniat dies Dooiini magnus 
et illuslris > Non dixi l , Diem meum. c El erit, qui-
cuuque invocaverit oomen Doraini, salvus e r i t · · . > 
Non dixit, Nomen meum. Et rursus, c Dominus de 
ccclo in terram aspexil, ut viderel gemilum compe-
dilorum ; ut solvat Qlios morliOcatorum; ut annun-
tiet in Sion noinen Domini " . ι Non dixit, Nonien 
ejus. El rursus, c Qui habitat in coelis irridebil eos, 
et Dominus subsannabil eos ι Et i terum,cAd 
le, Doroine, clamabo, et ad Deum meum depreca-
bor Quis igilur Dominus apud Deum ? Ex per-

κα\ προφητεύσουσιν ol υίοΐ υμών, κα\ αί θυγατέρες 
υμών ενύπνια ένυπνιασΟήσονται. ) Κα\ μετά τινα* 
ι Ό ήλιος μεταστραφήσεται είς σκότος, κα\ ή σε
λήνη είς αΤμα, πρ\ν έλθείν τήν ήμέραν Κυρίου τήν 
μεγάλην κα\ επιφανή. > Ούκ εΤπε · Tfrv ήμέραν μου. 
c Κα\ έσται, δς άν έπικαλέσηται τδ δνομα Κυρίου , 
σωθήσεται. ι Κα\ ούκ εΐπε * Τό δνομά μου. Κα\ πάλ ιν 
c Κύριος έκ τού ουρανού έπ\ τήν γήν επέβλεψε, τοΰ 
ΙδεΙν (10) τδν στεναγμδν τών πεπεδημένων, τού λύσαι 
τούς υίούς τών τεθανατωμένων, τοΰ άναγγείλαι έν 
Σιών τδ δνομα Κυρίου, ι Ούκ ειπε* Τδ δνομα αύτοΰ* 
Καί πάλιν · c Ό κάτοικων έν ούρανοΐς έκγελάσεται 
αυτούς, καί δ Κύριος έκμυκτηριεί αυτούς, ι Κα\ πά
λ ι ν < Πρδς σέ, Κύριε, κεκράξομαι, χαί πρδς τδν 

sona Deii< Subverti vos, sicut subverttl Deus Se- Q θεόν μου δεηθήσομαι. ι Τίς ουν δ Κύριος παρά τ ψ 
θ ε ψ ; Έκ προσώπου τοΰ θεού* < Κατέστρεψα υμάς, 
καθώς κατέστρεψε ν ό θεδς Σόδομα χαί Γ ό μ ο ^ α , δτε 
είδε τήν δόξαν αύτοΰ. Κύριε, τίς έπίστευσεν τή άκοή 
ημών; κα\ ό βραχίων Κυρίου, τίνι απεκαλύφθη; > 
Ούκ είπε · Καί ό βραχίων σου. Ιδού άποδέδεικται 
συν θεψ διά πλειόνων τής αγίας χαί ομοουσίου Τριά
δος αί υποστάσεις. 

domam, et Goniorrbam ' \ [El Isaias] quando v i -
dit gloriam ejus " (11). Domine, quis credidit au-
dilui nostro ? et brachium Domini cui revelalum 
es t 1 6 ?> Non dixit, Et bracbium tuum. En, Deo j u -
vanle, byposlases sanctae et subsiantialis Triniia-
lis , pluribus sunt demonstrala?. 

I I . Ejusaem alia de adventu Domini in carne. 

c ilic est Deus nosier, et non sesliaiabilur alius 
ad eum. Adinvenil omnem viam scientiae , et 
dedil cam Jacob puero euo, et lerael dilecto suo. 
Post haec auleui in lerris visus fuU, et cum ho-
roinibus conversatus es t* 7 .» Ilem, c Deus ma-
nifeste veniet, Deus nosler, et non s i lebi t M . ι 
El rursus, * Videbitur Deus deorum in Sion ··.» 

B\ Τού αύτου έτερα περί τής έτσ όρκου τον Κχφίου 
παρουσίας. 

ι Ούτος δ θεδς ημών · ού λογισθήσεται έτερος πρδς 
αυτόν. Έξεΰρε πάσαν δδδν επιστήμης, χαί έδωκεν 

β αυτήν Ιακώβ τψ παιδί αύτοΰ, κα\ Τσραήλ (12) τ ψ 
ήγαπημένψ αύτοΰ. Μετά δέ ταΰτα έπ\ τής γής ώφθη, 
κα\ τοίς άνθρώποις συνανεστράφη. » — ι Ό θεδς έμ» 
φανώς ήξει, δ θεδς ημών, κα\ ού παρασιώπησε τα ι. > 
Καί πάλιν c Όφθήσεται δ θεδς τών θεών έν Σιών. » 

«» Gen. χ χ χ ι . Ι δ . " Psal. xcv i , 7; Hebr. ι , 6. " Rxod i x , 5. •· Aggaei ι ι , 5 , 6. »7 Exod. 
χιχ , 10, 11 ·· Joel ι ι , 28. •· ibid. 51 . ' · ibid. δ2. 1 1 Psa!. c i , 20, 22. »· Psal. ι ι , 4. »» Psal. 
xx ix , 9. w Amos iv, 11. " Joan. x u , 41. *· Isa. L I I I , 1. I T Baruch ι ι ι , 56-δ8. M Psal. XLIX , δ . 
H Psal. Lxxxiu, 8. 

non repcrilur; nos autem mendum istud sustu-
limus, ex Gen. cap. xxxi. 13, in quo ba?c verba 
Dominum Jacobo dixisse legimus. 

(\0) Eadem editio, τού άκούσαι, ut audiret. 
(11) Hsec verba nil ad rem facere videtitur. Si-

phanns in sua versione sic habel, Subverti νοε, 
quemadmodum lubverlii Deus Sodomam, et Gomor-
ram. (Et Isaiat) quando vidil gloriam ejus; sed 
quia Isaiae noraen semicirculis includit, clare satis^ 
ladicare videtur,verba iila non. exsiitissc in scripto 

codice, quo utebatur; eed ex conjectura a se fuisse 
addita. — Zacagnio minime assenlior, cui verba 
haec, Quando vidit gloriam eju$, nil ad rem facere 
visa sunt. Ea enim S. Pater desumpsit ex Joan. xu , 
4, ubi sic : Ταύτα είπεν Ήσαίας, δτε είδε τήν δόξαν 
αύτοΰ · ul proinde recle Sipbamts iis praBmiserit 
in sua versione, Et Isaias, quae in lexlu librario 
exciderinl. 

(12) Romana cditio, eodem sensu remaneiite,. 
noiinibil variat ίο verbis. 
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Κα\ πάλιν, c Θεδς Κύριος και έπέφανεν ήμίν. > Α El rursus , ι Deus Dorainus Ct illuxit nobis * · . ι 
c Εξαίφνης ήξει είς τδν ναδν εαυτού Κύριος, δν 
ύμεΤς ζητείτε, κα\ δ "Αγγελος τής διαθήκης, δν ύμείς 
θέλετε, ι Χαίρε σφόδρα, θύγατερ Σιών κήρυσσε, θύ-
γατερ Ιερουσαλήμ. Ιδού δ ΒασΟεύς σου έρχεταί σοι 
πραύς, κα\ έπιβεβηκώς έπ\ ύποζύγιον καί πώλον 
Ινου (13). > Τίς δέ ποτε τών βασιλέων, δνω καθήμε
νος, είς Ιερουσαλήμ είσήλθε; Κα\ πάλιν, c Τέρπου 
κα\ εύφραίνου, θύγατερ Σιών, διότι έγώ έρχομαι, κα\ 
κατασκηνώσω έν μέσω σου, λέγει Κύριος. Και κατα-
φεύξονται έθνη πολλά έπ\ τδν Κύριον έν τή ήμερα 
εκείνη, κα\ έσονται αύτψ είς λαύν. ι Καί πάλιν, 
c Τδού έγώ αποστέλλω τδν άγγελδν μου πρδ προσ
ώπου σου, δς κατασκευάσει τήν όδδν σου έμπροσθεν 
σου (14). ι Καί πάλιν, < Στήσονται οί πδδες αυτού έν 

llem , ι Subito venici in templum suum Domi-
mis quero TOS quaerilis, et Angelus leslamenti 
qucm vos v u l l i s 4 1 . i I iem, < Gaude vehemeiiter, 
filia Sion , praedica, filia Jerusalem. Ecce Rex luus 
vcnit i i b i maosuetus, et ascendens super subju-
galem el pulluin asinae 4 t . > Quis vero regum un-
quam asino insidens, Hierosolymam ingressus 
est ? Et rursus, «Laiare et gaude, filia Sion , 
quia ego venio, et babilabo in medio tui , dicit 
Doininus. Et confugient genles imillse ad Domi-
num in dio illa, el erunt ei in populum 4 | . ι Et 
rursus, f Ecce ego mitlo angelum ineum ante fa-
ciem luam, qui praparabil viara tuam ante te 4 4 . » 
Et rursus , ι Subunt pedes ejus in die illa super 

τή ήμερα εκείνη έπίτδδρβς τών Έλαιών,τδ κατ έναντι Β moniem olivarum, qui est contra Hierusalcm ab 
Ιερουσαλήμ έξ ανατολών. » Κα\ μετά βραχέα, 
c "Εδειξε μοι Κύριος τδν Ίησούν (15), τδν Ιερέα τδν 
μέγαν, έστώτα πρδ προσώπου αγγέλου Κυρίου · κα\ 
ό διάβολος ε ί στη κει έκ δεξιών αυτού τού άντικείσθαι 
αύτψ. Καί είπε Κύριος πρδς τδν διάβολον · Έ π ι τ ι -
μήσαι Κύριος έν σο\, διάβολε. Κα\ διεμαρτύρατο ό 
άγγελος Κυρίου πρδς τδν Ίησούν, λ έ γ ω ν Τάδε λέγει 
Κύριος παντοκράτωρ · Έάν ταίς όδοίς (16) μου πο·. 
ρεύση , καί έάν τά προστάγματα μου φυλάξη, καί 
συ διακρίνεις Μ7) τδν οικύν μου. Και πάλιν, 
c Άκουε δή , Ιησούς, δ Ιερεύς δ μέγας, ι Ήσαίας, 
c Εμφανής έγενύμην τοίς έμέ μή ζητούσι (18), 
και εύρέθην τοίς έμέ μή έπερωτώσι (19). ι (Κα\ 

Orienie ι El post pauca, c Ostendit mibi Do-
minus Jesum sacerdotem magnum stanlem anle 
faciem angeli Domini ; et diabolus slabat a dex-
teris ejus, ut adversarelur ei. Et dixit Dominus 
ad diabolum : Increpel Dominus in te, diabole 
Ει conleMabaiiir angelus Domini ad Jesum, 
dicens: Haec dicil Dominus omnipolens: Si viis 
rneis ambulaveris, el pracepla mea cuslodieris, 
el tu judicabis dotnum meatn ι Ει rursus, c Au-
di ergo, Jesu sacerdos magne > Isaias, c Ma-
nifestus factus sum non quaerentibus rae; inven-
lus sum ab bis qui mc non interrogabant 4 · .» 
(Ει rurstis : ι El Regem magnum videbilis 8 t . » 

πάλιν , t Κα\ βασιλέα μέγαν δψεσθε. > Θεδν δέ Deum aulem ncmo videl.) El rtirsus, c Appare 
. * «i_ x . a x xr *. »17 χ VA ^ κ:, ιλ - . . · . . ούδε\ς όρά.) Και πάλιν Γ» Έπιφανήσεται Κύριος έπ 1 

αυτούς, χαλ εξολοθρεύσει πάντας τούς θεούς τών 
εθνών, ι Κα\ πάλιν t Ιδού πάρειμι τώ έθνει, οί ούκ 
έπε καλέ σα ντο τδ δνομά μου. ι Δαβ\δ, ι Ό καθήμε
νος έπ\ τών χερουβίμ έμφάνηθι. Έξέγειρον τήν δυ-
ναστειαν σου, κα\ έλθέ είς τδ σώσαι ημάς. ι Κα\ 
πάλιν, c Καταβήσεται ώς ύετδς έπΙ πδκον. > Τδ άτά-
ραχον κα\ άνευ ψόφου τής καταβάσεως σημαίνων 
έπι γάρ τήν γήν ύετδς καταβαίνων, ψόφον ποιεί· έπ\ 
δέ πδκον έρίου καταβαίνων, ού ποιεί. Μιχαίας, < Κα\ 
σύ, Βηθλεέμ γή Ιούδα, ουδαμώς ελαχίστη εί έν τοις 
ήγεμόσιν Ιούδα* έκ γάρ σού έξελεύσεταί μοι ηγούμε
νος, (20) δς ποιμανεί τδν λαύν μου τδν Ισραήλ* καί 

bii Dominus super eos, el disperdet omnes deos 
genlium 5 1 . ι Ei rursus , < Ecce adsum genli, qui 
non invocaverunt nomen meum 8 t . ι Oavid, ι Qui 
sedes super Cberubim, appare . Excila polenliam 
luam, el \eni, u l salvos faci&s nos 8 8 . > El rursus, 
ι Descendct sicut pluvia in vel lus 8 V . ι Quibus 
verbis significal descensionem ejus fore quietam, 
ac sine strepilu; pluvia enim super lerrara de-
soendens, &irepiluni facit, secus vero, si super la-
nx vellus descendal. Michscas, < Et tu, Betbte-
bem lerra Juda, nequaquam minima es in prin-
cipibus Juda ; ex le enim exibit mibi dux , qui 
pascal populum meum lsrael ; et egressue ejus 

4 · Psal.cxvu, 27. * 4 Malach. i n , 1. "Zach. IX, 9. *»Zacb. ιι, 10. l l . 4 4 Malach. m , 1 ; Mallb. 
x i , 10. 4 e Zach . xiv, 4. 4 e Zacb. m , 1, 2. 4 7 ibid. 6. 4 8 ibid. 8. 4 8 Isa. LXV, 1. 8 0 Isa. x i x m , 17. 
9 1 Sopb. ιι, 11. 8 8 Isa. LXV, 1. 8 8 Psal. LXXIX, 2, 3. 8 4 Psal. L \ X I , 6. 

(15) lta et apud Juslinum Mariyrem legilur; scd 
in cdilione LXX lnlerprelum esl, πώλον νέον, pul~ 
lum novum, atque ila eliam legitur apud Euseb. 
Demonilr. evatig. lib. u , c. 2, n. 28. Juslini lamen 
leciionero sequi videtur Irenaeus lib. ιν Adversu* 
hccres. cap. 6b, el Cyprianus lib. u, Tesiim., c. 29. 

(14) Hic incipit anliquior Vaiicanus codex num. 
1907. 

(15) Male recenlior codex Vaiicanus, Εδειξε με 
τδν Ίησούν. 

(16) Codex antiquior, έάν έν ταίς όδοίς, quani 
leclionem in aliquibus codicibiis, el apud Hierony-
mum quoque reperiri nolal Nobilius. 

(17) Nale recenlior codex, κα\ σύ δέ διακρίνεις. 
P A T R O L . GR. X L V I . 

D (18) In Romana LXX Inlerprclum cdilione priore 
loco cst, έπερωτώσιν, posleriore, ζητούσιν, secus 
aique legil Juslinus Mariyr in Dialogo cum Tryphone 
pag. 242; D. Ilieroiiymus, et S. Cyprianus lib. ι 
Tesiimon. adversus Judoeo* cap. 2 1 ; itemque lr«-
na3us lib. m Aduersus hoereses, cap. 3, qui eum 
Nysseno concordanl. 

(19) Quae semicirculis incluauntur, oesunt in re-
cenliori Valicano codtce, ci in alio, qtio usus est 
Sipbanus. Videlur aulcm rcspicere Nyssemis ad lo-
cum, ni fallor, Isaise XXXIII, 17, ubi ail , Regem cum 
gloria videbitis. 

(20) Gomma islud usque ad illa verba, κα\ έξοδοι, 
non babclur in Romana LXX Inlerprctuin edilione, 

7 
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ab inilio, ex diebus saeculi β β . * Moyses, < Pro- Α Εξοδοι αυτού άπ* αρχής αφ* ήμερων αιώνος (21). · 
pbclam susciubit vobis Doroinus Deus vesier ex 
fratribus veslris, sicut me ; ipsum audielis juxla 
oninia, quaecunque loculus fueril vobis : et 
c r i l , quicunque non audierit propbelam illum , 
dispcrdelur β β. > 

Mulli propbetse suscilaii sunt. De quo ergo 
eorum loquiiur ? Qui vcro suscilabitur, lcgcm ne 
Moysis docebit, an aliain? Si Moysis quidem le-
gem, ad quid supervacanea allerius suscilaiio, 
cum Moyses suflicial? Sin aulem aliam, dicant 
quae sit, et qtiaenam ejus doclrina , et quiiiam 
Prophela ipse?Neruo enim alienigena quidquam 
carum rerum quae ad legem perlinent, \ c l peliit, 
ve) edoctus fuil ab eis. Quin et universi Oeus 

Μωσής, ι Προφήτην ύμϊν αναστήσει Κύριος (22) ό 
Θεδς ημών Ιχ τών αδελφών υμών, ώς έμέ· αύτοΰ 
άκούσεσθε κατά πάντα, δσα άν λαλήσει πρδς υμάς· 
κα\ έσται, δς άν μή άκούση τοΰ προφήτου εκείνου, 
έξολοθρευθήσεται. » 

Πολλο\ άνέστησαν προφήται. ΤΑρα περ\ ποίου αύ-. 
τών λέγει; Ούτος δέ δ άναστησδ μένος, άρα τά Μω-
σέως διδάξει, ή έτερα; Εί μέν τά Μωσέως, τί τδ 
περίεργον, άλλον άναστήναι άρκούντος Μωσέως; 
Εί δέ Ετερα, είπάτωσαν, κα\ ποια ήν τά διδάγματα 
αύτοΰ , καί τίζ δ προφήτης; τών γάρ νενομισμένων 
ούδε\ς έξωθεν, ή έδίδαξεν, ή ήτησε παρ* αυτών τι. 
Καί αύτδς δέ δ τών δλων θεδς έκύρωσε (25) τήν περ\ 
εαυτού προφητείαν, είπών, c Όρθώς πάντα έλάλη-

praediclioneni de scmelipso faclam confirmavil, Β σ α ν . Προφήτην αύτοϊς αναστήσω έκ μέσου τών αδελ
φών αυτών, ώσπερ σέ · κα\ δώσω τδ £ήμά μου έν τ φ 
στδματι αυτού, ι Σκύπει ούν τήν δύναμιν τού £ητού. 
Ουδέ γάρ άλλω προφήτη είπε δεδωκέναι £ήμα· αυτοί 
γάρ δουλοπρεπώς διακόνουντες Ιλεγον · « Τάδε λέγει 
Κύριος, ι Αύτδς δέ κατά τδ πατρικδν αξίωμα, έλεγε 
τψ λεπρψ, c θέλω, καθαρίσθητι. ι ΤοΓς τεθνεώσι, 
4 Νεανίσκε (24), σο\ λέγω, έγέρθητι·» κα\, ι Λάζαρε, 
δεύρο έξω. > Τή θαλασσή επιτιμά, καΐτοίς πνεύμασιν 
έν εξουσία , λέγων, ι Σιώπα, πεφίμωσο. ι Τί δέ τ δ , 
c Προφήτην ώσπερ σέ; ι 'Αντιπαραθέντες τά Μωσέο>ς 
τοις Χριστού (25) εύρήσομεν έπΙ σχολής, κα\ αύτδ 
δέ τδ είρημένον ύπδ Μωσέως έν τψ νδμψ, δτι ούκ 
Ιστιν έπ* αυτών προσθεΐναι, κα\ ούκ έστιν άπ* αυτών 

^ άφελεΐν. Είτα κα\ είπών, ι Αυτού άκούσεσθε κατά 
πάντα, δσα άν λαλήση πρδς υμάς , ι σημαίνει τδ 
ύπέροχον (2β) τού προφητευομένου. Ησαΐας (27), 
c Τδού δ θεδς ημών (28) · ίδού Κύριος μετά ισχύος 
έρχεται, καί δ βραχίων μετά κυρίας. > Δαβίδ, 
ι "Ωμοσε Κύριος τψ Δαβίδ άλήθειαν, κα\ ού μή αθε
τήσει αυτήν (29)* Έ κ καρπού τής κοιλίας σου θήσο-
μαι έπΙ τού θρύνου σου. > Και πάλιν, ι Διεθέμην 
διαθήκην τοις έκλεκτοις μου. "Ώμοσα Δαβ\δ τψ δούλω 
μου · Έ ω ς τού αίώνος ετοιμάσω τδ σπέρμα σου, κα\ 
οικοδομήσω είς γενεάν καί γενεάν τδν Ορύνον σου. · 
Έν τοΤς Παραλειπομένοις· ι Κα\ έσται δταν πληρώ-
θώσιν αί ήμέραι σου, κα\ κοιμηθήση μετά τών πα
τέρων σου. Κα\ αναστήσω τδ σπέρμα σου μετά σέ. 
δ (50) έσται έκ τής κοιλίας σου , καί ετοιμάσω τήν 

D βασιλείαν αύτοΰ. Αύτδς οίκοδομήσει μοι οίκον* κα\ 

duiu inqu i l , ι Recte omnia loculi sunl. Propbe 
tam eis suscitabo ex inedio fralruin ipsorum , sic-
i i l le : et dabo verbuni nieum in ore cjus 8 7 . ι 
Porpende igitur vim bujus d ic t i ; neque enim alii 
propbete dixit se dedisse verbum ; nam i l l i ser-
vorura more minislrautes , dicebant: « Haec dicit 
Dominus. > IIic vero eadcm , qua Paler, aucto-
rilale leproso dicebat, c Yolo, mundus esto 8 8 . ι 
Morluis quoque dicebat, ι Adolescens, tibi dico , 
surge" , ! et, « Lazare, veni foras · · . ι Commina-
tur raari; et spiritibus cum potestate dicil , ι Ta-
ce, obmutesce * · . > Quid auiem sibi velil i l l ud , 
c Prophelam sicul l e , i si Moysis legem cuin Cbri-
sii lege comparaverimus, nullo negotio iniellige-
mus, simulque eoruni verborum menlem asse-
qiiemur, quae Moyses in lege protulit, dum ait, 
Non licere ad ejus mandata quidpiam adjicerc, 
nec ab eisdem auferre · · . Praeierea dum ait , 
ι Ipsum audielis juxta omnia, quaecunque locu-
tus fueril vobis e 8 , ι significat excellenliain ejus 
dc quo praedicebatur. Isaias, c Ecce Deus noster, 
ecce Dominus cum forliludine venit, et bracbium 
cum d o m i n a l i o n e ι David , ι Juravit Dominus 
David verilalem, et non frustrabilur eam : De fru-
ctu venlris tui ponam super sedem tuani 6 8 . > Et 
rursus, t Disposui lestamentura electis meis. Jura-
vi David servo meo : Usque in selernum praepa-
rabo semen tuum, ct aediflcabo in generationem, 
cl generalionem sedem tuam 8 8 . » In Paralipome-

8 8 M i c h . v, 2. 8 6 Deut. xvin, 15, 19. 8 7 Deut. xvm, 15, 18. 8 8 Malib. v m , 3. 8 8 Luc. vn, 14. 
8 8 Joan. x i , 45. 8 1 Marc. ι, 25. M Deut. xn, 52. 8 8 Deut. xviu , 48. " lsa. XL, 10. 8 8 Psal. cxxxi, 11 . 
8 8 Psal. LXXXVIII, 4, 5. 

ncc apud Cyprianum lib. n Testim. adversus Ju-
d<ros, cap. 12, sed nibUominus exslant apud Jusii-
num in Dialogo cum Trtjphone pag. 505, el Tertul-
rianumAdt-muiJuda;oi,cap.15.Calerum antiquior 
Valicanus codex anle verbuua, έξοδοι, arliculura 
ponit. m 

(21) Godex recenlior, έως αίωνος. Iia et Sipbani 
codex. 

(42) Ha;c de Cbrislo propbclia diversis vcrbis 
exprimiiur in Romana LXX liilerpreluni edilioik»; 
ecd Nyssenus lectionem sequilur, qua babelur Acl . 

(23) Codex rocenlior, την περι αυτού, qno paclo 

et Sipbanus legit. 
(24) In eodem codice deest, νεανίσκε, nec ista 

vox in Siphani versionc apparct. 
(25) Godex antiquior, τοις τού Κυρίου. 
(26) Codex veiustior, ύπαρέχον. 
(27) Male rcccntior codex, Σοφονίας. 
(28) Sipbani codex, υμών, vester, juxla LXX In -

terpn Λιιιιι edilionem. 
(2y) Codcx rcccnl>or, et Sipbanns logit, αύτύν, 

ul cliani lcgilur apud Ircnamm lib. ιιι Advcrsus lui~ 
reses cap. 9. 

(50) li) cdilionc LXX Intcrpretum cst, δς, qui. 
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ανορθώσω τήν βασιλείαν αύτου είς τδν αΙώνα (31). Α n»s , ι Et eril , quando impleti iuerint dies t u i , 
Έγώ Iσομαι αύτψ είς Πατέρα, κα\ αύτδς Ισται μοι 
είς Υίδν, και τδ έλεος μου ούκ άποστήσω άπ' αύτοΰ, 
καθώς άπέστησα άπδ τών έμπροσθεν σου. Κα\ πι
στώσω αύτδν έν οΓκψ μου · καί ή βασιλεία αύτοΰ (32) 
έως αίώνος· κα\ ό θρόνος αύτοΰ έσται άνωρθωμένος 
έως αίώνος. ι Σολομών, c Καί νΰν, Κύριε ό θεδς 
Ισραήλ, πιστωθήτω δή τδ pήμά σου τψ Δαβίδ τψ 
Πατρί μου· εί αληθώς (33) κατοικήσει ό θεδς μετά 
ανθρώπων έπ\ τής γής. ι Ιερεμίας, € Κα\ άνθρωπος 
έστι, κα\ τίς γνώσεται αύτδν ; » 'Αμώς* ι Έπικαλεί-
στο (54) τδν θεδν σου· έτοιμάζου , Ιερουσαλήμ , δτι 
έγώ στερεών βροντήν, κα\ κτίζων πνεύμα, κα\ άπο-
στέλλων είς ανθρώπους τδν Χριστδν μου (35), ποιών 
δρθρον, κα\δμίχλην, κα\ έπ·6αίνων έπ \ τά υψηλά τής 

et dormieris cum patribus tuis, et suscilabo se-
men tuum post l e , quod erii de venlre tuo, et 
parabo regnum ejus. Ipse aediilcabit mibi doinum, 
et erigam regnum ejus in saecula : Ego ero ei 
in Pairem, ei ipse erii mihi in Filiuin, et mise-
ricordiam meam non removebo ab eo, sicut ro-
movi ab iis qui eranl ante te. Et fideliler sta-
tuam eum in domo mea; et regnum cjus usque 
in sseculura : et thronus ejus erit erectiis usque 
in saeculum 8 7 . > Salomon , c Et nunc Domine 
Deus Israel, fidele sil quaeso verbura luura Da-
vid palri meo : si vere habitavit Deus, cum ho-
minibus super terram e 8 . ι Jereinias, c Et homo 
est, etquis cognoscet eum8*?i Amos, c lnvoca Deum 

γης. ι Μιχαίας, c Ακούσατε, λαοί πάντες, λόγον, Β tuum : praeparare, Jerusalem, quoniam ego flr-
κα\ προσεχέτω ή γή (36), κα\ πάντες οί κατοικούντες 
έν αύτη· κα\ έσται Κύριος έν ήμϊν είς μαρτύριον, 
Κύριος έκ ναού αγίου αύτοΰ, διότι Ιδού Κύριος έκπο-» 
ρεύεται έκ τοΰ τόπου αύτοΰ, καταβήσεται έπΙ τά 
υψηλά τής γής. > 

mans loaiiruum, et creans spiritum, ei mittens 
ad bomines Chrislum meum, faciens mane ct 
nebulam, et ascendens super excelsa t e r r a " . » 
Micbaeas, ι Audile, populi omnes, verba, et au-
scullel tcrra, et omnes qui habilant in ea. Et erii 

Dominus in vobis in lestimonium, Dominus ex lemplo sancto suo ; quoniam ecce Doniinus egre-
diiur de loco suo, et descendel super excelsa lerrae 7 1. · 

Ό Ιακώβ έν ταίς έντολαις, ι Ούκ εκλείψει άρχων 
έξ Ιούδα κα\ ηγούμενος έκ τών μηρών αύτοΰ, Εως 
ού Ιλθη (37) ψ απόκειται. Καί αύτδς προσδοκία εθνών, ι 
Βαλαάμ, < 'Ανατελεϊ άστρον έξ Ιακώβ, κα\ άνθρω
πος έξ Ισραήλ, καί θραύσει τούς αρχηγούς Μωάβ, 

Jacob in mandaiis, c Non deflciet princeps ex 
Juda, nec dux de femoribus ejus, donec veniat cui 
rcposilum est. Ει ipse est exspectatio gcn l i um T t . » 
Balaam, c Orielur stella ex Jacob, ei homo exls-
rael: et percutiel duces Moab, ct praedabilur fllios 

καί προνομεύσει τούς υίούςΣήθ (38)· κα\ έσται Έδώμ C Setb, et eril Edom bieredUas genlium".' ι David 
κληρονομιά εθνών. > Δαβίδ δέ(39) τούτο>ν ού περιεγέ-
νετο. Εί δέ περ\ τών έξ αύτοΰ έδει είπείν, 'Ανατελούσιν 
άστρα έξ Ιακώβ, κα\ ηγούμενοι έξ Ισραήλ. Ησαΐας, 
c Ιδού δ δεσπότης Κύριος Σαβαώθ συνταράξει τούς 
ένδοξους μετά ισχύος , κα\ οί ύψηλο\ τή ύβρει συν-
τριβήσονται, κα\ ταπεινωθήσονται οί ύψηλο\, καί πε-
σούνται μαχαίρα. Ό δέ Λίβανος συν τοίς ύψηλοΐς πε· 
σείται. Κα\ έξελεύσεται ράβδος έκ τής ρίζης Ίεσσα\, 
κα\ άνθος έκ τής pίζης άναβήσεται, κα\ άναπαύσεται 
έπ' αύτδν πνεύμα θεοΰ, πνεύμα σοφίας κα\ συνέσεως, 
πνεύμα βουλής κα\ ίσχύος, πνεύμα γνώσεως κα\ 
εύσεβείας · έμπλήσε-^αύτδν πνεύμα φόβου θεοΰ. Ού 
κατά^τήν δόξαν κρίνει, ουδέ κατά τήν λαλιάν ελέγξει· 
άλλά κρίνει (40) ταπεινψ κρίσιν, καί ελέγξει τούς έν-

autein bos non devicit. Quod si de ejus posteris 
haec intelligenda essent dicere oporlebat, Orien-
lur sidera ex Jacob, et duces ex Israel. Isaias, 
ι Ecce dominator Doimnus Sabaolb conturbabit 
glor.osos cum fortiludine, et excelsi superbia 
conterentur, et sublimes bumiliabunlar , et ca-
dent gladio. Libanus aulcm cuin excelsie ca-
det n . Et egredietur virga de radice Jesse, et 
flos de radice ascendet: et requiescet super 
eum Spiritus Dei, spiriius sapienliae et inlellectus, 
spiritus consilii et fortitudinis, spiritus scientiae 
et pietatis: replebit eum spiritus limoris Dei. Non 
secundum opinionem judicabil, neque juxia scr-
nionem arguet; sed judicabil humili judicium , 

8 7 I Paral. xvn, 11,14. 8 8 I I Paral. v i , 17, 18. ·· Jer. xvn, 9 , juxta LXX. 7 8 Amos iv, 12, 15. 
7 1 Mich. i , 23. 7 f Gen. XLIX, 10. 7 8 N u m . xxiv, 17,18. u l s a . x, 35, 54. 

(51) Codex anliquior, έως είς τούς αίώνας. 
<32) Edilio Romana LXX lnlerprelum, και έν βα

σιλεία αύτοΰ, et in regno *jus. 
(35*) Eadem edilio, δ έλάλησας τώ παιδί σου τψ 

Δαβίδ, δτι εί αληθώς, quod locuius es puero tuo Da-
r id , quoniam ει, elc. 

(34) Codex recenlior, et Siphanus, έπικαλείσθαι, 
u l el sacer lextus, qui babel, έτοιαάζου τοΰ έπικα
λείσθαι τδν θεόν σου, Ισραήλ · διότι ίδού έγώ, etc. 
Ptayara le ut invoces Deum fuum, hrael. Quia ecce 
ego, etc. 

(35) In LXX Inlerpretum editione legitur. καί 
άπαγγέλλων είς ανθρώπους τδν Χριστδν αυτού · et 
annunlians in hvmines Chrislum suumy auam lectio-
nein sequilur Teritilliamis advetsu* Uermogenem 
cap. 52, adversus Marc. lib. ιιι, c. 6, et alibi. 

(361 Locus isie Micba?a? variat nonnibil in editis, 
pr«seriim in fine, ubi legunt edila, κα\ καταβήσε

ται, κα\ έπιβήσεται, el descendet, el ascendet tuper 
exceUa terrce. 

(37) Codex Siphani,et Yaticanus recenlior δ από
κειται, quod reservatur, quam leclionem in Tbrodo-
rcti scriplis codicibus servari leslalur doctissimus 
Nobilius in notis ad bunc locum. 

(38) Godex rccentior Yaticamts, et alius Siphani 
codex, τούς υ Ιούς Σούρ * sed hanc leclioueui nec 
Yulgata, nec LXX Inlerpretes probant. 

!
39) Male codex recentior, περ\ τούτων ού παρ-

. νετο, quain lectionem secuius est Siphanus: ver-
l i t enim, David autem de his rebus non advenit. 

^40) ha anliquior codex Vaticanus, et LXX In -
terprelum oditio. In recenliori, eX apud Sipbanum 
est, ταπεινών. Sud mox LXX habent, ελέγξει τούς 
ταπεινούς τής γής. Irenaeus tamen lib. ιιι Adversus 
hmre&e*, cap. 10, legit, Judicabit humili jndicium, ti 
arguet gloriosos terra: 
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et arguel gloriosos lcrrae, el percutiet lcrram Α 
\erbo ons sui, cl in spirilu per labia inlerlicicl 
impium. El crit juslilia cinctus lumbum suum , 
et verilate involutus coslas suas 7 8. > Et post pauca, 
c Et ent in die illa radix Jesse, et qui consur-
git, ul princeps sit gcnlium ; in ipso genles spe-
rabunt, ct erit requies ejus honor 7 8 . » David f 

ι Scdes tua, Deus, iu saeculum saeculi; virga di-
reclionis virga regni lu i . Dilexisli jusi i l ia i i i , et 
odisli iniquitatcm; proplerea unxii tc Dcus, Deus 
luus, oko exsultalionis prae pariicipibus luis 7 7 . » 
Vides a Dco Deuin ungi ; bumana enim carne 
assumpia, facius est € ponlifex et aposiolus con-
fessionis nosltte 7 β . » Ει paulo post, * El lu , Οο· 
mine, lerram fundasli, el opera manuum luaruin 
sunl coeli. Ipsi peribunl, lu autem permanes; Β 
ei oraues sicul vcslimenluiu velerascent. El si-
cui opertorium volvcs eos, et mulabunlur. Tu 
autem Ulem ipsc es: et anni lui non deficient 7 9, > 
q u i , videlicet, uncius es. 

NYSSENI 2 8 
δόξους τ ή ; γής, κα\ πατάξει τήν γήν τω λόγψ τού 
στόματος αυτού, κα\ εν Πνεύματι διά χειλέων άνελεί 
άσεβη (41) · κα\ Εσται δικαιοσύνη έζωσμένος τήν όσφύν 
αυτού, κα\ άλήθειαν ήλειμμένος τάς πλευράς αυ
τού. » Κα\ μετ* ολίγα* ι Καί Εσται έν τή ήμερα 
εκείνη ή pίζα τού Ίεσσα\, καί ό άνιστάμενος άρχε:ν 
εθνών · έπ* αύτψ έθνη έλπιούσι, κα\ Εσται ή άνάπαυ-
σις αυτού τιμή. ι Δαβίδ, ι Ό θρόνος σου, ό θεδς, 
είς τδν αίώνα τού αιώνος· ράβδος εύθύτητος, ή ράβδος 
τής βασιλείας σου. ΤΙγάπησα; δικαιοσύνην καί έμί-
σησας άνομίαν, διά τούτο Εχρισε σε δ θεδς, ό θεός 
σου, έλαιον άγαλλιάσεως περ\ τούς, μετόχους σου. > 
Όρας δτι δ θεδς χρίεται παρά τού Θεού · ένανθρω-
πίσας γάρ γέγονεν ι άρχιερεύς, καί απόστολος τής 
ομολογίας ημών. > Καί μετ' ολίγα, ι Κα\ σύ, Κύριε, 
τήν γήν έθεμελίωσας, καί Εργα τών χειρών σου 
είσιν οί ουρανοί. Αύτο\ άπολούνται, σύ δέ διαμένεις · 
κα\ πάντες ώς ίμάτιον παλαίωθήσονται, κα\ ώσει 
περιβόλαιον ελίξεις αυτούς, καί άλλαγήσονται. Σύ δέ 
δ αύτδς εί, κα\ τά Ετη σου ούκ έκλείψουσιν, » τού χρι-
σθέντος δηλαδή. 

I I I . De nativitale ejus ex Virgine. Γ . Περί της γεννήσεως αύτου της έκ Παρθένου. 

Isaias, ι Ecce virgo in utero habebit, ci pariet 
filium, ei vocabuut nomen ejus Emmanuel · · , > 
qiiod intcrpretalur Nobiscum Deus 8 1 . c El prius-
quam cognoscat palrem, vel malrem, tollet vir-
lutcm Damasci, el spolia Samarise comedel 8 \ ι 
Et Salomon propbelice, < Puer erani ingenio-
sus, ct sorlitus sum aniniam bonam : magis au- C 
lem cum essom bonus, veni ad corpus ineoinqui-
natum 8 8 . > (Quis igilur ante naliviialem bonus 
cral, et quis vcnit in corpus inconlaminalum ?) 
Isaias, c Ει cupieni, si fianl igne combusti. Quia 
parvulus liatus cst nobis, iilius ct datus csl nobis, 
cujus principalus supcr bumcrum ejus, el vocalur 
nomen cjus magni consilii Angclus, Admirabilis, 
Coiisiliarius, l)eus forlis, potens, Prmceps pa-
cis, Pater futuri saeculi 8*. ι Et rursus, ι Ecce 
juvenca peperit el non peperit. ι Hoc aulem vir-
ginem denolal. Et rursus, c Bulyrum, el mel co-
medcl 8 8 . > His enira rcbus alcbatur, cum dcscen-
derct mater cjus a censu; naui poslea abundavil 
lacte. Et rursus, c Sic dicit Dominus Sabaoth : 
Laboravil jEgypius et negotialio jElhiopum; ct Β 

Ησαΐας, < Ιδού ή παρθένος εν γαστρ\ έξει , καί 
τέξεται υίδν, καί καλέσουσι τδ δνομα αυτού Ε μ μ α 
νουήλ* > δ ερμηνεύεται, Μεθ' ημών ό Θεός· < Κα\ 
πρ\ν έπιγνώναι πατέρα, ή μητέρα, λήψεται δύνα
μιν Δαμασκού, καί τά σκύλα Σαμαρείας Εδεται.» 
Κα\ Σολομών προφητικώς, (42) ι Παις ήμην ευφυής, 
ψυχής τε Ελαχον αγαθής· μάλλον δέ άγαθδς ών, 
ήλθον εις σώμα άμίαντον. ι (43) (Τίς ούν πρδ γεννή
σεως ήν αγαθό;; κα\ τίς ήλθεν είς σώμα άμίαντον ; ) 
Ησαΐας, ι Κα\ θελήσουσιν εί έγενήθησαν πυρίκαυ-
στοι, δτι παιδίον έγεννήθη ήμίν, υίδς κα\ εδόθη ήμϊν, 
ού ή άρχή έπ\ τού ώμου αύτοΰ, (44) κα\ καλείται τδ 
δνομα αυτού μεγάλης βουλής "Αγγελος, θαυμαστός, 
Σύμβουλος, Θεδς ίσχυρδς, εξουσιαστής, "Αρχον εί-
ρήνης, Πατήρ τού μέλλοντος αίώνος. Καί πάλιν, 
c Ιδού ή δάμαλις τέτοκε, καί ού τέτοκε (45). ι Τούτο 
δέ δηλοϊ τήν Παρθένον. Κα\ πάλιν, ι Βούτυρον, κα\ 
μέλι φάγεται (46). > Τούτψ γάρ έτρέφετο κατιούσης 
τής μητρδς αυτού άπδ τής απογραφής · ύστερον γάρ 
εύπόρησεν γάλακτος. Κα\ πάλιν, « Ούτως λέγει Κύ
ριος Σαβαώθ · Έκοπίασεν Αίγυπτος, κα\ εμπορία 
Αίθιόπων · κα\ οί Σαβαε\μ άνδρες ύψηλο\ έπΙ σέ δια-

7 8 Isa. ΧΙ, 1-5. 7 8 ibid. 10. 
8 l M a l l b . ι , 2 5 . 8» lsa. νιιι, 4. 

' Psal. XLIV, 7, 8. 7 8 Hebr. ιιι, 1. 7 8 Psal. c i , 26-28. 8 0 Isa. vn , 14. 
8 3 Sap. νιιι, 19, 20. 8Msa. ix, 5, 6. 8 8 lsa. vn, 15. 

(41) Codex receniior, ασεβείς. 
(42) Male in vetusliori codice Yaiicano πώς 

ήμην. 
(45) Qua3 semicirculis includnntur, desuul in 

vclustiori codice Yalicano, librarii errore mani-
fcsio. 

(44) In recenliori codice Yalicano, et in eo, qiio 
usus esl Siphanus, κα\ καλείται τής μεγάλης βου
λής άγγελος, Θεδς Ισχυρός · sed vetuslioiis Yaticani 
codicis leclionem, quaut secuii sumus, plerique co-
dice8,el non pauci anliqui Patres exbibent. Yide 
Nobiliuiii in adnotalionibus ad eum locum. 

(45) Locum bunc non mciuini ine legissc apud 

Isaiani, atit alium quempiam propbetam. Δάμα
λις autem vox, pro juvenca, sa»pe reperitur apud 
LXX. Interpreies. Quaremirum esi velid ignorasse 
Sipbanum, vel legendum censuisse δύναμις * nam 
alieno prorsus sensu inlerpretatus est virtns. 

(46) Similia babet Nyssonus in oralioue in illtid 
Aposloli, Quando sibi subjecerit omttia, tunc ip$e 
quoque filius subjicietur ei : ubi non longc ab iniiio 
baec inquit, El quomodo cum esset infant, infantilent 
accipit cibum, buiyrum et mel comedens; ita eiiam 
cum processisset ad adolescentiam, non reatsavil id 
(jHod /inic (vtatierat cotigruens el conveniens» 

file:///erbo


200 T E S T I M O K I A A D Y F . R S U S JUDJEOS. 210 

βήσονται (47), καί σο\ Ισονται δούλοι, και οπίσω σου Α Sabaim viri excelsi ad le iransibunt, et tui eruni 
post le sequenlur vineti manicis, et άκολουθήσουσι δεδεμένοι χειροπέδαις, κα\ διαβήσον-

ται πρδς σέ, κα\ προσκυνήσουσί σοι κσΛ εν σοΙ προσ-
εύξονται δτι ό θεδς έν σοι έστι , κσΛ ούκ Ιστι θεδς 
πλην σου. Σύ γάρ εί θεδς , κσΛ ούκ ήδειμεν, θεδς 
τού Ισραήλ Σωτήρ (48). ι Ιεζεκιήλ, ι *ΚαΙ επέτρεψε 
με Κύριος κατά τήν δδδν τής πύλης τής βλεπούσης 
κατά ανατολάς, κσΛ αύτη ήν κεκλεισμένη· καί είπε 
Κύριος πρδς μέ· Υίέ άνθρωπου, ή πύλη αύτη κε
κλεισμένη έσται, κα\ ούδε\ς ού μή διέλθη δι' αυτής, δτι 
Κύριος ό θεδς Ισραήλ είσελεύσεται (49), κα\ έξελεύ-
σεται δι' αυτής, και έσται κεκλεισμένη, ι Ησαΐας, 
c Έκ κοιλίας μητρδς έκάλεσα τδ δνομα αύτου Μάχαι-
ραν δξείαν (50). ι Δανιήλ, ι Ιδού έτμήθη λίθος άνευ 
χειρών, κα\ έπάταξε τδν ανδριάντα, καί έγένετο είς . Β 

δρος μέγα, κα\ έπλήρωσε τήν οίκουμένην. ι Ό ούν ^ j a n i 5 0 . ι Lapis igitur abscissus sine manibus, i!< 

servi, ct 
transibunt ad te, et adorabunt te, et in le orabunt, 
quoniam in te Deus cst, et non est Deus absqne 
te. Tu cnim Deus es, ei nesciebamus, Dous Isracl 
Salvalor 8 8 . ι Ezecbiel, ι Etconvertil meDominus 
ad viam porlae respicientis ad Orientem, et haec 
erat clausa. Et dixi l Dominus ad me : Fili bominis, 
porta ba?c clausa erit, el nemo transibit per eam, 
quoniam Dominus Deus Israel ingredielur, etegre-
dietur per eam, et eril clausa*7. ι Isaias, c Ex 
utero matris voca\i nonien ejas gladium acu-
tum 8*. ι Daniel, c Ecce abscissus est lapis sine 
manibus, el percussit statuam 8 9 , et faelus esi in 
nionlem magnum, ct implevit univcrsain ler-

lum utique signtficat qui genilus est absque viri 
semine. Isaias iierum, ι Audi, coelum, et anribus 
percipe, terra, quia Dominus locutus esl: Filios ge-
nui cl exallavi, ipsi autem spreverunl me. Cogno-
vit bos possessorein, et asinus praesepe domiui 
sui ; Israel autem me non cognovit, el populus me 
non i n l e l l e x i l > Ει rursus, < Sume tibi lomura 
novse charla? iuagnse, et scribe in eo kominie 
slylo, ut velociter dcprsedalioncm faciai spolio-
ri im. Et accessi ad propheiissam; et in utero 
concepit et pcperit iilium. Et dixil Dominus m i b i : 
Yoca nomen ejus, Cilo spolia, Yelociler depra> 
dare 9". » Tomuni igilur novum de Yirgine inlell i-

καθαρδς, άγραφος ών, ούτως Q gimus; quemadmodum cnim nova cbarla pura esl, 
,ύητος ανδρός. Και πάλιν (52), cum nibil in ea scriplura est, ita et sancla Virgo 

vir i consuetudinis expers est. El ilerum, ι Omne 
niasculinum adaperiens vulvam, saiiclum Domino 
vocabilur 9 8 . > Nulhis autem inasculus aperit vul-
vam, scd constieludo vir i ctun muliere : igilur d i -
clum illud de Douiino est iulelligendum. Coniingit 
autcm ul primogenili non pauci impii sint et pec-
calores. Qnomodo igilur omnes i i sancli erunt 
Domino, el propterea inculpati? Cur ilem non 
omne eliam feminitium sanctura Domino vocabitur ? 
Manifeslum igilur est, ipsum soluin saiictum esse. 

τμηθε\ς λίθος άνευ χειρδς, έστιν ό γεννηθείς άνευ 
σποράς ανδρός. Ησαΐας πάλιν, ι "Ακουε, ουρανέ, 
κα\ ένωτίζου, ή γή, δτι Κύριος έλάλησεν · Πους 
έγέννησα, και ύψωσα, αύτο\ δέ με ήθέτησαν. Έγνο) 
βούς τδν κτησάμενον, καί δνος τήν φάτνην τού κυ
ρίου αυτού· Ισραήλ δέ με ούκ έγνω, ουδέ δ λαός με 
συνήκε. > Καί πάλιν, ι Λάβε τόμον καινού χάρτου 
μεγάλου (51), κα\ γράψον έν αύτψγραφίδι άνθρωπου, 
τού όςέως προνομήν ποιήσαι σκύλων. Κα\ προσήλ-
θον πρδς τήν προφήτιν, κα\ έν γαστρ\ έλαβε, καί 
έτεκεν υίόν καί εΐπέ μοι Κύριος · Κάλεσον τδ δνομα 
αυτού , Ταχέως σκύλευσον, Όξέως προνόμευσον. ι 
Τόμον ούν καινδν νοούμεν τήν Παρθένον ώσπερ γάρ 
ό χάρτης καινός έστι κ; 
κα\ ή Παρθένος αγία άμι 
ι Πάν άρσεν διανοΤγον μήτραν, άγιον τώ Κυρίω 
κληθήσεται. » Ουδέν δέ άρσεν διανοίγει μήτραν, άλλ' 
ή κοινωνία άνδρδς πρδς γυναίκα. Τδ γούν είρημένον 
περι τού Κυρίου νοητέον. Συμβαίνει δέ πολλούς τών 
πρωτοτόκων είναι ασεβείς, καί αμαρτωλούς. Πώς 
ούν ούτοι άγιοι τψ Κυρίω, διά τούτο κα\ άμωμοι; 
διά τί δέ μή κα\ πάν θήλυ; Δήλον ούν, δτι αύτδς 
άγιος (53) κα\ άμωμος μόνος, Δαβίδ, c Μήτηρ Σιών 
έρεΐ, "Ανθρωπος, καί άνθρωπος έγεννήθη έν αυτή, 
κα\ αύτδς έθεμελίωσεν αυτήν δ "Υψιστος, ι 

D ΙΥ. De miraculis, qu(v humana carne assumpta Do-
minu$ editurut erat. 

Jcremias, ι Ecce posui lo in leslameulum ge-
neris, in lucem gentiuni, ut conslilucres lerrani, 

XLIX. 1. 8 9 Dan. n, 54. 
9 V Psal. LXXXVI, 5. 

8 0 ibid. 55. 9 1 Ua. i , 2, 5. 

el inculpalura. David, ι Mater Sion dicet : Ilomo et borao nalus est in ea, et ipse fundavit eam A l -
tissimus 9*. > 
Δ'. Περί Θαυμάτων, ών έμεΛΛε ΛοιεΊν ένανθρω-

χίσας ό Κύριος. 
Ιερεμίας (54), ι Ιδού τέθεικά σε είς διαθήκην γέ

νους, κα\ είς φώς εθνών, τού καταστήσαι τήν γήν, 

8 8 l sa . XLV. 14, 15. " Ezech. XLIV, 1, 2. 8Msa. 
9 ,!sa. VIII , 1-3. 8 8 Exod. x m , 2 ; Num. v in , 17. 

(47) Godex receniior, καταβήαονται. Ita et Si-
pbani rodex. 

(48) lideiu codices legunt θεδς τού Ισραήλ κα\ 
Σωτήρ. 

(49) Romana LXX Interprclum edilio, είσελεύ
σεται δι* αυτής, ingredietur per eam; c^lera de-
suiit. 

(50) Romana LXX Interpr. ediiio aliter legit, Ex 
utero matris mece vocavit nomen meum, et posuit o$ 
meum quasigladium acutum. 

(51) Hanc lectionem a LXX Interpr. editione 
diversam in quibusdain codicibus rcperiri tcstalur 

Nobilius in nolis ad hunc locum. 
. (52) Exodi locura iisdem prope verbis laudat 

TertuUianus in lib. De carne Chrisii, cap.22. 
(55) Codex recenlior, άγιος μόνος. Ita et Sipbani 

coaex. 
(54) Locus iste non Jeremise, sed Isaia3 est; 

eum lamen pro Jcrcmia3 loco accepisse Nyssenum, 
vel inde patt;t, quod Barucb leslimonium, lanqnam 
unius ejusdem prophetae subjungat: Banich aulem 
saepc ab antniuis sub Jeremiae nomine laudari so* 
let. 
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et possideres baereditalem deserli, dicens his qui Α 
in vinculis *unt : Exite; et liis, qui in tenebris, 
ftevelamini··. ι Haec autem de puro puloquc bo-
mine ab ipso non dici, inde patet quod ipse eral 
qui dixit, c Hic est Deus nosler, et non aeslimabi-
turalius ad eum 9 e . > Isaias , € Confortamini, 
inanus reniissae et genua dissoluta; consolamini 
vos, pusillanimes menie, conforiamini, nolite t i -
merc · \ Ecce Deus noster. EcceDominus cum for-
litudme venit > Et rursus, ι Tunc aperienlur 
oculi caeeorum, et aures surdorum audient; tunc 
saliet claudus, sicut cervus, et expedita erit lingua 
balborum · · . > Et rursus, c Spiritus Domini super 
me, propter quod 'unxil me; evangelizare pauperi-
biis raisit roe, prsedicare captivis remissionem et 
cacis visum. > ^ 

V. De proditione. 
David, c Qui comedebal panes mcos, magnlflca-

vlt euper nie supplaniationem > 

V I . De Passione, 
c Popule meus, qui beatos vos dicunt decipumt 

•oa, et semitam pedum vesirorum turbant. Sed 
nunc slabilin judicio Domiuus, et slatuet adjudi-
ciuin populum suum. Ipse Dominus ad judicium 
veniet cum senioribus populi, et cum principibus 
cjus ·. > David, c Quare fremucrunt gentes, et 
populi meditati sunt inania? Astilerunt reges ler-
rse, et principes convenerunl in unum advcrsus 
Domtaum et adversus Ghrislum ejus *. ι Hiere-
niias, c Spiritus faciei noslra Deus Doniinus captus C 
esl in corruplionibus ipsorum, de quo diximus: 
In urobra ejus vivemus in gentibus*. ι Isaias, c Ip-
ge peccata nostra portat, et prc nbbis dolet, et nos 
reputavimus eum esse in labore, el in plaga, et in 
aflliclione. Ipse autem vulneratus cst propier pcc-
cata nostra, el inflrmalus est propter iniquitates 
nostras. Disciplina pacis noslra super cum : livorc 
ejus nos sanati suinus. Omnes quasi oves erravi-
mus; tmusquisque a via sua aberravit. El Dominus 
tradidit ipsum propicr peccata nostra : et ipse 
propier affliclionem non aperit os. Sicut ovis ad 
viclimara duclus cst, et sicut agnus coram lon-
dcnte se mutus, sic non aperit os suum in bumi-
lialione ejus, quia tollilur de ierra vila ejus; ab 
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καί κληρονομήσαι κληρονομίαν (55) έρημου, λέγων 
τοις έν δεσμοίς, Εξέλθετε· καί τοις έν τω σκότει, 
'Ανακαλύφθητε. *> Και δτι ού περι ψιλού άνθρωπου 
λέγει, αύτδς ήν δ είπών, ι Ούτος δ θεδς ημών, ού 
λογισθήσεται έτερος πρδς αύτδν. > "Ησαΐας, ι Ισχύ
σατε, χείρες άνειμέναι κα\ γόνατα παραλελυμένα· 
παρακαλέσατε , οί όλιγόψυχοι τή διανοία · Ισχύσατε, 
μή φοβεΐσθε. Ιδού δ θεδς ημών, Ιδού Κύριος | ^ τ ά 
Ισχύος έρχεται, ι Κα\ πάλιν, ι Τότε άνοιχθήσονται 
οφθαλμοί τυφλών, κα\ ώτα κωφών άκούσονται" τότ» 
άλεΐται, ώς έλαφος, δ χωλδς, κα\ τρανή έσται γλώσσα 
μογιλάλων (56). ι Κα\ πάλιν, € Πνεύμα Κυρίου έπ ' 
έμέ, ού εΐνεκεν έχρισε με · εύαγγελίσασθαι πτωχοϊς 
άπέσταλκέ μ ε , κηρύξαι αίχμαλώτοις άφεσιν κα\ τ υ -
φλοις άνάβλεψιν. 

Ε'. Περί προδοσίας. 
Ιαβιδ, ι Ό έσθίων άρτους μου, έμεγάλυνεν έπ* 

έμέ πτερνισμόν. > 

ζ". Περί Πάθους. 
« Λαός μου, οί -ιακαρίζοντες υμάς πλανώσιν υμάς, 

κα\ τήν τρίβον τών ποδών υμών έκταράσσουσιν. 
Άλλά νύν καταστήσεται Κύριος είς κρίσιν, καί στή
σει τδν λαδν αυτού είς κρίσιν (57). Αύτδς Κύριος είς 
κρίσιν ήξει μετά τών πρεσβυτέρων τού λαού , >.α\ 
μετά τών αρχόντων αυτών. ι Δαβ\δ, ι "Ινα τί έφρύα-
ξαν έθνη, κα\ λαο\ έμελέτησαν κενά; Παρέστησαν οί 
βασιλείς τής γής, καί οί άρχοντες συνήχθησαν έπ\ 
τδ αύτδ κατά τού Κυρίου καί κατά τού Χριστού αυ
τού, ι Ιερεμίας, ι Πνεύμα προσώπου ημών θεδς 
Κύριος (58) συνελήφθη έν ταις διαφθοραις αυτών, ού 
εΓπομεν· Έν τή σκιά αυτού ζησόμεθα έν τοις έθνε-
σιν. » Ησαΐας, ι Αύτδς τάς ανομίας ημών φέρει, 
καί περ\ ημών όδυνάται κα\ ήμεις έλογισάμεθα αύ
τδν έν πόνω, κα\ έν πληγή, κα\ έν κακώσει. Αύτδς 
δέ έτραυματίσθη διά τάς αμαρτίας ημών, και μεμα-
λάκισται διά τάς ανομίας ημών. Παιδεία ειρήνης 
ημών έπ* αύτδν, τώ μώλωπι αυτού ήμεΤς ίάθτ.μεν. 
Πάντες ώς πρόβατα έπλανήθημεν έκαστος τήν δδδν 
αύτου (59) έπλανήθη. Καί Κύριος παρέδωκεν αύτδν 
διά τάς αμαρτίας ημών · κα\ αύτδς διά τδ κεκακώσθα: 
ούκ ανοίγει τδ στόμα. *Ως πρόβατον έπΙ σφαγήν 
ήχθη, κα\ ώς άμνδς εναντίον τού κείραντος αύτδν 
άφωνος, ούτως ούκ άνοίνει τδ στόμα (60) αυτού έν 

·• Isa. XLIX, 6-8; Bar. ιιι, 56. ·· Isa. xxxv, 5, 4. 9 1 Isa. XL, 9 , 10. ·· Isa. χχχν, 5, 6. ·» Isa. LXX, 
I . «Psal. XL, 10. Msa. m , 12-14. *Psal. n , 1, 2. ->Tbren. iv, 20. 

(55) Godex receniior, κληρονομίαν, λέγων. Ita et 
Sipbaui codex. Sed in edilione LXX Inierpr. est, 
κληρονομιάς έρημους, hasreditates desertas. 

(56) Codcx anliqnior, μογtλάλου. 
(57] Godex anliquior, τδν λαδν είς κρίσιν. 
(58) Godex recenlior, Uemque codex quo usus 

est Siubanus, liabet ημών Κύριος · sed in edilione 
|LXX fnlerpr. est, Χριστδς Κύριος, quam leciio-
nem Jusiinus, Ireureus, Gyprianus, ct Terlullianus 
sequnntur. 

(59) In editione LXX Interpretum est, άνθρωπος 
τήόδψ αύτου, el mox, παρέδωκεν αύτδν ταΤς άμαρ-

Ί Α||£>ν : leclioneio ulramque sequitur Jusiinus 
Apoi.% pag. 86, el in Dialogo cum Try-

230, iiemquc a l i i ; scd poslcriori simi-

D leni lcciionem ex Hieronymo et Gypriano lib u 
Testim. adversu* Judaos, cap. 15, refert Nobilius 
in notis ad bunc locum. Csplerum injecentiori Va-
ticano, et in alio Sipbani codice male legiiur, παρ· 
έδωκεν εαυτόν. 

(60) Hoc in loco longe divorsa est LXX Intcr-
prelum cdilio, qu.-c ita se habel, ούτως ούκ ανοίγει 
τδ στόμα. Έν τή ταπεινώσει ή κρίσις αυτού ήρθη. 
Sic ηοη aperit 6$. Ιη liumilitate judicium ejus ι«6-
latum est. llanc auiem leclionem scqiiiintur Jusl i-
nus Marlyr, Irenaius, TeriitUianus el Cypnamis 
creierique, nisi quod liabcnt, ούκ ανοίγει τδ στόμα 
αυτού, Νοη aperit os suum. Scd Nyssenus videlur 
bic in epiiomcn redegisse Isaiae verba. 
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τ$ ταπεινώσει αύτοΰ, δτι αίρεται άπδ τής γής ή ζωή Α iniquitatibus populi mei ductus esl ad mortem. Et 
αυτού · άπδ τών αμαρτιών τού λαοΰ μου ήχθη είς 
θάνατον. Κα\ δώσω τούς πονηρούς άντ\ ταφής αύτοΰ, 
καΥ τούς πλουσίους άντ\ τοΰ θανάτου αυτού, δτι άνο-
μ:αν ούκ έποίησεν, ουδέ ευρέθη (61) δδλος έν τψ 
στόματι αύτοΰ. > Κα\ μετά τινα, ι Διά τοΰτο αύτδς 
κληρονομήσει πολλούς, καί τών Ισχυρών μεριεί 
σκύλα, άνθ' ών παρεδόθη είς θάνατον ή ψυχή αύτοΰ, 
δτι άνομίαν ούκ έποίησε, κα\ έν τοίς άνδμοις έλογί-
σθη · κα\ αύτδς αμαρτίας πολλών άνήνεγκε, κα\ διά 
τάς αμαρτίας αύτων παρεδόθη, ι Έ κ τούτων (62) 
δήλον δτι ού περ\ τοΰ λαοΰ τού άπαχθέντος έν Βα-
βυλώνι δ Προφήτης λέγει, ώς τίνες ύπέλαβον. Πώς 
γάρ άν δ λαδς, άπδ τών αμαρτιών τού λαού ήχθη είς 
θάνατον; ή ποίος λαδς, καί ποίου λαοΰ; Καί πάλιν, 

dabo malos pro sepullura ejus, et diviles pro morle 
illius, quia iniquilalem non fccit, ncque dolus i u -
venias est in ore suo ·. > Ει paulo post, c Pro-
pterea ipse possidebit mullos, et forlium dividet 
spolia, pro eo quod Iradita est ad mortem anima 
ejus quoniam iniquilntem non fecit, ct in iniquis 
repufalus est: et ipse peccata niullorum Itilit , et 
propter iniquitates eorum tradilus esl *. > Ex liis 
paiet prophetam non loqui dc populo, qui in Baby-
louem adductus est, sicut nonnulli suspieaii sunt. 
Quomodo cnini populus propior peccata populi 
duclus esl ad mortem, aut quis popultts, ct ob cu-
jus populi pcccata id passus est ? Et ilerum, < Dor-
sum meum dedi ad flagella, et genas meas ad 

ι Τδν νώτόν μου έδωκα είς μάστιγας, τάς δέ σιαγόνας Β alapas, el faciem meam non averti a confusionc. 
μου είς ραπίσματα, τδ δέ πρόσωπον μου ούκ άπ-
έστρεψα άπδ αισχύνης έμπτυσμάτων. » Κα\ πάλιν, 
ι Ούκ είχε ν είδος, ουδέ κάλλος, άλλά τδ είδος αύτοΰ 
άτιμον, έκλείπον παρά τούς υίούς τών ανθρώπων, ι 
Κα\ πάλιν ό ταύτα είπών, ειπε, ι Τήν δέ γενεάν αύτοΰ 
τ ίς διηγήσεται; > Δαβ\δ, t "Οτι έκύκλωσάν με κύ-
νες πολλοί· συναγωγή πονηρευομένων περιέσχον με. 
Ώρυξαν χείρας μου, κα\ πόδας μου· έξηρίΟμησαν 
πάντα τά όστά μου. Αύτο\ δέ κατενόησαν, κα\ έπείδόν 
με · διεμερίσαντο τά Ιμάτια μου έαυτοίς, και έπ\ τδν 
ίματισμόν μου έβαλον κλήρον. » Ιερεμίας, ι Έγώ 
δέ ώς άρνίον άκακον άγόμενον τού θύεσθαι, ούκ 
Εγνων. ι Κα\ πάλιν, ι Δεύτε, καί έμβάλλωμεν ξύλον 
είς τδν άρτον αύτοΰ · καί έκτρίψωμεν αύτδν άπδ τών 

sputorura 7 . > Et rursus, c Non babebat speciem, 
nequc decorem, sed species ejus iuhonoraia, ei 
deficiens prgc filiis borainum e . ι Et rursus cuin 
baec dixissct, ait, c Generationem ejus quis enar-
rab i t 9 ? c David, c Quoniam circumdcderunl me 
canes multi , concilium malignantium obscdit me. 
Foderunt manus meas, et pedes mcos ; dinumera-
verunl omnia ossa mea. Ipsi vero consideraverunt 
el inspexerunl me; diviserunt sibi veslimenta 
inea, et super vestem mcam miserunt sorCem 1 Φ . ι 
Jeremias, c Ego autem quasi agnus innocens du« 
clus ad immolanduip, non cognoscebam u . > Et 
rursus, c Yenile, ei iiiiuamus lignum in panem 
ejus, et exleramus eura e viventibus, et nomen 

ζώντων (65), κα\ τδ δνομα αύτοΰ ού μή μνησθή έτι. > ^ ejus non uiemorelur amplius 1 9 . ι Zacbarias, c El 
Ζαχαρίας, ι Καί έλαβον τά τριάκοντα αργύρια τήν 
τιμήν τού τετιμημένου, δν έτιμήσαντο άπδ υιών 
Ισραήλ · κα\ έδωκαν αυτά είς τδν άγρδν τοΰ κερα-
μέως, καθά συνέταξε μοι Κύριος, ι 

Ζ*. Περϊ τον σταυρόν, κα\ τοΰ γενομένου σκό
τους. 

ι (64) "Οψεσθε τήν ζωήν υμών κρεμαμένην απ
έναντι τών οφθαλμών υμών, καί ού μή πιστεύσητε, 
έάν τις έκδιηγεϊται ύμίν. Τδ πρωΐ έρείς* Πώς έγένετο 
έ7πέρα;κα\ τδ εσπέρας· Πώς έγένετο πρωΐ; » 'Αμώς, 
€ Κα\ Ισται έν τή ήμερα εκείνη, λέγει Κύριος δ θεδς, 
Δύσεται δ ήλιος μεσημβρίας, κα\ συσκοτάσει έν 
ήμίρα τδ φώς. ι Ιερεμίας, < Έπέδυσεν δ ήλιος έτι 

acceperunl triginta argenteos prelium appreliati, 
quem appreiiaverunt a filiis Israel; el dederunt 
eos in agrum figuli, sicut constiluit mihi Do-
minus 

VII. De cruce, et tenebris quce in Chrisli morte fa-
ct(B sunt. 

c Videbilis vitam vestram pendentem ante oculos 
veslros, el non credetis, si quis enarraverit vobis. 
Mane dices : Quomodo facla est vespera ? Et ve-
spcri: Quomodo facium esl mane u ? · Amos, « F.t 
erit in die illa, dicit Doimnus Deus, Occidct sol rae-
ridie, et contenebrescet in die lux 1 8 . > Jeremias, 
ι Octidit sol, cum adbuc medius diesessei". ι 

μεσούσης τής ημέρας, ι Ησαΐας, ι "Ολην τήν ήμέ- D Isaias, ι Tola die expandi manusmeasad populum 
ραν διεπέτασα τάς χείρας μου πρδς λαδν άντι-
λέγοντα, κα\ άπειθούντα. ι Και πάλιν, ι "Αρατε 
σύσσημον είς τά έθνη. t Κα\ πάλιν, ι Κα\ τότε 
ταύτα συντελεσθήσεται, λέγει Κύριος, δταν ξύλον 
ξύλων κλιθή, κα\ άναστή, κα\ δταν έκ ξύλου αίμα 

iacredulum, et contradiccnlem 1 Τ . ι Et rursus, 
ι Levate sigmim in gentes 1 8 . > Et rursus, ι Ei tunc 
ba3cconsummabuntur,dicit Dominus, quando lignum 
lignorum inclinatus iuerit, el resurget, et quando e 
ligno sanguis distillabit 1 9.iZacbarias,cEteril, indic 

• Isa. LIII , 4-9. Msa. LIII , 12, T Isa. L , 6. · Isa. LIII, 2. ' i b i d . 8. 1 0 Psal. xx i , 17-19. " Jer. 
x i , 19. 1 9 i b i d . , , Zach . x i , 12; Malth. xxvn, 10. "Deut. xxvm, 66, 67. 1 8 Amos vin, 9. u J c r . xv,9. 
1 7 Isa. LXV, 2,12. 1 8 Isa. LXU, 10. 1 9 Zach. xiv, 6, 7. 

(61) Verbum, ευρέθη, deest inedilione LXX In-
lerpreltim, sed babetur apud Jtislinum, et apud 
aiios, quos laudat Nobilius in notis, quibus adde 
Tcrtnlliannm Adversus Judwos, cap. 10. 

(62) Godex antiquior, έκ τούτου. 
(62) Edilio LXX Inlcrpr. άπδ γής ζώντων, quam 

lectionem sequiintur Justinus in Dialog. cum Trj/-
phone, pag. 299, Tertullianus, Cyprianus el abi. 

(64) Diversa esl bujus luci leclio tam in editione 
LXX Inlerprelum, quam apud Jusiinum, Tertu -
lianum el alios. 
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illa non erit lux : et dies illa nota Deo: el non dies, Α 
neque nox ; a<i vesperam erit lux. ι David,< Et sus-
l inui , qui siniul contrislarelur, et qui consolarelur, 
ei non inveni, et dederuni in escain meam fel, et 
in siti mea poiaverunt me aceio s 0 . ι Quorum 0111-
nium fiitiil Davidi coniigisse possunt ostendere. Et 
rursus, < Posuerunt nie iu lacu infimo , l . > Zacba-
rias, c Framea, consurgc super pastorem, et in v i -
rum populi inei. Percutc paslorem meum, eidis-
pergentur oves gregis » Ει rursus, c El in die 
illa cri t , quod super frenum equi cst santtuui 
Poimno t a . ι 

NYSSENI 2i6 
στάξει (65). » Ζαχαρία;, t Και έσται, έν τή ήμερα 
εκείνη ούκ έσται φώς · κα\ ή ήμερα εκείνη γνωστή 
τω Κυρίω· κα\ ούχ ήμίρα, κα\ ού νύξ (66)· το πρδς 
έσπέραν έσται φως. > Δα&δ, ι Κα\ ύπέμεινα συλλυ-
πούμενον, κα\ ούχ υπήρξε, κα\ παρακαλούντα, κα\ 
ούχ εύρον · κα\ έδωκαν (67) είς τδ βρωμά μου χολήν, 
κα\ είς τήν δίψαν μου έπότισάν με δξος. > ΤΩν ουδέν 
έχουσι έπ\ Δαβ\δ δείξαι γενδμενον. Κα\ πάλιν , 
ι Έθεντδ με έν λάκκω κατωτάτω. > Ζαχαρίας, 
c 'Ρομφαία, έξεγέρθητι έπ\ τδν ποιμένα, κα\ έπ 
άνδρα τού λαοΰ μου (68) · πάταξον τδν ποιμένα μου, 
κα\διασκορπισθήσονταιτά πρδβατα τής ποίμνης.»Κα\ 
πάλιν, c Κα\ έν τή ήμερα εκείνη, Ισται τδ έπ\ τδν 
χαλινδν (69) τού Γππου άγιον τω Κυρίψ. > 

Β Η\ Περϊ αναστάσεως Χρίστου. 

Δαβ\δ τήν άνάστασιν αυτού προορών Ελεγεν · 
ι Έξεγέρθητι, ίνα τί ύπνοις, Κύριε; άνάστηθι, κα\ 
μή άπωση είς τέλος, ι Κα\ πάλιν, ι Ανάστα, Κύ
ριε * σώσόν με, δ θεό; μου. » Και πάλιν, « Ανάστα, 
Κύριε, βοήθησον ήμίν, καί λύιρωσαι ημάς ένεκεν 
τού δνύματύς σου. » Κα\ πάλιν, « Ανάστα, Κύριε , 
κρίνον τήν γήν, δτι σύ κατακληρονομήσεις έν πάσι 
τοίς έΟνεσι. · Ησαΐας, ι Νύν άναστήσομαι, λέγει 
Κύριος, νύν δοξασθήσομαι, νύν ύψωθήσομαι, νΰν 
δψεσθε, νύν σωθήσεσθε (70) · ματαία έσται ή Ισχύς 
τού πνεύματος υμών. ι Όσηέ, < Κα\ ζητήσουσι τδ 
πρόσωπον μου έν θλίψει αυτών, κα\ (71) όρθριούσι 
πρδς μέ , λέγοντες, Πορευθώμεν κα\ έπιστρέψωμεν 

C πρδς Κύριον τδν θεδν ημών, δτι αύτδς ήρπακε, χα\ 
ίάσεται (72) ημάς* πατάξει, κα\ μοτώσει* ημάς* 

••Psal. LXVIII, 21,22. " Psal. LXXXVU, 7. »* Zach. xm, 7. "Zac l i . xiv, 20. "Psal . XLIII, 23. 
, 5 Psal . ιιι, 7. "Psal. XLUI, 56. t 7 Psal. LXXXI, 8. 1 8 Isa. xxxui, 10, I I . 

VUI. De Clirisli resurreclione. 

David resurrectionem ejus pravidens dicebat, 
€ Exsurge, quarc obdorniis, Domine? exsurge, et 
ne repellas in fmem 8 V . > Et rursus, ι Exsurge, 
Doiniuc, salvum nie fac, Deus meus t 8 . > El itcruin, 
ι Exsurge, Domine, adjuva nos, ct ledime nos 
propter nomen tuura 8 8 . · El rursus, < Exsurgc, 
Douiine, judica lerram; quur.iam lu baeredilabis 
in omnibus gcnlibus 3 7 . ι lsaiae, c Nunc exsur-
gam, dicit Dominus, nunr glorificabor, nunc exal-
tabor, nunc videbitis, nunc salvabimini. Vana erit 
fortiUido spiritus vestri * 8 . » Osee, < Et quxrcnl 
faciem ineani in Iribulalione sua, et mane vigi-
labunt ad me, dicenles : Eamtis, el revertamur ad 
Dominum Deuin noslrum, quia ipsc rapuil, < t sa-
itabit nos; percutiei, el curabit nos; saiios nos 

(65) In Vaticano reccnliori, el in alio Sipbani 
r.odice legilur, λέγει Κύριος, δτι έκ ξύλων αίμα 
στάξει. Dicit Domiuus, quia de lignh sanguit s/t7-
labit. Cseierum hic locus apud Jeremiam non le-
gi lur; sed verba illa, Et deligno sauyuit dislitlabil, 
rcperiunltir in Esdra lib. IV, cap. v, 5. An aulem 
Nysscnus ad bunc Esdra? locum respexeril, vidcant 
erudilt. Antiquos sanc Patres quarlum Esdne l i -
brum fusiorcm, quam nunc sit, babuisse, ex locis 
quos ex codem libro laudat Ambrosius in libro 
De bono morlh, Iucide apparet. 

(60) Codex anliquior, κα\ ούχ\ νύξ. Sequitur in 
cdilione LXX Interprettitn, καί πρδς έσπέραν, atque 
iia Gyprianus quoque legit. 

(67) In reccnliori Valicano, ct apud Sipbanum 
male, παρακαλούντας, κα\ ούχ εύρον · έδωκαν. 

(68) In vulgala LXX Inlerpr. cdilione legitur, έπ\ 
τους ποιμένας μου, κα\ έπ\ άνδρα πολίτην μου· Su-
per panlores meos, et super virum civem meum. Sed 
apud Tbeodorelum, el alios a Nobilio in notis 
ineinoraios, legilur ut hic, έπ\ τδν ποιμένα μου, et 
lnox, πάταξον τδν ποιμένα. Juslinus aulcm in Dia-
Ivgo cum Trgplione pag. 275 habet, 'Ρο^χφαία,έξεγέρ-
Οητι έπι τδν ποιμένα μου, έπ* άνορα τού λαού 
μου, cic. πάταξον τδν ποιμένα κα\ διασκορπισθή-
σονται τά πρόβατα αυτού * quae leclio similis esl le-
ctioni, quani bic scquitur Nyssenus, nisi quod ba-
^ Ι , τ ά πρόβατα τής ποίμνης · Ilicronymus quoque 
legil , Dispergentur. Nysst*nus lainen in Antir-
ihetico advenus Apollinarem cap. 18, logit, Framea 
tuscitare super pastorcm meum, et super vhum ro/i-

tribnlein meum, hoc csl, σύμφυλόν μου, quod post-
remuui verbum ex Aquilas versione desumpluro 
est. 

(69) Μ \\e iu roivntiori Valicano, et apud Sipba-
num έπ\ τών χαλινών. 

(70) Codoix Sipbani et Yaiiranus rerenlior ba-
bcnt νύν ύψωθήσομαι, νύν σωθήσεσθε. Scd in cdi-
lionc LXX Intcrpr. csl, νύν ύψωθήσομαι, νύν δψεσθε, 
νΰναίσθηθήσεσΟε. In nomiullis aulcui libiis,ailNobi-
lins, esl, αίσθήσεσθε. In tino esl, αίσχυνθήσεσθε, 
cni leclioni suliragalur Ilicronyitnis. Sou Cyprianus 
lib. ιι Adiersus Judaos, cap. 26, ulramque reti-

p nui t ; legii enim, Atznc videbilh, uunc intelligelis> 
tiunc confundemini. Siui leciio quain hic scquilur 
Nysscnus, nescio an apud alium quempiam scri-
plorem repcrialur. 

(71) In edilione LXX Jntcrpr. dcesl καί, el in-
terpmigitiir ante, έν θλίψει, quibus vcrbis incipit 
capul 6. Tcrlullianus tainen lib. iv Advcrsus Marc. 
c. 43, Nysscni interpuiiciioneni sequi videliir; naiii 
legit, (// quivranl faciem meam, anle lucem vigi-
labunt, clc. 

(72) lu receniiori Valicano co<lire, el apud Si-
pbanumesl, δτι αύτδς πέπαικε, κα\ iάσατo.PohlΓema 
v«x librarii videlur enor; sed, πέπαικε, licct cum 
Hcbraica lcciione non concordet, in ca^teris lanien 
libris ita scribi teslalur Nubilius. Terlullianus al-
tcram lectionem exprimit in lil». Adversus Jud(ros 
cap. 15; scribit cnini, Quoniam ipse eripict, et 
liberabil nos. Vidc eumdcm in lib. iv Advcrsus Marc, 
c. 42. 
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ύγιάσει ημάς μετά δυο ημέρας· έν τή ήμέρχ τή Α faciet posl dies duos; 
ιρίτη άναστησόμεθα ενώπιον αύτοΰ, κα\ γνωσόμεθα, 
διώςωμεν τοΰ γνώναι τδν Κύριον ^73), ώς δρθρον 
έτοιμον εύρήσομεν (74) αύτδν. ι Δαβ\δ, c "Οτι ούχ 
εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μου είς άδην, ουδέ δώσεις 
τδν δσιόν σου ίδείν διαφθοράν. > Κα\ πάλιν, c Έ γ ε -
νήθην ώσει άνθρωπος αβοήθητος, έν νεκροις ελεύ
θερος. > Τίς δέ ελεύθερος θανάτου, εί μή δ θεδς ; 
Γέγονε γάρ ώσεί άνθρωπος αβοήθητος, ταπεινώσάς 
τήν εαυτού σάρχα μέχρι θανάτου, θανάτου δέ 
σταυροΰ. Ησαΐας, ι Τδού (75) τίθημι έν Σιών λίθον 
άκρογωνιαίον, έχλεχτδν, έντιμον · χα\ δ πιστεύων είς 
αύτδν ού χαταισχυνθήσεται. ι Γέγονε γάρ « είς κεφα
λήν γωνίας, * ετέρας δηλαδή οικοδομής (76) τής κατά 
τήν Έκκλησίαν,ήτιςέστΙ (77) θαυμαστή έπ\ δφθαλ-
μοις ημών. 

θ*. Περϊ τής αναλήψεως. 
Δαβ\δ, c 'Ανέβη δ θεδς έν άλάλαγμψ, Κύριος έν 

φωνή σάλπιγγος. ι "Οτι δέ περί τοΰ Σωτήρος ημών 
λέλεκται, Δανιήλ λέγει, € Έθεώρουν, > φησ\, ι καί ιδού 
θρ<5νοι ετέθησαν, κα\ Παλαιός ήμερων έκάθητο. ι 
Κα\ μετά τινα, c Καί ιδού μετά τών νεφελών τοΰ 
ουρανού, ώς Γίδς άνθρωπου ερχόμενος · κα\ έως τοΰ 
Παλαιού τών ήμερων έφθασε, κα\ προσήχθη (78)· 
αύτψ εδόθη ή τ ιμή, κα\ ή άρχή, κα\ ή βασιλεία· κα\ 
πάντες οί λαο\, φυλα\, κα\ γλώσσαι δουλεύσουσιν 
α ύ τ ψ · ή εξουσία αύτοΰ, εξουσία αιώνιος, ήτις ού 
παρελεύσει, κα\ ή βασιλεία αυτού ού διαφθαρήσε-
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in dic terlio resurgemus 
coram eo, et sciemus. Persequamur ut cognosca-
mus Doruinuro, quasi mane paralum inveniemiis 
euni 1 8 . ι David, < Quoniam non derelinques ani-
mam roeam in inferno : neque dabis sanetum Uium 
videre corruplioncm , e . > Et rursus, « Factus SIIIII 
sicut bomo sine adjutorio inter mortuos liber 8 l . » 
Quis vero liber a morte nisi Deus? Faclus est 
enim sicut bomo auxitio deslilutus, cum bumtliavit 
carnem suam usque ad morleni, morlcm aulem 
crucis. Isaias, c Eccc cgo pono in Sion lapidem 
summuin angularem, elcctum, bonorabilem; et qui 
crediderit in eum, non confundetur > Facium 
esl enim t in caput anguli 8 1 >, allerius videlicet 
aedificii . Eccleshe qu;e est mirabilis in oculis 
nostris. 

IX. De Ascensione. 
David, « Ascendil Dcus in jnbilo, Dominus iu 

voce tubae 8 \ ι Ha3C autem de Salvalore nosiro 
asseri, ex eo colligitur, quod Daniel dicat, ι Ecce 
throni positi sunl, ei Anliqntis diorum sedit 3 I . > 
El paulo post, c Et ecce cum nubibus cocli quasi 
Filius lmminis veniens, el usque ad Antiquum 
dicrum pervenit ct adduclus est. Ipsi datus est 
bonor, principatus, ct rcgnum, ct omnes populi, 
Iribus, et linguas ipsi servienl. Potcstas ejus, po-
lestas sempiterna, quae non perlransibil: el rcguum 
ejus non cornimpctur 8 e . ι El alicubi David, ι Dixit 
Dominus Dontino ineo: Sede a dextris nicis, doncc ται . > Κα\ άλλαχού Δα&δ, ι Είπεν δ Κύριος τψ Κυρίψ 

μου· Κάθου έκ δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς Q pouain inimicos luos scabcllum peduiu luorum 
σου ύποπόδιον τών ποδών σου. ι 

Γ. Περϊ τής δόξης τής ΈκχΛησΙας. 
Δαβίδ, c Παρέστη ή βασίλισσα έκ δεξιών σου, 

έν Ιματισμψ διαχρύσψ, περιβεβλημένη, πεποικιλ-
μένη. 

ΙΑ'. Περϊ τής περιτομής. 
Έρούσι δέ πάντες οί Ιουδαίοι, δτι Εί τδν αύτδν 

θεδν σέβεσθε, τί μή περιτέμνεσθε, ή ζώα προσφέ
ρετε είς θυσίαν, ή σαββατίζετε, τών Γραφών περ\ 
τούτων διαγορευουσών; 'Ακούσονται ούν (79), δτι ή 
περιτομή ούκ ήν έξ αρχής, άλλ' έν χρόνψ έγένετο, 
ώς καί έν χρόνψ παυσομένη · έπειτα, δτι δ θεδς δια-
ταξάμενος τοις πατράσι τήν περιτομήν, αύτδς είπεν, 

Χ. De gloria Ecclesiw. 
Pavid, « Asl i l i l regina a dextris tuis in vcstilu 

deaurato, circumumicla, varicgala 8 e . ι 

X I . De circumcisione. 
Dicent aulem Judaei omncs : Si eumdem ac nos 

Deum veneramiiti, cur non circumcidinnni, anima-
lia non oiTertis ad sacrificium, nec Sabbalum cc-
lcbralis, cum Scripturae de bis rebus expresse 
praecipianl? Sciantigitur circumcisioncm non fuisse 
ab initio, sed cerlo tcmpore instilutam fuisse, ut 
quae eliam certo lempore fincm habitura cssct; 

ι 'ίδού ήμέραι έρχονται λέγει Κύριος, κα\ διαθήσομαι deinde Deum, qui patribus, ιιι circunicidcrentur, 
τώ οίκψ (80) Ισραήλ διαθήκην καινήν, ού κατά τήν 
διαθήκην, ήν διεθέμην τοίς πατράσιν αυτών (81), 
έπιλαβομένου μου τ?ς χειρδς αυτών, τού έξαγαγεϊν 
αυτούς έκ γής Αιγύπτου, δτι αύτο'ι ούκ ένέμειναν τή 
διαθήκη μου, κάγώ ήμέλησα αυτών, λέγει Κύριος, ι 
Κα\ πάλιν αίτιώμενος τούς Ιουδαίους λέγει, ι Πάντα 

mandaveral, ipsum dixisso : < Ecce dics vcniunt, 
ait Dominus, el disponam domut Israel lcslamc.n-
(um novum, non juxla testamentuni quod disposui 
patribus eorum, cum apprebcndi ego manum 
eorum ad educenduni eos do lerra jCgypli, quia 
ipsi non mansernnt in tcslamcnlo meo, et cgo 

wOsee v, 15; v i , 4-5. 8 8 Psal. xv, 10. 8 1 Psal. LXXXVII, 6. 8 8 Isa. xxvui, 16. 8 , Psal . cxvn, 22, 28. 
"Psal. XLVI ,6 . 8 8 Dan. vn, 9. 8 8 Dan. 13, 14. « Psal. cix, 1. 8 8 Psal . xnv, 10. 

(75) Siphani codex el Vaticanus recenlior, εν
ώπιον αύτοΰ διώξωμεν. 

(74| Cod. anliquior Valic. καί εύρήσομεν. 
(75) Ιιι edilione LXX Inlerpr. diversa sunt bujus 

loci verba; sed idem fere sensus. 
(76) Codex Sipbani, ct Vaiicanus recentior, οικο

νομίας. 
(77) Codex anliquior, ήτις κα\ έστι. 

(78) In edilione LXX Interpr. est προσηνέχθη, 
oblatus e$i; sed Nobilius in nutis praefert iectiouen» 
quam bic Nysscuus sequitur., 

(79) Codex recenlior, γούν.^ 
(80) Godex anliquior, έν τώ οΓκψ. 
(81) Sipbani codex, cl recentior Yalicanus, υμών. 

Sed mox anliquior codcx legit, έπιλαβόμενος τής 
χειρός. 
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neglexi eos, alt Dominus · · . » El rursus incusaus Α τά έθνη άπερίτμητα σαρκ\, ό δε λαδς ούτος τή καρ 
Judaeos ait, ι Omncs genles incircumcisae carne, 
populus autem iste incircumcisus cst corde * 0 , M . ι 
El rursus, c Circumcidite cor veslrum, el non car-
nem pneputii vestri. > El iterum, < Novate vobis 
novalia, et nolite serere super spinas; sed cir-
cumcidile duriiiani cordis vcstri. ι Jercmias, ι Et 
circumcidile Dco praepuiium cordis veslri. » Porro 
per circumcisionem neminem juslii icari, ex his 
perspicuum est; Abrabam incircumcisus placuit 
Deo; nam prius visus est gratus cl acccplus Deo 
esse, et tunc demum ipsi circunicisionem dedit. 
Qtii etiam in deserlo quadraginia annorum spaiio 
nati sunl, et ipsi circumcisione carucrunt; quique 
ab Adam usque ad Abrahamum Dco placuerunt, 

δία. ι Καί πάλιν, ι Περιτέμνεσθε τήν χαρδιαν 
υμών, χα\ μήτήν σάρκα τής άκροβυστίαςύμών (82). » 
Και πάλιν (83), ι Νεώσατε έαυτοΤς νεώματα , κα\ 
μή σπείρετε έπ' άκάνθαις (84)· άλλά περιτέμνεσθε 
τδ σκληρδν τής καρδίας υμών. » Ιερεμίας (85), 
ι Καί περιτέμνεσθε τώ θεψ τήν άκροβυστίαν τής 
καρδίας υμών. ι "Οτι δέ ούδένα δικαιοί ή περιτομή, 
δήλον έκ τούτων Αβραάμ άπερίτμητος εύηρέ-
στησε (86) τφ θεψ· πρώτον γάρ ώφθη εύαρεστών, 
καί τδτε αύτψ τήν περιτομήν δίδωσι. Κα\ οί έν τ ^ 
έρήμω δέ γεννηθέντες, έν τοις τεσσαράκοντα έτεσιν 
άπερίτμητοι ή σ α ν κα\ οί άπδ Αδάμ δμοίο>ς έως 
Αβραάμ εύηρέστησαν τψ θεώ, πάντες άπερίτμητοι 
ή σ α ν διά γάρ τδ έπιμίγνυσθαι τδν λαδν είς τά ΙΟνη, 

siinililer oranes incircumcisi erant; nain quia po- Β έδύθη ή περιτομή, κα\ ή αιτία δήλη · είληφε γάρ τήν 
pulus gentibus immisceri dcbebat, idcirco dala est 
lircumcisio. Mujus aulem rei ralio manifesia cst. 
Circumcisionis quippe usus ab Abrahamo initium 
babuii, qtiem cuni Deus supra omncs illius actatis 
bomines dilexisset, ex ipso Gbrislum quoque se-
cunduiu carnem nasci pracdestinavit. Ilaque ut id 
quod Geri voluerat, posset eiiam sincere el legi-
lime fieri, idcirco opus fuit circunicisione et se-
gregalione a reliquis gentibus, ut veluli quodam 
scpto lex ipsos a caeteris boininibus separaret. 

αρχήν τά τής περιτομής έκ τοΰ Αβραάμ, δν άγαπή-
σας υπέρ πάντας τούς τότε δ θεδς, έξ αυτού γεννη-
θήσεσθαι κα\ τδν Χριστδν κατά σάρκα προέθετο. "Ινα 
ούν (87) δπερ έβουλήθη, καθαρώς γενέσθαι δυνηθή, 
κα\ άνοθεύτως, τούτου χάριν εδέησε (88) περιτομής, 
κα\ τής περί τά λοιπά γένη άμιξίας, ίνα ώσπερ τι 
διάφραγμα,τών λοιπών αυτούς ανθρώπων χωρίς η (89) 
δ νόμος."Οθεν κα\ τεχθέντος τού δι' δν ταύτα γέγονε, 
λοιπδν ώς περιττά τώ θεψ τά παρά τήν άρχαίαν 
ξενίζοντα κατάστασιν έκβέβληνται. 

Quamobrem eo nato ob quem haec facla sunt, tunc utique illa abrogata fuere, quse a Deo praclcr 
antiquum rerum ordinem inslituta fueranl. 

X I I . De sacrificiis. Ι1Τ. Περϊ Θυσιών. 

Similiter Deus clamat, dicens, ι Vivo ego, dicit C Όμοίως δ θεδς βο$, λέγων ι Ζώ έγώ, λέγει Κύ
ριος, δτι περ\ θυσιών, και ολοκαυτωμάτων ούκ έν-
ετειλάμην πρδς τούς πατέρας υμών, άφ 1 ής ημέρας 
άνήγαγον αυτούς έκ γήςΑίγύπτου, κα\ έως τής ημέ
ρας ταύτης, ι Ησαΐας (90), ι Μή έγώ ένετειλάμην 
τοϊς πατράσιν υμών, έκπορευομένοις έκ γής Αιγύ
πτου προσενεγκεϊν (91) μοι ολοκαυτώματα κα\ θυ-
σίαν; ι Καί πάλιν, ι Τί μοι πλήθος τών θυσιών 
υμών, λέγει Κύριος ; πλήρηςείμ\ολοκαυτωμάτων (92) 
κριών, κα\ στέαρ άρνών κα\ αίμα ταύρων, κα\ τρά
γων ού βούλομαι* ούδ' άν έρχησθε δφθήναί μοι. Τίς 
γάρ έξεζήτησε ταύτα έκ τών χειρών υμών; πατείν 
τήν αύλήν μου ού προσθήσεσθε. Έάν φέρητέ μοι 
σεμίδαλιν, μάταιον θυμίαμα βδέλυγμά μοι έστί (95). 
Τάς νεομηνίας υμών, κα\ τά Σάββατα υμών, κα\ 
ήμέραν μεγάλην ούκ ανέχομαι* νηστείαν, κα\ άργίαν, 
κα\ τάς έορτάς υμών, μισεί ή ψυχή μου. » Κα\ πά 

ex animabus vestris **.» David, ι Non comedam car- D λ·.ν (94), ι Λούσασθε, κα\ καθαροί γίνεσθε, άφέλετβ 
9 9 Jer. χχχι, 51, 32 apud L X X ; c. xxxvm. ***** Jer. ix, 26. *· Jer. v», 22. ** Isa. ι, I I , \ i . 

u ibid. 16. 

(82) Locum bunc in sacro Texlu non reperi. 
Vide an respiciat ad locum Deul. x, 16. 

(83) In recentiori codice addilur, Ιερεμίου. 
(84) Codex recenlior, έπ* άκανθας. 
(85) Jeremise nomen deesi bic in rccenliori co-

dice Vaticano. Yide an sit locus Deut. x, 16; nam 
apud Jeremiam hnec verba me legisse non memini. 

(86) Idem codex et Siphanus, έδούλευσεν. 
(87) In recenliori codice dcest ούν. 
(88) Idero codex έδεήθη. 

Idcm codex διαχωρίζη. 

Dointnus, quoniam de sacriGciis et bolocaustis non 
mandavi palribus vestris, ex quo die reduxi eos 
dc terra jEgypti et usque ad bunc diem * · . > Isaias, 
ι Nunquid cgo pracepi patribus vestris exeunlibus 
elerra jEgypti, ut offerrent mihi holocausta et 
sacrificium ? ι Et rnrsus, c Quo mibi inuhitudinem 
sacrificiorum veslrorum, dicii Dominus ? Plenus suin 
bolocaustis arietum, et adipem agnorum, el san-
guinem taurorum, et hircorum nolo: neque ve-
niaiis, ut appareatis mibi. Quis enim quaisivit b%c 
dc nianibus veslris? Calcare alrium meum non 
apponclis. Si afferalis similam ; vanum incensum 
abominaiio mibi est. Neomenias vestras, et sab-
bala vestra, et diem magnura non fero ; jejunium, 
ct otium, ct fesiivilales vestras odit anima mea % s . ) 
E l rursus, ι Lavamini, mundi estoie, auferle mala 

(90) Locum bunc apud Isaiam me legisse non 
memini; similia habcnUir apiid Jeremiam cap. \ n , 
22, ex quo eliam loco prajcedcnlia verba sumpla 
fuisse videntur. 

(91) Codex anliquior προσενέγκαι. 
(92) Male idem codex, ολοκαυτώματα. 
(93) Sipbani codex, el Valieanus recenlior, μά

ταιον μοι βδέλυγμά έστί. Sipbanus vertil, Vana 
tniliiy et abominatio est. 

(91) Codcx auiiquior, κα\ μετ ολίγα. 
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τάς πονηρίας άπδ τών ψυχών υμών. ι Δαβ\δ, c Ού Α nes laurorum, aul sanguinem hircorum polabo w . > 
Et rursus, « Non accipiam de domo tua vitulos, φάγομαι χρέα ταύρων, ή αίμα τράγων πίομαι. » Καί 

πάλιν, ι Ού δέξομαι έχ τού οίκου σου μόσχους, ουδέ 
έχ τών ποιμνίων σου χιμάρους. ι ΚσΛ πάλιν, ι θ ΰ -
αον τ ψ θεψ θυσίαν αίνέσεως (95). > Ά μ ώ ς , ι Μεμί-
σηχα, άπώσμαι τάς έορτάς υμών, ([96] καί ού μή 
όσφρανθώ έν ταίς πανηγύρεσιν υμών (97)· διότι κσΛ 
έάν ένέγκητέ μοι ολοκαυτώματα χα\ θυσίας υμών,) 
ού προσδέξομαι αυτά, κα\ σωτηρίου επιφανείας 
υμών (98) ούκ έπιβλέψομαι. Μετάστησον άπ* έμού 
ήχον ψδών σου, και ψαλμδν οργάνων ούκ άκούσομαι. > 
(99) Μαλαχίας, ι Ούκ έστι μου θέλημα έν ύμίν, λέγει 
Κύριος παντοκράτωρ, και θυσίαν ού προσδέξομαι έκ 
τών χειρών υμών, διότι άπδ ανατολών ηλίου, και έως 
δυσμών τδ δνομά μου δεδόξασται έν τοίς έθνεσι, καί 

neque de gregibus (uis bircos > Ει rursus, < I in-
mola Deo sacrificium laudis 4 T . ι Amos, c Odio 
babui, repuli festivilates veslras (nec odorabor iu 
convenlionibus veslris. Quia, si oblulerilis mibi 
holocausla, et sacrificia vestra), non suscipiam 
ca, et salulare prasenliae veslrse non respiciam. 
Transfer a me soniluin carminum luorum : ct 
psalmum organorum tuorum non audiam w . > Mala-
chias, c Non est voluntas mea in vobis, dicil Do-
minus omnipotens : el sacrificium non suscipiam 
de manibus Vestris, quia ab ortu solis, et usque ad 
occasum clariGcaluni esl nomcn roeum in genlibus, 
et in omni loco incensum offerlur nomini mco, et 

έν παντ\ τόπψ θυμίαμα προσφέρεται (1) τψ όνόματί Β sacriiicium mundum, quia magnum estnomeu meum 
μου, κα\ θυσία καθαρά* διότι μέγα τδ δνομά μου έν 
τοις έθνεσι, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. » 

Ι Γ . Περϊ τον Σαββαζίζειν. 
Τδ Σάββατον εδόθη αύτοίς, τού καταπαύσαι (2) τήν 

φιλοχρήματον αυτών έπιθυμίαν. Τού λαού γάρ πενο-
μ ^ υ , εξελθόντος έκ τής Αίγύπτου (5), κα\ μηδέν έχον
τος, πλήν ών έχρησα ντο παρά τών Αιγυπτίων, σπου
δήν έποιείτο έκαστος διά τού ανενδότου πόνου πλούτον 
έαυτψ περιποιήσαι. Διδ λέγει, « "Εξ ημέρας εργά
τη δέ ήμερα τή έβδομη ού ποιήσεις παν έργον έν 
αυτή. ι Καί τήν αίτίαν επιφέρει, ίνα ανάπαυση σύ, 
κα\ ή γυνή σου, καί δ υίός σου, και ή Ουγάτηρ σου, 
κα\ ό παις σου, δ βούς σου , καί τδ υποζύγιο ν σου 

in gcntibus, dicit Dominus omnipolens * · . 

X I I I . Dc Sabbati celebratione. 

Sabbafum daium est eis ad sedandum nimium, 
quo lenebantur, pecuniae sludium. Nani cum po-
pulus pauper egressus essct ex JSgypto, et nihil 
baberet praeter ea qinc commodato acceperal ab 
iEgypliis, unusquisque operam dabat, ul conti-
nenli alque assiduo labore sibi divitias pararet. 
Quaniobrem ait, < Sex diebus operaberis ; die au-
tcm seplimo non facies ullum opus in eo 8 ° . i Cansaiu-
que subdit, ut requiescas lu, et nxor tua, ct iilius 
tuus, et filia tua, et pucr luns, ct ancilla tua, bos 

Επεί τοι τίνος ένεκεν δ Ιησούς δ τού Ναυή κυκλών ^ luus, et subjugale tuuni. Alioqui cujus rei gratia 
την Ιεριχώ μετά σαλπίγγων έπ\ έπτά ημέρας, ούκ 
έσχόλασε τψ Σαββάτψ; Πώς δέ τή ογδόη ήμερα πε-
ριτέμνεται πα'.δίον; Διά τί δέ έν ίιμέρα Σαββάτου 
τίκτει γυνή ; Πώς δέ καί οί ίερείς πάσαν θυσίαν έν 
Σαββάτψ ποιούσι; Πώς δέ ήλιος, κα\ σελήνη, κα\ 
άστρα τδν ώρισμένον δρόμον εκτελεί καί τψ Σαβ
βάτψ ; 

ΙΛ'. Περϊ τον χατασφραγίζεσθαι. 

Δαοιδ (4), € Έσημειώθη έφ'ημάς τδ φώς τού προσ
ώπου σου, Κύριε. » Και πάλιν, ι Ποίησον μετ' έμού 
ση μείον είς αγαθόν · και ίδέτωσαν οί μισούντές με, 
κα\ αίσχυνθήτωσαν, δτι σύ , Κύριε , έβοήθησάς μοι 
κα\ παρεκάλεσάς με. ι Κα\ πάλιν, c "Εδωκας τοίς 

Jesus HliusNave8 1 sepiem diebus circuirdans Jcricbo 
cum lubis, in Sabbalo feriatus non est ? Quomodo 
die octava circuincidilur puer ? Cur in die Sabbali 
mulier parii ? Qtiomodo eliam sacerdoles omne 
sacrificium in Sabbato faciunt? Quomodo itcm 
sol, et luna el aslra definilum cursum eliam in 
Sabbalo coniiciunl ? 

XIV. De signi impre$$ione. 
David, < Signatum cst super nos lumen vultus 

tui , Dominc ι Et rursus, € Fac mecum signum 
in bono, et videant qui oderunt mc, et confundan-
tur, quoniam tu, Domine, adjuvisti me, el conso-
latuses me".> Etrursus, iDedisli mciuentibus le 

* 8 Psal. XLIX , 15. " ibid. 9. 
e i Jos. v i , 10. 8 1 Psal. iv, 7. 

* 7 ibid. 14. *· Amos v, 21-25. 
8 3 Psal. LXXXV, 17. 

4 8 Malach. i , 10, 11. 8 0 Exod. xx, 10· 

(95) Codex recenlior ei alius Sipbani, δικαιοσύ
νης, ut videatur locns esse Psalmi iv, 6. 

(96) QIISB semicirculis includunliir librarii, ut 
paiet, errore deerant in Sipbani codice, nec etiam 
babentur in recentiori Valicano, licct in utroque 
codice quaedam ex bis loco non suo inscrantur. 

(97) In editione LXX Inierprelum addilnr vox, 
θυσίας, quae tamen non babetur ncc apud Jiislinmn 
in Dialogo cum Tryphone pag. 238, ucc apud Ter-
lullianuin, qui in lib. ν Adv. Marcionem babet, 
Non odorabor in frequenliis testris. 

(98) Sipbani codex ct Valicanus recentior, σωτη
ρίους επιφανείας αυτών postrcina vox videturcsse 
Hbrarii error. Priorem vocetn liabet etiam vulgata 
LXX Iiiterpretuin ediiio; scd alii codiecs et D.Hie-

D ronymus, ut scite Nobilius advertit, babcnt σωτη
ρίου, quibus addenilus cst Jiistinus niodolaudalus. 

(99) Qna3 semicirculis incliidunlur noiibabeiilur 
in recenliori Vaticano, nec apud Sipbanum. 

(1) ln llomana LXXInlerpreuim edilioneesl, προσ
άγεται · scd apud Jnstinum in Dialogo cum Tn/-
phone, pag. 246, lcgilur, θυσία προσφέρεται· voruui 
infcrius pag. 260 cum Nysseno legil θυμίαμα προσ
φέρεται. Cyprianus lib. ι Adv. Jud.f c. 46 : Odoret 
inceusi offeruniur. 

(2) Codex antiquior, παύσαι. 
(5) Idem codex, πενομένο*> έκ γής Αίγύπτου. 
(4) Godex Valicanus antiquior, Δα€\δ πρώτος, 

Έσηρειώθη. 
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ab initio, ex diebus saeculi w . · Iloyses, ι Pro- Α έξοδοι αύτου άπ* αρχής άφ' ήμερων αιώνος (21). » 
pbelam suscitabit vobis Dominus Deus vesier ex 
fratribus veslrts, sicul me ; ipsum audietis juxla 
omnia, quaecunque loculus fueril vobis : et 
c r i l , quicunque non audierit prophelam illum , 
dispcrdelur 8 β. ι 

Muili prophclae suscilali sunt. De quo ergo 
eorum loquiiur ? Qui vcro suscilabilur, legcm ne 
Moysis docebit, an aliain? Si Moysis quidem le-
gem, ad quid supervacanca alterius suscilaiio, 
cum Moyscs suilicial? Siu aulem aliam, dicant 
quae sii , et quaenam ejus doclrina , et quinam 
Propbela ipse?Neiuo enini alienigena quidquam 
carum rerum qua3 ad legem perlinent, ?cl peliit, 
vel edoctus fuit ab eis. Quin et universi Deus 

Μωσής,« Προφήτην ύμίν αναστήσει Κύριος (22) δ 
θεδς ημών έκ τών αδελφών υμών, ώς έμέ* αυτού 
άκούσεσθε κατά πάντα, δσα άν λαλήσει πρδς υμάς* 
κα\ έσται, δς άν μή άκούση τού προφήτου εκείνου, 
έξολοθρευθήσεται. ι 

Πολλο\ άνέστησαν προφήται. ΤΑρα περί ποίου αύ-. 
τών λέγει; Ούτος δέ δ άνα στη σύ μένος, άρα τά Μω
σέως διδάξει, ή έτερα; Εί μέν τά Μωσέως, τί τδ 
περίεργον, άλλον άναστήναι άρκούντος Μωσέως; 
Εί δέ έτερα, είπάτωσαν, κα\ ποία ήν τά διδάγματα 
αυτού, κα\ τίζ δ προφήτης; τών γάρ νενομισμένων 
ούδε\ς έξωθεν, ή έδίδαξεν, ή ήτησε παρ 1 αυτών τι . 
Κα\ αύτδς δέ δ τών δλων θεδς έκύρωσε (25) τήν περ\ 
εαυτού προφητείαν, είπών, c Όρθως πάντα έλάλη-

pradictionem de semeiipso factam confirmavil, Β σ α ν . Προφήτην αύτοϊς αναστήσω έκ μέσου τών αδελ
φών αυτών, ώσπερ σέ * κα\ δώσω τδ £ήμά μου έν τ φ 
στδματι αυτού, ι Σκόπει ούν τήν δύναμιν τού £ητού. 
Ουδέ γάρ άλλω προφήτη είπε δεδωκέναι (δήμα' αύτο\ 
γάρ δουλοπρεπώς διακόνουντες Ελεγον * ι Τάδε λέγει 
Κύριος, ι Αύτδς δέ κατά τδ πατρικδν αξίωμα, ίλεγε 
τψ λεπρψ, c θέλω, καθαρίσθητι. > Τοις τεθνεώσι, 
ι Νεανίσκε (24), σο\ λέγω, έγέρθητι*» κα\, ι Λάζαρε, 
δεύρο έξω. ι Τή θαλασσή επιτιμά, κα\ τοίς πνεύμασιν 
έν εξουσία , λέγων, ι Σιώπα, πεφίμωσο. ι Τί δέ τ δ , 
c Προφήτην ώσπερ σέ; ι Άντιπαραθέντες τά Μωσέο>ς 
τοις Χριστού (25) εύρήσομεν έπ\ σχολής, κα\ αύτδ 
δέ τδ είρημένον ύπδ Μωσέως έν τψ νδμψ, δτι ούκ 
έστιν έπ 1 αυτών προσθεϊναι, κα\ ούκ έστιν άπ* αυτών 

£ άφελεϊν. Εΐτα κα\ είπών, ι Αύτοΰ άκούσεσθε κατά 
πάντα, δσα άν λαλήση πρδς υμάς, ι σημαίνει τδ 
ύπέροχον (2β) τού προφητευομένου. Ησαΐας (27), 
ι Ιδού δ θεδς ημών (28) · ίδού Κύριος μετά ισχύος 
Ερχεται, κα\ δ βραχίων μετά κυρίας, ι Δαβίδ, 
c "Ωμοσε Κύριος τψ Δαβίδ άλήθειαν, κα\ ού μή αθε
τήσει αυτήν (29)· Έ κ καρπού τής κοιλίας σου θήσο-
μαι έπΙ τού θρύνου σου. ι Και πάλιν, 4 Διεθέμην 
διαθήκην τοις έκλεκτοίς μου. "Ώμοσα Δαβ\δ τψ δούλψ 
μου * Έ ω ς τού αίώνος ετοιμάσω τδ σπέρμα σου, καί 
οίκοδομήσω είς γενεάν κα\ γενεάν τδν θρόνον σου. · 
Έν τοϊς Παραλειπομένοις· ι Κα\ έσται δταν πληρώ-
θώσιν αί ήμέραι σου, καί κοιμηθήση μετά τών πα
τέρων σου. Κα\ αναστήσω τδ σπέρμα σου μετά σέ. 
δ (50) έσται έκ τής κοιλίας σου , καί ετοιμάσω τήν 

D βασιλείαν αύτοΰ. Αύτδς οικοδομήσει μοι οίκον* κα\ 

duru inquit , c Recle omnia locuti sunl. Propbe-
tam eis suscitabo ex inedio fralrum ipsorum , sic-
ul te : ei dabo verbuni nieum in ore ejus 8 7 . ι 
Pcrpeude igitur vim bujus d ic t i ; neque enim alii 
prophetae dixit se dcdisse verbum ; nam i l l i ser-
vorum more niinislrantes , dicebanl: c Haec dicit 
Dominus. > Hic vero eadem , qua Paler, aucto-
rilale leproso dicebat, c Yolo, mundus esto 8 8 . ι 
Mortuis quoque dicebal, c Adolescens, t ibi dico , 
surge 8 9 ,* et, ι Lazarc, veni foras ·°. ι Commina-
tur mari; el spirilibus cum polestate dicit, c Ta-
ce, obmutesce e i. > Quid auiem sibi velii i l l ud , 
ι Prophetam sicul te,i si Moysis legeiu cuin Clir i-
sli lege comparaverimus, nullo negolio Intellige-
raus, simulque eorum verborum menlem asse-
quemur, quae Moyses in lege pro lu l i l , dum ail , 
Non licere ad ejus mandata quidpiam adjicere, 
nec ab eisdem auferre Praeicrea dum ait , 
c Ipsum audietis juxla oinnia, quaecunque locu-
tus fuerit vobis 8 8 , ι significat excellenliam ejus 
de quo praedicebalur. Isaias, c Ecce Deus noster, 
ecce Dominus cura fortiludine venil, et bracbium 
cum dominalione 8 i. » David , c Juravit Dominus 
David verilalera, ci non fruslrabilur eam : De fru-
clu venlris tui ponam super sedem tuani 6 8 . ι Et 
rursus, < Disposui leslamentum electis meis. Jura-
vi David servo ineo : Usque in aeternum praepa-
rabo semen tuum, et aediGcabo in generationem, 
el generalionem sedem tuam 8 8 . · In Paralipome-

" M i c h . v, 2. 8 8 Deut. xvui, 15, 19. 8 T Deut. xviu, 15, 18. 8 8 Matih. v iu , 3. 8 8 Luc. vn, !4. 
8 8 Joan. x i , 45. 8 1 Maic i , 25. 6 1 Deul. xu, 52. 8 8 Deul. xvjn, 48. " Isa. XL, 10. 8 8 Psal. cxxxi, 11. 
8 8 Psal. LXXXVUI, 4, 5. 

ncc apud Gyprianum lib. n Teslim. advenus JM-
da*o$t cap. 12, sed nihiloininus exslanl apud Jusli-
num in Dialogo cum Tryphone pag. 505, et Tertul-
lianum AdversuiJudaos, cap. 15. Caterum antiquior 
Vaticanus codex ante verbum, έξοδοι, arliculura 
poiiit. m 

(21) Godex recenlior, έως αίωνος. Iia et Sipbani 
codex. 

(22) Itac de Cbrislo propbetia diversis verbis 
exprimiiur in Romana LXX liiterpreltim ediliojk*; 
scd Nyssenus lectioneui sequiiur, quae babetur Acl. 

(23) Codex rocentior, την περι αυτού, quo pactu 

et Slpbanus legit. 
(24) In eodem codice deesl, νεανίσκε, nec isla 

vox in Siphani versione apparet. 
(25) Godex antiquior. τοις τού Κυρίου. 
(26) Codex veiustior, ύπερέχον. 
(27) Male rccentior codcx, Σοφονίας. 
(28) Sipbani codex, υμών, vestcr, juxta LXX In-

lerptviimi edilionen». 
(29) Codcx rcccnl'or, ct Sipbanus legil, αύτδν, 

ut cliam lcgilur apud Ircnaiiim hb. m Adversus IUL-
rescs cap. 9. 

(50) Ιη edilionc LXX Inierprctum cst, δς, qui. 
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ανορθώσω τήν βασιλείαν αύτου εί ; τδν αιώνα (31). Α nis , < El erit, quando iinpleli iuerint dies t u i , 
Έγώ Εσομαι αύτψ είς Πατέρα, κα\ αύτδς έσται μοι 
είς Υίδν, κα\ τδ έλεος μου ούκ άποστήσω άπ* αύτοΰ, 
καθώς άπέστησα άπδ τών έμπροσθεν σου. Κα\ πι
στώσω αύτδν έν οίκο) μου" κα\ ή βασιλεία αύτοΰ (32) 
έως αίώνος· κα\ ό θρόνος αύτοΰ έσται άνωρθωμένος 
έως αίώνος. > Σολομών, t Κα\ νΰν, Κύριε ό θεδς 
Ισραήλ, πιστωθήτω δή τδ pήμά σου τψ Δαβίδ τψ 
Πατρί μου· εί αληθώς (33) κατοικήσει δ θεδς μετά 
ανθρώπων έπ\ τής γής. ι Ιερεμίας, ι Κα\ άνθρωπος 
έστι , κα\ τίς γνώσεται αύτδν ; > Άμώς* ι Έπικαλεί-
στο (54) τδν θεδν σου· έτοιμάζου, Ιερουσαλήμ , δτι 
έγώ στερεών βροντήν, καί κτίζων πνεύμα, κα\ άπο-
στέλλων είς ανθρώπους τδν Χριστδν μου (35), ποιών 
δρθρον, κα\ δμίχλην, κα\ έπ»βαίνων έπ\ τά υψηλά τής 

et dormieris cuin patribus luis, et suscitabo se-
men tuum post te, quod eril de venlre tuo, et 
parabo regnum ejus. Ipse aedificabit mibi domum, 
et erigam regnum ejus in saecula : Ego ero ei 
in Palrem, et ipse erit mihi in Filiuin, et mise-
ricordiam meam non removebo ab eo, sicut rc-
movi ab iis qui erant anle te. Et ftdeliler sta-
tuam eum in domo mea; et regnum cjus usque 
in saeculum : et ihronus ejus eril erectus usque 
iu saeculum " . ι Salomon , c Et nunc Domine 
Deus Israel, fidele sit quaeso verbum tuum Da-
vid palri meo : si vere habilavit Deus, cum ho-
minibus super terram · · . > Jereinias, c Ει homo 
esl, elquis cognosceieum"?» Amos, «lnvoca Deura 

γης. ι Μιχαίας, ι Ακούσατε, λαο\ πάντες, λόγον, Β luum : praeparare, Jerusalem, quoniam ego flr-
κα\ προσεχέτω ή γή (36), κα\ πάντες οί κατοικούντες 
έν αυτή · κα\ Εσται Κύριος έν ήμϊν είς μαρτύριον, 
Κύριος έκ ναού αγίου αύτοΰ, διότι ιδού Κύριος έκπο-» 
ρεύεται έκ τοΰ τόπου αύτοΰ, καταβήσεται έπΙ τά 
υψηλά τής γής. ι 

mans louUruiim, et creans spiritum, et miltens 
ad bomines Cbristum meum, faciens manc ct 
nebulam, et ascendens super excelsa terrae7*. » 
Micbaeas, c Audile, populi onmes, verba, et au« 
scullel tcrra, et onmes qui habitant in ea. Et eri i 

Dominus in vobis in lestimonium, Dominus ex templo sanclo suo ; quoniam ecce Dominus egre-
ditur de loco suo, el desceudet super excelsa lerraB7 1. ι 

Ό Ιακώβ έν ταίς έντολαις, ι Ούκ εκλείψει άρχων 
έξ Ιούδα κα\ ηγούμενος έκ τών μηρών αυτού, Εως 
ού Ελθη (37) ψ απόκειται. Κα\ αύτδς προσδοκία εθνών, ι 
Βαλαάμ, « Άνατελεί άστρον έξ Ιακώβ, κα\ άνθρω
πος έξ Ισραήλ, καί θραύσει τούς αρχηγούς Μωάβ, 

Jacob ίη mandalis, c Νοη deflciet princeps ex 
Juda, nec dux de femorlbus ejus, donec veniat cui 
Tcpositum est. Ει ipse est exspectatio gcn l ium T f . » 
Balaam, c Orietur stella ex Jacob, et homo exls-
rael: et percutiel duces Moab, ct praedabitur filios 

κα\ προνομεύσει τούς υιούς Σήθ (38)· καί Εσται Έδωμ C Selh, et erit Edom hxreditas genlium".' ι David 
κληρονομιά εθνών. > Δαβίδ δέ(39) τούτων ού περιεγέ-
νετο. Εί δέ περ\ τών έξ αύτοΰ έδει είπείν, Άνατελούσιν 
άστρα έξ Ιακώβ, κα\ ηγούμενοι έξ Ισραήλ. Ησαΐας, 
c Ιδού δ δεσπότης Κύριος Σαβαώθ συνταράξει τούς 
ένδοξους μετά ισχύος , κα\ οί ύψηλο\ τή ύβρει συν-
τριβήσονται, κα\ ταπεινωθήσονται οί ύψηλο\, καί πε-
σούνται μαχαίρα. Ό δέ Λίβανος συν τοίς ύψηλοίς πε· 
σείται. Κα\ έξελεύσεται ράβδος έκ τής ρ ίζης Ίεσσα\, 
χα\ άνθος έκ τής £ίζης άναβήσεται, κα\ άναπαύσεται 
έπ* αύτδν πνεύμα θεού, πνεύμα σοφίας καί συνέσεως, 
πνεύμα βουλής κα\ ισχύος, πνεύμα γνώσεως καί 
εύσεβείας · έμπλήσε^,αύτδν πνεύμα φόβου θεοΰ. Ού 
χατά^ήν δόςαν κρινεί, ουδέ κατά τήν λαλιάν ελέγξει · 
άλλά κρινεί (40) ταπεινψ κρίσιν, και ελέγξει τούς έν-

·* I Paral. χνιι, 11,14. Μ I I Paral. νι, Π , 18. " Jer. χνιι, 9, juxta LXX. 
* 1 Mich. ι, 23. " Gen. XLIX, 10. 7 1 Num. χχιν, 17,18. n Isa. x, 33, 34. 

autem hos non devicit. Quod si de ejus posleris 
haec intelligenda essent dicere oporlebai, Orien-
(ur sidera ex Jacob, et duces ex Israel. Isaias, 
c Ecce dominator Donwnus Sabaoth conlurbabit 
gloriosos cum fortiludine, el excelsi superbia 
conterentur, et subliines bumiliabunlur , et ca-
dcnt gladio. Libanus autcm ciun excelsie ca-
det n . Et egredietur virga de radice Jesse, et 
flos de radice ascendet: et requiescet super 
eum Spirilus Dei, spiriius sapieniiae et intellectus, 
spiritns consilii et fortiludinis, spirilus scienliae 
el pielatis: replebit eum spirilus limoris Dei. Non 
secundum opinionem judicabil, neque juxla scr-
tnonem arguet; sed judicabit bumili judicium , 

Τ · Araos iv, 12, 13. 

(51) Codex anliquior, Εως είς τούς αιώνας. 
^32) Edilio Romana LXX lnlerprelum, και έν βα

σιλεία αύτοΰ, et in regno ejus. 
(53*) Eadem edilio, δ έλάλησας τψ παιδί σου τψ 

Δαβ\δ, δτι εί αληθώς, quod locuius es puero tuo Da-
vid, quoniam si, elc. 

(34) Codex recenlior, et Sipbanus, έπικαλείσθαι, 
u l el sacer lexlus, qui babel, έτοιιιάζου τού έπικα
λείσθαι τδν θεόν σου, Ισραήλ · διότι ιδού έγώ, etc. 
Ρτα'ρατα te ut invoces Deum tuum, Itrael. Quia ecce 
ego, elc. 

(35) In LXX lnlerpretum editione legilur. καί 
απαγγέλλω ν είς ανθρώπους τδν Χριστδν αυτού · et 
annunlians in homines Chrislum euum, auam leclio-
nein sequilur Terlullianus advetsu* Uermogenem 
cap. 52, adversus Harc. lib. m , c. 6, et alibi. 

(36» Locus isie Micbâ a? variat nonnihil in editis, 
pr«eseriim in fine, ubi legunt edita, χα; καταβήσε

ται, κα\ έπιβήσεται, el descendet, el auendel super 
excelsa terrce. 

(57) Codex Siphani,et Yaticanus recenlior δ από
κειται, quod reservalur, quam leclionem in Tbrodo-
reli scriplis codicibus servari lestatur doclissimus 
Nobilius in notis ad bunc locum. 

(38) Godex rccenlior Vaiicanus, et alius Siphani 
codex, τούς υιούς Σούρ · sed hanc leclioueui nec 
Vulgata, nec LXX Inlerpreles probant. 

(39) Male codex recenlior, περ\ τούτων ού παρ-
εγένετο, quaui leclionem sccuius estSipbanus: ver-
t i t enim, David autem de his rebus non advenit. 

(40) lia anliquior codex Valicanus, et LXX In -
terpreium cditin. ln recenliori, et apud Sipbanuin 
esl, ταπεινών. S«d mox LXX babcnt, ελέγξει τούς 
ταπεινούς τής γής. Irenaeus tamen lib. ui Adversus 
hwreses, cap. 10, legit, Judicabit humili judicium, et 
arguet gloriosos lerrce. 
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el arguet gloriosos icrrae, et perculiel lcrram Α 
\erbo ons sui, cl in spirilu per labia inleriicicl 
iuipiura. El erit justilia cinctus lumbum suum , 
et veritate iuvolulus coslas suas 7 8. > El post pauca, 
t El crit in die illa radix Jesse, et qui consur-
git, ut princeps sit gcnlium ; in ipso genles spe-
rabunl, et eril requies ejus honor 7 8 . ι David , 
c Sedcs lua f Deus, in sseculum saeculi; virga di-
recliouis virga rcgni lu i . Dilexisli jusii i iam, et 
odisli iniquitalcm; proplcrea unxii lc Deus, Deus 
luus, olco exsullalionis prse panicipibus l u i s 7 7 . > 
Yides a Deo Deum ungi; bumana enim carne 
assumpta, facius est < ponlifex et aposiolus con-
fessionis noslrx 7 β . > Ει paulo post, « El lu , Do-
mine, lerram fundasti, et opera maouura luaruin 
stuii cocli. Ipsi peribunt, lu aulem permanes; Β 
et omnes sicul veslimenluiu veierascenl. Et si~ 
cui opcrlorium volves eos, et mulabuntur. Tu 
autem Ulem ipse es: el anni lui non deflcient 7 8 , > 
qui , videlicet, unclus es. 

όόξους τ ή ; γής, κα\ πατάξει τήν γήν τώ λόγω τοΰ 
στόματος αύτοΰ, κα\ έν Πνεύματι διά χειλέων άνελεί 
άσεβη (41) · κα\ έσται δικαιοσύνη έζωσμένος τήν όσφύν 
αυτού, κα\ άλήθειαν ήλειμμένος τάς πλευράς αυ
τού. > Κα\ μετ' ολίγα* ι Κα\ έσται έν τή ήμερα 
εκείνη ή ρίζα τού Ίεσσα\, κα\ δ άνιστάμενος άρχειν 
εθνών * έπ* αύτφ έθνη έλπιούσι, κα\ έσται ή άνάπαυ-
σις αυτού τιμή. > Δαβ\δ, « Ό θρόνος σου, δ θεδς, 
είς τδν αίώνα τού αίώνος * ράβδος εύθύτητος, ή ράβδος 
τής βασιλείας σου. Αγάπησα; δικαιοσύνην καί έμί-
σησας άνομίαν, διά τούτο έχρισε σε δ θεδς, δ θεός 
σου, έλαιον άγαλλιάσεως περ\ τούς, μετόχους σου, » 
Όρας δτι δ θεδς χρίεται παρά τού θεού · ένανθρω-
πίσας γάρ γέγονεν « άρχιερεύς, καί απόστολος τής 
ομολογίας ημών. > Κα\ μετ' ολίγα, ι Κα\ σύ, Κύριε, 
τήν γήν έθεμελίωσας, και έργα τών χειρών σου 
είσιν οί ουρανοί. Αύτο\ άπολούνται, σύ δέ διαμένεις · 
κα\ πάντες ώς ίμάτιον παλαιωθήσονται, καί ώσει 
περιβόλαιον ελίξεις αυτούς, καί αλλαγήσονται. Σύ δέ 
δ αύτδς εί, κα\ τά έτη σου ούκ έκλείψουσιν, * τοΰ χρι-
σθέντος δηλαδή. 

I I I . De nativitale ejus ex Virginc. 

Isaias, c Ecce virgo in utero habebil, ci pariet 
ftliiim, ei vocabunt nomen ejus Emmanuel 8 0 , ι 
qtiod intcrpretatur Nobiscum Deus 8 1 . c El prius-
quam cognoscat patrem, vel matrem, tollet vir-
lutem Damasci, et spolia Samariae comedet 8 1. ι 
El Salomon propbetice, * Puer erani ingenio-
sus, ct sorlitus sum animam bonam : magis au- C 
lcm cum esseni bonus, veni ad corpns incoinqui-
natum 8 8 . > (Quis igilur antc naliviialem bonus 
cral, et quis venit in corpus incontaminalum ?) 
Isaias, c Ει cupienl, si fianl igne combusli. Quia 
parvulus liatus est nobis, iilius ct datus cst nobis, 
cujus principatus supcr bunierum cjus, el vocatur 
nomen cjus magni consilii Angclus, Admirabilis, 
Consiliarius, l)eus forlis, polens, Prmceps pa~ 
cis, Paler futuri sacculi 8*. > Et rursus, ι Ecce 
juvenca pepcrit et non peperit. » IIoc aulem vir-
ginem denolat. El rursus, « Butyrum, et mel co-
medet 8 8. ι His enim rebus alebatur, cum descen-
deret mater cjus a censu; nam poslea abuudavit 
lacle. El rursus, c Sic dicit Dominus Sabaotb : 
Laboravit jEgypius et negoiialio iEthiopum; cl D 

Γ \ Περϊ της γεννήσεως αυτού της έκ Παρθένου. 

Ησαΐας, ι Ιδού ή παρθένος έν γαστρ\ έξει , κα\ 
τέξεται υίδν, καί καλέσουσι τδ δνομα αύτοΰ Έ [ μ ] μ α -
νουήλ· > δ ερμηνεύεται, Μεθ' ημών ό Θεός' ι Κα\ 
πρ\ν έπιγνώναι πατέρα, ή μητέρα, λήψεται δύνα
μιν Δαμασκού, καί τά σκύλα Σαμαρείας έδεται.ι 
Κα\ Σολομών προφητικώς, (42) ι Παις ήμην ευφυής, 
ψυχής τε Ελαχον αγαθής* μάλλον δέ άγαθδς ών, 
ήλθον είς σώμα άμίαντον. > (43) (Τίς ούν πρδ γεννή
σεως ήν αγαθός; κα\ τίς ήλθεν είς σώμα άμίαντον ; ) 
Ησαΐας, ι Κα\ θελήσουσιν εί έγενήθησαν πυρίκαυ-
στοι, δτι παιδίον έγεννήθη ήμιν, υίδς κα\ εδόθη ήμϊν, 
ού ή άρχή έπ\ τού ώμου αυτού, (44) κα\ καλείται τδ 
δνομα αυτού μεγάλης βουλής "Αγγελος, θαυμαστός, 
Σύμβουλος, θεδς ίσχυρδς, εξουσιαστής, "Αρχον ει
ρήνης, Πατήρ τού μέλλοντος αίώνος. Κα\ πάλιν, 
ι Ιδού ή δάμαλις τέτοκε, καί ού τέτοκε (45). » Τούτο 
δέ δηλοϊ τήν Παρθένον. Κα\ πάλιν, ι Βούτυρον, κα\ 
μέλι φάγεται (46). ι Τούτω γάρ έτρέφετο κατιούσης 
τής μητρδς αυτού άπδ τής απογραφής* ύστερον γάρ 
εύπόρησεν γάλακτος. Κα\ πάλιν, ι Ούτως λέγει Κύ
ριος Σαβαώθ · Έκοπίασεν Αίγυπτος, κα\ εμπορία 
Αιθιόπων · κα\ οί Σαβαε\μ άνδρες ύψηλο\ έπ\ σέ δια-

7 8 Isa. ΧΙ, 4-5. 7 8 ibid. 10. 7 7 Psal. XLIV, 7, 8. 7 8 Hebr. ιιι, 1. 7 8 Psal. c i , 26-28. 
8 1 Mallb. i , 25. 8 8 Isa. vm, 4. 8 8 Sap. viu, 19, 20. 8 V Isa. ix, 5, 6. 8 8 Isa. vn, 15. 

Isa. vn , 14. 

(41) Codex receniior, ασεβείς. 
(42) Male in velusliori codice Valicano πώς 

ήμην. 
(45) Quse semicirculis inchidnntur, desuut in 

vclustiori codice Yalicano, librarii errore mani-
fcsio. 

(44) In reo.entiori codice Vaiicano, el in co, qito 
usus esl Siphanus, κα\ καλείται τής μεγάλης βου
λής άγγελος, θεδς ισχυρός · eed veluslioi is Valicani 
codicis lectioneni, quaut secuii sumus, plerique co-
dicee,el non pauci anliqui Patres exbibent. Yide 
Nobilium in adnotalionibu9 ad eum locum. 

(45) Locum bunc non mcniini ine legisse apud 

Isaiam, aul aliuin quempiam propbelam. Δάμα
λις autem vox, pro juvenca, sa?pe reperitur apnd 
LXX Inlerpreies. Quaremirum esi vclid ignorasse 
Sipbaiuim, vel Icgendum censuissc δύναμις * nam 
alieno prorsns sensu inlerprelalus esl virtus. 

(46) Similia habel Nyssenus in oratioue in illud 
Aposloli, Quando sibi subjecerit omrtia, tunc ipse 

Jjuoque filius subjicielur ei : ubi non longe ab initio 
inec inquil, El quomodo cum esset infamy iufanlilem 

accipit cibum, bulyrum el mel comedens; ila eliam 
cum processisset ad adole&cenliamy non recusavil id 
(jHod hnic (vtatierat cottgruens et cottvetiens. 

file:///erbo
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6ή ιονται (47), καί σο\ Ισονται δούλοι, κα\ οπίσω σου Α Sabaim viri excelsi ad le transibunt, et lui erunt 
άκολουθήσουσι δεδεμένοι χειροπέδαις, κα\ διαβήσον- scrvi, ct post te sequentur vincti manicis 
ται πρδς σε, κα\ προσκυνήσουσί σοι κα\ έν σοΙ προσ-
εύξονται δτι ό θεδς έν σοι έστι , κσΛ ούκ έστι θεδς 
πλην σου. Σύ γάρ εί θεδς , κσΛ ούκ ήδειμεν, θεδς 
τού Ισραήλ Σωτήρ (48). » Ιεζεκιήλ, c Κα\ επέτρεψε 
με Κύριος κατά τήν δδδν τής πύλης τής βλεπούσης 
κατά ανατολάς, κα\ αύτη ήν κεκλεισμένη· κα\ εΐπε 
Κύριος πρδς μέ· Υιέ άνθρωπου, ή πύλη αύτη κε
κλεισμένη έσται, κα\ ούδε\ς ού μή διέλθη δι'αυτής, δτι 
Κύριος δ θεδς Ισραήλ είσελεύσεται (49), κα\ έξελεύ-
σεται δι* αυτής, καί έσται κεκλεισμένη, ι ΊΙσαΐας, 
c Έ κ κοιλίας μητρδς έκάλεσα τδ δνομα αυτού Μάχαι-
ραν δξεΐαν (50). ι Δανιήλ, ι Ιδού έτμήθη λίθος άνευ 
χειρών, καί έ πάταξε τδν ανδριάντα, κα\ έγένετο είς 

ct 
transibunt ad te, et adorabunt tc, et in le orabunt, 
quoniam in te Deus cst, el non est Deus absque 
te. Tu enim Deus cs, et nesciebamus, Deus Isracl 
Salvator 8 8 . ι Ezcchiel, ι Etconvertil mePominus 
ad viam porlae respicientis ad Orientcm, et baec 
cral clau*a. Et dixil Dominus ad nte : Fili bominis, 
porta ba?c clausa erit, et nemo transibil per earii, 
qnoniam Dominus Deus Israel ingredielur, et egre-
dietur per eam, et eril clausa1 1 7. ι Isaias, « Ex 
utero matpis vocavl nonicn ejus gladiuni acu-
t u m 8 8 . > Daniel, t Ecce abscisstis cst lapis sine 
manibus, et percussit statuam **, c l faclus est in 
nionlem magnum, ct implevit univcrsani lcr-

δρος μέγα, κα\ έπλήρωσε τήν οίκουμένην. > Ό ούν ^ x a n i 8 8 . > Lapis igilur abscissus sine manibus, U-
τμηθε\ς λίθος άνευ χειρδς, έστιν δ γεννηθείς άνευ 
σποράς άνδρύς. Ησαΐας πάλιν, ι "Ακουε, ουρανέ, 
κα\ ένωτίζου, ή γή, δτι Κύριος έλάλησεν Υίούς 
έγέννησα, καί ύψωσα, αύτο\ δέ με ήθέτησαν. Έγνο> 
βοΰς τδν κτησάμενον, κα\ δνος τήν φάτνην τοΰ κυ
ρίου αυτού· Ισραήλ δέ με ούκ έγνω, ουδέ δ λαδς με 
συνήκε. > Κα\ πάλιν, ι Λάβε τύμον καινού χάρτου 
μεγάλου (51), κα\ γράψον έν αύτψγραφίδι άνθρωπου, 
τοΰ οξέως προνομήν ποιήσαι σκύλων. Κα\ προσήλ
θαν πρδς τήν προφήτιν, καί έν γαστρ\ έλαβε, κα\ 
έτεκεν υίδν κα\ εΐπέ μοι Κύριος · Κάλεσον τδ δνομα 
αύτοΰ , Ταχέως σκύλευσον, Όξέως προνόμευσον. ι 
Τόμον ούν καινδν νοούμεν τήν Παρθένον* ώσπερ γάρ 

lum ulique significat qui genitus est absque viri 
seniine. Isaias ilerum, « Audi, coeIum,et auribns 
percipe, terra, quia Dominus locutus esl: Filios ge-
nui et exallavi, ipsi aulem spreverunt me. Cogno-
v i l bos possessorein, et asinus pracsepe doroini 
su i ; Isracl autcin me non cognovit, et populus me 
non in le l lexi t 8 1 . > Ει rursus, < Sume libi tomum 
novae cbarta? magnso, et scribe in eo bominis 
slylo, ut velociler depraedalioncm faciai spolio-
rum. Et accessi ad propbetissam; et in ulero 
concepit et peperit lilium. Et dixil Dominus m i b i : 
Voca nomen ejus, Cilo spolia, Velociter depra> 
dare 8 1 . > Tonium igilur novum de Virgine inlell i-

δ χάρτης καινός έστι καθαρδς, άγραφος ών, ούτως ς. gimus; quemadmodum cnim nova cbaria pura esl, 
κα\ ή Παρθένος αγία αμύητος ανδρός. Και πάλιν (52), 
c Πάν άρσεν διανοΤγον μήτραν, άγιον τώ Κυρίφ 
κληθήσεται. > Ουδέν δέ άρτε ν διανοίγει μήτραν, άλλ* 
ή κοινωνία άνδρδς πρδς γυναΓκα. Τδ γούν είρημένον 
περι τού Κυρίου νοητέον. Συμβαίνει δέ πολλούς τών 
πρωτοτόκων εΐναι ασεβείς, κα\ αμαρτωλούς. Πώς 
OJV ούτοι άγιοι τώ Kupiq), διά τούτο κα\ άμωμοι; 
διά τί δέ μή κα\ πάν θήλυ; Δήλον ούν, δτι αύτδς 
άγιος (55) κα\ άμωμος μόνος, Δαβίδ, ι Μήτηρ Σιών 
έρεΐ, "Ανθρωπος, κα\ άνθρωπος έγεννήθη έν αυτή, 
κα\ αύτδς έθεμελίωσεν αυτήν δ "Υψιστος, ι 

cum nibil in ea scripium est, ita el sancla Virgu 
v i r i consueludinis expers est. El ilcruni, ι Omne 
masculinum adaperiens vulvam, saiicluro Domino 
vocabitur*8. > Nulliis autcm masculus aperit vul-
vam, scd consuetudo vir i cuin muliere : igitur d i -
clum illud de Douiino est inlelligendum. Coniingil 
aulcm ui primogenili non pauci impii sint et pec-
calores. Quomodo igiiur omncs i i sancli crunt 
Doniino, et propterea inculpati? Cur itein non 
omne eliam femininum sanctura Domino vocabitur ? 
Manifesluin igilur est, ipsum solum sanctum esse, 

e l inculpatum. David, ι Maler Sion diccl : llumo et bomo natus est in ea, et ipse fundavii eam A l -
tissimus n . ι 
Δ'. Περϊ Θαυμάτων, ών ίμεΧΧε ΛοιεΊν ένανΘρω- D IV. De miraeulis, qtue humana carne assumpta Do-

Λίσας ό Κύριος. minus editurus erat. 
Ιερεμίας (54), ι Ιδού τέθεικά σε είς διαθήκην γέ- Jeremias, ι Ecce posui to in lestamculum ge-

νους, κα\ εις φώς εθνών, τού καταστήσαι τήν γήν, neiis, in lucera gentium, ut constitueres terrani, 

8 8 l sa . XLV, 14, 15. 8 7 Ezecb. XLIV, i , 2. 8 8 Isa. XLIX, 1. ·» Dan. u , 34. 8 0 ibid. 55. 8 1 Isa. i , 2, 5. 
8 8 l s a . VIII , i -5 . 8 8 Exod . xn i , 2 ; Num. vm, 17. 8 V Psal. LXXXVI, 5. 

(47) Codex receniior, καταβήσονται. Ua €t Si-
pbani codex. 

(48) lidem codices legunt θεδς τοΰ Ισραήλ κα\ 
Σωτήρ. 

(49) Romana LXX Interpretum editio, είσελεύ
σεται δι* αυτής, ingredieiur per eam; cartera de-
eunl. 

(50) Romana LXX Inlerpr. ediiio aliter legit, Ex 
ntero matris tnece vocavit nomen meum% et posuit os 
meum quasigladium acutum. 

(51) Hanc lectionem a LXX Interpr. edilione 
diversam in quibusdam cojicibus reperiri tcsialur 

Nobilius in notis ad bunc locum. 
. (52) Exodi locum iisdem prope verbis laudat 

Tertiillianus in lib. Decarne Christi, cap.22. 
(55)Codex recenlior, άγιος μόνος, lla ei Sipbanl 

cooex. 
(54) Locus iste non Jereraiae, sed Isaiae est; 

eum lamen pro Jcremiai loco accepisse Nys&enum, 
vel inde patct, quod Baruch testimonium, lanquam 
unius ejusdem prophetse subjungat: Baruch aulem 
saepc ab aaliquis sub Jeremiae nomiue laudari so-
let. 
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el possideres baercditatem deserli, dicens bis qui Α 

212 

in vinculis sunl : Exile; et bis, qui ίη tenebris, 
Revelamini B f . » Haec autem dc puro putoque lio-
niine ab ipso non dici, inde patet quod ipse erat 
qui d ixi l , c Hic est Deus nosler, et non aestimabi-
luralius ad eum ·· . > Isaias , ι Confortamini, 
manus remissae et genua dissoluta; consolamini 
vos, pusillanimes mente, confortamini, nolite t i -
merc , T . Ecce Deus noster. Ecce Dominus cum for-
titudine venit 9 β . ι Et rursus, t Tunc aperienlur 
oculi caeeorum, et aures surdorum audient; lunc 
saliet claudus, sicul cervus, et expedita eril lingua 
balborum 8 · . > Et rursus, < Spiritus Domini super 
me, propter quod 'unxit me; evangelizare pauperi-
bus roisit roe, praedicare captivis remissionem et 
caecis visum. > Β 

V. De prodiiione. 
David, ι Qiii comedebal panes meos, magnifica-

y\t super nie supplanialionem *. > 

V I . De Passione* 
ι Popule meus, qui beatosvos dicunt deciphmt 

•os, ei senutam pedum vcsiroruni turbant. Sed 
nunc slabit in judicio Dominus, et staluet ad judi-
cium populum suum. ipse Dominus ad judicium 
veniet cum senioribus populi, et cum principibus 
cjus f . > David, ι Quare fremucrunl gentes, et 
populi meditati sunt inania? Asiilerunt reges ler-
rae, et principes convenerunt in unum advcrsus 
Dominum et adversus Ghrislum ejus *. ι Hiere-
mias, ι Spiritus faciei nostrce Deus Domimis captus G 
esl in corruptionibus ipsorum, de quo diximus: 
In urobra ejus vivemus in gentibus*. · Isaias, t Ip-
se peccala nostra portat, et pro nbbis dolet, et nos 
reputavimus eum esse in labore, ei ίη plaga, et in 
affliclione. (pse aulem vulneratus cst proptcr pec-
cata nostra, et infirmatus est propter iniquilaies 
nostras. Disciplina pacis nosine supcr cum : livorc 
ejus nos sanati suinus. Omnes quasi ovcs erravi-
mus; unusquisque a via sua aberravit. Et Dominus 
tradidit ipsum proplcr peccata nostra : et ipse 
propier affliclionem non aperit os. Sicut ovis ad 
victimam duclus cst, et sicut agnus coram ton-
dcnte se mutus, sic non aperil os suuni in bumi-
liatione ejus, quia tollitur de lerra vita ejus; ab 

κα\ κληρονομήσαι κληρονομίαν (55) έρημου, λέγων 
τοις έν δεσμοίς, Εξέλθετε· κα\ τοις έν τω σκότει, 
'Ανακαλύφθητε. Ί Και δτι ού περι ψιλού ανθρώπου 
λέγει, αύτδς ήν δ είπών, ι Ούτος ό θεδς ημών, ού 
λογισθήσεται έτερος πρδς αύτδν. » Ησαΐας, € Ισχύ
σατε, χείρες άνειμέναι κα\ γόνατα παραλελυμένα · 
παρακαλέσατε , οί όλιγόψυχοι τή διανοία · ίσχύσατε, 
μή φοβείσθε. Ιδού δ θεδς ημών, Ιδού Κύριος γ£ΧΛ 
Ισχύος έρχεται, ι Καί πάλιν, ι Τότε άνοιχθήσονται 
δφθαλμο\ τυφλών, καί ώτα κωφών άκούσονται · τότ· 
άλείται, ώς έλαφος, δ χωλδς, κα\ τρανή έσται γλώσσα 
μογιλάλων (56). ι Κα\ πάλιν, ι Πνεύμα Κυρίου έπ* 
έμέ, ού είνεκεν έχρισε με· εύαγγελίσασθαι πτωχοϊς 
άπέσταλκέ μ ε , κηρύξαι αίχμαλώτοις άφεσιν κα\ τυ -
φλοίς άνάβλεψιν. 

Ε'. Περϊ προδοσίας. 
1αβ\δ, ι Ό έσθίων άρτους μου, έμεγάλυνεν έπ* 

έμέ πτερνισμόν. > 

q\ Περϊ Πάθους. 
ι Ααός μου, οί ρακαρίζοντες υμάς πλανώσιν υμάς, 

και τήν τρίβον τών ποδών υμών έκταράσσουσιν. 
Άλλά νύν καταστήσεται Κύριος είς κρίσιν, καί στή
σει τδν λαδν αυτού είς κρίσιν (57). Αύτδς Κύριος είς 
κρίσιν ήξει μετά τών πρεσβυτέρων τού λαού , κα\ 
μετά τών αρχόντων αυτών. > Δαβ\δ, · "Ινα τί έφρύα-
ξαν έθνη, και λαο\ έμελέτησαν κενά; Παρέστησαν οί 
βασιλείς τής γής, κα\ οί άρχοντες συνήχθησαν έπ\ 
τδ αύτδ κατά τού Κυρίου κα\ κατά τού Χριστού αυ
τού, ι Ιερεμίας, ι Πνεύμα προσώπου ημών θεδς 
Κύριος (58) συνελήφθη έν ταίς διαφθοραϊς αυτών, ού 
εϊπομεν Έν τή σκιά αυτού ζησόμεθα έν τοίς έθνε-
σιν. ι Ησαΐας, ι Αύτδς τάς ανομίας ημών φέρει, 
κα\ περ\ ημών όδυνάται κα\ ημείς έλογισάμεθα αύ
τδν έν πόνψ, κα\ έν πληγή, κα\ έν κακώσει. Αύτδς 
δέ έτραυματίσθη διά τάς αμαρτίας ημών, και μεμα-
λάκισται διά τάς ανομίας ημών. Παιδεία είρήνης 
ημών έπ* αύτδν, τφ μώλωπι αυτού ημείς ίάθΓ,μεν. 
Πάντες ώς πρόβατα έπλανήθημεν έκαστος τήν όδδν 
αυτού (59) έπλανήθη. Και Κύριος παρέδωκεν αύτδν 
διά τάς αμαρτίας ημών · κα\ αύτδς διά τδ κεκακώσθα: 
ούκ ανοίγει τδ στόμα. Ός πρόβατον έπι σφαγήν 
ήχθη, κα\ ώς άμνδς εναντίον τοΰ κείραντος αΰτδν 
άφωνος, ούτως ούκ ανοίγει τδ στόμα (60) αυτού έν 

»· Isa. XLIX, 6-8; Bar. m , 56. · β Isa. xxxv, δ, 4. 9 7 Isa. XL, 9 , 1 0 . ·· Isa. χχχν, 5, 6. 9 9 1 
i. 'Psal. XL, 10. 1 Isa. m , 12-14. 4Psal. ιι, 1, 2. *Thrcn. ιν, 20. 

LXX, 

(55) Godex recenlior, κληρονομίαν, λέγων. Ita et 
Sipbani codex. Sed in edilione LXX Inlerpr. esl, 
κληοονομίας έρημους, lictreditales daertas. 

(56) Codex anliqtiior, μογιλάλου. 
(57] Godex anliqtiior, τδν λαδν είς κρίσιν. 
(58) Godex receniior, itemque codax quo iisus 

est Sipbanus, babet ημών Κύριος · sed in edtlione 
|LXX Inlerpr. est, Χριστδς Κύριος, qnam lectio-
tiein Jusiinus, lreu&us, Gyprianus, et Terlullianus 
seqaunlur. 

(59) In editione LXX Interprclum est, άνθρωπος 
τή όδψαύτοΰ, et mox, παρέδωκεν αύτδν ταις άμαρ-
τίαις ημών : leclioneio nlramque sequilur Jusiinus 
Mariyr in Apol.% pag. 86, et in Dialogo cum Try-
phone, pag. 250, iteuique a l i i ; scd poblcriori siiui-

D loni leciionem ex Hieronymo et Gypriano lib n 
Testim. adversus Judvos, cap. 15, relert Nobilius 
in notis ad liunc locum. Cwlerum in jecenliori Va-
ticano, et in alio Sipbani codice male legiuir, παρ
έδωκεν εαυτόν. 

(60) Hoc in loco longe diversa est LXX Inler-
pretuin editio, qu» ila se babel, ούτως ούκ ανοίγει 
τδ στόμα. Έν τή ταπεινώσει ή κρίσις αυτού ήρθη. 
Sic ηοη aperit ό$. ln humilitate judicium ejus ι«6-
iatum est. Hanc auietn leclionem scquimlur Justi-
nus Martyr, Irenajus, Terliillianus et Cypriamis 
cajierique, nisi quod babenl, ούκ ανοίγει τδ στόμα 
αύτοΰ, JSon aperii os suum. Scd Nyssenus videlur 
bie in epilomcn redegisse Isaiae verba. 
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τή ταπεινώσει αύτοΰ, δτι αίρεται άπδ τής γής ή ζωή Α iniquitatibiis populi mei duclus esl ad mortem. Et 
dabo malos pro sepultura ejus, et diviies pro morte αυτού · άπδ τών αμαρτιών τού λαού μου ήχθη είς 

θάνατον. Κα\ δώσω τούς πονηρούς άντ\ ταφής αύτοΰ, 
κα\ τούς πλουσίους άντί τοΰ θανάτου αυτού, δτι άνο-
μ:αν ούκ έποίησεν, ουδέ ευρέθη (61) δδλος έν τψ 
στόματι αύτοΰ. ι Κα\ μετά τινα, ι Διά τοΰτο αύτδς 
κληρονομήσει πολλούς, κα\ τών Ισχυρών μεριεί 
σκύλα, άνθ' ών παρεδόθη είς θάνατον ή ψυχή αύτοΰ, 
οτι άνομίαν ούκ έποίησε, καί έν τοϊς άνδμοις έλογί-
σθη · κα\ αύτδς αμαρτίας πολλών άνήνεγκε, κα\ διά 
τάς αμαρτίας αυτών παρεδόθη. * Έκ τούτων (62) 
δήλον οτι ού περ\ τοΰ λαοΰ τοΰ άπαχθέντος έν Βα-
βυλώνι ό Προφήτης λέγει, ώς τίνες ύπέλαβον. Πώς 
γάρ άν δ λαδς, άπδ τών αμαρτιών τοΰ λαοΰ ήχθη είς 
θάνατον; ή ποίος λαδς, καί ποίου λαοΰ; Κα\ πάλιν, 

illius, qitia iniquitalem non fecit, ncque dolus i n -
venlas esl in ore suo ·. ι Ει paulo posi, < Pro-
plerea ipse possidebit mullos, ei fortium dividet 
spolia, pro eo quod iradita est ad mortem anima 
ejus quoniam iniquilalem non fecit, ct in iniquis 
repulalus est: el ipse peccata imillorum tulit, et 
propler iniquilates eorum tradilus esl e . > Ex bis 
paiet prophetam non loqui dc populo, qui in Baby-
lonem adductus est, sicnt nonnuili suspioaii sunt. 
Quomodo cnim populus propter peccata populi 
ductus esl ad mortem, aut quis populus, ct ob cu-
jus populi peccala id passus est ? Et ileruni, ι Dor« 
sum meum dedi ad flagclla, el genas ineas ad 

t Τδν νώτόν μου έδωκα είς μάστιγας, τάς δέ σιαγόνας Β alapas, el faciem meani non averti a confusiono. 
μου είς ραπίσματα, τδ δέ πρόσωπον μου ούκ απ
όστρεψα άπδ αίσχύνης έμπτυσμάτων. > Κα\ πάλιν, 
• Ούκ είχε ν είδος, ουδέ κάλλος, άλλά τδ είδος αύτοΰ 
άτιμον, έκλείπον παρά τούς υ ίου ς τών ανθρώπων. > 
Κα\ πάλιν δ ταύτα είπών, είπε, ι Τήν δέ γενεάν αύτοΰ 
τίς διηγήσεται; > Δαβ\δ, ι "Οτι έκύκλωσάν με κύ-
νες πολλοί· συναγωγή πονηρευομένων περιέσχον με. 
•Όρυξαν χείρας*μου, κα\ πόδας μου* έξηρίθμησαν 
πάντα τά δστά μου. Αύτο\ δέ κατενόησαν, κα\ έπείδόν 
με· διεμερίσαντο τά ίμάτιά μου έαυτοϊς, και έπ\τδν 
ίματισμόν μου έβαλον κλήρον. > Ιερεμίας, ι Έγώ 
δέ ώς άρνίον άκακον άγόμενον τού θύεσθαι, ούκ 
έγνων. > Καί πάλιν, ι Δεύτε, κα\ εμβάλλω με ν ξύλον 
εις τδν άρτον αύτοΰ · κα\ έκτρίψωμεν αύτδν ά"πδ τών 

sputorum 7 . > Et rursug, « Non babebat speciem, 
neque decorem, sed species ejus iuhonoraia, et 
deficicns prae iiliis bominum 8 . ι Et rursus cum 
baec dixissct, ait, c Generalionem ejus quis enar-
r a b i l 9 ? ι David, ι Quoniam circuindedenmt me 
canes multi, concilium maUgnanlium obscdit me. 
Foderunl manus meas, et pedes nicos ; dinuniera-
verunt omnia ossa mea. Ipsi Yero consideraverunt 
et inspexeruni me; diviserutit sibi vesliinenta 
niea, et super vestem mcam niisenint sorlem * · . > 
Jeremias, ι Ego autem quasi agnus innooens dti-
clus ad inimolanduip, non cognoscebam , l . > Et 
rursus, c Veniie, el imttamtis lignum in panem 
ejus, el exieramus eum e viventibus, et nomen 

ζώντων (63), κα\ τδ δνομα αύτοΰ ού μή μνησθή έτι. » C ejus non memorelur amplius i a . > Zacbarias, t Et 
Ζαχαρίας, « Κα\ έλαβον τά τριάκοντα αργύρια τήν 
τιμήν τού τετιμημένου, δν έτιμήσαντο άπδ υίών 
Ισραήλ· κα\ έδωκαν αυτά είς τδν άγρδν τοΰ κερα-
μίως, καθά συνέταξε μοι Κύριος, ι 

Ζ \ Περϊ τοΰ σταυροΰ, κα\ τοΰ γενομένου σκό
τους. 

ι (64) "Οψεσθε τήν ζωήν υμών κ ρε μα μένην άπ-
έναντι τών οφθαλμών υμών, κα\ ού μή πιστεύσητε, 
έάν τις έκδιηγείται ύμίν. Τδ πρωΐ έρεϊς· Πώς έγένετο 
έ>πέρα;κα\ τδ εσπέρας· Πώς έγένετο πρωΐ; ι *Αμώς, 
ι Κα\ έσται έν τή ήμερα εκείνη, λέγει Κύριος δ θεδς, 
Δύσεται 6 ήλιος μεσημβρίας, κα\ συσκοτάσει έν 
ήμίρα τδ φώς. > Ιερεμίας, « Έπέδυσεν δ ήλιος έτι 
μεσούσης τής ημέρας. > Ησαΐας, ι "Ολην τήν ήμέ
ραν διεπέτασα τάς χείρας μου πρδς λαδν άντι-
λέγοντα, κα*1 άπειθούντα. · Και πάλιν, ι "Αρατε 
σύσσημον είς τά έθνη. > Κα\ πάλιν, ι Κα\ τότε 
ταύτα συντελεσθήσεται, λέγει Κύριος, δταν ξύλον 
ξύλων κλιθή, καί άναστή, κα\ δταν έκ ξύλου αίμα 

acceperuDt triginta argenteos pretium appreliati, 
quem appreiiaverunt a filiis Israel; et dederunl 
eos in agrum figuli, sicut constiluit mihi Do-
minus 

VII. De cruce, et tenebris quce in Christi morte fa-
ct(B sunt. 

ι Videbitis vitam vestram pendentem ante oculos 
veslros, et non credelis, si qnis enarraverit vobis. 
I!ane dices : Quomodo facta est vespera ? El ve-
spcri: Quomodo faclum est mane u ? > Amos, ι Et 
eril in die illa, dicit Dominus Deus, Occidct sol me-
ridie, et conlenebrescet in die lux 1 8 . > Jeremias, 
c Occidit sol, cum adbuc medius dies essel 1 8. > 

D Isaias, c Tota die expandi manusmeasad populum 
incredulum, et coniradiccntem l 7 . ι Ει rursus, 
ι Levate signum in gentcs 1 8 . > El rursus ,« Et tunc 
ha3cconsumniabuntur,dicil Dominus, quandolignuin 
lignorum inclinalus fuerit, et resurget, el quando e 
ligno sanguis distillabit 1 8.»Zacbarias,f Eterit, indie 

• Isa. L iu , 4-9. 8 I M . t m , 12* 7 Isa. L , 6. 8 Isa. t m , 2. *ibid. 8. 1 0 Psal. xxi , 17-19 " Jer. 
x i , 19. " i b i d . t 8 Zach. x i , 12; Mallh. xxvn, 10. "Deui . xxvm, 66, 67. 1 8 Amos vin, 9. l € Jer. xv,9. 
1 7 Isa. LXV, 2,12. 1 8 Isa. LXII, 10. 1 8 Zach. xiv, 6, 7. 

(61) Verbum, ευρέθη, deest in ediiione LXX In-
terpretum, sed habetur apud Justinum, et apud 
aiios, quos laudat Nobilius in nolis, quLbus adde 
TtTtullianum Adversus Judwos, cap. 10. 

(62) Codex anliquior, έκ τούτου. 
(62) Editio LXXlnlcrpr . άπδ γής ζώντων, quam 

lectionem sequnntiir Justinus in Dialog. cum Try-
piwne, pag. 299, Tertullianus, Gyprianus et ahi. 

(64) Diversa esl btijus loci lectio tam in editionc 
LXX Inlerpretum, quam apud Jusiinum, Tertu -
lianum et alios. 
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illa non erit lux : et clies illa nota Dco: el noa dies, Α 
neque nox ; ad vesperam erit Ιιιχ. ι David,< Et sus-
tinui, qui siniul conlristaretur, ct qui consolaretur, 
el nou inveni, et dederuni in escain meam fel, et 
in siti mea potaverunt me acelo ι β . ι Quorum om-
nium nihil Davidi conligisse possunt ostendere. Et 
rursus, c Posuerunt nie in lacu infimo e l . > Zaclia-
rias, c Framea, consurge super pastorem, el in v i -
rum populi mei. Perculc pasiorem raeum, eldis-
pergentur oves gregis " . > Eirursus, ι Et in die 
illa e r i l , quod super frenum equi esl sanctuui 
Domino * 8. > 
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VII I . De Cltrisli resurreclione. 

Davfd resurrectioncm ejus prsevidens dicebat, 
ι Exsurge, quare obdormis, Domine? exsurge, et 
ne repellas in finem **. · Et rursus, ι Exsurge, 
Domine, salvum me fac, Deus meus > El itcrum, 
t Eisurge, Domine, adjuva nos, ct redime nos 
propler nomen tuum · Et rursus, « Exsurge, 
Domine, judica lerram; qiiuniam lu lisereditabis 
in omnibus genlibus > Isaiae, · Nunc exsur-
gam, dicit Donunus, nunc glorificabor, nunc cxal-
tabor, nunc videbitis, nunc salvabimim. Vana erit 
forlitudo spiriius vestri > Osee, ι Et quaercnt 
faciem ineam in tribulatione sua, el mane vigi-
labunl ad me, dicenles : Eamus, el revertamur ad 
Dominum Deuin noslrum, quia ipse rapuit, vt sa-
nabil nos; percutiei, et curabit nos; sanos nos 

στάξει (65). > Ζαχαρία;, ι Και έσται, έν τή ήμερα 
εκείνη ούκ έσται φώς · καί ή ήμερα εκείνη γνωστή 
τω Κυρίω· κα\ ούχ ήμερα, κα\ ού νύξ (66)· τδ πρδς 
έσπέραν έσται φως. t Δαβίδ, « Καί ύπέμεινα συλλυ-
πούμενον, κα\ ούχ υπήρξε, κα\ παρακαλούντα, κα\ 
ούχ εύρον · κα\ έδωκαν (67) είς τδ βρωμά μου χολήν, 
κα\ είς τήν δίψαν μου έπότισάν με δξος. · rQv ουδέν 
Εχουσι έπ\ Δαβ\δ δειξαι γενδμενον. Καί πάλιν , 
ι Έθεντό με έν λάκκφ κατωτάτω. · Ζαχαρίας, 
ι 'Ρομφαία, έξεγέρθητι kiz\ τδν ποιμένα, καί έπ 
άνδρα τοΰ λαοΰ μου (68) · πάταξον τδν ποιμένα μου, 
καΊδιασκορπισθήσονταιτά πρδβατα τής ποίμνης.ιΚα\ 
πάλιν, c Κα\ έν τή ήμερα εκείνη, έσται τδ έπΙ τδν 
χαλινδν (69) τού ίππου άγιον τω Κυρίψ. > 

Β Η'. Περϊ αναστάσεως Χριστού. 

Δαβίδ τήν άνάστασιν αύτοΰ προορών Ελεγεν · 
ι Έξεγέρθητι, ίνα τί ύπνοϊς, Κύριε; άνάστηθι, κα\ 
μή άπωση είς τέλος. > Κα\ πάλιν, ι Ανάστα, Κύ
ριε · σώσόν με, δ θεό; μου. > Κα\ πάλιν, t Ανάστα, 
Κύριε, βοήθησον ήμιν, κα\ λύχρωσαι ημάς ένεκεν 
τού δνύματύς σου. > Κα\ πάλιν, t Ανάστα, Κύριε , 
κρίνον τήν γήν, δτι σύ κατακληρονομήσεις έν πάσι 
τοίς έθνεσι. · Ησαΐας, ι Νύν άναστήσομαι, λέγει 
Κύριος, νύν δοξασθήσομαι, νύν ύψωθήσομαι, νύν 
δψεσθε, νύν σωθήσεσθε (70)· ματαία έσται ή ίσχύς 
τού πνεύματος υμών. > Όσηέ, ι Κα\ ζητήσουσι τδ 
πρόσωπον μου έν θλίψει αυτών, κα\ (71) όρθριούσι 
πρδς μέ , λέγοντες, Πορευθώμεν κα\ έπιστρέψωμεν 

C πρδς Κύριον τδν θεδν ημών, δτι αύτδς ήρπακε, κα\ 
ίάσεται (72) ημάς* πατάξει, κα\ μοτώσει 'ημάς · 

8 0 Psal. Lxvm, 21,22. 1 1 Psal. LXXXVII, 7. " Zacb. χιιι, 7. "Zach. xiv, 20. 
"Psal. ιιι, 7. "Psal . XLIII, 36. "Psal. LXXXI, 8. 1 8 Isa. xxxiu, 10, I I . 

"Psal . X L I I I , 23. 

(65) In Valicano recenliori, ei in alio Sipbani 
r.odice legitur, λέγει Κύριος, δτι έκ ξύλων αίμα 
στάξει. Dicit Dominus, quia de Ugnis sanguit slil-
labil. Caeieruni bic locus apud Jcremiam non lc-
gilur; sed verba illa, Et deligno $augui$ dislillabit, 
rcperiunlur in Esdra lib. IV, cap. v, 5. An aulein 
Nysscnus ad bunc Esdra? locum respexerit, vidcant 
et ud i l i . Antiquos sanc Palrcs quarlum Esdra l i -
bnini fusiorem, quam nunc s i i , babuisse, ex locis 
quos ex codem libro laudat Ambrosius in libro 
De bono mortis, lucide apparet. 

(60) Codex anliquior, κα\ ούχ\ νύξ. Sequilur in 
oililione LXX Interpretum, καί πρδς έσπέραν, atque 
iia Gyprianus quoquo legil. 

(67) In reecnliori Valicano, et apud Sipbanum 
male, παρακαλούντας, καί ούχ εύρον · έδωκαν. 

(68) In vulgala LXX Interpr. cditionc legilur, έπ\ 
τους ποιμένας μου, κα\ έπ\ άνδρα πολίτη ν μου* Su-
per paslores meos, et supcr virum civem meum. Scd 
apud Tbeodoretuni, cl alios a Nobilio in nolis 
inemoraios, legilur ut bic, έπ\ τδν ποιμένα μου, et 
inox, πάταξον τδν ποιμένα. Juslinus aulem in Dia-
logo cum Tryphone pag. 275 habet, 'Ροαφαία,έξεγέρ-
Οητι έπι τδν ποιμένα μου, έπ ' άνορα τού λαού 
μου, cic. πάταξον τδν ποιμένα κα\ διασκορπισθή-
σονται τά πρόβατα αυτού * quae leclio simiiis est le-
clioni, quani bic sequiiur Nyssenus, nisi quod ba-
bct, τά πρόβατα τής ποίμνης · Ilicronymus quoque 
lcgit, Dispergentur. Nysscnus lainen in Antir-
iheiico adversus Apollinarem cap. 18, legil, Framea 
suscitare tuper pattorcm meum, et snper virum con-

tribulem meum, hoc csl, σύμφυλόν μου, qnod post-
remum verbum ex Aquilse versione desumplum 
est. 

(69) Μ ile in roo^ntiori Valicano, et apud Sipba-
nuin έπ\ τών χαλινών. 

(70) Codox Sipbani et Vaticanus recenlior ba-
benl νύν ύψωθήσομαι, νύν σωθήσεσθε. Sed in cdi-
tionc LXX lnlerpr. est, νύν ύψωθήσομαι, νύν δψεσθε, 
νΰναίσθηθήσεσθε.Ιη iionnullis aulcui libiis, ailNobi-
lius, esl, αίσθήσεσθε. In mio esl, αίσχυνθήσεσθε, 
cui leclioni snirragatur llieronyinus. Snu Gyprianus 
lib. n Adversus JudaoSy cap. 26, ulramque re l i -

p nui t ; legil enim, ΛΜ/IL· videbilix, minc intelligeli$f 

minc confundemini. S^l leciio quani bic scquilur 
Nyssenus, nescio an apud alium quempiam scri-
ptorein repcrialur. 

(71) In edilione LXX Tnterpr. deesl καί, el in-
terpungilur ante, έν θλίψει, quibus verbis incipit 
capul 6. Terliillianus lamen lib. iv Adversus Marc. 
c. 43, Nysscni interpuiiclioncin sequi vidclur; iiam 
legit, Ui qiuvrant faciem meamt ante lucem vigi-
labunt, clc. 

(72) In recention Valicano codire, el apud Si-
phaniimesl, οτι αύτδς πέπαικε, κα\ iάσατo.PoslΓema 
vox librarii videlur error; sed, πέπαικε, licct cum 
Hcbraica lcnione non concordet, in creteris lamon 
libris ita scribi leslatur Nobilius. Terlullianus al-
teram leclionem exprimit in l ib. Adversus Judccox 
cap. 13; scribft cnim, Quoniam ipse eripict, et 
liberabit nos. Vidc eumdem in l i k \vAdvcrs*$ Mare., 
c. 42. 
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ύγιάσει ημάς μετά δύο ημέρας· έν τή ήμέρχ τή Α faciet post dies duos; in dic tertio resurgemus 
ιριτη άναστησόμεθα ενώπιον αυτού, κα\ γνωσόμεθα, 
διώςωμεν τοΰ γνώναι τδν Κύριον ^73), ώς δρθρον 
έτν.μον εύρήσομεν (74) αυτόν. > Δαβίδ, t "Οτι ούχ 
εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μου είς £δην, ουδέ δώσεις 
τδν δσιόν σου ιδειν διαφθοραν. > Κα\ πάλιν, c Έ γ ε -
νήθην ώσεί άνθρωπος αβοήθητος, έν νεκροίς ελεύ
θερος. > Τίς δέ ελεύθερος θανάτου, εί μή δ θεός ; 
Γέγονε γάρ ώσε\ άνθρωπος αβοήθητος, ταπεινώσας 
τήν εαυτού σάρκα μέχρι θανάτου, θανάτου δέ 
σταυρού. Ησαΐας, ι Ιδού (75) τίθημι έν Σιών λίθον 
άκρογωνιαϊον, έκλεκτδν, έντιμου · κα\ δ πιστεύων είς 
αύτδν ού καταισχυνθήσεται. ι Γέγονε γάρ « είς κεφα
λήν γωνία;, > ετέρας δηλαδή οικοδομής (76) τής κατά 
τήν Έκκλησίαν,ήτιςέστ\ (77) θαυμαστή έπ\ δφθαλ-
μοίς ημών. 

θ*. Περϊ τής άναΛήψεως. 
Δαβ\δ, ι 'Ανέβη δ θεδς έν άλάλαγμψ, Κύριος έν 

φωνή σάλπιγγος. > "Οτι δέ περ\ τοΰ Σωτήρος ημών 
λέλεκται, Δανιήλ λέγει, ι Έθεώρουν, > φησ\, ι κα\ Ιδού 
θρόνοι ετέθησαν, καί Παλαιός ήμερων έκάθητο. » 
Κα\ μετά τινα, ι Κα\ ιδού μετά τών νεφελών τοΰ 
ουρανού, ώς Τίδς άνθρωπου ερχόμενος · κα\ έως τοΰ 
Παλαιού τών ήμερων έφθασε, καί προσήχθη (78)· 
αύτφ εδόθη ή τιμή, κα\ ή άρχή, κα\ ή βασιλεία· κα\ 
πάντες οί λαο\, φυλα\, κα\ γλώσσαι δουλεύσουσιν 
αύτψ · ή εξουσία αύτοΰ, εξουσία αιώνιος. ήτις ού 
παρελεύσει, κα\ ή βασιλεία αύτοΰ ού διαφθαρήσε-
ται. > Κα\ άλλαχού Δαβ\δ, ι Ειπεν δ Κύριος τψ Κυρίψ 

Β 

coram eo, et sciemus. Persequamur ut cognosca-
mus Dominum, quasi niane paralutn inveniemus 
eum · · . ι David, « Quoniam non derctinques ani-
mam meam in inferno : neque dabis sanctuin luiim 
videre corruptionera , α . ι Et rursus, t Factus siim 
sicut homo sine adjutorio inler morluos liber 1 1 . > 
Quis vero liber a niorte nisi Dcus? Facius est 
enim sicut bomo auxilio destitulus, cum lmmiliavit 
carnem suam usque ad mortem, morlcm aulem 
crucis. lsaias, « Eccc cgo pono in Sion lapidem 
summuin angulareni, eleclum, bonorabilem; et qui 
crediderit in eum, non confundelur * f . > Faclum 
est enim < in caput anguli " », alterius videlicet 
aediflcii. Eccleshe qu* est roirabibs in oculis 
noslris. 

IX. De Ascensione. 
David, ι Asccndil Dcus in jubilo, Duminus in 

vocc tubae M . » Huec aulem de Salvalore nosiro 
asseri, ex co oolligilur, quod Danicl dicat, « Ecce 
tbroni positi sunl, el Antiquus diorum sedit ι 
Et paulo post, c Et ecce cum ntibibus casli qnasi 
Filius bominis veniens, el tisquc ad Antiquum 
dicrum pcrvenit et adductus esl. Ipsi dalus est 
bonor, principalus, ct rcgnum, cl omnes populi, 
tribus, ct linguai ipsi servient. Poiestas ejus, po-
leslassempilerna, quse non pcrlransibil: et rognum 
ejus non oorrumpctur • · . « Et alicubi David, < Dixit 
Dominus Doniino ineo: Sede a dextris meis, doncc 

μου· Κάθου έκ δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς Q ponam inimicos tuos scabellum peduia tuorum 1 7 . > 
σου ύποπόδιον τών ποδών σου. ι 

Γ. Περϊ τής δόξης τής ΈκχΛηοΊας. 
Δαβίδ, c Παρέστη ή βασίλισσα έκ δεξιών σου, 

έν ίματισμφ διαχρύσψ, περιβεβλημένη, πεποικιλ-
μένη. 

ΙΑ'. Περϊ τής περιτομής. 
Έρούσι δέ πάντες οί Ιουδαίοι, δτι ΕΙ τδν αύτδν 

θεδν σέβεσθε, τί μή περιτέμνεσθε, ή ζώα προσφέ
ρετε είς θυσίαν, ή σαββατίζετε, τών Γραφών περ\ 
τούτων διαγορευουσών; 'Ακούσονται ούν (79), δτι ή 
περιτομή ούκ ήν έξ αρχής, άλλ* έν χρόνψ έγένετο, 
ώς κα\ έν χρόνψ παυσομένη · έπειτα, δτι δ θεδς δια-
ταξάμενος τοίς πατράσι τήν περιτομήν, αύτδς είπεν, 
ι Ιδού ήμέραι έρχονται λέγει Κύριος, καί διαθήσομαι 
τώ οίκω (80) Ισραήλ διαθήκην καινήν, ού κατά τήν 
διαθήκην, ήν διεθέμην τοίς πατράσιν αυτών (81), 
έπιλαβομένου μου τ? ς χειρδς αυτών, τού έξαγαγείν 
αυτούς έκ γής Αίγύπτου, δτι αύτοι ούκ ένέμειναν τή 
διαθήκη μου, κάγώ ήμέλησα αυτών, λέγει Κύριος, ι 
Κα\ πάλιν αίτιώμενος τούς Ιουδαίους λέγει, ι Πάντα 

Χ. De gloria Ecclesicc. 
David, ι Astilit regina a dexlris ttiis in vcstilu 

deaoralo, circiiniamicla, varicgala ι 

X I . De circumcisione. 
Dicent autem Judaei omnes : Si eumdcm ac nos 

Deum vcneramini, cur non circumcidimini, anitna-
lia non oflerlis ad sacrificium, nec Sabbalum ce-
lcbratis, ciun Scriplure de his rebus expresse 
praecipianl ? Sciant igitur circumcisioncm non fuisse 
ab initio, sed cerlo tcmpore instilulam fuisse, tit 
qua? eliam cerlo tempore finem babilura esset; 

1 deinde Deum, qui patribus, ut circumcidercnlur, 
mandaveral, ipsum dixissft : < Ecce dics vcniunt, 
ait Dominus, et disponam domui Israel leslamen-
tum novum, non juxta testamcnlum quud disposui 
patribus eorum, cum apprebcndi ego manum 
corum ad educendum cos dc l?rra jCgypti, quia 
ipsi non manserant in leslainento meo, et cgo 

MOsee v, 15; v i , 1-3. "Psal . xv, 10. 8 1 Psal. LXXXVH, 6. " Isa . xxvm, 16. "Psal. cxvn, 22, 28. 
n Psal. XLVI, 6. M Dan. vn, 9. *· Dan. 13, 14. " Psal. cix, 1. ·· Psal. XLIV, 10. 

(75) Siphani codex et Valicanus recentior, εν
ώπιον αύτοΰ διώξωμεν. 

(74\ Cod. anliquior Valic. κα\ εύρήσομεν. 
(75) Ιιι editione LXX Inierpr. diversa sunl bujus 

loci verba; sed idem fere sensus. 
(76) Codex Siphani, et Vaiicanus recenlior, οικο

νομίας. 
(77) Codex anliqnior, ήτις κα\ έστι. 

(78) ln editione LXX Inierpr. esl προσηνέχθη, 
oblatus est; sed Nobilius in nolis praefert lectioueui 
quam hic Nyssenus sequilur.j 

(79) Codex recentior, γούν. 
(80) Codex anliipiior, έν τψ οίκω. 
(81) Sipbani codex, el rccentior Yalicanns, υμών. 

Scd mox antiquior codcx legil, έπιλαβόμενος τής 
χειρός. 
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neglexi eos, ail Dominus · · . » El rursus incusans Α τά Εθνη άπερίτμητα σαρκ\, ό I 
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; λαδς ούτος τή καρ-
Jtidaeos ait, ι Omncs genles incircumcisae carne, 
populus autem isle incircumcisus est corde ν ο · Μ . ι 
Et rursus, ι Circumcidite cor vesirum, et non car-
nein pnepulii vestri. > Et iterum, « Novaie vobis 
novalia, et neliic screre super spinas; sed cir-
cumcidite duriiiani cordis veslri. > Jeremias, «Et 
circuincidile Deo praepuiium cordis vestri. * Porro 
per circumcisionem neminem jusiii icari , ex his 
perspicuum esl; Abraham incircumcisus placuit 
Deo; nam prius visus est gratus cl acccplus Deo 
esse, et tunc demum ipsi circuwcisioneui dedit. 
Qui etiam in deserto quadraginta annorum spaiio 
nali sunl, et ipsi circunicisione caruerunt; quique 
ab Adam usque ad Abrabamum Dco placuerunt, 
shniliter omnes incircumcisi eranl; nain quia po-
pulus genlibus immisceri dcbebat, idcirco dala esl 
(ircumeisio. llujus aulem rei ralio nianifesia ost. 
Circumcisionis quippe usus ab Abrabanio initium 
babuit, qtiem curn Deus supra omncs illius selalis 
bomines dilexisset, ex ipso Gbristum quoque se-
cunduro carneni nasci prxdeslinavit. Ilaque ut id 
quod fieri voluerat, possel eiiam sincere et legi-
time iieri, idcirco opus fuit circumcisione et se-
gregalione a reliquis genlibus, u l veluli quodam 
scpto lex ipsos a caeteris hominibus separaret. 

δία. > Κα\ πάλιν, < Περιτέμνεσθε τήν καρδίαν 
υμών, κα\ μήτήν σάρκα τής ά*κροβυστιας υμών (82). » 
Και πάλιν (85), « Νεώσατε έαυτοίς νεώματα , κα\ 
μή σπείρετε έπ* άκάνθαις (84) · άλλά περιτέμνεσθε 
τδ σκληρδν της καρδίας υμών. ι Ιερεμίας (85), 
ι Κα\ περιτέμνεσθε τφ θεώ τήν άκροβυστίαν τής 
καρδίας υμών. ι "Οτι δέ ούδένα δίκαιοι ή περιτομή, 
δήλον έκ τούτων Αβραάμ άπερίτμητος εύηρέ-
στησε (86) τφ θεφ · πρώτον γάρ ώφθη εύαρεστών, 
κα\ τδτε αύτφ τήν περιτομήν δίδωσι. Κα\ οί έν τή 
έρήμω δέ γεννηθέντες, έν τοις τεσσαράκοντα έτεσιν 
άπερίτμητοι ή σ α ν κα\ οί άπδ 'Αδάμ ομοίως Εο)ς 
Αβραάμ εύηρέστησαν τφ θεφ , πάντες άπερίτμητοι 
ή σ α ν διά γάρ τδ έπιμίγνυσθαι τδν λαδν είς τά έθνη, 

Β έδύθη ή περιτομή, κα\ ή αίτία δήλη · είληφε γάρ τήν 
αρχήν τά τής περιτομής έκ τοΰ Αβραάμ, δν άγαπή-
σας υπέρ πάντας τους τότε δ θεδς, έξ αύτοΰ γεννη-
θήσεσθαι καί τδν Χριστδν κατά σάρκα προέθετο. Ί ν α 
ούν (87) δπερ έβουλήθη, καθαρώς γενέσθαι δυνηθ'ή, 
και άνοθεύτως, τούτου χάριν εδέησε (88) περιτομής, 
κα\ τής περ\ τά λοιπά γένη άμιξίας, ίνα ώσπερ τι 
διάφραγμα,τών λοιπών αυτούς ανθρώπων χωρίς η (89) 
δ νόμος."Οθεν κα\ τεχθέντος τού δι' δν ταύτα γέγονε, 
λοιπδν ώς περιττά τφ θεφ τά παρά τήν άρχαίαν 
ξενίζοντα κατάστασιν έκβέβληνται. 

Quamobrem eo nalo ob quem bsec facla sunt, lunc ulique illa abrogata fuerc, quae a Deo pralcr 
anliquum rerum ordinem instiluta fuerant. 

Xll. De sacrificiis. 

Similiter Deus claniat, dicens, < Vivo ego, dicit C 
Doininus, quoniam de sacrificiis el holocauslis non 
mandavi pairibus veslris, ex qtto die reduxi eos 
dc lerra ^Elgypti et usque ad bunc diem > Isaias, 
< Nunquid ego praecepi patribus vestris exeuntibus 
eterra ADgypti, ut oflerrent mibi holocausta et 
sacrificium ? > Et rursus, «Quo mibi multitudinem 
sacrificiorum veslrorum, dictl Dominus ? Plenus sum 
bolocaustis arietuni, et adipem agnorum, et san-
guinem taurorum, ct bircorum nolo: neque vc-
niaiis, ul apparealis mibi. Quis enim quaesivit b<ec 
dc manibus veslris? Calcare atrium ineum non 
apponetis. Si afferatis similam ; vanum incensum 
abominalio mibi esL Neomenias vcstras, et sab-
bata veslra, et diem magnura non fero ; jejunium, 
ctotium, cl festivitates veslras odit anima mea ".*> 
Et rursue, < Lavamini, mundi estoie, auferte mala 

ΙΒ'. Περί Θυσιών. 

Όμοίως δ θεδς βο$, λέγων ι Ζώ έγώ, λέγει Κύ
ριος, δτι περ\ Ουσιών, και δλοκαυτοιμάτων ούκ έν-
ετειλάμην πρδς τούς πατέρας υμών, άφ' ής ημέρας 
άνήγαγον αυτούς έκ γής Αίγύπτου, κα\ έως τής ημέ
ρας ταύτης. · Ησαΐας (90), ι Μή έγώ ένετειλάμην 
τοίς πατράσιν υμών, έκπορευομένοις έκ γής Αίγύ
πτου προσενεγκειν (91) μοι ολοκαυτώματα κα\ θυ
σίαν; > Κα\ πάλιν, ι Τί μοι πλήθος τών Ουσιών 
υμών, λέγει Κύριος ; πλήρης ε ι μΐ ολοκαυτωμάτων (92) 
κριών, καΐ-στέαρ άρνών κα\ αίμα ταύρων, κα\ τρά
γων ού βούλομαι· ούδ' άν έρχησθε όφθήναί μοι. Τίς 
γάρ έξεζήτησε ταύτα έκ τών χειρών υμών; πατειν 
τήν αυλή ν μου ού προσθήσεσθε. Έάν φέρητέ μοι 
σεμίδαλιν, μάταιον θυμίαμα βδέλυγμά μοι έστί (95). 
Τάς νεομηνίας υμών, κα\ τά Σάββατα υμών, κα\ 
ήμέραν μεγάλην ούκ ανέχομαι* νηστείαν, καί άργίαν, 
κα\ τάς έορτάς υμών, μισεί ή ψυχή μου. ι Κα\ πά 

cx animabus vesiris ι David, ι Non comedam car- Π λιν (94), c Αούσασθε, κα\ καθαροί γίνεσθε, άφέλετε 
Μ Jer. χχχι , 51, 52 apud L X X ; c. xxxvm. * · • " Jer. ix, 26. " Jer. vn, 22. M Isa. ι, I I , 11. 

* ibid. 16. 

(82) Lncum bunc in sacro Textu non reperi. 
Vide an respiciat ad loeum Deul. x, 16. 

(85) In recentiorj codice addilur, Ιερεμίου. 
(84) Codex recentior, έ π ' άκανθας. 
(85) JeremiaB nomen deest bic in recenliori co-

dice Valicano. Vide an sit locus Deut. x, 16; liara 
apud Jeremiam ha3c verba me legisse nou memini. 

(86) Idem codex el Siphanus, έδούλευσεν. 
(87) In recentiori codice deest ούν. 
88) Idem codex έδεήθη. 
'^9) Idcm codex διαχωρίζη. 

(90) Locnm bunc apud Isaiam me legtsse non 
niemini; similia habenlur apud Jeremiani cap. vu , 
22, ex quo eiiam loco praicedenlia verba sumpta 
fuisse videnlur. 

i9 l ) Codex antiquior προσενέγκαι. 
(92) Male idem codex, ολοκαυτώματα. 
(95) Sipbani codex, ei Vaticanus rccentior, μά

ταιον μοι βδέλυγμά έστί. Sipbanus verlit, Vana 
mihi, et abominatio est. 

(91) Codex aniiquior, κα\ μετ' ολίγα. 
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τάς πονηρίας άπδ τών ψυχών υμών. » Δαβ\δ, ι Ού Α nes taurorum, aut sanguincm hircorum polabo M . » 
φάγομαι κρέα ταύρων, ή αίμα τράγων πίομαι. ι Καί 
πάλιν, ι Ού δέξομαι έκ τού οίκου σου μόσχους, ουδέ 
έκ τών ποιμνίων σου χιμάρους. > Κα\ πάλιν, ι θΰ -
σον τ ψ θεψ θυσίαν αίνέσεως (95). > Ά μ ώ ς , t Μεμί-
σηκα, άπώσμαι τάς έορτάς υμών, ([96] κα\ ού μή 
δσφρανθώ έν ταίς πανηγύρεσιν υμών (97)· διδτι καί 
έάν ένέγκητέ μοι ολοκαυτώματα κα\ θυσίας υμών,) 
ού προσδέξομαι αυτά, καί σωτηρίου επιφανείας 
υμών (98) ούκ έπιβλέψομαι. Μετάστησον άπ* έμού 
ήχον ωδών σου, και ψαλμδν οργάνων ούκ άκούσομαι.» 
(99) Μαλαχίας, ι Ούκ έστι μου θέλημα έν ύμίν, λέγει 
Κύριος παντοκράτωρ, και θυσίαν ού προσδέξομαι έκ 
τών χειρών υμών, διδτι άπδ ανατολών ηλίου, και έως 
δυσμών τδ δνομά μου δεδδξασται έν τοίς έθνεσι, καί 

Et rursos, « Non accipiam de domo tua viiuios, 
neque de gregibus tuis bircos > Et rursus, c Im-
mola Deo sacrificium laudis * \ > Amos, « Odio 
habui, repuli festivilales veslras (nec odorabor in 
conventiotiibus vestris. Quia, si obiulerilis mibi 
bolocausla, et sacrificia veslra), non suscipiaia 
ca, et salulare praesenliae vestrae non respiciam. 
Transfer a me soniiuin carminum luorum : ct 
psalroum organorum tuorum non audiam w . ι Mala-
chias, c Non esl volunlas mca in vobis, dicil Do-
minus omnipotens : et sacrificium non susoipiam 
de manibus vestris, quia ab ortu solis, el usque ad 
occasum clariGcalum est nomcn roeum in geniibus, 
et in omui loco incensum ofleriur nomini meo, et 

έν παντί τδπψ θυμίαμα προσφέρεται (1) τψ δνδματί Β sacriiicium mundum, quia niagnum eslnomen meuin 
μου, κα\ θυσία καθαρά· διδτι μέγα τδ δνομά μου έν 
τοίς έθνεσι, λέγει Κύριος παντοκράτωρ, ι 

1Γ. Περϊ τον ΣαΰϋαζΙζειν. 
Τδ Σάββατον έδδθη αύτοίς, τού καταπαύσαι (2) τήν 

φιλοχρήματον αυτών έπιθυμίαν. Τού λαού γάρ πενο-
μένου, εξελθόντος έκ τής Αίγύπτου (5), κα\ μηδέν έχον
τος, πλήν ών έχρήσαντο παρά τών Αιγυπτίων, σπου
δήν έποιείτο έκαστος διά τού ανενδότου πόνου πλούτον 
έαυτψ περιποιήσαι. Διδ λέγει, c "Εξ ημέρας εργά
τη δέ ήμερα τή έβδομη ού ποιήσεις παν έργον έν 
αυτή. > Καί τήν αίτίαν επιφέρει, ίνα ανάπαυση σύ, 
κ α \ ή γυνή σου, κα\ δ υ Ιός σου, και ή θυγάτηρ σου, 
κα\ ό παις σου, δ βο5ς σου, κα\ τδ ύποζύγιόν σου. 

r7v»J C 

in gcntibus, dicil Dominus omnipolens 

X I I I . De Sabbati cetebralione. 

Sabbatum daium est eis ad sedandum nimium, 
quo lenebanttir, pccuniae sludium. Nani cum po-
pulus pauper egressus essct ex jEgyplo, ei nibil 
baberet praeler ea qiuc commodato acceperal ab 
iEgypliis, unusquisque operam dabal, ul conti-
nenli alque assiduo labore sibi divilias pararel. 
Quamobrem ait, « Scx diebus opcraberis ; die au-
tcm seplimo non facies ulliim opus in e o s o . i Cansam-
que subdit, ut requicscas tu, et uxor tua, <Ί filiue 
tuus, et filia tua, et pucr luus, cl ancilla tua, bos 

Έ π ε ί τοι τίνος ένεκεν δ Τησούς ό τού Ναυή κυκλών ^ luus, et subjugale tuuni. Alioqtii cujus rei gralia 
τήν Ιεριχώ μετά σαλπίγγων έπ\ έπτά ημέρας, ούκ 
έσχόλασε τώ Σαββάτψ; Πώς δέ τή ογδόη ήμερα πε-
ριτέμνεται πα:δίον; Διά τί δέ έν τιμέρα Σαββάτου 
τίκτει γυνή ; Πώς δέ καί οί ιερείς πάσαν θυσίαν έν 
Σαββάτψ ποιούσι; Πώς δέ ήλιος, κα\ σελήνη, κα\ 
άστρα τδν ώρισμένον δρόμον εκτελεί κα\ τψ Σαβ
βάτψ ; 

ΙΔ'. Περϊ τον χατασζρραγΙζεσΟαί. 
Δαοιδ (4), ι Έσημειώθη έφ* ημάς τδ φώςτού προσ

ώπου σου, Κύριε, ι Κα\ πάλιν, ι Ποίησον μετ' έμού 
σημείον είς αγαθόν · και ίδέτωσαν οί μισούντές με, 
καί αίσχυνθήτωσαν, δτι σύ , Κύριε , έβοήθησάς μοι 
καί παρεκάλεσάς με. > Καί πάλιν, « "Εδωκας τοίς 

Jesus filiusNave51 seplemdiebuscircumdansJcriclio 
cum lubis, in Sabbalo feriatus non est ? Quomodo 
die octava circumcidilur pucr ? Cur in die Sabbati 
muliei* parit ? Quomodo etiam sacerdotes omnc 
sacrificium in Sabbalo faciunl? Quomodo ilom 
sol, el luna el astra defmilum cursum eliam in 
Sabbalo conficiunt? 

XIV. De signi imprestione. 
David, c Signatum cst super nos lumen vullus 

tui , Dominc » Et rursus, t Fac niecum signum 
in bono, et videant qui odcrunt me, et confundau-
lur, quoniain tu, Dominc, adjuvisli me, et conso-
laluses me".> Etrursus, cDedisli mctuentibus te 

" Psal. XLIX , 13. *· ibid. 9. 4 7 ibi.J. I I . 4 e Amos v, 21-25. *· Malacb. i , 10, 11. 6 0 Exod. xx, 10· 
e i Jos. v i , 10. " Psal. iv, 7. « Psal. LXXXV, 17. 

(95) Codex recentior el alitis Sipbani, δικαιοσύ
νης, ul videatur loctis esse Psalmi iv, 6. 

(96) Quse scmicirculis hu-luduiilur librarii, ut 
paiel, errore deeranl in Sipbani codice, nec etiam 
babentur in recentiori Vaiicano, liccl in utroque 
codice quaedam ex bis loco non suo inscranlur. 

(97) In editione LXX lnierpretum additur vox, 
θυσίας, quai tamen non babetur ncc apud Jiislimun 
in Dialogo cum Tryphone pag. 238, uoc apud Ter-
lullianum, qui in lib. ν Adv. Marcionem babct, 
Non odorabor in frequentiis ve$tris. 

(98) Sipbani codex ct Valicanus rcccntior, σωτη-

ίιίους επιφανείας αυτών postrcma vox videtnrcsse 
ibrarii errur. Priorcm vocem babct eliam vulgala 

LXX Iiiterpreluin ediiio; sed alii eodiecs el D. Hie-

D ronymus, ut sciio Nobilius advcrlit, babcnl σωτη
ρίου, (juibus addcmlus csl Jiisliims modolaudaius. 

(99) Qna2 somicirculis includunltir nonbabeuUir 
in recentiori Vaticano, nec apud Stpbanum. 

(1) Iti Romana LXXlnterpreium etlitioneesl, προσ
άγεται · scd apud Justinum in Dialogo cum Tr i / -
phone, pag. 246, legitur, θυσία προσφέρεται· vcruui 
inferius pag. 260 cum Nysseno legil θυμίαμα προσ
φέρεται. Cyprianus lib. ι Adv. Jud.9 c. i6 : Odo:e$ 
incensi offeruntur. 

(2) Codex antiquior, παύσαι. 
(5) Idem codex, πενομένο'> έκ γ ή ; Αίγύπτου. 
(4) Codcx Vaticanus anliquior, Δαβ\δ πρώτος, 

Έσηρειώθη. 
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signilicationem, ut fugiant a facie arcus 8 i . < Eze- Α 
cbiel, ι Fi l i bominis, transi mediam Jerusalem, et 
da signum super frontes virorum geinentium, et 
dolenlium super iniquilatibus, quae fiunl in medio 
ipsomm M . > Et rursus , ι Sex viri Yeniebant a 
porta excelsa, quae rcspicit ad aquilonem, et unius-
cujusquc securis in manu ejus. Audicnles. ilc in 
civilalem, et percutiie, el non parcile oculis vesiris, 
ct non miseremini; senem, e.t adolescenlem, et 
virginero, el parvulos, et mulicres inleriicile ad ia-
lernecionem. Super omnes aulem, supcr quos est 
signum nieum, ne appropinquelis 8 e, · Sacrificia 
aulcm illis facienda praescripsil, non quod Deus 
sacrificiis bolocauslisque indigeret, sed quia cum 
Levilica tribus sorlcin in promissionis terra non g 
baberet, quippe quod ipse Deus sors ejus eral, 
hanc eis alimenta sibi comparandi rationem i r i -
bu i t ; nolebal enirn eos qui sacerdolio fungereniur, 
labore inanuum, negoiiatione aliisque fraudulenlis 
anibus ali. 

XV. De Evangelio. 

David, cDominus dabil verbum evangclizantibus 
viriiite multa 8 f . ι Et rursus, «Quara speciosi pedes 
evangelizantium pacem 8 8 ! ι 

X V I . De incredulilate Judceorum, et Ecclesia 
gentium. 

Isaias Dei nomine, «Nequc nosli, neque scisli, 
ncque a principio aperui aures luas ; noveram enim 
quoniam pravaricans pracvaricabcris8β. ι Et rursus, ^ 
« Magnum noinen ejus in gentibus, et in omni loco 
incensum oflertur nomini meo, et sacriiicium num-
d u m 8 0 . > Micbseas, «Et erit in novissimis dierum 
manifeslus jnons Domini, pracparatus super vcr-
tices montium, el elevabilur super colles; cl feslina-
bunt ad cum populi, et ibunt gentcs mullae, et di-
ccnt: Venite, ascendanius ad montem Domini, et 
ad domum Dei Jacob ; et illuminabunt nos viis ejus, 
quia de Sion exiel lex, et verbum Domini de Jeru-
s a l c m 8 1 . » Jeremias, fEt dixit Dominus ad me: 
Eccc dcdi verba mea in os luum ; ccce consliluite 
hodic super genies et super reges, ut eradices, et 
delrunces, ct disperdas, ei re»diiices et planles 8 f . ι 
Si baec de Jereiuia dicla stinl-, ecquae regna iste 
cveriil, aut quas genles perdidit ? Verum de Do-
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φο€ουμένοις σε σημείωσιν, του φυγείν άπδ προσ
ώπου τόξου. > Ιεζεκιήλ, ι Υιέ άνθρωπου, δίελθε μέ
σον τήν Ιερουσαλήμ, κα\ δδς τδ ση μείον έπ\ τά μέτ
ωπα (5) τών ανθρώπων, τών στεναζόντων, κα\ κατ-
ωδυνωμένων έπ\ ταίς άδικίαις, ταίς γινομέναις έν 
μέσω αυτών. > Κα\ πάλιν, « Τ,ξ άνδρες ήρχοντο άπδ 
τής πύλης τής βλεπούσης πρδς βορ^άν, και έκαστου 
ή πέλυξ έν τή χειρ\ αύτοΰ (6)· άκούοντες (7) πορεύε-
σΟε είς τήν πήλιν, κα\ κόπτετε, και μή φείσασθε τοίς 
όφθαλμοΐς υμών. κα\ μή έλεήσητε· πρεσβύτερον, 
και νεανίσκον, καί παρθένον (8), καί νήπια, κα\ γ υ 
ναίκας άποκτείνατε (9) είς έξάλειψιν έπ\ δέ πάντας, 
έφ' ους έστι τδ σημείόν μου, μή έγγίσητε. > Περι δέ 
τού θύειν αυτούς εΓρηται, ούχ δτι ό θεδς έδείτο θυ
σιών, ή ολοκαυτωμάτων, άλλ* επειδή ή Λευΐτική φυλή 
ούκ ειχε κλήρον έν τή γή τής επαγγελίας, δτι αύτδς 
δ θεδς κλήρος αυτής, ταύτην έδωκεν αύτοΐς είς τδ 
τρέφεσθαι πρόφασιν ούκ έβούλετο γάρ αυτούς ίερα-
τεύοντας, άπδ πόνου κα\ πραγαατείας, ήγουν καπη
λείας, τρέφεσθαι. 

ΙΕ'. Περϊ τον ΕναγγεΛίον. 
Δαβ\δ, ι Κύριος δώσει £ήμα τοις εύαγγελιζομέ-

νοις δυνάμει πολλή. » Κα\ πάλιν, ι Ώς ωραίοι οί 
πόδες τών εύαγγελιζομένων είρήνην! ι 

1(7'· Περϊ τής απιστίας τών Ιουδαίων, χαϊ περϊ 
τών εθνών ΈχχΛησίας. 

Ησαΐας έκ προσώπου τού θεοΰ, ι Ούτε έγνως, ούτε 
ήπίστασο (10), ούτε άπ' αρχής ήνοιξά (11) σου τά 
ώτα* ήδειν γ ά ρ , δτι άπειθών άπειθήσεις (12). · Κα\ 
πάλιν, ι Μέγα τδ δνομα αύτοΰ έν τοίς έθνεσι (13) καί 
έν παντι τόπω θυμίαμα προσφέρεται τφ όνόματί 
μου, κα\ θυσία καθαρά. > Μιχαίας, ι Κα\ έσται έπ* 
έσχατων τών ήμερων εμφανές τδ δρος Κυρίου, Ιτοι-
μον έπ\ τάς κορυφάς τών ορέων, κα\ μετεωρισθήσε-
ται υπεράνω τών βουνών καί σπεύσουσι (Μ) πρδς 
αύτδ λαο\, κα\ πορεύσονται έθνη πολλά, καί έρούσι, 
δεύτεάναβώμεν είς τδ δρος Κυρίου, κα\ είς τδν οΐκον 
τοΰ θεού Ιακώβ" καί φωτιούσιν ημάς ταίς δδοίς 
αύτοΰ (15)* δτι έκ Σιών έξελεύσεται νόμος, κα\ λόγος 
Κυρίου έξ Ιερουσαλήμ, ι Ιερεμίας (10), < Κα\ είπε 
Κύριος πρός με , ιδού δέδωκα τούς λόγους μου έν τώ 
στόματί σου* ίδού κατέστησα σε σήμερον έπ' έθνη , 
κα\ βασιλείς έκριζούν, κα\ κατακόπτειν, και άπυλ-
λύειν, κα\ άνοικοδομείν, κα\ κατανυτεύειν. > Κα\ εί 

· % Psal. ΙΛΧ, 6. 8 8 Ezecb. ix, 4. 8 8 ibid. 2, 5. 8 7 Psal. LXVII, 12. 8 8 Isa. L I I , 7; ltom. x, 15. 8 8 Isa. 
XLVIII, 8. 8 0 Malacb. i , H . 8 1 Micb. iv, 1, 2. 6 8 Jer. i , 10. 

(5) Siphani codex, el Vaticanus recenlior έπ\ τδ I I 
μίτωπον. 

(6) Malein recentiori Valicano, κα\ έκαστος πέλυξ 
έστ\ τή χεtp\ αυτού. Sipbanus legit έκάστω. 

(7) llic niultum discrepal editioRoniana, quse ba-
1κ»1, και τούτοις είπεν άκούοντός μου. Apud Ter-
lulliaiiinn tamen adv. Jud. cap. 11 lcgilur, El in 
his dixil ad audieniem. 

(8) Codex antiquior κοΛ παρθένους· scd in sin-
gulari, παρθένον, babet eliam TcrlulI. adv. Jud. 
cap. ll ,Cyprianus adv. cosdem lib. u , cap. 22 el 
alibi. 

(9) Sipbani codex et rccentior Vat. κα\ άποκτεί-
νατε · sed eam particulam nec editio LXX Inlcrpr., 
nec Tertuilianus, nccCypriauus babcul. 

Romana edilio ήπίστω. · 
(11) Sipbani codex, el Vaiicanus reccntior, ήνοι-

ξας, aperuisti. 
(12) Ediiio Romana LXX Inlerpr. Ιγνων γάρ οτι 

άθετών αθετήσεις. 
(I5)Codex Valiranus reeentior, έπΙ τοίς έθνεσι. 

Mox invelustiori deest τόπω, l ibrar i i , ιιι videtur, 
errore. 

(14.) Male codex anliquior σπείσουσι. 
(15) Ita cl Justimis lcgil in Dial. cum Tiyphone 

pag. 536, sed babet τήν δδδν αυτού. 
(16) Locus isle Jeremix paulo diversis verbis, 

scd eodem fere sonsu legitur in Romana LXX l o -
lcrpretum ediliouc. 
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ταύτα πιρ\ Ιερεμίου, ποίας βασιλείας έξε££ίζωσεν,ή \ mino dicla sunt, qui in omni fideli anima adver-
ποία έθνη άπώλεσεν; Άλλά περ\ τού Κυρίου εΓρηται, 
έκριζώσαντος άπδ πάσης ψυχής πιστευούσης αύτφ 
τήν βασιλείαν τού Αντικειμένου, δς κατέστρεψε τά 
οικοδομήματα τής κακίας, κα\ τών μοχθηρών δογμά
των (17), καταφυτεύσας τά κρείττονα. Δαβ\δ, f 'Ρύ-
σαί με έξ άντιλογίας λαού, καταστήσεις με είς κε
φαλήν εθνών. Ααδς, δν ούκ έγνων, έδούλευσέ μοι * εις 
άκοήν ώτίου ύπήκουσέ μου· υίο\ αλλότριοι έψεύσαντό 
μοι (18)· υίο\ αλλότριοι έπαλαιώθησαν κα\ έχώλαναν 
άπδ τών τρίβων αυτών, ι Μωΰσής έκ προσώπου τού 
θεού πρδς Αβραάμ, c Κα\ ένευλογηθήσονται έν σο\ 
πάντα τά πέρατα (19) τής γής.» Και πάλιν , ι Απο
στρέψω τδ πρόσωπον μου άπ* αυτών, κα\ δείξω τί 
έσται αύτοίς έπ' έσχατων (20), δτι γενεά έξεστραμ-

sarii regnum evcrtit, qui maliliae molimina destruit, 
et pcrversoram loco mcliora dogmata plantat. 
David, ι Erue me de conlradiclionibus populi ; 
conslitucs me in capul genlium. Populus queni 
non cognovi, servivit mih i ; in audiiu auris obedi-
vit mibi. Fil i i alieni menlili sunl mib i ; fllii alieni 
inveterali sunt el claudicaverunl a semilis suis e s .> 
Moyscs Dei nominc ad Abrabam, < Et benedicentur 
in le omnes iermini lerrae ·*.» Et rursus, «Averlam 
faciem nieam ab eis; et osteudam quid erit cis in 
novissimis, quoniam generatio pervcrsa est. F i l i i 
quibus non est fides in eis ; ipsi ad zelum provoca-
verunl nie in non Deo, exacerbaverunt roe in idolis 
sois, cl ego provocabo eos ad zelum in non gcnte: 

μένη εστίν. Ylo\ οΤς ούκ έστι πίστις έν αύτοίς· αύτο\ Β in gente siulta irrilabo illos ···» Et alibi, « Dabit, > 
παρεζήλωσάν (21) με έπ* ού θεφ , παρώργισάν με έν inquit, ι pcssimos pro sepullura ejus e e . > Isaias, 
τοίς είδωλοις αυτών, κάγώ παραζηλώσω αυτούς έπ ' 
ούκ έθνει· έπ' έθνει άσυνέτφ παροργιώ αυτούς. > Καί 
άλλαχοΰ, < (22) Δώσει, > φησ\ν, c τούςπονηρούςάντ\τής 
ταφής αυτού. > Ησαΐας (23), < Εμφανής έγενόμην 
τοίς έμέ μή ζητοΰσιν, εύρέθην τοίς έμέ μή έπερωτώ-
σιν. ([24] Είπα, Ίδούπάρειμι έθνει (25), οί ούκ έπ-
εκαλέσαντο τδ δνομά μου. ») Δαβ\δ, « 'Απηλλοτριω-
μένος έγενήθην τοίς άδελφοίς μου , κα\ ξένος τοίς 
υίοίς τής μητρός μου. > Περ\ δέ τών εθνών λέγει, 
ι 'Απαγγελώ (26) τδ δνομά σου τοις άδελφοίς μου , 
έν μέσω Εκκλησίας υμνήσω σε. » Περ\ Ιουδαίων, 
c Δι' υμάς βλασφημείται τδ δνομά μου διά παντδς έν 
τοίς έθνεσι. » Μαλαχίας, € Ούκ έστι μου θέλημα έν 
ύμίν, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. > ([27]Περ\ Εθνών 
δέ, f "Οτι άπδ ανατολών ηλίου μέχρι δυσμών τδ δνομά 
μου δεδόξασται έν τοίς Έθνεσι, λέγει Κύριος παν
τοκράτωρ· > ) ι κα\ έν παντ\ τόπω θυμίαμα προσ
άγεται τώ δνόματί μου, κα\ μέγα τδ δνομά μου έν 
τοις "Εθνεσι, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. > ( Περ\ δέ 
Ιουδαίων λέγει,) ι Τμε ί ς δέ βεβηλούτε αυτό. > Δα
βίδ, ι Αίτησαι παρ* έμού, κα\ δώσω σοι έθνη τήν 
κληρονομίαν σου, κα\ τήν κατάσχεσίν σου τά πέρατα 
της γης. > Μωΰσής (28), ι Έασόν με έξαλείψαι τδν 
λαδν τούτον, κα\ δώσω σοι έθνος μέγα, κα\ πολύ , 

«Manifoslus faclus sum non quaercnlibus roc: in -
venlus eum ab bis, qui me non inlcrrogabanU 
(Dixi , Ecce adsum genli, qui non invoeaverunt 
nomcn nieum) 8 7 . > David, cAlienalus factus sum 
fralnbus meis, et hospes filiis matris roeaeee.» De 
gentibus auiem ait, c Annuntiabo nomen tuum fra-
tribus meis, in medio Ecclesi* laudabo te e B . > De 
Judseis, cPropter vos blaspbematur nomen meum 
seniper in geuiibus 7 0. > Malacbias, < Non est vo-
ltintas mea in vobis, dicil Dominus omnipotens 
(De Gentibus autem, t Quia a solis orlu usque ad 
occasum clarifiealum esl nomen meum in gentibus, 
dicit Dominus omnipotep.s : ) et in omni loco inccn-
sum oflerlur nomini meo, et magnum est nomen 
nicum in Gentibus, dicit oninipotens 7 t. > (DcJu-
daeis aulem dicit,) < Yos aulcm conlaminatisillud " .» 
David, c Postula a nie, ct dabo tibi genles baercdi-
Lalemtuam,etposses$ionem luam tcrminosterrae n.i 
Moyses, c Sine roe delere populum bunc, et dabo 
libi gentera magnam,el mullo magis quam haec , 8 . » 
Isaias de Judaiis, cAudiie verbum Domini, fllii 
Sodomorum; allendile legi Dei populus Gomor-

,rbae 7 8 . > Et rursus, ι Sabbata vestra, et ueomenias 
veslras odit anima mea : vota veslra noncxaudiam. 

• 8 Psal. xvn, 44-46. e i Gen. x i i , 5. 8 8 Deut. xxxn, 20. 21. e e Isa. MII, 9. · Τ Isa. LXV, 1. ·· Psal. 
LXVIU, 9. ·· Psal.xxi, 23. 7 0 Isa. LII, 5. 7 1 Malacb. i . 10. 7 1 ibid. l i . 7 8 ibid. 12. 7 4 Psal. n , 8, 
7 8 Exod. xxxn, 10. 7 8 lsa. i , 10. 7 7 ibid. 13-16. 

(17) In reccnliori codice Valicano est δομημά· ] 
των, inepla lectio. Siphanus legiss>i videtur, βλα-
στημάτων, verlit enim slolones et maileoii; sed legen-
duin. δογμάτων iuxta velusliorem Valicanum codi-
ccm. 

(18) In antiquiori Valicano, μέ. 
(19) InRomana editione, πάσαι αί φυλαί, quem-

admodum eliam legii Juslinus in Dial. pag. 348, 
el Gyprianus. 

(20) Romana LXX Interpr. cdilio, έπ' έσχατων 
ήμερων. Sed Justinus in Dial. cum Tryph. pag. 347, 
non babcl ημερών, neque eiiam Terlul. adv. Marc. 
l ib . iv , c. 31. 

(21) Ita Jusiinus quoque modo relalus legit, atque 
Ita legisse videlur Tertullianus; natn babcl bic pro-
vocaverunt, et mox provocabo: sed inedilioneRoma* 
na LXX Inlerprelum esl παρώξυναν. 

(-22) *De bac lectione vidc Nobilium in Notis. 

(25) De boc Isaiae loco \ide supra in Notis ad 
cap. 2, n. 5. 

(24) Qua3 semicirculis includnnlur desunt in 
recentiori Vaticano, scd babentur apud Sipha-
num. 

(25) In Vaticano cod. est έθνου, manifesto librarii 
errore. Edilio Romana, et alii legunt, ιδού ειμί 
έθνει, el Jusliiius in Dialogo cum Tryph. pag. 242, 
είμΐ έθνεσιν. 

(26) Editio Ronr.ana, διηγήσομαι, camque leclio-
nem sequuniur Tertullianus et Gyprianus. 

(27) Qnae tam bic, quam infra semicirculis inclu-
dunlur desunt in recentiori Vaticano et apud Sipba-
n υ m. 

(28) Videtur Nyssenus respicere ad locum 
Exod 
vcrba. 

XSXII, 10, ejusque referre sensuni, noo 
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Lavamini, puri estole. Manus veslrse inquinatae Α μάλλον τούτου. > Ησαΐας περ\ Ιουδαίων, > 'Ακόυετε 
siint sanguine7 T. ι Et cum lex aperte dical non 
oporiere festum extra Jerosolymam ac templum 
celebrare, juxta illud, « Te decet bymnus, Deus 
in Sion ; et tibi reddelur voluui iu Jcrusalem 7 8 ; > 
niliilominus scriptum esl, ι Adorabunt Dominum 
tmusquisque de loco suo 7 8 . ι El rursus Proplieta, 
c Magnum nomen ejus in Gentibiis, et in omni loco 
iucensum offerlur nomini cjus, et sacrificium mun-
dum . > c Yos autein interficict Dominus, servien-
ti tus autem niihi vocabitur nomen novum, cui 
benedicetur super omnem ter ram 8 0 . > Al quid ma-
gis novum, quam nomen Gbrislianoruin ? EtDavid, 
ι Annuntiabunl juslitiaiu cjus populo qui nascetur, 
quem fecit Domii ius 8 1 .» Guin aulem David ait, 

λύγον Κυρίου υί©\ Σοδόμων (29)* προσέχετε νδμον 
θεού, λαδς Γομδ^ας . ι Κα\ πάλιν, ι Τά Σάββατα 
υμών, κα\ τάς νεομηνίας μισεί ή ψυχή μου* κα \ τάς 
εύχάς υμών ού προσδέξομαι · λούσασθε, καθαροί γ ί-
νεσθε· αί χείρες υμών μεμολυσμέναι αίματι. ι Κα\ 
δτι τοΰ νδμου σαφώς διαγορεύοντος τδ μή δείν Ιξω 
Ιερουσαλήμ κα\ τού ναού έορτάζειν κατά τδ, ι ΣοΙ 
πρέπει ύμνος, ό θεδς, έν Σιών καί σο\ άποδοθήσ6.ται 
ευχή έν Ιερουσαλήμ, ι γέγραπται, ι "Οτι προσκυνή· 
σουσι τφ Κυρίψ έκ τού τόπου αυτού έκαστος (50). > 
Κα\ πάλιν ό Προφήτης, < Μέγα τδ δνομα αύτοΰ έν 
τοις Έθνεσι, κα\ έν παντ\ τόπφ θυμίαμα προσφέρε
ται τψ ονόματι αύτοΰ, κα\ θυσία καθαρά. > t Υ μ ά ς 
δέ άνελει Κύριος· τοίς δέ δουλεύουσί μοι κληθήσε-

iDeus inhabitare facil unius moris in domo 8 8 , ι ^ ται δνομα καινδν, δ εύλογηθήσεται έπΙ πάσης τής 
γής. ι Τί δέ καινότερον τού τών Χριστιανών ονόμα
τος ; Καί δ Δαβίδ , < 'Αναγγελούσι τήν δικαιοσύνην 
αυτού λαψ τφ τεχθησομένψ, δν έποίησεν δ Κύριος. » 
Κα\ δτι μέν τδ είπείν τδν Δαβ\δ τδ, c Ό θεδς κατ
οικίζει μονοτρόπους έν οίκψ, · σημαίνει τδ πρδς τά 
Έθνη τδ τών ύπδ νόμον άμικτον. Ησαΐας,« Πληρω-
θήσεται πάσα ή γή τοΰ γνώναι τδν Κύριον, ώς ύδωρ 
πολύ κατακαλύψαι (51) θάλασσαν. > Δαβίδ , ι Μνη-
σθήσονται καί έπιστραφήσονται πρδς Κύριον πάντα 
τά πέρατα τής γής , καί προσκυνήσουσιν ενώπιον 
αυτού πάσαι αί πατρια\ τών εθνών, δτι τού Κυρίου 
ή βασιλεία, κα\ αύτδς δεσπόζει τών εθνών, t Καλδν 
δέ κα\ τδ πυθέσθαι τών Τουδαίων, τίς δ κρατών έστι 

morem illum significal, quo Mosaicae legi addicli 
ceierarum gentium consorlia viiabaul. lsaias, 
ι Iinplebilur omnis lerra cogniiione Domini, ut aqua 
niiilia ad operiendum m a r e 8 8 . » David, ι Mcmores 
erunt, et convertentur ad Dominum omnes termini 
terrae, et adorabunt coram eo omnes pairia» Genlium, 
qnoniam Domini est rcgnum, ei ipse dominalur in 
Genlcs 8 4 .» llaud alienum autem fuerit sciscilari 
eliam a Judaeis, quae nunc forte lex vigeai; Moeaica 
ne, quae obsolevit, atque negligilur, proplcrca quod 
ncc lemptuni nunc sit, nec locus, nec propbeia, 
qui futurorum qutdpiam prsenuntiet; nec arca, in 
qua legis labulse atque Decalogus servabantur, in 
quibus Ires illas solemnes celebritales peragere Q νύν άρα (52), πότερον δ Μωσαϊκδς νόμος, ού παρά-
oporlebat, et non alibi. llem, < Quia auferelur a 
Judicis regnum Dei, el dabilur genli facienti fru-
ttus cjus 8 8.»HaRC auteni non alia fuerit, quam 
Gbristianorum gens, quae vitae le-is divinae institulis 
consonas fruclus exliibel. David, t Goniessio et 
niagniitcenlia opus ejus, el jusiitia ejus nianel in 
sceeulum soeculi 8 \ · Goiifllelur autem Patri non 
sua ipsius peccala, qui innocens esl, sed corum 
pcccala, qui in ipsuui credunl: naru cum dical 
David, < Dixil Dominus Domino nieo, sede a dex-
I r i s m e i s 8 7 , » et rcliqua, Isaias clarius ail , ι Dicil 
Dominus Gbrislo meo Cyru 8 8 .> Aiunt autem baec 
de Cyro Persarum rege dicla esse, sed ridicula est 

βασίς έστι νύν, κα\ ού τήρησις, διά τδ μηδέ τδν ναδν, 
ή τδν τόπον είναι, ή προφήτην προμηνύοντα τι τών 
μελλόντων, ή τήν κιβωτδν, έν ή αί πλάκες, καί ή Δε
κάλογος, έν οίς έδει (05) τάς τρεις έορτάς πληρούν, 
κα\ ούκ άλλαχοΰ. Κα\, ι "Οτι άρθήσεται άπδ τών 
Τουδαίων ή βασιλεία τοΰ θεού, κα\ δοθήσεται έθνει 
ποιοΰντι τούς καρπούς αυτής. > Τούτο δ1 άν είη τδ 
Χριστιανών έθνος, τούς προσήκοντας καρπούς τής 
κατά θεδν πολιτείας έπιδεικνύμενον. Δα6\δ, ι Έ ξ -
ομολόγησις κα\ μεγαλοπρέπεια τδ έργον αύτοΰ, κα\ ή 
δικαιοσύνη αύτοΰ μένει είς τδν αίώνα τού αίώνος. » 
Εξομολογείται δέ τψ Πατρ\, ού τάς εαυτού αμαρτίας 
δ άμωμος, άλλά τάς τών έπ' αύτψ πιστευόντων δτι 

biijusccruodi opinio. Quomodo enim reiiqua Gyro D τού Δαβίδ είπόντος, € Είπεν δ Κύριος τψ Κυρίω μου* 
convcniunt? ι Apprebendi dexieratn tuam ; obe- Κάθου έκ δεξιών μου , > κα\ τά λοιπά, Ησαΐας σα-
dient ante facieni ejus genles ; et foriiludincm φέστερον λέγει, « Αέγει δ Κύριος τψ Χριστψ μου 
regum disrunipani; aperiam anle eum januas, et Κύρψ(34). > Λέγουσι δέ είς Κύρον τδν Πέρσηνείρή-
civilalcs non claudculur. Anle te ibo, el montcs σθαι ταύτα. Γελοίον δέ · πού γάρ αρμόζει Κύρψ τά 

7 7 # Psal. ι.χιν, 2. 7* Sopb. ιι, I I . 7 8 Malacb. ι, I I . 8 8 Isa. LXV, 15. 16. 8 1 Psal. χχι, 52. 8 8 Psal. 
LXVII ,7 . 8 3 l s a .x i , 9 . 8 i Psal .xxi , 28,29. 8 8 Matth.xxi, 45. 8 8 Psal.cx,5. 8 7 Psal.cix, i . 8 8 l s a . x L V , l . 

(29) In edilione Romana, et apud alios cst άρχον
τες Σοδόμων, posl quye verba codex Sipbani ei Ya-
licanus recenlior addunl καί. Sequcnlia vero pro-
pbrtre verba hi cpiloinen rodugil Nyssenus. 

(50) Ιιι velusliori Valicano deest, έκαστος· sed 
baix-balur in Sipbani codice, et in editione Romaua. 
Eusebius Dem. Evatig. lib. i , c. 6 , pag. 19, Εκα
στος ix τού τόπου αυτών. Vide eumdeni l ib. π ι , 
cap. 2, nuin . 16. 

(31) Cudex rccer.lior Yaucanus, κάλυψαi. 

(52) In recenliori Yalicano est, τούς Ιουδαίους, 
τίς δ κρατών έστιν άρα, aique ila etiam legisbo v i -
delur Siphanus; verli l eniin, Quid nunc igitur obli-
nel. 

(53) Ha3C verba subjungenda esse videntur post 
praecedenlia illa, διά τδ μηδέ τδν ναδν, ή τδν τόπον 
είναι. 

(54) Hunc Isaiae locum inlelligenduin esse de 
Gbrislo Terlullianus quoque adv. Judao* c. 7, ct 
Cyprianus lib. ι Teiiim., cap. 21, aulum^*>f " Λ · 
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λοιπά, c Έκράτησα τής δεξιάς (3ο) σου * έπακούσου- Α complanabo, porias aereas conteram, et vecte* 
σιν έμπροσθεν αύτου έθνη, κα\ ίσχύν βασιλέων δια£-
1>ήξω· ανοίξω έμπροσθεν αύτοΰ πύλας, κα\ πόλεις ού 
συγκλεισθήσονται · έμπροσθεν σου πορεύσομαι, καί 
δρη δμαλιώ' θύρας χαλκάς συντρίψω, κα\ μο
χλούς σιδηρούς συνθλάσω, κα\ δώσω σοι θησαυρούς 
σκοτεινούς; ι Πώς ούν αρμόσει ταύτα Κύρω, τώ μι-
κρδν ύστερον είς Μασαγέτας αίσχρώς άναιρεθέντι καί 
είς άσκδν έκδαρέντι; κα\ μετά μικρδν (37) ερμηνεύει 
αυτά δ αύτδς προφήτης, λέγων έκ προσώπου τού θεού, 
(38) ι Έγώ Κύριος δ θεδς ό καλέ σας σε έν δικαιοσύνη· 
έκράτησα τής χειρός σου, κα\ ίσχύσω σε, κα\ δωσω σε 
είς διαθήκην γένους, ε!ς φώς εθνών, άνοίξαι οφθαλ
μούς τυφλών, καί εξαγάγει ν έκ δεσμών πεπεδη μέ
νους (39), καί έξ οίκου φυλακής καθήμενους (40) έν 

ferrcos confringam. Et dabo tibi thesauros lene-
brosos 8 *.» Quoiuodo igilur baec Cyro convenicnt, 
qui pauio poslapud Massagelas lurpiler imerfecius 
est, et ex ojus delracla pelle uler coofectus? E l 
paulo post idcm propbeta verborura suoruni sensum 
explicat, dicens ex persona Dei, < Ego Dominus 
Deus, qui vocavi te in j t is l i l ia ; tenui dextcram 
luam, et confoitabo te, et dabo te in lestamcntum 
gcneris, in lucem gcniium, ad aperiendum oculos 
caccorum, ad cducenduni de vinculis vinctos, el de 
domo carceris sedentes in lenebris Β · . > Et rursus 
idem Isaias, 1 El dixit m i b i : Magnum tibi hoc, vo-
cari puer nieus, ct suscilare tribus Jacob, ei dis-
persionem Israel converlere. Et posui le in lesla-

σκδτει. > Κα\ πάλιν ό αύτδς Ησαΐας, (41) ι Κα\ εΐπέ Β menlum generis, in lucem geiilium, ut sis in salutcm 
μοι. Μέγα σοι τούτο, κληθήναι παίδά μου, καί στήσαι usqtie ad extrcimnn lerrae ··.> 
τάς φυλάς τού Ιακώβ, καί τήν διασποράν τού Ισραήλ στρέψαι · κα\ τέθεικά σε είς διαθήκην γένους, είς φώς 
εθνών, τοΰ ειναί σε είς σωτηρίαν έως έσχατου τής γής. > 

• ΙΖ'. Ότι πρδ τής τον Κυρίου δευτέρας παρουσίας 
έΛεύσεται ΉΛίας. 

Μαλαχίας δ προφήτης λέγει, ι Ιδού έγώ απο
στέλλω (42) ύμίν Ήλίαν τδν θεσβίτην (43), πρ\ν 
έλθείν τήν ήμέραν Κυρίου τήν μεγάλη ν και επιφανή, 
δς αποκαταστήσει καρδίας πατρών πρδς υιούς, κα\ 
καρδίαν άνθρωπου πρδς τδν πλησίον αύτοΰ, μή έλ-
Οών πατάξω (44) τήν γήν άρδην. > 

ΙΗ'. Ότι χΛηθησόμεΟα Χριστιανοί. 

Ησαΐας λέγει, « "Οψονται έθνη τήν δόξαν (45) 
οου, κα\ πάντες οί βασιλείς τήν δικαιοσύνην σου, 
χα\ καλέσει σε τδ δνομα τδ καινδν, δ ό Κύριος ονο
μάσει αυτό. > Κα\ πάλιν, # Τοίς δέ δουλεύουσί μοι 
χληθήσεται δνομα καινδν, δ εύλογηθήσεται έπ\ της 
γης. > Όσηέ, (40) « Κα\ έσται έπ' έσχατου τδ δνομα 
αύτοΰ επιφανές έν πάση τή γή , κα\ τψ ονόματι αύ
τοΰ έπικληθήσονται λαο\ πολλο\, καί κατά τάς οδούς 
αύτοΰ πορευθέντες, ζή σον τα ι έν αύταίς. ι 

XVIf. Quod anie secundum Domint aavenlum 
venlurus sit Elia$. 

Malacbias prophela dici t , t Ecce ego miWo 
vobis Eliam Tbesbilen , anicquaro venial dies 
Domini magna el illustris, qui converlcl cor pa-
trurA ad filios, el cor liominis ad proximum 
suuni, ne forle venicns , pcrculiam terram peni-
tus ·*. > 

XVI I I . Quod vocandi Cliristiani. 

Isaias dici t , < Videbunt gentes gloriam luam, 
el omnes rcges jtisiitiam tuam , et vocabit te 
nomeii novum, quod Dominus nomioabil illud ·*. » 

C Ει rursus, c Servienlibus autem mibi vocabitur 
nomen novum, cui bencdicetur super terram n . » 
Oseas, c Et erit in extremo nomen ejus clarum 
in omni terra, cl nomine ejus cognominabuntur 
populi niul i i ' , et in viis ejus ambulanles, vi-
vent in cis. > 

»» Ua. 1-3. ·· Isa. XLII, 6. 7. 
45,16. 

Isa. XLIX, 6. 9 1 Malacb. iv, 5. 6. ·» Isa. LXII, 2. ·* Isa. LV, 

Κΰρον, Dominum iulerprelantes. Idem facit Tbeo-
pbilus Alexandrinus in dispulalione adbuc incdila 
cum Simone Juda?o. Sed de bac velenim Palrum 
opinione, vide Hieronyinuiu in Contm. ad bunc 1υ-
cum. 

(35) In recenliori Vaticano addiiur, τής χειρός, 
quae vox etiam in Sipbani codice rcperiebalur. 

(36) Verba illa, κα\ είς άσκδν έκδαρέντι, ιιοιι ex-
slaitl in recenliori codice Valicano, uec in Sipbani 
versione teguntur. 

(37) Labiiur metnoria Nyssenus; b«c enim verba 
pracedunt, capile videlicel quadragcsimo se-
cundo. 

(38) Locus istc nonnihil variat in editione Ro-
mana, in qua Laline legifur, Ego Dominus Deus 
vocavi te in justiiia, et lenebo dexieram tuam el con-
fortabo te, et dedi le in lettamentum gencrisf elc. 
Hanc auloni leitionem co;i.pro!>aul Jnslinus iu 
Dial. cum Tryphone Judao pag. 213, 290 el 330, 
Cyprianus aiiique. 

(09) Ita eliani legit Justinus modo laudatus. In 

editione Romana cst, έκ δεσμών δεδεμένους. 
(40) In eadem editione Roinana legilur, κα\ κα

θήμενους. Nobilius adnoiat ifJud, καί, abesse a 
nonnullis, ct a Gvrillo. Addc Juslintim pag. 
243-299, Cyprianum lib, 11 Testim. cap. 7, Tertull. 
adversus Judccos cap. 12, Euseb. Dem. Evang. 

D l ib. IV, c. 31. 
(41) Et bic locus nonnibil vartat in cditione Ro-

mana, in qua Laline legilur, Magmim tibi est ut 
voceris puer meus, ut susciies tribus Jacob, cl dtiper-
sionem Israel eonvertas. Ecce dedi te in tenamen-
tum, elc. Similcm buic lectionem exbibet Tertull. 
adver&us Prax. cap. 11. 

(Ϊ2) In edilione Romana, άποστελώ, mittam. 
(43) Codcx Sipbani, et Valicanus recentior, τδν 

προφήτην. 
(44) ln edilione Romana est, υ.ή έλθω, κα\ πα

τάξω, Ne lorte veniam, el percuitam. 
(45) ln edilione Romana priore loeo est, δικαιο

σύνην, posleriore, δόξαν. 
(46) Locum bimc apud Oseam non reperio. 
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XIX, Quod futurum eral ul tHrbaretnr Ilerodes , Α 
et omnes qui cum ipso erant. 

Jeremias a i t , c In die illa, dicit Dominus, pe-
r ib i l cor regis, et cor principum, et obsiupcscent 
sacerdoics, el propbela», mirabunlur · β .» 

432 

Β 

XX. De Baptismate. 
Ezccbiel, c El dixit Dominus ad me : Aqua 

quac egredilur in Galilacam, sanctiiicabil aquas. 
Et c r i l . omnis anima ad quam superveneril 
aqua isla, vivet ei sauabilur 9 8 . » Jeremias , t Ec-
ce quasi leo ascendens de medio Jordanis 9 7 . * 

X X I . De Domini in jEgyptum descensu. 

Isaias dicit, < Eccc Dominus sedcl super nu-
bem levcm , ct veniet in yEgyplum , ct concu-
tientur omnia inanwfacla i E g y p l i 9 8 . > El nirsus , 
c Nolus erit Domimis jEgypliis , ci timebunt Do-
imnum in die illa > 

X X I I . De Spiritu sanclo. 
lsaias, · El lunc Dominus misit me, et Spi-

rilus ejus l . > Ex Exodo, c Et dixil Doniinus 
Moysi : Adduc mihi septuagima seniores , cl su-
mam de spiritu qui esl in l e , ct fuiidam super 
cos, el suscipiam i e 8 . · David, c Cor mundum 
crea in me, Deus, et Spiritum rectum innova in 
visceribus meis ; et Spiriium sanctum tuum nc 
auferas a roe: et SpiriLtt principali confirma Q 
me*. » Et rursus, ι Quo ibo a Spiritu tuo l ?> 
Job, « Spiritus divinus · qui fecit m e e . > El rur-
sus, c Spirilus esl in bominibus; epiratio autcm 
Omnipotenlis est, quai docet me ·. > Et rursus 
c Yivit Deus, qui sic me judicavit, cl Omnipo-
tens, qui affecil amaritudine animam meam. Spi-
ritus aulem divinus , qui circa me est in na-
ribus τ . ι Zacbarias cEgo sum in vobis , ct Spi-
rilus meus steiit in medio vestrum 8 . ι Saloinon , 
c Spirilus Domini replcvil orbem terrarum 9 . > 

Ιβ*: Ότι ταραχθήσεται Ηρώδης, καϊ ol μετ' αυ
τού πάντες. 

Ιερεμίας φησ\, (47) « Έν τή ήμερα εκείνη, λέγει 
Κύριος, άπολείται ή καρδία του βασιλέως, κα\ ή καρ
δία τών αρχόντων, κα\ οί ίερείς έκστήσονται, κα\ οί 
προφήται θαυμάσονται. · 

Κ'. Περϊ τού Βαπτίσματος. 

Ιεζεκιήλ, (48)« Και είπε Κύριος πρδς με · >Τδ ύδωρ 
τούτο τδ έκπορευόμενον είς τήν Γαλιλαίαν, αγιάσει 
τά ύδατα. Κα\ έσται, πάση ψυχή, έφ' ήν άν έπ 
έλθη τδ ύδωρ τούτο, ζήσεται και ίαΟήσεται · > Ι ε 
ρεμίας, ι Ίδοϊ» ώς λέων άναβήσεται έκ μέσου τού 
Ιορδανού, ι 

ΚΑ'. Περϊ τής εις ΑΧγυπτον τού Κυρίου καθόδου. 

Ησαΐας λέγει, (49) ι Ιδού Κύριος κάθηται έπ\ 
νεφέλης κούφης, και ήξει είς ΑΓγυπτον, κα\ σεισΟή-
σεται πάντα τά χειροποίητα Αίγύπτον. ι Κα\ πάλιν 
c ΓνωσΟήσεται Κύριος τοίς Αίγυπτίοις, καί φοβηθή-
σονται Κύριον έν τή ήμερα εκείνη. > 

ΚΒ'. Περϊ τού άγιου Πνεύματος. 

Ησαΐας, ι Κα\ νΰν Κύριος έξαπέσταλκέ (50) με, 
και τδ Πνεύμα αύτοΰ. ι Τής Εξόδου (51), · Καί ειπε 
τφ Μωύσεί* 'Ανάγαγέ μοι έβδομήκοντα πρεσβυτέ
ρους, κα\ λήψομαι άπδ τού έπ\ σ*έ Πνεύματος, κα\ 
έκχεώ έπ' αυτούς, κα\ άντιλήψομαί σε. » Δαβ\δ, 
ι Καρδίαν καθαράν κτίσον έν έμο\ , δ θεδ; , κα\ Πνεύ
μα εύθές έγκαίνισον έν τοίς έγκάτοις μου , κα\ τδ 
Πνεύμα σου τδ άγιον μή άντανέλης άπ' έμού, καί 
Πνεύματι ήγεμονικψ στήριξόν με. > Κα\ πάλιν, 
ι Πού πορευθώ άπδ τοΰ Πνεύματος σου ; ι Ίώβ, 
c Πνεύμα θείον τδ ποιήσάν με. > Κα\ πάλιν, ι Πνεύ
μα έστιν έν βροτοίς, πνοή δέ Παντοκράτορας έστιν ή 
διδάσκουσα με (52). » Κα\ πάλιν, ι Ζή Κύριος, δς 
ούτω με κέκρικε, και δ Παντοκράτωρ, δ πικράνας 
μου τήν ψυχήν. Πνεύμα δέ θείον τδ περιάν ( μοι έν 
^ισί (55). ι Ζαχαρίας, c Έγώ είμι (54) έν ύμίν, καί 
τδ Πνεύμα μου έφέστηκεν έν μέσω υμών. » Σολομών, 
« Πνεύμα Κυρίου πεπλήρωκε τήν οίκουμένην. ι 

9 8 Jer. ιν, 9. 9 8 Ezech. XLII, 8. 8 7 Jer. xxix, 19 apud LXX. 8 8 Jsa. xix, \ . 9 9 ibid. 21. 1 fca. 
xLvni, 16. 8 Num. x i , 16. 8 Psal. L , 12-14. k Psal. cxxxviu, 7. 8 Job xxxm, 4. 8 Job xxxu, 8. 
7 Job XXVII, 2, 5. 8 , Agg. n , 6. 9 Sap. ι, 7. 

(47) Adnolat ad suae versionis marginem Sipba-
nus, riiulla hiu librarii negligenlia, aut errore omissa 
fuisse in exemplari foedissime corruplo el mulilaio, 
quo usus fucral; nam quae deinceps sequtiniur, ait, 
parum aut nibil cum tilulo conveniunt. Rccenlior 
quoque Valicamis codex cum Siphani excmplari 
concordal, sed in alio cjusdem Btblioibecai vetu-
stiori,et optimaenolae scripio codice, non modo nil 
eoruin reperilur, qua? ab boc loco usque ad fiuem 
operis lcgunlnr in allero receuiori, ei in Siphani 
edilionc; vemm etiain qualuor subjunguntur ge-
Duina capitula, quai iiilegrum absolulumqiife^ys-
seni opus nobis exbibent. Non cst iiaque ut opus 
hoc Nysseno abjudicenl quotqnoi de ecclesiasticis 
scriptoribus iractaruni, si eo lanluui argumcnto 
nilanlur, quod in bujus operis calce quxdam ex 
Gbrysoslomo dcsumpla legantur, qui posl Nysseui 
tempora floruil; nam, ut diximus, qtiae a capite 19 
usque ad fincni operis in Siphani cditione conli-
uenlur. non Nvsseni vcrba, sed pannum csse ex 

aliorum scriptis Nysseni operi ab antiquis librariis 
ν assutum, vel sola Valicani vestuslioris codicis (ide 

atque aucloriiaie' comprobalur. 
(48) Hunc Ezechielis locum in epitomen redc-

gisse videlur Nyssenus. 
(19) Nyssenus relerl liic partim sensum, partim 

ipsamet Isaiae vcrba. 
(50) Roinana LXX lnterpretum editio, Κύριος Κύ

ριον απέστειλε. 
(51) Locus iste ad librum Numerorum cap. x i , 

xvi , pertinere videtur; sed ibi tuta iu verbis, tuni 
in sensu nonnibil diversus est. 

(52) Pronomeii, μέ, qon exslat in vulgata LXX 
liilerurelum ediiione. 

(53) Ediiio Romana L \ X Inlerprelum, έν άινί · 
scd proprior Hebraicx leclio, quam sequitur Nys-
senus, et Auguslimis a INobilio memoratus. 

(54) Locus est Aggaei n , 6, non Zacbaris, scd 
in Roiaana edit. esl, μεθ' υμών έγώ είμι. 
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c Παρώξυναν τδ Πνεύμα τδ άγιον, κα\ Α Isaias : c Exacerbaverunt Spirilum sanclum, ot 
εστράφη αύτοίς είς έχθραν. — Ό οίχος τοΰ Ιακώβ 
παρώξυναν τδ Πνεΰμα Κυρίου. * Ίωήλ· ι Καί έσται 
έν ταΐς έσχάταις ήμέραις, έκχεώ άπδ τοΰ Πνεύματος 
μου έπ\ πάσαν σάρκα, ι δηλαδή τήν πιστεύουσαν, c κα\ 
έπΙ τους υίους υμών, κα\ έπ\ τάς θυγατέρας υμών, ι 
καί τά έξης.Ησαΐας· c Πνεΰμα Κυρίου έπ' έμέ, ου 
ε'νεκεν έχρισε με (55),» κα\, < Έπαναπαύσεται έπ' αύ
τδν έπτά πνεύματα. > Κα\. ι Κατέβη Πνεύμα Κυρίου, 
κα\ ώδήγησεν αυτούς, ι Κα\, ι Πνεύμα επιστήμης 
Ιπλησε Βεσελεήλ τδν αρχιτέκτονα τής σκηνής· Πνεύμα 
παροξυνόμενον, και Πνεύμα έξάραν Ήλίαν έν άρ-
ματι, κα\ ζητηθέν παρ* Έλισσαίου διπλάσιον. » Κα\, 
ι Πνεύμα παρ* έμού έξελεύσεται, κα\ πνοήν πάσαν 
έγώ έποίησα. > Καί, c "Ιδού δ παις μου δ έκλεκτδς, δ 

conversus cst eis in inimiciliam 8 9 . — Domus Jacob 
exacerbavit Spirilum Domini 8 0 . > Joel: < Et erii 
in ultimis dicbus, cffundam de Spiritu raeo su-
per omnem cann n i , ι credeulium videlicet, c cl 
super filios vcstros , et supcr filias vcstras 8 1, » 
et reliqua. Uaias : c Spirilus Domini super me, 
propter quod unxit uie M . ι Et, ι Requiescent su-
pcr eura septein spir i lus e s . · Et , c Descendit 
Spirilus Domini ct dux eorum f u i l 8 * . > Et, c Spi-
rilus sapienti* hnplevit Beseleel tabernaculi ar« 
cbilet-tuni 6 I . Spiiitus incilans Eliam, eumque 
tollens in currum, qui duplex ut in se fierel Eli-
seus postulat e e. > Ei, « Spiritus e me egredietur, 
et flalum omnem ego feci > Ε ι , ι Ecce poer 

αγαπητός μου, είς δνεύδόκησεν ή ψυχή μου, θήσω Β meus electus , dileclus meus, in quo bene com-
τδ Πνεύμα μου έπ* αυτόν. > Καί, c Ούα\, τέκνα άπο-
στάται, τάδε λέγει Κύριος· Έποιήσατε βουλήν ού 
δι* έμού, κα\ συνθήκην (56) ού διά τοΰ ^Πνεύματος 
μου. ι Κα\, ι Εκεί συνήντησαν Ιλαφοι, κα\ είδον 
τά πρόσωπα αλλήλων* αριθμώ παρήλθον, κα\ μία 
αυτών ούχ ύπελείφθη (57), διότι Κύριος ένετείλατο 
αύταϊς, κα\ τδ Πνεύμα αύτοΰ συνήγαγε ν αύτάς (58). > 
Κα\ δτι ή άνάστασις διά τού Πνεύματος ενεργείται, 
Δαβίδ λέγει·! Άντανελείς τδ πνεύμα αυτών, κα\ έκλεί-
ψουσι, κα\ είς τδν χουν αυτών έπιστρέψουσιν. Έξ -
αποστελείς τδ Πνεύμα σου, κα\ κτισθήσονται, καί 
άνακαινιείς τδ πρόσωπον τής γής. ι 

placuit animae meae, ponam spirituin meum su-
pcr eum ·· . ι Ε ι , ι Yae, filii desertores, haec dicit 
Dominus : Fecislis consilium, non per me ; et 
paclum, non per Spiriium meum 8 9 . ι Et, c lbi 
occurrerunt cervi , et viderunt facies inler se ; 
numero transierunt, et una ipsarum non reman-
sil : quia Dominus eis mandavit, ct Spiritus ip-
sius congregavil eas T 0. > Ceeterum resurreclioncm 
quoque Spiriius eflirit; David cnim ait, < Auferes 
spiritum eorum , et deficienl , et in pulvcrem 
suum revertenlur. Emiltes Spiritum luura , et 
creabuntur, et renovabis faciem terrae 7 1. ι 

•· Isa. LXIII, 10. 8 8 Mich. n , 7. 8 1 Joel u , 28. 8 8 Isa. LXI, 1. 8 3 Isa. χ ι , 2. " Isa. LXII, 14. 
8 8 Exod. xxx i , i. 8 8 IV Reg. n, 10, 11. « Isa. LXVII, 16. 8 8 Isa. XLII, 1 ; Matlh. xn, 18 . 8 9 Isa. xxx, 1. 
' · Ua . xxxiv, 15, 16. u Psal. CIII, 29, 30. 

(55) Respicere vidclur ad Isaiae locutn in cap. x i , 
2 : El requiescel $uper eum Spirilus Dei, spirilus 
sapienticc, et intelleciut, spiritus comiliu et forli-
tudirtis, spiritus scientne, et pietaiis; replebit eum 
tpiritus timoris Domini. Sepiem eniin spirilus bic 
sttpputaniur, eliam a Teriulliano lib. ν Adversus 
Uarc.y cap. 17. 

(56) lu Romana LXX Imerpr. editione est, συν-

θήκας, quomadmodum etiam legit l ren»us lib. i v 
Adv. hier^ cap. 23. Scd Gyprianus in ep. 55 cum 
Nysseno concordal; legit cnim, (ecislis convemio-
nem. 

(57) Eadeni Romana editio, ούκ άπώλετο, non 
periit. 

(58) Eadem edilio, αυτά. 

IATIIOL. G R . XLVic; 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Π Ε Ρ Ι Τ Η Σ Α Π Α Σ Τ Ρ Ι Α Δ Ο Σ 
ΚΑΙ ΚΑΤΑ ΤΩΝ ΠΝΕΥΜΛΤΟΜΑΧΩΝ, ΟΤΙ ΘΕΟΣ ΤΟ ΠΝΕΥΜΑ ΤΟ ΑΠΟΝ, 

ΠΡΟΣ ΕΥΣΤΑΘΙΟΝ. 

E J U S D E M S. G R E G O R I I 

DE SANCTA T R I N I T A T E 
ΕΤ 1Ν ADVERSARIOS SP1RITU8 SANCTI, QUOD SPIRITUS SANCTUS SIT DEUS 

AD EUSTATHIUM. ' 

Legitur inter Epislola» S, Dasilii Magni% ep. 189 edit. Maurin. (Patrologia? tom. XXXII, col. G83). Lucubra-
tionem istam codices m«s. alii Basitio, alii Oregorio Nysseno ascribunt. Cf. Prudentiu» Maranu*, Viia 
S. Basilii, c 31, n. 2, in [ronte operum S. Basilii noslrce editionis. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
ΠΡΟΣ ΠΕΤΡΟΝ ΤΟΝ ΙΑ10Ν ΑάΕΛΦΟΝ 

Π Ε Ρ Ι Δ Ι Α Φ Ο Ρ Α Σ Ο Υ Σ Ι Α Σ Κ Α Ι Υ Π Ο Σ Τ Α Σ Ε Ω Σ · 

E J U S D E M 
AD PETRUM FRATREM SUUM 

DE DIFFERENTIA ESSENTLE ΕΤ HYPOSTASEOS 
ID E S T S U B S T A N T I J E S I V E S U B S I S T E N T L E . 

Eit Basilii Magni Epittola 38 ed. Maurin. Vide Opp. Basilii edUionis nostrce, Palrologiae tom. XXX119 

col 526. Cf. Prudentii Marani nota ibid. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ, ΠΕΡΙ ΨΥΧΗΣ 
ΠΡΟΣ ΤΑΤ1ΑΝΟΝ. 

E J U S D E M , D E ΑΝΙΜΑ 
AD TAT1ANUM. 

Exstal inter Opera S. Gregorii Thaumalurgi nostrw editionis, tom. X hujusce Palrologi» Graecse, coL 1 1 3 9 · 
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PARS I I I . 

A S C E T I C A E T M I S C E L L A N E A . 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

ΠΕΡΙ ΤΟΥ 
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ΠΡΟΣ ΑΡΜΟΜΟΝ. 

E J U S D E M S. G R E G O R I I 

AD H A R M O N I U M 

QUID ΝΟΜΕΝ PROFESSIOVE CHRISTIANORUM 

S I B I V E L I T . 

Laurenlio Sifano inlerprcle. 

"Οπερ ποιοΰσι προ; τους κρατούντας οί τοις ήμε- Α Quod apud magistratus el eos qui rerum poiitin* 
ρινοις υποκείμενοι φόροι ς , εί πλειόνων ήμερων έλ- tnr, faciunt i i qui quotidiauis vectigalibus obnoxii 
λειφθείη τδ χρέος, αθρόως τών κατά μέρος όφλημά- sunt, ut si complurium dierum xs alienum ab ipsis 
των άποτιννύντες έν κεφαλαίω τδ δφλημα, εΓ τίνος pcrsolutum non sit, in unam summam coactum sin-
έπιτύχοιεν εύπορίας , τοΰτο ποιήσω κα\ αύτδς έπ\ gularium debitorum a?s alienmn dependant, si quam 
τής σεμνότητός σου. Χρεωστών γάρ σοι τδ συνεχώς forte nacli fuerint pecnnia? facullatem, id etiam ipse 
έπιστέλλειν (διότι τοΤς ΧριστιανοΓς ή επαγγελία χρέος faciam apud tuam ampliludinem. Nam cum debeam 
έστ\) , τήν έν τψ παρελθόντι χρόνψ τών γραμμάτων crebras ad te niittere lilteras, quippe cum Cbri* 
έλλειψιν, ήν ακουσίως πεποίημαι, νύν άποπληρώσαι slianis proniissio debtlum sit, quam in pralerim 
βούλομαι, τοσούτον έκτείνας τής επιστολής τδ μέτρον, tempore invitus feci litterarum intermissioncm, 
ώστε κα\ πρδς τά συνήθη μέτρα τών γραμμάτων nunc explere eteompensare νοίο,ίη tanlum epistohr 
διαιρουμένην, άντ\ πολλών νομισθήναι. Ός δ" άν μή moduin excedens, ut si ad consuetum modum lilte-
μάτην άδολεσχοίην τψ μήκει τοΰ γράμματος , καλώς rarum dividatnr, loco multarum epistolarum baberi 
έχειν ηγούμαι διά τής έπιστολιμαίου ταύτης φωνής possit. Verum ne frustra litterarum prolixitate lu-
τήν κατά πρόσωπον ημών συνουσίαν μιμήσασθαι. ρ dam, ac nugando tempus teram, recte niibi facln-
Μέμνησαι γάρ πάντως, δτι τών πρδς αλλήλους πάν- rus esse Videor, si per epistoiareni hanc vocem 
τοτε ήμιν λόγων αί άφορμαΐ, μελέται πρδς άρετήν iroilalus fuero consueludinem qua corain inler nos 
κα\ γυμνασίαι πρδς θεοσέβειαν ήσαν, σού μέν έπι- uti solemus. Mcministi enim, sat scio, quod scwpur 
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argumcnla scrmonuin, quibus inlcr nos uli soieba- Λ στατικώς άύ τοις λεγόμενο:; άνθυποφέροντος, κα\ 
mus, mcditationes virtulis erant, et ad Dci cultum 
atquepietalcm cxercitaliones, cuin tu quidcm prav 
ceptons ac magislri moresemper iisquae dicebanlur 
ex adverso subjiceres et opponcres nibilque, quod 
dicerelur absque excussione atque cxaniinatione 
admiiieres; nos vero qiMfelate prsecederemus, quae 
pcr consequenliam sermonis identidem requircren-
lur, dissolvcremus. Si igiiur nunc etiam ila fieri 
possct, ui a lua prudenlia omni sermoni occasio 
dareiur, niliil eo melius ac praeslabilius aceidere 
posset. Duplex enim ulrique nostrum lucrum exsi-
sierel, lum ex muluo conspectu, (quo quid in vila 
niilii dulcius?) lum ex eo quod pleclri in modum a 
lua prudenlia nostra velusla cilbara suscilarelur. 

ουδέν άνεςετάστως παραδεχόμενου τών λεγομένων · 
ημών δέ διά τδ προήκειν τώ χρόνψ τά εκάστοτε παρά 
τής τοΰ λόγου ακολουθίας επιζητούμενα διαλυόντων. 
Εί μέν O J V ήν δυνα:δν καί νΰν γίνεσθαι ούτως, ώστε 
παρα τής σή; συνέσεως δίδοσΟαι λόγω τήν άφορμήν, 
τώ παντ\ κρειττον άν ήν τδ τοιοΰτον. ΔιχόΟεν γάρ άν 
ύπήρχεν άμφοτίροις τδ κέρδος , έκ τε τοΰ προσορφν 
αλλήλους, (ού τί γλύκιον τών κατά τδν βίον έμοί;) καί 
έκ τοΰ παρά τής σής φρονήσεως , πλήκτρου δίκην, 
τήν γηραιάν ημών άνακινείσΟαι κιθάραν. ΈπεΙ δέ ή 
τοΰ βίου ανάγκη διεστάναι ημάς παρασκευάζει τψ 
σώματι, κάν εί τάς ψυχάς συναπτώμεθα, άναγκαϊον 
άν εΓη, κα\ τδ σδν πρόσωπον ύποδύεσθαι, εΓ πού τις 
άντί^όησις πρδς τδν λόγον, κατά τδ άκόλουΟον, ήμίν 

Sed quoiiiam vilae necessilas facil, ul corpore ab άναφαν^ίη. Καλώς δ* άν έχοι ύπόθεσίν τινα τών 
invicem disjuncti simus, etiamsi animis semper ψυχωφελών προθεΓναι τώ τών γραμμάτων σκοπώ , 
conjungamur, necessarium iueril, sicubi conli adi- ειθ' ούτω πρδ; τδ προκείμενον άσχοληΟήναι τώ λόγω. 
etio aliqua nobis exsistere visa fueril, per conse- Ούκοΰν, ώς έν προβλήματι, ζητείσθω παρ* η μ ώ ν 
qiieiiliam advcrsus sermoneni eliam tuam subire personaui. (lonimodum aulemfueril primum argunicnium 
quoddam, unde aliquaad animum utililas pervenire possil,proponere quasi scopum liltcraruiii, quo sprclenl* 
deinde sic ad rcm propositam scrmoni opcram dare. Igitur a 1-quuerenduni a nobis proposituiu eslo : 

Qucc sit Christiani hominis pro[e$$io ? 

Fortassis enim baud inuiiUs erit bujus rci consi-
dcratitf. Nam si plene atque cxacle inventum fuerit 
id quod per boc uomen declaralur, maguuin adju-
nienium adepli fuerimus ad vitam ciim virlute trans-
igendam, si id quod noininaniur, pcr sublimem quo-
que vilae rationem verc esse studeamus. Quemad-
modum enim si quis luedicus, vcl oraior, vel geo- Q 
mcira vocari dcsidepasscl, mm admitieret, ul propter 
itnperiliam coguomen rcprcbcndcrelur, si facto pe-
riculo is non inveiiirelur, cujns uomineappcllaretur, 
sod qui vere barum alicujtis professionum notnine 
appellari vellet, ne falso sumpla appcllalio con-
vincalur, ipso studio alque cxercitio iidem faccret 
appellationi :eodem nos quoque modo,si verum bomi-
nis Cbristiani professionis scopum scnilando invene-
rimus, nolimus non essc id quod illud nomen pro 
nobis pollicelur, ne in nos eiiam quadrel id quod 
ab cxlemis el inlidelibus de siinia vulgo narraiur. 
Aiunt enini quemdam in urbe Alexandria circulate-
rein el prasligialorcin exercuisse ac docuisse simiam, 
ul agililaie quadam in formaui et babitum saltalri-
cis scsc componeret, eique sallairkis apposuisse D 
personani, ac vcstem circumdedisse exerdiio con-
veineuiem; et cum cboruni ei adliibuissel, pla-
cuisse ac celcbraium bominum sermone in prelio 
fuisse propler simiam, qu& ad caiililenx mudos ac 
numerum sese fleclerei conlorquerelque, ac per 
omnia quae et faciebal el facere videbalur, naluram 
occullaret. Gum auiem capli essent rci novilate 
speclalores.quemdam caeleris asltiliorcm ibifuisse, 
qui ludo quodam inbianiibus speclaculo ostenderit 
simiarn esse simiam. Acclamaitlibus enirn cunctis ci 
applaudeniibus agililali simkc, adcanluiu cl modu-
lalionem aptc se movenlis ei circumagcnlis, pro-
jecissc eum aiunt in orcbcslra c bcilariis ea quai ta-

Τί τον Χριστιανό ν τό έαάγγεΛμα; 
Τάχα γάρ ούκ !ξω τού λυσιτελούντος ή περ\ τούτου 

σκέψις γενήσεται. Εί γάρ ακριβώς εύρεθείη τδ διά 
τού ονόματος τούτου δηλούμενον, πολλήν άν λάβοιμεν 
πρδς τδν κατ 1 άρετήν βίον συνεργίαν · αληθώς, δπερ 
όνομαζόμεθα , τούτο κα\ είναι διά τής υψηλής πολι
τείας σπουδάζοντες. "Ωσπερ γάρεΓ τις ίατρδς, ή 0 ή -
τωρ, ή γεωμέτρης καλεισΟαι ποθήσειεν, ούκ άνδ/ξαιτο 
τή άπαιδευσία τήν έπωνυμίαν έλέγχεσθαι, μή ευρι
σκόμενος έπ\ τής πείρας δ ονομάζεται, άλλ' ό κατά 
άλήθειαν τι τούτων προσαγορεύεσθαι θέλων, ώς άν 
μή ψευδώνυμος ή κλήσις έλέγχοιτο, αύτψ τψ έπ'ιτη-
δεύματι τήν προσηγορίαν πιστώσηται· τδν αύτδν κα\ 
ήμεϊς τρόπον, εΓπερ τδν αληθή σκοπδν τού Χριστια
νού επαγγέλματος έξχτάζοντεςεύρομεν · ούκ άν έλοί-
μεΟα μή είναι τού:ο, δπερ τδ δνομα υπέρ ημών επαγ
γέλλεται • ώς άν μή τδ περι τού πιθήκου διήγημα τδ 
παρά τοις έξω περιφερόμενον καί ήμίν έφαρμόσειε. 
Φασ\ γάρ τινα τών θαυματοποιών έπΙ τής "Αλεξάν
δρου πόλεως άσκήσαντα πίθηκον διά τίνος ευστρο
φίας όρχηστικώς σχηματίζεσθαι, κα\ περιθειναι αύτώ 
πρόσωπον όρχηστικδν, κα\ έσθήτα τψ έπιτηδεύματι 
πρόσφορον · κα\ χορδν αύτψ περιοτήσαντα, ένευδοχι-
μεϊν τώ πιθήκψ πρδς τδν τοΰ μέλους £υθμδν έαυτδν 
έκλυγίζοντι, καί διά πάντων έπικρυπτομένω τήν φ ύ 
σιν, οίς έποίει τε κα\ έφαίνετο. Κατεχομένου δέ τοΰ 
θεάτρου πρδς τδ καινοπρεπές τού θεάματος, παρόντα 
τινά τών αστειότερων παιδιά τινι δεϊξαι.τοίς προσκε-
χηνόσι τώ θεάματι, πίθηκον δντα τδν πίθηκον. Έ π ι -
βοώντων γάρ πάντων, κα\ έπικροτούντων ται ; τοΰ 
πιθήκου περιστροφαις, εύρύθμως πρδς τήν ψδήν χα\ 
τ\ μέλο; συγκινουμένου , pίψαι φασ\ν αύτδν έπ\ ττ 4 ς 
ορχήστρας τών τραγημάτων έκεινα οσα τήν λιχνείαν 
τών τοιούτων θηρίων έφέλκεται · τδν δέ μηδέν μελλή-
σαντα, επειδή διασπιρέντα είδε πρδ τού χορού τ ά 
αμύγδαλα , έκλαθόμενον τής τε ορχήστρας, κα\ τ ώ ν 
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κρότων, κα\ τών της έσθήτο; καλλωπισμών, έπιδρα- Α lium besliarum ingluviem attrabunt aique invilanl; 
μ£ΐν τε αύτοϊς, κα\ ταίς τών χειρών παλάμαις συλλέ-
γειν τά ευρισκόμενα· καί ώς άν μή έμποδών εΓη τδ 
π Λσωπείον τφ στόματι, περιαιρεΤσΟαι κατά σπουδήν 
εαυτού τοΓςδνυξι τήν σεσοφισμένην μορφήν περιθρύ-
πτοντα , ώστε αύτδν αθρόως γέλωτα κινήσαι τοις 
Οεαταΐς, άντ\ τών έπαίνο)ν τε κα\ θαύματος , ειδ-
εχθώς κα\ γελοίως έκ τών τού προσωπείου λειψάνων 
διαφαινόμενον. "Ωσπερ ούν ούκ έξήρκεσεν έκείνω τδ 
σεσοφισμενον σχήμα πρδς τδ νομισθήναι άνθρωπον, 
άπελεγχθείσης έν τή λιχνεία τ.ϋν τραγημάτων τής 
φύσεως* ούτως οί μή αληθώς αυτήν τήν φύσιν εαυτών 
τή πίστει μορφώσαντες, £αδίω; έν ταΐς τού διαβόλου 
λιχνείαις άπελεγχθήσονται άλλο τι δν-ες παρ" δ επαγ
γέλλονται. Άντ\ γάρ ίσχάδος, ή αμυγδαλής, ή τών 

illain vcro niliil cunclalam, nt videril ante cborum 
dispersa aniygdala, oblilara et saltalicnis, el plau-
suum, cl veslis ornamcnlorum, accurrisse aJ ca, 
el manuum palmis collegisse quae invenircl, ct nc 
impedimento esscl, personam ori detraxisse co.le-
riler, atque unguibus suisassimulatam formam cor-
rupisse atque dilacerassc, fatq,ie ila pro laudibus 
el admiralione risum abunde spcclatoribus movis-
se, trt qua3 lurpis ac ridicula cx pcrsona? rcliquiis 
se con&piciendam prrcberel. Quemadmodum igitur 
i i l i non satis fuii fulsa alquc assimulala adscilaquc 
forma, ad boc ut liomo exisiimaretur, deprebensa 
par ingluviein bellariorum nalura : ita qui non verc 
ipsam naluram suam fidc forinavcriiit, facilc pcr 

τοιούτων τινδς, τδ κενόδοξον και φιλότιμον, κα\ τδ Β diaboli cscam ei iugluvicm convincentur, qnod 
φιλοκερδές κα\ φιλήδονον, καί δσα άλλα τοιαύτα ή 
κακή τού.διαβόλου αγορά, τοις λίχνοις τών ανθρώπων 
άντ\ τραγημάτων προτιθεισα, (5αδ»ως είςέλεγχον άγει 
τάς πιθηκώδεις ψυχάς , οι διά μιμήσεως έσχηματι-
σμενης τδν Χριστιανισμδν υποκρίνονται, τδ τής σω
φροσύνης ή τδ τής πραότητος, ή τίνος άλλης αρετής 
προσωπείον έν τώ καιρώ τών παθημάτων έαυτοΐς 
άφανίζοντες. Ούκούν άναγκαϊον άν εΓη νοήσαι τού 
Χριστιανισμού τδ επάγγελμα * τάχα άν τούτο γενοί-
μεθα, δπερ τδ δνομα βούλεται, Γνα μή ψιλή τή όμο · 
λογία, κ ί \ τψ προσχήματι τού ονόματος μόνου κατα-
μορφούμενοι, άλλο τι παρά τδ φαινόμενον δντες, τψ 
τά κρυπτά καθορώντι έπιδειχθείημεν. 

aliucl sinl alquc pra2 se feranl ac profiteanlur. Pro 
caricis cnim vel amygdalis, aul bujusniodi aliquo 
cibo, vana gloria, ambilio, Iucri voluptalisque stu-
dium ct quaecunque sunt alia bujiismodi mala, dia-
boli annona loco bellariorum avidis bomiuibus 
proposita, simiarum similes animos facilc prodmil, 
qui pcr (iclam imilaiionem Cbristianismuiu simu-
lani, lcmperaniine, mansueludinis, aut alicujns al-
lerius viruuis porsonam in tcmporc afllicti* nuni et 
calamilalutn sibi dcirabcntes et amovcntes. Igilur 
nccesse fueril considerare el inlelligcrc Cbristia-
nismi professioncm : fortassis enim ficri possimus 

C id quod nonien illud sibi vult, ne dum nuda pro-
fessione ac specie praHcxluque solius noniiuis insignimur, aliud atquc vidcamur cssc ab eu qui occulu 
intuclur 1 demonstremur. · 

Τί τοίνυν ό Χριστιανισμός έξ αυτής τής προσηγο
ρίας νοείται, πρώτον έπισκεψώμεθα. "Εστι μέν ούν 
παρά τών σοφωτέρων μείζονα τινα κα\ μεγαλοφυε-
στέραν πάντως έξευρεθήναι διάνοιαν, συνεπηρμένην 
τψ ύψηλψ τού ονόματος. "Α δέ ήμεϊς χωρούμεν περί 
τούτου τού ονόματος, ταύτα έστι· Τδ τού Χριστού 
δνομα, εί πρδς τδ σαφέστερόν τε καί γνωριμώτερον 
£ήμα μετενεχθείη, τδν βασιλέα σημαίνει, τής αγίας 
Γραφής τήν βασιλικήν άξίαν τή τοιαύτη φωνή κατά 
τινα ίδιάζουσαν χρήσιν ένδεικνυμένης. 'Αλλ' επειδή > 
καθώς φησιν ή Γραφή, άφραστόν έστι τδ Θείον καϊ 
άκατάληπτον, πάσης ύπερκείμενον καταληπτικής 
έπινοίας, άναγκαίως οί τψ άγίψ Πνεύματι Οεοφορού* 
μενοι προφήται κα\ απόστολοι, πολλοίς όνόμασί τε 
κσλ νοήμασιν έπ\ τήν σύνεσιν τής άφθαρτου φύσεως 
ημάς χειραγωγούσιν · άλλου πρδς άλλο τι τών θεο-
πρεπών νοημάτων ημάς διευθύνοντος, ώστε τήν μέν 
έπι πάντων έξουσίαν τψ τής βασιλείας ονόματι πα-
ραδηλούσθαι · τδ δέ πάθους παντδς κα\ κακίας πάσης 
αμιγές κα\ ελεύθερον τοις τής αρετής όνόμασιν όνο-
μάζεσθαι, έκαστης πρδς τδ κρείττον νοούμενης τε 
κα\ λεγομένης* ώστε τδ αύτδ δικαιοσύνην τε είναι, κα\ 
σοφίαν, κα\ δύναμιν, και άλήθειαν, αγαθότητα τε , 
κα\ ζωήν, κα\ σωτηρίαν, και άφθαρσίαν, και τδ άμε-
ιάβλητόν τε και άναλλοίωτον, κα\ παν δ τί πέρ έστιν 

Quamobrem imprimis quid ex ipsa appcllalionc 
per Cbristianismum inlelligalur considcrcmus. 
Fieri igilur potest, ut a sapicnlioribus quidom 
niajor plane cl amplior iniellectus, qui snblimilali 
noininis rcspondeat, excogitelur. Quae aulcm nos 
capere ct inlelligere de boc noniine possumus, 
haec sunt : Cbrisli nomen, si ad diluridius magisquc 
perspiciium cl inlellectu facitius verbum transfc-
ratur, regem significai, quippc cum sauctaScriplura 
hujusmodi voce peculiari quodam usu rogiam in-
dicet digniialem. Sed quoniam, ut ait Scriptura, 
numen dmnum verbis explicari ac pcrcipi non po-
test, quippecum omneni superel cxcogilationcm el 
comprebensionem, necessario qui Spirilus sancti 
nomine diviuilus rapiebanlur proplieiae alque apo-
stoli, inullis nominibus, notionibus el considera-
tionibus ad intclligcndum incorruplibilem naturam 
nos quasi manu ducunt, alius ad aliam considersn 
lionem el inlclleclum Dco convcnienlcm nos di r i -
gcnles, ut ipsa quidem omnibus imposila potcsias 
regni nomine dcclarelur; ea vero vis qua* oninis 
aflccius perlurbalionisquc expcrs, cl ab omni v i -
tiositale ao malitia vacua ac libera csl, virtulis 
nominibus designctur; ita ul unaqiucquc virlus dc 
natura cxccllcnliore lum dicalur, lum inlclligaiur; 

1 Mallb. viι C. 
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atque ideni sjl et justitia, elsapienlia, et potentia, Α ύψηλόν νόημα διά τών τοιούτων ονομάτων δηλού-
et veritas bonitasque et vita, tum salus, incorrupli-
bililas immortalitasque, lum immulari ac variari 
nescia virtus, et quicunque sublimis esi intellectus, 
qui per baec nomina declarelur, omnia nibil aliud 
quam Gbrislus et sinl et dicanlur. Si igitur oronis 
sublimis intelleqlus in Cbrisli uomine comprehendi 
inlelligitur (sublimiort enina significaiionc reliqua 
quoque continenlur, ila utcaHerorum unumquod-
que nomen in nolione et intellectu regni couside-
retur), forlasse per consequenliam aliquo modoquid 
rer Ghrislianismum significelur, aniraadverlere et 
intelligere possimus. Si enim ejus quod excellit 
inlerea noniina quibus incorruplibilisel immonalis 
ualura explicaiur, nominis parlicipcs sumus, qui 

μενον, πάντα τδν Χριστδν κα\ είναι και λέγεσθαι. 
Εί τοίνυν περίληψις παντδς υψηλού νοήματος έν τψ 
τοΰ Χρίστου νοείται ονόματι (τψ γάρ ύψηλοτέρω τών 
σημαινόμενων κα\ τά λοιπά περιέχεται, ώς έκαστον 
τών άλλων τή έννοία της βασιλείας ένθεωρείσθαι), 
τάχα δι' ακολούθου γένοιτο άν τις ήμίν τής τοΰ Χρι
στιανισμού ερμηνείας ή κατανόησις. ΕΙ γάρ τψ 
ύπερέχοντι τών τής άφθαρτου φύσεως ερμηνευτικών 
ονομάτων συνονομαζόμεθα οί διά τής είς αύτδν πί
στεως πρδς αύτδν συναπτόμενοι, ανάγκη πάσα έστι, 
και δσα μετά τοΰ ονόματος τούτου περ\ τήν άφθαρ-
τον έκείνην θεωρείται φύσιν νοήματα, κα\ πρδς εκείνα 
ήμϊν τήν όμωνυμίαν κατά τδ άκόλουθον γίνεσθαι. 'Ως 
γάρ τή μετοχή τού Χριστού τήν τοΰ Χριστιανοΰ προσ-

per lidem in eum cum ipso conjungiiiiur : omnino Β ηγορίαν έσχήκαμεν , ούτω προσήκει κατά τδ άκό-
necesse est, ut quicunque una cum hoc noniine 
circa iromorlalem illam naluram consideranlur in -
lellectus, per consequeniiam cum illis quoque no-
bis communio noininis sit. Ut enim parlicipaiione 
Christi, Cbristiani appellaiionem adepti sumus : 
ita per consequens convenit oinnium quoque subli-
mium nominum nos asdscere communionem ac 
societalem. Ac quemadmodum in catena qui eam, 
qua in extremiiaie est, curvaluram aiiraxerit, eas 

λουθον, κα\ πάντων ημάς τών υψηλών ονομάτων τήν 
κοινών ία ν έφέλκεσθαι. Κα\ καθάπερ έπ\ άλύσεως ό 
τήν κατά τδ άκρον άγκύλην έπισπασάμενος, τάς 
συμφυώς έχομένας αλλήλων διά τής μιάς άν έφελκύ-
σαιτο · ούτως, επειδή τψ τοΰ Χριστού ονόματι συμ
φυώς έχει καί τά λοιπά τών ερμηνευτικών τής άφρά-
στου κα\ πολυειδούς εκείνης μακαριότητος, έπάναγ-
κες άν είη τδν τοΰ ένδς δραξάμενον, κα\ τά λοιπά τψ 
έν\ συνεφέλκεσθαι. 

qua conlinenler inter se cobaerent, per unara allraxerit : ila quoniam Ghrisli nomini reliqua quoque 
quibue inefiabilis ac muliiformis illa bealiiudo explicatur, naiura cohaerent alque conjuncta sunt, aecesse 
fuerit eum qui unum arripuerit, una cum ipso reliqua quoque allrahere. 

Si quis igitur nomen quidem Gbrisli sumat, quae Εί τοίνυν τδ μέν δνομά τις τοΰ Χριστού ύποδύοιτο, 
vero una cum boc nomine consideranlur, vila non δσα δέ τψ ονόματι τούτψ συνθεωρείται μή δεικνύοι 
eiprimat neque repracsenlet : is nomen enientitur, τώ βίω, καταψεύδεται τοΰ ονόματος 6 τοιούτος, κατά 
juxta proposiiam a nobis similitudinem personam τδ προτεθέν ήμίν υπόδειγμα, προσωπείον άψυχον, 
inanimam humanae figurae conformalam et assi- άνθρωπίνψ χαράκτη ρι μεμορφωμένον, περιθε\ς τψ 
nrilatam simiae apponens. Fieri enim non potest 
quin Chrislus sit el juslitia, et purilas, et verilas, 
atque cujusvis mali vilatio, neque Ghristianus esse 
polest (qui quidem vere Gbrtslianus sit), qui non 
illorum iiominum quoque communioncm et eocie-
tatem in sese ostendat. Quocirca sicul dcfhiitionc 
aliquis quid perCbrisiianismum signiflcelur, decla-
raverit: dicerous quod Gbrislianisimis sit imitatio 
divinae naturse. Ac nemo definiliooi lanquam im-
roodicae nostraeque humililatem nalura superanti 
oblreciet: non enim excessk ea naturam. Nani si 
quig primam honiinis conditionem et slatum consi-
deraverit, deprebendei ex documentis Scripture, 

πιθήκψ. Ούτε γάρ τδν Χριστδν Ιστι μή δικαιοσύνην 
είναι, κα\ καθαρότητα, κα\ άλήθειαν, κα\ κακού παν
τδς άλλοτρίωσιν, ούτε Χριστιανδν Ιστιν εΐναι (τόν 
γε αληθώς Χριστιανδν), μή κάκείνων τών ονομάτων 
τήν κοινωνίαν έν έαυτψ δεικνύοντα. Ούκούν, ώς άν τις 
δρψ τοΰ Χριστιανισμού τήν διάνοιαν έρμηνεύσειεν, 
ούτως έροΰμεν, δτι Χριστιανισμός έστι τής θείας 
φύσεως μίμησις. Κα\ μηδε\ς ώς ύπέρογκον καί υπερ
βαίνοντα τήν τής φύσεως ημών ταπεινότητα διαβαλ-
λέτω τδν δρον · ού γάρ έξέβη τήν φύσιν ό δρος. Εί 
γάρ τις τήν πρώτην κατάστασιν τού άνθρωπου λο-
γίσαιτο, εύρήσει διά τών Γραφικών διδαγμάτων, δτι 
ούκ εξήλθε τά μέτρα τής φύσεως ημών ό δρος. "Η τε 

quod deflnitio exlra modum noslrae naturae cgrcssa ^ γάρ πρώτη τοΰ άνθρωπου κατασκευή κατά μίμησιν 
non sit. Nam et prima bominis fabricalk) ad imi-
talionem Dei siroilitudinis erat, Moyse de homine 
ita pbilosophante, dum art, t Fecit Deus bominero, 
ftecundum iraaginem Dei fecit eum 1 * : > el Chrt-
slianismi professio est, ut homo reducatur ad 
prisiinam et antiquam felicitatem. 

Si igilur antiquilus boino Dei similitudo erat, 
forsilan haud absurdam et a proposito alienam 
fecimus defioitionem, qui imitationem divinse na-
turae Ghristianismum e*se pronuntiamus. Profcssio 

τής τού θεοΰ όμοιότητος ήν (ούτω τού Μωύσέως περ\ 
τού άνθρωπου φιλοσοφήσαντος, έν οΤς φησιν, δτι 
< Έποίησεν δ Θεδς τδν άνθρωπον κατ' είκόνα Θεοΰ 
έποίησεν αύτδν Ο, *οΛή τού Χριστιανισμού επαγγελία 
έστ\ τδ είς τήν άρχαίαν εύκληρίαν έπαναχθήναι τδν 
άνθρωπον. 

Εί δέ τδ άρχαίον Θεού ομοίωμα ό άνθρωπος ήν, 
τάχα ούκ έξω τού σκοπού τδν όρισμδν πεποιήμεθα , 
μίμησιν θείας φύσεως τδν Χριστιανισμδν είναι άπο-
φηνάμενοι. Ή μέν ούν ύπόσχεσις τής προσηγορίας 
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ούτω μεγάλη. Καιρδς δ' άν εΓη διασκοπήσαι, εί τύ Α igitur appellationis ila magna esl. Non alienum 
μή ούτως έχειν κατά τδν βίον, άκίνδυνόν έστι τφ 
προοαλλομένω τδ δνομα. Γένοιτο δ* άν έξ υποδειγμά
των σαφές τδ ζητούμενον Ύποκείσθω τις γραφικήν 
έπαγγελλόμενος τέχνην, γενέσθωδέ τούτω πρόσταγμα 
τοΰ κρατούντος, τοις πδ&5ωθεν άπψκισμένοις χαρά-
ζαι τήν τής βασιλείας μορφήν. Εί τοίνυν είδεχθές τι 
καί δύσμορφον είδος έπ\ τοΰ πίνακος διαχαράξας, εί
κόνα βασιλέως τήν άσχήμονα ταύτην μορφήν όνομά-
σειβν · άρα ούκ είκδς άγανακτήσαι τήν έξουσίαν, ώς 
τοΰ αρχετύπου κάλλους διά τής κακής εκείνης γραφής 
έν τοϊς άγνοοΰσιν ύβριζομένου ; Οίον γάρ έπΙ τής 
είκύνος τδ είδος δείκνυται, τοιαύτην ανάγκη κα\ τήν 
άρχέτυπον νομισθήναι μορφήν. Εί ούν θεοΰ μίμησιν 

aulem et iutempesiivuin jam fuerit dispicere, an 
nibil in boc pericnli sit ei qui hoc nomcn praeten-
di l , si ejus vita talis non sit. Ex simililudinibus 
anlem planum nobis ac perspicuuni fuerit id quod 
quaeriinus. Ponaiur aliquis esse, qui artem pin-
gendi proGleatur, alque buic imperari a magi-
straiu, ut iis qui prbcul babitanf, regis imaginem 
sculpat. Si igitur lurpem aliquam ac defonnem 
specieni in tabula sculplam imaginem regis inde-
coram eam fonnam nominaveril, an non verisimile 
cst indignaturani esse poieslatem, quod pulchri-
ludo principalis propler malam illain picluram 
viiuperelur inier ignaros ? Qualis enim in imagine 

τδν Χριστιανισμδν ό δρος φησιν, ό μήπω δεξάμενος species oslenditur, lalem eliam forraam principa-
του μυστηρίου τδν λόγον, οίον άν ήμϊν Γδη τδν βίον Β lem exislimari necesse est. Quocirca si definitio 
τδν κατά μίμησιν θεού κατορθούσθαι πεπιστευμένον, 
τοιούτον ημών καί τδ θείον οίήσεται. "Ωστε εί μέν 
παντδς αγαθού υποδείγματα βλέποι, άγαθδν τδ θείον 
είναι πιστεύσει τδ παρ* ημών σεβαζόμενον εί δέ τις 
εμπαθής εΓη καί θηριώδης, άλλοτε πρδς άλλα πάθη 
μεμορφωμένος θηρίων έν τψ ήθει μορφάς (θηρία γάρ 
άντικρυς έστιν ΙδεΖν ταϊς τής φύσεως ημών παρατρο-
παϊς έμμορφούμενα}, έπειτα Χριστιανδν έαυτδν ό 
τοιούτος όνομάζοι, φανερού πάσιν δντος,' δτι ή ύπό-
σχεσις τοΰ ονόματος μίμησιν θεοΰ επαγγέλλεται· 
ψεκτδν έν τψ Ιδίψ βίψ τδ πεπιστευμένον παρ* ημών 
θείον Ιν τοϊς άπίστοις ποιήσει. Διδ κα\ άπειλήν τινα 
φοβερωτέραν ή Γραφή τοις τοιούτοις επαγγέλλεται, 

Cbristianismum l>ei imitationcm esse dicit, qualem 
viiam, quani juxla imilationem Dei traduci credituio 
est, inter nos videril is qui nondum mysterii ra-
tionem acceperit, lale nostrum quoque numen esso 
existimabit. ltaque siquidem omnls boni exempla 
viderit, bonura credet esse numen, quod venera-
mur; sin aulem aliquis affcclibus obnoxius ac 
Lestiarum similis fuerit, atque alias in alios iden-
tidem aOectus transformetur, mullasque ferarum 
foriuas morum atque ingenii immanilale induat 
el repraesemet (feras enim plane videre licet n*-
turae nostrae depravata viliis informari), deinde 
Cbrisliaiium is se nominet, nemine ignorante. 

λέγουσα· ι Ούα\, δι' ούς τδ δνομά μου βλασφημείται r quod ejus nominis professio imilationem Dei pol-
2 n jm^T^ f£ I _ V — t * 9 \ * . . 1 > " • 9 . · * _ fW . ? . . . . . Λ. Λ m% « i s v l i . f i έν τοϊς έθνεσι! t Καί μοι δοκεί πρδς ταύτην μάλιστα 
τήν διάνοιαν οδηγών ημάς ύ Κύριος, τούτο πρδς τούς 
άκούσαι δυναμένους είπείν, δτι« Γίνεσθε τέλειοι, ώς 
χαί ό ΙΙατήρ υμών ό ουράνιος τέλειος έστιν. · Ό γάρ 
Πατέρα τών πεπιστευκότων, τδν άληθινδν όνομα σας 
Πατέρα, βούλεταιπρδςτήν έν έκείνψ θεωρού μένην τών 
αγαθών τελειότητα κα\ τούς δι' αύτοΰ γεννηθέντας 
ομοίως έχειν. Έρεϊς ούν μοι* Καί πώς άν γένοιτο άν-
θρωπίνην ταπεινότητα πρδς τήν έν τψ θεψ καθορωμέ
νην μακαριότητα έπεκτείνεσΟαι, ώς αύτόθεν τψ προσ
τάγματι τής αμηχανίας προφαινομένης; Πώς γάρ άν 
γένοιτο δυνατδν, πρδς τδν έν ούρανοϊς όμοιωθήναι τδν 
γήϊνον, αυτής τής κατά τήν φύσιν διαφοράς δει-
κνυούσης τδ άνέφικτον τής μιμήσεως; Έπ* Γσης γάρ 

liceatur, per vitara suam efficiet, ut quod a uobis 
creditur esse numen, vituperetur ac reprehendatur 
inter infideles. Quamobrem Scripiura quoque la l i -
bus acriores ac terrtbiliores quodammodo minas 
denuntiat, dum dicit : « Vae, propter quos nomini 
meo oblrectaiur inier genies f. » Ac mihi videtur 
ad hanc maxirae scnientiam et intellectum nos du-
cens Dominus illud dixisse ad eos qui audire poie-
rant : c Sitis perfecli. sicut et Pater vesler ccelestis 
perfectus e s t \ > Qui enim Patrera eorum qui crc-
diderunt, verum palrem nominavil, vult etiam eos 
qui peripsum geniti suul, boiiorura perfeclioni qu;« 
in illo spectatur similes esse. Dices igilur mibi, E l 
qui fleri possil, ut bumilitas bumana ad eam, quie 

είναι άμήχανον, τψ τε ούρανίψ μεγέθει καί τοϊς έν J) in Dco conspicitur bcaliludineiu enitalur, quasi 
αύτψ κάλλβσι τήν δψιν παρισάζεσθαι, χα\ τδν έκ γής 
άνθρωπον τψ ούρανίψ όμαιούσθαι θεψ. Άλλά σαφής 
δ περί τούτου λόγος · δτι ού τή φύσει τή θεία τήν 
φύσιν τήν άνθρωπίνην συγκρίνεσθαι κελεύει τδ Εύ-
αγγέλιον, άλλά τάς άγαθάς ενεργεία;, καθώς άν ή 
δυνατδν, μιμεϊσθαι τψ βίψ. Τίνες ούν είσιν αϊ παρ ' 
ημών· ένέργειαι πρδς τάς τοΰ θεοΰ ενεργείας ομοίως 
έχουσαι; Τδ πάσης κακίας άλλοτριούσθαι, καθώς άν 
J δυνατδν, έργψ τε κα\ λόγψ χαί διανοία τών παρ 1 

αυτής μολυσμών καθαρεύόΛας· τοΰτο μίμησίς έστιν 
ώς αληθώς τής θείας τε και τής περ\ τδν ούράνιον 
θεδν τελειότητος. 

in ipso videlicct prasccplo, rei quae fieri nequcal, 
perplexilas alque diQiciillas cmineal et apparcat? 
Qui enioi fieri posait, ut (errenus sirailis flat ci qui 
in ccelis est, cum ea quae in nalura consistit dif-
ierentia osieudat iieri non posse, ut imiiando quis 
eo usque evadai? jEque eniro iieri non posse, ut 
vel ccelesii magnitudini, etei quae inibi est, pul-
cbriludini facw quispiam ada^qiiutur, vel booio ter-
renus coelcsti Deo assimilelur. Sed perspicua liac 
de re oralio est, niimrum quod non cuin natura 
naturam, hunianam inquam, cumdivina comparari 
jubeat Evangclium, 6cd bonas actiones, quoad ejus 

»Isa. u i , 5. a Mattb. v, 48. 
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ileri possil, vivendo imilari. Quxnam igilur a nobis proflciscuntur acliones, quae Doi actionum similes 
sunl? Abomni viliosilate alque nialllia, quoad cjus iieri possit, csse alienos, atque ab ejus inquinationibus, 
tum opere, lum sermone, tum niente vacuos ac puros esse, id revera divinae ct ejus quae circa coeleslcin 
Dcuiii speclalur, perfeclionis imilatio esl. 

Α Ού γάρ μοι δοκεϊ τδ στοιχείον τού ουρανού, καθά
περ τι κε/ωρισμένον ενδιαίτημα θεού λέγειν τδ Εύσγ-

Νοιι eniin mibi videlur Evangelium elemcnium 
cceli lanquam separatum quoddam domicilium Dei 
dicerc, dum jubet nos ita perfecios esse sicul coe-
lcslis Pater perfeclus esl, quippe cura numen divi-
isuiii in omnibusex aequo sit, etper omnem ilidem 
crcaluram penneet aique pervadat, ct nibil, quod 
ab enle separalum sit, in essenlia manere possit, 
s;d aquabililer parique ralione ac modo unam-
quanique rcm nalura divina amplecialur et allin-
gal, omnia vi comprebensiva intra se conlinens 
a.ique coercens : quemadmodum Propbeta quoque 
lioc docet, dicens : Sive mente fuero in ccelo, sive 
subterranea cogitatione penetrans scrulatus fuero, 
Mve ad lerminos rerum vim anirnae cogilativam ct 
imagiiialivam extendero, omnia vidco dexlera lua 
comprelwndi, Dictio aulem ad bunc modum sesc ba-
bet : c Siascenderoin coBlum, tu illic es; si descen-
dero t i infernum, praeslo cs; si suslulero alas meas 
ad diluculum, etdWertero ad extrcma maris, cirnim 
illic manus lua deducel me, el dcxicra lua ine de-
linebit \ »Igitur ex bis discere possumus quod non 
pcculiariler ccelesiis babitalio Deo separala ac 
dcstinata sit. Sed quoniam superna nalura a v i -
tiositale et malitia pura esse solet (muliis in locis 
boc Scriplura sancta nobis significanle per amba-
ges el involucra), el ab hac inferna, quaj cx cras 

γέλιον, έν οίς προστάσσει τελειούσθαι ημάς, κατά 
τδν έπουράνιον Πατέρα * διδτι τδ θείον κατά τδ Ισον 
έν πασίν έστι, κα\ διά πάσης ωσαύτως διήκει τής 
κτίσεως, κα\ ουδέν άν χωρισθέν τού δντος έν τω είναι 
μένοι, άλλ' όμοτίμως έκαστου τών δντων ή θεία φύ
σις εφάπτεται, πάντα τή περιεκτική δυνάμει έντδς 
εαυτής περιείργουσα· καθάπερ κα\ Προφήτης τούτο 
παιδεύει λέγων, δτι Κάν έν τώ ούρανψ γένωμαι τή 
διανοία, κάν τά ύπύγεια τφ λογισμψ καταδυε\ς έξ-

^ ετάσω,κάν έπι τά πέρατα τών δντων τδδιανοητικδν τής 
ψυχής επεκτείνω, πάντα όρώ τή δεξι$ σου περικρατού-
μενα. Έχε ι δέ ή λέξις τούτον τδν τρδπον ι Έάν 
άναβώ είς τδν ούρανδν, σύ εί έκει* εί καταβώ είς τδν 
άδην, πάρει. ΕΙ άναλάβοιμι τάς πτέρυγας μου κατ* 
δρθρον, κα\ κατασκηνώσω είς τά Εσχατα τής θαλάσ
σης · κα\ γάρ έκεϊ ή χειρ σου οδηγήσει με, κα\ καθ-
έξει με ή δεξιά σου. > Ούκούν έκ τούτων έστι μαθεϊν, 
τδ μή άφωρίσθαι κατ* έξαίρετον τφ θεώ τήν ούράνιον 
οικησιν. Άλλ* έπεί γε έπίσταται καθαρεύειν κακίας 
ή άνω λήξις (τούτο πολλαχή τής αγίας Γραφής π ι -
ρασημηνάμενης ήμϊν δι* αίνίγματος), κα\ τή κάτω 
ταύτη τή ύλωδεστέρχ ζωή τά κατά κακίαν ενεργείται 
πάθη, ώδε τού εύρέτου τής κακίας δφεως περί τδν 
γήΐνον βίον ίλυσπωμένου κα\ έρποντος, καθώς φησιν 

siori maleria conflala est vita, ea qnae ex viiiosi- C 0 λ(-Ύ°» r ^ α υ τ ο ΰ έ ν αίνίγματι, δτι έπ\ τδ στήθος 
κα\τήν κοιλίαν πορεύεται, κα\ γήν σιτεϊται διαπαν -
τύς. Τούτο δέ τύ τε σχήμα τής κινήσεως ήμϊν ερμη
νεύει, κα\ τδ τής βρώσεως είδος · δτι γήινος ούτος κα\ 
κατφκισμένος βίος έστ\ν, δς τήν έρπηδύνατής πολυ
τρόπου κακίας έφ' εαυτού δέχεται, κα\ τροφή του 
έφέρποντος αύτδν θηρίου γίνεται. Ούκούν δ τδν ού
ράνιον μιμεϊσθαι κελεύων Πατέρα, τών γηΤνων πα
θών καθαρεύειν κελεύει, ών ή άπόστασις ού δια 
τοπικής μεταβάσεως, άλλά διά προαιρέσεως ενερ
γείται μόνης. Ει ούν έν μόνη τής διανοίας όρμή κατ-
ορθούσθαι πέφυκεν ή τού κακού άλλοτρίωσις, ουδέν 
έπίπονον ήμϊν δ ευαγγελικός έγκελεύεται λόγος. Ουδέ 
γάρ συνέζευκται κόπος τή τής διανοίας όρμή, άλλ* 
Ιςεστιν ήμϊν άπραγματεύτως, δπουπερ άν θέλοιμεν. 

tate exsistunt roala dcsignantur, cum bic invenlor 
viiiositatis anguis circa viiam terrenam serpat at-
que volvatur, qucmadinodum de eo per verba tecta 
involuiaque dicit Scriptura, quod super pectus ac 
ventrem ambulcl, cl terra vescaiur semper · (boc 
autcin lum iigura motus, tum genus cibi nobis ex-
plical, quod ha»c tcrrena ct inferna vita sil , quae 
reptationcm mulliformis viliositalis in sese admit-
tit,etcibus irrepentis in eara bestiae fil) : igilur qui 
coelestcin Patrera jubetiuiilari, a lcrrenis afleclibus 
yacare ac purum esse jubc t : quorum vitatio non 
niutalione loci, scd ex libera voluntate ac so!a 
aninii destinatione fit. Quocirca si natura ila 
comparalum est, ul solo molu mentis cl appetitu a 
nialo alienemur, nilril laboriosuin nobis prxcipil ^ δι' ενθυμήσεων παραγίνεσθαι · ώστε τήν ούράνιον 
evangclicws sermo. Neque enim labor conjuncius 
est aflectioni cl ardori inenlis, sed licet nobis abs-
que ullo ncgolio quocunque velimus per cogila-
tiones accederc. Itaque volenti facile est, coelestem 
viue iraductioncm vel in terra haberc, si quemad-
moduni Evangcliuni prescribil, ccelestia sapianius, 
coeleslibus afficiamur, et in tbesauris cocleslibus 
virlulis divilias doponaraus. lnquil enim . « Ne 
congeriic vobis ibcsauros in lerra, scd congregatc 
tbcsauros in coclis ubi neque linea neque a?rugo 
corrumpil, ncquc fures perfodiurit ct furaniur ·. ι 

διαγωγήν ,ό^διον είναι τώ βουλομένφ κα\ έπ\ γής 
εχειν, καθώς ύφηγεϊται τδ Εύαγγέλιον, έν τφ φρονεϊν 
τά ουράνια, καί τοις έκε? Οησαυροϊς τδν τής αρετής 
πλούτον έναποτίθεσθαι. ι Μή θησαυρίζετε » γ ά ρ , 
φησί, t θησαυρούς έπ\ τής γής, άλλά θησαυρίζετε 
θησαυρούς έν ούρανοϊς, δπου ούτε σήί, ούτε βρώσις 
αφανίζει, ούτε κλέπται διορύσσουσι κα\ κλέπτο'υσιν. > 
Ενδείκνυται δε διά τούτων, τδ μηοεμίαντή άνω ζωή 
φθαρτικήν τής μακαριότητος έμπολιτεύεσθαι δύνα
μιν. Ό γάρ έπ\ λύμη τού τήδε βίου πολυειδώς τήν 
ποικίλην εαυτού κακίαν κατά τής άνθρωπίνης ζωής 

* Psal, cxxxvin, 8 sqq. 8 Gcn. ιιι, 14. 6 Malth. νι, 19 ; Luc. xir, 53. 
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ενεργών, ήτοι σητδςτρόπον ταις διανοίαις έντίκτεται, Α Qmbus verbis ostendil quod nulla vis, qua» beati-
άχρειών τδ μέρος ψπερ άν έμφυή · ήτοι διά τής βρω-
τ;κής τε κα\ άφανιστικής δυνάμεως, εί μή ταχέως 
άποτιναχθείη τοΰ μέρους, πρδς τά παρακείμενα 
μεθέρπων , διαφθοράς Γχνος, οίς άν έμπελάση, διά 
τής κινήσεως ένσημαίνεται" ή, εΓπερ τά έντδς ασφα
λώς έχοι, διά τών έξωθεν περιστάσεων έπιβουλεύει. 
*Ή γάρ δι* ηδονής τδν θησαυρδν τής κσρδίας έτοιχω-
ρύχησεν,ή δι' έτερου πάθους κενδν τής αρετής τδ 
τής ψυχής δοχειον έποίησε, θυμψ ή λύπη ή άλλω 
τιν\ τοιούτφ πάθει τδν λογισμδν ύποκλέψας. Έπε\ 
ουν έν τοις άνω θησαυροις, ούτε σήτα φησιν, ούτε 
βρώσιν ό Κύριος γίνεσθαι, οΰτε τήν άπδ τής κλεπτι-
κής κακίαν διδάσκουσαν ταΰτα, άπερ ύπενοήσαμεν· 
έκεΓ μεταθετέον τήν έμπορίαν, έν ή τδ θησαυρίσαι ού 

tudinem illam corruinpcre possil, in supcrna vita 
vcrsetur. Nam illc qiii ad rorruptclam ct perni 
ciem hujiis vitae muliifariam inullisque modis 
variam suam maliiiam adversus bumanam vitam 
exercet, vel lineae in modum meitlibus innascittir, 
partcm cmcunque inhaeserit inulilcm reddens; vcl 
per vim corrosivam ot corruptivam , nisi celerilcr 
de parlc quam invaseril excussus fuerit, ad pro-
xima quaeque scrpcndo progrediens, qua»cunque 
niovendo se contigerit, iis vestigium corruptio-
nis impr imi l ; vel si inleriora firma ac luia sint, 
per exlcrnas circumstantias insidiatur. Aut cnim 
voluplate perfodiendo cordis thesaurum invadit, 
aut per alium affectiim ex animaereceptaculo vir lu-

μόνον άσυλύν τε καί άμείωτον είς άε\ διαμένει, άλλά Β lem exiniit, vel ira, vel trislilia et angore, vel alia 
κα\ σπερμάτων δίκην, έπ\ τδ πολλαπλάσιον κατεργά
ζεται τήν έπαύξησιν. Χρή γάρ πάντως τή φύσει τοΰ 
τήν παρακαταθήκην δεχόμενου μεγαλύνεσθαι τήν άν
τίδοσιν. "Ωσπερ γάρ ήμεις κατά τήν εαυτών ένεργούΓ 

μεν φύσιν, πτωχά προσάγοντες διά τδ πεφυκέναι 
τοιούτοι- ούτως είκδς, τδν έν παντ\ πλούσιον δντα, 
& πέφυκεν Ιχειν, ταΰτα τοΤς προδεδωκύσιν άντιχαρί-
ζεσθαι. ΜηδεΙς ούν άθυμείτω, τά κατά τήν εαυτού 
δΰναμιν τοις θείοις θησαυροΓς συνεισφέρων, ώς πρδς 
τδ μέτρον, ών δέδωκε, κομιούμένος, άλλ' άναμενέτω, 
κατά τήν έπαγγελίαν τού είπύντος δτι μεγάλα τών 
μικρών άντικαταλλάξεται, ουράνια μέν τών γηΐνο>ν, 
άιδια δέ τών ώκυμύρων διαμειβύμενος · ά τοιαύτα τή 
φύσει εστίν, ώς μήτε διανοία δυνατδν εΐναι ληφθή 

simili quapiam perturbalione el aflcclu ralionem 
subducens. Quoniam igiiur Dorainus in gupcrnis 
ibesauris neque tineani neque aerugincm innasci 
dicit, neque ab arte furandi malitiam inessc, qua? 
doceatea quae commemoravimus, illuc transferenda 
negotialio est, ubi non modo compilalioni atque 
diminulioni non obnoxii thesauri semper perma-
nent, verum etiam seminum in modum multiplex 
ciTiciunlincrenientum.Oportet enim prorsus ex na-
lura depositarii magnam fieri remunerationem. 
Quemndinodum enim nos ex nalura noslra faci-
mus, ul lenuia offeramus, quippe cum natura si-
mus tales , ita conscntaneiim est eum qui in omni 
re dives es>t, iis quae cx nalura habet eos qui saa 

* * * ν ι» I Q ·~ — ι — . . . 
ν α ι , μήτε είς έρμηνείαν λύγου έλθεΓν , π·ρ\ ών ή ante dederint, esse remuneralurum. Ne quis igUur 
θεύπνευστος διδάσκει Γραφή, δτι < Ούτε δ δφθαλμδς 
είδεν, ούτε ους ήκουσεν, ούτε έπ\ κσρδίαν άνθρωπου 
άνέβη , & ήτοίμασεν δ θεδς τοις άγαπώσιν αύτδν. > 
Ταύτα σοι, ώ τι μία κεφαλή , ού μόνον υπέρ τών έλ-
λειφθέντων γραμμάτων άνεπληρώσαμεν, άλλά κα\ τά 
μετά ταΰτα γινόμενα ελλείμματα προεξητάσαμεν. 
3-ύ δέ μοι πράττοις έν Κυρίω καταθυμίως. Τοΰτο δέ 
σοι εΓη διαπαντδς καταθύμιον, δ κα\ τφ θεψ κεχα-
ρισμένον έστ\, κα\ ήμΓν καταθύμιον. 

sc animo demittat, dum qua3 pro viribus suis po-
tesl, divinis inferl Ibesauris, quasi pro modo eo-
runi qu« dederil recepiurus; sed sperel juxta pol-
HcUaiionem ejus qui d ix i l , quod magna parvis sit 
comparaturus, coelestibus qiiidem lerrena, sempi-
lernis vero ciio peritura perniutans, quas talia na-
tura sunt, ul neque mente percipi, neque sermone 
explicari possint, de quibus divina docet Scrip-
lura, quod neque oculus viderit, neque auris au-

diveril, ncque in cor lioniinis ascenderint, quae pra?paraverit Deus diligenlibus se 7 . His t ibi , ο cbarum 
caput, non 9olum prxlermissas litleras resarr.ivimus et compensavimus, verum eliam quae postbac praeter-
miltentur ac reliqua fient, pcrargumenluin quaerere anlicipavimus. Tu vero mibi vivas in Dominoex animi 
tui senleniia. IIoc autcm scraper tibi cordi sit atque probetur, quod cl Deo gratum el nobis jticundum cst. 

T I Cor. i t i , 9. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Π Ε Ρ Ι Τ Ε Λ Ε Ι Ο Τ Η Τ Ο Σ . 
ΚΑΙ ΟΠΟΙΟΝ ΧΡΗ ΕΙΝΑΙ ΤΟΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΝ, 

ΠΡΟΣ ΟΑΥΜΠΙΟΝ ΜΟΝΑΧΟΝ. 

E J U S D E M 

DE PERFECTIONE 
ΕΤ QUALEM OPORTEAT ESSE CHR1ST1ANUM , 

AD OLYMPIUM MONACHUM. 

Francisco Zino interprete. 

Quaerie qua ratione vita ex virtute possit insii-
tu i , ut omnibus officiorum numeris absoluta atque 
perfecia nullis reprebensionibus sit obnoxia; digna 
profecio professione tua postulalio. Mibi vero ni-
hil esset optalius quam ul eorum qua? cupis exem-
pla possem ex inea viia tibi depromere, ut do-
ctrinam abs te quaesitani factis polius quam ver-
bie explicarem. Ea enim demum bene vivendi in-
stilulio digna esl, cui ftdes habeatur, cum docentis 
*ha congruil orationi. G&terum quoniam me id 
quod oplo nondum assecutura video, ut orationis 
loco possim viiam oslendere, ne imperfectus om-
oino videar et a eigno prae inscitia peniius aber-
rare, brevem tibi recle vivendi formulam tradam; 
atque illius quidem binc jam riascitur exordium. 
Donus Dominus noster Jesus Cbristus nos, qui 
in ipsum credirous, adorandi nominis sui paitici-
pes fecil, ut sive divites, sive nobiles, sive ob-
ecuri, sive inopes, sive doclrinse aul dignitatis in-
eignibus exornali simus, nulla taroen ex re quae 
nobis adsil nomineinur, sed bis oninibus rejectis, 
de uno notnine ipsius proprie appellemur Cbri-
etiani. Cum igitur banc nobis e coclo graliam 
attulerit, operae preiium est ut prius muneris 
magniludinem consideremus, quo meritas largi-
tori Deo gratias babeamus. Deinde tales in omni 
vila nos'praslemus, quales requirit bujusce noini-
nis excellenlia. Quanta sit hujus muner/s magni-
ludo, quod illius qui vilae nostrae Dominus est 
nomine irancupemur, nobis perspicuum fiet si quid 
nomen ipsuraa Gbrislo deductum significet anim-
adverlemus, ut intelligamns quando universi Do-
minum in nostris precalionibus hac voce nomina-
mus, quam animis noslris nolionera concipiamus, 
aul quid per hoc nomen cogitantes apte credamus 
ipsum appcllarc. ld ubi coinperium babueritnus, 

Α Πρέπουσα τή προαιρέσει ή σπουδή περί του γνώ-
vat πως άν τις διά τοΰ κατ* άρετήν βίου τελειωθείη, 
ώστε διά πάντων κατορθωθήναί σου τή ζωή τδ άμώ-
μητον. Έγώ δέ περί παντδς μέν άν έποιησάμην, έν 
τω έμψ βίψ τών σοΙ σπουδαζομένων εύρεθήναι τά 
υποδείγματα, ώστε τοις έργοις πρδ τών λόγων έπι-
ζητουμένην ύπδ σοΰ παρασχεΓν διδασκαλίαν. Ούτω 
γάρ άν αξιόπιστος ήν τών αγαθών ή ύφήγησις, τοΰ 
βίου τοις λόγοις συμφθεγγομένου. Επειδή δέ τούτο 
μέν εύχομαι γενέσθαι ποτέ, νύν δέ ούπω τοιούτον 
έμαυτδν βλέπων, ώς άντ\ τού λόγου προδεικνύειν 
τδν βίον, Ινα μή καθόλου δοκοίην άσυντελής είναί 
σοί τις πρδς τδν σκοπδν καί άνόνητος, έφ' δ δει συν-
τεϊναι τδν ακριβή βίον, ύποθέσθαι διενοήθην, εντεύ
θεν τοΰ λόγου τήν αρχήν ποιησάμενος· Τοΰ άγαθοΰ 

Β Δεσπότου ημών Τησοΰ Χριστού χαρισαμένου τήν 
κοινωνίαν ήμιν τοΰ προσκυνουμένου ονόματος, ώστε 
ημάς έκ μηδενδς άλλου τών περ\ ημάς όνομάζεσθαι, 
κάν πλούσιος τις ών τύχη, κα\ ευπατρίδης, κάν δυσ-
γενής ή ή πένης, κα\ έξ επιτηδευμάτων τινών ή 
αξιωμάτων τδ γνώριμον έχη, πάντων τών τοιούτων 
ονομάτων άργούντων, μίαν είναι κυρίαν κλήσιν τοις 
είς αύτδν πεπιστευκόσι δεδώρηται, τδ Χριστιανούς 
όνομάζεσθαι. Ταύτης άνωθεν ήμίν έπικυρωθείσης 
τής χάριτος, άναγκαΓον άν εΓη πρώτον τής δωρεάς 
νοήσαι τδ μέγεθος, ώστε κατ* άξίαν εΰχαριστήσαι τψ 
τά τηλικαύτα δωρησαμένω θ ε φ . Έπειτα δέ τοιούτους 
εαυτούς διά τοΰ βίου δεϊξαι, οίον επιζητεί ή τοΰ με
γάλου τούτου ονόματος δύναμις. Τδ μέν ούν μέγεθος 
τής δωρεάς, ής διά τοΰ συνονομασθήναι τψ Δεσπότη 

^ τής ζωής ημών ήξιώθημεν, ούτως άν γένοιτο δήλον 
ήμιν, εί αύτδ τδ σημαινόμενον τοΰ κατά τδν Χριστδν 
ονόματος έπιγνοίημεν, ώστε συνειναι, όταν διά ταύ
της τής φωνής τδν τοΰ παντδς Κύριον έν ταΤς εύχαίς 
προσκαλώμεθα, ποίαν ταις ψυχαΐς ημών άναλαμ-
6άνομ*ν ίννοιαν, ή τί διά τοΰ ονόματος τούτον κα-



ft 
255 DE PERFECTA GIMISTIANI FORMA. 

τανοοΰντες, εύσεβώς αύτδν έπικαλεϊσθαι πιστεύομεν. Α ipso nomine ut magistro el duce ad bene beate-
Έπειδάν δέ τούτο νοήσωμεν, τότε δι1 ακολούθου, κα\ 
οίους προσήκει ημάς διά τής περί τδν βίον σπουδής 
έπιδειχθήναι, σαφώς μαθησόμέθα , διδασκάλω κα\ 
δδηγψ πρδς τδν βίον τψ δνδματι χρώμενοι. Ούκούν 
τδν άγιον Παύλον πρδς τά δύο ταύτα καθηγεμύνα 
ποιούμενοι, άσφαλεστάτην έξομεν όδηγίαν πρδς.τήν 
τών ζητουμένων σαφήνειαν. Ούτος γάρ μάλιστα 
πάντων ακριβώς, κα\ τί έστιν δ Χριστδς κατενόησε, 
κα\ οίον είναι χρή τδν έπονομαζόμενον αύτψ, δι' ών 
έποίησεν, ύφηγήσατο· ούτως έναργώς αύτδν μιμη-
σάμενος, ώς έν έαυτψ δεϊξαι τδν εαυτού Δεσπότην 
μεμορφωμένον, διά τής ακριβέστατης μιμήσεως, 
μεταβληθέντος τού τής ψυχής αυτού εΓδους πρδς τδ 
πρωτότυπον, ώς μηκέτι Παύλον εΐναι δοκεΐν τδν ζώντά 

que vivendum itlenles, quae nobis viiae sludia se-
quenda sinl, facile cognoscemus. Ad bac autem 
duo qux invesligamus percipienda lulissimum adi-
lum babebimus, si nobis D. Pauluia ilineris ducem 
proposuorimus. Hic enim raaxime omniunt exqui-
site, el qui Clirislus sil novit, el qualem esse 
oportcal, qui ab eo nomen accepii, ex iis quae 
gessil ipse, declaravit : nam adeo accurate illum 
imilatus est, ul in se Dominum ipsum expressum 
ostenderit, quippe qui diligeniissima iniitatione 
formam aninii sui ila transtulil in ipsum cxem-
plar, ut non amplius, qui loquebalur, Paulus, sed 
Cbristus esse videretur, quemadmodum ipsemet 
dicil , qui propria bona pulcbre ienliebat : ι Quo-

τε κα\ φθεγγόμενον, άλλ' αύτδν τδν Χριστδν έν αύτψ Β

 n i am eiperimentum, ι inquit *, ι quaeritis ejus qui 
ζ ή ν καθώς φησιν δ καλδς τών Ιδίων αγαθών έπαι-
σθόμενο£, δτι ι Εί δοκιμήν ζητείτε τού έν έμο\ λα-
λούντοςΧριστού, ι Καί , δτι « Ζώ δέ έγώ ούκ έτι, ζή 
δέ έν έμο\ Χριστός, ι 

Ούτος ούν τού κατά Χριστδν όνομάζοντος έγνώρι-
σεν ήμϊν τδ σημαινόμενον, ε ίπών , δτι Χριστός 
έστι θεού δύναμις κα\ θεού σοφία, άλλά καί είρήνην 
αύτδν έκάλεσε, κα\ φώς άπρόσιτον, έν ψ οίκεϊ ό θεδς, · 
άγιασμόν τε καί απολύτρωσα, αρχιερέα τε μέγαν, 
χαί Πάσχα, ίλαστήριον ψυχών, απαύγασμα δόξης, 
χαρακτήρα υποστάσεως, κα\ ποιητήν αίώνων, βρώμα 
πνευματικόν κα\ πόμα, κα\ πέτραν, κα\ ύδωρ, 6ε-
μέλιον πίστεως, καί γωνίας κεφαλήν, καί θεοΰ τού 

in me loquilur Cbrislus. » E l , < Vivo ego jam 
non ego, vivil autem in me Cbrislus *. ι 

Hic igilur nobis ct quani vim nomen boc Cbri-
slus babeat patefecit, cum diceret Ghrislum esse 
Dei virtutem et Dei sapienliam, eumque et pacem 
ipsum noniinaret el luccm inaccessibilem, in qua 
Dcus inhabitat, expialioncm, el redemptionem, et 
eaceidotem magnuin, el Pascba, ct propiliationem 
animarum, splendoreui gloriaeet figuram subslanthe, 
et effeclorero saeculoruro, cibum ac polum spiritua-
lem, petram el aquain, fundamentum fidei, eianguli 

αοράτου είκόνα, καί μέγαν θεδν, κεφαλήν τε τοΰ - caput, el Dei invisibilis imaginein, etmagnum Deum, 
τής Εκκλησίας σώματος, κα\ τής καινής κτίσεως capuicorporisEcclesiae,elnovx crealuraprimogeni-
"πρωτότοκον, και άπαρχήν τών κεκοιμημένων, πρω-
τότοκον έκ νεκρών, κα\ πρωτότοκον έν πολλοϊς άδελ-
φοϊς, κα\ μεσίτη ν θεού κα\ ανθρώπων, κα\ Τίδν 
μονογενή δόξη κα\ τιμή έστεφανωμένον, καί Κύριον 
τής δόξης, καί αρχήν τών δντων (ούτο>ς είπών περί 
αύτοΰ · "Ος έστιν άρχή) , βασιλέα τε δικαιοσύνης 
πρδς τούτοις, βασιλέα ειρήνης, κα\ βασιλέα τών 
απάντων, άπερίγραπτον έχοντα τής βασιλείας τδ 
κράτος. Καί άλλα τοιαύτα πολλά, ών ούκ έστι τδ 
πλήθος {&αδίως έξαριθμήσασθαι * άπερ πάντα συν-
τεθέντα πρδς άλληλα, τής έκαστου τών επωνύμων 
διανοίας* τδ παρ* εαυτής είς ένδειξιν τοΰ σημαινό
μενου συνεισφερούσης, έμφασίν τινα τής σημασίας 

tum, et primilias eorum qui dormieruut, el primogo-
nitum ex mortuis, el priinogenitum in multis fratri-
bus, et medialorem Dci el bominum, et Filium unige-
nitum gloria et bonore coronatuiu, et Dominum 
gloriae, et renim principium, et regem jusiitiae, ad 
ba3C et regem pacis, et regem omnium, imperium 
regni nullis leriuinis circumscriplum oblinenlem. 
Uis el aliis id genus nominibus eum appellavit, 
quae tam multa sunt ut pre mulliludine haud fa-
cile numero comprebendi possinl. Qux quidein 
omnia si inler se componantur, et singulorum col-
ligantur signiflcaliones, mirabilem nobis bujus 
nominis Gbrisli vim aperient, et majestatis illiits 

τοΰ κατά Χριστδν ονόματος ήμϊν έμποιεϊ, δσον D quse verbis explicari nequil, tantum oslcndenl, 
χωροΰμεν τή ψυχή κατανοήσαι, τοσούτον τά τής 
άφράστου μεγαλειότητος ήμϊν ένδεικνύ με να. Επειδή 
τοίνυν πάσης αξίας τε και εξουσίας κα\ δυναστείας 
ύπέρκειται τδ τής βασιλείας αξίωμα, τή δέ τού Χρι
στού προσηγορία κυρίως κα\ πρώτως τδ βασιλικδν 
διασημαίνεται κράτος (προηγεϊτο γάρ , καθώς έν 
ταϊς ίστορίαις έμάθομεν, τής βασιλείας ή χρίσις), 
τή δέ βασιλεία, πάσα ή τών λοιπών εμπεριέχεται δύ
ναμις , τούτου χάριν ό τά περιεχόμενα κατανοήσας , 
καί τήν περιεκτικήν τών κατά μέρος συγκατενόησε 
δύναμιν. Αύτη δέ έστιν ή βασιλεία, ής ένδεικτικδν 
δνομα ή τοΰ Χριστού κλήσίς έστιν. Ούκοΰν επειδή 

quaiUuni aniims et cogitalione capere valuerinius. 
Verum, quoniam omnt digouali, et poleiitiaR, cl 
principalui regia pr»cellil amplitudo, Cbrisli au-
leni nomine regium signiOcalur imperiuua (nam ul 
ex bistoriarum libris didicimus, prius ungunlur, 
qui futuri sunt reges), regno aulem oronis reli-
quoruni noniinum vis continelur; eo fil ut qui ca 
qua3 coinprobendunlur cognoscii. simul etiaiu illa 
compieelenlem inlelligal potestaiein. Hoc autem 
regnum esl, quod quidem regnum Cbristi appcl-
lalione indicalur; Quamobrem cum omnium niaxi-
mum et divinissimum, et priraum nomen Domiui 

1 I I Gor. xni , 5. 1 Galat. u , 20. 
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noslri bouilas nobis impertivcrit, ul Cbristi cogno- Α τού μεγίστου τι κα>. θειοτάτου κα\ πρώτου των όνο-
inine decoiaii appcllemur Chrisltani, ncccssc esl 
ut omnia nomina, qnae vocem hanc intcrprelantur, 
in nobis ilem conspiciantur cxpressa, ne falso 
vocati Ghrisliam vidoamur, scd ex vita teslimo-
nium babcanms. Neqiio enim cx appellalione res 
ΓιιιηΙ, scd earum subjerta natura, quaccuhqne^an-
d n m illa sit, apii nominis higiiilicatinns declaratur. 
Excmpli gralia, si aibori, aul ρ trai bominis vo-
cabulum Iribuamtis, ideono ptanta, aut lapis eril 
bomo? Minhne vcro; scd oportel itt bomo sit 
prius, deinde eongrua ipsius iialutx appellaliono 
nomiiietur : ac nc illis quidein, quae simililirditie:n 
aliquam babenl iriter se, idcm noincn proprie 
convenil, ut si quis sialuam bominem dic ;t, uv.l 

μάτων γέγονε παρά τού αγαθού Δεσπότου ήμίν κοι
νωνία, ώστε τούς τή^ επωνυμία τοΰ Χριστού τιμη,-
Οίντας Χριστιανούς όνομάζεσθαι· άναγκαΓον άν εΓη, 
πάντα τά ερμηνευτικά τής τοιαύτης φωνής ονόματα 
και έν ήμιν καθορχσθαι, ώς μή ψευδώνυμον έφ* 
ήμιν είναι τήν κλήσιν, άλλ' έκ τού βίου τήν μαρτυ
ρίαν έχειν. Ού γάρ έκ τού καλεϊσΟαί τι τδ είναι γίνε
ται* άλλ* ή υποκείμενη φύσις, οΓα δ' άν ούσα τύχη, 
διά τής προσφυοΰς τού ονόματος σημασίας γνωρί
ζεται. ΟΤόν τι λέγω* Εί δένδρω τις ή πέτρα προσ-
ηγορίαν άνθρωπου χαρίσαιτο, άρα άνθρωπος !στα* 
διά τήν κλήσιν, ή τδ φυτδν, ή ό λίθος; Ούκ ?στι 
ταύτα · άλλά χρή πρώτον είναι άνθρωπον, εΤΘ" ούτως 
όνομασθήναι τή προσηγορία τής φύσεως. Ουδέ ^άρ 

cquum, illius imagincni, scd ut ali<|iiid pwprie ot Η έπ\ τών ομοιωμάτων αι κλήσεις έχουσι τδ κύριον, 
vere nuncupetur , germanam omnVno appcllalio- ώς εΓ τις άνθρωπον λέγει τδν ανδριάντα, ή Γππον 
nem naltira demonslrabit. Si quid autcm ars i τ δ μίμημα · άλλ' εί μέλλοι τι κυρίως κα\ άψευδώς 
a:re, aul marmore, aul alio ejusiuodi stibjeclo όνομάζεσθαι, αληθή δείξει πάντως τήν προσηγορίαν 
imitabilur, id ipsius maierioe nomcn obiinebit: ή φύσις. Ή δέ άναδεξαμένη τήν μίμησιν ύλη, δπερ 
άν ούσα τύχη, τούτο κα\ ονομάζεται, χαλκδς, ή λίθος, ή τι τοιούτον έτερον, ψ έπέβαλεν ή τέχνη τδ είδος 
πρδς τδ δοκούν σχηματίσασα. 

Quapropler qui se nominant Christianos, id prins 
oporlet ul sint, quod exigil ipsuin nomcn, deiudc 
cam sibi appellalioncm accommodenl. Ac qncmad-
modum si quis verum bominem ab bomine scul-
plo velit sejungere, ex uiritisque proprielaiibus id 

Ούκούν τούς άπδ τοΰ Χριστού εαυτούς ονομάζον
τας, πρώτον γενέσθαι χρή δπερ τδ δνομα βούλεται, 
εΐθ' ούτως έαυτοϊς έφαρρόσαι τήν κλήσιν. Κα\ ώσπερ 
εΓ τις διακρίνοι άπδ τοΰ δντος άνθρωπου τδν όμωνύ-
μως έπ\ τής εικόνος λεγόμενον, έκ τών Ιδιωμάτων 

faciet, allerum asserens nnimal rationale alquc Q ποιήσεται τήν διάκρισιν (τδ μέν γάρ ζώον λογικδν· 
jtidicio praedilum, allerum vero materiam inani-
inatam, qnai imilalione formam inducri l : sic etiam 
\cre Gbrislianum boniineni ab eo qui Christiani 
lanlum speciem habct, ex propria ulriusque forma 
dlstingueinus. Vcri Cbristiani formam exprinnint 
illa omnia, quai de Gliristo commemoravimus. Ex 
quibus ea, qiue capcre possnmus, imiiamur ; q u » 
vero in naturam nostram ad imilandum non ca-
dtinl, ea veneraniur ei colimus. Quamobrem, ut 
aliquis sit perfeetus bomo Dei, ut inquit Aposto-
bis *, nullo modo per maliliam perleclionem im-
ir.inueus, oporiei, ut omnia nomina, qua Cbrisli 
significationem explicant, in ejus vila parlim imi -
latione, partim venerattone colluceant. Quemad-

διανοητικδν ονομάσει, τδ δέ έτερον ύλην άψυχον διά 
μιμήσεως ύπελθούσαν τδ είδος)· ούτω κα\ τδν Χρι
στιανδν, τόν τε αληθώς δντα κα\ τδν δοκούντα, διά 
τών επιφαινομένων τοις χαράκτη ρσιν ίδιωμάτων 
έπιγνωσόμεθα. Χαρακτήρες δέ τοΰ δντοις Χριστιανού 
πάντα κάκεινά έστιν, δσα περ\ τδν Χριστδν ένοήσχμεν. 
Τ βν δσα μέν χωρούμεν, μιμούμεθα · δσα δέ ού χωρεί 
ή φύσις πρδς μίμησιν, σεβόμεθά τε και προσκυνοΰ-
μεν. Ούκούν πάντα τά ερμηνευτικά τής τού Χριστού 
σημασίας ονόματα έπιλάμπειν χρή τψ Χριστιανή 
βίψ, τά μέν διά μιμήσεως, τά δέδιά προσκυνήσεως, 
εί μέλλοι άρτιος είναι ό τοΰ θεοΰ άνθρωπος, καθώς 
φησιν ό Απόστολος, μηδαμού διά τής κακίας άκρω-
τηριάζων τήν αρτιότητα. "Ωσπερ γάρ οί τάς μυθικάς 

iiiodimi cnim qui commenlitia fabularuro monstra D τερατείας ή διά τών λόγων ή διά τής γραφικές πλάσ-
vel oralione vel pictura confingunt, bucephalos 
quosdam, aul hippocentauros, aul anguipedes, aut 
quidpiam aliud ex divcrsis generibus componentes, 
non ad excmplar naturae dirigunt imiiationem, 
scd perversa illa invenlione naturam prselcreunles, 
non hominem, sed aliud quiddain eiTingitnl; quippe 
qui cx eo qnod videlur, id formanl quod non est, 
rujus licet aliqua pars cuipiam biiiiiani corporis 
patli similis videatur, nemo lamen id quod ab-
surda iila compositione conflatum cst, bominem 
tlicat: codcm pacio baud rccle perfcetue Cbristia-
r.js appcllabitur, qui vcl a ralionc abhorrens 
caput obtincat, id csl ipsum universi corporis ca-
pnt, quod Vcrbum cst, fidc non baboat, quamvis 

σοντες τέχνης, βουκέφαλους τινάς, ή ίπποκενταύ-
ρους, ή δρακοντόπόδας, ή άλλο τι τοιούτον έξ ετερο
γενών συντιθέντες, ού πρδςτδ τής φύσεως άρχέτυπον 
τήν μίμησιν άγουσιν, άλλά διά τής παραλόγου ταύ
της έπινοίας τήν φύσιν έμφαίνοντες, άλλο τι πλάσ-
σουσι, κα\ ούκ άνθρωπον, σχηματίζοντες πρδς τδ 
δοκοΰν τδ άνύπαρκτον καί ούκ άν τις άνθρωπον 
εΓποι τδ πεπλασμένον διά τής αλλόκοτου ταύτης 
συνθέσεως, κάν μέρει τιν\ τοΰ ανθρωπίνου σώματος 
προσεοικδς τύχη τδ μέρος τοΰ πλάσματος · ούτως 
ούό' άν Χριστιανδς ακριβώς δνομασθείη ό τήν κε
φαλήν άλογον έχων, τουτέστιν, ό τήν τοΰ παντδς κε
φαλήν, ήτις ό Λόγος έστιν, έν τή πίστει μή έχων, 
κάν έν τοις άλλοις άρτιος ή, ή ό τή κεφαλή τής πί-

J II Timolb. ιιι, 17. 
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στεωςμή κατάλλτ-λον ένδεικνύμενος τής πολιτείας τδ Α caetcris parlibus absolulus sil, vcl co capite praedi-
σώμα, ή δρακόντων θυμοϊς συμφυόμενος, κα\ καθ* 
ό^Λίδτητα τών ερπετών τούτων έκθ η ρ ιού μένος, ή τδ 
Οηλυμανές τών ίππων τψ άνθρωπίνψ. χαρακτήρι συμ
βάλλων, καί διφυής τις ίπποκένταυρος έκ λογικού τε 
κα\ αλόγου γινόμενος. Τοιούτους δέ πολλούς έστιν Ιδείν 
έν μόσχου κεφαλή, τουτέστιν έν τώ τής είδωλολατρείας 
δόγματι, τδν εύσχήμονα κατορθούντας βίον (οΤον τδν 
Μινώταυρο ν γράφουσιν), οί έν Χριστιανώ προσώπψ 
θηριωδώς ύφαρμόζοντες τψ βίψ τδ σώμα, οίους τούς 
κενταύρους ή τούς δρακοντόποδας πλάττουσιν. Ής 
άν τοίνυν, καθάπερ έπ\ σώματος άνθρωπου, ό 
Χριστιανδς γνωρίζοιτο, πάντων προσήκει τών κατά 
τδν Χριστδν νοουμένων αγαθών τδν πιστδν ένσημαί-
νεσΟαι τψ βίψ τούς χαρακτήρας. Τδ γάρ έν τινι μέν 

lus reliquas corporis partes aut capili aut inter se 
niinime conveuientes possideal, boc est vivendi 
raiionem a tide alienam inslilual, cum el draco-
nutn furiis imbulus ira excandescal, alque instar 
borum serpenlium bumi repat, cl cquinam rabicm 
apponcns humonoe formie feimnarum amoribus in-
saniat, ct ex duplici nalura, bumaua videlicei et 
feriua, veluli bippocenlaurus coalcscat. Ejusmodi 
aulcni bumiuuin genera passim licet inlueri, qui 
\el in vituti capile, in idolulalrix videlicet disci-
plina, decoie vilam oQiciis excullam agunl (qualciu 
siiuulaiilesse minotaurum), vel Cbristianse persona» 
bclluae corpus, id cst flagitiosuni vivendi genus 
adjiciuut, qualcs hippocentauros, aut anguipcdes 

είναι τοιούτον οΤον τδ δνομα βούλεται, έν έτέροις δέ Β fingunl. Cousenlaneum igilur esl ut, quemadmo-
πρδς τά εναντία £έπειν, ουδέν έτερον έστιν, ή είς 
πολεμίου τάξιν αύτδν πρδς έαυτδν διατέμνεσθαι, δι' 
αρετής κα\ κακίας έν έαυτφ στασιάζοντα, άσπονδον 
αύτδν αύτψ κα\ άσύμβατον τψ βίψ γινόμενον. c Τίς 
γάρ κοινωνία φωτΐ πρδς σκότος; ι φησίν ό Από
στολος. 

dum in corpore buroano singula? paites convc-
niunt, sic tota Christiani vila oinnibus, quae in 
Christo ex fide considerantur, bonis insignialur. 
Nam si una quidem ex pane talis si* qualeoi Chri-
slianum requirit nomen, ex allera vero in contra-
rium declines, nibil aliud facias, quam si bostis 

t u i vicem ubtinens in lcipsum dividaris, quod cam sediiionem in te per virlutem el viliuin concites, ui 
nulla raiione l ibi ipse in vita placari couciliarique possis. < Etenim quae socielas luci ad lenebras? ι 
u t inquit Apostolus*. 

Έπει ούν άμικτος τώ φωτ\ κα\ άμεσίτευτός έστιν 
ή έναντίωσις · ό αμφοτέρων έχόμενος, κα\ μή Οάτε-
ρον αυτών μεθιεις,τή τών αντιστοιχούντων άλλήλοις 
έναντιότητι κα\ αύτδς κατ* ανάγκην συνδιασχίζεται, 

Cum igitur luci adco conlrariai sint tenebre ut 
nullo niodo commisceri nulloque medio conjungi 
possint: qui in uirisque versatur, ncc alterulram 
negligit parleui, illis inler se conlrariis pugnanti-

φιος κατά ταύτδν κα\ σκότος έν τφ συμμίκτω βίω ^ bus, ipse quoque nccossario scindilur, siquidem 
γινόμενος · τής μέν πίστεως τδν φωτισμδν ένιείσης, 
τού δέ σκοτεινού βίου τήν έκ τού λόγου λαμπηδόνα 
καταμελαίνοντος. Έπε\ ούν άμικτός έστι κα\ ασύμ
βατος τψ φωτ\ πρδς τδ σκότος ή κοινωνία, ό έκα-
τέρου τών εναντίων περιεχόμενος, αύτδς έαυτψ πο
λέμιος γίνεται , διχή μερισθείς πρδς άρετήν κα\ 
κακίαν, καί έαυτψ πρδς άντίπαλον τάξιν άντικαθιστά-
μενος. "Ωσπερ δέ ούκ έστιν έν δύο πολεμίοις αμφότε
ρους νικητάς κ*τ* αλλήλων γενέσθαι (ή γάρ τού ένδς 
νίκη θάνατον τού αντικειμένου πάντως εργάζεται), 
ουτω καί έπ\ ταύτης τής εμφυλίου μάχης, τής διά 
τού συμμίκτου βίου συνισταμένης, ού πως έστι νική-
σαι τήν κρείττονα παράταξιν, μή πανωλεθρία τής 
άλλης διαφθαρείσης. Πώς γάρ ό τής ευσέβειας στρα-

eodem icniporc in ca permislus conftisiune ei lux 
el tenebrae eittcilur, cum et fldes lucem iminil lat , 
et vilae malitia ralionis splendori lencbras offun-
dat. Quoniam igttur nulla inter hicein cl lcnebras 
amicitia, nulla poiebt csse conjunclio, qui ulrbm-
que conirariuii) suscipit, ipse sibi boslis evadit, 
cum ad virlulcin cl viiiuin ut duas in parles divi-
sus inclincl, et niore hoslili lanquam instrucla 
acie se ipsum oppugnel. Ac quemadiaodum i l l i , 
qui capitali odio dissidenlcs dimicani, ulrique v i -
ciorcs esse nequetml; unius enim vietoria alleri 
viclo prorsus iiitcriluin afferl: sic in domestico 
inlestinoquc dissidio, quod ex vilae pennistione 
nascitur, pars melior sine altcrius internecione 

τδς κρείττων τής κακίας γενήσεται, τής πονηράς D victrix esse non polest. Qui enim fiet ut pirtatis 
φάλαγγος τών εναντίων άντιβαινούσης; άλλ1 εί μέλ
λοι νικςίν τδ κρεϊττον, φονευθήσεται πάντως τδ άν-
τικείμενον. Κα\ ούτως ή αρετή κατά τής κακίας 
έξει τά νικητήρια, δταν πάν τδ πολέμιον αυτή διά 
τής τών λογισμών συμμαχίας μεταχωρήση πρδς τδ 
άνύπαρκτον. Καί τότε πληρούται τδ έκ προσώπου 
τού θεού διά τής προφητείας λεγόμενο ν, δτι « Έγώ 
άποκτενώ , καί ζήν ποιήσω. » Ού γάρ έατιν άλλως 
τδ έν έμο\ άγαθδν ζήσαι, μή τώ θανάτφ πολεμίου 
ζωοποιού με νον. "Εως δ* άν τών δύο περιεχώμεθα, 
εχατέρα χειρ\ τών εναντίων άπτόμενοι, αδύνατον 
κατά ταύτδν τών αμφοτέρων έχειν τήν μετουσίαν. 

exercilus superior sil , viliorum mukimdine vcluti 
phalange boslium conlra pugnanic, nisi bxc uii 
debilior a prajslantiore penilus deleatur ? Tunc au-
lem virlus de malitia victa Iriumpbabit, cum ratio-
nis auxiliis superali omnes libi cedenl advcrsarii; 
luiie iinplcbitur id quod ex persona Dei in propbe-
tia diclum e s t , « Ego occidam et vivere faciam e . > 
Nullo enim pacto id quod in nobis est bonum po-
tesl vivere, nisi cx adversarii inorle vila i l l i com-
paretur. Quandiu autem duobus tnba3reinus, altor-
utra manu conlraria compleclentes, fieri nequit 
\\i uliumque couscquamur. Quanlum cnim ex uua 

k 11 Cor. v i , 14. · Rcui. x x u i , οί». 
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parte maliliae capimus, tantum ex allera virtutis Α Του γάρ περιδραξαμένου τής κακ;ας , ή αρετή τής 
ainitlimus. Sed, ut eo unde digressa est, rcver-
latur oratio, una est ad puram divinamque vilam, 
virluiem amanlibus via,ul cognoscant quid Christi 
vocabulum signifket, eique vivendi ralionem ex vi 
sanctorum nominum virlute expoliiam el concin-
nam aceomiflodent. Quaecunque igitur verba ex 
sancla Pauli doclrina Gbristl significationeni expli.-. 
canlia orationis initio recensuinius , ea si nobis iia 
pi oponamus, ut parlim , quemadmodum diximus, 
imitcmur, partim colamus, tulissimum nobis ad 
bcne beatcque Yivendum aditum muniemus. Α pri-
mis igitur, eum servanles ordinem , quem series eo-
rum, quae jam enumeravimus, suggerit, incipiamus: 
Gbrislus Dci virtus el sapienlia 6 . Ex his discimus 

λαβής έξωλίσθησεν. Ούκοΰν πάλιν τδν έξ αρχής 
άναλάβωμεν λόγον, δτι μία πρδς τήν καθαράν τε κα\ 
θείαν ζωήν έστι τοις φιλαρέτοις όδδς, γνώναι τ( ση
μαίνει τού Χριστού τδ δνομα , φ χρή κα\ τδν ήμέ-
τερον συμμορφωθήναι Βίον, διά τής τών λοιπών ονο
μάτων έμφάσεως είς άρετήν (δυθμιζόμενον. "Οσα 
τοίνυν έν τοις προοιμίοις τού λόγου βήματα τε κα\ 
ονόματα παρά τής αγίας τού Παύλου φωνής ερμη
νευτικά τής τοΰ Χριστού σημασίας συνελεξάμεθα, 
ταύτα προθέντες είς τήν προκειμένη ν ήμιν σπου
δήν, άσφαλεστάτην δδηγίαν είς τδν βίον τδν κατ* άρε
τήν ποιησόμεθα, τά μέν μιμούμενοι, καθώς έν τοίς 
φθάσασιν εΓρηται, τά δέ προσκυνοΰντες κα\ σεβαζό-
μενοι. Γενέσθω δέ ήμίν τάξις τών είρημένων ή άπ-

ea quae divinilali convcniunl, ex quibtis Gbrisli no- Β α ρ ' θ μ η σ ΐ ς . Ούκοΰν άπδ τών πρώτων άρξόμεθα· Χρι 
~ ~ ' στδς, φησ\,θεοΰ δύναμις κα\ θεοΰ σοφία. Διά τούτων 

πρώτον μέν τάς θεοπρεπεϊς εννοίας διά τής τοΰ 
Χριοτοΰ προσηγορίας μανθάνομεν , δι' ών σεβάσμιον 
ήμιν τδ δνομα γίνεται. Επειδή γάρ πάσα ή κτίσις, 
δση τε τή αίσθήσει γινώσκεται, καί ή τής αίσθητικής 
υπερκείμενη κατανοήσεως, δι' αύτοΰ γέγονε, κα\ έν 
αύτψ συνέστηκεν, άναγκαίως πρδς τδν όρισμδν τής 
τοΰ Χριστού παρουσίας τοΰ τά πάντα ποιήσαντος, ή 
σοφία τή δυνάμει συμπλέκεται. Τούτο νοούντων ημών 
διά τής τών δύο τούτων φωνών συζυγίας, τής δυνά
μεως τε λέγω κα\ τής σοφίας, δτι ούκ άν ήν τά με
γάλα ταΰτα καί άφραστα τής κτίσεως θαύματα, 
μή σοφίας μέν τήν γένεσιν αυτών έπινοούσης, δυνά-

men nobis venerandum efllciiur. Eienim quia rcs 
orones, quae vel sensu percipiunlur, vcl sensus su-
perant cognitioncm, per ipsum eflecta? sunt, et in 
ipso consistunt, necessario ad ddinicndam ntnninis 
illius, qui cuncia procrcavit, significationem, sa-
pienlia et virtus conjunguntur. Nam ex duabus bis 
vocibus ita copulatis id inlelligimus; neque enim 
essent haec magna et quae nulla ralione explicari 
possunl crcalurarum miracula, Bisi el sapieniia 
eontro procreationem excogitasset, et virius , quse 
per saprenliam excogitata fucrant, confecissct; 
per virtulem enim ipsius sapienliae cogitaliones 
opcra sunu 
μεως δέ τή σοφία παρομαρτούσης πρδς τήν τών νοηθέντων τελείωσα, δι* ής Ιργα τά νοήματα γίνεται. 

Gbristi igilur signiticatio in banc duplicem vim , C Μερίζεται τοίνυν καταλλήλως είς διπλήν Εμφασιν 
sapienliam scilicet \irtuiemque , dividitur, u t , 
quando rerum universitalis magniludinem aspici-
mus, ex ea immensam Dei virlulem cognoscanuis. 
Quando aulcm considerainus quonara modo ea quse 
nulla fuerant, genila sint, lam inultiformi natura 
in rebus pcr divinum Spirilum exsistenle, incre-
dibilcm ipsins qui illa excogilarit sapientiam ado-
recuus et suspkiamus, cujus cogitaia ipsa stml fa-
c la : neque vero ignava erit haec fides, qua Gbri-
slum esse virlutem et sapientiam credimus, sed ad 
boni dijudicationem nobis erit adjunienlo. Quod 
enim quie supplicans appellat, id ad scipsum obse-
crando trabit et duci l ; alque inleriorera bominem 
\irtutc ita corroborat, ul Apostolns ad virtulcm 
respicicns d ic i t : Cbristus autem est Dei virlus. ^ 
Et sapiens fit , u l in Proverbiis palcl, qui sapien-
tiam invocat, qusc omnino Dominus essc inlclligi-
tur 7 . Quare i l l e , qui nomen habet a Christo, qui 
virtus est et sapientia, virlus etiam cum co appel-
latur, cum adversus peccatum strenue ac fortiter 
pugnat : dum vero id quod melius est eligit, in 
scipso sapientiam ostendil. Qua quidem sapienlias 
virlutisque conjunctione vila perfecta consliluitur ; 
altera enim, quae recta honestaque sunl, pcrspi-
cimus : altera , quae perspecta babemus, cxsequi-
inur et conflrmamus. Jaiu vero Chrisiuin esse pa-

τδ τοΰ Χρίστου σημαινόμενον, είς τήν σοφίαν τε κα\ 
τήν δύναμιν, Γν' δταν μέν πρδς τδ μέγεθος τής τών 
δντων συστάσεως άποβλέψωμεν, τήν άφραστον αύτοΰ 
δύναμιν διά τών καταλαμβανόμενων νοήσωμεν. "Οταν 
δέ λογιζώμεθα δτι τά μή δντα παρήλθεν είς γένεσιν, 
τής πολυειδοΰς έν τοϊς ούσι φύσεως διά θείου νεύ
ματος ούσιωθείσης , τότε τήν άκατάληπτον σοφίαν 
τδν Χριστδν πιστεύειν. "Ο γάρ τις επικαλείται προσ-
ευχόμενος, κα\ πρδς δ βλέπει τώ τής ψυχής όφθαλ-
μώ, τούτο πρδς έαυτδν διά τής ευχής έπισπάται · 
κα\ ούτω δυνάμει τε κραταιούται πρδς τδν Ισω άν
θρωπον, καθώς φησιν ό Απόστολος , δ πρδς τήν 
δύναμιν βλέπων (Χριστδς δέ έστιν ή δύναμις), κα\ 
σοφδς γίνεται» καθώς ή Παροιμία φησ\ν, ό τήν σο
φίαν επικαλούμενος, ήτις πάλιν νοείται ό Κύριος. 
Ούκούν ότώ Χριστψ συνονομαζόμένος, δς έστι δύνα-
μίς τε κα\ σοφία, κα\ τή δυνάμει συνονομάζεται, 
δυναμωθείς κατά τής αμαρτίας, κα\ τήν σοφίαν έν 
έαυτώ δείξει, τή εκλογή τοΰ βελτίονος. Σοφίας δέ κα*ι 
δυνάμεως έν ήμϊν δεικνυμένων, τής μέν τδ καλδν 
αίρουμένης, τής δέ δυνάμεως τδ νοηθέν βέβαιου σης, 
κατορΟοϋται τού βίου τδ τέλειον δι' άμφοίν συμπλε-
κόμενον. Ούτω κα\ είρήνην τδν Χριστδν νοήσαντες, 
αληθή τοΰ Χριστού τήν κλήσιν έφ* εαυτών έπ»δείξο-
μεν, έάν διά τής έν ήμϊν είρήνης τδν Χριστδν τψ 
βίψ έπιδειξώμεθα. Εκείνος τήν έχθρα ν άπέκτεινε ? 

• 1 Cor. ι, 21. 7 Ρ ιον. ιι, 2 sqq. 
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264 DE PERFECTA CimiSTIANl FORMA. 262 
καθώς φησιν 6 Απόστολος. Ούκοΰν μηδέ ημείς έν Α cem cogilanles, veram Christiani appellatioiiem 
έαυτοϊς ταύτην ζωοποιήσωμεν, άλλά νεκράν αυτήν έν 
τψ ήμετέρψ δείξωμεν βίψ. Μήποτε τήν καλώς έπ\ 
σωτηρία ημών παρά τοΰ Θεού νεκρωθεϊσαν, ημείς 
έπ' όλέθρφ τών ψυχών ημών, δι' οργής κα\ μνησι
κακίας καθ* εαυτών άναστήσωμεν, πονηράν άνάστα
σιν τής καλώς άποθανούσης κατεργασάμενοι. 'Αλλ' 
εί τδν Χριστδν έχομεν, δς έστιν ή είρήνη, κα\ ημείς 
έν έαυτοίς τήν ίχΟραν νεκροποιήσωμεν, ϊν' δπερ έν 
έκείνφ πιστεύομεν, τοΰτο κα\ έν τψ ήμετέρψ κατορ-
θώσωμεν βίψ. 'Ως γάρ εκείνος τδ μεσότοιχον τοΰ 
φραγμού λύσας, τούς δύο έκτισε ν έν έαυτψ είς ένα 
καινδν άνθρωπον , ποιών είρήνην ' ούτω και ημείς 
εΕς καταλλαγάς άγάγωμεν ού μόνον τούς έξωθεν ήμϊν 
προσμαχομένους, άλλά κα\ τούς έν ήμϊν αύτοϊς στα 

ostendeiuus, si per cam pacem , quse in nobis est, 
Cbristum vita nostra eipresserinius. Ille interfecil 
inimicitiam, ut inquil Aposlolus *. Ne igitur eam 
in nobis ullo modo reviviscere patiamur, sed planc 
mortuam esse declaremus. Ne praeclare pro salule 
nostra inlerfectam a Deo, nos in noslrorum per-
niciem aniraorura irascentes, ei injuriarum remi-
niscentes excitemus, eam, quae bene mortua jacet, 
improbe in vilam revocantes. Sed cum babeamus 
Christtim, qui est pax, nos item inimiciliam occi-
darous, u t , quod in ipso* credimus, id in nostra 
vita prosequamur. U l ille enim medium parietem 
maceriae solvens duos condidit in semetipso in uno 
bomine faciens. pacem ·, sic et noe reconciliemus 

σιάζοντας, ίνα μηκέτι ή σαρξ έπιθυμή κατά τοΰ Β non eos tantum qui nos exlrinsecufi oppugnant r 

πνεύματος, τδ δέ πνεΰμα κατά τής σαρκός· άλλ1 

ύποταγέντος τοΰ σαρκώδους φρονήματος τψ θείψ 
νόμω, είρηνεύωμεν έν έαυτοϊς, είς Ινα τδν καινόν τε 
κα\ είρηνικδν άνθρωπον άναστοιχεκυθέντες, κα*ι εις 
οί δύο γενόμενοι. Ειρήνης γάρ δρος, ή τών διεστηκό-
των έστ\ν ομοφωνία. "Οταν ούν έξαιρεθή τής φύσεως 
ημών ό εμφύλιος πόλεμος, τότε κα\ ημείς, έν έαυτοϊς 
είρηνεύσαντες, ειρήνη γινόμεθα, αληθή κα\ κυρίαν 
έςρ'ήμών τοΰ Χρίστου τήν έπωνυμίαν επιδεικνύοντες. 
Φώς δέ άληθινδν κα\ τψ ψεύδει άπρόσιτον νοήσαντες 
τον Χριστδν, τοΰτο μανθάνομεν, δτι χρή κα\ τδν 
ήμέτερον βίον ταϊς τοΰάληθινοΰ Πατρδς άκτϊσι κατα-
φωτίζεσθαι. Άρετα\ δέ είσιν αί ακτίνες τοΰ ηλίου τής 
διχαιοσύνης, εις φωτισμδν ημών άπο^έουσαι, δι' ών g nostram vera lucis radiie illustrari oportere. S 

τοΰ σκότους, καί ώς autem justitiae radii sunt ipwe virlutes, quae ad γίνεται τδ άποθέσθαι τά έργα τοΰ 
έν ήμερα περιπατεϊν εύσχημόνως, κα\ άπειπάμενον 
τ λ κρυπτά τής αισχύνης, καί πάντα έν φωτ\ ποιούν-
τχ , κα\ αύτδν φώς γενέσθαι, ώστε κα\ άλλοις λάμ-
πδΐν διά τών έργων, δπερ φωτός έστιν ίδιον. Κάν 
άγιασμδν τδν Χρυτδν είναι νοήσωμεν, τψ πάσης βέ
βηλου κα\ ακαθάρτου πράξεως καί εννοίας, ούχ\ £ή-
ματι τοΰ αγιασμού τήν δύναμιν όμολογούντες, άλλά 
τ φ βίψ. - ^ * 
nouiicis vere participes ostendemus, quippe qui non verbis, sed vitae nostra 
tionis virtutera prae nobis feramus. 

Άπολύτρωσιν δέ είναι τδν Χριστδν μαθόντες, τδν 
έαυτδν δόνυα λύτρον υπέρ ημών, τούτο διά τής τοι 

eed illos etiam qui in nobis ipsis sediliones coni-
movenl, ut ne concupiscal ainplius adversus spi-
ritum caro, el spirilus adversus carnem ; sed pru-
dentia carnis legi divinao subjecta, in unum novum 
ct paciflcum bominem reaedificali, et ex duobus 
unus effecti in nobis ipsis pacem babeanius. Ha?c 
cnim est pacis deflnilio, u l dissidentiura concordia 
esse dicalur. Quamobrem, quando natura nostrse 
bellum inteslinum sublalum esi, in nobis pacem 
colentes, pax eQicimur, et verara ac propriara in 
nobis hanc Chrisli appellationem declararous. At 
Christum esse lucem verara l 0 , et a mendacio re-
molissiinam considerantes, discimus vilam quoqtic 

Solis 
nos 

illurainandos emanant, u l abjiciamus opera lene-
brarum , et tanquam in die honeste ambulemus u

t 

et repudianles abscondita lurpitudinis, alque om-
nia in luce facienies, ipsi quoque lux evadanuis, 
et quod proprium est lucis, aliis per opera splen-
deamus. Quodsi Cbristum ut sancliflcationem con-
siderabimus * \ ab iinprobis ct impuris omnibus 
tum faclis tum cogttaiionibus absiinentes, nos ejus 

actionibus sanclifica-

Porro cum redempiionem esse Cbristum discl-
mus, qui seipsum ut nos redimeret, preiium de-

αοτης φωνής παιδευόμεθα, τδ μαθεϊν δτι καθάπερ D dit, ea voce inlelligimus, eum tanquam mercedem 
τιμήν τινα τής έκαστου ψυχής παρασχόμενος ήμϊν 
τήν άθανασίαν, κτήμα ίδιον τούς έκ τοΰ θανάτου παρ' 
αύτοΰ διά τής ζωής έξαγορασθέντας έποίησεν. ΕΙ τοί
νυν δούλοι τοΰ λυτρωσαμένου γεγόναμεν , πρδς τδν 
κυριεύοντα πάντως όψώμεθα, ώς μηκέτι ημάς έαυ-
τοϊς ζήν, άλλά τψ κτησαμένφ ημάς διά τού τής ζωής 
ανταλλάγματος. Ούκέτι γάρ εαυτών έσμεν κύριοι, 
άλλ* ό ώνησάμενός έστι Κύριος, ημείς δέ αύτοΰ τά 
χτήματα. Ούκοΰν νόμος έσται τής ημετέρας ζωής, 
τδ τοΰ κυριεύοντος θέλημα. "Ωσπερ γάρ τού θανά
του κρατούντος ημών, ό τής αμαρτίας έν ήμϊν νόμος 
έπολιτεύετο· ούτως επειδή τής ζωής κτήμα γεγό-

cujusque animi, praebendo nobis inimortalitalem, 
nos e inorte a se pcr vitam coemptos propriam sibi 
possessionem effecisse is. Quodsi ejus qui nos redc-
mil effecli sumus, Dominum ila sequarour, omnino 
ul oon amplius nobis vivamus, sed i l l i , qui nos vitae 
suae prelio coniparavit u : non enim ainplius nostri 
ipsorum domini sumos, sed ille qui nos coemil 
Dominus est, nos autcm ejus dominio raancipati. 
Illius ergo voluntas nobis pro lege vivcndi propo-
sita sit. Ut enim cum mors impolenli dominalu nos 
premeret, peccati lex in nobis omnia adminisira-
bat, sic, quando vilacjam addicli sunius, par u t i -

•Ephes. i i , 14. · ibid. " Joan. i , 9. 1 1 Rom. xu i , 42, 13. 1 1 I Cor. f, 30. 1 5 I Timotb. n , f . 
, % l Cor. 20. 
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que si l , u l ipsius rcruni polienlis aibilrio guberne- Α ναμεν, άναγκαΓον άν εΓη, πρδς τήν κρατούσαν μεθ-
mur, ne quando a vilae volunlale pcr pcccaluni re-
ccdenles, rurstis ad improbum nioitis in aninios 
losiros dominalum uilio delabauuir. llla vero 
cogitaiio nos aslringcl Domino si eum a Paulo 
tum Pascba tuin saccrdoiem appellalum esse 
audiverimus: pro nobis enim vere Pascba imino-
l^lus est Gbrislus, sacerdos aulem sacriiicium ob-
tu l i l Deo idein ipse Gbristus. < Seipsum enim, ι 
inquil, < iradidit oblaiionem el liosiiam pro no-
bis 1 7 . > Quae quidem nobis documenlo sunt, ut 
qui Gbrislum Deo se obialionem ct bosliam dedis-
se, et faclum esse Pascba vidcl, ipse quoque eor-
pus suum Deo bosliain vivenlem, sanciam, beuc 
placentem exbibeat, ralionabile obscquium fa 

αρμοσθήναι ημών τήν πολιτεία*;, μή ποτε τής ζωής 
παρατραπέντες θελήματος, πάλιν πρδς τδν πονηρδν 
τών ψυχών ημών τύραννον, τδν θάνατον λέγω, διά τής 
αμαρτίας αύτομολήσωμεν. Ή δε αυτή διάνοια προσ-
οικειώσει ήμά; τψ Χριστφ, κάν Πάσχα αύτδν εΐναι, 
κάν αρχιερέα, παρά τού Παύλου άκούσωμεν. Έτύθη 
γάρ ώς αληθώς υπέρ ημών τδ Πάσχα Χριστές* άλλ' 
δ Ιερεύς, προσάγων τψ θεώ τήν θυσίαν, ούκ άλλος 
τίς έστι παρ' αύτδν τδν Χριστδν. ι Έαυτδν γάρ , > 
φησ\, ι άνήνεγκε προσφοράν και θυσίαν υπέρ ημών.» 
Ούκούν τούτο διά τούτων μΛνθάνομεν, δτι πρδς 
εκείνον βλέπων, τδν έαυτδν προσαγαγέντα προσφοράν 
καί θυσίαν, Πάσχα γενύμενον, κα\αΰτδς έαυτδν παρα
στήσει τώ θεώ θυσίαν ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον, λο-

ctue 1 8 : sacrifuandi autem modus est, ul ne con- ^ γική λατρεία γενόμενος · δ δέ τρόπος τής Ιερουργίας 
έστι, τδ μή συσχηματίζεσθαι τώ αιώνι τούτψ, άλλά 
μεταμορφούσθαι τή άνακαινώσει τού νοδς αυτού, έν 
τψ δοκιμάζειν, τί τδ θέλημα τού θεοΰ τδ άγαθδν, κα\ 
εύάρεστον, κα\ τέλειον. Ού γάρ έστι ζώσης τής 
σαρκδς, κα\ μή κατά τδν πνευματικδν ίερουργηθείσης 
νόμον, τδ άγαθδν τοΰ θεοΰ θέλημα έν αυτή δειχθή-
ναι * διότι τδ φρόνημα τής σαρκδς, έχθρα είς θεδν, 
κα\ τψ νόμω τοΰ θεοΰ ούχ υποτάσσεται. Ουδέ γάρ 
δύναται, έως άν ζή ή σαρξ, ής διά τής ζωοποιού 
θυσίας ίερουργηθείσης, διά τοΰ νεκρώσαι τά έπ\ γής 
μέλη, δι' ών ενεργείται τά πάθη , άνεμποδίστως τδ 
εύάρεστον κα\ τέλειον θέλημα τοΰ θεού έν τή ζο>ή 
αύτψ πεπιστευκότων κατορθωθήσεται. Ούτως κα\ 

formelur liuic saecnlo, sed transfurmclur in reno-
vaiionem mentis sti», ut probet quse sit volunlas 
Dti boua, et beneplacens, et perfccta ·· . Neque 
enim in carne, bona Dei voluntas ostendi polest, 
niei ex spirilus lege sacrificata s i t : quandoquidem 
prudentia carnis iniinica esi Deo, et lcgi Dci non 
est subjecia , 0 . Quocirca, nisi prius caro morlifl-
caiis membris, quae sunl super lcrram t l , quibus 
obsequiiimr appelitui, pcr bosliam viventem sacri-
Gcetur, beneplaccns el perfecta Dei voluntas sine 
impediinento non potesl in vila credentitim obser-
vari. Sic ctiam dum Glirislus in proprio sanguine 
propiliaiio consideratur, edocemur, ut nos ilcm 

nobis ipsis propitiatio simus, ct membra morli i i- q ίλαστήριον έν τψ ίδίψ αίματι ό Χριστδς νοούμενος, cantes aminosrcddamus immorlalcs. Quando autem 
gloriac splendor el figura stibslantix Cbrislus dici-
lur M , bis verbis adorandam ejus majestatem 
inente concipimus. Paulus enim divino Spirilu 
afQalus, c l vere doclus a Deo, qui in allitudinc 
diviliarum et sapientia? el scienliai Dei dtvinorum 
luysteriorum arcana et recondita scrulatus lue-
ral cwn ad divinilus sibi oslensos splendores 
carum rcrum quae indagari invesligarique neqneunt 
declarandos lingua imbecillior esset, qualcnus 
suam ipsius in myslcrio intelligentiam aures exci-
pienlium capercnt, pignificalionibus quibusdam 
subindicavil, lanlum videlicct loquens, quantum 
cogilaiioni serviens oralio poterat explicare. 

διδάσκει τδν ταύτα νοήσαντα, αύτδν Ικαστον γενέ
σθαι έαυτψ ίλαστήριον, διά τής τών μελών νεκρώ
σεως τήν ψυχήν άφαγνίζοντα. "Οταν δέ δόξης απαύ
γασμα , κα\ χαράκτη ρ υποστάσεως δ Χριστδς λέ-
γηται τής προσκυνούμενης αύτοΰ μεγαλωσύνης διά 
τών βημάτων τούτων τάς έννοιας άναλαμβάνομεν. Ό 
γάρ θεόπνευστος ώς αληθώς καί θεοδίδακτος Παύλος, 
ό έν τψ βάθει τοΰ πλούτου τής σοφίας και τής γνώ
σεως τοΰ θεού, τά άδηλα κα\ τά κρύφια τών θείο:ν 
μυστηρίων διερευνώ μένος, τάς γινομένας αύτψ θεό-
θεν έλλάμψεις περι τής τών ανεξερεύνητων τε καί 
ανεξιχνίαστων κατανοήσεως, άτονωτέραν έχων της 
διανοίας τήν γλώτταν, καθώς έχώρει ή άκοή τών δε
χόμενων τήν σύνεσιν αύτοΰ, τήν έν τψ μυστηρίψ, δι* 

Nam cum omnia quae in naturain ei poicnliam D αινιγμάτων τινών ύπέδειξεν δσον ύπουργεΓν τή δια-
liumanam cadunt de itatura divina cognovisscl, 
supremae illius essenlia? ralionem nullis huma-
nts cogitalionibus capi comprebendique posse 
denionsirat. 

liemque cum ea quae de ipsa considcranlur, pa-
cem nimirum, virtulem, et vilani, et jusliliani, ct 
tucero, et veriiatem, ct id gcnus alia perscque-
retur, ralionem ipsius omnino posse concipi nc-
gavit: Deum enim nec visum unquam fuifc.sc, ncc 
yisuni i r i . c Quem nuilus > inquil, c bonnnum 

νοία δυνατώς εΤχεν 6 λόγος, τοσούτον φθεγγόμενος. 
Πάντα γάρ δσα χωρεί ή άνθρωπίνη δύναμις, κατα
νοήσας, άνέφικτόν τ* κα\ άνεπίληπτον άνθρωπίνοις 
λογισμοϊς τδν τής υπερκείμενης ουσίας προσφέρεται 
λόγον. 
. Διδ τά περ\ αυτών θεωρούμενα λέγων, ειρήνη ν , 
κα\ δύναμιν, κα\ ζωήν, κα\ δικαιοσύνην, κα\ φώς, 
κα\ άλήθειαν, καί τά τοιαύτα · τδν περ\ αυτής εκεί
νης λόγον, άληπτον είναι παντελώς διωρίσατο, ειπών 
μήτε έωράσθαί ποτε τδν θεδν, μήτε όφθήσεσθαι. 
« "Ον ειδε ι γάρ, φησιν, « ούδεις, ουδέ ίδείν δύνσ-

, e I Cor. ν, 7. ϊ β llebr. νιι, I I sqq. t T 1 Timoib. ιι, 6 ; Ephes. ν , 2. " Rom. xn, 1. ·· ibid. 3. 
«· Rom. v i i i , 6. t ! Coloss. ιιι, 5. i 2 I I c b r ^ , 3. " 11 Cor. xn. 4. 
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ται . » Διά τούτο ζητών, πώς ονομάσει τδ μή δυνά- Α vidit, nec polest vidcre f \ Idcirco~qua?rens quo-
μενον λογισμοϊς ,ληφθήναι, ώς ούχ εύρεν έμφαντικδν 
δνομα τής τών ακατάληπτων ερμηνείας, δόξαν καί 
ύι-οστασιν ώνόμασε τδ ύπερκείμενον παντδς αγα
θού, τδ μήτε νοούμενον άξίως, μήτε φραζόμενον. 
Τήν μεν ούν ύπερκειμένην τών δντων ούσίαν άφήκεν 
άκατονδμαστον · τδ δέ συναφές τε κα\ άδιάστατον 
τού Υιού πρδς τδν Πατέρα διερμηνεύων, κα\ τδ τψ 
άορίστψ τε κα\ άΐδίψ ΠατρΊ αορίστως τε και άΐδίως 
συνΟεωρούμενον, απαύγασμα δόξης κα\ χαρακτήρα 
υποστάσεως προσαγορεύει * τψ μέν άπαυγάσματι, 
τδ συμφυές ένδεικνύμενος · τψ δέ χαρακτήρι, τδ 
Ισοστάσιον. Ούτε γάρ αυτής πρδς τήν άπαυγάζουσαν 
φύσιν επινοείται τι μέσον , ούτε τις τού χαρακτήρος 
έλάττωσις πρδς τήν ύπ' αυτού χαρακτηριζομένην 
ύπόστασιν. Άλλά καί ό τήν άπαυγάζουσαν φύσιν Β ligilur, nec Ogura minor illa substantia, qua3 sub 

modo quem cogitatio non assequitur nominarct, 
quia non invenit nomen quo ejus excellentiam ex-
phmerct, gloriam el substanliam appellavit id 
quod omnibus parlibus superat omne bonum, quod 
neque oculis cerni, nec mente percipi, nec verbis 
cxplicari potest, atquc ila prastanlissimam illain 
rerum substantiam sine nomine praiiermt. Arclis-
simam autem necessiludinem, qua cum Patre nullis 
lerimnis circumscripio el scmpitcrno Filius ipso 
sine tcrminis perpeluo conjunclus considcralur, 
splendorero gloriae ei ilguram substanliae appellat; 
splendore naturalem unionem ostendens, iigura 
autem indicans aequalitalem. Eienim neque inler 
splendoreru et splendentem naluram medium intel-

νοήσας, κα\ τδ απαύγασμα ταύτης πάντως κατ
ενόησε. Κα\ δ τδ μέγεθος τής υποστάσεως έν νψ 
λαβών, τψ έπιφαινομένψ χαρακτήρι πάντως έμμετρε! 
τήν ύπόστασιν. Διδ καί μορφήν τού θεού* λέγει τδν 
Κύριον, ού κατασμικρύνων τή τής μορφής έννοία τδν 
Κύριον, άλλα τδ μέγεθος τού Υίοΰ διά τής μορφής 
ενδΐίκνύμενος, ή ένθεωρείται τού Πατρδς ή μεγα-
λειότης, ούδαμού τής ίδίας μορφής ύπερπίπτουσα, 
©ύδέ έξω τού περι αυτήν χαρακτήρος ευρισκομένη. 
'Αμορφον γάρ κα\ άκαλλές περ\ τδν Πατέρα ουδέν, 
δ μή τή ώραιότητι τού Μονογενούς έπαγάλλεται· διό 
φησιν ό Κύριος , δτι ι Ό έωρακώς έμέ, έώρακε κα\ 
τ$>ν Πατέρα, ι σημαίνων διά τούτου, μήτε έλλειψίν 
•Τινα είναι, μήτε ύπέρπτωσιν. Άλλά καί φέρειν 

ipsa signaiur. Sed qui naturam splendentem cogi-
tat, simul etiam omnino splendorein intelligit. Et 
qui substantije magniludinem animo concipit, eam 
flgurse in ipsa conspicuae prorsus dimelilur aequa-
lem. Qua de causa et formain Dei Dominum vocal, 
fomise notiono non imminuens Doininum, scd per 
formam ostendens magnitudineni F i l i i , qua iniel-
ligitur Patris amplitudo, quse propriam forinam 
non excedil, neque exlra figuram, qtias circa ip-
sam est, invenitur. Nibil enim informe, nihil non 
pulcbrum in Palre, nihil, quod non Unigenili de-
claret pulcbriludinem.Quare, «Q"i vidit mc, » in-
quil Dominus, « vidit Patrem **, > ex bis nibil 
decsse, nihil superesse signiGcans. Quineliam cum 

αύτδν λέγων τά πάντα τψ τής δυνάμεως (δήματι, C cmnia dicat eum portare verbo virlulis suae t e, 
λύει τών τά ανεξερεύνητα πολυπραγμονούντων τήν 
άμηχανίαν, οι τδν περι τής ύλης αναζητούντες λό
γον, ούδαμού τής πολυπραγμοσύνης ίστανται, Πώς, 
λέγοντες, τψ άΰλψ ή ύλη ; καί πώς τδ ποσδν έκ τού 
άπόσου , κα\ έκ τού άσχηματίστου τδ σχήμα, κα\ 
έκ τού αοράτου τδ χρώμα, κα\ έκ τού αορίστου 
%h τοίς ίδίοις μέτρο^ς έμπερατούμενον; Κα\ εί μη
δέ μία ποιότης περ\ τδ απλούν κα\ άσύνθετον , πό
θεν εμπλέκεται ταις περί αυτήν ποιότησιν ή ύλη; 
Πάντα γάρ ταΰτα καί τά τοιαύτα τών ζητουμέ
νων λύει ό είπών, δτι τά σύμπαντα τψ £ήματι τής 
δυνάμεως αυτού φέρει ό Αόγος έκ τοΰ μή δντο; 
ε ί ς γένεσιν. Πάντα γάρ, δσα τήν άύλον ειληχε φύ-
σ ι ; , μίαν αίτίαν έχει τής υποστάσεως, τδ 0ήμα 

solvit dubitalionem eorura qui nimis diligenler et 
anxie vestigant ea qusc sciri non possunt: si-
quideui hi de materia requirenlcs raiion.im, nullo 
modo pree nimia curiosiiale consislunt aul con-
quiescunt. Unde enim, inquiunt, maieria sil i l l i 
qui a maleria sejunctu» esl? Aut quonam 
pacto ducatur quantum ex eo qui carel quan-
tilate? aut ex illo figura, qui figuram non ba-
bet? aut color ab eo qui videri non poiest? aut 
ab illo qiii fine vacat, id quod propriis finibus in -
cludilur? Quod si nulla adest qualilas simplici ct in-
composilo, unde materia suis qualitalibus est impli-
cila? Hasenim omnes el alias ejusmodi quaestiones 
solvit, qui dicit sic verbo virtutis suae Yerbum 

τ η ς άφράστου δυνάμεως. Έκ δέ τούτων παιδευό- D omnia portare, ut generentur ex nibilo. Quaeeunque 
μεθα τδ πρδς αύτδ βλέπειν, άφ* ού τών δντων 
εστίν ή γένεσις. Εί γάρ εκείθεν είς τδ είναι παρ-
ήχθημεν, κα\ έν αύτψ συνεστήκαμεν, ανάγκη πάσα, 
μηδέν έξω τής γνώσεως πιστεύειν είναι τού έν ψ έσμεν, 
κα ί άφ' ού γεγόναμεν, κα\ είς δν άναλύομεν. Ταύτη 
6ε τή διανοία συγκατορθούται, κατά τδ είκδς, τδ 
χατά τήν ζωήν άναμάρτητον. Τίς γάρ έξ αυτού κα\ 
δι ' αύτοΰ κα\ έν αύτψ ζήν πιστεύων, μάρτυρα τής 

, άπεμφαινούσης ζωής τολμήσαι ποιήσασθαι τδν έν 
αύτψ τήν έκαστου ζωήν περιέχοντα; Βρώμα δέ κα\ 
«όμα πνευματικδν όνομάζων τδν Κύριον ό θείος 

enim maierise vel pariicipem vel experlem naturam 
acceperunl, unam subslantiae catisam babcnl, ver-
bum virtulis illius qua3 nullis verbis dici polest. 
Ex quo admonemur, ut eum, unde res omne? orLe 
generataique sunt, inlucamur. Etcnim si ab illo 
procreati sumus, atque in co consislimus, onmitio 
neccsse eslut nibil csse credamus, quod ojus qui 
nos procrearit, in quo simus, in quem rcsolvamur, 
cognitionem effugiat. Qua quidem cogitalione, ut 
aequum est, innocentia vilrc consenalur. Quis euim 
ex ipso, ct per ipsum, ct in ipso Ι Τ se vivere crc-

* ς I Tim. vi, 46. n Joan. xiv, 10. " Ilcbr. i, 3. 1 7 Rom. xi, 50. 
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dens, turpis el flagiliosa* viiae testein habere vclit 
eum, quem uniuscujusque vilam in se cominere 
sciat? Escamautem el potum spiritualem Dominum 
appellans divus Apostolus" nos commonefacit, ut 
jiaturam bumanam non simplicem, sed ex mente 
eensuque compositam cogitemus, ctijus quidem 
utrique parti sit proprius cibus; solida enim esca 
corpus nti lr i lur; spiritali aliraenlo valetudo animi 
conservatur. Ac quemadmoduin in corpore solida et 
bumida alimenla inler se mista naluram nulriunt 
et (ueniur, dum mutuo concocla singulis partibus, 
quae in nobis ex elemeniis concrelae sunt, commi-
scenlur : sic meniis alimenlum ex proporlione d i -
videns Paulus, escam el potum vocat eamdem rem, 
prout apie et proprie ad accipienliura usum accom-
modatur. Nam imbecillis afflictisque panis fit, cor 
hominis coniirmans; aegris auiem el bujus viiae mi-
seria laboranlibus, ac propterea sitienlibus fit v i -
num cordi laetitiam afferens*9. 

Oporlet autena per ea quae dicta sunt vim ora-
tionis intelligere, qua animus ex praesenti usu 
gratiara accipiens alitur, ut indicat aenigma Pro-
phelse, qui loco pascuae, et aqua refeclionis conso-
lationem significat * · , qua oraiione laborantibus 
et afilictis adbibetur. Sin aliquis etiara ad mysie-
rium respiciens dicat cibum et potum proprie Do-
miiHim nominari, ne id quidem a gcrmana signifi-
catione recesserit: vere cnim caro ipsius esl cibus, 
ct sanguis ejus vere est potus Alque memorala 
quidcm significalione, omnibus cum potestate fa~1 

culias dalur ut parlicipes sint Verbi, quod ab iis 
qui requirunt illud acceptum, fit cibus et potus 
sine discrimine gustatus. In altera autcm signifi-
catione non sine probalione aul sine dileciu fit 
ejusmodi cibi poltisque participatio, cum Aposlo-
lus ita definierit: c Probei autem, inquit, se ip-
sum quisque, et sic de pane illo edat, el de calice 
bibat. Qut enim indigne manducal et bibit,- judi-
ciuro sibi inanducal el bibil ι Huc autem re-
spiciens evangeKsla plane videtur eamdem signifl-
cationem coniirmasse, cum myslicae passionis lem-
pore nobilis ille . senaior immaculaia mundaque 
sindone involvens Domini corpus in novo et puro 
rnonumcnto posuil a s . Quamobrem et Aposloli 
praeeepto et evangelistie observalione coromone-
mur, u l sacrosanclum' Domini corpus pura con-
scientia suscipiamus. Quod si aliqua pcccati tua-
cula infecla sit, eain aqua lacrymarum abluainus 
et expurgemus. Verum quia eliam petra dicitur 
Ghrislus * \ eain nobis id nomen afleret ulilita-
lem, u l reclam vivendi rationem firmam ac slabi-
lem leneamus, et in rebus adversis forliter per-
ferendis constantes siraus, adversusque oninem 
peccati impelum slrenaos atque invictos aniuios 
prseslemus: ex bis enim rebus et aliis ejusmodi 

NYSSENI 268 
Απόστολος, ταΰτα διά τών λεγομένων νοεϊν υποτί
θεται, δτι ού μονοειδής έστ;ν ή άνθρωπίνη φύσις, 
άλλά τοΰ νοητού πρδς τδ αίσθητδν συγκεκραμένου, 
Ιδιάζουσα καθ' έτερον τών έν ήμιν θεωρουμένων εστίν 
ή τροφή· τής μέν αίσθητής βρώσεως τδ σώμα δια-
κρατούσης, τής δέ πνευματικής τροφής τήν ψυχικήν 
έμποιούσης ήμίν ευεξία ν. Άλλ* ώσπερ έπ\ τού σώ
ματος, τδ στερεόν τε κα\ ύγρδν τής τροφής, μετ ' 
άλλων μιγνύμενα, συντηρητικά τής φύσεως γίνεται, 
διά τής καταλλήλου πέψεως έκάστφ τών έν ήμίν 
στοιχειωδώς συγκεκραμένων καταμιγνύμενα · κατά 
τδν αύτδν τρδπον αναλογικώς δ Παύλος κα\ τήν 
νοητήν καταμερίζει τροφήν, βρώσιν όνομάζων κα\ 
πύσιν τδ αύτδ πράγμα, πρδς τήν χρείαν τών προσ
φερομένων οίκείως μεθαρμοζύμενον. Τοίς μέν γάρ 
άτονοΰσι κα\ έκλελυμένοις άρτος γίνεται, στηρίζων 
καρδίαν άνθρωπου · τοίς δέ κεκμηκόσι διά τήν πρδς 
τδν βίον τούτον ταλαιπωρίαν, καΐ'διά τοΰτο γενομέ-
νοις διψώδεσιν, οΐνος γίνεται, τήν καρδίαν είς εύ-
φροσύνην άγων. 

Νοείν δε χρή διά τών είρημένων τοΰ λύγου τήν 
δύναμιν, δι* ού τρέφεται ή ψυχή καταλλήλως τ $ 
χρεία, τήν άπ* αύτοΰ χάριν προσδεχομένη, κατά το 
αίνιγμα τοΰ προφήτου, δς τδπφ χλόης κα\ ύδατος 
αναπαύσεως τήν έκ τοΰ λόγου γινομένην τοίς κε-
κμηκόσι παραμυθίαν διασημαίνει. Εί δέ πρδς τ& 
μυστήριον τις βλέπων, βρώμα κα\ πόμα κυρίως 
όνομάζεσθαι λέγοι τδν Κύριον, ουδέ τούτο τής κυρίας 
έμφάσεως άπεξένωται* αληθώς γάρ ή σαρξ αύτοΰ 
βρώσίς έστι, κα\ τδ αίμα αύτοΰ αληθώς έστι πόσις. 
Άλλ 1 έπΙ τής προηγηθείσης μέν διανοίας, πάσι κατ' 
έξουσίαν έστ\ν ή μετουσία τοΰ Αόγου, δς γίνεται 
βρώμα κα\ πόμα προσφερόμενον αδιακρίτως, ύπδ 
τών έπιζητούντων αύτδν λαμβανόμενος. ΈπΙ δέ τής 
ετέρας εννοίας, ούκ έστιν ανεξέταστος κα\ αδιάκρι
τος ή τής τοιαύτης τροφής τε κα\ πόσεως μετουσία, 
ούτως τοΰ Αποστόλου προσδιορίσαντος, δτι ι Δοκι-
μαζέτω δέ έκαστος έαυτδν, κα\ ούτως έκ τοΰ άρτου 
έσθιέτω, καί έκ τοΰ ποτηρίου πινέτω. Ό δέ άναξίως 
έσθίων κα\ πίνων, είς κρίμα έαυτψ έσθίει κα\ πίνει. » 
Πρδς δ μοι δοκεί ό ευαγγελιστής βλέπων, ήσφαλισμέ-
νως τδ τοιούτο παρασημήνασθαι, δτι έν τψ καιρώ 
τοΰ μυστικού πάθους ό ευσχήμων εκείνος βουλευτής, 
άσπίλψ κα\ καθαρά τή σινδόνι τδ σώμα τού Κυρίου) 
διαλαβών, καινψ τε και καθαρψ μνήματι έναπέθετο · 
ώστε νόμον πάσιν ήμίν τό τε τοΰ Αποστόλου παρ
άγγελμα γενέσθαι, κα\ τό τοΰ εύαγγελιστού παρατή-
ρημα, τοΰ καθαρά τή συνειδήσει τδ άγιον ύποδέ-
χεσθαι σώμα · ει πού τις έξ αμαρτίας είη κηλ\ς, τω 
ύδατι τών δακρύων άπο^^ύψαντας. Άλλά πέτρα λε -
γόμενος ό Χριστδς, ωφελήσει διά τού ονόματος τού
του ημάς, έν τψ παγίψ τε καί άμεταθέτψ τής κατ" 
άρετήν ζωής, καί έν τψ στε^ώς έχειν πρδς τήν τών 
παθημάτων ύπομονήν, κα\ δ:ά τοΰ πρδς πάσαν 
προσβολήν αμαρτίας άντίτυπον καί άνένδοτον τήν 
ψυχήν έπιδίίκνυσθαι · διά τούτων γάρ κα\ τώντοιο3-

»· I Cor. χ, f6 gqq. 1 9 Paal. Giny 15. ·· Psal. xxn, 2. ·» Joan. v i , 56. " 1 Cor. xi ,28. " L u c . x x u i , 
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των πέτρα χα\ ήμεΓς έσόμεθα, μιμούμενοι, καθώς χ nos itera eriinus petra, in nalura fragili firmum ct 
έστι δυνατδν, έν τή τρεπτή φύσει τδ άτρεπτον τοΰ 
Δεσπότου κα\ άμετάθετον. Εί δέ δ αύτδς πάρα τοΰ 
σοφοΰ άρχιτέκτονος κα\ θεμέλιος πίστεως, κα\ γω
νίας κεφαλή ονομάζεται, ουδέ τοΰτο πρδς τήν τοΰ 
κατ' άρετήν βίου συνεισφοράν άσυντελές ήμϊν έπι-
δειχθήσεται. Διδασκόμεθα γάρ διά τούτων, δτι πάσης 
αγαθής πολιτείας, κα\ παντδς αγαθού μαθήματος τε 
και επιτηδεύματος, κα\ άρχή κα\ τέλος έστ\ν δ Κύ
ριος. "Η τε γάρ έλπ\ς (ήν άντ\ κεφαλής νοούμεν, 
πρδς ήν πάντα βλέπει, τά κατ' άρετήν σπουδαζό-
μενα) εκείνος έστιν, ούτως ώνομασμένος παρά τοΰ 
Παύλου, κα\ ή άρχή τής υψηλής ταύτης τοΰ βίου 
πυργοποιίας, ή είς αύτδν γίνεται πίστις, έφ* ής οίδν 
τινα Οεμέλιον τάς αρχάς τοΰ βίου καταβαλλομένων 

immulabile Oomini robur prp viribus imilanles. 
Quod aulem a sapiente arcbilecio 3 1 fundamentuin 
fidei *6 et anguli capu l " nuncupalur, id quoque 
nobis ad vitam ex virtute instiluendam expcdiet. 
Sic enim bonarum omnium et adniinislraiionum 
civilium, et disciplinarum, et instilutorum lum 
principiuui, tum eiiam finem esse Dominum di-
scimus. Nam et spes, quam pro capile accipimus, 
ad quam recta; honcstaeque actiones nostrae 
omnea tendunt, ille nominatus esl a Paulo , e ; et iti 
principio hujusce vilse «dificii quod ad ipsum 
dir ig i lur , fides", in qua vilae principia l an -
quam fundamenla jacimus, et quolidianis ofli-
ciis puras tum cogilationes tum acliones no-

ήμών, και διά καθημερινών κατορθωμάτων τάς κα- j j stras moderamur, aique ita, 'quod universi est 
6αράς εννοίας τε κα\ ενεργείας νομοθετούντων, ούτως 
ή τοΰ παντδς κεφαλή κα\ ημετέρα γίνεται κεφαλή, 
τοις δύο τής ζωής ημών τοίχοις, τοις τε κατά τδ 
σώμα κα\ τήν ψυχήν, δι' εύσχημοσύνης κα\ καθαρό-
τητος έποικοδομουμένοις, διά τής άγωνίου συμφυίας 
έαυτήν έφαρμδζουσα. 'ύς έάν έλλείπη τδ έτερον τών 
οίκοδομημάτων, ήτοι τής κατά τδ φαινδμενον εύσχη
μοσύνης τή τής ψυχής καθαρδτητι μή συνοικοδομου-
μένης, ή τής ψυχικής αρετής τ φ φαινομένψ μή 
συμβαινούσης, ούκ άν γένοιτο τοΰ ημιτελούς τούτου 
βίου κεφαλή δ Χριστδς, δ μόνη τή διπλή τε κα\ δια
γώνια οίκοδομία έαυτδν έφαρμόζων * ουδέ γάρ έστι 
δυνατδν, *χωρ\ς τής τών δύο τοίχων συμβολής, γω
νίας γενέσθαι. Τότε ούν έπιτεθήσεται τψ οίκοδομή-

caput, nosirum eiiam caput eflicitur, cum duobus 
vilae noslrae, corporis videlicet atque animi, nmris 
per boncsiaiem el puritalem conslruclis angulari 
conjunctione aple cohaeret. Quod si altera pars dc-
sil aedificio, u l vel auimi purilas conspicuam ex-
trinsecus boneslalem non babeat, vel haec quae vi-
detur animi virtute vacet, ejus manca» incboala?que 
vitae caput non eril Cbrislus, quippe qui duplici 
angularique fabric» lantummodo quadrat; neque 
enira, nisi duo concurrant parietes, angulus lieri 
polest. Quare tunc imponelur aedificio noslro sum-
mi angularis fasligii pulcbritudo, eum ex ulraque 
parte ad reclam virtuiis normam duplex vita et 
recla, et conslans, et nibil obliquicurvique babena, 

ματι ημών τοΰ ακρογωνιαίου τδ κάλλος, δταν άμφο- C perpendiculo concinne erit accommodala. 
τέρωθεν τδν δρθδν τοΰ βίου κανόνα τή τών αρετών σπάρτψ άποταθή έναρμονίως 6 διπλούς βίος, δρθός τβ 
κα\ άδιάστρδφος, κα\ ουδέν έχων έν έαυτψ σκολιδν ή κατηγκυλωμένον. 

Είκόνα δέ τοΰ θεοΰ τοΰ αοράτου τδν Χριστδν όνο
μάζων δ Παύλος, τδν έπ\ πάντων θεδν καί μέγαν 
θ ε δ ν ' και ταύταις γάρ ταίς φωναΐς ανακηρύσσει τοΰ 
αληθινού Δεσπότου τδ μεγαλείον, λ έ γ ω ν ι Τοΰ μεγά
λου θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χρίστου· ι κα\, 
« Έ ξ ών δ Χριστδς, τδ κατά σάρκα, ό ών έπ\ πάντων 
Θεδς, εύλογητδς είς τούς αίώνας · ι ταύτα ούν λέγων 
που , παιδεύει διά τών λεγομένων ημάς, δτι άε\ ών 
δπερ έστ\ν (έστι δέ εκείνο, δπερ ό ών έπίσταται 

At vero cura Dei invisibilis imagincm Paaliis 
Cbristum appellat w , el in omnibus Deum et ma-
gnom Deum ( bis enim vocibus veri Domini magni-
tudincm predicat, c Magni, ι inquiens, c Dei, et 
Salvatoris nostri Jesu Christi **; > et, c Ex qui-
bus Cbristus secundum carnem, qtii est in 
omnibus Deus benediclug in saecula ** ι ) , nos 
docet, eum semper esse, qui est. Est auCem 
ille inajor, quain ul bumana menle comprcbcndi 

μόνος), τής δέ άνθρωπίνης καταλήψεως, κάν άε\ D possit, si sccum ipse verselur, per felicilaiem 
i ύτώ διά προκοπής προσεγγίζη δ τά άνω φρονών, 
πάντοτε τψ Γσψ μέτρψ ύπερανέστηκεν. Ούτος τοίνυν 
ύπερέκε?να πάσης γνώσεως τε κα\ καταλήψεως, δ 
άφραστός τε και άνεκλάλητος κα\ άδιήγητος, ίνα σε 
ποιήση πάλιν είκόνα θεού, καί αύτδς ύπδ φιλανθρω
πίας έγένετο είκών τοΰ θεοΰ τοΰ αοράτου · ώστε τή 
Ιδία μορφή, ή ν άνέλαβεν, έν σο\ μορφωθήναι, και σέ 
πάλιν δι' εαυτού πρδς τδν χαρακτήρα τού αρχετύπου 
συσ/ηματισθήναι κάλλους, εις τδ γενέσθαι, δπερ 
ής έξ αρχής. Ούκοΰν εί μέλλοιμεν γίνεσθαι κα\ ημείς 
είκών τοΰ θεού τοΰ αοράτου , πρδς τδ έκκείμενον 

. ήμίν τοΰ βίου υπόδειγμα τυπούσθαι ζωής προσήκει 
τής ημών τδ είδος · τοΰτο δέ έστι τ ί ; τδ σαρκ\ ζών-

ccelestia senlietis , et gqualem undique niensu-
ram. Uic igitur longe praeslantior , quam tit 
humana cognilione comprebendatur, qui nulSis 
verbis, nulla oralione, nulla vi d ic i , enarrari, 
declararive potest, u l le prorsus facerei imogi-
netn Dei , ipse pro sua erga hominem benevo-
lentia factus est imago Dei invisibilis, hoc est, 
ad bunianse naturse mensuram sese dcmisit, ut 
nos ad divinilatis meiLsurain exlollamur. Ea enim 
fuerit negotiatio Fil i i Dei , ul propria forroa, 
quam suinpsil, eflectus homo, se rursue ad exem-
plaris pulchritudinis figuram eulngeret, ut essct id 
quod initio fuerat. Proindc ut nos ilem simus 

M l C o n u i , 10. "Ephes. u , 20. 
*' T i i . ιι, 13. " Rom. ix, 5, 

" Luc. xx, 17. Cor. i , 7. ·· GaL ιιι, 5 sqq* 4 e C o l . i , 15· 
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imago invisibilis Dei, ad proposilum nobis exem- Α τας, μή κατά σάρκα ζήν. ΚσΛ γάρ ή πρωτότυπος 
plar vilae nostra vivendi ralio exprimcnda est : eo 
niniirum pacto, u l in carne vivcntes, minime viva-
mas eecundum cnrncm*8, siquidem el princcps illa 
Doi invisibilis imago, quao ad nos per Yirginem ap-
propinquavil, pcr omnia ad bumanae nalura? simi-
litudinem ealenus tentala esl, ul nullum pecculi 
experimenlum susceperit. « Qui peccatum non fe-
c i l , nec invenlus est dolus in ore e jus u . » Queiu-
admoduin igitur si pingcndi arlem disceremus, ma-
gisler aliquam uobis ptilciierrime depictam fonnam 
in labula proponcret, cujus /n sua qiienique pictura 
oporlcrel pulchriludinem imitari, ul omnium labulae 
ad propos lum pukbritudinis exemplar cxpoliren-
l u r : sic, quoniam su;e quisque vilac piclor cxsistit, 

εκείνη τοΰ αοράτου θεοΰ είκών, ή διά τής Παρθένου 
έπιόημήσασα, έπειράΟη μέν κατά πάντα, καθ' ομοιό
τητα τής άνΟραπίίνης φύσεως, μόνης δ' ού παρεδέξατο 
τής αμαρτίας τήν πείραν. ι 'Ος άμαρτίαν γάρ ούκ 
έποίησε, ι φησιν, ι ούδ' ευρέθη δόλος έν τψ στόματι 
αυτού, ι "Ωσπερ τοίνυν, εί τήν ζωγραφικήν έπαιδευό-
μέθα τέχνην, προΟέντος ήμίν τού διδασκάλου κεκαλ-
λωπισμένην τινά μορφήν έπι πίνακος* έδει πάντως τδ 
άπ' εκείνης κάλλος έπ\ τής ίδίας εκαστον ζωγραφιάς 
μιμήσασΟαι, ώστε τούς πάντων πίνακας κατά τδ έκ-
κείμενον τού κάλλους υπόδειγμα καλλωπισθήναι· κατά 
τδν αύτδν τρόπον, επειδή τής ίδίας έκαστος έστι 
ζωής ζωγράφος, τεχνϊτις δέ τής δημιουργίας ταύ
της έστιν ή προαίρεσις, χρώματα δέ πρδς τήν ά-

arlifex autem bujuscc operis volunlas est, colores Π εργασίαν τής είκόνος αί άρεταί% κίνδυνος ού μικρδς, 
vero ad exprimendam imagincm virlulcs sunt, non 
mcdiocrc periculum est, nc a pulcbritudinis excrn-
plari ad lurpem ac deformetn aliquam pcrsonam 
recedat imilatio, et pro Doinini forma efllgiem vit i i 
sordidis coloribus adumbrcmus. Uaque pio nostra 
vir i l i nobis enilcndum est, ul virlutum colores puri 
sinl, et scienler perileque ad excipiendam iinaginem 
coiumisceanlur, ul iraaginis iinago simus, et quoad 
ejus fieri potest, imitalione perspicua pulcbriludi-
nis exeinplum exprimamus, ul lacicbai Paulus, qui 
ex viriule vilam instiluens, Christi iniilator f u i l » 
Quod si clarius ea sigillaiim oralione persequi vo-
lumus, quibus irailando imaginem repra?sentamus, 
unus color esl bumililas. ι Discile, > inquit, ι a 
tne, quia milis sum et bumilis corde*· : > alicr est 
palienlia, quse quot modis in imagine invisibilis Dei 
conspicilur ? ubi gtadii, et fustes, el vincula, ver-
bera, alapis maxillae percussse, facies sputis oblila, 
bumeri verbcribus iradil i , judicium impium, cru-
delis senlentia, milites subsannalionibus, irrisioni-
bus, contumeliis ei calami percussionibus immilem 
senlentiam per delicias exacerbantes, clavi, et fel, 
U acelura, el gravissima quseque ipsi sine causa 
illala, imo vero pro innumerabilibus beneliciis rcd-
dita : tunc illc quo modo isla palranles ultus esl ? 
ι Paler, > inquit, c ignosce illis, quia ncsciunt quid 
fac iunl" . ι Nonue polerat contra eos superius vel 
coclum perfringere, vel ipsos terrae biatibtts abo-

μεταχαράςαι τού πρωτοτύπου κάλλους τήν μίμησιν 
είς ειδεχθές τι κα\ άμορφον προσωπείον, διά τών £ υ -
παρών χρωμάτων, άντ\ τού Δεσποτικού είδους τδν 
τής κακίας χαρακτήρα σκιογραφήσαντας. Άλλά ώ ς 
έστι δυνατδν, καθαρά τών αρετών τά χρώματα, 
κατά τινα τεχνικήν μίξιν πρδς άλληλα συγκεκρσ-
μενα, πρδς τήν τού κάλλους μίμησιν παραλαμβά
ν ε ι , ώστε γενέσθαι ημάς τής είκόνος είκόνα, δι* 
ενεργούς ώς οΤόν τε μιμήσεως έκμαξαμένους Ά 
πρωτότυπον κάλλος, ώς έποίει ό Παύλος, μιμητής 
τοΰ Χριστού διά τού κατ* άρετήν βίου γινόμενος. 
ΕΙ δέ χρή κα\ τά καθ* εκαστον διευκρινησαι τ φ 
λόγψ, δι' ών ή τής είκόνος μίμησις γίνεται, £ν 

^ χρώμα ή ταπεινοφροσύνη, c Μάθετε ι γάρ, φησ\ν, 
J < άπ' έμού, δτι πράος είμι, κα\ ταπεινδς τή καρ

δία. » "Ετερον χρώμα, ή μακροθυμία, ή πώς τ $ 
είκόνι τού αοράτου θεοΰ έπιφανεΐσα; Μαχαιρά τ« 
κ ι \ ξύλα, κα\ δεσμά κα\ μάστιγες, σιαγόνες 0απι -
ζόμεναι, πρόσωπον έμπτυόμενον, νώτον πληγαίς 
έκδεδομένον, κριτήριον άσεβες, άπόφασις απηνής, 
στρατιώται τής σκυθρωπής αποφάσεως κατατρυ-
φώντες, έν χλευασμοϊς κα\ είρωνείαις κα\ ταϊς έκ 
καλάμου πληγαίς, ήλοι, κα\ χολή, κα\ 6ξος κα ίπάντα 
τά δεινότατα, άνευ αιτίας αύτψ προσαγόμενα, μάλλον 
δέ υπέρ τής πολυτρόπου ευεργεσίας άντιδιδόμενα. 
Τίς ούν κατά τών ταύτα ποιούντων ή άμυνα; ι Πάτερ, 
συγχώρησον αύτοϊς * ού γάρ οίοασι τί ποιούσι. ι Μή 
ούκ ήν δυνατδν άνωθεν.αύτοις αύτδν έπ ι^ήξα ι τδν 

lere, vel dimovere ex propriis lcrtninis mare, et ^ ούρανδν, ή χάσματι γής έξαφανίσαι τούς ύβριστάς, ή 
voraginibus terrarn submcrgere, vcl Sodomilicuni 
ignis imbrcm demittere unico verbo, vel aliquod 
aliud acerbum supplicium irrogare ? 

Attaincn hxc oninia miii patientique animo 
pertulit, vilxquc iiiac pcr seipsum lcges palienlise 
dedit. Sic alia oinnia in principc Dei imagine licel 
inlueri, ad quam qui ι espicii, ei ad ejus similitu-
dinem fonnam cxornat suam, ipse quoque fit 
imago Dci invisibilis per toleranliara expressa. 
Qui aulem Ecclesiae capul Gbrislum esse didicil 

έπ3κβαλειν έξω τών ιδίων δρων τήν θάλασσαν, κα\ 
τοίς βυθοίς ποιήσαι τήν γήν ύποβρύχιον, ή τήν Σοδομι· 
τικήν αύτοίς έπιβαλειν τοΰ πυρδς έπομβρίαν, ή άλλο 
τι ποιήσαι τών σκυθρωπών διά προστάγματος; 

Άλλά ταύτα ήνεγκεν έν πραότητι κα\ μακροθυ
μία, δ τω σώ βίψ δΓ εαυτού νομοθετών τδ μακρδ-
θυμον. Ούτω και τά άλλα πάντα περ\ τήν πρωτότυ
πον τού θίού είκόνα έστιν ιδεΐν, πρδς ήν ό βλέπων, 
και κατ* έκείνην έναργώς καλλωπίζων τήν έαυτοΰ 
μορφήν, είκών κα\ αύτδς γίνεται τοΰ θεοΰ τοΰ άοοά-
τοι·, διά τής υπομονής ζωγραφούμενος. Ό δέ κεφα-

•Mlom. νιυ, (2 sq·|. » I p..|r. ιι, 22. " I Cor. ιν, t6, w Mailh. xi,29. *7 Luc. χχιιι, δί. *· Eph. 
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λήν τής Εκκλησίας τδν Χριστδν είναι μαθών, τοΰτο Α tNud in primis cogitet, unam esse capitis et sub-
π ρδ πάντων διανοείσθω, δτι πάσα κεφαλή τψ ύποκει-
μ ένψ σώματι όμοφυής έστι κα\ ομοούσιος, κα\ μία 
τ ίς έστι τών καθ' εκαστον μελών πρδς τδ δλον συμ-
φυΤα, διά μιάς συμπνοίας κατεργαζομένη πρδς τά 
μέρη τψ παντ\ τήν συμπάθειαν. Ούκοΰν εΓ τι τοΰ 
σώματύς έστιν έκτδς, τοΰτο κα\ πρδς τήν κεφαλήν 
πάντως άλλοτρίως έχει. Παιδεύει τοίνυν διά τούτων 
ό λύγος ημάς, δπερ έστ\ν ή κεφαλή κατά τήν φύσιν, 
τούτο κα\ τά καθ* εκαστον γίνεσθαι μέλη, ίνα πρδς 
τήν κεφαλήν οίκείως έχη. Ήμεΐς δέ έσμεν τά μέλη, 
οί είς τδ σώμα τοΰ Χριστού συντελοΰντες. Εί τοίνυν 
τις άρας τδ μέλος τοΰ Χριστού, ποιήση μέλος πόρνης · 
c?ov τινα μάχα».ΰαν έμβαλών τήν ακόλαστο ν λύσσαν, 
διά τοΰ πονηροΰ τούτου πάθους τδ μέλος πάντως τής 
κεφαλής ήλλοτρίωσεν. Ούτω δέ κα\ τά λοιπά τής κα
κίας δργανα, μάχαιρα ι γίνονται, δι* ών τά μέλη τοΰ 
συμφυούς άποτέμνεται σώματος, κα\ τής κεφαλής 
αφορίζεται πάντα, καθώς άν τήν τομήν ενεργή ση τά 
πάθη. "Ινα ούν τοίνυν έν τψ κατά φύσιν δλον διαμένη 
τδ σώμα, πρδς τήν κεφαλήν οίκείως έχειν προσήκει 
κα\ τά καθ* εκαστον μέλη, οΤον καθαράντώ λόγψ τής 
ουσίας τήν κεφαλήν συντελοΰντα. Εί άφθαρσίαν νοού
μεν τήν κεφαλήν, έν αφθαρσία χρή πάντως συνεστά-
ναι τά μέλη. Ούτω κα\ τά άλλα νοήματα, δσα ή κε
φαλή νοείται, κα\ έπ\ τών μελών ακόλουθο* έστι 
χαθοράσθαι, τήν είρήνην, τδν άγιασμδν, τήν άλήθειαν, 
χαλ πάντα τά τοιαύτα. Διά γάρ τού Υίοΰ ταύτα κα\ 
τ ά τοιαύτα έν τοίς μέλεσι δείκνυται, τώ συμφυώς 
€ν>ιν αυτά πρδς τήν κεφαλήν μαρτυρείσθαι · ούτως Q 
είπύντος τοΰ Αποστόλου, δτι εκείνος μέν έστιν ή κε
φαλή, έξ αύτοΰ δε πάν τδ σώμα συναρμολογούμενον 
χα\ συμβιβαζόμενον διά πάσης αφής, τής κατ* ένέρ
γειαν & μέτρψ ένδς έκαστου μέρους, τήν αύξησιν 
τού σώματος ποιείται. Κα\ τοΰτο προσήκει διά τοΰ 
τής κεφαλής ονόματος παιδευθήναι, δτι ώσπερ έπ\ 
τών ζώων έκ τής κεφαλής έστι τψ σώματι τδ πρδς 
τάς ενεργείας ένδόσιμον · δι' οφθαλμού γάρ κα\ ακοής 
τά καθ* εκαστον ευθύνεται, ή τε διά ποδών κίνησις 
κα\ ή διά χειρών ενέργεια · ού γάρ έστιν ή οφθαλμού 
μή έπιστατούντος τών σπουδαζομένων, ή μή δεχο-
ΐιένης τής ακοής τήν ύφή νησιν, δεόντως τι τών 
προκειμένων γενέσθαι · ούτω χρή κατά τήν άληθινήν 
κεφαλήν κα\ ημάς τδ σώμα καταλλήλως κινείσθαι 

jecti corporis naturam, et singula membra cum 
tolo naturali quadam necessiludine conjuncta 

.esse, quae partes toti ita conciliat, ut iniro con-
sensu inter se conveniant. Ex quo Gt u l , si quid 
extra corpus est, id etiam a capiie omnino sejun-
ctum sit. Ex boc igilitr intelligimus, quod nalura 
caput est, idcm ficri singula membra, ut cum ipso 
capite proprie amiceque consenliant. Nos auteni 
inembra sumus, qui in Chrisli corpus coalescimus. 
Quare si quis meinbrum Cbristi tollens, eiliciat 
membrum nierelricis w , bic rabiem improbae illius 
libidinis tanquam gladium arripiens, per banc 
pravam perturbationem membrum prorsus abscin-
dit a capite. Sic ilem reliqua maliliae instrumenla 

^ sunt veluli gladii, quibus membra a proprio cor-
pore ampulaniur, el omnia sojiingmitur a capite, 
quoruni sectionem pcrlurbalioiies efficiunt. IIt igi-
lur lotum corpus in naturali amicitia cum capite 
permaneat, aequum est ul muiua concordia singula 
ilem membra inler se conjungantur. Quamobrera 
cum ipsum capul non niodo purum , integrum 
castumque s i l , sed ipsa quodaiu modo puriias, 
integritas et castitas existknelur, quae sub cjus-
modi caput membra concurrunl, ea item pura, 
incorrupla caslaque sint consenlaneum est. De-
nlque quidquid de capile cogilamus, ut pacem, 
sanclimoniam, veritatem, et alia omnia ejusdem 
generis, in membris quoque conspicienda sunt. 
Per Filium cnim haec el lalia in membris dernon-
etranlur, quod ca» nalurali necessitudine cum ca-
pite cohaerere sit teslimonio comprobalum : cum 
sic Aposlolus dixeiit, Cbristum esse capul, ex 
quo lotum corpus compaclum el connexum per 
omnem juncturam secundum operalionem in men-
suram iiuiuscujusque merobri augmcnlum corporis 
f ac i l 8 0 . Illud praeterea ex hoc capilis uomine 
discere debemus : quemadmodum in animalibus ex 
capiie provenit corpori ad agendum occasio atque 
incitalio, siquidem et pedum el manuum molus 
alque opera oronia oculorum et auriuin ope dir i -
guniur ; etcnim nisi oculi presint saiagenti, et au-
ris impcrium cxcipial, nihil coruro quae proposila 
sunl recle fieri polesl: sic ex veri capitis sentcn-

πρδς πάσαν όρμήν κα\ ένέργειαν, δπουπερ ό πλάσας D lia corpus in rebus omnibus modo ad hoc, modo 
τδν δφθαλμδν, ή ό φυτεύσας τδ ους καθηγήσεται. 
Έπε\ ουν ή κεφαλή τά άνω βλέπει, καί τά μέλη δεί 

πάντως, τά ύφηρμοσμένα τή κεφαλή, έπεσθαι τή τής 
κ-φαλής οδηγία, καί πρδς τά άνω τήν (δοπήν έχειν. 
"Οταν δέ πρωτότοκον τής κτίσεως είναι αύτδν άκού-
σωμεν, κα\ πρωτότοκον έκ νεκρών, κα\ πρωτότοκον 
έν πολλοίς άδελφοίς, πρώτον μέν τάς αίρετικάς υπο
λήψεις άποπεμπώμεθα, ώς ούδεμίαν συνηγορίαν τής 
πονηράς αυτών δογματοποιίας έκ τών προκειμένων 
βημάτων έχουσας. Μετά ταύτα δέ κα\ τά πρδς τδν 
•ήθικδν βίον διά τούτων ήμϊν συντελοΰντα κατανοήσω-
μεν. Επειδή γάρ τδν Μονογενή θεδν τδν τοΰ παντδς 

ad illud agendimi dirigi el moveri oporlol, quo-
cunque illc qui finxit oculum el plantavil aurein 1 1 , 
ducet. Quando igilur capul quae supra sunt respi-
cit, opus est ut quas capili aple subnexa sunt 
membra, ipsius capilis ducluin sequantur, el ad ea 
quae supra sunt lendant. Verum quoniam eum 
esse primogenilum ereaturae discimus " el primo-
grnilum ox nior luis" , et primogenitum in multis 
fralribus", primum quidem haerelicas opiniones 
rcfulenius, uipote qu» nullum ex proposilis verbis 
pravo 6uo dogmati quaerere pairociuium possinl; 
deinde vero quae nobis ad vilsun ct mores ex his 

M J Cor. v i , 15. ·· Epbes. ιν, 16. 8 1 Psal. xcm, 9. "Coloss. i , 15. 1 1 ibid 18. 8 % Roin. vn*, 20. 
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conducunt consideremus. Hosles igitur Dei si uni- Α δημιουργόν, τδν έξ ου, κα\ δι* ου, κα\ έν <J> τά πάντα, 
geniluiri Deum , universi cfleclorem, ex quo et per 
quem el in quo omnia faclum esse dicunt et 
crealum a Deo, ideoque ul crealurae frairem dici 
crealura priinogenitum asserunt, cum temporis 
jure tantumroodo praecellat, quemadmodum Ru-
bcn non natura, sed lemporis prerogaltva propriis 
fralribus praeponebalur: illud imprimis conlra isios 
diccndum esl, eumdem non posse et unigeiiitum et 
primogenilum credi: aul enim unigenilus est, aut 
ex fratribus primogenhus : si unigenitus, fralres 
non babet; sin fratrum primogenitus, unigenilus 
iieque esse, neque dici potest omnino. 

Quarccumtoec nomina in eodera convenire con-
jungique nequeant,! quod fieri non possit ut idem 

έργον είναι τοΰ θεοΰ, και κτίσμα, κα\ ποίημα, λέ-
γουσιν οί θεομάχοι, κα\ διά τοΰτο πάσης τής κτίσεως 
πρωτότοκον αύτδν λέγεσθαι , διορίζονται · ή, ώς 
άδελφδν δντα τής κτίσεως, μδνοις τοίς τοΰ χρόνου 
πρεσβείοις αύτδν προτερεύοντα, ώς τδν 'ΡουβΙμ τών 
ίδίων αδελφών, ού φύσει προτεταγμένον , άλλά τοις 
έκ χρόνου πρεσβείοις προτερεύοντα· πρώτον μέν 
τοΰτο πρδς εκείνους 0ητέον, δτι ούκ έστι τδν αύτδν 
κα\ μονογενή καί πρωτότοκον πιστεύεσθαι. Ούτε γάρ 
ό μονογενής μετά αδελφών νοείται · ούτε χωρ\ς 
αδελφών δ πρωτότοκος, μονογενής πάντως ούτε έστιν, 
ούτε λέγεται. 

Ούκούν ασύμβατα έστι καί άκοινώνητα ταΰτα πρδς 
άλληλα έπ\ τοΰ αύτοΰ τά νοήματα, ώς αδύνατον εΐ-

et unigenitus et pnmogenitus nominetur, in Scri- ° ναι, τάδύο τδν αύτδν όνομάζεσθαι, κα\ μονογενή και 
ptura autem de Yerbo illo, quod erat in principio, 
dicalur, unigenilus Deus, et rursus apud Paulum, 
Primogenitus oranis crealura : verilalis judicio sic 
oportet ha?c nomina separare et distinguere di l i -
genter, ut Unigenitum intelligainus id Yerbum, 
quod est ante saecula; omnis autem creaturae in 
Chrislo faclae, Verbum carnem factum esse Pri-
niogenilum. Quodsi, quo modo ille et primogeni-
tus ex niorluis, et primogenilus in mullis fralribus 
inlelligalur, didicerimus, simui etiam- quo modo 
sit creaturse primogenilus, cognoscemus. Est igi-
tur ex mortuis priinogenilus aul primitiae dor-
niieutium 8 8 factus, u l omni carni ad resurreciio-

πρωτότοκον. Άλλά μήν είρηται παρά τής Γραφής 
περ\ τοΰ έν άρχή δντος Λόγου, δτι ό Μονογενής 
θεδς, Πρωτότοκος πάσης κτίσεως. Ούκοΰν έπιμερίσαι 
προσήκει τψ μυστηρίψ τής αληθείας, έκάτερον τού
των τών ονομάτων εύσεβώς διαστείλαντα · ώστε Μο
νογενή μέν είναι τδν προαιώνιον Λόγον, τής δέ μετλ 
ταΰτα έν τψ Χριστώ γενομένης κτίσεως πρωτότοκον 
γενέσθαι τδν Λόγον, σάρκα γενόμενον. Και δπερ άν 
ήμίν έγγένηται νόημα, πρωτότοκον αύτδν έκ νεκρών 
είναι μαθόντες, και πρωτότοκον έν πολλοίς άδελφοίς · 
εκείνο κα\ έπ\ τώ πρωτοτόκψ τής κτίσεως ακολούθως 
νοήσομεν. Ούκούν έκ νεκρών μέν πρωτότοκος γίνεται, 
ό απαρχή τών κεκοιμημένων γενόμενος, ίνα δδοποιή-

nem iter aperiret". Guinque nos, qui natura era- c σ η ααργλ τήν άνάστασιν. Κα\ μέλλων ημάς διά τής 
mus fllii irae, coolesti generafione per aquam el 
Spirilum filios lucis el diei fllios esset effecturus, 
ejusmodi gcneratione in Jordanis flumine dux ipse 
praecessit, ut ad naturae nosirae primilias Spirilus 
graiiam atlraberet, id est ut omnes ex spiritali 
regeneratioue ad vitam generalos fraires ipse per 
aquam et Spiritura antegenitus constilueret. Ad 
eumdcra modum creaturae in Gbristo generatae 
ipsum primogenhum cogitanies, ab opinione pia 
minime recesserimus. Quoniam igilur velus crca-
tura transiil, per peccatum inulilis reddila, neces-
satio post transitutn eorum quae deleta sunl, suc-
cessit nova vitae crealura, qme per regeneralioneia 
el resurrectionem ex mortuis constiluiiur, cujus 

άνωθεν γεννήσεως, δι' ύδατος κα\ Πνεύματος, υίούς 
ημέρας καί υίούς φωτδς άπεργάζεσθαι, τούς πρότερον 
δντας τέκνα φύσει οργής, αύτδς καθηγείται τής 
τοιαύτας γεννήσεως , έν τώ £είθρψ τοΰ Ιορδανού, 
έπ\ τήν άπαρχήν τής φύσεως ημών, τήν τοΰ Πνεύματος 
χάριν έπισπασάμένος. "Ωστε πάντας τούς έκ τής 
πνευματικής αναγεννήσεως εις ζωήν γεννωμένους, 
αδελφούς χρηματίσαι τοΰ προγεννηθέντος διά τοΰ 
ύδατος τε κα>. Πνεύματος. Κατά τδν αύτδν τρόπον, 
κα\ τής έν Χριστψ γενομένης κτίσεως πρωτότοκον 
αύτδν νοοΰντες, ούκ έξω γινόμεθα τής ευσεβούς ύπο
λήψεως. Επειδή γάρ ή αρχαία κτίσις παρήλθε διά 
τής αμαρτίας άχρειωθείσα, άναγκαίως τήν τών άφα-
νισθέντων πάροδον διεδέξατο ή καινή τής ζωής κτί-

piinceps auclorque vitae primogenitus est et ap- D σις, διά τής άναγεννήσεο>ς κα\ τής έκ νεκρών άνα-
pellalur. Alque ba?c quidem pauca sludiosis ad re-
pcllendos adversarios, ei ad perspiciendam verila-
tem satis erunl. Quarc jam quam ulilia siut baec 
^erba ad virtutem et vitam, breviter percurramus. 
Ruben eoruitt qui po&t se geniti sunt fratres, pri-
inogeniius f u i t 5 8 : cognationem aulera, qua cum 
ipso conjuncli erant, signum quoque iu eis perspi-
cuuni primogenilo simile teslabalur, ul fraterna 
panguinis conjunclio formae similimdine declaraia 
ignorari non posset. Quapropter si nos ilem eodem 
modoper regenerationein aquae et spirilus Domini 
fratres geniti sumus, qui propler nos facius est 

στάσεως συνισταμένη · ής ό άρχηγδς τής ζωής ήγη-
σάμενος, πρωτότοκος τής ζωής γίνεται κα\ ονομά
ζεται. Άλλ* δπως χρή πρδς τούς άντιτεταγμένους 
έχειν, δι' ολίγων τών είρημένων £άδιον άν γένοιτο 
τοις φιλοπονωτέροις, αυτάρκη συμμαχίαν πρδς τήν 
άλήθειαν έχειν. "Οπως δ* άν φανείη συντελοΰντα πρδς 
τδν κατ* άρετήν βίον τά βήματα ταΰτα, διά βραχέων 
έπελευσόμεθα · Πρωτότοκος ήν τών μετ* αύτδν διά 
γεννήσεως παραχθέντων δ 'Ρουβίμ * ώς έμαρτύρει 
τοις μετ* αύτδν γεννηθεϊσι τήν πρδς αύτδν συγγέ-
νειαν ό επιφαινόμενος αύτοίς χαρακτήρ, οίκείως πρδς 
τδν πρωτότοκον έχων, ώστε μή άγνοεϊσθαι τήν άδελ* 

Μ Rom, χι. 56. Μ I Cor. xv, 20. 8 7 1 Tbess. ιν, 13. 5 8 Gen. χχιχ, 52. 
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φδτητα, διά τής κατά τήν μορφήν δμοιότητος μαρτυ- Α primogenitus in muUis fratrlbus, aequum est ut 
ρουμένην. Ούκοΰν el διά τής δμοτρόπου άναγεννή-
σεως, τής δι* ύδατος κα\ πνεύματος, κα\ ήμεϊς αδελ
φοί τού Κυρίου γεγδναμεν, τού δι* ημάς γενομένου 
πρωτοτόκου έν πολλοίς άδελφοΤς * άκδλουΟον άν εΓη, 
διά τών τού βίου χαρακτήρων επιδεικνύε ιν τήν πρδς 
αύτδν άγχιστείαν · έμμορφσ*μένου τή ζωή ημών τοΰ 
πρωτοτόκου τής κτίσεως. Τίνα δέ χαρακτήρα τής 
εκείνου μορφής παρά τής Γραφής μεμαθήκαμεν; "Ον 
πολλοίς είρήκαμεν, δτι ι Άμαρτίαν ούκ έποίησεν, ουδέ 
ευρέθη δόλος έν τώ στόματι αύτοΰ. ι Ούκοΰν εί μέλ-
λοιμεν άδελφο\ χρηματίζειν τοΰ καθηγησαμένου ημών 
της γεννήσεως, τδ άναμάρτητον τής ζωής ημών πι-
στώσεται τήν πρδς εκείνον συγγένειαν, μηδενδς £ύ-
που τής πρδς τήν καθαρότητα συναφείας ημάς 

yitae signis noslram cum ipso necessitudinem 
osteudamus : vitae enim noslra formam iropressit 
priiuogenilus crealune. Qua auiem sit ejus forraae 
liota, ex Scriplura saepe commemoravimus. c Qui 
peccalum, ι inquil, c non fecit, nec invenlus est 
dulus iiT ©re ejtis M . > Proinde utrum illius qui 
generalione pracessit appellari fraires debeamus, 
innocenlia vilae testimonium dabit, ei nulla ma-
cula a puriialis conjunctione nos separaverit. Prae-
terea jusiitia esi primogenitus, et eanctificatio, et 
cbaritas, et redemptio, et alia ejusmodi. Quibus 
si vita item nostra fuerii insignita, adeo praclara 
pracbebimus noatrae nobililatis indicia, ut, qui illa 
conspexerint in nosira \ i t a , ipsi quoque nos Clir i-

άφορίζοντος. Άλλά κα\ δικαιοσύνη κα\ άγιασμδς ό Β sti fratres esse, sint lestes iuturi . Ipse enim est 
πρωτότοκος έστι, καί αγάπη, κα\ άπολύτρωσις, κα\ 
τά τοιαύτα. Ούκούν εί διά τών τοιούτων κα\ ό ημέ
τερος χαρακτηρίζοιτο βίος, εναργή παρεξόμεθα τής 
ευγενείας ημών τά γνωρίσματα, ώστε τδν ταΰτα έν 
τή ζωή καθορώντα τή ημετέρα, προσμαρτυρεϊν ήμιν 

qui resurreciiorfis nobis adilum patefecit, el ob id 
primitiae dormientium factus est. Nos igitur onines 
resurrecturos in ictu oculi in novissima luba < § 

per ea demonstravit, tum quae in seipso, tum quae 
in caeleris qui a morle tenebantur, effecit. 

τήν πρδς τδν Χριστδν αδελφότητα. Αύτδς γάρ έστιν δ άνοίξας ήμίν τήν θύραν τής αναστάσεως, κα\ διά 
τοΰτο απαρχή τών κεκοιμημένων γενόμενος. "Οτι μέν ούν πάντες άναστησόμεθα έν άτόμψ, έν (*οπή οφθαλ
μού, έν τή έσχατη σάλπιγγι · τοΰτο έδειξεν, οΤς τε έφ' εαυτού καί οίς έπΙ τών λοιπών, τών ύπδ τοΰ θα
νάτου κρατηθέντων, έποίησεν. 

Ού μήν Γση κατάστασις έν τψ μετά ταΰτα βίψ 
στάντας τούς έκ τοΰ τής γής χώματος άναστάντας 
έκδέξ εται, άλλά c Πορευσόμεθα, ι φησ\ν, ι οί μέν τά 
αγαθά ποιήσαντες , είς άνάστασιν ζωής · οί δέ τά 

Verum in ea qu» futura est viia non idem omnes 
e terra? tumulo surgentes excipit statue, sed 
ε Ibunt, ι inquit, c qui bona fecerunt, in resur-
rectionem vilae, qui vero mala egenmt, in resur-

φαύλα πράξαντες, είς άνάστασιν κρίσεως, ι "Ωστε ε Γ ^ rectionem judicii η . > Quaraobrem si cujus vila ad 
τ.νος πρδς τήν φοβεράν έκείνην κατάκρισιν δ βίος 
βλέπει · ούτος, κάν διά τής άνωθεν γεννήσεως τοις 
άδελφοΤς τοΰ Κυρίου συναριθμούμένος τύχη, κατα-
ψεύδεται τοΰ ονόματος, έν τή μορφή τής κακίας τήν 
πρδς τδν πρωτότοκον άγχιστείαν αρνούμενος.. Ό δέ 
μεσίτης Θεού κα\ ανθρώπων, δ δι* εαυτού συναπτών 
τψ θεώ τδ άνθρώπινον, έκεϊνο συνάπτει μόνον, δπερ 
άν τής πρδς θεδν συμφυΐας άξιον ή. "Ωσπερ ούν τδν 
Ιάυτοΰ άνθρωπον τή δυνάμει τής θεότητος έαυτψ 
προσψκείωσε, μέρος μέν τής κοινής φύσεως δντα, ού 
μήν τοις πάθεσιν ύποπεπτωκότα τής φύσεως τοϊς είς 
άμαρτίαν έκκαλουμένοις ( ι Άμαρτίαν > γάρ, φησίν, 
c ούκ έποίησεν, ουδέ ευρέθη δόλος έν τψ στόματι 
αύτοΰ ι )· ούτω κα\ τούς καθ* εκαστον προσάξει τή 

forroidandam illam speclal condemnalioncm, is 
lameUi per regenerationein ad fratram Domini 
Dumerum forte ascriptus sit, nomen emenlitur, ia 
roaliliae forraa nullam cum primogeiitlo cognatio-
iiem prae se ferens. Mediator autem Dei et borai-
num, qui per scipsura genus bumanum coojungii 
Deo, solum itlud conjungit quod ea conjunclione 
sil dignum. Queraadmoduin virtute divina homi-
ncm induit, ealenus quidem bumanae naturae parti-
cipem, ul nullis naturae perturbationibus ad pecca-
lutn excilantibus subjaceret: f Peccatum ι enira, in -
quil, c non fecit, nec inventusest dolusinore ejus: % 
sic bomines singulos ad diviniialis coinmunioittra 
adducet, si nibil ea divinitatis conjunctionc in -

αυναφεία τής θεότητος,,εί μηδέν έπάγοιντο τής πρδς D dignum afferaot. Si quis nindrum vere sittemplum 
τδ θείον συναφείας άνάςιον. Άλλ* εΓ τις αληθώς εΓη 
θεοΰ ναδς, μηδέν κακίας εΓδωλον κα\ άφίδρυμα έν 
έαυτψ περιέχων, ούτος ύπδ τού μεσίτου πρδς μετου
σίαν τής θεότητος παραληφθήσεται, καθαρδς γενό
μενος πρδς τήν ύποδοχήν τής αύτοΰ καθαρότητος. 
Ούτε γάρ είς κακότεχνον ψυχήν είσελεύσεται σοφία,, 
καθώς δ λόγος φησ\ν, ούτε ό καθαρδς τή καρδία άλλο 
τι παρά τδν θεδν έν έαυτψ βλέπει * ψ διά τής αφθαρ
σίας προσκολληθείς, έντδς εαυτού πάσαν τήν άγαθήν 
βασιλείαν έδέξατο. Μάλλον δ άν γένοιτο ήμϊν κατα
φανές τδ λεγόμενον, εί τήν τού Κυρίου φωνήν, ήν διά 
τής Μαρίας πρδς τούς αποστόλους πεποίηται, πρδς 

Dei, nullumque roaliiiae simulacrum aul slatuam 
contineat, is a mediatore, ul divinilatis particeps 
fial , admittetur, cum purus sii et ad puritatem 
ipsius suscipiendam idoneus. Neque enim in ma-
levolam animam, uC scriplum e s t i n l r o i b i t sa-
pienlia, et qui muodus est corde, nibil in seipso 
praeter Deuni videns, incorrupleque ipsi cohaerens, 
omne bonum regnum in se accepit. Caeterum id 
quod dico, magis perspicuum flet, si verba quae 
Dominus aposlolis pcr Mariam nunliari voluit, 
considerabimus : ι Ascendo, > inquil, ι ad Palieiu 
nicum ct Pairem vcsti um, et Deum mcum ei Deuia 
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veslrum c a . ι ftxc enim ait mediator inter Palrem Α τήν σαφήνειαν τών είρημένων συμπαραλάβοιμεν 
ι,Πορεύομαι, » φησΊ, « πρδς τον Πατέρα μου κα*ι et abdicatos filios, qut inimicos Dei reconciliavit 

verae et soli Divinilali. Nam quia per peccatura 
juxlapropbeiicum sernionem alienaii sunl bomines 
a viviiica vulva, el erraverunt ab ulero in quo 
formali fuerant, pro veritate meodaciuni loquen-
tcs e v , idcirco naturae comraunis priinilias per cor-
pus el animam assumens, easque nulla malitia 
niislas aul contamiuatas in se conservans sanctas 
eflccit : ut eas incorruptas dedicans Palri, simul 
etiaiu traberet quidquid eis nalura et genere co-
gnaluoi esset, et eos, qui abdicali rejeciique fue-
rant, lilios redderet, et inimicos Dev divinitalis 
ejus participes faceret. Dt ergo massae primitiae 
pwiiaie atque innocentia vero Palri et Deo con-

Πατέρα υμών, κα\ Θεόν μου και θεδν υμών. ι Ταΰτα 
γαρ ό μεσίτης μεταξύ τοΰ Πατρδς κα\ τών άποκηρύ-
κτων φησ\ν,ό δι* εαυτού τους εχθρούς τοΰ θεοΰ κατ-
αλλάξας τή αληθινή κα\ μόνη θεότητι. Επειδή γάρ, 
κατά τδν προφητικδν λόγον, άπηλλοτριώθησαν τής 
ζωοποιού μήτρας διά τής αμαρτίας οί άνθρωποι, κα\ 
άπδ τής γαστρδς έπλανήθησαν, έν ή έπλάσθησαν, τδ 
ψεύδος άντ\ τής αληθείας λαλήσαντες, τούτου χάριν 
τήν άπαρχήν τής κοινής φύσεως άναλαβών, διά ψυχής 
τε κα\ σώματος, άγίαν έποίησε, πάσης κακίας αμιγή 
τε κα\ άπαράδεκτον αυτήν έν έαυτψ διασώσας · ίνα 
ταύτην άναθείς, διά τής αφθαρσίας, τψ ΠατρΙ τής 
αφθαρσίας, συνεπισπάσητα( δι' αυτής πάν τδ συγ-

ciliaUe sunt : sic eliam nqs, qui massa suraus, B γενές κατά τήν φύσιν αυτή κα\ δμόφυλον, κα\ προσ-
iisdem rationibus cura veritalis Patre conjunge-
njur, si mediatoris innocentiara et conslantiam 
pro viribus iwitabimur. Sic enim erimus unige-
nit i Dei coroita ex lapidibus pretiosis, bonor et 
gloria per vilara effecti. Nam Paulus dicit, quo-
liiam c Minuisli euro paulo niinus ab angelis 6 >, ι 
propler cruciatmn mortis. Majores eniro nostros 
in spinx nalurajn ob peccatum convcrsos sibi ipse 
ex mortis dispositione coronam fecil, et spinam 
in honorcm et gloriam patiendo commutavU. Quo-
circa cura sumel mundi peccalum susluleril, et 
c.apili coronam de spinis acceperit, ut ex bonore 
€t gloria coronam contexeret, non parvum peri-
culum est, ne aliquo roodo propter improbam v i -
tam tribuli esse et spinae deprehendamur : alque 
ila iu media Domini corona, quae per communio-
nem corporis ejus fit, inseni, vocera illam justam 
omnino exaudiamus : t Amice, quomodo buc in-
irasti, noa babens vestem nupiialem e e ? » quomodo 
te, cura esses spina, inter eos qui ad coronam 
tueam ex bonorc et gloria conliciendam apli sunt, 
contexuisli? « Quae conveniio Ghrislo ad Relial? 
Q u » pars fidcli cum intideli? Quac societas luci 
ad leDebras ·'? » 

δέξηται τούς άποκηρύκτους είς τήν υίοθεσίαν, κα\ 
τούς εχθρούς τού θεοΰ είς τήν τής θεότητος αύτοΰ 
μετουσίαν. Ούκούν, ώσπερ ή απαρχή τοΰ φυράματος, 
διά καθαρότητός τε κα\ άπαθείας ώκειώθη τψ άλη-
θινψ Πατρ\ κα\ θεψ · ούτω κα\ ήμεϊς τδ φύραμα, 
διά τών ομοίων οδών τώ ΠατρΙ τής αφθαρσίας κολ-
ληθησόμεθα, διά τον μιμήσασθαι, καθώς άν ή δυνα
τδν, τοΰ μεσίτου τδ απαθές τε καί άναλλοίωτον. Ούτω 
γάρ έσόμεθατού Μονογενούς θεοΰ στέφανος έκ λίθων 
τιμίων, τιμή κα\ δόξα διά τοΰ βίου γενόμενοι. Φησι, 
γάρ ό Παύλος , δτι < Βραχύ τι αύτδν έλαττώσας,ι διά 
τδ πάθημα τού θανάτου , t παρά τούς αγγέλους, ι 
Τούς πρότερον είς άκάνθης φύσιν μετατεθέντας διά 

, τής αμαρτίας, στέφανον έαυτψ διά τής κατά τδν θά
νατον οίκονομίας έποίησεν, ε!ς τιμήν κα\ δόξαν μετα-
στοιχειώσας διά τοΰ πάθους τήν άκανθαν. Κίνδυνος 
ούν ού μικρδς, άπαξ τοΰ αΓροντος τήν άμαρτίαν τοΰ 
κόσμου , τδν έξ ακανθών στέφανον άναλαβόντος τή 
κεφαλή, ίνα ποιήση τδν έκ τιμής τε καί δόξης συμ-
πλεκόμενον στέφανον, εύρεθήναί τινα τρίβολον δντα 
διά τού κακοΰ βίου κα\ άκανθαν, ειτα έν μέσω τψ 
Δεσποτικψ στεφάνψ διά τής τοΰ σώματος αύτοΰ 
κοινωνίας παρενειρόμενον. Προς δν έρει πάντως ή 
δικαία φωνή)· ι Πώς είσήλθες ώδε, μή έχων ένδνμα 

γάμου;» Πώς συνεπλάκης τοΤς διά τιμής κα\ δόξης τφ έμώ στεφάνψ ένηρμοσμένοις, άκανθα ών ; < Τίς 
κοινωνία Χριστώ πρδς Βελίαν ; Τίς μερίς πιστψ μετά απίστου ; Τί κοινδν τψ φωτ\ πρδς τδ σκότος; ι 

Ne quando igilur vita nostra tonlra nos ejus- 'βς άνουν μήτ[οι]αύτά ποτε βήματα καθ* ημών δ 
modi verbis compelletur, omni studio nobis in βίος ημών έκκαλέσαιτο, έπιμελητέον άν εΓη τού πάν 
cam curam est incumbcndum, ut spinosa omnia D ακανθώδες έργον τε και 0ήμα, και νόημα, διά πάσης 
tum facta, tum dicta, tum cogilata ex omni noslra τής ζωής του βίου ηρών άποσκευάσασόαι, Γνα τή κα-
vita convulsa projiciamus, ut pura innocenlique 
vivendi ratione bonor el gloria efDeiamur, atque 
universi caput nobismelipsis uli re preliosa co-
rotierous. Nullius ciiinn rei vilis vull essc Domintis 
il le, qui gloriic Dominus esl e e . Quisquis igilur 
in liomine lum abscondilo tum manifeslo abbor-
ret ab omni lurpitudine et vanitaie, enm, qui 
gloriac non ignominiae Dominus est, sibi priiicipem 
constituit. Prxlerea principium est: alque adoo 
rerum omniura principium miniinc alienum ab iis, 
quae ex ipso consequunfur. Qnaniobrem si quis v i -

*» Joan. xx, 17. " Psal. LVII, 1. " Ilcbr. \\, 7. 

θαρά τε κα\ άπαθεΐ πολιτεία τιμή κα\ δόξα γενόμενοι, 
τήν τού παντδς κεφαλήν δι* εαυτών στεφανώσω με ν, 
ώσπερ τι κειμήλιον κα\ κτήμα τώ Δεσπότη γενό
μενοι. Ούδενδς γάρ άτίμου καταδέχεται Κύριος είναί 
τε καί λέγεσθαι ό τής δόξης Κύριος. Ούκούν δ πάσης 
άσχημοσύνης τε καί βδελυρίας αλλότριος, κατά τε 
τδν κρυπτδν κα\ φαινόμενον άνθρωπον , δεσπότην 
εαυτού ποιείται τδν δόξης κα\ ούκ ατιμίας Κύριον 
δντα τε κα\ λεγόμενον. "Εστι κα\ άρχή · άρχή δέ 
παντδς πράγματος ούκ άλλοτρίως πρδς τά μεθ* έαυ
τήν έχει. Εί γάρ ζωήν τήν αρχήν ειναί τις δρίσαιτο · 

· 6 Matlii. χχιι, <2. " I I Cor. νι, 15. " Psal. χχιιι, 
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ζωή πάντως κα\ τδ μετά τήν αρχήν έσται νοού- Α lam principium definierit, vita omnino post prin-
μενον · καί εί φώς ή άρχή, φώς καί τδ μετά τήν 
αρχήν νοηθήσεται. Τί ουν διά του πιστεύει αύτδν 
είναι αρχήν ώφελούμεθα ; Τδ γενέσθαι τοιούτους 
ημάς, οϊαν είναι τήν αρχήν ημών πεπιστεύκαμεν. Ού 
γάρ σκότους άρχή τδ φώς ονομάζεται · ουδέ τής ζωής 
είς αρχήν τεταγμένης , τδν θάνατον τδ συνεχές τής. 
ζωής ένοήσαμεν. Άλλ' εί μή τις δμοφυώς πρδς τδ 
καθηγούμενον έχοι, δι' άπαθείας κα\ αρετής τή άρχή 
συναπτόμενος, ούκ άν γένοιτο τούτου άρχή, ή τών 
δντων άρχή. Σκοτεινού βίου, δ κοσμοκράτωρ τού 
σκότους, άρχή · τής θανατηφόρου αμαρτίας, δ έχων 
τού θανάτου τδ κράτος. Ούκ έστιν ούν διά μοχθηράς 
ζωής ύπδ τήν τοΰ σκότους αρχήν τεταγμένον, τήν 
παντδς αγαθού αρχήν εαυτού είναι λέγειν αρχήν · τής 

cipium inUlligetur. Si lux est principium, ct ea 
posl priucipium cogilabilur. Quid igilur eum prm-
cipium esse credentes assequimur? Id nimirum, 
ut tales simus, quale principium nofttrum esse 
credidimus. Neque enim tenebrarum principium 
lux dicilur; neque, cum ad principium vita sit 
instituta atque directa, eum ordinem et vitac con-
linuationem mortem esse didicimus. Quod si quis 
naturae similitudine non sequatur principium, quod 
praecedit, eique apte innocenlia virluteque cohs-
reat, ejus principium esse non poleril ille qui 
rerum principium est. Obscurae lenebricoseque 
vitae principitim esl mundi islius ac tenebrarum 
princeps ; uiortiferi peccali principiura est ille, 

δέ αυτής έχεται διανοίας, τοις πρδς τδ ίδιον άγαθδν Β qui mortis babet potestalem. Idcirco non poteet 
τάς θείας φωνάς έκλαμδάνουσι , τδ καί βασιλέα δι
καιοσύνης τε κα\ ειρήνης αύτδν όνομάζεσθαι. Ό γάρ, 
κατά τήν διδασκαλίαν τής προσευχής, έλθείν έπ* αύ
τδν τήν τού θεού βασιλείαν ευχόμενος, μαθών δτι 
δικαιοσύνης τε κα\ είρήνης έστί βασιλεύς ό άληθινδς 
βασιλεύς, κατορθώσει πάντως τψ ίδίψ βίψ τήν 
δικαιοσύνην τε καί είρήνην, ίνα βασιλεύση, αίτών, δ 
τής δικαιοσύνης βασιλεύς καί τής είρήνης. Ούκούν 
στρατδς μέν νοείται τού βασιλέως, πάσα αρετή · διά 
γάρ τής δικαιοσύνης τε κα\ είρήνης πάσας οίμαι 
δειν τάς άρετάς νοείν · εί τις ούν λειποτακτήσας άπδ 
της τού θεού στρατιάς, τή παρατάξει τών αλλοφύ
λων έαυτδν κατάλεξε ιε , τού εύρέτου τής κακίας 

eum, qui bonorum omnium prineipium est, prin-
cipium suuni esse dicere, qui sub tenebrarum prin-
cipio flagitiose vitam inst i lu i l ; qui voces divinas 
ad propriam ulilitntein excipiunt, eodem modo ani-
mis aflicieniur, curo justitiai pacisque regem no-
minari Cbristum intelligent. Etenim qui ex pre-
candi disciplina obsecrat, ut in eeipsum veniat 
regnum Domini, cum eum qui vere esl rex, justi-
tiae el .pacis regera esse cognoverit, juetiiiam 
prorsus et pacem in propria vila complectetur, 
ut in se rex justitiae et pacis regnet. Quod si bujus 
regis exercilum virtutes faciunt ( nam jtistilia et 
pace arbitror virlutfes omnes intel l igi) , qui Dci 

οπλίτης γενόμενος, κα\ άποδυσάμενος τδν θώρακα mililiam deserens se tanquam maliliac invenloris 
τής δικαιοσύνης, κα\ πάσαν τήν είρηνικήν παντευ- niilitera, abjecto jusiiliae Ihorace et omni armalura 
χίαν • πώς ούτος ύπδ τδν βασιλέα τής είρήνης ταχθή-
σεται , ^ίψασπις τής αληθείας γενόμενος ; Δήλον γάρ, 
δτι τδ έπίσημον αυτού τής δπλίσεως δείξει τδν βασι
λεύοντα, άντ\ τής ένσκιογραφουμένης τοϊς δπλοις εί
κόνος έν τψ χαρακτήρι τού βίου δεικνύων τδν καθ-
ηγΌύμενον. 'Ος μακάριος εκείνος, ό ύπδ τήν θείαν 
στρατηγίαν τεταγμένος , κα\ τοϊς τάγματι τών έν 
μυριάσιν αριθμού μένων κατειλεγμένος, καί μετά τής 
κακίας διά τών αρετών δπλιζόμενος , αί τήν είκόνα 
τοΟ βασιλέως, τού ένδυσαμένου αύτάς, ένσημαίνονται. 
Κα\ τί χρή περαιτέρω τδν λόγον προάγειν, πάσας τάς 
φωνάς , αίς τδ τού Χριστού διερμηνεύεται δνομα, 
προτιθέντα τή ακολουθία τής εξετάσεως, δι* ών έστι 

pacifica, in acie adversariorum consliluet, quo-
modo hic a veritate alienns eub justiliae rege col-
locabittir ? Ejus enim armature insigne plane regcm 
ipsius indicabit, quippe qui vivendi raiione tan-
quam impressa armis imagine ducem oslendat 
suuni. Quare bealus ille, qui in divina miUlia 
constitutus est, et ordinibus eorum qui in roillibus 
millium numerantiir adscriptus · · , conlra malitiam 
virlulibus armatur, quae in eo qui ipsas induerit 
imaginem regis demonstranl. CaHerum, quid cst 
necesse ut eas voces, quibus Christi nomen ex-
plicatur et ad rectam ex virtule vivendi raiionem 
perveniiur, cum ea nominis propria sit vis, ut 

ποδς τδν κατ' άρετην βίον δδηγηθήναι, έκαστου όνό- ρ nobis omnino ad vitae perreclionem conducat, pro-
poncntes, atque ordine declarantes, longius pro-
grediamur ? cuin satis mea quidem sententia sit, 
si ea, quae commemoraviraus, memoria breviier 
repetentes in summam redigamus, quae nobis ad 
eum ftnem tanquam dux exsislat, quem oralionis 
iniiio proposuimus, cum abs te quajreretur, quo-
modo quie in seipso perfeclom vivendi genus as-
eequi posset. Si quis enim assidue mediletur et 
cogitet, ee adorandi nominis esse participem, 
ct ex apostolorum iiistiluto Christianuin dici, eum 
ego singiilarugn vitae appellationum coropolem fa-
ctum, necessario etiam alioruro nominum, quibui 

ματος, διά τής οικεία; έμφάσεως, συνεργοΰντός τι 
πάντως ήμϊν πρδς τήν τού βίου τελείωσιν ; άλλά 
καλώς Ιχειν φημ\ τήν τών μνημονευθέντων άνακε-
φαλαιώσασθαι μνήμην · ώστε τινά γενέσθαι χειρ-
αγωγίαν ήμϊν πρδς τδν τού λόγου σκοπδν, δν έξ αρχής 
ύπεθέμεθα · ζητούντες, πώς άν τις τδ τέλειον έν 
έαυτψ κατορθώσειεν. Οίμαι γάρ, εί άε\ τούτο λογί-
ζοιτο, δτι κοινωνός έστι τού προσκυνούμε νου ονόμα
τος, κατά τδ δόγμα τών αποστόλων Χριστιανδς χρη-
ματίζων, άναγκαίως και τών άλλων ονομάτων, οΤς δ 
Χρ·.στδς νοείται. κα\ έφ' εαυτού δεϊξαι τήν δύναμιν, 
κοινωνδς έκαστης κλήσεως διά τού βίου γινόμενος. 
Cbristus nuncupalur, arbilror in sc ipso oslcnsurum esse polcslatem 

· ' Apoc. v i i f 4 sqq. 
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Quod aulem dico, sic fere habet Tria sunl q u » Α ΟΤόν τι λέγω · Τρία τά χαρακτηριζόμενα τοΰ Χρι-

Clirisiiaui viiam declarant alquc distinguunt, aciio, 
sermo, cogitatio. Ex his priraas obtinet cogitalio; 
secundo loco ponitur sermo, qui conceptam et 
impressam animo cogitalionem verbis aperit et 
exponit: post cogitalionem et sermonem actio or-
dinecollocatur, quae animo cogitata factis exsequi-
tur. Si quid horum igiiur nos, ut t i l , aut ad 
agendum, aul ad cogitandum, aut ad loquendum 
ducit; opus est, ui oninia nostra tum dicla, tum 
facla, tum cogitala ad divinara earum notionum, 
quibus Chrislus declaralur, regulam sic dirigan-
tur, u l nibil cogitemus, nihil dicamus, nihil facia-
mus, quod a sublimi earum significatione recedat. 
JNara ut quidquid non est ex fide Paulus pecca-

στιανούτδν βίον έστ\, πράξις, λόγος, ένθύμιον. Άρχή 
γάρ γίνεται λόγου παντδς ή διάνοια· δεύτερον δέ μετά 
τήν ενθύμηση/, δ λόγος έστι, τήν έντυπωθεΐσαν τή 
ψυχή διάνοιαν διά τής φωνής έκκαλύπτων. Τρίτην 
δέ τάξιν επέχει μετά τδν νουν κα\ τδν λόγον ή πρά-
ξις, τδ νοηθέν είς ένέργειαν άγουσα. Ούκοΰν, δταν 
είς τι τούτων ημάς ακολούθως τω βίψ προσαγάγηται, 
καλώς έχει παντδς κα\ λόγου κα\ έργου και ενθυμή
ματος τά θεια ταΰτα νοήματα, δι' ών ό Κύριος νοείται 
κα\ ονομάζεται, δι* ακριβείας έπισκοπεϊσθαι, μή έξω 
τής δυνάμεως τών υψηλών εκείνων δνομάτο>ν φέρη-
ται ημών ή τδ έργον, ή δ λόγος, ή τδ ένθύμιον. Ής 
γάρ δ Παύλος φησιν, δτι πάν, δ μή έκ πίστεως, αμαρ
τία εστίν ούτως έστιν έκ τού ακολούθου νοήσαντα 

tum dicil™, ita nos eodetn modo cogitantes plane Β σαφώς άποφήνασθάι, δτι πάν δ μή είς Χριστδν ή 
possumus adirmare, quaecunque non respiciunt 
Gbrislum, seu verba, seu opera sint, seu cogita-
liones, illa omnia ad id omuino speclare, quod 
Ghristo conlrarium est. Qui enini exira lucem ei 
vilam ett, is in tenebris prorsus et morte non esse 
nor. potest. Quamobrem si, quod ex Gbristo non 
fit, et dicilur et cogilatur, i l l i , quod est bono con-
irarium, conjunctum cst : ex boc cuivis nianife-
stuni fuerit, id quod hinc coUigitur, scilicel, quod 
relinquat Gbristum, qui ab illo sejunctus est per 
quae vel cogitat aliquid, vel agit, vel loquitur. Divina 
igilur illa Prophel» verba verissima sunt : ι Prae-
varicantes ropulavi omnes peccaiores terra; 7 1, » 
Ut enim qui Gbrislum in perseculionibus ncgat, 
divini norainis pnevaricator est; sic eliam, si 
quis veritatero, et justitiam, et sanciilatera, et in-
legritalem, et si quid alitid virluti conveniens 
cogitatur, negal, et quo tempore contra perlnrba-
liones et vitia fortiter pugnandum est, vitae con-
stantiam abjicil, is a Propheta praevaricator appel-
lalur : in bis euim singulis a Gbrislo, qui esl illa 
omnia, vita recedit, et praevaricatur. Quid igiiur 
aliud eum oportet facere, qui magno Christi co-
gnomine dignus ciTeclus est, nisi ut omnia sua 
tum cegilata, luni dicla, tum fada diligenlcr explo-
ret, et, utruin eorum stngula ad Chrisium tendant, 
an ab illo sint aliena, dijudicet? Multis aulem 
modis fit h«c preclara dijudicalio. Quidquid enira 

($ήμα, ή έργον, ή νόημα, είς τδ άντικείμενον τψΧρι -
στψ πάντως δρ$· Ού γάρ Ιστιτδν έξω φωτδς ή ζωής 
γενόμενον, μήέν σκότει πάντως ή έν θανάτω είναι. Εί 
τοίνυν τδ μή κατά Χριστδν ενεργού με νόν τε κα\ λαλού
με νον, κα\ νοού μενον, πρδςτδτψ άγαθώ άντικείμενον 
οίκείως έχει· παντ\ δήλον άν εΓη, τδ διά τούτων άναφαι-
νόμενον, δτι άφίησιτδν Χριστδν, δ Ιξω εκείνου γενό
μενος, δι' ών ή νοειταί τι, ή πράττει, ή φθέγγεται. 
Ούκοΰν αληθεύει ή θεία τού προφήτου φωνή. ή φησι · 
ι Παραβαίνοντσς έλογισάμην πάντας τούς αμαρτω
λούς τής γής. » Ός γάρ δ τδν Χριστδν έν τοϊς διω-
γμοϊς άρνησάμενος, παραβάτης έστ\ τοΰ προσκυνου-
μένου ονόματος · ούτω και εΓ τις άλήθειαν ή τήν δι-
καιοσύνην άρνήσαιτο, ή τδν άγιασμόν τε κα\ άφθαρ-
σίαν, ή εΓ τι άλλο τών κατ* άρετήν νοουμένων, έν 
καιρψ τής τών παθημάτων έπικρατήσεως, άποβάλοι 
τού βίου, παραβάτης ονομάζεται ύπδ τής προφητείας· 
δι* έκαστου τούτων τδν ταύτα δντα παραβαίνων τ ψ 
βίψ. Τί ούν χρή πράττειν τδν τής μεγάλης τοΰ Χρι
στού επωνυμίας άξιωθέντα; τί άλλο, ή διά παντδς 
φιλοκρινεϊν έν έαυτψ τά νοήματα τε κα\ τά βήματα, 
καΐτά έργα, είτε πρδς Χριστδν εκαστον τούτων βλέ
πει, εΓτε τοΰ Χριστού ήλλοτρίωται; Πολλή δέ τής 
διακρίσεως τών τοιούτων έστ\ν ή ευκολία. "Ο γάρ διά 
πάθους τ·.νδς ενεργείται, ή νοείται, ή λέγεται, τοΰτο 
ούδεμίαν Εχει πρδς τδν Χριστδν συμφωνίαν, άλλά τδν 
χαρακτήρα τού αντικειμένου φέρει, δς άντ\ βορβόρου 
τά πάθη τώ μαργαρίτη τής ψυχής προσαλείφων, τήν 

perturbatione aliqua aut agitur, aut cogilatur, aul D λαμπηδόνα τοΰ τιμίου λίθου διαλυμαίνεται. Τδ δέ 
dicitur, id cum Cbristo minime congruH, sed 
adversarii notam et imaginem gerit, qui animi 
margarilae pro coeno perturbationes admiscel, ut 
pretiosi lapidis splendorem deformet ac deleal. Quod 
vero ab omni turbida aflectione vacuum et purum 
esl, id ad tranquillilatis auctorem et principem 
epeciat, qui Gbristus est, ex quo tanquam ex puro 
incorruptoque foitte, qui suas animi noliones atque 
affectiones baurit el derivai, lalem cum principio 
alque originc simiHtudinem prce se ferel, qualem 
obtinet cum ipso fonle, quae in rivulo decurrit, 
qua3que in ampbora resplendet aqua. Etenim una 

καθαρεΰον πάσης εμπαθούς διαθέσεως, πρδς τδν άρ-
χηγδν τής άπαθείας βλέπει, δς έστιν δ Χριστδς, έξ 
ού, καθάπερ έκ καθαράς κα\ άφρακτου πηγής, άρυδ-
μενόςτις είς έαυτδν τά νοήματα, τοιαύτην έαυτψ πρδς 
τδ πρωτότυπον δείξει τήν ομοιότητα, οία έστί πρδς 
τδ ύδωρ τώ ύδατι, τώ # τε πηγαίψ τώ βρύοντι, κα\ 
τψ εκείθεν έν τώ άμφορεί γεγενημένψ. Μία γάρ 
τή φύσει ή καθαρότης, ή τε έν Χριστώ κα\ ή έν τ ώ 
μετέχοντι θεωρούμενη. *Αλλ* ό μέν πηγάζει - δ δέ 
μετέχων άρύεται, μετάγων έπ\ τδν βίον τδ έν τοις 
νοήμασι κάλλος· ώστε συμφωνίαν είναι τοΰ κρυπτού 
άνθρωπου πρδς τόν φαινόμενον, συμβαινούσης της 

7 § Rom. xiv. 25. Τ 1 Psal. cxvm, 110. 
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τοΰ βίου εύσχημοσύνηςτοϊς κατά Χριστδν κινουμένοις Α frl cadem est, qusc in Christo, ef quae In menlibus 
νοήμσσι. nostris conspiciiur purilas. Sed illa in fonle nasci-
l ' i r , haec inde manat et in nos derivamr : eam notionmu pulchritudineni ad vilam secum trahens, ut 
a tscondili manifestique hominis convenientia el tanquam concentus quidam appareai, cum vitae mo-
dcsUam el bonestalem noliones ex Chrislo provenienics modercntur et moveant. 

Τοΰτο τοίνυν έστ\, κατά γε τήν έμήν κρίσιν, In hoc igitur (meo quidem judicio) Cbrislia-
τδ έν τω Χριστιανω βίψ τέλειον, 6 πάντων τών na3 vilae perfeclio siia est, ut nominum quibos 
ονομάτων είς τδ τοΰ Χρίστου διαση μαίνεται δνομα, 
τδ κοινωνίαν έχειν έν ψυχή τε κα\ λδγψ, κα\ έν τοϊς 
τοΰ βίου έπιτηδεύμασιν, ώστε δλοτελή τδν άγιασμδν, 
κατά τήν εύλογίαν τοΰ Παύλου, έφ* έαυτοΰ, έν όλο-
κλήρψ τψ σώματι <α\ τή ψυχή κα\ τψ πνεύματι, 
Εξω τής πρδς τδ κακδν επιμιξίας διηνεκώς φυλασσό-
μενον. ΕΙ δέ τις λίγοι δυσκατόρθωτον είναι, επειδή 
άτρεπτος μόνος δ τής κτίσεως Κύριος, τρεπτή δέ ή 
άνθρωπίνη φύσις, κα\ πρδς τάς μεταβολάς επιτηδείους 

Gbristi nomen signiflcatur participes, eorura vim 
et animo, et oratione, et vivendi insiituiis exprima-
mus, ut absolulam illam a Paulo commcndatam 
sanctitatem suscipienles7*, nos integro et corpore, 
et animo, et spirilu nulla mali permistione conta-
niinatos conservemns. Quod si quis ad perfectam 
virtutem assequeadam diflicillimam esse vitam cb-
jiciat, cumex omni creatura solus immutabilis sit 
Ghrislus, inconstans aulem nalura bumana et ad 

Ιχει, πώς ούν έστι δυνατδν, τδ έν τώ άγαθψ πάγιόν tj niutalioncs proclivis, ideoque fieri non posse, ut ad 
τε κα\ άμετάτρεπτον έν τή τρεπτή κατορθωθήναι 
φύσει· πρδς τοίνυν τδν τοιούτον λόγον, έκεϊνό φαμεν, 
οτι ούκ έστι στεφανωθήναί τινα τδν μή νομίμως 
άθλήσαντα · ούκ άν δέ γένοιτο νομίμως άθλησις, μή 
δντος τοΰ προσπαλαίοντος. Εί ούν μή ήν δ αντίπαλος, 
ούδ'άν δ στέφανος ήν · ή νίκη γάρ καθ* έαυτήν ούκ 
έστιν, έάν μή ήτδ ήττώμενον. Ούκοΰν πρδς αύτδ τδ 
τρεπτδν τής φύσεως ημών άγωνισώμεθα, οΤόν τινι 
άντιπάλω διά τών λογισμών συμπλεκόμενοι, ού διά 
τοΰ καταβαλείν αυτήν νικηται γινόμενοι, άλλά διά 
τοΰ μή συγχωρήσαι πεσεϊν. Ουδέ γάρ μόνον πρδς τδ 
κακδν δ άνθρωπος τή τροπή χρήται (ή γάρ άν άμή-
χανον ήν αύτδν έν άγαθψ γενέσθαι, εί πρδς τδ εναν
τίον μόνον τήν {*οπήν εΤχεν έκ φύσεως) · νυνί δέ τδ 

eam pervenianms, ibique firmi el iinniutabiles con-
sistamus, huic respondebimus, albletam nullum 
coronari, qui non lcgitime certaverit 7 1 ; certamen 
porro non esse legiiimum, si nullus quocum pugnes 
adsit adversarius. Quamobrem si adversarius non 
est, corona non er i t ; vicloria enim, nisi aliqnid 
viclum sit, esse non polest. Gum illo igitur, quod 
in natura nostra rautabile esl, tanquam cuin adver-
sario ea ratione composilt decertemus, ul ipsam 
non dejicientes, sed cadere non permiltenles , 
viclores simus. Neque vero ad malum tanluni-
modo propensionem habcl homo : nam si ad eam 
parlem duniaxal nalura proclivis esset, ad bonum 
sese non posset convertere. Nunc autem pulcherri-

κάλλιστον τής τροπής έργον, ή έν τοϊς άγαθοις έστιν Q mum molionis opus est, ipsum in bonis fncremen-
αύξησις, πάντοτε τής πρδς τδ κρεϊττον αλλοιώσεως 
έπΙ τδ θειότερον μεταποιούσης τδν καλώς άλλοιούμε-
νον. Ούκοΰν τδ φοβερδν είναι δοκούν (λέγω δέ τδ 
τρεπτήν ημών είναι τήν φύσιν), οίον τι πτερδν πρδς 
τήν έπ\ τά μείζω πτήσιν δ λόγος ύπέδειξεν · ώς ζη-
μίαν είναι ήμιν τδ μή δύνασθαι τήν πρδς τδ κρεϊτ
τον άλλοίωσινδέξασθαι. Μή τοίνυν λυπείσθω δ βλέπων 
έν τή φύσει τδ πρδς τήν μεταβολήν έπιτήδειον, άλλά 
πρδς τδ κρεϊττον πάντως άλλοιούμένος, κα\ άπδ δό
ξης είς δόξαν μεταμορφούμένος, ούτω τρεπέσθω, διά 
τής καθ* ήμέραν αυξήσεως πάντοτε κρείττων γινό
μενος, κα\ άε\ τέλειου μένος, κα\ μηδέποτε πρδςτδ 
πέρας φθάνων τής τελειότητος. Αύτίκα γάρ έστιν ώς 
αληθώς τελειότης τδ μηδέποτε στήναι πρδς τδ κρεϊτ-

turo, cuni impetu illo, quo ad melius trahimur, is 
qui recte movetur, assidue transferlur ad ea qu;c 
diviniora sunt. Id ergo, quod formidandum videba-
lur, nempe naluram nosiram mulabilem esse, no-
bis lanquam alas, quibus ad majora volemus, pra> 
bere deroonstravimus : damno enira id nobis fulu-
ruoi fuisse, si inutationem ad meliussuscipere non 
possetnus. Ne quis igiturvim ia natura muiationi-
bus aplamet idoneam cernens doleat aul conquera-
tur, sed sese continenler ia melius promovens et 
de gloria in gloriam transferens, quoiidianis incre-
mentis ita verlalur, ut in dies melior et perfectior 
fiat, nec unquam se ad perfeclionis meiam perve-
nisse sibi persuadeat. Ea enim vere perfectio esl. 

τον αύξανόμενον, μηδέ τινι πέρατι περιορίσαι τήν τε- ^ ut qui augetur in melius, nunquam consislat, 
λειότητα. . neque terminis ulfis perfeclionem existimcl esse 

conclusam. 
" I Thc&s. v, 25. ? a 11 Tim. u , 5. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

Π Ε Ρ Ι Τ Ο Υ Κ Α Τ Α Θ Ε Ο Ν Σ Κ Ο Π Ο Υ 
Κ\1 ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΑΑΗΘΕΙΑΝ ΑΣ Κ Η ΣΕ ΩΣ · ΚΑΙ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΠΑΙΤΗΣΑΝΤΑΣ ΑΣΚΙ1ΤΑΣ ΠΕΪΙ 

ΤΠΣ ΕΥΣΕΒΕΙΑΣ ΣΚΟΠΟΥ- ΚΑΙ ΤΟΥ ΟΠΩΣ ΧΡΗ ΣΥΝΕΙΝΑΙ ΑΑΑΗΑΟΙΣ ΚΑΙ ΣΥΝΑΤΩΝΙ-

ΖΕΣΘΑΙ, ΥΠΟΤΥΠΩΣΙΣ. 

S. Ρ . Ν . G R E G O R I I 

DE PR0P0S1T0 SECUNDUM DEUM 
ΕΤ EXEBCITATIOJSE JUXTA VER1TATEM; ΕΤ AD RELIGWSOS QUI PBOPOSVERANT 

QUJESTIONEH, DE PIETATIS SCOPO, ΕΤ DE RATIONE QUA 1NTER SE CONVERSA-

RENTVR ΕΤ V Ν Α CONCERTAREN Τ, DESCRIPTIO SUMMARIA. 

Εχ interpr. Frederici Morelli, Profess. Reg.Decani. 

Si quis, cogilalione paululom a eorpore se-
Juncla, et a pertnrbaiionum servilute el stulliiia 
plane liberatus, perspicaci ac sincera mentis acie 
suum ipsius animum intuitus faerit, in ejus natura 
cum Dei erga nos cbaritatem, tum opificii illius 
volunlalem piire conspicict. Hoc enim modo con-
eiderans appetitus impelum ad id quod praeclaruni 
optimumque est, homini cognatum, et quasi cobae-
rcntem et insitum comperiet; et intelligibilis illius 
ac bealae imaginis, cujus homo simulacrum 
est, imperUirbaUini ac felicem amorem natura co-
pulalum. Verumerror quidam harum aspeclabiliam 
rerum cl quae semper fluunl per ralionis experieni 
affectum, el voluptalem amaram, instrcnuum et 
incaulura pras ignavia animum decipiens atque in -
canians, ad uefarium vilium trabit e vitae deliciis 
procrcaluiu el mortein suis amaloribus gignens. 
Propterea veritatis nolitiam, quod salulare mcdi-
camentuin est animis, Salvatoris nostri gratia iis 
qui cum desiderio percipiunl, largita est, qua sol-
vilur sane fraus qua3 hominem iitcantat; ei igno-
bilis fastus carnis exslinguitur et comprirailur, 
animaquse tam arctam copulam nacta est perveri-
tatis lucem ad numen divinum et saluleiu suam 
deducta. Paresl igilur, ut is quicorpusel animum 
juxta pietatis legera adducere Deo cogilat, alque 
incruenlum elpurum ipsi cultuin exbibere, vitae 
ducero insiitueudo piam fldera, quani sanctoruin 
voces per oninem nobis Scripluram clamaiil, adt ο 
morigerum et obsecundanlem animum virtutis 
curriculis exhibere, seipsum a vinculis vilae 
cxsolvendo, tolum vcro se Adei el viUe Dci tanluin 
tradendo, dum pcniius cog'iilum planeque perspe-
ciuui babct» ei apud qucm pielalis Gdes ct incul-

Ef τις σμικρόν άποστήσας του σώματος τήν διά
νοιαν, κα\ τής τών παθών*δουλείας τε και αφροσύνης 
Ιξω γενόμενος, εύδήλψ καί είλικρινεϊ λογισμψ τήν 
αύτδ; εαυτού κατίδοι ψυχήν · δψεται καθαρώς έν τή 
ταύτη; φύσει τού θεού τήν τε περ\ ημάς άγάπην καί 
τδ βούλημα τής εκείνου δημιουργίας. Εύρήσει γάρ, 
τούτον τδν τρόπον επισκοπών, συνουσιουμένην τε κα\ 
συμπεφυκυϊαν τψ άνθρώπψ τήν έπΙ τδ καλόν τε κα\ 
άριστον τής επιθυμίας όρμήν · κα\ τής νοητής εκεί
νης κα\ μαχαρίας είκόνος. ής ό άνθρωπος μίμημα, 
τδν απαθή ·<α\ μακάριον έρωτα συνημμένοντή φύσει. 
Άλλά πλάΛ) τις τών ορατών τούτων κα\ ρεόντων άε\ 
διά πάθους άλογου κα\ πικρά; ηδονής τήν αμελή κα> 
άφύλακτον ύπδ ραθυμίας ψυχήν άπατώσα και γοη-
τεύουσα, πρδς κακίαν έλκει δεινήν, γεννωμένην τε 
έκ τών ηδονών τού βίου, καί γεννώσαν θάνατον τοϊς 
εαυτής έρασταϊς. Διά τούτο τήν γνώσιν τής αληθείας, 
τδ σωτήριον ταϊς ψυχαις φάρμακον, ή τού Σωτήρος 
ημών τοις πόθω δεχομίνοις έδωρήσατο χάρις * ύφ' 
ής λύεται μέν ή άπατη ή τδν άνθρωπον γοητεύουσα · 
τδδέ τής σαρκδς άτιμο ν κατασβέννυται φρόνημα, τψ 
τής αληθείας φωτ\ πρδς τδ θεϊόν τε κα\ τήν εαυτής 
σωτηρίαν οδηγούμενης τής ψυχής, ή τήν ένωσιν έδέ-
ξατο. Δεϊ τοίνυν τδν μέλλοντα ψυχήν κα\ σώμα κατά 
τδν τής εύσεβείας νόμονπροσάγειν θεψ, κα\ τήν άναί-
μακτον αύτψ και καθαράν άποδιδόναι λατρείαν, ηγε
μόνα τε τού βίου τήν ευσεβή πίστιν ποιούμενον, ήναΙ 
τών αγίων φωνα\ διά πάσης ήμϊν βοώσι Γραφής, ού
τως εύπειθή κα\ εύήνιον τήν ψυχήν τοις τής αρετής 
έπιδιδόναι δρόμοι; * λύοντα μέν έαυτδν τών τού βίου 
δεσμών , δλον δε τή πίστει και τψ βίψ τού θεού μό
νον γινόμουν, είδότα σαφώς» ώς ένωπίστις εύσεβείας 
κα\ βίος άμεμπτος, εκεί κα\ Χριστού πάρεστι δύναμις · 
έν ψ δέ Χριστού δύναμις, έκεϊ κακίας αποφυγή· 
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Μέγα δή, μέγα πρδς κτήσιν τών νοητών τοις φόβω Α pata vila exsislit, eliara Chrisli potentiam adesse; 
δεχομένοις τδ άγιον βάπτισμα. Τδ γάρ πλούσιον κσΛ 
άφθονον Πνεύμα τδ 0έον άε\ τοις δεχομένοις τήν χά
ριν, ής οί άγιοι πληρωθέντες απόστολοι, ταίς τού Χρι
στού Έκκλησίαις τούς καρπούς έπεδείξαντο τού πλη
ρώματος, τούτο, τοίς τήν δωρεάν είλικρινώς δεξαμέ-
νοις κατά τδ μέτρον τής έκαστου τών μετειληφύτων 
πίστεως , συνεργ δν κα\ σύνοικον παραμένει, οικοδο
μούν έν έκάστφ τδ άγαθδν πρδς τήν τής ψυχής έν 
τοϊς τής πίστεως έργοις σπουδήν. Χρή ούν Εκαστον 
ημών δ·/ αρετής προκύπτοντα άε\ προσάγειν έαυτδν 
είς άνδρα τέλειον, κατά τδν Άπόστολον , ι Μέχρι 
καταντήσωμεν οί πάντες είςτήν ενότητα τής πίστειυς 
κα\ τής έπιγνώσεως τού Πού τού θεού, είς άνδρα τέ
λειον, εις μέτρον ηλικίας τού πληρώματος τοΰ Χρι
στού, ι Ή μέν τού σώματος πρδς τδ άνελθείν έπί- ^ 
δοσι;, ουδέν έφ'ήμϊν. Ού γάρ τήτού άνθρωπου γνώμη 
και ηδονή μετρεϊ τδ μέγεθος ή φύσις, άλλά τή αυτής 
δρμή κα\ ανάγκη. Τδ δέ τής ψυχής έν τή τής γεννή
σεως ανανεώσει μέτρον κα\ κάλλος, άπερ δίδωσι διά 
τής τού δεχόμενου σπουδής ή τοΰ Πνεύματος χάρις, 
της ημετέρας ήρτηται γνώμης · δσον γάρ εκτείνεις 
τούς υπέρ τής εύσεβείας αγώνας, τοσούτον και τδ 
τής ψυχής συνεκτείνεται μέγεθος. Κα\ τήν μέν άΐδιον 
ζωήν, κα\ τήν ά^όητον έν ούρανοϊς εύφροσύνην, ή τοΰ 
Πνεύματος δίδωσι χάρις · τήν δέ άξίαν τού δεξασθαι 
τά δώρα, και άπολαύσαι τής χάριτος, δ διά τής πί
στεως παρά τούς πόνους έρως έχει. 

Προελθοΰσαι δέ είς ταύτδν δικαιοσύνη Ιργων κα\ Q 
Πνεύματος χάρις, είς ήν συνήλθον ψυχήν, ταύτην 
ζωής μακαρίας μετ' αλλήλων ένέπλησαν · διαζυ-
γεϊσαι δέ άπ 1 αλλήλων ουδέν τή ψυχή κέρδος παρ-
έχουσιν. "Η τε γάρ τοΰ θεοΰ χάρις ψυχαϊς φευγού-
σαις τήν σωτηρίαν ούκ έχει έπιφοιταν, ή τε τής 
τοΰ άνθρωπου αρετής δύναμις, ούκέξαρκεΐ καθ* έαυ
τήν πρδς τδτής ζωής είδος άναβιβάσαι ψυχάς άμοι-
ρούσας τής χάριτος, ι Έάν μή Κύριος οικοδόμηση 
οίκον, κα\ φυλάξη πόλιν, είς μάτην οί περί ταύτα 
πονούσι. ι Κάντεύθεν διδασκόμεθα, μή δείν φρονεϊν 
ταϊ ; άνθρωπίναις σπουδαϊ; δλον κεϊσθαι τδν στέφανον* 
αλλ* αναφέρειν έπ\ τδ τού θεού θέλημα τάς περί τοΰ 
τέλους ελπίδας. Έστι δέ θέλημα θεού τδ καθάραι διά 
τής χάριτος τήν ψυχήν, καθαράν αυτήν προσαγαγεϊν 
τώ θεώ. Τούς γάρ τοιούτους ό Κύριος μακαρίζει, λέ
γων · € Μακάριοι οί καθαροί τή καρδία, δτι αυτοί τδν 
θεδν δψονται. ι *Ορ$ς τδ βραβεϊον τής καθαρότητος; 
Τί κρεϊττον τοΰ ίδεϊν τδν θεδν, καθώς ήμϊν έγχωρεϊ; 
Διδ κα\ δ Δαβ\δ αίτεϊ τούτο, λέγων · ι Γενέσθω ή 
καρδία μου άμωμος τοϊς δικαιώμασί σου, δπως άν μή 
αίσχυνθώ. ι Φοβεϊσθαι κελεύει τήν αίσχύνην · κα\ 
άποθέσθαι κελεύει ταύτην, ώς έσθήτα 0υπώσαν. Πάλιν 
δέ φησι* ι Τότε ού μή αίσχυνθώ έν τψ με έπιβλέπειν 
έπ\ πάσας τάς έντολάς σου. » Έν γάρ τψ πληρώματι 
τών εντολών τίθεται τδ Πνεύμα τήν πα££ησίαν. Κα! 
πάλιν · c Καρδίαν καθαράν κτίσον έν έμοι, δ θεός·» 
κα\, ι Πνεύματι ήγεμονικψ στήριξόν με. > Άλλαχοΰ 

/ 

• Epbes. ιν, 13. * Psal. cxxvi, 1. 1 M; i lh . ν, 8. 

ubi vero Christi virlus esl, ihi viti i fuga est. Magui 
profecto momenli, magni, inquam, est ad rerum 
iiitelligibilium comparalionem ini isquicum liinore 
sanclo bapiismale lincli sunl. Nain dives et opulen-
lus Spiritus, qui semper infundilur in eos qui gra-
liam acceperunl, qua saitcti aposloli referli, Cbiisli 
Ecclesiis fructus complementi oslenderunt i isqui 
munus sincere admiserunt, pro mensura cujusque 
eorum qui fidei pariicipes fuerc, adjuvans el una 
babilans permanel, et bonum in unoquoque con-
slruii, ad animae sludium in fidei opcribus. Ergo 
par esl, ulquisque noslrum seinpcr se in virlulc 
proficientcm ad viruin perfcctum adducat, juxta 
Aposloli diclum,c Quousque occurramus omnes ad 
iinilalem ildei,ct agnilionis Filii Dci, ad virum per-
fectum, ad mensuram aetalis pleniiudinis Clirisli 
Corporis cerle augmenliun ad increscendum noo 
in nobis situm csl. Haudquaquam natura ex bomi-
nis senlenlia ct libidine slaluram niciilur, sed suo 
ipsiusmel impetu ct necessitate. Animi vero in o i -
lus renovalione modus el decus, quae Spiritusgra-
lia largiiur, per ejus qui acceplus est, sliidium, a 
consilio uoslro pendent : nam quanlo magis labores 
pro pieiale exlendis, lanlo cliam magis animi magni-
ludo simul exlendiuir. El sumpiternam vitam atque 
iiteflabilcmquiC in coelis est toetiliam ojusdem SSpirilus 
gralia concedit: accipiendi vcro munera dignilaleio 
& {jratia fruendi. amor per fidem laboribus oblinct. 

Jam vero ad idein progressae operum jusliiia et 
Spirilus gralia, in qtia anima concurrerunt, earo 
beata vila certatim compleni; sed a se inviccm dis-
jwiclae, nullum aniniae emoluraentum exbibent. 
Elenim Dei gralia in animis qui salutem fugiimt, 
non potest frequenter adesse. Homims vero vi r lu-
lis vis per se non suflicit ad animos graliae exper-
tes, ad vitae formam absolulam cxtollendos. c Nisi 
Dominus aediftcaverii dorouin, et cuslodicrit civila-
tem, in vanum laboraverunt qui aedificant e a m > 
Hinc cdocemur non esse in menlem inducenduro, 
in bumano sludio lotam sitarnesse coronam ; verum 
ad Dei voluntaicin referendam essc spem de fine 
oblinendo : porro Dei voluntas est, ut anima pet 
graliam purgelur et pura ac munda Deo ofleratur. 

D Mam Dominus ejusmodi beatos pradical, cur.i ait, 
c Reati mundo corde, quia ipsi Deum vidcbuut*. ι 
Videsne purilalis praemium ? Quid melius csl quam 
Deum videre, qualenus nobisconcessuni cst ?Idcirco 
eiiam David hoc poslulat dicens: ι Fial cor meuoi 
inculpalum jn justificationibus luis, ut non con-
fundar > Jubet dedecus metuere, el boc exuere 
proRcipit, lanquam vestem sordidam. Rursiis aulcm 
a i l : c Tunc non confundar, cum perspexero in om-
nibus inandalis luis *. » Nam in mandalorum 
eflectu Spirilus libertalem ac fiduciam collocat. 
llorum ait idcm : c Cor mundum crea in me, 
Deus e ; ι el, c Spirilu principali confinua me 7 . » 

* Psal. txvin , 80. · ibid. 6. * Psal. L , 12. 1 ibid. U . 
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Alibi vero interrogat : ι Quis ascendet in montein Α δέδρωτά· < Τις άναβήσεται είς τδ δρος του Κυρίου; * 
Domini ? » deindc re*pondet, ι Innocens manibus 
el mundo corde e. » Par est ergo eum qui appetil 
adjungi alicui, mores illius imitari. Igilur necesse 
est ui anima qtise Gbrisli sponsa fieri desideral, 
pulcbriludini Cbiisti quoad ejus iieri potorit si-
milis fiat : oporlet, inquam, ul anima quaeadvolare 
ad Numen cogital, et adbxrere Cbrislo, omne pec-
catum a se expellat, furlumdico, el r;ipiiiam, etadul-
ierium, et avariliam, et scorlaiionem, cl linguse 
virus, el omne manifestum delicloruin gcnus, alque 
etiam occullum, cujusinodi est invidia, diftideniia, 
malignilas, fraus, et qurecunque alia lalenlia v i -
tiorum examina, quae sequc ac apcriuin erralorum 
genus odit Scriplura, et abominatur. Quorum dis-

είτα αποκρίνεται · ι Αθώος χερσ\, καί καΟαρδς τή 
καρδία, ι Δεϊ ουν τδν έπιθυμοΰντα ο'.κειωθήναί τιν», 
τδν εκείνου τρδπον μιμεϊσθαι. Ούκοΰν ανάγκη κα\ 
τήν Χριστού ποθούσαν γενέσθαι νύμφην ψυχήν, τ φ 
τού Χριστού όμοιωθήναι κάλλει τδ κατά δύναμιν. Δει 
τήν μέλλουσαν άνίπτασθαι πρδς τδ θείον ψυχήν, κα\ 
κολλάσθαι Χριστψ, πάσαν έξελαύνειν άμαρτίαν άφ* 
εαυτής, κλοπήν λέγω, κα\ άρπαγήν και μοι/είαν, 
κα\ πλεονεξίαν, κα\ πόρνε ία ν κα\ γλώσσης νύσον, καί 
παν δσον εμφανές αμαρτημάτων γένος, κα\ όσον λα-
Οραίον, τούτο έστι φθόνος, απιστία, κακοήθεια, δόλος, 
κα\ δσον ύπουλον τής κακίας σμήνος, δπερ έξ ίσου 
τφ φανερώ γένει τών αμαρτημάτων ή Γραφή μισεί 
κα\ βδελύσσεται. Τίνος έσκόρπισεν όστα ό Κύριος; ού 

sipavit ossa Dominus · ? nonne bominibus placerc Β τών άνθρωπαρέσκων; Τίνα βδελύσσεται ό Κύριος, ώς 
sludenlium Quem abominatur Doininus ul faeino-
rosum cl sanguinolenlum ? nonne subdolum virum 
ci fraudulcntum ? nam, c Virum sanguinum et do-
losum abominatur Dominus 1 0 .» Nonne aperte Da\id 
iis ι qtii loquunlur pacem cum vicinis suis, mala 
vero in cordibus suis l l , · imprecatur ? Idcirco 
etiam in mandaiis habemus, ul neque ab bominibus 
laudes aucupemur, neque ignoininiarum ab ipsis 
accepiarum pudeat: eleniin eos qui per ostenta-
tionem virtutem aliquain excrcent Scriplura sacra 

τδν εναγή καί μιαιφόνον; ού τδν ύπουλον άνδρα κα\ 
δόλιο ν ; ι Άνδρα ι γάρ c αιμάτων κα\ δόλιον βδελύσσε
ται Κύριος.· Ού φανερώς δ Δαβ\δτοίςλαλοΰσιν είρήνην 
μετά τών πλησίον αυτών, κακά δέ έν ταϊς καρδίαις 
αυτών, καταράται; Διά τούτο κα\ παραγγελλόμεθα, 
μήτε τάς παρά ανθρώπων ευφημίας διώκειν, μήτε 
τάς παρ* αυτών ατιμίας αίσχύνεσθαι* τούς γάρ έπι-
δεικτικώς οίαν τινά άρετήν ποιούντας, αποστερεί τών 
έν ούρανοίς μισθών ή Γραφή, ώς ενταύθα τδν τών 
ανθρώπων απολαμβάνοντας έπαινον. 

mercede qu.v in eoelis est privat, ulpole qui bic laudaliouem boininum accipiunl 
Sed inquiunt, Et quomodo dicil Dominus : f Sic Άλλά φασι· Κα\ πώς λέγει δ Κύριος, ι Ααμ* 

luoeat lux veslra coram hominibus, ul videant ψάτω τδ φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, 
δπως ίδωσι τά καλά έργα υμών, κα\ δοξάσωσι 
τδν Πατέρα υμών τδν έν τοις ουρανοί;; > Λέγομεν 

opera vestra bona, et gloriftcenl Palreni vesirum ^ 
qui in ccelis est 1 3 ? . i Ergo boc libi dicinius, bunc 
sermonem praecipere, ul is qui Dei mandalis oblein-
peral, quidquid facit, in illum inluendo facial, atque 
huic soli placere sludeal, nullam ab bouiinibus 
gloriani venando : verum fugiai quidem laudes ab 
bis tributas, necnon oslenlalionem, pcr vilam au-
tem et opera cognoscaiur, ut spectatores borum 
eflecii, non dixit, oslentanlem se admirenlur, sed 
Palrem vcstruin qui in coelis esl gloriiicent. Na» eo 
gloriam onuiem referri jubet, alquc ad illius vo-
lunlalem actioncm omnem perlici, apud queni ctiam 
nierces proposila est virlulis operum. Gtipidus eslo 
landuin, quae in snperis consistunt, dicens illud 
Davidis : c Apud te laus mea u . ι £ l , ι ln Domino 

ουν σοι, δτι κελεύει ό λόγος τδν έπόμενον ταίς 
έντολαϊς τοΰ θεοΰ, πάν δπερ άν ποιή , πρδς εκεί
νον βλέποντα ποιεϊν, κα\ τούτος μόνφ άρέσ/ειν , 
μηδεμίαν παρά τών ανθρώπων δόξαν θηρώμενον * 
άλλά φεύγειν μέν τούς παρά τούτων επαίνους, καί 
τήν έπίδειξιν, διά δέ τοΰ βίου κα\ τών έργων γνωρί-
ζεσθαι πάς* δπως θεατα\ τούτων γενόμενοι, ούκ ειπε, 
θαυμάσωσι τδν έπιδεικνύμενον, άλλά, t Δοξάσο>σι τδν 
Πατέρα υμών τδν έν τοις ούρανοϊς. > Έκεϊ γάρ κε* 
λεύει πάσαν άναφέρεσθαι δόξαν, κα\ πρδς τδ εκείνου 
θέλημα πράςιν άπαρτίζεσθαι πασαν, παρ* φ καί 
μισθδς απόκειται τών τής αρετής έργων. Όρέγου 
τών άνω επαίνων, τδ τού Δαβίδ λέγων* ι Παρά σοΙ 6 

laudabilur anima mea 1 β . > Eum qui bonoris hic D έπαινος μου. ι Κα\, ι Έν τφ Kupiqj έπαινεθήσεται 
collati appetens csl, Dominus inler infideles rece»-
sel. Etcniin, c Quomodo vos poteslis, > inquiL, 
ι credere, qui ab horainibus gioriam accipitis, et 
gloriam, quse a Deo solo est, non quaciitis 1 6 ? ι 
Odium eliam ex occullis erratis est. Proinde audi 
Dominum dicentem : ι Qui odil iratiem suum, 
bomicida est. Et scitis quoniam oninis bomicida 
non habet \ilam aelernam ltaque expellii a vila 
euni qut odit frairem suum, lanquam bomicidam. 
Jam vero quod nullum discrimen sit inler mala 
inlus abdila et ea quae palent, audi Apostolum : 
f Et sicut non probaverunt, ι inquil , c Deum ba-

• Psal, xxni, 3, 4. · Psal. v, 7. , e ibid. 
xxi , 20. '·» Psal. xxxm, 5. " Joau. v, 44 

ή ψυχή μου. ι Τδν τής ενταύθα τιμής έφιέμενον τοίς 
άπίστοις έγκαταλέγει 0 Κύριος, ι Πώς ι γάρ ι δύνα
σθε,· φησ\ν, ι ύμεϊς πίστευε ιν, δόξαν παρά ανθρώπων 
λαμβάνοντες · και τήν δόξαν τήν παρά τοΰ μόνου θεοΰ 
ού ζητούντες; > Τών αφανών έστι καί τδ μίσος 
αμαρτημάτων. Κα\ άκουσον τοΰ Κυρίου λέγοντος· 
ι Ό μισών τδν άδελφδν αύτοΰ, άνθρωποκτόνος έστί. 
Κα\ οιδατε οτι πάς άνθρωποκτόνος ούκ έχει ζωήν 
αίώνιον. > Έκβάλλου ούν τής ζωής τδν μισούντα τδν 
άδελφδν, ώσπερ τδν άνδροφόνον. "Οτι δέ ουδεμία δια
φορά τών ένδον κεκρυμμένων κακών πρδς τά εμ
φανή, άκουσον τού Αποστόλου · ι Καθώς ούκ έδοκί-

"Ma l th . ν, 16. u PsaU Psal.xxvii, 5. 1 1 Mallb. νι, 1 
1 7 1 Joan. ιιι, 15. 
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μασαν, ι φησ\, c τδν θεδν Εχειν έν έπιγνώσει, παρ- Α bere in notilia, tradidit illos Deus in reprobuiu 
έδωκεν αυτούς είς αδόκιμο ν νουν, ποιεϊν τά μή 
καθήκοντα, πεπληρωμένους πάση αδικία, πορνεία, 
πονηρία, πλεονεξία, κακία * μεστούς φθόνου, φόνου , 
έριδος, δόλου, κακοηθείας* ψιθυριστάς, καταλάλους, 
θεοστυγεϊς, ύβριστάς, υπερήφανους, αλαζόνας, έφευ-
ρέτας κακών, γονεΰσιν άπειθέίς, ασύνετους, άσυνθέ-
τους, άστοργους, άσπονδους, άνελεήμονάς. Οίτινες τδ 
δικαίωμα τοΰ θεοΰ έπιγνόντες , δτι οί τά τοιαύτα 
πράττοντες άξιοι θανάτου είσίν. » Όράς δπως τήν 
κακοήθειαν κα\ τήν ύπερηφανίαν κα\ τδν δόλον καί 
τά λοιπά τών κρυπτών, τφ φόνφ κα\ τή πλεονεξία 
κα\ τοίς τοιούτοις πάσι συνέταξεν. Οδτω δέ έστι πο
νηρά κα\ δυσίατα τά ταϊς ψυχαϊς έγκεκρυμμένα 
κακά , ώστε μή δυνατδν εΐναι διά μόνης τής άνθρω-

sensum, ut faciant ea quae non coitYeniunt, reple-
tos omni iniquitale, malilia, fornicatione, avarilia, 
nequilia ; plenos invidia, bomicidio, conleiitione, 
dolo, malignilole ; susurrones, dclraclorcs, Deo 
odibiles, contumeliosos, supnrbos, elaios, invenlo-
res malorum, pareniibus non obedienlcs, iusipicn-
tes, incomposilos, sine affeclione, absque foedere, 
eine misericordia. Qui cum jusiitiam Dei cogno-
vissent, non inlellexcrunt, quoniam qui talia agunl, 
morte digni s u n t > Yides ul malignitalem, et 
superbiam, el fraudem et caelera occulia viiia csedi 
et avaritia?, atque ejusmodi malis omnibus adjun-
xertt ? Iia porro pcrversae et sanaiu diiliciles sunt 
animis abscondiUe labes, ut nefas sii solo bumano 

πίνης σπουδής κα\ αρετής έκτρϊψαι κα\ άνελείν, εί Β sludio ac virlule deleri atque eximi, nisi si quis 
μή τις τήν τοΰ Πνεύματος δύναμιν σύμμαχον προσ-
λάβη. Δι6 κα\ δ Δαβίδ φησιν ι Έκ τών κρυφίων 
μου καθάρισόν με, κα\ άπ' άλλοτρίων φεϊσαι τοΰ δού
λου σου. ι Έ κ δύο γάρ δ εΤς άνθρωπος ήρμοσται, 
ψυχής τε κα\ σώματος. Κα\ τδ μέν, αύτοΰ έξωθεν 
έστιν · ή δέ, Ενδον παρά τδν βίον μένει. Χρή ούν τδν 
άνθρωπον τδ μέν Εξωθεν παραγρυπνεϊν, τηρούντα 
μή τι τών σφάλερών αμαρτημάτων προσπεσδν, κατα-
σείση κα\ διαφθείρη. Περ\ οί καί ό Απόστολος 
απειλεί λέγων c Τδν φθείροντα τδν ναδν τού θεοΰ, 
φθερεϊ δ θεός. ι Τήν δέ Ενδον διά πάσης φ ρου ρε ίν 
φυλακής, μή τις λόγος κακίας έκ βάθους ποθέν άνα-
κύψας, καί τδν τής εύσεβείας λογισμδν διαφθείρας, 
δουλώσηται τήν ψυχήν, πληρώσας τών διελκόντων 

Spiritus potenliam opitulatricem assumpserit. l d -
circo ail David: c Ab occullis meis munda me, et 
ab alienis parce serro luo l f . > Nam ex duobus 
unus homo connexus est, cx animo vidclicet et 
corpore. Atque boc quidcm exlra ipsum est : 
animus auiem inlus propler vilam manel. Qua-
propler hominem oporiet foris quidera evigilare, 
observando ne quid ex periculosis deliclis incidciis 
concutiat et corrumpat. De quo etiam Apuslolus 
mintlatur, cuin a i l : c Si quis leinplum Dei vioia-
•verit, dispcrdet euru Deus". > Par est eliam 
animi sensus intimos omni caulione cuslodirc, ne 
qua vitiositalis ratio alicunde eiuergens e protundo, 
depravato pieiaiis judicio, aiiiinaui ad serviluiem 

άύτήν λάθρα παθών, c Ού ζεύξεις, ι φησ\νό μακάριος C redigat, cum affectibus ipsam occulie divellenlibus 
Μωύσης, c έν τή άλωνί σου ζώα αλλογενή έπ\ τδ αυτό* 
οίον, βοΰν κα\ δνον. Ουδέ συνυφάνεις έν ΙματίφΕριον 
λίνφ. Ού γεωργήσεις έν τή χώρα τής γής σου δύο 
καρπούς έπΙ τδ αυτό. Ουδέ δεύτερον τοΰ ένιαυτοΰ. ι 
Ούκ έπιβαλεϊς ετερογενές ζώον έπ\ έτερον είς γονήν. 

Τί ταΰτα βούλεται τά αινίγματα; τδ μή δείν έν τή 
αυτή ψυχή κακίαν κα\ άρετήν συμφυτεύειν άλλήλαις. 
Ποία φιλία σωφροσύνης πρδς άκρασίαν ; ποία δικαιο
σύνης πρδς άδικίαν ομόνοια; άε\τό Ετερον ύπεξίσταται 
τψ έτέρψ. Δει ούν τδν σοφδν γεωργδν, καθάπερ έκ 
τής πηγής ποτίμου κα\ αγαθής , καθαρά παραπέμ-

repleverit. c Non juuges, > inqtiit beaius Moyses, 
c in area tua diversi generis animalia simul, veluli 
bovem et asinuin **. Neque coitlexes in pallio lanam 
liuo.Non coles in solo terrae tuae duo simul fruciuum 
genera. Neque bis per annum ι Arvimal al.tenui; ge-
neris non facies coire cuin allero ad procreandum u . 

Quid baec sibi volunt seniguiala ? quod in eodem 
animo vitium et virtutem conserere inier se noc 
oporleat. Quae lemperantiae amiciiia esl cum in-
eonlinentia ? Quae justitiae concordia est CUID i i n 
justiiia ? Alterum semper dccedtl aliero accedente. 
Quocirca prudeutem agricolam tanquam e potabiii 

πειν τοΰ βίου τά νάματα* μόνα τά τοΰ θεοΰ γεωργία ct bono fonte puros iransmillere vitae rivos opor-
- 2 * J t . \ . — Γ . 2 . Λ. Q ' . « 1 Π _ . _ . ΓΛ. · ι · _ ι . _ · . είδότα, κα\ τούτοις πονούντα διά βίου, και παραμέ 
νοντα ' δπο>ς κάν ύποφύηταί τις ξένος λογισμδς έν τψ 
κρυφίψ τής αρετής, τούς σους ίδών πόνους ό πάντα 
δρών, ταχέως τή εαυτού δυνάμει τήν ύπουλον 0ίζαν 
τών λογισμών πρδ τής βλάστης έκτεμεΐν. Ουδέ γάρ 
έστιν άμαρτεϊν τής ελπίδος, ουδέ άνεκδίκητον μείναι 
τδν άε\ παρεδρεύοντα τψ θεώ. Εί δέ τήν έν τψ Εύαγ-
γελίψ χήριν, ή προσήγε μέν ίύ φιλανθρώπψ κριτή 
τδ τής αδικίας μέγεθος , ή δέ πολλή περί τήν δέησιν 
σχολή κα\ καρτερία νικήσασα τού δικαστού τδν τρό
πον, έκκαλεϊ πρδς τήν τοΰ άδικήσαντος τ ιμωρίαν 
μή τοίνυν μηδέ σύ προσευχόμενος άπείπης. Εί γάρ 

tet, qnippe. qui sola Dei novalia culla novit, at-
que in bis pcr vitam , laborem impendere perse-
vcrat, ut quanivis exlerna et alieiia quaedam 
cogitaiio subreperet in occullo virluiis, qui vidct 
omnia, tuos inuhlus labores, cito sua ipsius pote-
siate latenlem cogilationum radicem ante germcn 
exscindat. Neque enim las csl a spe aberrare, QC-
queinultuni manere eumqui semper Numiiii adbae-
ret. Quod si viduam, quae in Evangeiio memora-
t u r a d judicem non benignum adduxit injuria? 
magniludo, et mulia mulierculae in precalione 
sedulitas ac perseverantia, judicis uioribus supe-

" Rom. i , 28-32. » Psal. xviu, i 3 , 14. i e I Cor. i n , 17. •» Deul. xxn, 10. " L t v i l . x»x, 19. 
Deut. xxi i , 9. i 4 L u c . XVIII, 5 sqq. 
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ralis, ipsum ad punitioncm ejus qui injurius fue- Α 
rat excitavit : ne vero lu quoque in orando O^o 
animum despondcas. Nara si illius viduae invere-
cundia in precando magislralus immilis senlen-
liam flexil, qui nos in studio cultus Dei despci are 
convenil ? Gujus misericordiam srcpe poscentes 
aiitcveitere nosti. c iEinularnini, ι inquil Aposlo-
lus, < spirilualia charismata. Ει adhuc bis excel-
lcnliorem viam vobis ostendo Si linguis homi-
num loquar et angelorum, charitatem nutcra non 
babcam, faclus sum velut aes sonans, aut cymba-
luin tinniens e*. > Quod vero cbaritalis lucrum sit, 
bic declaral: c Cbaritas non xmulalur, non per-
peram agit, non inflalur, non cst ambiliosa, non 
quasrit qux sua sunt, non irri taiur, non cogiiat 
malum, non gaudeC super iniquitate, congaudet Β 
verilali, omnia suflerl, omnia credit, omnia sperat, 
omnia sustinet. Charitas nunquam excidi t" . ι Quid 
boc rei esi ? Tamelsi alia quis oblineat dona, quae 
Spirilus prxbet, linguas dico genlium, t»i propbe-
liam, el scienliam ct sanationum munera, nondtim 
vero pure liberalus fuerit, Spiritus auxilio, ab 
alfeclionibus, quae intus perlurbanl, neque salulis 
perfectum in animo /nedicamentum accepcril; in 
limore casus adbuc consislit, quia cbarilatem non 
habet, quac slabilit et confinnai in virtutis statu. 
Quando igilur ad te venerit precalionis illiiis opulen-
tia, (unc sensu pauper eslo, submitlens te semper, 
ct cbaritalis ornamenlum tanquani fundamentum 
aliquod Ihesauri gratise animo comparans, et ad~ 
versus omnem affeclum certans, quousque ad pie- ^ 
talis metain ventmn erit. Rursus inquit Aposlo-
lus : < Si quac in Chrislo nova creaiura, velera 
i r a n s i e r t i n t > Caeierum novain creaturam ap-
peilavil Spir.tus sancti inbabilalionem, in puro 
et inculpalo corde omnique malitia atque improbi-
taie ac dedecorc libero. Nain quando aninius pec-
catuni odio prosecutus fuerii, ac se pro viribus 
virtutis adminislralioni Iradiderit, atque cum vila 
coinmulaltis Spirilus in se graliam. acreperit, 
novus effcctus cst totus, et reparalus atque instau-
raius. Quincliam istud, c Expurgate vetus fermen-
tum, ul sitis nova conspersio * · , ι el boc quo-
que, c Epulemur, non in fennento veteri, sed in 
azymis sinceritatis et veritalis * · , > haec, inquaro, D 
cum tis, quae de nova crealura dicta sunt, conso-
nant. Enimvero mukos lentator anhnrc nostrac 
laqueos tendil: infirmior aulem est per se humana 
nalura quara ut victoriam ex illo rcporiare pos-
sit. ldcirco etiam Aposlolus armare nos jubel 
membra armis coelestibus : c Induite, ι inquii, 
c foricam justitiae, et calceaie pedes in pra3para-. 
tione Evangelii pacis ; el slate succincli lumbos 
veslros in veritate. ln omnibus suroenlcs sculura 
fidei, in quo possitis omnia tela ncquissimi ignea 
exstinguere > (Haec vero sunt impotcnles aniini 
molus.) Deinde galeam salutis assumere bortatur, 

•· 1 Cor. xn, 31. " ICor. xn, δ ! ; χ ιπ, 1. ·» 
M jbid. 8. 3 1 Epbcs. v i , 13 sqq. 
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τδ εκείνης περ\ τήν δέησιν αναιδές, άρχοντος αν
ήλεους έκλινε γνώμην, πώς ημάς χρή τής περ\ τδν 
θεδν άπογνώναι σπουδής; Ού τδ έλεος φθάνειν οΐδας 
πολλάκις τούς αίτούντας. ι Ζηλούτε, ι φησ\ν δ Από
στολος, ι τά πνευματικά χαρίσματα; κα\ έτι καθ* 
ύπερβολήν, όδον ύμϊν δείκνυμι. Έάν ταϊς γλώσσαις 
τών ανθρώπων λαλώ καί τών αγγέλων, άγάπην δέ 
μή έχω, γέγοναχαλκδς ήχων, ή κύμβαλον άλαλάζον.» 
Τί δέ τδ κέρδος τής αγάπης, εντεύθεν δήλοι· € Ή 
αγάπη ού ζήλοι, ού περπερεύεται, ού φυσιοΰται, ουκ 
αδημονεί, ού ζητεί τά εαυτής, ού παροξύνεται, ού 
λογίζεται τδ κακδν , ού χαίρει τή αδικία · συγχαίρει 
τή άληθεία , πάντα στέγε:, πάντα πιστεύει, πάντα 
ελπίζει, πάντα υπομένει- ή αγάπη ουδέποτε εκπί
πτει. > Τί τούτύ έστιν; Εί κα\ τών άλλων τις τύχοι 
χαρισμάτων, ών τδ Πνεύμα παρέχει (γλώσσας λέγω 
γενών, κα\ προφητείαν, κα\ γνώσιν, και χαρίσματα 
ίαμάτων), μηδέπω δέ λυτρωθή καθαρώς άπδ τών έν
δον ένοχλούντων παθών τή τού Πνεύματος βοήθεια, 
μηδέ τδ τέλειον τής σωτηρίας έν τή ψυχή δέξηται 
φάρμακον έν φδβφ καθέστηκεν έτι τής πτώσεως , 
τήν στηρίζουσαν κα\ βεβαιούσαν έν τή τής αρετής 
στάσει μή Ιχων άγάπην. "Οταν ούν ελθη πρδς σέ 
τής δεήσεως εκείνης ό πλούτος, τότε γίνου τψ φρο-
νήματι πένης, ύποπίπτων άε\ , κα\ τδ τής αγάπης 
καλδν, ώσπερ τινά κρηπίδα τού τής χάριτος θησαυ
ρού, προσδοκών τή ψυχή, κα\ πρδς πάν άγωνιζύριε-
νος πάθος, μέχρι τού έφικέσθαι τοΰ τής εύσεβείας 
σκοπού. Πάλιν φησιν δ Απόστολος* c ΕΓ τις έν Χριστψ 
καινή κτίσις, τά άρχαια παρήλθε. » Καινήν δέ κτίσιν 
έκάλεσε τήν έν καθαρά κα\ άμώμψ καρδία, και πάσης 
άπηλλαγμένη κακίας καί πονηρίας κα\ αισχύνης , 
ένοίκησιν τοΰ αγίου Πνεύματος. "Οταν γάρ μισήση 
μέν ή ψυχ^ τδ άμαρτάνειν , οίκειώση δέ αυτήν κατά 
δύναμιν τή τής αρετής πολιτεία, κα\ δέξηται μετα-
ποιηθεϊσα τψ βίψ τήν τού Πνεύματος είς έαυτήν χά
ριν, καινή γέγονε ν δλη, καί άνεκτίσθη. Άλλά καί τδ, 
€ Έκκαθάρατε τήν πάλαιαν ζύμην, Γνα ήτε νέον 
φύραμα · ι κα\ τδ, ι Εορτάζω μεν, μή έν ζύμη πα 
λαιά, άλλ" έν άζύμοις είλικρινείας κα\ αληθείας, ι 
τοις περ\ τής καινής κτίσεως είρημένοις συμφωνεί. 
Πολλούς μέν γάρ ϊστησιν δ πειρατής τή ψυχή βρό
χους* έλάττων δέ καθ" έαυτήν ή άνθρωπίνη φύσις 
τής κατ* εκείνου νίκης. Διδ κα\ όπλίζειν ημάς δ 
Απόστολος κελεύει τά μέλη τοις ούρανίοις δπλοις , 
τδν θώρακα τής "δικαιοσύνης, λέγων · ι Ένδύσασθε, 
και ύποδύσασθε έν ετοιμασία τής είρήνης, κα\ περι -
ζώσασθε τήν δσφύν έν άληθεία. Έπ \ πάσι δέ τδν θυ-
ρεδν τής πίστεως άναλαβόντες, δυνήσεσθε πάντα τά 
βέλη τοΰ Πονηρού τά πεπυρωμένα σβέσαι* » ταύτα 
δέ έστι τά ακόλαστα πάθη. Κα\ τήν περικεφαλαιαν 
δέξασθαι τοΰ σωτηρίου παρεγγυά, κα\ τήν άγίαν μά-
χαιραν τοΰ Πνεύματος. Ταύτην δέ λέγει τδν έν δυνάμει 
θεοΰ Λόγον, ιρ χρή τήν δεξιάν τής ψυχής δπλίσαντα 
τάς τού Εχθρού μηχανάς άποκρούεσθαι. Όρας πόσους 
υπέδειξε σοι τής σωτηρίας τρόπους ό Απόστολος, εϊς 
μίαν τείνοντας δδδν, κα\ σκοπδν Ινα ; έν οΤς κα\ πλη-

I Cor. χιιι, 4-8. «· Η Cor. ν , 17. " I Cor. ν , 7. 
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ρούται |5αδίως δ πρδς τδ άκρον τών εντολών του βίου Α »c sanctum Spirilus gladium. Hunc aniem dicit, 
δρόμος. Yerbuin in virtute Dei, quo decet animae dextram 
armalam hoslis fabricas discuterc. Yidcsne quot salulis modos Apostolus tibi subindicarit, qui ad 
unaro viam, eamdemque metam lendunt; in quibus facile vitae curriculum, quod ad niandalorum Dei 
apicem spectat, expleiur. 

Ό μέν ουν σκοπδς της εύσεβείας τοιούτος. Δεϊ 
δέ τούς φιλοσοφείν έγνωκδτας, ακριβώς είδέναι 
αύτδν, δπως (&ίψωσι μέν (πάντες τήν αύθάδειαν, 
κα\ τδ μέγα φρονεΤν έπ\ τοις κατορθώμασι · τήν τε 
εαυτών ψυχήν μετά τού βίου άρνησάμενοι, πρδς ένα 
βλέπωσι πλοΰτον · δν τής είς Χριστδν αγάπης άθλον 
τοϊςάγαπώσιν Εδωκεν-ό θεδς, καθώς φησιν δ αύτδς 
Απόστολος· c Δι' υπομονής τρέχωμεν τδν προκείμε-
νον ήμίν αγώνα, αφορώντες είς τδν τής πίστεως άρ-
χηγδν κα\ τελειωτήν Ίησούν. > Μή ούν τοίς τού 
Πνεύματος δωρήμασιν έπαιρώμεθα, κα\ τώ κατορθώ-
σαί τι δι* άρετήν, άφορμήν λάβω μεν είς τδ φρονείν 
κα\ σεμνύνεσθαι, πρ\ν έλθεϊν είς τέλος τών έλπιζο-
μένων · ίνα μή έκπέσωμεν τής ορμής , άχρεΐον έαυ-
τοίς τδν προλαβόντα πόνον τή αύθαδεία ποιήσαντες, 
κα\ ανάξιοι φανέντες τής τελειότητος, είς ήν ή τού 
Πνεύματος ημάς είλκε χάρις. Τούτο έστι κατόρθωμα 

llaqug ejusmodi cst pietatis scopus. Eos porro 
qui vene sapientiae sludio incumbere decreve-
runl, probe faanc metam scire oporlet, ut omnem 
faslum et arroganliam abjiciant, neque ob recte 
facla stiperbianl; et cuin aniniam suam cum 
vila abnegaverinl, ad unani opulentiam oculos 
conjiciant, quam Deus prsemium charilatis in 
Christum concessit amantibus, sicut Apostolus 
ipse dicit, c Per patientiam currainus proposilum 
nobis ceriamen, aspicienles in auctorem iidei, et 
consummatorem J e s u m > Ne igitur Spirilus 
sancti muneribus extollamur, et ex eo quod recte 
egerimus per virtulein, occasionem fasius et su-

B perbiae sumamus, priusquara ad finem eorum qua3 
speranlur veniamus, ut ne excidamus a proposilo, 
labore prius exhausto nobis per arroganliam inulili 
tfeddilo, cum indigni \ i s i fuerimus perfeclione, ad 

μέγα φιλοσοφίας τδ μέγαν δ ν τ α . . . .τοίς γάρ quam nos Spirilus gralia irahebat. Hoc ingens est 
σθαι τή καρδία, κα\ καταγινώσκειν τού βίου , μή operse preliura studii sapientiae, si is qui recte fa-
έχειν έν τψ συνειδότι άξιον έαυτδν πεποιηκέναι θεψ. clis raagnus est, submisso et puro corde sit, et 
filam condemnet, neque conscius fuerit, quod seipsuro Deo dignum reputaverit. 

Τά μέν δή κατά τήν ελπίδα τού σκοπού τοϊς φιλοσό- Quac igitur perlinent ad spcm scopi altingcndi i i t 
φως ζήν αίρουμένοις ίκανώς είρήσθαι νομίζομεν. Δεϊ qui pie sapienlerquc vivere proposuermtt, abundo 
δέ λοιπδν προσθεϊναι τοις είρημένοις, δπως μέν χρή 
συνεϊναι τούς τοιούτους άλλήλοις· * δπως δέ τρέχειν 
μετ' αλλήλων, Ιως άν έπ\ τήν άνω πόλιν άφίκωνται. 
Χρή τοίνυν τδν τά τού βίου τούτου σεμνά καθαρώς 
άτιμάζοντα, κα\ άρνούμενον πάσαν τήν κάτω δόξαν, 
άρνήσασθαι μετά τού βίου καί τήν οίκείαν ψυχήν. Ά ρ -

explicala esse censemus. Jam vero reliquuro est, 
ut iis quae dicla sutU addamus, quomodo lalcs con-
versari inler se oporleal, et quomode certatim 
currere, donec ad supernani civitatem pervenerinl. 
Quocirca opus esl eum qui bujus vitae res praecla-
ras plane despicit, ct omnem mundanam gloriain 

νησιςδέ ψυχής, τδ μηδαμού ζητεϊν τδ εαυτού θέλημα, C abnegal, ctiam cum vita animam propriam abne-
άλλά τδ θέλημα τού θεού· κα\ τούτψ κεχρήσθαι καθ
άπερ άγαθψ κυβερνήτη, τψ τδ κοινδν πλήρωμα τής 
άδελφδτητος μεθ' ομονοίας έπ\ τδν λιμένα τού θείου 
θελήματος άπευθύνοντι· κεκτήσθαι δέ ουδέν παρά τδ 
κοινδν, πλήν τού τδ σώμα καλύπτοντος ί ματ ίου. Ούτω 
γάρ έτοιμότερον Εσται, τδ παρά τών προεστώτων έπι-
τασσόμενον μεθ' ηδονής κα\ ελπίδος προθύμως μ·ν 
τελεϊν, ώς δούλον Χριστού κα\ ήγορασμένον είς τήν 
κοινήν τών αδελφών χρείαν. Τούτο γάρ κα\ ό Κύριος 
βούλεται, λέγων ι Όθέλων έν ύμϊν πρώτος κα\ μέγας*. 
Εστω πάντων Εσχατος, κα\ πάντων, δούλος, ι Χρή δέ 
τήν τοιαύτην δουλείαν παρά τοϊς άνθρώποις άμισθον 
είναι, κα\ οφείλει ό τοιούτος ύποτετάχθαι πάσι , κα\ 
καθάπερ δανείου χρεώστης θεραπεύει τούς αδελφούς. 
Χρή δέ κα\ τούς προεστώτας τού πνευματικού τού
του χορού, τότε μέγεθος τής αυτών σκοποΰντας φρον-
τίδος, κα\τής έφεδρευούσης τήν πίστιν κακίας * λογι
ζόμενης τάς τέχνας άξίως τής επιστασίας άγωνίζε-
oOat, κα\ μή πρδς τήν έξουσίαν αϊρειν τδ φρόνημα. 
Δεϊ γάρ έν τή επιστασία μείζονα μέν τών άλλων τούς 
προεστώτας πονεϊν, ταπεινοτέρως δέ τών αρχομένων 
φρονείν, κα\ τύπον δούλου τδν εαυτών βίον παρέχει ν 

gare. Animae vero abnegatio est, volimtateiu suam 
nnsquam quaerere, sed Dei voluntatcm, eaquc 
veluti bona gubernatrice u t i ; quae commnnem 
fraternitatis coelum cum concordia ad porium d i -
vinae voluntatis dirigit ; deinde nibil nisi id quod 
coinniune est possidere, praHerquara veslimcnlum, 
quod corpus tegat. Sic namque expedittus er i i , 
qnod a praposilis injunctum erit, cum jucunditate 
et spe alacriter perGcere, ut scrvum Cbristi, el ad 
communem fralrura usum redempluin. Hoc enim 

D vult etiam Dominus, cum a i t : « Qui vull inler 
vos primus et magnus essc, omnium sii postremus, 
et omnium servus 8 >. > Veruni ejusmodi servituleni 
apud homines graluitam esse oportet, et qui talis 
est, omnibus debet subjici, ncveluti usurae debitor 
fratribus inservire. Ad haec cos qui buic spirituali 
clioro prscficiunlur, magniludinem suae curae con-
siderantes, et malitise quae fidei insidiatur, el do-
losas artes mediuiur, pro dignitate suae praefectu-
r;c sollicilos esse convenU, ei non raiione pote-
slalis magnos spirilus gerere. Etenim decct iu 
prsefeclura conslilulos, majorem quidem quam 

"Hebr . xn, 1, 2. " Matlb. xxv, 11. 
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alii laborcm suspieere 
subditi se gerere, ac pro servi imagine exemplove 
viiam suam aliis exbibere, dum illos repulant 
deposiium esse Dei, qui fldei susc coiumissi sunl. 
Sic igitur pracpoeilos oponet fralrum curam lia-
bcre, ut probi leneronim educalores puerorum, qui 
jpsis a parculibus iraditi sunt. Enimvero bi puero-
rum babitus consideranles,buic verbera,illi monila, 
alleri laudem, alteri aliquid cjusmoui admovenl; ac 
nibil borum ad graiiam, nequcad odiuni praslant, 
quemadmodum spiriluales qraoque praepositi facere 
debent. Si ila invicera aflecli fuerilis, cum subje-
cti luro magisiri, ίIIί quidem cum gaudio jussis 
ac mandalis oblemperantes, bi vero cum voluplata 
fratres ad perfecium statuin provehenles; et si 
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snbmissius vero quam Α νοϊς Αλλοις , παρακαταθήκην θεοΰ νομίζοντας Εχειν, 
οΟς έπιστεύθησαν. Ούτως ούν χρή τούς προεστώτας 
έπιμελεϊσθαι τών αδελφών, ώς άν χρηστό! παιδαγω
γό! παίδων απαλών, ούς έπιστεύθησαν παρά τών π α 
τέρων αυτών. Εκείνοι γάρ τών παίδων τάς Εξεις 
σχοπούντες, τψ μέν πληγάς, τψ δέ νουθεσίαν, τψ δέ 
Επαινον, τψ δέ άλλο τι τών τοιούτων προσάγουσιν, 
ουδέν ούτε πρδς χάριν, ούτε πρδς άπέχθειαν τούτων 
ποιοΰντες, καθώς κα! οί πνευματικό! προεστώτες 
ποιεϊν δφείλουσιν. Έάν ούτως Εχητε πρδς αλλήλους, 
ο? τε ύφεστώτες κα! οί διδάσκαλοι, οί μέν πειθδμενοι 
μετά χαράς τοις έπιταττομένοις, οί δέ μεθ' ηδονής 
τούς αδελφούς έπ! τδ τέλειον προαγόμενοι, κα! ταϊς 
τιμαϊς αλλήλους προηγήσθε · τδν τών αγγέλων έ π ! 
τής γής ζήσεσθε βίον. Πειθέτω δε Εκαστος έαυτδν, ώς 

bonoribus invicem pravenialis , angelorum in Β ού τού συνόντος αδελφού μόνον έσι! καταδεέστερος, 
lerris vitam degelis. lnducat vero sibi quisque in 
menlem, se non fralrc solum cum quo versatur 
inferiorem inflrmioremque esse, sed quovis eliam 
bomine; boc enim cognoscens, discipulus revera 
Gbrisli eril . Cum ergo huniililalis fructus scialis, 
cl fasius damnum, iniilamini Dominum, ct uno hrt 
corpore atque anima una ad supernam vocaiionem 
cnrriie, diligenles Deum et vos inviccm. Naro 
amor et timor Oomini priinum legis complemen-
lum est. Verumlamen non simpliciler, neque for-
tuito nobis adversus Dcura cbarilas iiidi alque 
inseri solet, scd per laborcs mullos et magnas 
curas, el cooperationem Clirisli, proul dixil Sa-
picnlia, c Si enim, » inquil, c quaesicris eam, 
quasi pecuniaiu, c l sicut ibesauros effoderis illam, ^ 
tunc inlclliges limorem Domiiii, ct scienliara Dci 
invenics n . ι Agnilione vero Dei invcnia, eiiam 
inetuin facile comprebendes, et quod sequitur 
retle perficies, cbarilaiem dico in vicinum ; nam 

cum prhnuin et roagnum labore comparalum cst, 
sccundura quod minus est, levioris laboris est 

άλλά κα! παντδς άνθρωπου· τούτο γάρ γινώσκων, 
μαθητής Εσται δντως Χριστού. Είδότες ούν τής ταπβ*-
νότητος τούς καρπούς, κα!τήν ζημίαν τού τύφου, μ ι -
μήσασθε τδν Δεσπότην, κα! έν! σώματι κα! μιά ψυχή 
χωρείτε πρδς τήν άνω κλήσιν, άγαπώντες τδν θεδν 
κα! αλλήλους. Αγάπη γάρκα! φόβος δ πρδς Κύριον, 
τδ πρώτον τού νόμου έστ! πλήρωμα. Πλην ούχ απλώς, 
ουδέ αυτομάτως ήμίν ή πρδς θεδν αγάπη έγγίνεσθαι 
πέφυκεν, άλλά διά πολλών πόνων κα! μεγάλων φρον
τίδων, κα! συνεργίας τής τοΰ Χρίστου, καθώς εϊρη-
κεν ή Σοφία. < Έάν γάρ ζήτησης αυτήν, > φησ!ν, 
t ώς άργύριον, κα! ώς θησαυρούς εξερεύνησης, 
τότε συννοήσεις φόβον Κυρίου, κα! έπίγνωσιν θεοΰ 
εύρήσεις. ι θεού δέ έπίγνωσιν εύρων, κα! φόβον συν-
νοήσεις pαδίως, κα! τδ εφεξής κατορθώσεις, τδ αγα
πάν, λέγω, τδν πλησίον; τοΰ γάρ πρώτου κα! μεγάλου 
πόνψ κτηθέντος , τδ δεύτερον Ελαττον δν, άπονώτεράν 
έστ ιν έπε! δ τδν θεδν μή αγαπών έξ δλης καρδίας t 

κα! έξ δλης διανοίας, πώς άν ύγιώς κα! άδόλως έπ ι -
μελοίτο τής τών αδελφών αγάπης; 

quandoquidera qui Deum non amat ex toto corde. 

ei ex toia menle, quinam sincere et sedulo charilatis in fratres curam babcret ? 
Yerumenimvcro cum nialitiac arliTex naclus est 

eura qui lotam animam Deo non tradil , et vacuus 
cst a dileclione illius, facile mancipat et pravis 
cogitationibus pracipilem dat, dum nunc facit ut 
gravia vidcanlur Scriplurx mandaia, el onerosum 
minislerium fratribus exbibitum, modo ad super-

Τδν δέ μή τήν ψυχήν δλην αποδίδοντα θεψ , μηδέ 
πρδς τήν εκείνου κεκενωμένον άγάπην, εύρων δ της 
κακίας τεχνίτης χειροΰται £αδίως λογισμοίς πονη-
ροϊς ύποσκελίζων , νΰν μέν βαρέα φαίνεσθαι ποιών 
τά τής Γραφής έπιτάγματα , κα! επαχθή τήν είς 
τούς αδελφούς θεραπείαν · νΰν δέ έπαίρων είς άλα-

biam ct fastum exlollit ab ipso in conservos officio, ] ) ζονείαν κα! τΰφον άπ' αυτής τής είς τούς δμοδούλους 
διακονίας , ώς τήν παρά τών ανθρώπων δόξαν ζητείν, 
κα! τιμήν παρά τών αδελφών έπαιτεϊν · κα! ούτω τά 
τών απίστων πραγματευόμενος κα! ποιών. Άπιστος 
γάρ δ τάς άνθρο^πίνας άντ! τών ουρανίων θηρεύων 
τ ιμάς , ώς αυτός πού φησιν δ Κύριος · c Πώς δύνα
σθε ύμεϊς πιστεύει ν , δόξαν παρ* αλλήλων λαμβάνον
τες , κα! τήν δόξαν τήν παρά τοΰ μόνου θεοΰ ού ζη -
τούντες; > Αγάπης ούν ήμϊν παρούσης τοΰ θεοΰ, 
ανάγκη κα! τά λοιπά ταύτη συνέπεσθαι, κα! τδ φιλ-
άδελφον , τδ πράον , τδ άνυπόκριτον , τδ περ! τάς 
εύχάς διαρκές κα! σπουδαϊον, κα! απλώς πάσαν άρε
τήν. Ός δέ μεγάλου τοΰ κτήματος δντος, μεγάλων 

ιιΐ gloriam ab bominibue quaerat, el bonorem a 
fralribus exigal, ilaque infidelium acta ambial ec 
prseslet. Elenim infidelis cst qui bumanos pro coe-
leslibus bonores venatur, quemadmodum Dominus 
ipse alicubi d ic i t : c Quomodo vos credere po-
testis, qui gloriam a vobis invicem accipilis et 
bonorem a Deo solo non quseritis ·· ? > Quapropter 
si cbarilas a Deo adfuerit, nccessum est reliqua 
ctiam buic adbaerere, el fralernum amorem, et 
lcnitalem el candorem absque iiclione, persevc-
ranliaro et scdulitalem in precibus, omnemque in 
genere virtuicni. Quoniam aulcm quando magna 

·* Prov. n , 4, 5. 3 8 Joan. T, 44. 
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δεϊ πόνων περ\ τήν κτησιν, ού πρδς ένδειξιν άνθρώ- Α est possessio, magnis etiara ad eam acquirendam 
πων γινομένων, αλλ* είς τδ άρέσαι θεφ τψ τά κρυ
πτά είδότι. Τοις δε άγαπώσι τδν θεδν εύκολος κα\ 
ηδύς 6 πόνος τών εντολών , έλαφρδν κα\ έπέραστον 
ήμϊν τδν αγώνα τής πρδς έκεϊνον αγάπης ποιούσης. 
Διδ κα\ ό Πονηρδς πάντα αγωνίζεται τρόπον έκβαλεϊν 
τδν τού Κυρίου φόβον έκ τών ψυχών ημών, κσΛ δια-
λύσαι τήν πρδς έκεϊνον άγάπην ήδοναϊς παρανόμοις. 
Δεινδς γάρ έστιν, εί ^αθυμοΰντας εύροι τούς φύλα
κας , κλέψαι καιρδν, κσΛ έπεισελθεϊν τοϊς τής αρε
τής πόνοις , κα\ κατασπεϊραι τψ σίτψ τά αύτοΰ ζι
ζάνια - λοιδορίαν, λέγω, τΰφον, κενοδοξίαν, τιμής έπι
θυμίαν , κα\ τά λοιπά τής κακίας δημιουργήματα. 
Δεϊ ούν έγρηγορέναι, κα\τηρεϊν πάντοθεν τδν Έχθρδν, 
δπως κάν προσβάλη τινά μηχανήν ύπ* άναισχυντίας, 

laboribus opus esi : non qui ad ostentationcm 
bominum suscipiunlur, Temra ad placendum Dco, 
qui occulla novit. Atqui Deura araantibus facilis «l 
jucundus est labor mandatorura, cum leve et gra-
tam nobis certamen eiDciat charilas erga Deum. 
Quapropter roaltis omni ratione contendit ut Dei 
metum ex animis nostris expellat, et amorem in 
Deum Toluptatibus illegitimis dissohat. Enimvero 
subtilis est, si torpentes socordia invenerit custo-
des, in rapienda opportunitate, et sensim invaden-
dis firtutis laboribus, atque inserendte tizaniis 
suis frumenlo : convicium dico, fastum, inanem 
gloriam, honoris cupiditatem, ct alia v i i i i effecta. 
Ilaque vigilare oportet, et undique inimicum ob-

πρ\ν άψασθαι τής ψυχής άποκρουσθήναι. Μνημο- Β servare, ut etiamsi fabricam admoverit aliquam 
νεύετε δέ μοι συνεχώς κσΛ τούτου , δτι Άβελ μέν 
προσέφερε τψ Κυρίψ θυσίαν άπδ τών πρωτοτόκων 
προβάτων κα\ άπδ στεάτων Κάΐν δέ άπδ μέν τών 
καρπών της γής, άλλ' ούκ άπδ τών προβάτων· « Κα\ 
έπεϊδε,» φησιν, « δ θεδς έπ \τα ϊς θυσίαις τοΰ "Αβελ· 
έπ\ δέ τοϊς δωροις τοΰ Κάΐν ού προσέσχεν. > Έστ ι 
τοίνυν μαθεϊν έκ τής Ιστορίας, ώς εύάρεστον τψ Κυ
ρίψ πάν τδ μετά φόβου κα\ πίστεως, ού τδ πολυτελώς 
άνευ αγάπης γινόμενον. Ουδέ γάρ "Αβραάμ άλλως 
έδέξατο τήν εύλογίαν παρά τοΰ Μελχισεδέκ, άλλ1 ή 
τάς άπαρχάς κα\ τά καίρια προσήνεγκε τψ (ερεϊ τοΰ 
θεοΰ. Καίρια δέ λέγει κα\ άκροθίνια τών υπαρχόν
των , αυτήν τήν ψυχήν κα\ τδν νουν, κελεύων ήμϊν 

prae impudentia sua, antequam animam aitingat, 
excutiatur. Hoc quoque frequenter in memoriam 
revocale, quod Abel quidem obtulit Doinino sacri-
ficium de primogenitis ovium, et de adipibus : Cain 
autem ex fruclibus quidem terrae, sed non ex 
ovibus. « Et respexit, > inquit, c Dcus ad victimas 
Abel, ad munera autem Cain non atlendit »·. > 
IgUur ex bistoria sacra discere licet quam acce-
ptum slt Domino otnne quod cum limore el fide 
flt, non quod sumptuose absque cbarilale. Nequc 
enim aliter Abrabam accepisset benedictionem a 
Melchisedec, nisi primitias et pracipua obtulisset 
sacerdoti D e i , T . Prsecipua vero dicit, et primUias 

μή μικροπρεπώς θύειν τψ θεψ τάς αίνέσεις και τάς manubiarum, animam ipsam et menlero, diim prae-
εύχάς, μηδέ τά τυχόντα τψ Δεσπότη προσάγειν, άλλ' 
εί τ ι καίριον τής ψυχής , μάλλον ζϊ αυτήν τήν δλην 
άνατιθέναι θεψ. Περ\ μέντοι *ών τής αρετής μερών, 
ποίον κρεϊττον ήγεϊσθαι, καί πρδ τών άλλων επιτη
δεύε ιν , και ποίον τούτου δεύτερον , κσΛ τά λοιπά 
εφεξής , ούκ Ιστιν είπείν. Αλλήλων γάρ ομοίως 
έχονται, κα\ δι* αλλήλων έπ\ τήν κορυφήν τούς χρωμέ-
νους άνάγουσιν. Ή μέν γάρ άπλότης τή υπακοή παρα-
δίδωσιν · ή δέ υπακοή, τή πίστει · αύτη δέ τή έλπίδι · 
καί ή έλπίς,' τή δικαιοσύνη · κάκείνη, τή διακονία · 
καί αύτη, τή ταπεινότητι · παρά δέ ταύτης ή πραότης 
πτραλαμβάνεται· ή δέ, τή χαρά προσάγει · ή δέ χαρά, 
τή αγάπη · εκείνη, τή ευχή · κα\ ούτως αλλήλων έξηρ-
τημέναι , και έξαρτήσασαι τδν έχόμενον, έπ' αυτήν 

cipit nobis non sordide sacrificare Deo laudationes 
et preces ; ac neque Domino quaevis offerre, sed si 
quid in anima primarium fuerit, imo ipsam totam 
Deo consecrare. Cseiemra q u « virtulis parles prae-
stantiores censendae sint, et quibus primo ante 
alias incumbendum sit, ct reliquis deinceps, dici 
non potest. Nam virtutes inter se connexx sun i : 
ac per se invicem cultores ad cacumen exlollunt. 
Elenirn simplicitas obedienliao tradit, obedienlia 
Gdei: haec vero epei, et spes justiiiac ; juslilia n i i -
rdsicrio, et minislerium bumilitati ; ab bac autem 
clementia assumitur, qua3 gaudio admovet; gau-
dium cbaritati; hroc precationi: et sic a se inviccm 
pendcnt, et subliinem eum qui appcusus adhceret 

άνάγο»>σι τοΰ ποθούμενου τήν κορυφήν , καθάπερ ry ad ipsum verticem oplala rei vehunl, aicuti ex 
απεναντίας ή πονηρία τούς εαυτής φίλους, διά τών 
οίκείων αυτής μερών, έπ\ τήν έσχάτην κατάγει κα-
κ/αν. Δεϊ δέ ημάς τή ευχή πλέον προσκαρτερείν · 
οίον γάρ κορυφαίος τις τοΰ χορού τών αρετών αύτη 
τυγχάνει , κα\ συνάπτει δι' άγιότητος μυστικής κα\ 
πνευματικής ενεργείας κα\ διαθέσεως άψητου θεψ 
τδν τή ευχή προσκαρτεροΰντα * δς ζέων τψ πόθψ, κό -
ρον τής ευχής ούχ ευρίσκει · άε\ δέ τψ πόθψ τοΰ 
άγαθοΰ ευρίσκεται, κατά τδ είρημένον· < 01 τρώγον
τες με, έτι πεινάσουσι · και οί πίνοντές με, έτι διψή-
σουσι. > Κα*ι άλλαχοΰ· <Έδωκας εύφροσύνην είς τήν 
καρδίαν μου.» Κα\ δ Κύριος· < ΤΙ βασιλεία τών ού-

adverso improbitas amicos suos pcr proprias partcs 
suas ad extremani deprimil nequiliam. Nobis vcro 
ampHus orationi insistendum cst: siquidcm bocc 
veluti cbori virtulura anlislila quaodam est, et per 
sanclitatem arcanam et spirilualem actionem et 
nffeclum inenarrabileni, Deo conjungit eum qui in 
precc perseverat; qui desiderio fervens, satietalem 
precalionis non invenit: imo seinper a boni appe-
ti lu corripittir juxta id quod dictum est: < Qui 
eduul me, adbac csurient, cl qui bibunt me, adliuc 
s i t i cn t Μ . ι Alque a l ib i : < Dedistl Ixli l iam in 
corde meo > Et Dominus, < Rcgnum coelorum 

i e Gen. iv, 4, 5. 1 7 Gcn. xiv, 18 sqq. 1 8 Eccli. xux, 29. "· Psal. iv. 7. 
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inlra vos 
dcsuper insilum animis per epirilum : quod est 
arrhabo sempiierni gaudii, quo lunc fruenlur san-
ctorum animae. 

Igilur quoniam declaralum est quis sit pielatis 
scopus, quem iis proposiium esse convenit, qui 
Deo cbaram insliluunl vilam, qua» est animsepur-
gatio, el Spirilus sancti per bonorum operum pro-
feclum inbabilalio : quisque vestrum anima eo quo 
demonslralum est modo praeparata, ac referta 
ainore divino, ita seipsum precibus et jejuniis 
tradat, memor ejus qui ad assidue orandum co-
bortalur, el ad non scgniler agendum. Elenim 
sedulitas in precatione, magna nobis largilur : dun-
laxal inlenla et recla conscienlia faciat boc quis-
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e s l M . > Regnum appellavil gaudium Α ρανών έντδς υμών έστι. Βασιλείαν δέ τήν άνωθεν 

ταίς ψυχαϊς διά τοΰ Πνεύματος έγγινομένην εύφρο-
σύνην έκάλεσεν, ήτις έστΊν άβλαβων τής αίωνίου 
χαράς, ής άπολαύσουσι τότε αϊ τών αγίων ψυχαί. 

Έπε\ τοίνυν δέδεικται, τίς ό τής εύσεβείας σκοπδς, 
δν χρή προκεϊσθαι τοις τδν θεοφιλή βίον αίρουμένοις, 
δς έστι ψυχής καθαρισμός, κα\ τοΰ Πνεύματος δι' 
Ιργων αγαθών προκοπής ένοίκησις · έκαστος υμών 
κατά τδν άποδειχθέντα τρόπον παρασκευάσας τήν 
ψυχήν, κα\ μεστήν θείου ποιήσας έρωτος, ούτως άπο-
δότω εαυτόν ταϊς εύχαίς κα\ νηστείαις, μεμνημένος 
τοΰ παρακαλοΰντος, τδ αδιαλείπτως προσεύχεσθαι, 
κα\ μή έκκακείν. Ή γάρ περί τήν ευχή ν σπουδή, 
μεγάλα ήμΤν χαρίζεται · μόνον συντόνω κα\ όρθή 
συνειδήσει τοΰτο ποιοίτω έκαστος, μηδαμοΰ κατά τήν 

que; nusquam cogilalioue sponle circumvagans, Β διάνοιαν εκουσίως περιπλανώμενος * μηδέ ώσπερ ύπ ' 
neque ut necessilatc exorium debitum exsolvens, 
sed animi desidcrium atque amorem complens. 
Suggeret eliam Dominus ipse petenlibus, quomodo 
precandtia sit, juxta id quod dictum est: Qui pre-
cem dat precanti. Igitur ei pelere oporiel, et scire 
eura qui in precaiione, quac lanli momenli est, 
pcrseverat, magno sludio magnaque virium con-
tcntione, certamen subire. Quoniara vilium insi-
diatur ejusmodi potissiroum, undiqiie studium 
bonesti quaerens everlere. Hinc corporis ei animi 
labcs, inde molliiia, et incuria ei negligentia, et 
raetcra, quibus anima profligatur, per paries dire-
pta, et ad bostem suum (ransfuga. Quamobrem 

ανάγκης ακούσιο ν χρέος άποδιδούς, άλλ' έρωτα καί 
πόθον άποπληρών τής ψυχής. Δώσει δέ κα\ αύτδς δ 
Κύριος τοϊς αίτοΰσιν δπως εύχεσθαι δει, κατά τδ εΐ-
ρημένον * Ό διδούς εύχήν τψ εύχομένψ. Δεί ουν 
αίτεΐν , κα\ είδε ναι τδν τή ευχή προσκαρτεροΰντα 
πράγματι τοσούτψ , μετά πολλής σπουδής καΥ δυνά
μεως έναθλεΐν τψ αγώγι. Έπε\ μάλιστα ή κακία 
τοίς τοιούτοις έφεδρεύει, πάντοθεν ζητούσα περιτρέ-
ψαι τήν σπουδήν. Εκείθεν άνεσις σώματος κα\ ψυ
χής * εντεύθεν μαλακία, κα\ άκηδία, κα\ ολιγωρία, 
κα\ τά λοιπά, δΓ ών άπόλλυται ψυχή κατά μέρος άρ
πα ζο μένη, καί αυτομολούσα πρδς τδν έχθρδν αύτης. 
Χρή ούν έφεστάναι τή ψυχή καθάπερ σοφδν κυβερ-

par est raiionem, lanquam prudentem gubecnalo- r νήτην τδν λογισμδν , παρασκευάζοντα εύθυπλοεϊν 
rem, animse praesidere, ut ipsam comparet ad 
recta navigandum, et appellendum ad porium qui 
sursum est; et eamdem integram reddat Deo, qui 
iidei commisit et repetit. Porro praeposilos una 
opitulari huic decet, atque orani studio el admo-
nilione precanlis cupidiiatem in proposito suo 
alcre. Etenim eorum qui vere precantur virlutum 
fruclus inlelligenlibus oslensus, non iis moJo qui 
progressi fuerinl, sed et infantibus adliuc, ct d i -
gciplinae egenlibus utilis exsislit, dum ipsos ad ca 
quse vident imilanda concilat. Cacterum purae ac 
sincerx precalionis fructus esl,simplicilas,charilas, 
Jiumilitas, toleranlia, innocenlia: aliaque ejusmo-
di , quae aelernis fructibus anleeunt, per sludiosi 

πρδς τδν άνω λιμένα , κα\ τήν ψυχήν άκέραιον απο
δίδοντα τψ πιστεύσαντι θεώ. Κα\ τούς προεστώτας 
δέ χρή συναντιλαμβάνειν τψ τόιούτψ, κα\ διά πάσης 
σπουδής κα\ νουθεσίας τρέφειν τήν περ\ τδ προκεί-
μενον τοΰ ευχόμενου έπιθυμίαν, Τών γάρ δντως ευ
χόμενων δ καρπδς τών αρετών τοίς συνιούσιν έπιδει-
κνύ μένος , ού τψ προκόψαντι μόνω, άλλά κα\ τοΓς 
έτι νηπίοις κα\ δεομένοις διδασκαλίας , χρήσιμος γ ί 
νεται, προτρέπων αυτούς είς μίμησιν ών δρώσι. Καρ
πδς δ' ειλικρινούς ευχής άπλότης , αγάπη , ταπει
νοφροσύνη , καρτερία, ακακία, καί τά τοιαύτα, £ 
πρδ τών αίωνίων καρπών, παρά τδν βίον δ τοΰ 
σπουδαίου . . . . ενταύθα βλαστάνει. Τούτοις ευχή καλ
λωπίζεται τοίς καρποίς * απορούσα δέ τούτων , μά-

viiam... hic pullulant. Hisce fruclibus decoratur D τ α ί 0 ν ^X £ t πόνον καί ούκ αυτή μόνον, άλλά και πάσα 
precatio : quibus si deslituatur, inanein surait 
laborem ; neque ipsa dunlaxat, scd eliam omnis 
pbilosophiae via et ralio, quoe gerinen babet ejus-
modi , justitiae reapse est semita et ad rectum 
ducit exilum ; bis aulem privata, nomen inane 
rclinquitur. Ecquis est usus vilis excullae, nisi 
fruclus adsint, quorum gratia labores exanllavil 
agricola ? Quod lucrum est jejunii et oralionis et 
pervigilii, si pax et gaudium et cbarilas, el reliqui 
frucius gratise spiritus non adfuerint ? quapropter 
laborcs jejunii el oralionis et cxterorum operum, 
cum raulia jucunditate el charilale et spe consi-

φιλοσοφίας δδδς τοιαύτην μέν έχουσα βλάστην, δικαιο
σύνης δντως έστ\ν όδδς, κα\ πρδς όρθδν άγει τέλος · 
τούτων δέ έστερημένη , κενδν δνομα καταλείπεται. 
Τί δφελος αμπέλου πεπονημένης, καρπών μή παρ
όντος, ών ένεκα δ γεωργδς τδν πόνον ύπέμεινε ; Τί 
κέρδος νηστείας κα\ προσευχής κα\ αγρυπνίας, ε l · 
ρήνης απούσης κα\ χαράς κα\ αγάπης , κα\ τών λοι
πών τής τοΰ Πνεύματος χάριτος καρπών ; Δει ούν 
τούς μέν πόνους τής νηστείας κα\ τής ευχής κα\ τών 
λοιπών έργων μετά πολλής ηδονής κα\ αγάπης καί 
ελπίδος ύφίστασθαι · τά δέ άνθη τών πόνων κα\ τούς 
καρπούς, τή τοΰ Πνεύματος είναι πίστευε ι ν ενεργεία· 

4 · Luc. xvii, 21. 
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siere convenit. Flores vero laborum et fructus, 
dura est. 

Εί δ' αν έαυτψ τις λογίζοιτο ταύτα, κα\ το πάν 
άνατιθείη τοις πόνοις , άντ\ τών ακήρατων εκείνων 
καρπών, αλαζονείας τψ τοιούτψ φρόνημα φύεται. 
Διδ χρή τους μέν υπέρ τής αρετής αγώνας μεθ' ηδο
νής ύπομένειν · τήν δέ λύτρωσιν τής ψυχής, έκ τών 
παθών τψ θεψ άνατιθέναι* ώς αν ούτω κρείττων 
εαυτής ή ψυχή γενομένη, κα\ τής του Εχθρού δυνα-
τωτάτης κακίας , οίκητήριον άγαθδν έαυτήν παρέξει 
τψ προσκυνητψ κα\ άγίψ Πνεύματι, παρ' ού τήν 
άθάνατον τοΰ Χρίστου λαβοΰσα είρήνην, συνάπτεται 
δι' αυτής, κα\ προσκολλάται τψ Κυρίψ. Εί δέ τίνες 
μήπω τδν τής άκ^ζς ευχής τύνον έχοντες, μηδέ τήν 
όφειλομένην τψ πράγματι σπουδήν τε κα\ δύναμιν, 
άπολιμπάνονται ταύτης τής αρετής, έν τοις άλλοις 
πληρούτωσαν τήν ύπακοήν, κατά δύναμιν διακονοΰν-
τες, προθύμως εργαζόμενοι, σπουδαίως θεραπεύοντες 
μεθ' ηδονής , μή έπ\ μισθψ τινι, μηδέ τής άνθρωπί
νης δόξης ένεκα, μηδέ ώς άλλοτρίοις σώμασι καί ψυ-
χαις ύπηρετούμενοΛ , άλλ' ώς Χρίστου δούλοις, ώς 
ήμετέροις σπλάγχνοις, καθαρδν ημών κα\ άδολον τδ 
Εργον άποφανθή τψ Κυρίψ. Προφασιζέσθω δέ μηδε\ς 
άδυναμίαν είς τήν τών καλών Εργοιν σπουδήν · ουδέν 
γάρ δ θεδς αδύνατον έπιτάττει·<"Ος έάν, ι φησ\, ι πο-
τίση ποτήριον ψυχρού είς δνομα μαθητοΰ, αμήν λέγω 
ύμιν, ού μή άπολέση τδν μισθδν αύτοΰ. ι Τί τής εν
τολής ταύτης εύχερέστερον; κα\ δ μισθδς τοΰ ευ
χερούς Εργου , επουράνιος. Κα\ πάλιν · ι Έφ' έν\ 
τούτων έποιήσατε, έμο\ έποιήσατε.ι Τδ μέν έπίταγμα 
μικρόν · τδ δέ τής υπακοής κέρδος , πολύ. "Ωστε ου
δέν υπέρ δύναμιν απαιτεί · άλλά κάν μικρδν , κάν 
μέγα ποιής, Επεταί σοι κατά τήν προαίρεσιν δ μισθός. 
Έάν μέν γάρ είς δνομα κα\ φόβον θεοΰ, λαμπρά κα\ 
αναφαίρετος ήλθεν ή δωρεά· έάν δέ είς έπίδειξιν, 
άκουσον δμνύντος αύτοΰ τοΰ Κυρίου · < Αμήν λέγω 
ύμΓν, άπέχουσι τδν μισθδν αυτών, ι "Ινα δέ μή τις 
τοΰτο πάθη , παραγγέλλει τοΤς μαθηταϊς, κα\ δι' 
εκείνων ήμ ίν ι Βλέπετε μή ποιήσητε τήν έλεημοσύνην 
υμών, ή τήν εύχήν, ή τήν νηστείαν, έμπροσθεν τών 
ανθρώπων · εί δέ μή γε, μισθδν ούκ Εχετε παρά τψ 
Πατρι υμών, τψ έν τοίς ούρανοΐς. ι Αύτψ δόξα είς 
τούς αίώνας. 'Αμήν. 

CHRISTIANO. 506 
ι Spiriius sanclissimi operailone adesse crcdcn-

Quod si quis haec sibi ipsi imputaverit, et omnia 
laboribus suis tribaerit, vice seternorum frucluum 
illorum, arrogantiae spiritus huic horoini inserilur. 
Idcirco ob virtulem suscepta cerlamiiva eum jucun-
ditate par esl eusiinere, et animi Uberationem ab 
affeclibus Deo acceplam ferre, ut sic anima semel-
ipsa melior effecta, et potentissimi hostis malitia 
superior, domicilium bonum prxbeal se adorando 
sancloque Spiritai, a quo iromortali Christi pace 
accepta copulatur per eam, et agglatinalur l)o-
mino. Quod si quidam, qui nondum perfectae pre-
cationis vigorem tenent, neque debilum buic 
negolio sludium, et vim obtinent, privati sunl bac 
vir tu le ; in caUeris compleanl obedienliam, pro 
viribus minislrantes, alacriler operanles, seduh) 
cum voluplate cultum impendentes, non ob mer-
cedem ullain, neque humanae gloriie causa, neque 
ut alienis corporibus et aniniis inservientes, sed 
tanquam Christi servis, et nostris visceribus, ut 
purum et fraudis expers opus nostrum Domino 
paleat. Nemo autem imbecillilatem praelexat ad 
boncslarum actionum sludium. Nihi l enira Deus 
pnecipil, quod Geri non possit; quippe cum dicat: 
c Siquis prabueril poculum aquse frigidae in nomine 
discipuli, amen dico vobis, non amiltct mercedem 
suam". ι Quid hoc mandalo facilius? Atqui raer-
oes lam levis et expedii» opcraB, coeleslis esl. Et 
rursus : c Quandiu fccistis uni de bis, mibi feci-
slis > Jussum quidem exiguum esl ; obtempe-
ranliae vero quaestus ingens. Quare nibil praeler 
vircs exposcil. Yerum sive parvum, sive magnum 
quid facias, sequilur le merces ex proposilo. Nam 
si in nomine et tiraore Dei fiat, illud et quod eripi 
noa possit donum venit ; sin aulem ad ostenla-
tionem, audi juranlem ipsum Dominum : < Amen 
dico vobis, receperunt mercedem suam u . > Jam 
ne qiiis boc experialur, precipil discipulis, et per 
illos nobis u : < Videte ne eleemosynam veslram, 
aut preces aut jejunium faciaiis coram hominibus : 
alioqiiin mercedem non habebitis apud Patrem 
vestrum, qui in coelis est. ι Huic gloria in saecula. 
Amcn. 

*· Mallb. x, 42 ; Marc. ix, 40. w Matlb. xxv, 40. " Mattb. v i , 2, 5. " ibid. 
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ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΧΘΟΜΕΝΟΥΣ ΤΑΙΣ ΕΠΙΤΙΜΗΣΕΣΙ. 

EJUSDEM 
A D V E R S U S E O S Q U I C A S T I G A T I O N E S J S G R E F E R U N T . 

(Gentiano Herreto lnterpreie.) 

Sermo Dei ac ratio vere divina res est el sacra, 
cximia possessio, non aliunde adnala, sed cum 
naiura commista, boiuini munus preliosissimuni 
ab opiflce in eum descendens. Itaque et ad simili-
tudinem Dei fieri dicitur. Etenim hoc etiam ab 
aliis animanlibus differl, et divina quadam prsero-
gativa peculiariter insigniiur, valde alioqui aliis 
ίη rebus magna cum pecudibus coiumunicalione 
pnedilus. Nam oculorum figura, et corporis com-
positio, eorumquc et quae ad cutem exslant, el in 
venlre latiiant, hontinem non nobililant: quando-
quidem et lerreslres, el aqualiles, el volucrcs, et 
onines denique animanies illorum parlicipes cer-
nantur. Hoc vero principem omnium facil, et bea-
tissimum demonstrat: quo copiose Deus ditatus 
ejus paulum nobis imperlivit, in primis ut illum 
intueamur, el agnoscamus sermonem sermonis ac 
ralionis largilorera, et religiose serviamus ei qui 
tara bene nos sua ipsius gratia exornavcrit. Ser-
mone rationeque nos longe corpore imbecilliores, 
forliores forlioribus exsislimus, et omnia serviiuli 
roancipamus, ac usui noslro jubemus obsecundare. 
Ila tauros doniamus, ei jugo subjicimus, terram-
que aratris proscindere apparamus, ac celerem 
equum frcnis compriinenles obedientem habemus, 
et tardurn asinuin fuslibus compellenles faciinus 
celeriorem, durasque roulas vehicula trabere one-
raque bajulare cogimus ; elepbanlorum vero effu-
sam corporis molem, ac camelorum magniludinem 
ad id quod placet facili arte traducimus. Hinc 
cliam maris profundum irajieimus, ct exiguo ligno 
raiione gubernante pelagus iminensum lustramus, 
el cum iiineris illius indicibus amotis e conspectu 
lerrae abiimus, coelesiibus signis tuto proficisci-
inur, ac nauta ea duce iler facii, ut slella Magi 
ducebaniur. Cceli autem latitudincs et conforma-
liones reperlae sunt, et slellarum mullitudo, et qua 
quaequesil magniludine, quoque inlervallo, iiem-
que lunx figura, et quid soli accidat, quod certis 
quibusdam temporibus radium abscondat; jam 
vcro de lerra quoque commota pbilosopliauiur, 
quique fiat ut naluralibus solula ilrmameulis ipsa-

A θείον αληθώς κα\ ίερδν χρήμα ό λόγος θεοΰ, χτήμα 
έξαίρετον, ούκ άλλοθεν προσγενόμενον, άλλά συγκε-
χραμένον τή φύσει, άνθρώπψ δώρον τιμιώτατον 
παρά τού δημιουργήσαντος είς αύτδν έλθόν. Διδ χα* 
χαθ' δμοίωσιν θεού γεγενησθαι λέγεται. Τούτψ γούν 
Εχει καί πρός τά άλλα ζώα τήν δια φοράν, χα\ τψ 
θεοειδει πλεονεκτήματι Ιδιαζόντως χαρακτηρίζεται, 
σφόδρα τοις άλλοις πολλή ν Εχων τήν κοινών ία ν πρδς 
τά βοσκήματα. Όφθαλμών γάρ τύπος, κα\ σαρκών 
διάπλασις, τών τε έπΙ τής επιφανείας, καί τών έν 
γαστρ\ κρυπτομένων, ού σεμνύνει τδν άνθρωπον · 
επειδή κα\ έν χερσαίοις, καί ένύδροις, κα\ πτηνοϊς, 
και πάσιν απλώς ζώοις ή εκείνων μετουσία βλέπεται. 
Τούτο δέ ηγεμόνα τών πάντων ποιεί, κα\ μακαριστδν 
άποδείκνυσιν · δπερ θεδς Εχων πλουσίως, ολίγον ήμΤν 

^ έχαρίσατο, ίνα πρώτον έκεϊνον βλέπωμεν, κα\ γνω-
ρίζωμεν λόγον τού λόγου δοτήρα, κα\ λατρεύωμεν τψ 
ούτως ημάς καλώς τή Ιδία κατακοσμήσαντι χάριτι. 
Διά λόγους ίσχύομεν τών ίσχυρών πλέον ασθενείς 6ν-
τες τδ σώμα, κα\ πάντα δουλούμεθα, καί ταΐς ήμετέ-
ραις ύπηρετεΐσθαι χρείαις κελεύομεν. Ούτω ταύρους 
δαμάζομεν κα\ ύπάγομεν τψ ζυγψ, κα\ γήν άροτροις 
άνατέμνειν παρασκευάζομεν, κα\ ϊππον ταχύν τοις 
ψαλίοις κατάγχοντες Εχομεν εύπειθή, κα\ τδν βραδύν 
δνον τοις ^οπάλοις επείγοντες ποιουμεν δξύτερον, 
κα\ τάς σκληράς ήμιόνους οχήματα Ιλκειν κα\ άχθο-
φορεϊν άναγκάζομεν · ελεφάντων δέ τήν έκκεχυμένην 
πολυσαρκίαν, κα\ καμήλων τδ μέγεθος εύμηχάνως 
πρδς τδ δοκούν μεταχειριζόμεθα. Εντεύθεν κα\ βάθος 

Q περαιούμεθα, κα\ μικρψ ξύλω διά κυβερνητικής τά 
άφατα τών πελαγών έφοδεύομεν, καί τής πορείας 
Ικείνης ούκ Εχοντες σύμβολα, δταν γήν αποκρύψω -
μεν, τοις κατ* ούρανδν σημείοις ασφαλώς οδηγού
μεθα, και οδηγεί τδν ναύτην ώς τοΟς Μάγους αστήρ. 
Ουρανού δέ πλάτη καί σχήματα έξευρέθη καί πλήθος 
αστέρων, κα\ δπως Εκαστος μεγέθους Εχει, κα\ δια
στήματος, κα\ τής σελήνης σημείωσις, κα\ τί πάσχων 
ό ήλιος κατά'τινας χρόνους τήν ακτίνα καλύπτεται · 
ήδη δέ κα\ κατά γής κινούμενης φιλοσοφούμεν, δπως 
λυομένη τών φυσικών ερεισμάτων αυτή τε άναβράσ-
σεται, κα\ τούς εποίκους μετά τών επικειμένων κλο-
vci. Συμβόλοις δέ τοϊς παρατετηρημένοις κα\ αύχμούς 
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παραθεωροΰμεν, κα\ έπομβρίας προμαντευόμεθα, Α quc subsiliat, ct incelas qmeque adjaceni concii-
xa\ τοις έκ γής φυομένοις τδν λόγον προσάγοντες, 
τάς φύσεις τών βοτάνων έξετάζομεν, κσΛ τήν μέν τψ 
τραυματία σωτήριον άποφαινομεν, άλλην έπιτήδειον 
πρδς ύπνον τψ μή καθεύδοντι, έτέραν ήπατος ίατι-
κήν, κα\ άλλην τάς επαναστάσεις τοΰ σπληνδς κατα-
στέλλουσαν. Έ ώ τάς έ πι στ ή μας, άφίημι τάς τέχνας 
τάς αναγκαίας, τάς πρδς τροφήν πάσαν, τήν ποικί-
λην τών επιτηδευμάτων περίοδον. Τδ δέ τοιούτον 
ζώον, τδ σοφδν, τδ πρακτικδν, τδ δραστήριον, τδ 
μνημονικδν, τδ ενταύθα δν κα\ τά άλλαχοΰ βλέπον, 
διά τδ ποικίλαις ήδοναϊς κα\ διαφόροις πάθεσι περι-
έλκεσθαι, ένδς όλιγώρο»ς έχει, τής αληθούς ζωής κα\ 
τής οικείας σωτηρίας. Κα\ δ προβλέπων τροπάς 
αέρων, τήν άνάστασιν ούχ όρ$ς· δ τάς μεταδολάς 

tiat, ex signie observaiis et aeslus perspicimus, et 
imbres fuluros prcedicimus. Prselerea ad ea quae 
terra parit rationem admovenles, naturas berbarum 
perquiriraus, el banc saucio saluiarem decernimus, 
alleram somno non dormienli conciliando idofieam, 
aliam jecinori sanando, ct aliam lienis tumoribus 
comprimendis. Omillo scicntias, arles relinquo, 
tum necessarias, tum quae ad delicias omnigenas 
atlinent, varium quoque studiurum orbcm. Cacle-
rum lale aniroal, sapiens, ad agcndum idoneum, 
laboriosum, memoria valens, quodque quod bic el 
quae alibi sunt cernit, quia variis voluptalibus ac 
diversis affeclibus circumagilur, unius rei penuria 
laborat, ver» vivendi rationis, et suas ipsius salu-

τών ένιαυτών είδώς, τήν μεταβολήν ού βλέπεις τοΰ Β | | g ; a l q u e q u i a e r i s c o n m i u l a i ; o n e 8 i n t u e r i S | 

βίου* δ τδν ίδιον δοΰλον άπαιτών τάς εύθύνας ών δια
πράττεται, τοΰ σοΰ κριτοΰ καί Κυρίου τής εξουσίας 
καταφρονείς. 

Ταΰτα ούκ έστι τοΰ λογικού, άλλ' είς μωρίαν τδ 
λογικδν παρατρέποντος. Δικαιοσύνην ούκ ασκείς, τήν 
άρετήν ού μανθάνεις, ευχής αμελείς. Κα\ τούτο 
έδήλωσεν ή χθιζή ήμερα. Ποίοις γάρ δφθαλμοίς τήν 
Κυριακήν οράς, δ άτιμάσας τδ Σάββατον; ν Η ούκ 
•ΐδας ώς άδελφα\ αύται αί ήμέραι; κάν είς τήν έτέ
ραν έξυδρίσης, τή έτερα προσκρούεις; Έχων νουν 
κα\ λόγον, ού πρβοράς τδ πρέπον κα\ συμφέρον, ουδέ 
έμμελώς ποιή τής σαυτού αθανασίας τήν έπιμέλειαν, 

resur-
rectionem non vides; qui annorum conversiones 
nosli, vitac mutationem non ccrnis; qui a fainulo 
tuo administrati ralionem exigis, iudicis el Domini 
polesiaiem contemnis. 

Ilaeoejus non sunt qui ralione praditus est, sed 
ejus qui ralionem in iiisaniam convcrlil. Jusliliam 
non meditaris, virlutem non addiscis, precalionem 
negligis: cujus rei heslernus indicio dies est. Qui-
bus enim oculis diem Dominicum inlueris, qui 
Sabbatum dedecorasli ? An bos nescis dies germa-
nos esse? Ac si in alterum injurius sis, le in alie-
rum impingere ? Tu menlis et rationis compos 11011 
provides quid deceat el conducat, nec concinne 

ουδέ δια|σ]κέπτη τήν σαυτού φύσιν δστις εί, κα\ τί γε- β t u a B c u r a m g e r i s i m i 0 0 r l a l i l a l l s , nec tuam inter 
νέσθαι δύνασαι* γαστρί δέ κα\ λαγνείαις, κα\ αργία, 
καί ύπνψ τοΰ θεοΰ κα\ ευεργέτου προδίδως τδ δώρον, 
Γνα σοι άχρεϊον.κα\ ανωφελές κα\ μάταιον γένηται. 
ΑΓσχιστον τοΰτο, κα\ νηπίας φρενδς, καί τής επαχθούς 
κατηγορίας άξιον. ΤΗττον δ*· άν ήν κακδν, εί μή νοοΰν-
τες οίκοθεν κα'ι παρ* εαυτών τδ συμφέρον, άλλου γοΰν 
είσηγουμένου τδ χρήσιμον, έπειθόμεθα. Τδ δέ ούχ 
ούτως έχει, άλλά κα\ σφόδρα τοίς διδασκάλοις άχθό-
μεθα, κα\ χαλεπώς αυτών τήν νουθεσίαν φέρομεν, 
κα\ ταϊς συμβουλαϊς βαρυνδμεθα. Ναυτιώμεν δέ πρδς 
τήν παιδείαν τών καλών, ώς οί κακόσιτοι τών αρρώ
στων πρδς τά δψα τά παρά τών Ιατρών αύτοίς όρεγδ-
μενα. Κάν έπίπληξις γένηται, χαλεπαίνομεν · κάν 
τραχυτέρου άκούσωμεν βήματος, δυσανασχετοΰμεν · 

pellas naturam quisnam sis, et quid de te fieri pos-
sit, sed ventre, libidine, olio, ac somno, Dei el 
benefacloris donum prodis, ut sit inuiile t ibi , i n -
commodura et inane. Turpissima bsec res esl, et 
juvenilis, id est stulti aniini, et gravi aceusalione 
digna. Minus aulem nialum esset, ei nos intrinsc-
cus et a nobis ipsis quid expedircl non inlelligen-
tes, cum alius quod usui sit adducil, ei crcdere-
imis. Id vero noa habcl iia, sed cliam valde nos 
magislris et docloribus indignamur, ac eorum ad-
monilionem aegre ferimus, el consiliis gravamur. 
Nauseamus vero ad rerura honestarum disciplinam, 
perinde ac sagroli cibum fastidienlcs ad opsonia 
quae illis raedici porrigunl. Ac si quis increpet, 

κάν άπδκλεισθώσιν ήμϊν άφορισμψ αί θύραι τής έκ- D e x a c e r b a m u r . s i agperius verbum audiamus, indi 
κλησίας, βλασφημοΰμεν. Ούτος δέ ούκ Εστι μανθα 
νδντων τρόπος, ουδέ υπακοή μαθητών, άλλά στα
σιαστών κα\ μαχόμενων φιλονεικία. Παιδίου γάρ τάξιν 
δ μαθητής έπέχειν οφείλει, δς τέχνης ή επιστήμης 
επιθυμήσει μιας τών έξωθεν · δ δέ εύσέβειαν ασκού
μενος, μετά πλείονος της προσθήκης είναι βρέφος 
οφείλει · επειδή κα\ δ Κύριος έκείνην τήν ήλικίαν ώς 
εύπειθή τοϊς παρ* εαυτού έπαίνοις έσέμνυνε. Τδ παι-
δίον τοίνυν ούκ έμδαίνει τούς χαρακτήρας κα\ τάς 
γραμμάς άσπερ άν δ διδάσκαλος τψ κηρψ ένσημή-
νηται· ουδέ στοιχεία καινοτομεί, ύπ' εξουσίας έμπλή-
κτου νεωτερίζον περ* τά γράμματα· άλλά πρώτη ν 
μέν τή γραφίδι τοίς τοΰ διδασκάλου τύποις ενασκεί 
τήν χείρα* ονόματα δέ ούκ άλλα τοίς στοιχείοις έπι-

gnamur ; sique nobis ad separalionem ecclesiai 
fores obserantur, ad convicia ierimur, ac blasplie-
mamus. I i non sunl discenlium mores, ncque obe-
dienlia discipuloruni, eed seditiosorum et pugna-
cium conteniio. Puelli enim viceni discipulus subire 
debct, qui artem vel scienliam aliquam dc cxiernis 
dcsideraverit: qui vero piclalem medilalur, majori 
cum accessione infans cssc debet: praeseriim cum 
cliam Dominus illam selaletn veluli ad obediendum 
paralam suis ipsius laudibus ornaverii. Atqui 
pucllus non insurgit in charactercs et ttneamenl* 
quac praiceptor in cera inscripserit, nc(pic nova 
molilur clcmenta, aliquid novi in lillcris Ikcniia 
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stolida attentans, sed primara graphio in notis Α λέγει, άλλ' δπερ ήκουσε · παντί δέ τρόπω κα\ λόγω 
praeceploris raanym exercel, nomina vero non alia 
e\ elemcntis colligit quam ea quae audivit, sed 
omni modo, ratione ac opera magislri iraditionem 
imitatur. Quod si quando negligcntius quid egerit, 
cutis ejus vcrberibus afticiaiur, plagis contuniai 
non eflicilur, neque perfraclis tabellis a magistro 
abit, sed aliquandiu dolori amaras instillans lacry-
nias, disciplinis adbxrescit, versaturque acrior in 
meditalione, non aulem negligentior evadit. Alias 
rursum si tanquam juvenis ac novus parum rcm 
curet, a cibis absiinere jubetur, et famis poona 
propter socordiam damnatur: perinanet vero in 
ludoeliam solus, aliis ad prandium discedenlibus 
pueris, praeceptum religiose observans. Clirislianus 
autem non sic, qui audivil tamen, c Nisi conver-
lamini, et quasi puclli fialis, non intrabilis in 
regnuoi coclorum 1 . > Sed si quando asperius sa-
cerdolem specie ac voce corrigentem erraluir. per-
ceperil, palam contradicit, et inter dentes mur-
murat, et circumiens forum ac plateas conviciatur. 
Et sl ab ecclesia excludalur, oralionem conlemnit, 
se cum a populo, tum a mysleriis sine ulla dissi-
vnulalione abducens; aut forte ne buic quidem 
Aippliclo addictus, se ab ecclesia subinovct, ira 
contra eplscopum comraotus, ac Deum et Dominum 
aversaius. Sed ejusmodi homini dicendum est 
quod Paulo, cum adhuc Saulus esset, diclum est, 
« Durum tibi est, ο bomo, conlra slimulos calci-
irare * : » sive a teipso Deum dimiseris, reputato 
quod qui a sole sejunclus est, in tenebris el cali- C κατάστασιν, 
gine vitam degit; sive orationibus ul indignus interdictas sis, 
revocato*. 

Nihil falsi aul mendacii scriptum est in Evange-
liis, neque Gbrisli praediclio exilum fallaccm babet. 
Per Pelrura episcopis dedit clavem ccelcstium ho-
norum; agnosce quod solutus, solutus es, el l i -
gatus vinculis invisibilibus constricius es. Si oculi 
tibi essent quibus cerneres animi subslanliam, 
ostendercm libi qui a communione abaclus es, 
speciem condcmnali, gravissimis vinculis cervice 
depressi, nullum membrorum liberum aut solutum 
habcnlis. Alque ulinara cum vita supplicium ler-
minarelur ! Nunc vero si quid huroanura evenerit, 

κα\ έργω μιμείται τοΰ καθηγητού τήν παράδοσιν. 
Ά ν δέ που κα\ ^αθυμήσαν άποτυμπανισθή τψ σκύ-
τει, ού θρασύνεται τή πληγή , ουδέ τάς δέλτους τψ 
διδασκάλψ περι^δήξαν αποφοιτά· άλλ1 έπ* ολίγον τή 
άλγηδόνι πικρδν έπιστάξαν τδ δάκρυον, έχεται τών 
μαθημάτων, καί συντονώτ^ρον περ\ τήν μελέτην, άλλ* 
ούκ άμελέστερον γίνεται. Άλλοτε πάλιν δλιγωρήσας 
ώς νέος, κελεύεται μένειν άπόσιτος, κα\ τψ λιμώ τήν 
^αθυμίαν καταδικάζεται. Παραμένει δέ τψ διδασκα-
λείω κα\ μδνος, τών άλλων παίδων άναχωρησάντων 
έπ* άριστον, τηρών τδ πρόσταγμα συν εύλαβεία 
πολλή. Ό Χριστιανδς δέ ούχ ούτως, δ άκουσας, 
ι Ά ν μή στραφήτε καί γένησθε ώς τά παιδία, ού 
μή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών ουρανών · ι άλλ' 

Β δταν αύστηρύτερον ίδη τδν Ιερέα σχήματι κα\ φωνή 
διορθούμενον τδ πλημμέλημα, προφανώς αντιλέγει, 
καί ύπ' δδύντα γογγύζει, κα\ περινοστών τήν άγοράν 
καί τά άμφοδα λοιδορείται. Κάν τής εκκλησίας άπο-
κλεισθή, καταφρονεί τής ευχής, άπροσποιήτως τοΰ 
λαού κα\ τών μυστηρίων άποτεμνύμενος · ή τυχδν 
ουδέ υποβληθείς ταύτη τή τιμωρία, έαυτδν τής εκ
κλησίας απάγει, διά τήν δργήν τήν πρδς τδν έπίσκο-
πον, και τδν θεδν κα\ Δεσπότην άποστρεφόμενος. 
Λεκτέον δέ τψ τοιούτψ τδ πρδς Παύλον λεχθέν, ή νίκα 
έτι Σαύλος ετύγχανε· < Σκληρδν σοι, άνθρωπε, πρδς 
κέντρα λακτίζειν. » Είτε άπδ σαυτού τδν θεδν άφή-
κας, λδγισαι δτι δ τοΰ ηλίου χωριζόμενος, έν σκότει 
κα\ ζόφψ διάγει τδν βίον · είτε άπεβλήθηκ, τών ευχών 
ώς ανάξιος, άνακάλεσαι τή μετανοία τ ή * πρώτην 

per poenilentiara primum statum 

Ουδέν ψεΰδος έν Εύαγγ*Μ° ιί γέγραπται, ούδα 
πρό£(5ησις τοΰ Χριστού έσφαλμένην έχει τήν έκβα-
σιν. Διά Πέτρου Ιδωκε τοϊς έπισκόποις τήν κλείδα 
τών επουρανίων τιμών · γίνωσκε δτι λυθε\ς λέλυσαι, 
κα\ δεθε\ς τοις άοράτοις δεσμοϊς κατασφίγγη. ΚΙ 
οφθαλμούς είχες πρδς τήν ούσίαν τής ψυχής, έδειξα 
άν σοι τψ άφωρισμένω σχήμα κατακεκριμένου, βαρυ-
τάτοις δεσμοϊς τδν αυχένα πιεζόμενου, ουδέν τών 
μελών ελεύθερον ή άνετον έχοντος. Και είθε τψ βίψ ή 
τιμωρία περιωρίζετο! νυν\δέ [άν] άνθρώπινον τι συμδή, 
κα\ άθρόον παραστή ή τελευτή, ώς κλέπτης έν νυκτί, 

et derepenle mors accesserit, ut latro dc nocte, D γίνωσκε κεκλεϊσθαί σοι τά έκεϊ. Επιμελείς είσι κα\ 
scito tibi occlusa quae illic sunt esse. Diligenles 
sunt el qui non ludant illius regni janitores ; v i -
dent animam separaliouis notas fereotcm. Quasi 
quemdam feiore et sordibus carceris notalum, 
abigunt eam scmita quac ad bona ducit. Non con-
ccriunt ut ordines juslorum cernat, et angelicam 
hviiiiam ; misera vcro tiim SUSB se temeritalis ve-
hcmcnier acciisans , lugensque , ac plorans, et 
gemcns in locum qucmdam trislem lanquam an-
^ulnm abjecta pcrmanebit, luclu nunquam finituro 
jtc insolabili in aUernum poenas luens. ι Nolile 
flcri, ι inquit, ι sicut equus el raulus, quibus non 

μή παιζόμενοι ol τής βασιλείας θυρωροί· όρώσι τήν 
ψυχήν τά τοΰ αφορισμού φέρουσαν σύμβολα, "βς τινα 
τοΰ δεσμώτη ρίου τή κόμη κα\ τψ ^ύπψ κατήγορου-
μενον, άπελαύνουσιν αυτήν τής έπ\ τά καλά φερού-
σης δδού · ού συ^χωρήσουσιν Ιδείν τά τάγματα δι
καίων, κα\ άγγελικήν εύφροσύνην. Ή δέ αθλία τότβ 
πολλά τής αβουλίας έαυτήν καταμεμφομένη , οίμώ-
ζούσα δέ κα\ δδυρομένη, κα\ στένουσα, κα\ σκυθρω-
πώ τινι τόπψ, οίον γωνία προσέτ ι μ μένη διατελέσει, 
τδν άληκτον όδυρμδν κα\ άπαραμύθητον είς αίώνας 
έκτίνουσα. ι Μή γίνεσθε, > φησιν, ι ώς ίππος κα\ 
ήμίονος, οΤς ούκ έστι σύνεσις · έν κημψ καί χαλινψ 

•Maltb. ινι ι ι , 5. «Act. ι ι , 5. 
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τάς σιαγόνας αυτών άγξεις. ι Τδν σκληρδν ό ψαλμδς Α e&t irilellectus 
άπαλύνων ταύτα φησι, καί οίον έλαίω έκμαλάσσων constringes 4 . 
*αίς παραινέσεσι. Κάμψον ούν τδν αυχένα, είξον ώς 
ζυγψ τοις προστάγμασι · τδ σκληρδν άπο^ήγνυται , 
τδ εϊκον κα\ καμπτόμενον δρθούται· χα\ διδάσκει σε 
τούτο ή έπΙ τοϊς φυτοϊς πείρα. Μή τδν χαλινδν ένδα-
χών δρμήσης έπ\ τδν κρημνδν , ή τδ βάραθρον, άλλά 
περιαχθείς τδν αυχένα τή χειρι τοΰ αναβατού, έπι τήν 
σώζουσαν όδδν κατευθύνθητι· δταν έπιτίμησιν δέξη, 
είπε άπδ ευλαβούς ψυχής τδ Δαβιτικδν, < Αγαθόν 
μοι, δτι έταπείνωσάς με, δπως άν μάθω τά δικαιώ
ματα σου. > Μή επισκοπικής αύθαδέίας είναι τδν 
άφορισμδν νομίσης · πατρψος ό νόμος, παλαιδς τής 
Εκκλησίας κανών άπδ τού νόμου άρξάμενος κα\ κρα-
τυνθείς έν τή χάριτι. θεώρησον τδν άγιον Παύλον 
δι' επιστολών τάς αποφάσεις τοΰ αφορισμού κατά τών ^ 
υπευθύνων έκπέμποντα, κα\ τδν Κορίνθιον νεανίσκον 
τψ τοιούτω ίατρεύοντα φαρμάκω, τδν τή μητρυι$ 
σατανικώς έπιμανέντα* ι "Ον γάρ άγαπ$ Κύριος 
παιδεύει, μαστιγοϊ δέ υίδν δν παραδέχεται. > Ού γάρ 
είσιν αί £ίζαι τής παιδείας γλυκεϊαι, άλλά πικραί * 
κα'ρπδν δ£ είς ύστερον βλαστάνουσι κηρίων ήδύτε-
ρον. Καί διά τούτο χρεία τω μέν άσκουμένψ τοΰ μο-
χθεϊν, τώ δέ άσκοΰντι κα\ πληγής κα\ τραχύτητος. 
Και τώ μέν Μωσαίκψ νόμφ αί τέσσαρες δεκάδες μέ
χρι νΰν αί νομικα\ τών πληγών παραμένουσιν, ού τώ 
εύαγγελικψ δέ βίψ · επειδή πάντων ό λόγος έστ\, καί 
έλεος, κα\ ράβδος, καί παράκλησις, καί πληγή. Ού 
γάρ τύπτομέν σε ώς οίκέτην, άλλά παιδεύομέν σε ώς 

5 U 
: in eamo et freno maxillas eorum 
> Durum et conlumacem psalmus 

eroolliens liaec ait, et veluti oleo adhortationibus 
miligans. Incurva ergo cervicero, precepta tan-
quam jugum subi. Quod durum est confringitur; 
quod cedit el fleclitur, rectum eflicitur ; quod te 
eliam in plantis experienlia docet. Ne freno den-
tibus coropresso rapiaris in prsecipilium, aul ba-
ralhruro, sed accommodata manui sessoris cervice, 
ad viam quae te servet recta ducaris; cum incre-
paris, dic animo religioso Davidicum illud : « Bo-
num mibi cst, quod bumiliaveris me, ul discam 
jusliiicationes tuas*. » Ne scgregalioneni arbitreris 
es'se ab episcoporum audacia profeetam; paterna 
lex est, antiqua Ecclcsiae regula, qnae a lege traxit 
originem, et in gralia oblhiuit. Conlemplare san-
ctum illuoi Paulum per Epistolas separationis 
poenas in obnoxios pronuntiandai mandanlem, et 
Corinthiura juvenem ejusmodi medicamento sa-
nanlem, qui satanica rabie perciius, novercre se 
comraiscuerat: cQuem enim Dominusdiligil.casti-
gat; flagello autem feril quem suscipit«. > Non sunt 
enim radices eruditionis dulces, sed amarae ; fru-
clum autem in posterum germinant favis suavio-
rem. Et idcirco labore quidem ei qui exercetur 
opus est; ei autem qui exercet, et verbere, et 
asperiiale. Ac in lege Mosaica decades quatnoir 
hucusque plagarum pernianent, non aulem in evan-
gelica vila : siquidem omnium sermo est, iniseri-

έλεύθερον σο\ γάρ έκ τής Σά^ας τής ελευθέρας τδ c c o r d i a et virga, adhortatio et plaga. Non enim tibi 
γένος, ούκ έκ της Ά γ α ρ τής δούλης. Αίδούμεθά σε 
ώς υίδν τής ελευθέρας, ούκ άτιμάζομεν ώς γέννημα 
τής παιδίσκης. Διά τοΰτο ταϊς έλευθερίοις έπιτιμήσεσι 
λυποΰμέν σε πλημμελοΰντα, ού σώμα ξαίνοντες, άλλά 
ψυχήν άνιώντες. "Αν δέ καί τούτου φειδώμεθα, πώς 
σε παιδεύσομεν; Δυσμεταχείριστός έστιν δ διδασκα
λικός λόγος, κα\ ή αγωγή τής αρετής, κα\ ποικίλην 
επιζητεί τήν τής επιστασίας οίκονομίαν, τοίς ύπο-
κειμένοις ήθεσιν έαυτήν προσαρμόζουσα. Έστ ι τ ις 
εύπειθής καί τήν γνώμην εύάγωγος ; τούτψ δ πράος 
καί άπαλδς αρμόζει λόγος. Άλλος σκληρδς καί ανά
γωγος ; μαστίγων χρήζει. Τί ούν ποιήσομεν, επειδή 
ράβδους ού μεταχειριζόμεθα; καταλείψομεν αύτδν 
άπρονόητον; Ούχ ούτως. Άλλά τδν αύτδν λόγψ με-

verbera inferimus ut servo, sed le caeligarous u l 
liberum : tibi enim ex Sara libera genus eet, non 
ex Agar serva. Reveremur te ut liberae iilium, non 
dedecoramus ul ancillae progeniem : ob id liberis 
increpalionibus le angimus peccantem, non corpus 
pungentes, sed animum cruciantes. Quod si ab 
hac re absiineamus, quo le pacto castigabimus ? 
Docendi ratio est traclalu diOkilis, inslilulioquc 
virtulis, ac variam requiril adminislralionis dispen-
salionem, qiuxj se moribus ut sese ofFerunt accom-
model. Est quispiam obediens el ad iiisliluendum 
animo facilis ? lluic lenis et mitis congruil serroo. 
Alius durus et indocilis? Yerberibus eget. Quid 
igilur faciemus, cum virgje non concedunturT 

τα^υθμίσομεν είς άλλο σχήμα υποκείμενη χρεία D Eunme nulla cura, nulla providcnlia dignabimur ? 
κατάλληλον και ώσπερ τά δψα τή μικρά προσθέσει 
τών άρτυμάτων πρδς τάς εναντίας ποιότητας δια
μείβεται , άπδ τοΰ στύφοντος είς τδ γλυκύ, κα\ άπδ 
τοΰ γλυκέος είς τδ στύφον μεταβαλλόμενα* ούτως καί 
δ ημέτερος λόγος τή προσθήκη τών σχημάτων πρδς 
διαφόρους χρείας μετατυποΰται, Γ/ έπινοηθή έκαστου 
τδ τρόφιμον. 

Μή ούν έν ταϊς γωνίαις μου καταλάλει, τραχύ δνο-
μαζων τδ διδασκαλικδν, μηδέ τούς κοινωνούς τών 
Αμαρτημάτων κοινωνούς τών κατ 1 έμού ποιούμενος 
μέμψεων, καθέζη κρίνων έπίσκοπον μετά τού συν-

Non ila sane. Sed cum verbis ad aliam accoramo-
dam rei subjeclae formam concinne traducemus : 
ac queriiadmodum opsonia condimentorum, exiguo 
additamento ad contrnrias qualitales permutanlur, 
ex acri in duiee, el ex duloi in acre conversa : ila 
et nosler serrao iigurarum ^djectione ad varios 
usus transformatur, ut quod cujusque oducationi 
congruit intelligalur. 

Ne igitur in angulis de hic obloquaris, asperuin 
nominans docendi genus, neque cum tuorum sce-
lerum participibus communes mei reprebensiones 
faciens, assideas cpiscopura cum vanitaiis consestu 

'Psal. xxxi % 9. * Psal. CXTIII . 71. Mlcbr. xu, G. 
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judicans. Equidem non fcgre feram quasi animo Α εδρίου της ματαιότητος. Έ γ ώ δέ ού παραχθήσομαι 
τήν ψυχήν καινόν τι πάσχων, εί άχθονται μου τών 
μαθητών οί σκληρότεροι. Πάθος γάρ έστι τούτο άν
θρώπινον έξ αρχής είς τέλος τφ βίω παρακόλουθον · 
καί βαρύς μέν δ άρχων ώς έπΙ πάν τοΤς άρχομένοις· 

novum quid passus, si e discipulis mcis conluma-
ciores indignentur. Est euim ea hominum peculia 
ris qusedani afleclio, quae ab inilio ad Onem usque 
νilam coroilatur ; ac qui aliig imperal, parentibus 
iii totura is molestus et gravis est, irao eliam sce-
leratis et iniquis odiosus: quisquis enim peccatum 
probibet, aegritudinem parit. Ac me id praeter cas 
res quae exlrinsecus occurrunt, satis historia ec-
clesiastica docec. Qtiu Moyse pastor prastantior 1 
Quis princeps ita moderalus ac lenis ? qui omnia in 
populi gratiam factus, nutritor, imperalor, sacer-
dos, verus pater, in bello servans, in deserto nus-
quaoi aut sata, aut aratro culla bona suppeditans, 
jus apte dicens, sine errore dux via3; et tandem 
Uinea sedilionibus ut injurius agilatus est, con 
Υ iciia ul laedens pelitus, ut lalrones et fraudatorcs 
murmure turbatus, maledictis ut impcritu^ impe-
rator ac malus praefectus lacessitus, periclitatue 
eliam est ne ipso fungendi sacerdolii ofiicio pma-
relur, quando Dalban et Abiron filiique Core sedi-
tiosara secum plebcm una ruplo foedere ex populo 
abducentes, profani se sacerdolei sanctorura nia-
gno conatu essc conlenderunt, ac feminas qui suf-
firent elegerunt, el non multo post sancla altige-
runt, ignemque mysticum accenderunl, quod anle 
incensum suffienles exussit. Usque adeo populi 
prsefeclura docendique munus res est oflendiculis 
obnoxia, ut Mosi ne fralres quidem pepercerint: 
quin et Maria obloquebalur, ei Aaron conviciaba-
tur : ac imperii onus imporiunum naturalem con- G 
eitavit benevolemiam, et araicissimos quosque 
viro laborioso ut insurgerent fecit. Verum nibil ad 
boc ille, siquidem erat perpetuo Moyses, et nibil 
eeipso deterior evadebat. Ab iilis vero peccatomni 
In ducem Deus pcenas exegit, quas luerunt. Quid 
qui post eum praefuerunt ? Nonne religionem docens 
Isaias gerra disseclus est ? Nonne Jeremias contra 
cullum idolorum concionans claraore faligatus est, 
el lacus eum et catarrhaclaruni supplicia excepe-
runt?Num Zacharias inter templum et altarebello 
peiitus est et trucidatus ? Dominus quoque noster 
ipse nonne pro ovibus paslor occisus esl ? nonne 
proiis quos erudiebat, odio babiius cruci sufflxus 
est ? Quid Paulo caput abscidii ? Quid Petrura ad 

τοΤς δέ μιαροϊς κα\ παρανόμοις κα\ μίσους άξιος. Αυ-
πεΐ γάρ τήν άμαρτίαν κωλύων · καί με τοΰτο μετά 
τών έξωθεν πραγμάτων ίκανώς κα\ ή εκκλησιαστική 
Ιστορία διδάσκει. Τίς κρείττων ποιμήν Μωσέως; τίς 
δέ άρχων εμμελής ούτω κα\ ήπιος, πάντα γινόμενος 
τ φ λ α φ , τροφεύς, στρατηγός, Ιερεύς, αύτοπατήρ. έν 
,πολέμοις σώζων, έν έρήμω άσπαρτα κα\ άνήροτα 
χορηγών αγαθά, δικάζων έμμελώς, άπλανώς οδηγών; 
καίτοι έπ\ τούτων κατεστασιάσθη ώς αδικών, ύβρίσθη 
ώς βλάπτων, κατεγογγύσθη ώς οί κλέπτοντες κα\ 

Β νοσφιζόμενοι, έβλασφημήθη ώς άνεπιστήμων στρα-
τηγδς και προστάτης ούκ άγαθδς, έκινδύνευσε κα\ 
αυτής τής ίερωσύνης άπελαθήναι, ήνίκα Δαθάν καί 
Άβειρών κα\ υίο\ Κορέ δήμον στασιώδη μεθ' εαυτών 
τοΰ λαοΰ άπο^ήξαντες, βέβηλοι τών αγίων ίερεΤς 
έφιλονείκουν είναι, κα\ τάς θυμιατρίδας μετεχειρί-
ζοντο, κα\ δσον ούδέπω τών αγίων ήπτοντο, καϊ τδ 
πυρ άνήπτον τδ μυστικδν, δ πρδ τοΰ θυμιάματος 
τούς Ουμιώντας κατέφλεξε. Κα\ τοσούτον γέ έστιν 
εύπρόσκρουστον προστασία λαοΰ κα\ τδ διδασκαλικδν 
επιτήδευμα , ώστε ουδέ οί αδελφοί τοΰ ΜωΟσέως 
έφείσαντο * άλλά κα\ Μαρία κατελάλει, κα\ Ααρών 
έλοιδόρει, κα\ τδ φορτικδν τής αρχής τήν φυσικήν 
παρώξυνεν εύνοιαν, κα\ τούς οίκειοτάτους τφ πολυ-
μόχθφ άνδρ\ έπανέστησεν. Άλλ* ουδέν περ\ τούτο* δ 
μέν γάρ ήν Μωΰσής, κα\ ουδέν έαυτοΰ χείρων έγένετο· 
οί δέ τών είς τδν ηγεμόνα πλημμελημάτων παρά 
θεού τάς δίκας κα\ άπητήθησαν, κα\ άπέτισαν. Τί οί 
μετά τούτον; Ούχ Ησαΐας τήν εύσέβειαν διδάσκων 
έπρίσθη; Ούχ Ιερεμίας τήν είδωλολατρείαν άποκη-
ρύττων κατεβοήθη, καί λάκκοι αύτδν κα\ τιμωρίαι 
καταπακτών διεδέξαντο; Ού· Ζαχαρίας μεταξύ τοΰ 
ναού κα\ τοΰ θυσιαστηρίου έπολεμήθη καί έφονεύθη ; 
Ό Κύριος ημών [δ] αύτδς ού περί τών προβάτων, δ 
ποιμήν, έσφάγη;' ού περ\ τών παιδευομένων μιση
θείς έσταυρώθη; Τί Παύλον τής κεφαλής άπέτεμ*; 
τί Πέτρον έπ\ τδν σταυρδν ύψωσε; τί τούς καθ* 
Εκαστον τών μαθητών ταϊς ποικίλαις τιμωρίαις παρ
έδωκεν ; Ού τδ κωλύε ιν τήν άμαρτίαν, κα\ παιδεύε ιν 
δικαιοσύνην; ΆεΙ γάρ εχθροί τών ελεγχομένων 

crucem sustulit ? Quid singulos discipulos variis ^ μαθητών ol τής αληθείας φίλοι τε και διδάσκαλοι. 
tormentis tradidit ? Nonne quod probiberent pec-
catum, et docerent justitiam ? Seiupcr enim disci-
pulie quos reprehendunt, invisi sunl veritatis 
amatores et magistri. Nos auiein nondum veritatis 
nomine colapbuin ullum passi sumus, neque ad-

ΉμεΤς δέ ούδέπω υπέρ της αληθείας έ^απίσθημεν, 
ούδέπω τή σαρκ\ τδν κίνδυνον έδεξάμεθα. Κα\ τί μέγα 
άν γογγυσθώμεν, οί τοΰ σταυρωθέντος διάκονοι; Ός 
πατ))ρ ή μήτηρ δέχομαί σου τάς σκληρότητας κα\ 
παροξυσμούς. 

huc corporis periculum subiimos. Ae quid magni murmuretnus, qui cnicilixi ministri sumus Ϊ Yeluli 
paler aut maler luas insolentias exacerbalionesque amplcctor. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

Π Ε Ρ Ι Π Α Ρ Θ Ε Ν Ί Α Σ 
ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΠΡΟΤΡΕΠΤΙΚΗ ΕΙΣ ΤΟΝ ΚΑ Τ ΑΡΕ ΤΗΝ ΒΙΟΝ. 

S. Ρ. Ν . G R E G O R I I 

DE V I R G I N I T A T E . 
EPISTOLA EXUORTATOR1A Α Ζ) FRVGI V1TAM. 

(Petro Galesinio interprete.) 

Ό μέν σκοπδς τοΰ λόγου έστ\ν, έπιθυμίαν τής κατ 1 Α 
άρετήν ζνής τοΤς έντυγχάνουσιν έμποιήσαι* πολλών 
δέ τφ χοινοτέρφ βίω, καθώς ώνόμασεν ό θείος "Από
στολος, τών περισπασμών έγκειμένων, άναγκαίως ό 
λόγος, ώσπερ τινά θύραν κα\ είσοδον τής σεμνοτέρας 
διαγωγής, τδν τής παρθενίας υποτίθεται βίον, ώς 
ούτε τοϊς εμπλακεί σι τή τοΰ βίου κοινότητι 0άδιον τδ 
καθ* ήσυχίαν προσφιλοσοφεϊν τή θειοτέρφ ζωή , κα\ 
τοϊς άποταξαμένοις πάντη τ φ ταραχώδει βίω, πολλής 
ευκολίας ούσης ταϊς ύψηλοτέραις άσχολίαις παρ-
εδρεύειν άπερισπάστως. Κα\ επειδή καθ* έαυτήν πως 
αργότερα πρδς τδ πείθειν εστίν ή συμβουλή, καί ούκ 
άν τις (Ιαδίως ύπαγάγοιτό τινα ψιλψ τφ λόγφ πρός τι 
τών ώφελούντων έγκελευόμενος, εί μή πρότερο ν άπο-
σεμνύνειεν εκείνο, πρδς δ τδν άκροατήν παρορμά* 
τούτου χάριν άπδ τών εγκωμίων της παρθενίας άρ- ^ 
ξάμενος, ούτως είς τήν συμβουλήν καταλήγει. Μάλ
λον δέ πως τοΰ έν έκάστφ καλού, κα\ διά τής παρα
θέσεως τών εναντίων φανερουμένου, άναγκαίως κα\ 
τής δυσχερείας τοΰ κοινότερου βίου μνήμη τις γέγο-
νεν. Είτα εύμεθόδως υπογραφή τις παρεισήχθη του 
κατά φιλοσοφίαν βίου, κα\ τδ μή δύνασθαι τούτου 
τυχείν τδν έν κοσμικαίς δντα φροντίσιν, κατεσκευά-
σθη. Τής δέ σωματικής επιθυμίας άργούσης έν τοϊς 
απόταξαμένοις, ακολούθως έπεζητήθη τί τδ αληθώς 
έπιθυμητόν. Ού χάριν κα\ τήν έπιθυμητικήν δύναμιν 
παρά τοΰ Δημιουργού τής φύσεως ημών έλάβομεν. 
Τούτου δέ καθ* δσον οίον τε ήν έκκαλυφθέντος, έφάνη 
ακολούθως καί τινα μέθοδον πρδς τδ τυχειν τούτου 
έπινοησαι τοΰ αγαθού. Ευρέθη τοίνυν αληθής παρθε- Q 
νία, ή παντδς τοΰ έξ αμαρτιών μολυσμοΰ καθαρεύ
ουσα, πρδς τήν τοιαύτην έπίνοιαν έπιτηδείως έχουσα· 
ώστε πάντα τδν διά μέσου λόγον, κάν πρδς έτερα 
τινα βλέπειν δοκή, πρδς τδ τής παρθενίας συντείνειν 
εγκώμιο ν . Τάς δέ μερικάς ύποθήκας τοΰ τοιούτου 
βίου, δσαι τοις ακριβώς μετιοΰσι τήν σεμνότητα ταύ
την έπετηδεύθησαν, φεύγων τήν άμετρίαν ό λόγος 
παρέδραμε, καθολικώς τε διά τών γενικωτέρων παρ-

Oralio liaec oranis eo spectat, ut, qui ejus \ im 
assequuntur, lie profecto vite honeslae, et qiKB vir-
tuti maxime conveniat, allalura sit cupidilalein : 

permultae enira cuin sint, ul divini Apostoli verbo 
utar, dislracliones, qua comimini bominum vita? 
impendent; necessario hsec quideni oratio, quasi 
quosdain sanclioris disciplinae adilus, atque fores 
virginalis vitae raiioncs constituit: tanquam nequc 
iis, qui in hac vi l» vulgaris societate occupaii sunt, 
facile sit otioso animo se divinioris vitas inslitutis 
tradere, el illis, qui ab omni turbuIenUe Yit« con-
suetudinc se removerunt, valde promplum sit ac 
facile, in gravionbus rerum divinarum studiis sine 
ulla inlerpellalione ac libere Yersari. Et quoniam 
aliquo modo consilium per se non multara ad per* 
suadendum vim habel, neque qui ad rcs aliquas 
uliles et salulares adhorlatur, facile quempiam 
simplici verborum ratione flectit, nisi illud unum 
ante graviter, et ample exornaverit, ad quod audi-
torem ipsum impellere studet: propierea oratio 
h«c , quae consilio concluditur et terniinaiur, a vir-
ginilatis laudibus exorsa est. Quae autem cuique rei 
laus altribuilur, ea quia rerum inler se pugnantiuiu 
apposilione, quasi conlentione quadam, illuslrioi* 
il t , non sine causa a nobis molestiarum, ac diflicul-
lalum, quibus humana vita aflicitur, menlio facla 
est. Deinde explicatio quaedam, el illa quidem bre-
vis esl inlroducta vila3 illius, q u « pbilosopbiaecon 
sentanea est, illudque sane conclusum est, non 
posse eam vitae ralionem queroquam assequi, qui 
in bumanis negotiis oinnino versaiur, Sed curu 
eorum, qui rerum huinanarum curam abjecerunl, 
eorporis cupiditas debililata sit, et quasi languescat 
appelitio, illud ilem ordine quaesiium est, quae a 
nobis res sit vere appetenda. Cujus rei gralia ab 
eo qui nalurse nosirae effector est, ipsam appetiiio-
nis vim naturaroque nos acccpiinus. Qua quident 
re, quoadfieri potuil, planc cxplicata, uetjue cliam 
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pfeposiere visum est, ralionem quamdam, alque Α αγγελμάτων προσαγαγών τήν παραΐνεσιν, έμπε-
viam indagare, qua hoc sane bonum assequeremur. 
Vera igilur, et solida virginilas cum nullis peccalo-
rum sordibus obsolescat, ea ad hanc ipsam inda-
gationem inventa est valde accommodata. Quam-
obrem quaecunque hac oralione exposita eunl, etsi 
alio speciare videnlur, omnia tamen ad hanc virgi-
nalem laudera plane referunlur. Singula enira hujus 
vitae praecepla atque insliluta, quae diligenter sunt 
et accurale exculta ab iis, qui sancta* vilae hujus 
parlicipes sunt, nimiam verborum copiam effugiens, 
bsec percurrit oralio: ac gcneratim per commu-
nia pr.tcepta adhorialione producta, res singulas 
ita quodam modo comprehendit, ut neque res ullas 
necessarias praclereat, neque extra modum vage-

ριείληφε τρόπον τινά τά καθέκαστον ώς μήτε τι παρ-
ιδειν τών αναγκαίων f καί τήν άμετρίαν φυλάξα-
σθαι. "Έθους δέ πάσιν δντος, προθυμότερον άντιλαμ-
βάνεσθαι παντδς επιτηδεύματος, εί τινας έν έκείνφ 
προευδοκιμήσαντας Γδοι, άναγκαίως καί τών έν αγα
μία διαλαμψάντων αγίων μνήμην έποιησάμεΟα. Κα\ 
επειδή μή τοσούτον τά έν τοις διηγήμασιν υποδεί
γματα δύνανται πρδς κατόρθωσιν αρετής , δσον ή 
ζώσα φωνή, κα\ τά ενεργούμενα τών αγαθών υπο
δείγματα · άναγκαίως πρδς τψ τέλει τοΰ λόγου , 
τοΰ θεοσεβεστάτου επισκόπου καί Πατρδς ημών 
έπεμνήσθημεν, ώς μόνου δυνατώς έχοντος τά τοι
αύτα παιδεύε ιν. *Η δέ μνήμη ούκ έπ* ονόματος 
γέγονεν, άλλά διά τίνων γνωρισμάτων τδ έκεϊνον 

tur. Cum autem in more alque bominum consuc- Β είναι τδν δηλούμενον δ λόγος ήνίξατό· ϊνα μή τοϊς 
tudine illud positum sit, ut omnes iis poiissimum 
sese sludiis dent, quorum laude viros illustres cx-
filitisse viderint, necessario qui coclibalus gloria 
floruerunt, eos pie commenioravimiis. Et quoniam 
neque rcbiis narrandis exempla ad virttiiis per-
fcclionem tantum quidem niomenti babcnt, quan-
lumcerte babet lum vox viva, lum maxiine exempla, 
quae res salulares gignunt: idcirco jure et merito, 
bac prope extrema oralione, religiosissimi episcopi, 

μετά ταΰτα καθομιλούσι τψ λόγψ άνόνητος ή συμ
βουλή είναι δόξη, τώ παρελθόντι τδν βίον προσφοι-
ταν τούς νέους έγκελεύουσα · άλλά πρδς τοΰτο βλέ
ποντες μόνον, οίον είναι προσήκει τδν τοιούτου βίου 
καθηγητήν, έκλέγωνται έαυτοϊς είς όδηγίαν τούς άε\ 
παρά τής τοΰ θεού χάριτος είς προστασίαν τής κατ* 
άρετήν πολιτείας άναδεικνυμένοις* ή γάρ εύρήσουσι 
τδν ζητούμενον, ή οΤον χρή είναι ούκ άγνοήσουσιν. 

et Patris noslri meminimus, quasi unus omnium 
maxime possit baec ipsa quae qu&rimus docere. Menlio autem ejus non nominatirn facta est, sed 
ex quibusdam signis oraiio ipsa ostendit eum esse, quem nos signiticamus : ut ne qui poslea in boc 
sermone versanlur, id consilium iis videalur inutile, si, qui in banc vivendi viam ingrediunlur, 
se ad juvenes conferre jtiberenlur. Αι vero boc solum bi intuendo, nenipe qualem esse deceat hujus 
vitae moderalorem, deliganl eos sibi duces, qui raunere acbenignitale Dci instiiuli sunt, u l honesl» 
vitae bujus ralionibus praesint: ita enim aut invenient id quod quaerunt; aut, quale boc esse debeat 
non ignorabunt. 

CAP. I . C ΚΕΦΑΑ. A \ 
Cmni laude prasstanlior virginilas. Ότι κρείττων εγκωμίων ή παρθενία· 

Augusta illa virginitalis qusedam quasi facies, Τδ σεμνδν τής παρθενίας είδος, δ πάσι μέν τίμιόν 
quse cum in preiio esC apud omnes qui de bono . έστι τοϊς τδ καλδν έν καθαρότητι κρίνουσι * παραγί-
eincere judicenl, lum iis solis conlingit, quibus ad 
praclarum boc sludium Dei gratia benigne opitu-
letur, vel ex noinine quo compellatur, insignem 
laudem babet: nara incorniptum, q u » vox iu vir-
ginilale de mullorum consueludine dicitur, ejus 
inlegritatem signiflcat. Iiaque ex eo noroine quod 
tanlumdero valeai, intclligere esl hujus doni prae-
stanliam : siquidem, cum mulla sinl quae cum vir-
tute gerantur, solum hoc incorrupli appellatione 
ornaium est. Sin aulein beneGcium boc Dei Optimi 
Maximi eliam praedicanduro esl, sufficiel ad ejus 

νεται δέ μόνοις οΤς άν ή τοΰ θεοΰ χάρις ευμενώς πρδς 
τήν άγαθήν ταύτην έπιθυμίαν συναγωνίσηται· αυτόθι 
μέν έχει τδν πρέποντα έπαινον, άπδ τής προσηγορίας 
τής συνονομαζομένης αυτή. Τδ γάρ άφθορρν κατά 
τήν συνήθειαν τών πολλών έπ\ τής παρθενίας λεγό-
μενον, σημαντικόν έστι τής έν αυτή καθαρότητος. 
"Ωστε διά τοΰ Ισοδυναμοΰντος ονόματος Ιστιν έπιγνώ-
ναι τήν ύπερβολήν τοΰ τοιούτου χαρίσματος, εΓπερ 
πολλών δντων τών κατ* άρετήν επιτελουμένων, μόνον 
τοΰτο τή επωνυμία τοΰ άφθαρτου τετίμηται. Εί δε 
χρή κα\ δι* εγκωμίων ταύτην τοΰ Μεγάλου θεοΰ δω-

commendalionem divinus Apostolus, qui paucis D ρεάν άποσεμνύνειν, αρκεί πρδς εύφημίαν αυτής ό 
\erbis oronem laudutn ampliiicalionera obscuret, 
sanciam atque inculpatam eam appellans, quae boc 
munere ornaia sil. Quod si enim augustae bujus 
virginitatis ea esl perfunctio, u l inculpalus ac san-
ctus eiliciare: ea? autem voces proprie ac primo 
ad incorrupli Dci gloriam usurpanlur: ecquaeiiam 
inajor esse polest laus virginitalis, quain ostendi 
eam iis rebus castorum suorum arcanorum parii-
cipes quasi deos efficere, ul socii quidam sint glo-
riae solius vcresancli atque inculpali Dei, neeessi-
ludine cum eo purilalc aique integrilate conlra-

θεϊος Απόστολος, δι' ολίγων (δημάτων πάσαν εγκω
μίων ύπερβολήν άποκρύψας, δς άγίαν κα\ άμωμον 
τήν κεκοσμημένην διά τής χάριτος ταύτης ώνόμασεν. 
Εί γάρ τδ κατόρθωμα τής σεμνής ταύτης παρθενίας 
έστ\, τδ άμωμόν τινα γενέσθαι κα\ άγιον · ταΰτα δε 
τά ονόματα κυρίως κα\ πρώτως είς δόξαν παραλαμ
βάνεται τοΰ άφθαρτου θεοΰ· τίς μείζων έπαινος παρ
θενίας, ή τδ άποδειχθηναι διά τούτων θεοποιοΰσαν 
τρόπον τινά τούς τών καθαρών αυτής μυστηρίων 
μετεσχηκότας, είς τδ γενέσθαι αυτούς κοινωνούς της 
δόξης τοΰ μόνου ώς αληθώς αγίου κα\ άμωμου θεοΰ , 

file:///erbis


321 DE VIRGINITATE. 322 

Ιιά κβθαρδτητος αύτψ κα\ αφθαρσίας οίκειου μένους. Α benda. Quicunque vero longius Orationis digres-
"Οσοι δέ μακρούς επαίνους έν διεξοδικοις κατατεί-
νουσι λόγοις, ώς διά τούτων προσθήσοντές τι τφ θαύ-
ματι της παρθενίας, λελήθασιν εαυτούς, κατά γε τήν 
έμήν κρίσιν, έναντιούμενοι τφ ίδίψ σκοπψ· δι' ών 
έξαίρουσιν είς μέγεθος, Οποπτον ποιούντες διά τών 
εγκωμίων τδν έπαινον. "Οσα γάρ έν τή φύσει τδ με-
γαλεΐον Ι χ ε ι , οΓκοθεντδ θαύμα επάγεται, ουδέν τής 
έκ τών λύγων συνηγορίας δεόμενα· καθάπερ δ ουρα
νός, ή δ ήλιος, ή άλλο τι τών τού κόσμου θαυμάτων* 
τοϊς δέ ταπεινοτέροις τών επιτηδευμάτων άντί ΰπο-
βάθρας δ λόγος γινόμενος, μεγέθους τινά φαντασίαν 
διά της τών επαίνων περινοίας προστίθησιν. "Οθεν 
πολλάκις τδ έκ τών εγκωμίων κατασκευαζόμενον 
θαύμα, ώς σεσοφισμένον καθυποπτεύεται ύπδ τών 
ανθρώπων. Έπαινος δέ μόνος ίκανδς τής παρθενίας 
έστ \ , τδ κρείττονα τών επαίνων είναι τήν άρετήν 
άποφήνασθαι, κα\ τ φ βίψ θαυμάσαι μάλλον ή τ φ 
λόγψ τήν καθαρότητα· δ δέ ύπόθεσιν εγκωμίων ταύ
την ύπδ φιλοτιμίας ποιούμενος, Ιοικε τήν σταγόνα 
τών οικείων Ιδρωτών άξιόλογον είς προσθήκην νομί
ζει ν τψ άπείρψ πελάγει γενήσεσθαι, εΓγε άνθρωπίνψ 
λόγψ δυνατδν είναι τήν τοσαύτην χάριν άποσεμνΰ^αι 
πεπίστευκεν. "Η γάρ τήν εαυτού δύναμιν άγνοεΤ, ή 
δ έπαινε! ούκ έπίσταται. 

sionibus hujus rci lalius explicant laudes, quasi ex 
hoc aliquid admirabili hnic virginali sludio sinl 
addiluri, bi profecto mihi seipsos ignorare viden-
tur, cum suae sentenliae magnopere ipsi repugneni: 
quibus enim encomiis se rei magnitudinem ampli-
ficare arbiirantur, iisdem suspectani faciuni laudem. 
Nam quae natura excellunt, admirationem secum 
afferunt, neque orationum palrochiio indigent: 
qualia sunt coelum, sol, caeteraque id generis, quae 
in omni coelo, el terra aliquid admirabile babeot: 
bumilioribus aulem filudiis oralio pro fundamenlo 
proposila aliquam magniludinis opinionem laudum 
arlificio adjungit. Itaque fit plerumque ut admiratio 
quae encomiis comparalur, veluii comnieniitia ab 

Β hominibus suspecta babeatur. Ergo haec laus virgi-
nilatis egregia esi, ut scilicet staiuat quis virlutem 
ipsam omni esse laude praestantiorera, alquc ex ipso 
polius vitae genere, quam ex aliqua oralione casli-
talem suspiciat atque admiretur; nam qui in boc 
virginilatis laudandae argumento gloriae cupiditate 
adductus versalur, non ab eo plane dissimilis cst 
qui aliquam eudoris sui stillam, quam is raagni 
faciat, immenso mari putel fore addilameiUum, si 
modo hominum sermone crediderit lanlum munue 

posse illustrari atque ornari. 
l igit . 

ΚΕΦΑΑ. B \ 
mOri Ιδιον της Θείας τε καϊ ασωμάτου φύσεως 

κατόρθωμα έστιν ή παρΘενία. C 

Συνέσεως γάρ ήμίν χρεία πολλής, δι' ής έστι γνώ-
ναι τήν ύπερβολήν τής χάριτος ταύτης, ήτις συνεπι-
νοειται μέν τψ άφθάρτφ Πατρί * δ δή κα\ παράδοξον, 
έν Πατρ\ παρθενίαν εύρίσκεσθαι, τω τε Υίδν έχοντι, 
καΐδίχα πάθους γεννήσαντι· τψ δέ Μονογενεί θεψ τψ 
της αφθαρσίας χορηγψ συγκαταλαμβάνεται, δμού τφ 
καθαρφ κα\ άπαθει τής γεννήσεως αυτού συνεκλάμ-
ψασα. Πάλιν τδ Ισον παράδοξον, Υίδς διά παρθενίας 
νοούμενος. Ένθεωρεϊται δέ ωσαύτως κα\ τή τού αγίου 
Πνεύματος φυσική καί άφθάρτφ καθαρότητι. Τδ γάρ 
καθαρδν κα\ άφθαρτον όνομάσας, άλλφ ονόματι τήν 
παρθενίαν έσήμανας. Πάση δέ τή ύπερκοσμίφ φύσει 
συμπολιτεύεται, διά τής άπαθείας συμπαρούσα ταΐς 
ύπερεχούσαις δυνάμεσιν, ούτε τινδς τών θείων χωρι-ry 
ζομένη, κα\ ούδενδς τών εναντίων προσαπτομένη. 
Πάντα γάρ δσα κα\ φύσει [καί] προαιρέσει πρδς άρετήν 
νένευκεν, τ φ καθαρφ πάντως ένωραΐζεται τής αφθαρ
σίας· κα\ δσα πάντα είς τήν έναντίαν άποκέκριται 
τάξιν, τή άποπτώσει τής καθαρότητος τοιαύτα έστι 
κα\ ονομάζεται. Τίς ούν έξαρκέσει δύναμις λόγων τή 
τοσαύτη χάριτι παρισωθήναι; Ή πώς ού φοβεΤσθαι 
χρή, μή διά τής τών επαίνων σπουδής λυμήνηταί τις 
τ6 μεγαλείον τοΰ αξιώματος, έλάττω τήν περ\ αύτοΰ 
δόξαν τής προειλημμένης τοις άκροαταΤς έμποιήσας; 
Ούκοΰν καλώς Ιχει, τούς μέν εγκωμιαστικούς λόγους 
ε π \ ταύτης έ$ν, ώς άμήχανον ταίς ύπερβολαίς τής 
υποθέσεως συνεπάραι τδν λόγον ώς κα\ έστι δυνα
τδν άε\ μεμνήσΙΙαι τού θείου χαρίσματος , κα\ έπ\ 

Aut enim is suarum virium ignarus est, aut id quod laudat non intel-

CAPUT I I . 

Diviiue et incorporeue naturce proprium, et perjectuih 
virginitalis officium. 

Inlelligentia non parva egemus, ut cognilionem 
capere possimus bujus excellentis graliae, qu» cum 
incorruplo palre comprehenditur. Res admirabilis 
est, alque inusitata, ut virginitas in Palre invenia-
tur, qui et Filium habet, et Filium absque affeclu 
genuit. Gum unigenilo autem Deo, qui oronis pudi-
cilise, et incorruptae virginilalis auclor esl, simul 
cognoscitur, cum in ejus pudica, alque incorrupta 
generatione pariier eluxerit. Rursusque mirum aeque 
est Filium in virginilale comprehendi. Eademque 
ralione in Spiritus sancti naturali alque incorrupla 
puriiate spectaiitur. Gum enira purum nominas, 
alque incorruptum, virginilatem alio nomine signi-
ficas: quae in universa deniquc coelesti natura si-
mul versatur, quia cum ab affeclibvis vacua sit, 
eublimibus illis potestaiibus inhaeret. Neque vero, 
etsi a nullis rebus divinis sejuncta est virginitas, 
contrariis lamen esl rebus adjuncta. Guncta enim, 
quae el natura et consilio ad virlutem propensa 
sunt, omnino incorrupiae virginiiatis, pudiciiia?que 
splendore decoranlur; quae vero in contrariaro 
virlulis partem procliria ferunlur, caslitalis lapsu 
ea talia et sunt, ei nominaoiur. Quamobrem quae 
tanla erit dicendi (aculias et copia, quse lam magni 
inuneris dignitalem laudibus aequare possit? Quove 
pacto noQ perlimescendum, ut ne studio laudum 
quis dignilalis amplitudinem laedat, si niinorem iis, 
qui audiunt, quam ipsi anlea conccperant, opioio-
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nem in laudando afferat! Praeclare itaque agitur, Α γλώττης έχειν το άγαθδν, δπερ Γδιον μέν της άσω-
6ί quae in alicujus rei laudibus versantur orationes, 
in hac praetereantur: quasi difficile sil orationis 
vim ei copiam comparare, quse gravissimo huic 
argumentorespondeat: quemadmodum contra illud 
facile est, divinum boc raunus perpetua merooria 
colere, atque id bonum in ore semper habere, quod 
incorporeae divinaeque naturse proprium quidem ac 
precipuum est; Dei tamen benignitaie iis eiiam, 
qui e carne et sanguine effecli hujus vitae usura 
fruunlur, datum el tributum est, ut virginitas quaei 
inanum munditiae participationem porrigeos, ho-
rainum naiuram vitiosa affectione abjeclam rursus 
crigat, et ad cceleslium contemplationem perducat. 
Ob eam enim caugam mihi Dominus noster Jesus 
Gbrislus, a quo veluti fonte quodam omnis casti-
roonia manat, non nuptiarum via quaesiia, in hanc 
vitam ingressus videtur, ut ez eo modo, quo car-
nem bumanam assumpsit, admirabile boc, et ma-
gnum plane myslerium pateieret: quoniam, quae 
Dei adventum demonstrarel, sola caslitas idonea 
est: quam aliter perfecte omnino prastare nemo 
potest, nisi qui ab omni carnis affectu ee etiam 
atque etiam lotum averlerit. Quod enim in Maria3 
Virginis inviolatse corpore effectum est, perfecta 
Christi divinitate, q u » in ipsa Virgine eluierat: 
hoc ipsum in omni animo conlingit, qui sit castilate 
ornalus, rationemque ducem in virginali vita se-
quatur. Quoniam non amplius, ut eorporis bumani 
formam habitumque induat, venturus esl Dominus; 

μάτου φύσεως έστι καί έξαίρετον ύπδ φιλανθρωπίας 
δέ θεού, κα\ τοις διά σαρκδς καΛ αίματος λαχούσι τήν 
ζωήν έχαρίσθη, Γνα καταβληθείσαν τήν άνθρωπίνην 
φύσιν ύπδ τής εμπαθούς διαθέσεως, ώσπερ τινά χείρα 
τήν τής καθαρότητος μετουσίαν δρέξασα, πάλιν όρ
θωση , κα\ πρδς τά άνω βλέπειν χειραγώγηση. Διά 
τούτο γάρ οίμαι κα\ τήν πηγήν τής αφθαρσίας, αύ
τδν τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν, μή διά γάμου 
είσελθείν είς τδν κόσμον, ίνα ένδείξηται διά τού τρό
που τής ενανθρωπήσεως τδ μέγα τοΰτο μυστήριον, 
δτι θεοΰ παρουσίαν καί είσοδον μόνη καθαρότης ίκανή 
έστι δείξασθαι* ήν άλλως ούκ έστι πρδς άκρίβειαν 
πάσαν χατορθωθήναι, εί μή παντελώς τις έαυτδν τών 
σαρκικών παθημάτων άλλοτριώσειεν. "Οπερ γάρ έν 

Β τή άμιάντφ Μαρία γέγονε.σωματικώς, τοΰ πληρώ
ματος τής θεότητος έν τψ Χριστψ διά τής Παρθένου 
έκλάμψαντος· τοΰτο καί έπΙ πάσης ψυχής κατά λόγον 
παρθενευούσης γίνεται. Ούκέτι σωματικήν ποιούμε
νου τοΰ Κυρίου τήν παρουσίαν ού γάρ γινώσκομεν 
έτ ι , φησ\, κατά σάρκα Χριστόν άλλά πνευματικώς 
είσοικιζομένου, καί τδν Πατέρα εαυτού συνεισάγον-
τος , καθώς φησί που τδ Εύαγγέλιον. Έπε \ ουν το-
σαύτη έστί τής παρθενίας ή δύναμις, ώς κα\ έν τοίς 
ούρανοίς παρά τψ ΠατρΙ τών πνευμάτων μένειν, 
κα\ μετά τών ύπερκοσμίων χορεύειν δυνάμεων, κα\ 
της άνθρωπίνης σωτηρίας έφάπτεσθαι· τδν μέν θεδν 
δι' εαυτής πρδς τήν τοΰ ανθρωπίνου βίου κοινωνίαν 
κατάγουσα, τδν δέ άνθρωπον έν εαυτή πρδς τήν τών 
ουρανίων έπιθυμίαν πτερού σα, κα\ οίονε\ σύνδεσμος 

non enim etiaro novimus, inquit, secundura carnem C τ ( ς γινομένη τής άνθρωπίνης πρδς τδν θεδν οίκειώ-
Christum; sed in spiritu veniet, et Patrem secum 
ducel, ut quodam loco testatur Evangelium. Qua-
niam igilur Unta vis virginitalis est, ut et in coelis 
apud spiriiuum Patrem maneat, et cum coelestibus 
illis nientibus una exeuitet, et salutem humanam 
attingat; cumque Deum ipsum sua vi ad humanae 
viue communionem ducat, boniinemqtie rursus ad 
ccelestium rerum cupiditalem excitet; atque adeo 
hominum cum Deo fauailiaritatis vinculum quoddam 
hac cum si t ; et ea, quae vicissim natura vaJde d i -
stant, ipsa concilians in consensum concordiam-
que redigat: quae dicendi vis inveniri posset, quse 
roirabilis bujus rei magniludinem assequatur ? Sed 

σεως, τά τοσούτον άλλήλοις άφεστώτα τή φύσει, τή 
παρ 1 εαυτής μεσιτεία εις συμφωνίαν άνάγουσα, τ ίς 
άν εύρεθείη δύναμις λόγων συνανιοΰσα τψ θαύματι; 
'Αλλ' επειδή άτοπον παντελώς άφώνοις ή άναισθήτοις 
δμοιον φαίνεσθαι, καί τών δύο τδ έτερον, ή μή έ π -
εγνωκέναι δοκείν τά τής παρθενίας καλά, ή άπληκτον 
κα\ άκίνητον πρδς τήν τών καλών αίσθησιν έπιδει-
χθήναι· βραχέα τινά περ\ αυτής ειπείν, διά τδ δείν έπΙ 
πάσι πείθεσθαι τή εξουσία τοΰ έπιτάξαντος ήμίν, 
προεθυμήθημεν. Μηδε\ς δέ τούς κομπωδεστέρους 
παρ' ημών έπιζητείτω τών λόγων Ιστι μέν γάρ ουδέ 
βουλομένοις ήμίν ίσως δυνατδν τδ τοιούτον, άμελε-
τήτοις ουσι τής τοιαύτης λέξεως. Εί δέ κα\ παρην 

quia absurdum planeest mutarum rerum, elearum, ^ τοΰ κομπάζειν ή δύναμις, ούκ άν τοΰ κοινή λυσιτε-
quse sensu carent, similem se esse videri, e duo- λοΰντος τδ έν ολίγοις εύδοκιμήσαι προετιμήσαμεν. 
busque allerum est, ut aut quis virginales laudei Ζητείν γάρ έξ απάντων οίμαι δείν τόν γε νουν έχοντα, 
non agnovisse videatur, aut ad barum cognilionem ούκ έξ ών υπέρ τούς λοιπούς θαυμασθήσεται, άλλ* 
non commotum se neque affectum ostenderit: nos έξ ών άν και έαυτδν καί τούς λοιπούς ώφελήσειεν. 
hoc ipso de genere toto pauca quaedam commemorare proposuimus, quoniam illius, qui nobis prse-
cepit, imperio omnibus in rebus parendum eral. Neque vero magniflcam verborura osieniaiionem 
quis a nobis requirat: quandoquidem eliam si nos expeleremus boc fortasse nobis, id oralionis genus 
negligenlibus, praeslare non licerel. Sin autem facultas nobis bujus oslentationis, quae gencraum 
minus expedit, inesset, in concionum genere eam approbari, hoc nos anliquius habuimus. Nam qui 
ralione pncditus est, ei potissimum quserendum esse arbitror, non quibus rebus maximam praeler 
csleros admiralionem eai excitaverit, sed quibus cum sibi, tumcalcris adjumenlum sit allalurug. 
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Μνήμη τών έχ του γάμου δυσχερών, καϊ ένδει-
ζις τον τόν ιεγραφότα τόν Λόγον μή άγαμον 
είναι. 

Είθε πως οΤόν τε ήν χαμοί τι γενέσθαι πλέον έχ 
τής τοιαύτης σπουδής· ώς μετά πλείονος άν τής 
προθυμίας τδν περ\ τούτων πύνον άνεστησάμην, εΓ
περ χατά τδ γεγραμμένον, έπ* έλπίδι τοΰ μετασχείν 
τών έκ τοΰ άροτρου κα\ άλοητοΰ γεννημάτων, έφιλο-
πύνουν τδν λόγον. Νυν\ δέ τρόπον τινά ματαία κα\ 
άνόνητος ή γνώσις έμο\ τών τής παρθενίας καλών, 
ώς τώ βοΐ τά γεννήματα, τφ μετά κημών έπιστρε-
φομένψ τήν άλωνα* ή ώς τφ διψώντι τδ άπο^έον 
τών κρημνών ύδωρ, δταν άνέφικτον ή . Μακάριοι δέ 

DE YIRGIN1TATE 

Α 
Commemoratio diflicultatum, ac moUttiarum, qum 

e nuptiis exsislunt: qua in re demonstratur item 
t*, qui orationem hanc conscriptit, ccclebs non 
fuisse. 
Uiinam afiquo modo Qeri posset, ut ex hoc siu-

dio mibi quoque aliquid amplius conlingerct, quo 
propensiore aniini voiuntnle, e.go in hoc sludii 
genere laborem posuissem : quoniam si ea spe 
duccrer, ut, qucmadmodum lilteris proditum est , 
frugum qua ex aratione triturave percipiuntur, 
pariem ego quoque aliquam ferrem ; accurate 
sane in bac oralione elaborassem. Nunc vero 
mibi virginalium laudum cognitio quodam modo 
iuanis est ac minime frucluosa, quales solent esse 

οΤς έν εξουσία τών βελτιόνων έστ\ν ή αίρεσις, κα\ Β terrae fruges bovi , qui ore frenis impedilo ad 
ούκ άπετειχίσθησαν τψ κοινφ προληφθέντες βίψ, καθά
περ ημείς οΤόν τινι χάσματι πρδς τδ τής παρθενίας 
καύχημα διειργόμεθα, πρδς ήν ούκ Ιστιν έπανελθείν 
έτι τδν άπαξ τφ κοσμικφ βίψ τδ ίχνος έναπερεί-
σαντα. Διά τοΰτο θεαταΐ μόνον τών άλλοτρίων έσμέν 
καλών ημείς, κα\ μάρτυρες τής έκατέρων μακαριό
τατος · κάν τι δεξιδν περί παρθενίας νοήσωμεν, ταύ
τδν πάσχομεν τοίς όψοποιοίς τε κα\ ύπηρέταις, οί 
τήν έπιτραπέζιον τών πλουσίων τρυφήν άλλοις ήδύ-
νουσιν, ούδενδς αύτο\ τών παρεσκευασμένων μετ
έχοντες * ώς μακάριόν γε άν ήν, εί μή ούτως είχε, 
μηδέ τή υστεροβουλία τδ καλδν έγνωρίσαμεν· ΝυνΙ 
δέ ζηλωτο\ μέν δντως, καί πάσης ευχής και επιθυ
μίας έπέκεινα πράττοντες, οίς ή δύναμις των απο
λαύσεων τών αγαθών τούτων ούκ άποκέκλεισται. 1 

Ημείς δέ καθάπερ οί τή πολιτεία * τοΰ πλούτου τήν 
εαυτών παραθεωροΰντες πενίαν, πλείον άνιώνται τοίς 
παροΰσι κα\ δυσχεραίνουσι · τδν αύτδν τρόπον δσψ 
πλέον τδν τής παρθενίας πλούτον έπιγινώσκομεν, 
τοσούτψ μάλλον οίκτείρομεν τδν άλλον βίον, διά τής 
τών βελτιόνων παρεξετάσεως, οίον κα\ δσον πτωχεύει 
καταμανθάνοντες. Ού λέγω μόνον δσα ύστερον τοίς 
κατ* άρετήν βεβιωκόσιν απόκειται, άλλά κα\ δσα της 
παρούσης έστ\ ζωής. Εί γάρ τις ακριβώς έξετάζειν 
έθέλοι τοΰ βίου τούτου τδ πρδς τήν παρθενίαν διά-
φορον, τοσαύτην εύρήσει τήν διαφοράν, δση σχεδδν 
πρδς τά ουράνια τών επιγείων εστίν* έξεστι δέ γνώ-
ναι τήν τοΰ λόγου άλήθειαν, αυτά διασκεψαμένους τά 

aream convcrtitur : id quod accidit iiein ei qui 
aquam silit e prreruptis saxis defluentem, neque 
eam capere poiest. Praeclare quidem cum iis agi-
lur, quibus inlegrum et liberum esl meliora de-
ligere: quippe cum communi se vilae dederini, 
quasi vallo aliquo circumsepli non tcncntur: 
quemadmodum nos, qui velnli quodam terrarum 
biaiu probibeinur, quominus ad banc virginalem 
gloriatn accedamus, quam altingere illis amplius 
non liccl, qui in bumanae vilae curriculo vesti-
gium semel imprcsserint. Quare nos alienarnai 
laudum spectalores, bealaeque alioruni v i t» te-
sles, licet niagnum aliquid, et praeclarum de vir-
ginilate cogitemus: lamen idem nobis conliugit, 
quod condiloribus administrisque convivii usu 
venire solet, qui conquisiiissimis cibis ad alio-
rum voluplalem divitum meosas condiunt; ipsi 
vero earum rerum, quac apparalae sunt, nullam 
omnlno partem babent : quam beati essemus, 
jtisi res iia se baberet, neque nos pracpostero 
consilio seroquc malum cognosceremus. Gerte 
hujusce laudis bi semulalionem revera profitcnlur, 
ac plus sane, quam cupiunt et oplam, i l l i qui-
deoi agunl , quibus ad bona haec perfrueoda 
Bon esl obslrucius aditug. Nos vero jam in ea 
porro conditione sumus in qua i i , qui divilia-
ruro, atque opum ampliludine suara cum ipsi 
contemplenlur paupertatein, raajoree ex rerum 

πράγματα. Πόθεν δέτις άρξάμενος έπαξίας άν τδν j ) suarum slatu sibi slruunt solliciludines, vehe-
βαρύν τούτον έκτραγωδήσειεν; "Ηπώς άν τις τά 
κοινά τοΰ βίου ύπ' δψιν άγάγοι κακά, ά πάντες μέν 
οί άνθρωποι διά τής πείρας γινώσκουσιν , ούκ οίδα 
δέ δπως έν αύτοίς τοίς ειδόσιν αυτά λάνθανε ιν ή φύ
σις έμηχανήσατο, εκουσίως τών ανθρώπων έν οίς 
είσιν άγνοούντων; Βούλει άπδ τών ήδίστων άρξώ-
μεθα,; Ούκοΰν τδ κεφάλαιον τών έν τφ γάμψ σπου-
δαζομένων τδ κεχαρισμένης έπιτυχείν έστι συμβιώ
σεως. Κα\ δή ταΰθ' ούτως έχέτω, κα\ διά πάντων 
μακαριστδς ύπογεγράφθω δ γάμος · γένος εύδόκιμον, 
πλούτος άρκών, ηλικία συμβαίνουσα, τής ώρας αύτδ 
τδ άνθος, φίλτρον πολύ, κα\ οΤόν ^έστιν έν έκατέρψ 
υπέρ τοΰ άλλου ύπονοείσθαι* γλυκεία εκείνη φιλο-
νεικία τδ έαυτδν βούλεσθαι νικάν έν τή αγάπη έκά-

inentiusque lorquer.lur : ila nos quo magis virgi-
mtatis diviiias cognoscimus, eo gravius, rebue 
roelioribus indagalis, aliud vitae genus lugemus; 
cum animadvertamus quibus quautisve bonis ca-
reat, neque iis solum, quae illos manent, qui bo-
nesie casteque vixerunt, sed illis etiam q u « 
bujus Tilae propria sunt. Si quis coim diligenter 
exquirere ve l i t , quae sit hujus a virginali viia 
dissirailitudo, tantam profecto inveuiet, quanta 
ferroe est terrenarum rerum a coelestibus : bujus-
que orationis veriiaiem cognitam , exploratamque 
ϋ habere possunt, qui res ipsas ralione animo-
que lustraverint. Unde igiiur quis inilium fa-
ciendo, acerbam banc vitain tragice satis deplo-
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raret ? Aut quomodo haec coimnunia vilae incom- Α τερον. Προσέστω τούτοις δόξα καί δυναστεία κα\ 
moda ob oculos poneret, cum ex usu salis baec περιφάνεια, καί πάν δ τι βούλει. Άλλ" δρα καί τήν 
ipsa oinnes inlelligant ? Ac nescio quomodo na- τοις άπηριθμημένοις χρηστοίς άναγκαίως συμπαρ-
tura effccit, ut baec ipsa ignota sint iis , qui οΰσαν κα\ ύποσμύχουσαν λύπην . 
ca - perspii iunt, cum bomines, in quibus b » res insunt, ultro ignorent. Sed lubetne ut a rebus 
jucundissimis exordiamur ? Igitur rerum omniura quas in nupliis homines expetunt, caput Hlud 
est, ut convictum , v/taeqiie societatem jucundissimam assequanlur. Atque haec quidem ita se 
babeanl , nupliaeque orani ex parle quam bealissimse describantur: generis nobilitas , divilia-
rum salis, apla ulriusquc aelas, pulchritudinis flos, cbarita.s summa, et quanla maxima cogilari po-
test ulriusque erga alierum : dulcis illa contentio, cum allcr alterum in amore sludet vincere. 
Accedant ad baec gloria, opes, polentia , splendor, et omne denique, quod addi lubel. Atiamen 
tu vclim videas a3gritudinem quamdam, quae sensim hominem conficit, unaque necessario iis re-
bus inest, quae in bonis numeralae sunt. 

Praclereo invidiaro , quae concilari in eos so- Ού λέγω τδν τοίς εύδοκιμοΰσιν έπιφυόμενον φθόνον, 
let, qui gloi ia; assecuii sunt splendorem, neque κα\ τδ, πρόχειρον είναι πρδς έπιβουλήν τών άνθρώ-
commemoro, quam facile bominum insidiis illtid β πων τδ δοκούν εύημερείν έν τφ βίω, κα\ δτι πάς 
exposilum sit, cum quis in vita rebus secundis δ μή Ισομοιρών έν τψ κρείττονι, φυσικόν τι πρδς 
uii videlur, quamve paratus sit omnis, cui bo-
norum sequalio non conlingii, naturale quoddara 
odium babere in eum, qui plus adeplus es!: 
atque propterea i i s , qui optima animi constitu-
tione esse videntur, propler suspicionem quam-
dam molesliarum plus viia baec, quam volupla-
tum affert. Μissa haec facio , quasi conlra eos 
omnis languescal invidia. At non facile inve-
nire quempiam licet, iri quo hacc duo simul con-
venerint t u l secundioribus t quam raulti , rebus 
itlatur, et invidiam declinet Sed lamen faciamus 
eese ul ab bis omnibus, si videtur, vacua s i t , 
et libera hominum viia ; videamusque an fieri 

τδν υπερέχοντα τδ μίσος έχει· κα\ διά τούτο δι* υπ
οψίας τοϊς δοκούσιν εύθυμείν δ βίος έστ\ν, πλείω τών 
ηδέων τά λυπηρά παρεχόμενος. Παρίημι ταύτα, ώς 
κα\ τού φθόνου κατ* εκείνων άργούντος. Καίτοι γε 
ού {&<£διόν έστιν εύρείν δτψ τά δύο κατά ταύτδν 
συνηνέχθη, κα\ υπέρ τούς πολλούς εύδαιμονείν, κα\ 
διαφεύγειν τδν φθόνον. Πλην άλλά πάντων τών το ιού· 
τωνέλευθέραν αυτών τήν ζωήν, εί δοκεί, ύποθώμεθα. 
Κα\ ίδωμεν εί δυνατόν έστιν εύθυμείν τούς έν τοι
αύτη διάγοντας ευημερία. Τί ούν έσται τδ λυπούν* 
έρεϊς, εί μηδέ ϊ φθόνος τών εύδαιμονούντων καθ-
άψεται; Τοΰτο αυτό φημι τδ διά πάντων αύτοίς τδν 
βίον καταγλυκαίνεσθαι, τούτο έστι τδ τής λύπης ύπ -

possit, ut qui hoc secundo rerum cursu ulunlur, C έκκαυμα. Έ ω ς γάρ άνθρωποι ώσι, τδ θνητδν τοΰτο 
tranquillo rectoque animi statu sint. Quid igilur 
erit, inquies, quod molestiam afferat, nisi floren-
tissimos homines alligerit invidia ? Hoc ipsum 
dixerim, cum illorum vila omnibus circumfluit bo-
nis, quod estdoloris incitanientum. Nam quaro diu 
homo res mortalis est, et caduca ; sepulcraque eo-
rum, a.quibus ortusest intuelur; si paululum modo 
rationis est pariiceps, in dolore est, qui cum hac 
vita conjunctus separari et sfvelli non potest. Nam 
assidua, quotidianaque mortis exspectatio nullis 
certis, neque definitis signis cognila, sed propler 
incertos casus semper, veluli prsesens, perierrefa-
ciens, banc vitae jucunditatem perpeluo lurbat, al-

κα\ έπίκηρον πράγμα, κα\ τούς τάφους τών άφ' ών 
γεγόνασι βλέπωσιν, άχώριστον έχουσι κα\ συνεζευ-
γμένην τή ζωή τήν λύπην, εί και μικρδν μετέχοιεν 
τοΰ λογίζεσθαι. Ή γάρ διηνεκής τοΰ θανάτου προσ
δοκία, ούκ έπ\ 0ητοί; τισι σημείοις έπιγινωσκομένη, 
άλλά διά τήν άδηλίαν τοΰ μέλλοντος, πάντοτε ώς 
ένεστηκυία φοβοΰσα, τήν άει παρούσαν εύφροσύνην 
συγχεί, τώ φόβφ τών έλπιζομένων τάς ευθυμίας έπ· -
ταράσσουσα. Εί γάρ ήν δυνατδν πρδ τής πείρας τά 
τών πεπειραμένων μαθείν, εί γάρ έξήν δι' άλλης τι-
νδς έπινοίας έντδς τοΰ βίου .γενόμενον, έποπτεύσαι 
τά πράγματα· πόσος άν ήν δ δρόμος τών αύτομολούν-
των πρδς τήν παρθενίαν άπδ τοΰ γάμου ! πόση φυ-

qne rerum, quae speranlur, mclu laelitias omnes jy λακή καί προμήθεια τοΰ μήποτε άφύκτοις πάγαις 
perverlit. Si enim fieri possel, ut ante periculum 
rerum, quas postea quis esl experlus, disceret; aut 
aliqua alia conjectura is, qui in bac vita versalur, 
res perspicere possel, quantus profecto lierel i l lo-
Tum concursus, qui ad virginitatem a nuptiis con-
fugerent ? Quanla cautio provisioque animi adhibe-
retnr, ut inexplicabilibus iis laqueis nunquam se 
irrctissent, quorum diiTiciles Dodos non polest alius 
accurate cognoscere, nisi qui relibus ipsis illaquea-
lus lenetur? Gerneres enim, si boc tamen sine pe-
culo liceret, multam rerum inter se dissimilium 
perturbalioncra, risum luclu adniislum, nioerorem 
cumlaetilia confueum, semperque iis, qui nali sunt, 
propier spes, quas sibi proponunt, morlem impen · 

έγκρατηθήναι, ών τήν δυσκολίαν ούκ έστιν άλλως δι* 
ακριβείας μαθείν, μή έντδς τών άρκύων γενόμενον ! 
Είδες γάρ άν, είπερ ίδείν ακινδύνως έξήν, πολλήν 
τών εναντίων τήν σύγχυσιν, γέλωτα δακρύοις έμπε-
φυρμένον, κα\ λύπην εύφροσύναις συμμεμιγμένην, 
πανταχοΰ τοίς γινομένοις συμπαρόντα διά τών ελπί
δων τδν θάνατον, κα\ έκαστου τών καθ' ήδονήν έφ* 
απτόμενον. "Οταν ίδη δ νυμφίος τδ άγαπώμενον 
πρόσωπον, ευθύς πάντως κα\ δ φόβος τού χωρισμού 
συνεισέρχεται · κάν άκούση τής ήδίστης φωνής, χαί 
τδ μή άκούσεσθαί ποτε εννοήσει* κα\ δταν εύφρανθή 
τή θεωρία τοΰ κάλλους, τότε μάλιστα φρίττει τήν 
προσδοκίαν τοΰ πένθους* έάν τά τίμια τή νεότητι, 
κα\ δσα παρά τών άνοήτων σπουδάζεται κατανόηση · 
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οίον δφθαλμδν τοις βλεφάροις λάμποντα, κα\ δφρύν Α dere, ac singula quae in voluptate posita sunl 
περικεχυμένην τψ δμματι, κα\ παρειάν εν ήδεΓ καί 
γλαφυρψ μειδιάματι, κα\ χείλος έπηνθισμένον τψ 
φυσικω έρυθήματι, κδμην τε χρυσομιγή κα\ βαθεΓαν 
τψ ποικίλω τής εμπλοκή; τή κεφαλή περιστίλβουσαν, 
κα\ πάσαν τήν πρόσκαιρον άγλαίαν έκείνην, τότε 
πάντως, κάν μικρδν αύτψ προσή τοΰ λογίζεσθαι, 
κάκείνο τή ψυχή εννοεί, δτι τοΰτο τδ κάλλος οίχήσε-
ταί ποτε δ ια^υέν , καί είς τδ μή δν περιστήσεται, 
δστέα βδελυρά τε κα\ ειδεχθή άντ\ τοΰ νύν φαινομέ
νου γενόμενον, ουδέν Γχνος, ουδέν μνημόσυνον, ουδέν 
λείψανον τοΰ παρόντος άνθους έπιφερόμενον. 

attingere. Sponsus honestam faciem, et amabilem 
cum ccrnil, eonlinuo eum metus invadit, ne a se 
disjungalur ; cum suavissimam vocem auribusper-
cipiet, ei in mentem statim veniet, a se mmquam 
amplius audilum i r i ; formoso el liberali aspectu 
cum deleclatus est, tum luctus exspectationem 
borret: ac denique quse adolescenles in pretio et in 
honore habent, quajve insan» expetunl, si ca intuc-
bilur, verbi causa, oculum palpebraruin venuslate 
insignem, supercilium oculi decore circumfusum, 
genas forma et lepore eleganti affluenles, labrum 

naturali rubore suffusum, comam auro intexlam, capiiis verlicem variis coloribus gemraisque reful-
gentem, et omnem illum denique venuslatjs splendorera qui ad tempus manet: tum omnino, si ?el 
pauluium rationis in eo sit, illud simul mentc intuelur, omnera illam venustatem aliquando pror 
sus interiluram esse, ad ossa deformia, turpia ac fooda redaciam, amissa prislina specie, nullum 
autem vesligium, nullum monumenlum, nullas hujus floris reliquias afferentem. 

Εί ταΰτα κα\ τά τοιαύτα διανοοΓτο, άρα έν εύφρο- g Si igitur haec, caeteraque hujusmodi secum quis 
σύνη βιώσεται; άρα πιστεύσει τοϊς παροΰσιν αύτψ animo reputarit, num jucunde vivel ? Num in iis 
χρηστοίς, ώς άε\ παραμένουσιν; Τ Η δήλον έκ τού
των, δτι καθάπερ έν ταΓς τών ονείρων άπάταις άμη-
χανήσει, κα\ άπίστως πρδς τδν βίον έξει, ώς άλλο-
τρ£οις προσεχών τοις φαινομένοις. Συνιείς πάντως, 
εΓττερ έχεις τινά τών δντων έπίσκεψιν, δτι ουδέν τών 
έν τψ βίψ φαινομένων, ώς έστι φαίνεται, άλλά κατά 
τ ά ς άπατηλάς φαντασίας, Ιτερα άνθ' έτερων ήμίν 
π/>οδείκνυσι, διαπαίζων τούς έλπίσι πρδς αύτδν κε-
χηνότας · κα\ διά τής τών φαινομένων πλάνης συγ-
καλύπτων αύτδς έαυτδν, έως άν αθρόως έν ταΓς 
μεταβολαΤς έλεγχθείη άλλο τι ών παρά τήν άνθρωπί-
νην ελπίδα, τήν διά τής άπατης τοις άνοήτοις έγγι-
νομένην. Ποίας ούν ηδονής άξια τψ ταΰτα λογιζο-

quae ipse bona possidet fiduciam spemque ponet, 
quasi illa perpeluo maneant ?Nonne ex bis explora-
lum habet, se veluti insomniorum fallaciis incer-
tum fore, nihil in iis, quae ad banc vitam pcrlinent, 
se fidei habilurum, cum in eas res, qaae videntuf 
esse, tanquam in alienas incumbat? Jam plane in* 
telligis,si rerum, quae sunt, allquam ralionem tenes, 
nihil eorum quae in hac viia speciem aliquam 
praebenl ila, ut est, videri, sed omnia ex opinionis 
errore diversa sese nobis oslendere; spe eos i l lu-
dendo, qui illis intenti sunt, occultaudoque sese 
specie quadam eorum quae videntur, dum evesligio 
in comiputationibus aliquid aliud compertum 

μένω φανεΖται τά ηδέα τοΰ βίου ; Πότε αίσθήσεται C sit praeler hominum gpem, quae stultis errore quo-
χ α τ ά άλήθειαν δ ταΰτα φρονών, κα\ τοΓς δοκοΰσιν 
α ύ τ ψ παρειναι χρηστοΓς εύφρανθήσεται; Ούκ άε\ τψ 
φό6ω τής μεταβολής ταραττόμενος, άνεπαίσθητον 
έ χ ε ι τήν τών παρόντων άπόλαυσιν; Έ ώ σημεΤα, κα\ 
Πείρους , κα\ κλήδονας, κα\ τούς τοιούτους λήρους, 
τσάντα ύπδ ματαίας συνηθείας παρατηρούμενα, κα\ 
π ρ ^ ς τδ χείρον ύποπτευόμενα. Άλλά καιρδς ώδίνων 
ττ^ν παΐδα καταλαμβάνει· κα\ ούχ\ παιδδς γένεσις, 
άλλά θανάτου παρουσία τδ πράγμα νομίζεται, κα\ 
θάνατος τής κυοφορούσης διά τοΰ τόκου ελπίζεται * 
σεολλάκις δέ κα\ τής πονηράς ταύτης μαντείας υύ 
διεψεύσθησαν, άλλά πρ\ν έορτάσαι τήν γενέθλιον 
έορτήν, πρίν τίνος τών κατ* ελπίδα αγαθών άπογεύ-
σασθαι, ευθύς είς θρήνον τήν χαράν μεθηρμόσαντο. 
Tj/ct τψ φίλτρψ ζέοντες, έτι τοΓς πόθοις ακμάζοντες, 
ο&πω τών κατά τδν βίον ήδίστων λαβόντές τήν αΓ-
σθησιν , ώσπερ τινδς ενυπνίου φαντασία, πάντων 
ευθέως τών έν χερσίν έχωρίσθησαν. Τά δέ έπ\ τού
τ ο ι ς ο ία; Πορθειται μέν ύπδ τών οίκείων ώς ύπδ 
στολεμίων δ θάλαμος· καλλωπίζεται δε άντ\ τοΰ θα
λ ά μ ο υ διά τοΰ τάφου δ θάνατος· ανακλήσεις έπ\ 
τ ο ύ τ ω ν άνόνητοι, κα\ μάταιοι χειρών κρότοι· αναμνή
σ ε ι ς τοΰ προτέρου βίου, κατάραι κατά τών συμβου-
λαυαάντων τδν γάμον, μέμψεις κατά τών μή κωλυ-
σ ά ν τ ω ν φίλων · έν αίτί<ι πολλή οί γονείς, άν τε περι-
ά ν τ ε ς τύχωσιν, άν τε καί μή· άγανάκτησις κατά τής 

PATROI.. G R . X L V I . 

dam innascitur. Ergo qua voluplaie ei, qui hsec ra-
tione secum cogitat, digna videnlur? Num vitae j u -
cundilates is vere sentiet, qui haec intelligit,et iis 
rebus, quas putat in bonis habere, omnino gaude-
bil? non viciasitudinis perpetuo meiu afleclus, 
gustum, qui ex bis rebus capilur, sine sensu volu-
platis habebit? Praeiereo signa, prodigia, somnia, 
vaticinationes, caelerasque id generis ineplias : qus 
omnia slulla hominum consueludine observata in 
pejorem parlem conjecturam trahunt. Sed tempus 
pariendi instat, laborat puella e dolore; neque 
pueri ortus, sed quia mors lura imminet, boc ne-
golium putatur : mors enim pragnanlis propier in -

^ certum partus -exiium tiineiur; eosque saepe baec 
mala divinatio non fefellit : ante vero quam die.n 
natalem egerint, bonumque ullum, quod in spa 
esset, deguelarint, ouine gaudium in moirorem re-
pente commutarunt. Prseterea qui amore flagrant 
neque dum rerum, quae in vila jucundissimae sunt, 
quasi specie voluptatis aliqua in somnis oblata, 
sensum ceperunt : hi ab omnibus, quae in manibug 

. lenent, subito divellunlur. Ad ha3c illud eiiaro, quod 
eorum cubiculum a domeslicis, ul ab hostibus, d i -
ripitur : cubiculique loco funeris exsequiae exo^ 
nanlur: insanae in bis lamenlaliones acplangores, 
inanes mauuum percussiones anlfttctsc vil£COO> 

11 
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inemoraiiones,dira?detcstationcs eorum qui nupiias Α άνθρωπίνης ζωής, κατηγορία 
suaseTunt: qucrelai gravissimae de amicis, qui non 
proliibuerunt: in magna culpa parentes, si adsunl, 
sin minus, stomachalio el deploratio himianae viiae, 
Daluracqne omnis reprebensio, et contra Dei ipsius 
providentiam criuiinationes et accusaifoncs mulias: 
secum pugna?, bellum cum iis qui adborlali sunt : 
nuHis aul verbis aul rebus insulsissimis abstinent. 
Qnos cnim pcrlurbalio mentis snperaverit, et qui 

552 

πάσης τής φύσεο>ς, 
κατ* αυτής τής θείας οικονομίας μέμψεις πολλαΐ κα\ 
εγκλήματα, μάχη πρδς έαυτδν, πόλεμος κατά τών 
νουθετούντων · ούδε\ς τών άτοπωτάτων δκνος, ούτσ 
(δημάτων, ούτε πραγμάτων. Πολλάκις δέ, οΤς άν ύπερ-
σχή τδ πάθος, κα\ περισσοτέρως καταποθή δ λογι-
σμδς ύπδ τής λύπης, είς πικρότερο·; πέρας ή τραγ
ωδία κατέληξεν, ουδέ τού περιλειφθέντος επιβίωνα ι 
τή συμφορά δυνηθέντος. 

prie dolore s;cpe menlc deserunlur, pejori termino eorum Iragwdia saepe conclusa est, cum dolori re-
sislere minus potuerint. 

Sed hxc millamus, ponamus meliora, laborum 
in pariendo periculum fugit, nalus est ei scitus 
puer, imago ipsa parcnlum formae. Vidcs profecto 
quanto in bono libi ex argumcnto raiione gratiiicc-
lur oratio. Quid? Estne propterea dcplorandi mate- ' 
ria imininuta, an non poLius adaucta? Nam cum 
snperiorcs i l i i iormidinee sustinent, tum banc 
etiam filii causa assumpserunt; metuunt cnim, ne 
quid in educalione rci acerbse accidat, ne qua com-
rnunis mala forUtna impendeat, neve forluitus al> 
quis casus aut morbum, aut fcbrim, aut pericuium 
ei aliquod imporlel. Atque baec quidem utriusque 
comniunia; illa vero, qune uxoris sunt propria, 
quis commemoret? ut -practereamus ea quac in 
promptu sunt, alque omnibus nolissimn, vcluli 
pra;gnantis molestias, pariendi pcriculum, educa-
tionis labores, ct quamdam denique cordis ips:us 
prae aroore filii quasi convulsionem. Si vcrocom-

'Αλλ1 ούχ\ τούτο· ύποθώμεθα δέ τά βελτίω, δτι 
κα\ διέφυγε τών ώδίνων τδν κίνδυνον, κα\ γέγονεν 
αύτοίς παις, αύτδ τής ώρας τών γεννησαμένων τδ 
άπεικόνισμα. Τί ούν; ήλαττώθη διά τούτων ή τού 
λυπεϊσθαι ύπόθεσις; ή ούχι κα\ προσθήκας μάλλον 
έδέξατο; Τούς τε γάρ προτέρους έχουσι φόβους, κα\ 
τδν υπέρ τού τέκνου προσέλαβον, μή τι συμβή περ\ 
τήνάνατροφήν αηδές · μή τις πονηρά συντυχία · μή τι 
σύμπτωμα τών άβουλήτων, ή πάθος, ή πήρωσιν, J) κίν
δυνον έπαγάγη civa. Κα\ ταύτα μέν αμφοτέρων κοινά* 
τά δέ τής γαμέτης Γοια, τίς άν έςαριθμήσαιτο; "Ινα 
γάρ έάσωμεν τά πρόχειρα ταύτα κα\ πασι γνώριμα, 
τδ τής κυοφορίας άχθος, τόν έν ταΐς ώδϊσι' κίνδυνον, 
τδν υπέρ τής ανατροφής πόνον, τδ τήν καρδίαν αυ
τής τω τεχθέντι συναποσχίζεοθαι · κάν πλειόνων 
γενήσηται μήτηρ, είς τοσαύτα κατατέμνεσθαι αυτής 
τήν ψυχήν, όσος ό άριθμδς τών τέκνων έστιν τδ τών 
συμβαινόντων έκείνοις τήν αίσθησιν έν τοίς Ιδίοις 

plurium liberorum maler est, ejus animus in lo t i - ^ σπλάγχνοις δέχεσθαι · κα\ πάντα τά τοιαύτα γνώ-
dcm curas dislrabilur, quol i l l i numero sunl, tan-
quam, qux illis accidant, ipsius visceribus infixa 
plane bxreanl. Haec auiem, quae perspecla omnes 
habent, quis oralione complectatur? Sed quando 
illa ex divino praecepto non est sui juris, verum ab 
ejus volunlate,in cujus arbitrio propter nuptias est, 
omnino pendet : siexiguo temporeest ab eo relicta, 
quasi capile a se convulso soliludinem ferre noa 
potesl, et lanquam vilae solitudinem, viduitateroque 
exiguain viri separalionem inlerpretatur, continuo 
metus e(ficit,ul in nulla sit rerum exspectatione me-
liorum. Alque eam ob causam oculus ejus plenut 
perturbalionis ac formidinis in aedium adituro 
osliumque conjectus est; aures autem susurrationes 

ριμα πάσιν δντα τί άν τις λέγοι; 'Αλλ' επειδή κατά 
τδ θείον λόγιον, ούχ εαυτής έστι κυρία, πρδς δέ τδν 
διά τού γάμου κυριεύσαντα τήν άποστροφήν έχει, 
κάν πρδς ολίγον αυτού μονωθή, ώς τής κεφαλής 
διεζευγμένη, ού φέρει τήν μόνωσιν, άλλά μελέτην 
τινά τής έν τή χηρεία ζωής, και τήν έν όλίγω του 
άνδρδς άναχώρησιν οίωνίζεται. Ευθύς δ φόβος άπό-
ννωσιν έμποιεί τών χρηστότερων ελπίδων. Καί διά 
τούτο όμέν δφθαλμδς περίτήνείσοδον πέπηγε,γέμων 
ταραχής κα\πτοήσεως · ήδέ άκοή τούς ύπολαλούντας 
περιεργάζεται· συγκόπτεταιδέ ή καρδία μαστιζομένη 
τφ <po6q>, κα\ πρίν τι προσαγγελθήναι νεώτερον · κα\ 
μόνον ψόφος πρδ τών θυρών ή υπονοηθείς, ή γενό
μενος, ώσπερ τις άγγελος κακών εξαίφνης τήν ψυ-

obloqueutium observanl *, rerumque terribilium ) χ ή ν διεκλόνησεν. Κα\ τά μέν έξω, δεξιά τυχδν κα\ 
roelu perculsum cor ejus disrumpitur : ante vero 
quam rerum novarum aliquid allatum sit, ostii vel 
solus concrepilus, sive faclus, sive cogiialione 
comprehensus, quasi malarum rcrura nuntius eve-
stigio ejus animum coromovit : foriassequc xiihil 
absenli marilo adversi accidit, aut metu dignum ; 
sed animi consternalionc, nullo accepto nuntio, 
roentcm a jucundis rebus ad contraria convertil. 
Hsec est felicium bominum vita, non valde scilicet 
digna :non fenim cum vlrginali liberlate comparatur. 
Atqui multa, quai graviora sunt, percurrcns pra?-
lerit oralio. Nam sxpe illa cum adolcscenlula est, 
atque in sponsae splendorc clucet, fortasseque 
adhucsponsi advenlu rubei, et puJens limis aspc-

ούδενδς άξια φόβου · φθάνει δέ ή λειποθυμία τήν άγ-
γελίαν, καί αναστρέφει πρδς τδ εναντίον άπδ τών 
ηδέων τήν γνώμην. Τοιούτος τών εύθυμούντων δ 
βίος, ού πάνυ γε"άξιος· ού γάρ τή ελευθερία της 
παρθενίας άντεξετάζεται. Καίτοι πολλά τών σκυ
θρωπότερων δ λόγος έπιτρέχων κατέλιπε. Πολλάκίς 
γάρ κάκείνη έτι νέα τψ σώματι, έτι τή νυμφική 
άγλαΐα στίλβουσα, έτι τυχδν έρυθριώσα τού νυμφίου 
τήν είσοδον, καί μετά αίδούς ύποβλέπουσα, δτε καί 
θερμότερους είναι συμβαίνει τούς πόθους, υπ* αι
σχύνης πρδς τδ έκφανήναι κωλυόμενους, εξαίφνης 
χήρα, κα\ άθλια, καί έρημος, κα\ πάντα τά φευκτά 
μεταλαμβάνει ονόματα, κα\ τήν τέως λαμπράν καί 
λευχείμονα κα\ περίβλεπτον, αθρόως καταμελαίνει 
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προσπεσοΰσα ή συμφορά, κα\ περιβάλλει τψ πενθεί, Α. c l a l : quandoquidem cum animi cupiditates pudore 
τδν νυμφικδν κόσμον άποσυλήσασα * εΐτα ζόφος άντ\ 
της έν παστάδι λαμπρότητος, καί θρηνψδοί τάς οί-
μωγάς έπιτείνουσαι, κα\ μίσος κατά τών έπιχει-
ρούντων πραΟνειν τά πάθη , απέχθεια σιτίων, τη-
κεδών σώματος, κατήφειαψυχής, επιθυμία θανάτου, 
κα\ μέχρις αύτου τού θανάτου πολλάκις ίσχύσασα. 
Έάν δέ κα\ παυσθή πως τψ χρόνψ ή συμφορά, πάλιν 
άλλη συμφορά, εΓτε υπάρχει τέκνα, εΓτε κα\ μή. 
"Όντα μέν γάρ, ορφανά πάντως έστ\, κα\ διά τούτο 
ελεεινά, και δι' αυτών τδ πάθος άνακαινίζοντα · εί 
δέ μή εΓη, πρό^ιζον οΓχεται τδ τού κατοιχομένου 
μνημόσυνον, καί τδ κακδν υπέρ παραμυθίαν εστίν. 
Έώ τά άλλα τά τής χηρείας Γδια. Τίς γάρ άν πάντα 
μετά ακριβείας άπαριθμήσαιτο; τούς εχθρούς, τούς 

quodam comprimuntur, quo minussese ostendanl, 
acriores fieri conlingit : lum de improviso viduilas, 
aerumna, soliludo : quseve borribilia sunt, nomina 
sibi imponit, et ecce, quae lauta modo erat amictu 
candido ornatuque insigni, repcnte quae incidit 
calamitas cam pulla veste, atroque habitu induil, 
dilaceraloque sponssc ornalu, in luclum illam et 
squalorem conjicit; deinde pro luce in nupliali cu-
biculo caligo et lenebraR, luclus, lamentabiles plo-
ralus alque odium in eos qui dolorem lenirc 
conahlur; cibique abstinenlia, corporis labes, con-
Iraclio demissioque animi, morlis cupidiias, qua3 
s:rpe ad ipsam usque morlem perdurai. Siu aulem 
aliquo modo flt ut fcempore miligelur calainilas, 

οικείους· τούς μέν επεμβαίνοντας τή σύμφορη· τούς Β rursum alia exorilurserumna, sivc liberos babet, 
δέ φαιδρυνομένους τή έρημία, καλ ρεθ* ηδονής 
βλέποντας έν πικρψ όφθαλμώ τδν διαπίπτοντα οΐκον, 
καί τούς καταφρονοΰντας οίκέτας, κα\ πάντα τά άλλα 
δσα πάρεστιν άφθόνως έπΙ τών τοιούτων δυστυχημά
των δ ρ ά ν δι* ών αί πολλα\ κα\δεύτεραι ύπ' ανάγκης 
πρδς τήν τών ομοίων κακών παρεβάλλοντο πεΤραν, 
ούκ ένεγκούσαι τών έπεγγελώντων τήν πικρίαν, 
ώσπερ άμυνόμεναι τούς λυπήσαντας τοις ιδίοις κα-
κοΐς* πολλαι δέ τή μνήμη τών συμβεβηκότων, παν 
ότιούν υπέστησαν μάλλον, ή έμπεσείν έκ δευτέρου 
τή τών συμφορών δμοιότητι. Κα\ εί βούλει μαθεΓν 
τά δυσχερή τού κοινότερου βίου, άκουσον οία λέγου-
σιν αί τή πείρα τδν βίον γνωρίσασαι, δπως μακα-

sive carct. Etenim si habet, orbi oronino sunt, 
propterca comrniscralione digni, alque ex bis ipsis 
doloris affectus renovatur; sin omnino caret,mor-
tui niemoria fundiius lol l i iur , graviusque cst sola-
Γιο malum. Reliqua, quae sunt viduitatis propria in-
commoda, omitlo. Quotus cnim quisquc est, qui om-
nia accurate cnumcrel ? ut inhnicos domesiicos, 
lum eos qui in calamitatem inciihinl, lum illos qni 
ea soliludine gaudenl, seiisuque quodam oculoruin 
iniquo, et cum voluplate labenlem domum, servos-
qtie omnia negligentes aspiciunt, cunclasque alias 
res advcrsas, quas multas in iis quideni cerncre 
l i ce l : quarum causa non paura*. mulieres, cum eas 

ρίζουσι τήν ζωήν τών έξ αρχής τδν έν παρθενία βίον Q deridentium iniquilatcm non ferront, ex necessilale 
προελομένων, κα\ μή διά συμφοράς μεταμαθόντων 
τδ κάλλιον, δτι πάντων τών τοιούτων κακών ανεπί
δεκτος έστιν ή παρθενία · ούκ όρφανίαν θρηνεί, ού 
χηρείαν οδύρεται* άεΐ σύνεστι τώ άφθάρτψ νυμφίψ* 
άε\ έπαγάλλεται τοίς τής εύσεβείας γεννήμασι* τύ»; 
τ ε οίκον τδν αληθώς Γδιον πάσι καλλίστοις όρά διηνε-
τίώς εύθηνούμενον, διά τδ παρείναι κα\ ένοικείν άε\ 
τδν τού οίκου Δεσπότην · έφ' ής δ θάνατος ού χωρι-
σμδν, άλλά συνάφειαν τού ποθούμενου ποιεί· δταν 
γ ά ρ άναλύση, τότε συν Χριστώ γίνεται, καθώς φησιν 
ό Απόστολος. 

ilerum se similium malorum pcriculo objecerunl, 
quasi malis suis poenas petierint ab iis, a quibus 
dolorcm aeccperini. Gomplures vcro superiorum 
nialorum recordalione quidvis suslinere, ac perpeti 
nialuerunt, quam in similes rursus calamitates 
incurrere. Sin autem communes bujus vilge difli-
cullates cognoscere cupis, velim audias quae com-
memoienl mulieres, quae illud vitae gcnus experlse 
cognoscuut, quam bealissimas eas esse qux \ i r -
ginalis vilae rationem delegeranl, neque ex ulla 
calamitate, quid melius essel, didicerunt, quoniam 

ab oranibus bis malis vacua est virginilas ; non orbilaicin luget, non viduitatem lameniatur, unaque 
seinpcr csl cum incorrupto sponso, et Iructibus pietalisperpeCuo gaudel, ac domum vere propriam omnire-
rum oplimarum genere conlirienler instiiutam videl, proplerea quod harum sedium Dominus una sem-
percsi atque incolit, ubi non sejunclionem, sed conjunciionem cura eo, cujus desiderio tcnelur, 
mors eflicil; cum enim dtesolvitur, inquit Aposlolus 1 , lum est cum Gbristo. 

Άλλά καιρδς άν εΓη, επειδή τά τών εύθυμούντων D Sed quoniam qua? ad laHos boniines pertinent, 
έκ μέρους έξήτασται, κα\ τούς έτερους έποπτεύσαι sunt aliqua ex parie a nobis indagala , tempus jani 
βίους τώ λόγψ, οΤς και πενίαι, και δυσκληρίαι, κα\ 
λοιπαΥ τών ανθρωπίνων παθών συμφοραΐ παραπε-
•πήγασιν οΤον πηρώσεις τε κα\ νόσοι, κα\ δσα τοι
ούτα τ ή άνθρωπίνη ζωή συγκεκλήρωται · έν οΤς 
απασιν ό μέν καθ' έαυτδν ζών, ή διαφεύγει τήν 
πεϊραν, ή £αον διαφέρει τήν συμφοράν, συγκεκροτη-
μένην Ιχων περ\ αύτδν τήν διάνοιαν, κα\ πρδς ούοέν 
άλλο ταίς φροντίσι περιελκόμενος. Ό δέ πρδς γυναίκα 
και τέκνα με μερισμένος, ουδέ σχολήν άγει πολλάκις 

esl, ut bac oralione caelcras viise raiiones perse-
quamur, quae paupertalibus, rcbus adversis, reli-
quisque malorum bumanorura sunt implicatae pe-
slibus : qualee omnino sunl febres, morbi, et qua?-
cunque id generis humanaa vitae acciderunt: quorum 
omnium periculum aui declinat, aut eorum calami-
tatem sequius fert i s , qui sibi v i v i l , utpote cum 
omnis ejus menlis cogilalio in ipso hcercat, nequc 
alienarum irerum curis abslrabatur. Qui vero uxo-

1 Pbilipp. i ,23. 
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ris ac liberorum cogilatione delinelur, propter ^ τοις Ιδίοις έπιστενάξαι κακοίς, τής τών φιλτάτων 
rerum sibi cbarissimarum curam, qiiie in alienis 
malis animum occupai, sa&pe nec otium quidem is 
babel ut suis ipse doleat incommodis. Sed for-
tasse snpervacaneum est baec commeniorare , qiwe 
cxploraiissima sunt: etenini si tantus labor, taniave 
miseria cum iis conjuncta est, quae in rebus opti-
•nis esse videniur, quid aliquis de rebus conlrariis 
opinabilur, quandoquidem est veritale inferior 
oninis illa snrmonis explicatio, qua quis banc v i -
lam ob oculos oinnium ponere conalur ? Altaracn 
irulias forlasse bujus vilse uijucunditalcs ex paucis 
demonslrari licet: quoniam quibus boc vilae genus 
conlingii, si coroparcntur cum i i s , qui beati esse 
videiilur, e rebus conlrariis dolorera ac moesli-

φροντίδος τήν καρδίαν περιεχούσης. Ή τάχα περιττών 
έστι τοις ομολόγου μένοις ένδιατρίβειν τψ λδγψ · εί 
γάρ τοίς δοκοΰσι καλοίς τοσούτος πδνος κα\ ταλαι
πωρία συνέζευκται, τί άν τις περί τών εναντίων στο-
χάσαιτο; "Ηπου πάσα λόγου υπογραφή τής αληθείας 
έλάττων έστι, τδν βίον αυτών ύπ' δψιν άγαγείν επι
χειρούσα. 'Αλλ' έστιν ίσως BC ολίγου τδ πολυ τής 
κατά τήν ζωήν αηδίας ένδείξασθαι, οτι έναντίως 
πρδς τους εύημερείν δοκουντας συγκεκληρωμένοι τψ 
βίψ, κα\ τάς λύπας άπδ τών εναντίων έχουσα Τοίς 
μέν γάρ εύθυμου σι ταράσσει τδν βίον ό προσδοκώ
μενος ή κα\ παραγινόμενος θάνατος, τούτοις δέ 
συμφορά έστιν ή αναβολή τού θανάτου * καί ό μέν 
βίος αύτοίς πρδς τδ εναντίον διέστηκεν, ή δέ άθυμία 

liam capiunt. Nara bis qui gaudenli sunt animo , jj πρδς τδ αύτδ πέρας άμφοτέροις συμφέρεται. Ούτω aut exspectata, aut quae jam instat mors perlur-
bationem affert; illis vero calamitas est dilatio 
moriis: vitaque eorum inter se contraria es i , 
quasique imerjeclo diametro distal: utriusque ta-
men imbecillilas animi eodem termino commi-
seetur. Quamobrem multiplex et varia est copia 
malorum, q u » a nuptiis exsistunt : dolorem enim 
liberi nali aeque importarit, ae non nat i ; et rur-
sus tam τ ί τ ί , quam morliii . Hic enim liberorum 
niukitudine gaudet, cum non satis habeat unde 
alat; ille vero hserede caret facultatum sua-
rum, in quibus maxime elaboravit: atque unius 
quidcm bona foriuna alterius calamitalem efficit, 
cum sibi uterque illud evenire veli t , quo allerum 

πολύτροπος έστι κα\ ποικίλη τών έκ τού γάμου κα
κών ή χορηγία · λυπούσι γάρ ομοίως κα\ γινόμενοι 
παίδες καί μή έλπιζόμενοι * λ*α\ πάλιν ζώντες καί 
αποθνήσκοντες. Ό μέν γάρ εύθηνείται παισίν, ουδέ 
τροφής έχων ίκανώς · τψ δέ ούχ ύπεστιν ό τοΰ κλήρου 
διάδοχος έπ\ πολλοίς οίς έ μόχθησε ν, καί έν αγαθών 
μοίρα τήν τών αλλότριων ποιείται συ μ φοράν * έκά-
τερος αυτών εκείνο γενέσθαι βουλόμενος, έφ' ψ δυσ-
φοροΰντα βλέπει τδν έτερον. Τφ μέν γάρ τέθνηκεν 
ήγαπημένος παίς, φ δέ έπεβίω δ άσωτος · ελεεινοί δέ 
αμφότεροι * δ μέν τδν θάνατον τοΰ παιδδς, δ δέ τήν 
ζωήν δδυρόμενος. Έώ ζηλοτυπίας καί μάχας, είτε 
έξ αληθών πραγμάτων, είτε έξ υπονοιών συνισταμέ-
νας, είς οία πάθη καί συμφοράς καταλήγουσι. Τίς 

cruciariiyidet. Ac buic mortims est suavissimus C γάρ άν πάντα μετά ακριβείας άπαριθμήσαιτο; Συ 
δέ εί βούλει μαθείν, δπως έμπέπλησται τών τοιούτων 
κακών ή άνθρωπίνη ζωή. μή μοι άναλάβης τά πα
λαιά διηγήματα, ά τοίς ποιηταίς τών δραμάτων τάς 
υποθέσεις έδωκε * μύθοι γάρ εκείνα διά τήν ύπερβο
λήν τής άτοπίας νομίζονται, έν οΤς παιδοφονίαι, και 
τεκνοφαγίαι, φόνοι τε ανδρών, κα\ μητροκτονίαι, καί 
αδελφών σφαγαι, κα\ μίξεις παράνομοι, κα\ ή παν-
τοδαπή τής φύσεως σύγχυσις · ήν οί τά αρχαία δι-
ηγούμενοι άπδ γάμων αρχόμενοι τής άφηγήσεως» είς 
τάς τοιαύτας συμφοράς καταλήγουσι ν. 'Αλλ' εκείνα 
πάντα καταλιπών, θεώρησον έπΙ τής παρούσης του 
βίου σκηνής τάς έν αύτφ τραγωδίας · ών χορηγδς 
γίνεται τοίς άνθρώπυις ό γάμος. Έλθέ έπΙ τά δικα-

puer : i l l i superat prodigus. Uterque sane commi-
seralione dignus : unus quidem filii morlem, aller 
vero viiam luget. Praiereo quibus affeciibus et 
calamitatibus suspiciones, et rixae, vel ex rebus 
Tcris, vel e falsis cogitationibus exortaB terminen-
tur. Quis enim omnia diligentcr narrare posset ? 
Tu vero si scire v i s , ut bis rebus viia sil bominum 
nnplicala, ne mibi repetas antiquas narrationes, 
quae poeiis fabularum argumenta praebuerunl; 
nam propier incredibilem quamdara insulsilatem 
fabulae iliae quidem putanlur: in his enim libero-
ruin cxdcs, ac voracitales, fratrum irucidaliones, 
\ iroruin neces, matrum interemptiones, nefarii 
coitus, et varia denique natur* perturbalio, cujus 
^oibmemoralionem i i , qui vetera narrant, a nupliis 
exordiuntur, hujusmodique calamitatibus narralio-
iiem ipsam concludunt. Veruin omnibus bis prae-
lermissts, lu velim in bujus vilae ibeatro iragoe-

\ dias spcctes, quarum omnino ministrae hominibus 
nuptiae sunl. Yeni ad judicia, perlracla de bis le-
ges, Hiveaies in illis res de nupiiis nefarias : quem-
admodum enim, cuui roedicos de variis raorbis 
disscreiues audieris, animadverterisque quibus, 

^ στήρια, άνάγνωθι τούς περ\ τούτων νόμους, εκεί 
κατόψει τά τών γάμων άπό^όητα. "Ωσπερ γάρ δταν 
Ιατρών ακούσης τά ποικίλα πάθη διεξιόντων, τήν 
αθλιότητα μανθάνεις τού ανθρωπίνου σώματος, οίων 
καί δσων κακών δεκτικό ν έστι διδασκόμενος· ούτως 
έπειδάν τοίς νόμοις έντύχης, κα\ γνφς τάς πολυτρύ
πους τών γάμων παρανομίας, καθ 1 ών εκείνοι τάς 
τιμωρίας όρίζουσιν, ακριβώς διδάσκη τοΰ γάμου τά 
ίδια. Ούτε γάρ ίατρδς τά μή δντα θεραπεύει πάΰη, 
ούτε νόμος τά μή γινόμενα θεραπεύει κακά. 

qtiolve morbis corpus bunianum affici poiest, illius miserias cognoscis: ita ex legibus, cum per-
spifias niulia, et varia, quai in nupliis scelera commiituntur, quorum poeiwc legibus ipsis dcfiniuntur, ac-
curaic intelligis, qua3 sunt nupliaruro propria : neque enim aul medicus eos, qui non sunt, morbos curat, 
sec delicla ilem , quac non commilluntur, lcgcs puniunt. 
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CAPUT IV. 

'Οτι πάντα τά κατά τόν βίον άτοπα, τήν αρχήν 
άπό τον γάμου έχει · έν φ καϊ οίος ό κατά άΛή-
θειαν άποταξάμενος τφ βίφ εστίν. 
Μάλλον δέ τί χρή μικρολόγως του τοιούτου βίου 

τήν άτοπίαν έλέγχειν, έν μόναις μοιχέ ία ι ς , χα\ δια-
στάσεσι, χα\ έπιβουλαϊς περιορίζοντας τήν τών συμ
φορών άρίθμησιν ; δοκεί γάρ μοι τψ ύψηλοτέρψ χα\ 
άληθεστέρψ λόγψ, πάσα ή του βίου χαχία , ή πάσι 
πράγμασι χαί έπιτηδεύμασιν ένθεωρουμένη, μηδε-
μίαν εύρίσχειν αρχήν κατά τής τοΰ άνθρωπου ζωής, 
εΓ τις έαυτδν μή ύπαγάγοι τή ανάγκη τοΰ βίου τού
του. Ούτω δέήμΤν ή αλήθεια τοΰ λόγου φανερωθήσε-
ται. Ό τήν τοΰ βίου τούτου άπάτην κατανοήσας κα
θαρφ τψ τής ψυχής όφθαλμψ, καί υψηλότερος τών 

Qucecunque in hac rita eveniunt absurda, inUium 
ab nuptiis habent. Qualis item esse debeal is qui 
hujus se vxl& socielaie abduxerit. 

Αι vero quid hujus vitae absurdilatem brevi 
oratione pracslringere nos oportet, qui adulleriis, 
dissidiis, dissensionibus , alque insidiis calamita-
lum enumerationem terminemus ? veriori enim ra-
tione mibi oninis vitae improbilas, quse cl eunclis 
in rebus, el studiis cernitur, nullum ii> hominum 
vita impcrium babere videtur, nisi quis bujus-
modi vita? necessitalem sibi ipse imponat. Atque 
boc quidem modo bujus oralionis verilas nobis ape-
riclur. Qui hujus vilae fraudes puro menlis sensu 
animadvertit, et altius a rebus, quae bic expetun-

ένταύθα σπουδαζομένων γενόμενος· κα\, καθώς φησιν Β tur, se to l l i t , omniaque, ut est apud Apostolum, 
ό Απόστολος, καθάπερ τινά δυσώδη σκύβαλα πάντα 
περιορών, και τρόπον τινά τοΰ βίου παντδς διά τής 
τοΰ γάμου αναχωρήσεως έαυτδν έξοικίσας, ούδεμίαν 
Ιχει κοινωνίαν πρδς τά κακά τά ανθρώπινα · πλεον-
εξίαν λέγω καί φθόνον, όργήν τε κα\ μίσος, κα\ κενής 
δόξης έπιθυμίαν , κα\ τά άλλα δσα τοιούτου γένους 
εστίν. Πάντων δέ τών τοιούτων τήν άτέλειαν έχων, 
και διά πάντων έλευθεριάζων κα\ είρηνεύων τψ βίφ, 
ούκ έστιν έφ' φι*6 φιλονεικήσει τοίς γειτνιώσι τδν 
φθόνον, ούδενδς τών τοιούτων άπτόμενος, οΤς δ φθόνος 
έν ττ5 ζωή περιφύεται · παντδς γάρ τοΰ κόσμου τήν 
εαυτού ζωήν ύπεράρας, κα\ μόνον τίμιον έαυτφ κτή
μα νομίζων τήν άρετήν, άλυπόν τινα κα\είρηνικδν κα\ 
άμαχον βιοτεύσει βίον. Τής γάρ αρετής ή κτήσις, κάν 

quasi putida slercora despicit*, atque ab omni 
vitae r.onsuetudine, repudialis nupliis, quodam 
modo se removit; nullum omnino babet cum bu-
manis vili is, avarilia, inquam, invidia, odio, glo-
riaeque cupidilate commercium, neque cum cae-
teris, quae id generig sunl. Qui enim ab omnibus 
bis vacuus aique omnino liber est, et quiete v i -
v i t , nibil saneest, in quo plus habere contendat, 
aut contra $e alicujus rei gralia vicinorum invi-
diam commoveat, cum nibil earum sit rerum as-
eeculus, ex quibue i i i bac vila concitelur invidia; 
•am qui ab omnibus bumanis rebus animum suum 
superando abduxit, et virtutem solam, quae magno 
a se aestimetur, possessionem sibi statuit, hic ab 

• ** · · ' · f * »" "I » ρ » * ' 
πάντες μετέχωσιν αυτής άνθρωποι, κατά τήν εαυτού omni certe dolore vacuam, qtiielam, atque olio-
δύναμιν έκαστος, άει πλήρης τοίς έπιθυμοΰαίν έστιν · 
ού κατά τήν έπ\ γής κτήσιν, ήν διαιροΰντες είς τμή
ματα, δσον άν προσθώσι τή μιά μερίδι, τοσούτον ύφεί-
λοντο τής ετέρας, κα\ πλεονασμδς τοΰ ένδς, έλάττω-
σίς έστι τού συμμετέχοντος. "Οθεν κα\ αί περ\ τοΰ 
πλείονος μάχαι, διάτδ πρδς τδ έλαττοΰσθαι μίσος τοίς 
άνθρώποις συνίστανται · εκείνου δέ άνεπίφθονός έστιν 
ή πλεονεξία τοΰ κτήματος, κα\ ό τδ πλείον άρπάσας, 
ούδεμίαν ήνεγκε ζημίαν τψ μετασχείν άξιοΰντι τών 
ίσων ' άλλ* δσον έστί τις χωρητικδς, αυτός τε πλη
ρούται τής αγαθής επιθυμίας , κα\ δ πλούτος τών 
αρετών έν τοίς προλαβούσιν ού καταναλίσκεται. Ό 

sain vitam degei: virtutis enim possessio, elsi 
homo pro vir i l i quisque aliquam ejus partem te-
net, appetenlium lamen cupidilales semper ex-
plet, non ut aliqua soli possessio, quam qui in 
parles dividunt, quantum uni parli addunt, lan-
tuin de allera detrabunl, atque ita quod uni re-
dundat, id plane deest alteri, qui socius est. 
Unde de majori cumulatioriqne parle conlenliooes 
exsisluni; ex eo enim, quod imminuiia facta est, 
conflalum est odium, virtutis vero si quis ma-
jorem parlera occupavii, ab invidia vacuus -esl, 
neque vero qui plus ab ea rapuit, ullum ci detri-
mentum importavit, qui aequas parles ferre <ii-τοίνυν πρδς τούτον αποβλέπων τδν βίον, καί τήν 

άρετήν έαυτψ θησαυρίζων, ήν ουδείς δρος άνθρώπι- ^ gnum se esse ducit ; sed, ut quisque capax esl, 
νος περιγράφει, άρα καταδέξεταί ποτε πρός τι τών ita el recia cupiditale explelur, et rebus iis , quas 
ταπεινών κα\ πεπατημένων τήν εαυτού ψυχήν έπι-
κλίναι ; άρα θαυμάσεται τδν γήίνον πλοΰτον, ή 
δυναστείαν άνθρωπίνην, ή άλλο τι τών ύπ* άνοίας 
σπουδαζομένων; Εί μέν γάρ τις έτι περ\ ταΰτα διά
κειται ταπεινώς, έξω τοΰ τοιούτου άν είη χορού, κα\ 
ουδέν πρδς τδν ήμέτερον έξει λόγον · εί δέ τά άνω 
φρονεί, κα\ συμμετεωροπορεί τψ θεψ, υψηλότερος 
πάντως τών τοιούτων έστ\ν, ούκ έχων τήν κοινήν 
άφορμήν τής περ\ ταύτα πλάνης, τδν γάμον λέγω 9 

τοΰ γάρ υπέρ τούς άλλους θέλειν είναι, τδ χαλεπδν 
τοΰτο πάθος, ή ύπερηφανία, δ δή μάλιστα σπέρμα 

supra meniinimus, non exhauriunlur virluium 
divitiaB. Iiaque banc vitam qui intuelur, atque iu 
virtute, qua> nulla hominuro detinilione describi-
lur, onines sibi tbesauros consliluil, au unquam ad 
ree ullas bumiles, et caducas animum sumn pro-
clivem ferri patietur? An lerrenas divilias, an 
hominum opes , et potenliam , an aliud quidpiam . 
eorttni, quae prae stullitia expetuntur, is admirabi- t 

tur ? Etenim siquis ita bumili est, et abjecto ani- , 
mo, ut ad hsec ipsa aflQcialur, is utique est ab boc 
coelu alienus, nibilque ad nostrum seririoneni. sin 

* Pbilipp. 111,8. 
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aulem coeleslia cogital , divinaque shnul cum Deu χ τις είπών ή £ίζαν πάσης τής κατά τήν άμαρτίαν 
ronteniplalur, ad sublhniores hio omnino res rc- άκάνθης, τοΰ εικότος ούχ άμαρτήσεται, τοΰτο μάλιστα 
lictis liumilibus couluctur, cuin miiiime nupliis έκ τής αιτίας τού γάμου τήν αρχήν έχει. 
vinctus s i l , unde cominunis exsislit occasio cur in ejusmodi rerum errore quis versetur; nara cum quis 
vuli se aliis prseponere, gravissimus est hic superbiae affectus : quem si quis semen , vel potius radieem 
<li\erit oninis spinae, quae e peccalo cst, non a rcclo is aberrabil. Hic sanc affectus a nupliarum causa 
inilium maxiuie babel. 

Non enim potest plemmque avarus bujus vii i i 
liberos accusare, neqtie ilem is , qui prae gloriae 
avidilale insanil, ncque qui bonoris studio lene-
tur, nc bujus mali causam ad progcniem ipsam 
referat, ut ne i i s , qui anle se naii sunl, ipse 
infcrior videalur, el u l a posteris, aliquain de sc 
commemoralionem libcris suis relinquendo, n>a-
gnus omnino existimelur : eodemque modo reli-
quae, quae sunt animi aegritudines, invidia, cl 
udium , injuriarum recordalio, si quaj aliae sunt, 
ab bac sane causa proficiscunlur. Ilaic enim 
omnia in bis nna instmt 9 qui banc vitani altige-
runt : a quibus quidem rebus qui rcmolissimus 
est, lanquam e i alla aliqua specula hominum 
perturbaliones longe prospiciens, eorum dolcl 
caecilalem, qui rebus bis fallacibus sese manci-
parunt, rerumque Iiumanarum prosperiiaiem ma-
gnum aliquid esse pularunt. Cum enim hic quem-
piam bominero rebus, quse in viia eteniunt, sc-
cundis florentem, honoribusque, aui opibus, aul 
polenlia ornalum videt, eorum quidem , qui ba-
rum renim studio eflerunlur, ridet insaniam, hu-
inanseqne vilae lempus, ul a Psalmorum aticiore ̂  
terminus ejus certus dictus cst, quam brcvissi-
inum numerat: deinde inOnilis illis sreculis cum 
exiguo hoc vilae spalio collaiis, mollitiem ejus 
luget, qui ad res bujusmodi sordidas, bumiles, 
quseque ad lempus manent, animum exiollit. Quid 
cnim causae est, cur in iis ipsis rebus honos, 
quem plerique expelmil, sit bealitudine dignus? 
(Juoniam quid i i s , qui bonore affecli sunt, addit 
bonor ? Atqui ea conditione natus est ut nioria-
tur, mortalis bic manet, sive bonos ei tribuatur, 
sive non. Aut mulla jugera lerra possedisse ? Ad 
quein'optimum finem hoc perducit eos, qui isla 
possederunt, nisi quis demens arbitretur sua esse 
ea , quae nullo paclo ad se perlincnt; pra3 multa 

Ού γάρ έστιν ώς έπ\ τύ πολύ, τδν πλεονέκτην 
μή τούς πέλας έπαιτιάσθαι , ή τδν δοξομανή κα\ 
φιλότιμον μή είς τδ γένος άνενεγκείν τοΰ κακού 
τήν αίτίαν · ώς άν μή έλάττων δοκοίη τών πρδ αύτοΰ 
γεγονότων, και ίνα μέγας τοίς μετά ταύτα νομίζοιτο, 
καταλιπών τινα τοις έξ αύτοΰ διηγήματα • ωσαύτως 
δέ κα\ τά λοιπά δσα ψυχής έστιν ά^ωστήματα, φθό
νος, κα\ μνησικακία, κα\ μίσος, κα\ εί τι τοιούτον 

Β έτερον, τής αυτής αιτίας ήρτηται. Πάντα γάρ ταΰτα τοίς 
περι τδν βίον τούτο[ν] έπτοημένοις συμπολιτεύεται · 
ών ό έξω γενόμενος, κάΌάπερ έπί τίνος υψηλής σκο
πιάς πό^ωθεν εποπτεύων τά ανθρώπινα πάθη, οί-
κτείρει τής τυφλότητος τούς τή τοιαύτη ματαιότητι 
δεδουλωμένους, και μέγα κρίνοντας τήν τής σαρκδς 
εύπραγίαν. "Όταν γάρ τινα τών ανθρώπων έπί τινι 
τών κατά βίον ιδη περίβλεπτον, άξιώμασιν, ή πλού-
τοις, ή δυναστείαις κομώντα, καταγελά τής άνοίας 
τών διά ταΰτα πεφυσημένων, κα\ αριθμεί τδν μήκι-
στον χρόνον τοΰ ανθρωπίνου βίου, κατά τήν είρημέ-
νην ύπδ τοΰ Ψαλμ(ρδοΰ προθεσμίαν · είτα παραμέ
τρων τοις άπείροιςαίώσι τδάκαριαίον τούτο διάστημα, 
ελεεί τής χαυνότητος τδν έπ\ τοίς ούτω γλίσχροις κα\ 
ταπεινοίς κα\ προσκαίροις τήν ψυχήν έπαιρόμενον. 
Τί γάρ άξιον έστι μακαρισμού τών ενταύθα ή τ ιμή, 
τδ παρά πολλοίς σπουδαζόμενον ; Έπει δή τί πλέον 
τοίς τετιμημένοις προστίθησι; διαμένει γάρ θνητδς 
δ θνητδς, κάν τιμάται, κάν μή. "Η τδ πολλά πλέθρα 
κεκτήσθαι γής ; Τούτο δέ είς τί πέρας χρηστδν κατα
λήγει τοις κτησαμένοις, έκτδς τοΰ οΓεσθαι τδν άνόη-
τον εαυτού είναι τά μηδέν προσήκοντα; αγνοεί γάρ, 
ώς έοικεν, ύπδ πολλής λαιμαργίας, δτι τοΰ Κυρίου 
μέν έστιν ή γή αληθώς , κα\ τδ πλήρωμα αυτής. 
Βασιλεύς γάρ πάσης τής γής ό θεός · τοις δέ άνθρώ-
ποις τδ τής πλεονεξίας πάθος ψευδώνυμον τής κυ
ριότητος τήν προσηγορίαν δίδωσι τών ουδέν προσ
ηκόντων. Ή μέν γάρ γή , καθώς φησιν ό σοφδς Ε κ 
κλησιαστής, είς τδν αιώνα έστηκε, πάσαις ύπηρε-

cnim inexbausta avidilale, ul verisimile esl, boc D τοΰσα ταίς γενεαίς, κα\ άλλοτε άλλους τούς κατ' αύ-
ignurat, quod Domini esl lerra , el plcnitudo 
ejus ·. Rex enim omnis lerras Doininus ; bomi-
nibus vero ut rerum, quas possident, domini 
appcllentur, falso boc iilis tribuit avarilia; afle-
ctus. Terra enim, inquit sapiens Ecclesiasles **, 
in aeternum sleiit, oiunibus ttlalibus suppedilans, 
aliosque subinde e se nalos nuhicns. Ncque vcro 
bomines sui puleslalem habcnl, sed ex volimlaie , 
nutuque summi rcctoris pendent: cum enim ne-
sciuni, in banc vitam ingrediuntur, cuin aulem 
minime volunt, ex eadcm mrsus exeuni: cumque 
vicissim nascanlur et inlercant, insigni sLullitia 

τήν γινόμενους έκτρέφουσα. Οί δέ άνθρωποι ουδέ 
εαυτών δντες κύριοι, άλλά πρδς τδ το5 άγοντος βου
λή μα, δτε ούκ Γσασιν, είς τήν ζωήν περιιόντες, κα\ 
δτε μή βούλονται, πάλιν αύτης χωριζόμενοι, ύπδ τής 
πολλής ματαιότητος κυριεύειν οΓονται αυτής, οί κατά 
καιρούς γινόμενοι τε καί άπολλύμΞνοι,τής άε\ μενού-
σης. Ό ούν έπεσκεμμένος ταύτα, κα\ διά τούτο πε-^ 
ριφρονών δσα τίμια τοις άνθρώποις νομίζεται, μ ό - ; 

νης δέ τής θείας ζωΐ\ς έχων τδν έρωτα, ό είδώς δτι 
πάσα σαρξ χόρτος, κα\ πασα δόξα άνθρωπου ώς άν
θος χόρτου, πότε σπουδής άξιον τδν χόρτόν οίήσεται 
τδν σήμερον δντα , κα\ αύριον ούκ έσόαενον ; Οιδε 

* Psal χχιιι, \. s # Ecclc. ι, 4. 
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γάρ ό έπεσκεμμένος τά θεια καλώς, δτι ού τά άν- Α se terrse dominari credunl, quse scmpcr maneat. 
Ορώπινα μόνον ούκ έχει τδ πάγων, άλλ* ώς ουδέ τοΰ 
κόσμου παντδς είς τδ διηνεκές ήρεμήσοντος, διά 
τούτο ώς αλλότριας κα\ πρόσκαιρου ταύτης ύπερορφ 
τή£ ζωής * επειδή ό ούρανδς κα\ ή γή παρελεύσεται, 
κατά τήν τοΰ Σωτήρος φωνήν, κα\ πάντα τήν μετα
στοιχείωσα άναγκαίως έκδέχεται. Διά τούτο , έως 
εστίν έν τψ σκήνει, καθώς φησιν δ Απόστολος, τδ 
πρόσκαιρον ένδεικνύ μένος, βα ρου μένος τήν παροΰσαν 
ζωήν, τψ μακρύ νεσθαι αύτψ τήν παροικία ν ταύτην 
οδύρεται, ώσπερ κα\ ό Ψαλμψδδς έν ψδαίς θείαις λέγων 
πεποίηται. "Οντως γάρ έν σκότει βιοτεύόυσιν οί μετά 
τών σκηνωμάτων τούτων τή ζωή παροικοΰντες. Ού 
χάριν στενάξας ό Προφήτη; πρδς τήν παράτασιν τής 
παροικίας, ι ΟΓμοι, ι φησ\ν ( ι δτι ή παροικία μου 

Ergo qiii haec menie inluelur, hacque de causa pro 
niliilo ea putat, quae bominum yulgus in prelio, 
atquc in honore habel, quique corteslis vitse solum 
amore ducilur, fenamque cs»e omnem carnem, 
quasiqqe feni floretn oninein hominis gloriam τ ί -
del, studione dignum fenum unqiram pulabit, quod 
bodie est, cras non fmnrum ? Qni enim divina rc-
cte conteroplatur, hic animadvertit non solum res 
humanas nibil firmi solidique babere, sed, quasi 
neque universus bic niundus in perpeimim sil fu-
lurus, proplerea vilam hanc quasi alienam r eam-
que caducam negligit: quoniam, ut voce Domini 
signiflcaium e s l \ coeli el terra transibunt, cun-
ctaque formse cominulationem neceseario ex;$pe-> 

έμακρύνθη ! > Σκότει δέ τήν αίτίαν τής κατηφείας ^ clant. Quamobrera quandiu aliquis, inquit Apo-
ταύτης άνέθηκε. Τδ γάρ σκότος τή Έβραΐδι φωνή 
χηδάρ όνομάζεσθαι μεμαθήκαμεν * ή γάρ ώς αληθώς, 
καθάπερ άορασία τινί νυκτερινή κεκρατημένοι οί 
άνθρωποι, ούτω πρδς τήν τής άπατης έπίγνωσιν 
άμβλυωποΰσιν ούκ είδότες δτι πάντα δσα τίμια έν τή 
ζωή ταύτη νενόμισται,ή καί δσα πρ\ς τδ εναντίον ύπ
είληπται, έν μόνη τή ύπολήψει τών άνοήτων ύφέστη-
κεν · αυτά δέ έφ* εαυτών έστιν ούδαμή ουδέν · ού 
δυσγένειά τ ι ς , ούκ εύδοκίμησις γένους, ού δόξα, ού 
περιφάνεια, ού τά παλαιά διηγήματα, ούχ ό ίπ\ τοις 
ένεστώσι τύφος, ού τδ κρατείν έτερων, ού τδ υπο
χείριο ν είναι · πλούτοί τε και τρυφα\ , κα\ πενίαι 
και άπορίαι, καί πάσαι αί τοΰ βίου άνωμαλίαι, τοις 

slolus*, in boc babitaculo est, roorlaliialem pra? 
se ferens, bacque vita gravaius, prorogari sibl 
bunc incolalum dolcl , ul in divinis caniibus Psal-
misies cecinit; vere enim in lenebris vivunt i i , qui 
in his tabcrnaculis vitam dcgunt : itaque bujus 
incolatus prorogalioneni Prophela bis verbis lu-
get: ι Va3 mihi, quoniam incolatus meusprolonga-
tus e s l 6 ! ι Tenebris porro domici l i i , et incolatus 
bujus caiisam I r i b u i i : Hebrxorum enim voce Cedar 
tenebras appellari a sapientibus didicimus ; aut id 
quidcm revera : ut enim qusedam noctis caligo 
mortalibus offunditur, sic bi ad erroris cognkio-
nem obcjecanlur, ulpote cum minime videanl, qiwe 

μέν άπαιδεύτοις πάμπολυ διαφέρειν δοκούσιν, δταν Q in hac vita summa magnificaque cxisliniata sunt, 
ήδονήν ποιώνται τών τοιούτων κριτήριον. quaeve in conlrariis sunt rebus babila, omnia baec 
solum insana quadam bominum opinione talia exstilisse : ea vero per se nibil omnino sunt: nuila 
ignobilitas, nullum illustre genus, nulla gloria, nullus splendor, nullae de majoribus commemora-
liones, nulla rerum praesenlitim animi elalio, nibilque est in alios dominari, nibilque alioruni im-
perio lencri : non diviiije t non pauperlas , non cgestas, nullai denique hujus vitac iiisequabiles va-
rielates, quae imperitis quidem bominibus , cura hi voluplalem suis sensibus mciianliir, mukum 
emuiere \idenlur. 

*Τώ δέ ύψηλώ τήν διάνοιαν πάντα ομότιμα φαίνε
ται, κα\ ουδέν προτιμότερον τοΰ έτερου τδ έτερον, 
τψ ομοίως διά τών εναντίων τδν τής ζωής δρόμον 
άνύεσθαι, καί Γσην έν έκατέρα τών λήξεων τήν πρδς 
τδ ευ ή κακώς ζήν δύναμιν ένυπάρχειν, διά τών δε
ξιών δπλων κα\ αριστερών, φησίν ό Απόστολος, διά 
δόξης κα\ ατιμίας · δι' ών δ μέν κεκαθαρμένος τδν 
νουν κα\ έπεσκεμμένος τήν τών δντων άλήθειαν, ορ
θώς δδεύσει τήν πορείαν, άπδ γενέσεως μέχρι τής 
εξόδου τδν τεταγμένον αύτψ χρόνον διεξερχόμενος· 
άλλά κατά τήν τών οδοιπόρων συνήθειαν τού πρόσω 
έχόμενος, ολίγον ποιείται τών προφαινομένων τδν 
λόγον. Σύνηθες γάρ τοίς όδοιπορούσιν έπί τδ τής 
οδού πέρας ομοίως έπείγεσθαι, άν τε διά λειμώνων 
κα\ σύμφυτων χωρίων, άν τε δι' ερημότερων κα\ τρα-
χυτέρων τόπων διέρχωνται, κα\ ούτε τδ ήδύ παρα-
κατέσχεν, ούτε τδ αηδές ένεπόδισεν. Ούτω καί αύτδς 
άρυεταστρεπτ\ πρδς τδν προκείμενον σκοπδν έαυτψ 
έπειχθήσεται, πρδς ουδέν τών παροδίων επιστρεφόμε
νος 'άλλά πρδς μόνον ούρανδν βλέπων διαπεράσει τδν 

At vero qui magno altoque esf animo, omnia 
baec paria esse, neque rem unam alteri praestare 
putat, quoniara ex rebus inter se contrariis vitae 
cursus ccque conficitur, sequalisque in ulraque 
vitae condilione el benc ct niale vivendi incst 
facultas; tam ex rebus dcxlris, inquit Aposto-
lus, quam sinistris, c l aeque ex gloria , alque 
ex aliqna ignominia : in quibus quidera rebus 

D i s , qui pura menie fuit et incorrupla , reium 
veriialenfi iDtuilus est, ab orlu usque ad obiluin 
piaefinitum sibi tcmpiis pcrcurrendo, rccta hunc 
ipsum vitaB cursum conficit, cum ncque volupta-
tum blanditiis mollialur, neque rebus gravibiis 
debililetur ac deprimatuiy scd vialoruin more lon-
gius progressus, parvam earum rcrum, qua; se 
iliis osiendunt, rakionem babet. Illud cnim in 
consueludine eorura est qui peregrinantur, u l 
sive pralis, sivc .cultis agris , sive yaslis dcser-
lisque locis iter faciant, neque rei ulliils oblecta-
lione, ncque re aliqua molesta iinpediti, inneris 

4 Mailh. xxiv, 55. 8 I I Cor, v, 4. 6 Psal. cxix. 
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cursiim conflcerc malurent. Parique ratione hic Α βίον, καθάπερ τις κυβερνήτης άγαθδς προς τδν άνω 
nec diverticula , neque viaruin flexiones respi-
ciendo, ad illud quod sibi maxime proposilum 
est, omnino perveniet, sed in coclum solum con-
luendo, hunc vilse cursum , tanquam aljquis op 
limus gubernator, conficict, qui eceleste ajiquod 
sidus intuendo ad id navis cursum dirigit. Ille 
vero , cui obtusior est menlis acies , inferiora 
respicit, et ad corporis voluptales , tanquam ad 
pabulum pccudcs, animum adjicit , venlrique 
so l i , cxterisque ventris vilium consequeniibus 
rebus dedilus v iv i t ; quive a vita divina aversus, 
cl a lestamenlorum proniissis alienus, nibil aliud 
in bonis esse pulal, nisi cum quis in corporis 
volnplale est, hic profecto, et omnis homo, qui 

σκοπδν διευθύνων τδ σκάφος. Ό δέ παχύς τήν διά
νοιαν, καί κάτω βλέπων, κα\ συγκεκυφώς τή ψυχή 
πρδς τά ηδέα τού σώματος, καθάπερ πρδς τήν νομήν 
τά βοσκή ματα, μόνη τή γαστρ\ κα\ τοΤς μετά γαστέ
ρα ζών , άπηλλοτριωμένος τοΰ θεοΰ τής ζωής, κα\ 
ξένος τών διαθηκών τής επαγγελίας, ουδέν έτερον 
άγαθδν εΐναι νομίζων, ή τδ ήσθήναι διά τοΰ σώματος, 
ούτύς έστιν, καί πάς ό τοιούτος, δ έν σκότει δια-
πορευόμενος, καθώς φησιν ή Γραφή, δ τών έν τ φ βίφ 
τούτο,) κακών εύρέτης · έν τούτοις γάρ κα\ πλεονεξία, 
κα\ παθών ακολασία, κα\ ή πρδς τάς ήδονάς άμε-
τρία , φιλαρχία τε πάσα, καί κενής δόξης επιθυμία, 
καί δ λοιπδς όμιλος τών συνοικούντων παθών τοίς 
άνθρώποις. Έχεται γάρ πως έν τοΤς κακοίς τοΰ 

ία eo numero est, in tenebris, u l divinis Littc- j j έτερου τδ έτερον, κα\ ψπερ άν τδ έν παραγένηται, 
ris scriptum est**, ambulat, cum in vila bujug-
modi mala introducat: in bis enim avaritia , 
animi impolentia, imuiodica ad voluplales affectio , 
imperii cupiditas , inanis gloriae appetitio, ac re-
Iiqua inest earum qiue sunt hominibus conlu-
Lernale», perturbationum mulliludo. Ex bis euiin 
morbis, aller quodam modo alterius vinculo te-
nelur, et cui unus ex bis accedit, reliqui quasi 
naiurali quadam necessilate compulsi , ad eum 
concurrunt: id quod in caiena fieri videmus: ejus 
enim principio attraclo, neque reliqui illius or-
bes consistere possunt, sed ullimus catenae or-
bis cum primo simul molus est, cum ex eorum 
perpeluo ordine qui simul anncxi sunl circulis, 

καί τά λοιπά καθάπερ ύπό τίνος φυσικής ανάγκης 
έλκόμενα, συνεισέρχεται πάντως. Οίον έν άλύσει γίνε
ται, τής αρχής έπισπασθείσης, ουδέ τάς λοιπάς ήρε-
μεϊν τής άλύσεως άγκύλας δυνατόν έστιν, άλλ* ή 
κατά τδ έτερον πέρας τής άλύσεως αγκύλη συνεκι-
νήθη τή πρώτη, κατά τδ άκόλουθον άε\ κα\ προσ
εχές άπδ τοΰ πρώτου διά τών παρακειμένων τής κι
νήσεως προϊούσης · ούτως έμπέπλεκται κα\ συμπέ-
φυκεν άλλήλοις τά ανθρώπινα πάθη, καί δι' ένδς τοΰ 
έπικρατήσαντος, κα\ δ λοιπδς τών κακών δλκδς συν
εισέρχεται τή ψυχή. Κα\ εί χρή σοι διαγράφειν τήν 
πονηράν ταύτην άλυσιν, ύπόθου τινά διά τίνος ηδο
νής τοΰ κατά τήν κενοδοξίαν ήττηθήναι πάθους · 
άλλά τή κενοδοξία κα\ ή τοΰ πλείονος έφεσις συνηκο-

a primo motio ipsa progredialur : ila bumaui Q λούθησεν · ού γάρ έστι πλεονέκτην γενέσθαι, μή aflectus implicili inier se atque connexi sunt , 
saepeque ΓιΙ, ut, cum unus imperaverit, reliqua 
item morborura lurba animum invadat. Atque si 
ba?c quidem ipsa quasi malorum catena tibi ex-
plicetur necesse est, fac esse quempiam , qui 
prae voluptate quadam sil inanis gloriae afleclu 
superalus; esl huic sane inanis gloriae cupiditati 
adjuncla etiam appelilio quaedam, ul plus is asse-

έκείνης έπ\ τδ πάθος χειραγωγούσης. Είτα ή τοΰ 
πλεονεκτεϊν καί προέχειν επιθυμία, ή όργήν έξάπτει 
πρδς τδ δμόφυλον, ή πρδς τδ ύποχείριον τήν ύπερη-
φανίαν, ή πρδς τδ ύπερέχον τδν φθόνον · φθόνου δέ 
ακόλουθος ή ύπόκρισις γίνεται · εκείνης ή πικρία , 
ταύτης ή μισανθρωπία · τούτων απάντων τδ τέλος 
κατάκρισις, είς γέενναν κα\ σκότος κα\ πυρ κατα-
λήγουσα. 

qualur: quoniam non polesl quis plus habcndi cupidilate tencri, nisi liujus aflectus dux el co-
nics quaedam sit glorise aviditas ; deinde appelilio bxc , qua quis afficitur, u l el opum, et d i -
guilalis ainplitiidiiie caeicris ipee anlislel, vel in aequales concitat i ram, vel superbiam in inferio-
res, vel in superiorcs invidiam, cujus socia esl simuilas : bujus vero comes acerbitas , quam 
odium quoddam bominum consequilur : al horum omnium postremum est damnalio, in gcbciuian), 
tenebras, alque igncm desinens. 

D 'Οράς τδν όλκδν τών κακών, δπως ένδς τά πάντα 
τοΰ κατά τήν ήδονήν εξέρχεται πάθους; Επειδή ούν 

Vides boritm omnium uialorum quasi viam, 
quemadmodum videiicet ab uno voluptatis affectu 
cuncla proficiscuulur ? Quamobrem ubi ejusmodi 
nialorum conjuncta niultitudo in banc vitam se-
mel sese conjccit, una esl, ut ab bis libereinur, 
ra l io , quam in divinis Lilteris conteinplemur: ea 
aulem est, ut ab illa viiae disciplina nos avoce-
mui , quae rebus gravibus esl alque moleslis as-
Iricta ; neque enira, cui Sodoiuam incolere cordi 
est, ignis imbrem declinare hic potesl : nec qui 
Sodomis tgressus, ilerum ad urbis cxcidium se 
coavertic, in statuain salis nou concrescerc , ne-

άπαξ είσήλθεν είς τδν βίον ή ακολουθία τών τοιούτων 
παθών, μίαν όρώμεν έκ τής τών θεοπνεύστων Γρα
φών συμβουλής τήν διέξοδον τούτων, τδ χωρισθήναι 
τοΰ τοιούτου βίου, τοΰ συ νη μ μένην έχοντος έν έαυτψ 
τήν τών ανιαρών ακόλουθη σι ν ούκ έστι γάρ, έν Σο-
δόμοις φιλοχωρήσαντα, διαφυγεϊν τήν τοΰ πυρδς 
έπομβρίαν * ουδέ τδν έξω Σοδόμω* γενόμενον, είτα 
πάλιν έπιστραφέντα πρδς τήν έρήμωσιν ταύτης, μ ή 
παγήναι στήλην αλός · άλλ* ουδέ τής Αιγυπτίων δοι>-
λείας απαλλαγήσετα ι , δ μή καταλιπών τήν ΑΓγυ-

1 * Joan. ΧΠ, 35. 
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πτον, τήν ύποδρύχιον λέγω ταύτην ζωήν, κα\ δ ια-Α que ab ^gyptiorum servttule se quts vindicabit, 
βάς ούχ\ τήν Έρυθράν έκείνην, αλλά τήν μέλαιναν 
ταύτην καί ζοφώδη του βίου θάλασσαν εί δέ, καθώς 
φησιν-ό Κύριος, έάν μή ελευθέρωση ημάς ή αλήθεια, 
τψ κακψ τής δουλείας έναπομένομεν, πώς έστιν έν 
τή άληθεία γενέσθαι τδν ζητούντα ψεύδος, κα\ έν τή 
πλάνη τού βίου άναστρεφύμενον ; πώς δέ τις τήν δου-
λείαν αποδράσει, δ ταϊς άνάγκαις τής φύσεως ύπο-
χείριον δούς τήν Ιδίαν ζωήν; Γνωριμώτερος δ' άν 
γένοιτο ήμϊν διά τίνος παραδείγματος δ περί τούτων 
λόγος/Πσπερτις ποταμδς χειμέριος 0εύματι τραχυνό-
μενος, κα\ κατά τήν εαυτού φερόμενος φύσιν, ξύλα 
τε κα\ λίθους, κα\ πάν τδ παρατυχδν ύπολαμβάνων 
τψ (&είθρψ, μύνοις τοις κατ* αύτδν γινομένοις σφαλε-
ρδς κα\ κινδυνώδης έστ\, τοίς δέ πύ^ωθεν αύτδν 

nisi iCgyptura, id esi hanc submersam vitam 
deserat, et non Rubrum illud, sed nigrura hoc et 
obscurum vilae mare transeat; si autem nist l i -
beraveht nos, ut inquii Dominus 7, verilas, in malo 
servitutis pcrmanebimus, quomodo potest, qui 
falsuui quserit, quive in bujus vilae erroribus esl, 
in veriiate versari ? Quove pacto quis hoc jugum 
servilutis dejeceril, qui vilam suam, quasi ser-
vam, in naturae necessilates coujicii ? Sed notior 
quidem nobis proposiio aliquo exemplo erit de 
his plane oratio. Quemadmodum amnis aliquis, 
qui sua naiura salis profluens, incitatis aqua-
rum profluxionibus rapidior fertur , lignaque et 
lapides, et omnia, quae sibi obviam liunt, in al-

φυλασσομένοις είκή ptl · ούτω καί τήν τού βίου τα- Β veum rapil, calamitatem bic et periculum iis im-
ραχήν δ κατ' αυτήν γεγονώς μδνος υφίσταται, κα\ 
μόνος άναδέχεται καθ* εαυτού τά πάθη, άπερ άν ή 
φύσις ακολούθως εαυτή ρέουσα τοίς δι* αυτής πορενο-
μένοις άναγκαίως επάγεται, διά τών τού βίου κακών 
έπικλύζουσα. ΕΙ δέ τιςκαταλίποι τδν χε ίμα^ον τού
τον, ώς φησιν ή Γραφή, κα\ τδ ύδωρ τδ άνυπόστατον, 
Ιξω πάντως Ισται, κατά τήν τής ωδής άκολουθίαν, τής 
θήρας τών οδόντων τού βίου, καθάπερ στρουθίον τψ 
τής αρετής πτερψ διαπτάς τήν παγίδα. Επειδή γάρ, 
κατά τδ £ηθέν ήμίν έπί τού χειμά££ου υπόδειγμα, 
παντοιαις ταραχαίς καί άνωμαλίαις πλημμύρων ό 
ανθρώπινος βίος άεΐ φέρεται, κατά τού πρανούς τής 
φύσεο>ς προχεόμενος, κα\ ουδέν έστηκε τών έν αύτψ 
σπουδαζομένων, ουδέ αναμένει τήν πλησμονήν τών 
επιθυμούντων αυτών · πάντα δέ τά προσπίπτοντα 
δμού τε προσήγγισε, κα\ θίγοντα παρέδραμε, καί τδ 
άε\ παρδν τψ σφοδρψ τής παρόδου διαφεύγει τήν αί-
σθησιν, ύπδ τής κατόπιν έπι££οής τών οφθαλμών άρ-
παζομένων διά τούτο λυσιτελές άν είη πό££ω τού 
τοιούτου γεύματος εαυτούς άνέχειν, ώς άν μή τών 
άστατων περιεχόμενοι, τών άε\ έστώτων δλιγωρήσαι-
μεν. Πώς γάρ έστι τόν προσπαθούντά τινι τών έν 
τ ψ βίψ τούτψ, διά τέλους έχειν τδ ποθούμενον; Τί 
τών μάλιστα σπουδαζομένων είσαε\ παραμένει τοι
ούτον; ποία νεότητος άκμή; τίς δυνάμεως ή μορφής 
εύμοιρΕα ; τίς πλούτος ; ποία δόξα; τίς δυναστεία; Ού 
πάντα τά τοιαύτα μικρδν άνθήσαντα χρόνον, πάλιν 
άτερ^ύη, κα\ πρδς τήν έναντίαν έπωνυμίαν μετ-
έπεσε; Τίς ένεβίω διαπαντδς τή νεότητι; τίνι διήρ
κεσε διατέλους ή δύναμις; Τδ δέ τού κάλλους άνθος 
ίρ* ούχ\ χαί αυτών τών κατά τδ έαρ προφαινομένων 
ώκυμορώτερον ή φύσις έποίησε; Τά μέν γάρ τής 
ώρας έπιλαβούσης έβλάστησε , κα\ μικρδν άπανθή-
σαντα χρόνον, πάλιν άνέζησε · κα\ πάλιν ά π ε ^ ύ η , 
χαί πάλιν έκόμασε,κα\ τδ νύν κάλλος κα\ είς νεότητα 
έδειξε. Τδ δέ άνθρώπινον άνθος άπαξ ή φύσις κατά 
τδ έαρ τής νεότητος δείξασα, εΤτα άπέσβεσε, τψ 
χειμώνι τού γήρως έναφανίσασα · ωσαύτως κα\ τά 
Αλλα πάντα πρδς καιρδντήν τής σαρκδς αϊσθησιν 
άπατήσαντα, είτα παρέδραμε κα\ συνεκαλύφθη τή 
λήθη. Έπε \ ούν αί τοιαύται μετχβολα\ κατά τινα τής 

portat, qui prope incolunt, iUis vero frustra de-
fluit, qui longe remoti eum vitant: ita, qui sibi 
hujus vilae perturbationem peperit, eam solus 
sustinet, ei solus eos sua sponle recipit afleclus, 
in quos natura, qu« suo quodam cursu fertur, 
cum bis vilae nialis circumfluat, illos impellit , 
qui ejus cursum leneni. Sed si quis, ut est in sacris 
Lilleris , lorrentem hunc, intolerabilemque aquam 
rel inqui l , hic plane liber erit, ut in Psalmo se-
quitur 8 , a oapiione denlium hujus vilae, ac veluli 
passer e laqucis alis virtutis evolabit. Quoniam igi-
tur, ui illo ipso lorrentis exemplo palel, variis per-
turbationibus inaequabilibusque rerum varietatibus 

c referta mortalium vita, ad naturse declinationem ef-
fusa semper fertur; nc quidquam consistit rerum 
qua in ea ambiantur, neque exspectat, dum i i , qui 
cupidilate aliqua lenenlur, satietale expleantur, 
cumque oronia, qua? impetu quodam feruntur prope 
simul accesserint, ct quae altingunt, cursum con-
fecerint, quodque semper praesens adest, fluxu 
quodam clandeslino ex oculis ereptum, cum sen-
suni uoslrutn celeri iransitu effugiat: propterea 
utile sane esset extra bunc viiae fluctum longe se 
tenere, ut ne rebus bis caducis nos impediti ea quat 
sempilerna sunt omnino despiciamus. Quo enira 
modo potest his vitae rebus addiclus assidue id ba-
bere, quod io rebus, quae maxirae expeluntur, op-
labile est ut perpetuo maneat?Quod adull* « t a -

D tis robur, qua3 virium aut formas inlegritas, quae 
opes, quac gloria, qua potentia ? nonne omnia baec 
vel cxiguo lempore cum floruerint, nirsus dif-
fluunt, atque in contrariam norainis appellalionem 
defluxa coneiderunt? Quis omni terapore in adole-
sceniia ? Cui perpeluo suppedilarunl vires ? Annoii 
puicbriludinis floreni citius vel illis ipsis floribus, 
qui se primo ostendunt, interiiurum natura cfficil? 
Quae sane tcmpore suo natura consevit, cuni brevi 
teniporeflorueririt, rursus surgunl, rursus dtffliiunt, 
rursus frondescunt, atque banc quidem pulchriiu-
dinis tpeciem adulta in xlale nalura oslendil. 
Quara vero bominum pulcbritudiuem in ado^esccn-

T Joan. VIII, 32. 8 Psal. CAXIII, 7. 
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l ia , quasi primo vere, plane demonstravit, sene- Α φύσεως ανάγκην συμβαίνουσαι, λυπουσι πάντως τδν 
ciuiis poslea hieme exsl ini i t ; eodemque modo 
rcliquu oinnia, quae ad quoddam tempus carnis 
sensura deceperunt, poslcaquam cursumea perfece-
runl, oblivione sitnul occullala sunl. Quoniam igitur 
cjusmodi comniutaliones, quae quadam nalurane-
cessilate cveniunt, dolore illum aiBciuntqui in affe-
ctione vcrsatur, iina certe esl horum malorum de-
clinalio, ul ne ullis rebus, quse animum conciteut, 
sese adjungat, sed, quantum iieri potest, seab omni 
vitue consueludine avocet, quse ad viliosam disci-
plinam, carnique dedilam adtlucal, vel potius ab 
ea convcixienlia, conjunctioneque nalura? se remo-
veat, qua suo quisque eorpori astrictiis tenctur, 
ut ne vila, quae e carne est, sit carnis obnoxia 

έν προσπάθεια γενόμενον, μία τών τοιούτων κακών 
έστιν αποφυγή, τδ μηδεν\ τών μεταβαλλόμενων τή 
ψυχή προστεθήναι, άλλ* ώς έστι δυνατδν, χωρισθήναι 
τής πρδς πάντα τδν βίον τδν εμπαθή τε καί σάρκινον 
ομιλίας · μάλλον δέ καί τής πρδς τδ σώμα τδ έαυτοΰ 
συμπαθείας έξω γενέσθαι, ώς άν μή κατά σάρκα 
βίους, υπεύθυνος γένηται ταϊς έκ τής σαρκδς συμ-
φοραΐς · τούτο δέ έστι τδ μόνη τή ψυχή ζήν, κα\ 
μιμείσθαι κατά τδ δυνατδν τήν τών ασωμάτων 
δυνάμεων πολιτείαν ένή ούτε γαμούσιν ούτε γαμί-
σκονται · άλλ* έργον αύτοίς κα\ κατόρθωμα τδ θεω-
ρείν τδν Πατέρα τής αφθαρσίας έστ\, κα\ πρδς τδ 
άρχέτυπον κάλλος τήν Ιδίαν καλλώπιζε ιν μορφήν διά 
τής ενδεχομένης μιμήσεως, 
ut quis, quanlum in se esl, inslilutum imiietur calamilatibus : boc autem est, soli animaj vivcre, 

illarum poteslatum, quae corporis expcrtes sunt: illae enim neque nubunl, neque nubuntur; sed boc 
est ipsis proposilum muntiR, siudium, alque perfeclum oflicium, ul incorruptse iulegrilaiis patrem 
conlempleniur, aique, quaulum imitatione assequi possunt,ad ipsius pulchritudinis exemplar contuendo, 
suaiu ipsi ornent formam. 

CAPUT V. Β ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
Animi inlegritatem, ejusque ab omnibus affeclibus 

vacuitalem, corporis mundiliis anteire oportet. 
Hujus igilur mentis, summreque cupidilalis adju-

!orium,ut in divijiis Liiteris appellari solet, bomini 
virglnilalem Iributam esse diximus: ul eiiim reli-
quorum sludiorum artes quxdain ad illorum qut 
carum sludio tenenlur, perfeclam disciplinam in -
venlae sunt: sic virginilaiis sludium mibi ars quae-
dam cl iacultas divinioris vila? vidctur csse, qu» 
doceaf, quemadmodum i i , qui bis corporis vincu-
lis astricli tenenlur, carum rerum, quaj corpore 
carenl, naturse similes dficiaiitur. Vilae enim bujus 
omne sludium, ahjue insiilutum illud cst, ul ne vo-
luplalum impelu animi deprimalur alliludo, neve 

"Οτι πρσηγεΐσθαι χρή τήν τής ψυχής άχάθειαν 
τής έτ σώματι καΟαρότητος. 

Ταύτης ούν τής διανοίας και τής υψηλής επιθυμίας 
συνεργδν, καθώς τή Γραφή δοκεί, καί βοηθδν τψ άν
θρώπψ τήν παρθενίαν είναί φαμεν. Κα\ ώσπερ τών 
λοιπών επιτηδευμάτων τέχναι τινές πρδς τήν έκαστου 
τών σπουδαζομένων έπεργασίαν έπενοήθησαν · ούτω 
μοι δοκεί καί τδ τής παρθενίας επιτήδευμα τέχνη τις 
είναι κα\ δύναμις τής θειοτέρας ζυ>ής, πρδς τήν άσώ
ματον φύσιν τούς έν σαρκ\ ζώντας δμΟιούσθαι παρα-
σκευάζουσα. Πάσα γάρ έστι σπουδή τού τοιούτου βίου, 
δπως μή τδ ύψηλδν τής ψυχής διά τής επαναστάσεως 
τών ηδονών ταπεινωθή, κα\ άντί τού μετεωροπορεϊν, 
κα\ είς τά άνω βλέπειν τήν διάνοιαν ημών, πρδς τα 

nos, qui coeleslia conleinplari , quive divina Q σ α Ρ κ 6 ς κ α Υ α 7 μ α τ ο ί κατενεχθείσαν πάθη πεσείν. Πώς 
animo contueri debemus, ad corporis aiTccliones 
delapsl cadamus. Quo enim modo animus noster, 
qui inferiori buic carnis voluplali maacipalus esl, 
atque in humanorum aflectuum appetilionenUolus 
iucuinbil, polest cognatum illud luaien, quodque 
menle ipsa cernitur, vacuo el libero scnsu aspi-
cere, cum is prava quadam alque inerudita anlici-
paiione ad humiles bas rcs, et lululentas aciem in-
tendal? Nam ut porcoruui oculi nalura in terrani 
conversi, lniriflcarum reruin coelestium aspectum 
iion babenl, sic animus corporis luxu perdilus, 
cum ad humilia, el ad ea quaj sunl pecudum in -
clinalus sit, non coelum amplius, neque reliqua-
rum rcrum convenienliam, et dccorem cernere po 

γάρ έτι δύναται πρδς τδ συγγενές τε κα\ νοητδν 
φώς έλευθέρω άναβλέπειν τψ δμματι ή προσηλωθείσα 
κάτω τή ηδονή τής σαρκδς, κα\ τήν έπιθυμίαν πρδς 
τά ανθρώπινα πάθη άπασχολήσασα, δταν πρδς τά 
ύλώδη σχή τήν £οπήν έκ μοχθηράς τίνος καί απαί
δευτου προσλήψεως ; Καθάπερ γάρ οί τών συών 
οφθαλμοί είς τδ κάτω παρά τής φύσεως έστραμμένοι 
τών ουρανίων θαυμάτων απείρως έχουσιν, ούτως ή 
τώ σώματι συγκατασπασθείσα ψυχή ούκέτι πρδς 
τδν ούρανδν κα\ τά άνω κάλλη βλέπειν δυνήσεται, 
πρδς τδ ταπεινδν κα\ κτηνώδες τής φύσεως έπικύ-
πτουσα. 'βς άν ούν μάλιστα ήμίν ελευθέρα κα> 
άνετος ή ψυχή πρδς τήν θείαν τε κα\ μακαρίαν ήδο
νήν άναβλέποι, πρδς ουδέν τών γηΐνων έαυτήν έπι-

teril . Quare ulad voluptatenidivinam illam quidem, D στρέψη, ουδέ τών νενομισμένων κατά τήν τού κοινού 
et bealam animus nosler quietus, ac liber maxime 
respicial, ad nullas omnino res cadiicas, el ter-
renas se ipse converlel, neque earum voluplatum 
parliceps fict, quae ad comiminis vilse indulgentiam 
comparatae sunl, scd omncm polius anioris vim a 
rcbus corporcis ad eam iraducet pulcbritudinis 
contemplalioncm ; el corporis expers osl, et 
uiente ccrnitur : alquc ad liauc quidc.n aninii alic-

βίου συγχώρησιν ηδονών μεταλήψεται, άλλά μετα» 
θήσει τήν έρωτικήν δύναμιν άπδ τών σωματικών 
έπ\ τήν νοητήν τε κα\ άύλον τού καλού θεωρίαν, 
πρδς τήν τοιαύτην τής ψυχής διάθεσιν ή παρθενία 
τού σώματος ήμίν έπενοήθη · ώς άν μάλιστα λήθην 
κ ι \ αμνηστία ν έμποιήσειε τή ψυχή τών εμπαθών 
της φύσεως κινημάτων, μηδεμίαν ανάγκην έπάγουσα 
πρδ; τά ταπε-.νά τής σαρκδς όφλήματα καταγίνέσθαι. 
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Έλευθερωθείσα γάρ άπαξ τών τοιούτων χραυν , Α clionem, sludicmque cst corporis invenla virgini-
ούκέτι κινδυνεύει μή τ φ κατ' ολίγον προσεθισμφ 
περ\ τά δοκούντα νόμω τιν\ φύσεως συγκεχωρή-
σθαι, έν αποστροφή και αγνοία τής θείας τε κα\ 
ακήρατου γένηται ηδονής, ήν μόνη ή καρδίας κα-
Οαρότης, τοΰ έν ήμίν ηγεμονικού, θηρεύειν πέφυ
κεν. 

las, ut, cum affectionum, quae a natura tribula? v i -
dentur, oblivioncm animo maxime attulerit, nullam 
inducal necessilalem sordidis earnis debilis va-
candi. Nam ubi serael hisce liberala esl debitis, 
non jam amplius periculum est, ne assueludine 
tandem rcrum, qua3 nalura quadain lege permis-

sae videnlur, veram illam alque immorlaleni voluplatem aversetur Mque fugiat, quam cor solum, 
pura ejus, qui nos regit, animi inl<egrilate adhibila, capere solet. 

ΚΕΦΑΑ. ς: C A P U T VI. 
mOri ΉΛίας καϊ '1ωάντης τής ακριβείας τοΰ βίου 

τούτου έπεμελήθτχσαγ» 
Διά τούτο μοι δοκεί κα\ ό μέγας έν προφήταις Ob eam causam magnus in prophetis mihi vide-

'Ηλίας, κα\ δ έν πνεύματι κα\ δυνάμει Ηλίου μετ' tur Elias, et is qui postca in spiritu el virluie 
εκείνον έπιδημήσαςτφ βίφ, ού μείζων ούδε\ς ένγεν- JJ EHae in vilam venit, quo sane in naiis mulieruin 
νητοΐς γυναικών. ΕΓπερ τι κα\ έτερον ή κατ' αυτούς neino major exorlus esl. Quae porro de bis ipsis 

Elias et Joannes diligentem harum curam adhi-
buerunt. 

Ιστορία παραδηλοί δι' αίνίγματος, τούτο μάλιστα τφ 
Ιδίω δογματίζειν βίφ, τδ χωρισθήναι τής τού ανθρω
πίνου βίου ακολουθίας τδν τή θεωρία τών αοράτων 
σχολάζοντα · ώς άν μή ταίς τοιαύταις άπάταις ταίς 
διά τών αισθήσεων γινομέναις προσεθισθε\ς, σύγχυ-
σίν τινα και πλάνην πάθοι περί τήν τού δντως αγαθού 
κρίσιν. Αμφότεροι γάρ ευθύς έκ νέων άπεξενώθησαν 
τής άνθρωπίνης ζωής, καί οίον έξω τής φύσεως εαυ
τούς έστησαν τήπερί τήν βρώσιν κα\ πόση; υπεροψία 
τής συνήθους και νενομισμένης τροφής, καί τή κατά 
τήνέρημον διαγωγή, ώς κα\ τήν άκοήν άπεριήχητον, 
καί άπλάνητον αύτοίς φυλαχθήναι τήν δψιν, καί τήν 
γεΰσιν άπλήν τε κα\ άπραγμάτευτον διαμείναι, έκ 

narratur historia, etsi quid aliud obscurc, illud 
tanien maxiiuc indicat, quod vil;e ralionem docel, 
u l , qui scilicet conlcmplandis rebus, quse minimc 
sub aspeclum caduni, se dedit, bic ab buman» 
vilae consueiudinealienus fiat, ne bujusmodi fraudi-
bus, quae sensibus concipiunlur, addiclus, perlur-
batione alque mentis errore in illius judicio ailicia-
lur, quod re vera bonum esi. Hi ambo ab adole-
scenlia sese staiim ab bumanae vitae socieinle re-
moverunt: cum enini potionis, atque cibi, qiii 
creterisad vitaesuslcnlationem estdalus, despicien-
tia, tum vita, qnam in soliludine egerunt, se quasi 
a nalura alienarunl instilulo, ul el aures a slre-

τοΰ προστυχόντοςέκατέροις πληρουμένηςτής χρείας. C pitu et oculos ab errore tucrentur, ei gustatu 
Εντεύθεν ε Ες πολλήν ευδίαν κα\ γαλήνην άπδ τών 
έξωθεν θορύβων κατέστησαν, και διά τούτο είς το
σούτον μέγεθος τών θείων χαρισμάτων έπήρθησαν, 
δσον περ\ έκατέρου τούτων μνημονεύει ό λόγος. Ηλίας 
μέν γάρ καθάπερ ταμίας τις τών τού θεού δωρεών 
•χαταστάς, τάς έκ τόύ ουρανού χρείας κατ' έξουσίαν 
κα\ άποκλείειν τοίς άμαρτάνουσι, κα\ άνιέναι τοίς 
μετανοούσι κύριος ήν. Τδν δέ Ίωάννην τοιούτον μέν
τοι θαυματοποιήσαι ουδέν φησιν ή θεία Ιστορία · 
τκρισσότερον δέ ή κατά πάντα προφήτην τδ έν αύτώ 
χάρισμα παρά τού τά κρυπτά βλέποντος μεμαρτύ-
ρηται· τάχα δτι καθαράν τε κα\ αμιγή πάσης υλικής 
προσπάθειας τήν εαυτών έπιθυμίαν άπ 1 αρχής είς 
τέλος τφ Κυρίω άνέθηκαν, ούτε είς τέκνων στοργήν, 

simplici cssenl, ct ad nullun rem parato^nimirum 
ci*n necessilatem victus cx quibusvis rcbus, qua; 
ulrique obviam iicrenl, sane explcrent. Quam-
obrem ab extcrnis perturbationibus remoti, in sum-
ma vitae Iranquillilalc alque oiio sese consliluerunt 
indeque ad lanlam divinorum munerum aUiludinem 
olali sunt, quanlam bacc dc ulroquc coiT.meniorat 
oralio. Elias enim quasi Dei niunerum quxstor 
aliquis, cum ex poicslale qnadam coeli admini-
straiionem babcrel, illius el pcccatoribus abslrueri-
di , ci i i s , qui poenilenliam agendo rcsipiscerent, 
aperiendi poleslalem babuil. Joannem vcro tale 
aliquid miraculum focisse, nibil divinis csl L i l -
teris prodiluin: al is, qui res occullas pcrspicit, 

ούτε είς γυναικδς φροντίδα, ούτε είς άλλο τι τών άν- D tcstalum rcliquil, majus il l i munus csse Iribulum 
θρωπίνων άσχολήσαντες· ο ίγε μηδέ τής καθ'ήμέραν 
αναγκαίας τροφής πρέπειν έαυτοίς ύπολαβόντες τήν 
μέριμναν, τής τε τών ενδυμάτων σεμνότητος κρείτ-
τους επιδειχθέντες, έκ τών επιτυχόντων έαυτοίς τάς 
χρείας άπεσχεδίαζον, ό μέν δέρμασιν αίγείοις, δ δέ 
καμήλου 0 ρ ι ξ c σκεπαζόμενος * ούκ άν είς εκείνο τδ 
μέγεθος, ώς οίμαι, φθάσαντες, εί ταίς τού σώματος 
ήδυπαθείαις ύπδ τού γάμου κατεμαλάχθησαν. Ταύτα 
δέ ούχ απλώς, άλλά, καθώς φησιν ό Απόστολος, είς 
νουθεσίαν ημών άναγέγραπται, ίνα πρδς τδν εκείνων 
βίον καί τδν εαυτών κατευθύνωμεν. Τί ούν έκ τού
των μανθάνομεν; Τδ καθ' ομοιότητα τών αγίων αν
δρών, μηδενΐ τών βιωτικών πραγμάτων προσασχο-
λείν τήν διάνοιαν τδν επιθυμούντα τώ θεώ συναφθή· 

quam cartcris omnibus proplieiis. Haec forlasse bi& 
duobus conligerur.l, quoniam puram, omnisque 
malerialis experlcm afleclionis suam in Deo cupi-
dilalcm posuerunt, nequc liberorum amoribus, 
nequc conjugum curis, neque c&leris ullis rebus. 
bmnaiiis iuienli, tie quotidiani quidcm, ac neces-
sarii viclus curam ad se pertincre censuerunt: 
vestiumque luxu abjeclo, ex iis quae oQerebanlur, 
facile sibi neccssaria parabant: unus enim quidem 
caprinis pcllibus, aller pilis camcli amiclus erat: 
ncquc proicclo, ul arbilror, ad eam niagniludinem 
pervenisscnt, si nuptise cos corporis oblectamoniis 
dciinilos mollivissent. Ihvc porro non sinccausa, 
scJ, ut est apud Aposloluin, aJ nostram sani» 
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doctrinam scnpla sunt, nempe ut ad illorum vitse Α ναι * ούδε γάρ έστι δυνατδν τδν είς πολλά τή διανοία 
inslitutam nos item vila-.n nostram dirigamus. διαχεόμενον, πρδς Θεοΰ κατανδησιν κα\ έπιθυμίαν 
Ergo quid ex bis documenli percipimus ? Id sanc, εύθυπορήσαι. 
ut, proposilo sanctorum virorum exemplo, iis rcbus quae ad banc vitam perlinent, ammum ne 
adjicial is qui se cum Deo junctum esee studet: fleri enim non polesi, ut cujus animus multarum 
rerum curis distrabitur, is in Deiconlemplalionem, cupiditatemque plane tolus incumbat. 

CAPUT VI I . 
Qui multis rerum curis ditlineiur, fien non potest 

ul hic animo sit perfecto. 

Mibi sane videiur, quod de his praeceptum est, 
exemplo illustrius i i y i posse. Ponanius igitur 
aquam, quaea fonte aliquo manat, in diversas fluxio-
ncs, acrivos, ui fii, dispergi alque dissipari. Quan-
diu certe ila fertur, ad nullas eae res, quse agrt-

ΚΕΦΑΑ. Z \ 

Ότι TOr είς ποΛΛά μεριζόμενον τεΛειωΟήναι τήν 
ψυχήν αδύνατον. 

ΔοκεΓ δέ μοι δι' υποδείγματος έναργέστερον άν 
παραστήσαι τδ περ\ τούτων δόγμα. Ύποθώμεθα γάρ 
τι ύδωρ έκ πηγής προχεόμενον, εις διαφόρους άπο£-
£οάς κατά τδ συμβάν διασχίζεσθαι. Ούκούν Ιως άν 
ούτω φέρηται, εις ουδέν τών πρδς τήν γεωργίαν χρη-

cultur» expediant, erit accommodala; cum illius Β σίμων έπιτήδειον έσται, τής είς πολλά διαχύσεως δλί-
aquae ίη mullas parles dissipatio exiguum id efli-
ciat, quod ίη singulis partibus tenue est, vixque 
pra? lenuitate movelur: sin aulem quis omnes ejus 
dispersos rivos colligat, quodve passim dissipatum 
est, in unum alveum concludat, ad mullas viiae 
commodilaies, et eas quidem nec^ssarias uberiore 
uleretur aqua, quae in unum sit locum derivata. 
Jla bominum meng, si passim diflunditur, eoque 
potissimum, quo sensuum illecebris rapitur, per-
peluo diffluit ac dissipalur, nullam plane mihi 
magnam vim babere videlur ad cum cursuni, qui 
ad \erum boniuu pertincl; sed si undique sese 
collegerit, alque in se receperit, loiaque ad earo, 
quae sibi propria est, ac naturalis muncris fun-

γον τδ έν έκάστφ, κα\ αδρανές, και δυσκίνητον ύπδ 
ατονίας ποιούσης· εί δέ τις πάσας αυτού τάς άτακτους 
άπο££οάς συναγάγοι, κα\ εις έν £ε?θρον τδ πολλαχη 
τέως έσκεδασμένον άθροίσειεν, εις πολλά άντών βιω-
φελών κα\ χρησίμων άθρόφ κα\ συντεταγμένω τψ 
ύδατι χρήσαιτο. Ούτω μοι δοκεί καί δ νούς δ ανθρώ
πινος» εί μέν πανταχού διαχέοιτο, πρδς τδ άρέσκον 
άε\ τοις αισθητή ρίοις £έων κα\ σκεδαννύμένος, μη
δέ μίαν άξιόλογον δύναμιν Γσχειν πρδς τήν έπί τδ δν
τως άγαθδν πορείαν · εί δέ πανταχόθεν ανακληθείς, 
κα\ περ\ έαυτδν αθροισθείς, συνηγμένος κα\ άδιάχυτος 
πρδς τήν οίκείαν έαυτψ κα\ κατά φύσιν ένέργειαν κ ι -
νοΤτο, ουδέν τδ κωλύον αύτδν έσται πρδς τά άνω φέρε-
σθαι, κα\ τής αληθείας τών δντων έφάπτεσθαι. Καθά-

ciionem impellatur, nihil quidem impedtmento erit, C περ γάρ τδ περιεστεγασμένον διά σωλήνος ύδωρ δ ρ -
quominus ad superiora feralur, atque rerum, 
quaevere sunt, verilatem atlingal. Ui cnim niagna 
aquae vis aquae ducltbus obtecta el conclusa, saepe, 
cum vis illa erumpal, in sublime ferlur, quo-
niam non habet qua diiTundalur, idque cuni 
motus ejus naluralis ille sit, ut deorsmn feralur: 
sic bumana mens quasi anguslo quodam aqu« du-
ciu, cum undique conlinenlia ipsa comprimalur, 
r.cqne babcat unde erumpat, agitatione ipsa nalu-
rali ad rerum calesiium quodam niodo excilabitur 
appciitionem. Nam neque animus, qui perenni agi-
taiione niovetur, consisiere potesl, cum ab eo, qui 
illum effecit, hujusmodi molus naluram sortilus 
s i t : neque, si probibelur, quominus ad res inancs 

Οιον πολλάκις ύπδ τής άναθλιβο^της βίας έπ\ τά avej 
φέρεται, ούκ έχον δπη διαχυθή, καί ταύτα, καταφε-
ρούς αύτψ τής κατά φύσιν ούσης κινήσεως · ούτω κ α \ 
δ νούς δ ανθρώπινος, οΤόν τίνος σωλήνος στεγανού 
τής εγκράτειας αύτδν άπανταχόθεν περισφιγγούσης, 
άναληφθήσεταί πως ύπδ τής τού κινεισθαι φύσεως 
πρδς τήν τών υψηλότερων έπιθυμίαν, ούκ έχων δπου 
π α ρ α ^ υ ή . Ούτε γάρ στήναί ποτε δυνατόν έστι τήνάει-
κίνητον ύπδ τού πεποιηκότος είληφότα τήν φύσιν, κ α \ 
εις τά μάταια χρήσθαι τή κινήσει κωλυόμενον, άμή-
χανον μή πρδς τήν άλήθειαν πάντως εύθυπορήσαι, 
τψ πανταχόθεν άπδ τών άτοπων άπείργεσθαι* κ α \ 
γάρ έν ταΓς πολυοδίαις ούτω μάλιστα τούς οδοιπόρους 
δρώμεν τής ευθείας ούχ άμαρτάνοντας, δταν τήν έν 

eo motu ulatur, dubium cst, quin cum undique a D ταις άλλαις δδοϊς πλάνην προμαθόντ«ς, έκκλίνωσιν. 
rebus absurdis repellatiir, ad veritatein recta 
omnino contendat: in multis enim ilineribus via-
lores maxime videmus recta via non aberrare, cum 
reliquorum itinerum errore ante inslructi omnino 
caveant, ne aberrent, veluli is, qui in ilinere fa-
ciendo cum se ab incerlis, transversisqne semilis 
abduxeril, magis in recla se via eonservabil: ila 
animus nosler a rebus inanibus aversus, in rebus 
quac sunl, verilalem plane aguoscel. Itaquc de sum-

Ός ό τών πεπλανημένων τρίβων έν τψ δδεύειν άνα-
χωρήσας, έπ\ τής ευθείας μάλλον έαυτδν φυλάξει · 
ούτως ημών ή διάνοια τ ή αποστροφή τών ματαίων 
τήν έν τοϊς ούσιν άλήθειαν έπιγνώσεται. Έοικεν ούν 
ταύτα παιδεύειν ημάς τή μνήμη τών μεγάλων προ
φητών εκείνων, τδ μηδενι τών έν τψ κόσμψ σπουδα-
ζομένων έμπλέκεσθαι* έν δέ τών σπουδαζομένων δ 
γάμος εστίν · μάλλον δέ άρχή κα\ ρίζα τής τών μ α 
ταίων σπουδής. 

uiis illis prophelis commemoralio nos ad boc erudire videlur, ut iis rebus, quae in bac vila expe-
luntur, ne impliccmur: in quarum rerum iiumcro sunt nuptiae, quae sludioruni inanium scnien poliu» 
sunt. alqne principium. 
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ΚΕΦΑΑ.Η'. Α CAPUT YHI. 

Ότι ουδέ ό γάμος των κατεγτωσμένωτ εστίν. 

ΜηδεΙς δέ διά τούτων ήμάςάθετεϊν οίέσθω τήν οίκο-
νομίαν τοΰ γάμου · ού γάρ άγνοοΰμεν δτι κα\ ούτος 
τής τοΰ θεού ευλογίας ούκ ήλλοτρίωται· άλλ* επειδή 
τούτου μέν αυτάρκης συνήγορος κα\ ή κοινή τών αν
θρώπων φύσις έστ\ν, αύτύματον τήν πρδς τά τοιαύτα 
0οπήν έντιθεϊσα πάσι τοις διά γάμου προΐοΰσιν είς 
γέννησιν * αντιβαίνει δέ πως ή παρθενία τή φύσει· 
περιττδν άν εΓη περί γάμου προτροπήν κα\ παραί-
νεσιν φιλοπδνως συγγράφειν, τήν δυσανταγώνιστον 
αύτοΰ προβαλλόμενους συνήγορον τήν ήδονήν, πλήν 
εί μή τάχα διά τούς τά δδγματα της Εκκλησίας 
παραχαράσσοντας τών τοιούτων χρεία λύγων άν εΓη· 
ού; κεκαυτηριασμένους τήν Ιδίαν συνείδησιν δ Ά π δ - Β 
στόλος ονομάζει · κα\ καλώς ονομάζει· δτι καταλιπδν-
τες τήν δδηγίαν τοΰ αγίου Πνεύματος, διά τής τών 
δαιμόνων διδασκαλίας ούλάς τινας κα\ έκκαύματα ταϊς 
καρδίαις αυτών έγχαράσσουσι, τά τού θεοΰ κτίσματα 
βδελυσσόμενοι ώς μιάσματα, κα\ είς κακδν φέροντα, 
καί κακών αίτια, κα\ τά τοιαύτα προσαγορεύοντες. 
'Λλλά τί μοι τούς έξω κρίνειν, φησ\ν δ Απόστολος ; 

Ιξω γάρ είσιν ώς αληθώς εκείνοι τής τοΰ λόγου τών 
μυστηρίων αυλής, ούκ έν τή σκέπη τοΰ θεοΰ, άλλ* έν 
τ ή μάνδρα τοΰ Πονηρού αύλιζόμενοι · οί έζωγρημένοι 
είς τδ εκείνου θέλημα, κατά τήν τοΰ Αποστόλου φω-
νήν, κα\ διά τοΰτο μή συνιέντες, δτι πάσης αρετής έν 
μεσότητι θεο^ρουμένης, ή έπ\ τά παρακείμενα παρα-
τροπή κακία εστ ί ν ύφέσεωςγάρ κα\ επιτάσεως παν
ταχού τ ιςτδ μέσον έπιλαβών, ,τήν άρετήν έκ τής κα- ^ 
κίας διέκρινε. Σαφέστερος δ' άν ήμϊν δ λόγος γένοιτο 
άπ ' αυτών τών πραγμάτων δεικνύμενος · Δειλία κα\ 
θράσος δύο κακία ι κατά τδ εναντίον νοούμε ναι, ή μέν 
χατά Γλλειψιν, ή δέ κατά πλεονασμδν πεποιθήσεως, 
μέσην περιέχουσιν αυτών τήν άνδρείαν. Πάλιν δ ευ
σεβής ούτε άθεος, ούτε δεισιδαίμων εστίν * ίσον γάρ 
έ\π' άμφοϊν τδ άσεβη μα, καί τδ μηδένα θεδν, κα\ τδ 
ιτολλούς είναι οΓεσθαι. Βούλει κα\ δι' έτερων έπιγνώ-
ναι τδ δόγμα; Ό φυγών τδ φειδωλδς είναι κα\. άσω
τος, έν τήτών εναντίων παθών αναχωρήσει τήν έλευ-
Οερίαν τψ ήθει κατώρθωσε · τοιούτον γάρ τι ή ελευ
θερία έστ\ν, τδ μήτε πρδς τάς άμετρους κα\ ανωφε
λείς δαπανάς είκή διαχεϊσθαι, μήτε πρδςτά αναγκαία 
μικρολόγως έχειν. Ούτω και έπί τών λοιπών πάντων, D 
Γνα μή τοϊς καθέκαστον έπεξίωμεν, τήν μεσότητα 
τών εναντίων άρετήν δ λόγος έγνώρισεν. Ούκοΰν κα\ 
ή σωφροσύνη μεσότης εστίν, και φανεράς έχει τάς 
έφ' έ**τεραπρδς κακίαν παρατροπάς. Ό μέν γάρ 
ελλείπων κατά τδν τής ψυχής τόνον, κα\ διά τοΰτο 
εύκαταγώνιστος τψ τής ηδονής πάθει γινόμενος, κα\ 
μηδέ προσεγγίσας τή δδψ τοΰ κατ* άρετήν βίου κα\ 
σώφρονος, είς πάθη τής ατιμίας κατώλισθεν · ό δέ 
παρελθών τής σωφροσύνης τδ βάσιμον, κα\ ύπερπεσών 
τοΰ μέσου τής αρετής, οΤονκρημνψτινι τή διδασκαλία 
τών δαιμόνων έγκατηνέχθη, καυτηριάζων, καθώς φη
σιν δ Απόστολος, τήν Ιδίαν συνείδησιν. Έν φ γάρ 

Nec malrimonium esse in rebut damnatu. 

Nemo vero ex iis, quae diximns, in opinionew 
venial, nos matrimoaii improbare institutionciu : 
non enini ignoramus, neque iilud a benedictione 
Dei fuisse alienuni. Sed quoniatn boc ipsum saiis 
accurale defendit communis bominum natura, 
quae sua sponte ad btijusmodi res vim inserit iis 
qui mairimonii via quaesila ad liberorum procrca-
tionem accedunl: na iur» enim quodaro modo re-
sislit virginitas; supervacaneum ulique esset, ad-
moniliones atque horiationes de malrimonio d i l i -
genter conscribere, cum voluplas ipsa ostendat, 
se acerrimum illius patrocinium suscipere, niai 
forlasse tamen bis sermonibus opus esset propler 
eos, qui Ecclesia- precepia atque instituta cor-
rumpunt : quos cauteriatam suam conscienliam 
habentes vocai Aposlolus 9 , el recte vocal, pro-
plerea quod, spirilum ducem relinquendo, damio-
niorum docirinis cicatrices quasdam, alque inu-
siiones cordibus suis iroprimunt, res a Deo creaias 
delcslantes, quasi irnpuree ilhe sint, ad malumquc 
trabanl, alque in causa sint malorum, el btfc at-
que alia ejusmodi dicentes. A l quid ad me extra-
neos judicare, inquii Aposlolus 1 0 ? Extranei enim, 
et alieni re vera sunt i l l i a sese domicilioque, in 
cao mysteriorum sermo positus est, qui non in 
Dei prasidio, sed in spelunca diaboli ad ejus vo-
luntalem commorantur, sccundum vocem Apostoli: 
proplereaque non intelligunt, cum virtus omnis in 
mediocrilale consistat, id , quod in contrarias parles 
convertitur, eese vUium. Qui enim in omnibus re-
bus et ejus, quod paruro, el iJlius, quod nimium 
est, mediocrilalem capil, bic vilium a virtute dis-
tinxit . Qusestio baec iliuslrior erit, si rebus ipsis 
demonsiretur. Melus et audacia, duo e regione 
posila viiia puiantur, bic quidem, quoniam conii-
deiiti* modum deserit, illa quia superat, medio-
crilatem conlinent, qua3 in forlitudine cernitur. 
Rursiis, qui pietalem colit, is neque impius est, 
neque superslitiosus; in ulroque enim aeque inest 
impietas : alier, quia Deuin negat; alter quoniani 
multos esse opinalur. Visne hoc ipsum ex aliis 
cognoscere? Qui in avaris ac prodigis esse recu-
sat, contrariis inter se affectibus remolis, libera- ( 

litalem babitu quodam recle coluit; liberalitas 
enim in eo elucet, ul ne quis in sumplus im-
inoderatos minimcque utiles temere profuseque 
erogel, neve in rebus necessariis parcus sit ac 
remissus. Atque ila in caeteris omnibus, nesingula 
nos persequamur, rerum inter se pugnantium me-
diocritatem in virtute posilam esse ratio definivit: 
itaque lemperanlia ilem mediocritas esl, atque in 
ulraque parte convereiones ad vitium habet per-
spicuas. Qui enim animi firmilale deseritur, volu-
piatisqueaffectu facile vincitur, eamquo ob causaru 

9 1 Timolh. iv, 2. 1 0 1 Cor. v, 12. 
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ad incorrupta? lcmperataequc viUe viam prope non χ βδελυκτδν είναι τδν γάμον ορίζεται, έαυτδν στίζει 
accessil, in ignominiosas hic affectiones delapsus 
incidit; qui vero temperantise fines transit, ct a 
virtmis mediocrilate recedit, bic conscienliam 
suam, inquit Apostolus, cauleriaiani babens, in ali-
quas dxmoniorura doctrina3 salebras compulsus 

τοϊς τοΰ γάμου δνειόισμοις · εί γάρ τδ δένδρον κακδν, 
καθώς φησί που τδ Εύαγγέλιον, κα\ δ καρπδς πάν
τως τοΰ δένδρου άξιος. ΕΙ δή τοΰ φυτοΰ τοΰ κατά τδν 
γάμον βλάστη μα κα\ καρπός έστιν δ άνθρωπος, τά 
τοΰ γάμου ονείδη πάντως τοΰ προφέροντος γίνεται. 

incurrit. Nam quod mairimonium delcslabile esse statuit, matrinionium ipsum vituperando, se ipse 
conscindit: si cnim arbor roala, ut est qnodam loco in Evangelio fructus ejus ilem est arbore plane 
dignus, mairimonii quasi alicujus plantai gerraen est, atque fructus homo. Quae igilur ipse in ma-
triraonium convicia conjicil, in eum illa ipsa recidunt. 

A l i l l i quidem, qui conscientiam nolis inuslam Άλλ* εκείνοι μέν στιγματίαι τήν συνείδησιν κα\ 
babenl, atque ex sententiae absurdilate sunt c i - καταμεμωλωπισμένοι τή άτοπία τοΰ δόγματος διά 
calrice quadam affecli, ejusmodi rebus convin- τών τοιούτων ελέγχονται. Ήμεϊς δέ ταΰτα χα\ περί 
cunlur. Nos vero de nialriraonio ita sentimue, τοΰ γάμου γινώσκομεν, ώς δεΤ προηγουμένην μέν 
oportere nos rerum dWinarum studium curam- g είναι τήν περί τά θεία σπουδήν τε κα\ έπιμέλειαν , 
quc huic matrimonii ofllcio anleferre, neque laroen 
cum despicere, qui temperale il lo, ac moderale 
uti polest : qualis palriarcba Isaac fuit, qui non 
floi cscente aeiale, ut afleclioni conjugiura serviret, 
sed exhausta jam adolescentia, ob Dei ia semine 
bencdictionem, Rebeccara in matrimomum duxit : 
cui cum usque ad unum partum operam dedisset, 
rursus in rebus, quae oculis non cerniinlur, lolus 
fuit, clausis corporis sensibus. ld enim significare 
roibi videlur bistoria, qua3 gravem illius palriar-
cba? oculorum obtutum commemoral. Alque b*c 
quidem ita se babeant, qucmadmodum iis ita se 
babere videnlur, qui ejusmodi res perspicere plane 
sciunt. Nos vero, quae ad orationis perpeluitalem 

τής δέ τοΰ γάμου λειτουργίας μή ύπεροράν τδν σω>-
φρόνως τε κα\ μεμετρημένως κεχρήσθαι δυνάμενον · 
οίος ήν δ πατριάρχης Ισαάκ , δς ούκ έν άκμή της 
ηλικίας , ίνα μή πάθους έργον ό γάμος γένηται, άλλ* 
ήδη τής νεότητος ύπαναλωθείσης αύτψ δέχεται τήν 
τής Τεβέκκας συνοίκησιν, τής διά τήν έπί τψ σπέρ-
ματι τού θεοΰ εύλογίαν · χα\ μέχρι μιάς ώδίνος ύπ-
ηρετήσας τψ γάμψ, πάλιν τών αοράτων δλος ήν, μ,ύ-
σας τά σωματικά αισθητήρια · τούτο γάρ ή Ιστορία 
δοκεΤ σημαίνειν, τήν βαρύτητα τών οφθαλμών τοΰ 
πατριάρχου διηγουμένη. Άλλά ταΰτα μέν έχέτω, 
δπως άν έχειν δοκή τοις τά τοιαύτα καθορςίν έπιστή-
μοσιν. ΉμεΤς δέ πρδς τά συνεχή τού λόγου προίω-
μεν. Τί ούν ήν τδ λεγόμενον; "Οτι άν έξή , μήτε τής 

perlinent, persequamur. Quid ergo illud esl quod C θειοτέρας επιθυμίας άφίστασθαι, μήτε άποφεύγειν 
dicilur, si licueril, neque a divina volunlate disce-
dat, neque nuptias fugiat ? quae porro nalurae in-
slilulionem aepernelur, criminelurve id, cui honos 
atlribui solet, nulla est oratio : nam ut in eo, 
quod a nobis cxpositum est, aquae et foniis cxemplo 
paiet: cum in rcgionem aliquam agricola canalibus 
aquam derivat, in medioque cursu contingit, ut 
exiguo rivulo opus sii : tantum ille aquae diffluere 
concedet, quantum usus ille moderate exigere v i -
delur, rursusque paralus est, ul id cum reliquo 
iterum aquae cursu commiscealur. Sin autem, aquse 
nihil reservando, adiluui i l l i incaule aperiet, peri-
culurn erit, ne lota aquae vis, reclum cursum re-
Hnquendo, paludibus ex transverso omnia occupet. 
Pari ratione, quoniam in \ i i a opus est mulua suc-
ceskione, si quis hoc, quod jam contraclum est, 
niatrimonio iia ulelur, ut rebus spirilalibus prae-
pr.silis, tenui ad ejusmodi res ac remissa cupidi-
tate usus sit propter lemporis breviiatero, hic 
temperans est, ex Apostoli praeceplo, agricola, qui 
seipsum sapienli* prxceptU excolit, ncc in retri-
buendis illis frigidis debitis sordide semper, ab-
jccleque occupalus est, sed ex convcnientia qua-
dam mundiliam animi in oralionurn studio con-
slituit : timet enim, ne ex bac affeclione tolus 
efficialur caro, et sanguis, in quibus non perma-
net Spiriiue Dei. Qui vero ita jnfirmus cst, ut 

τδν γάμον. Ουδείς έστι λόγος δ άθετών τήν οίκονο-
μίαν τής φύσεως , κα\ ώς βδελυκτδν διαβάλλων τδ 
τίμιον. Καθάπερ γάρ έπ\ τοΰ προ£(5ηθέντος ήμίν τοΰ 
κατά τδ ύδωρ κα\ τήν πηγήν υποδείγματος , δταν 
έπί τι χωρίον διοχετεύων δ γεωργδς τδ ύδωρ έφέλ-
κεται, γένηται δέ τις κα\ διά μέσου χρεία βραχείας 
άπο^οής , τοσοΰτον μόνον δώσει παρα^υήναι , δσον 
τή έπιζητούση χρεία σύμμετρον γενόμενον , πάλιν 
ευκόλως συναναμιχθήναι τψ δλψ' εί δέ απείρως καί 
εύταμιεύτως άνοίξειε τψ ύδατι τήν άπό££οιαν, κιν
δυνεύσει τής ευθείας άφέμενον άπαν έκχαραδρωθή-
ναι κατά τδ πλάγιον τδν αύτδν τρόπον, επειδή 
χρεία τψ βίψ κα\ τής έξ αλλήλων διαδοχής, εί μέν 
τις ούτω χρήσαιτο τψ γινομένω , ώς προηγουμένων 

D τών πνευματικών, φειδωλή κα\ ύπεσταλμένη κεχρή
σθαι τή περ\ τά τοιαύτα επιθυμία, διά τήν τοΰ και
ρού συστολήν, ούτος δ σώφρων άν εΓη γεωργδς, κατά 
τδ παράγγελμα τοΰ Αποστόλου , ούκ άει περί τάς 
αποδόσεις τών ψυχρών εκείνων δφλημάτων μικρολο-
γούμένος, άλλά τήν έκ συμφώνου καθαρότητα τή 
σχολή τών προσευχών άφορίζων, ό δεδοικώς μή διά 
τής τοιαύτης προσπαθείας δλος γένηται σαρξ χα\ 
αΤμα , έν οίς ού καταμένει τοΰ θεοΰ τδ Πνεύμα. Ό 
δέ ασθενώς διακείμενος , ώς μή δύνασθαι πρδς τήν 
τής φύσεως φοράν άνδρικώς στήναι, κρείττων άν εΓη 
πόρ^ω τών τοιούτων έαυτδν μάλλον άνέχων , ή είς 
αγώνα κατιών μείζονα τής δυνάμεως. Κίνδυνος γάρ 

1 1 Matlb. νιι, 18. 
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ού μιχρδς παρακρουσθέντα τδν τοιούτον έν τή πείρα Α naturre omis siislincre nequeat, melius agetur, si 
τ ή ; ήδο/ής , μηδέν έτερον άγαθδν οΙηΟήναι, ή τδ διά 
σαρκδς μετά προσπάθειας τινδς λαμβανδμενον, κα\ 
άποστρέψαντα παντελώς τδν εαυτού νού ν άπδ τής 
τών ασωμάτων αγαθών επιθυμίας , δλον σαρκικδν 
γενέσθαι, τδ έν τούτοις ήδύ διαπαντδς τρδπου θη-
ρεύοντα · ώς φιλήδονον εΐναι μάλλον αύτδν ή φιλό-
θεον. Επειδή τοίνυν διά τδ τής φύσεως ασθενές , ού 
παντδς έστι τής εις τά τοιαύτα συμμετρίας επι
τυγχάνε ιν, έπικίνδυνον δέ τδ έξω τού μέτρου παρ-
ενεχθέντα είς ίλύν βυθού, κατά τδν Ψαλμωδδν, έμπα-
γήναι· λυσιτελές άν εΓη , καθώς ύφηγειται δ λύγο; , 
άπείρατον τών τοιούτων διαβιώναι· ώς άν μή τή 
προφάσει τών συγκεχωρημένων εΓσοδον λάβοι κατά 

ΨυΧΉ τά πάθη. 

ab iis procul se abducat, quam in ceriamen de-
scciulal impar viribus. Periculum enim non levc 
est, ne hic voluptalum usu, quasi esca, deccplus, 
nibil aliud in bonis esse pulet, quam iliud quod 
cum suavilate quadam carnis percipitur sensibus, 
neve, cum a rcrum corpore vacantium cupidilale 
6uam menlem plane averierit, in rebus sane cor-
porcis tolus omnino sit, rerumquc barura volu-
ptatem omni lempore indaget, quasi potius volu-
ptatis sit, quam Dei amator. Et quoniam prac 
naturae imbecillilate non cujusvis hominis est, 
barum rerum moderationcm assequi, periculosuro-
que est, qui extra nioduin posili sunt, ne b i , ul 
esl \n Psalmorum auclore in limo profundi in-

figantur : illud maxime expedil, bujusmodi vilae genus, uli hrec oralio monet, minus cxperiri, ne 
rerum, quae permissae sunt eicusalione adbibila, animi affeclionibus adilus paleliat. 

D ΚΕΦΑΑ. θ ' . 

Ότι δυσμετάθετον έπϊ παντός ή συνήθεια. 

"Αμαχον γάρ έστιν έπ\ παντδς ή συνήθεια, πολλήν 
έχουσα δύναμιν πρδς έαυτήν έλκύσαι κα\ έπισπάσα-
σΟαι τήν ψυχήν , καί τινα καλού παρασχεϊν φαντα-
σίαν, έν φ άν τις σχέσιν κα\ προσπάθειαν διά τού 
προσεθισμού τινα κτήσηται · κα\ ουδέν ούτω τή φύ
σει φευκτύν έστιν, ώς έν συνηθεία γενόμενον μή κα\ 
σπουδής άξιον κα\ αίρετδν νομισθήναι. 'Απόδειξις 
του λόγου ό ανθρώπινος βίος, έν <ρ τοσούτων δντων 
εθνών, ού τά αυτά πάσι σπούδαζε τα ι , άλλα δέ παρ* 
έτέροις έστ\ καλά τε κα\ τίμια , τής παρ 1 έκαστου 
συνήθειας τήν περί τι σπουδήν τε καί έπιθυμίαν 
ποιούσης. Κα\ ού μόνον κατά τά έθνη τήν τοιαύτην 
παραλλαγήν έστιν ίδειν , τών αυτών επιτηδευμάτων 
παρά τισι μέν θαυμαζομένων, διαβαλλομένων δέ 
παρ* έτέροις · άλλά και έπ\ τού αυτού έθνους καί 
τής αυτής πόλεως κα\ γένους , έν οίς πολλήν έστι 
διαφοράν ίδεϊν έκ τής συνηθείας έκάστοις έγγινομέ-
νην. Ούτως έκ μιάς ώδινος αδελφοί προελθόντες είς 
γένεσιν τοΓς έπιτηδεύμασι τώ βίφ πλείστον άπ* αλ
λήλων έσχίσθησαν · κα\ ούπω τούτο θαυμαστόν' έπε\ 
κα\ δ καθέκαστον άνθρωπος ού τήν αυτήν ώς έπ\ τδ 
πολύ περ\ τού αυτού πράγματος κρίσιν έχει, άλλ' ώς 
άν περί εκαστον άπδ τής συνηθείας διατεθή. Καί Γνα 
μή τά π ό ^ ω τοΰ πράγματος λέγωμεν, πολλούς ήμΤν 
έγνωρίσαμεν έραστάς μάλιστα τής σωφροσύνης ευ
θύς παρά τήν πρώτην ήλικίαν φανέντας, αρχήν δέ 

CAPDT IX. · 

In omni re ηοη facile commutari polest consuetudo. 

In omni re difficilis est, quse expugnctur> con-
sueludo : quoniam cum niultam ad altrahendum in 
se animum, aflkiendumque vim oblineal, lum in 
eo valet, ut aliquam bonesti opinioncm afleral; 
nam si qnis ex consuetudinc, usnquc babituni, ct 
aliquam animi aflectionem sibi comparaveril, nil i i l 
vel ipsa nalura sic fugiendum est : quod si in con-
siteludinem abieril, non omni studio dignum expe·· 
Lendumque vidcalur. Alque hujus sententiac tcstis 
est bominum vita, in qua cum infinilae exsistanl 
naiioncs, «on omnes tamen uno eodemquc stu-
dio ducunlur, sed apud divcrsas, ex carum cujus-
que consucludinc, quae sUidium in aliqua rc et 
cupi jilatem gignil, res in lionorc alque prclio sunl. 
Nequc apud diversas solum naliones ejusmodi lio-
rum studiorura variam cominulalioncm cerncrc 
licet, ut apud quasdam gentes in prctio illa sinl, 
apud alias improbenlur, sed in eadem naiione, 
eademquc civilate, el familia hanc, quce e singit-
loruta consuetudine nascitur, dissimililudinem 
plane cognoscere possumus. Eodemque modo sarpe 
gemelli fratres diversis vitae sludiis cx usu eon-
suetudineque affecli sunt, ncque boc sanc mirabile 
est : quoniam singuli homines non s&pe idom dc 
iina eademque re senliunl, sed ita ut quisque cst 
consuetudine afleclus. Et ne, quse a rc ipsa valde 

^υπαροΰ βίου ποιησαμένους τήν δοκοΰσαν έννομόν τε j ) reniola sunt, commemoremus, mnltos nos quidcm 
xa\ συγκεχωρημένην τών ηδονών μετουσίαν. Έπε\ 
γάρ άπαξ τήν τοιαύτην παρεδέξαντο πεϊραν, κατά τδ 
0ηθέν ήμιν έπί τοΰ 0ε ιθρου υπόδειγμα, δλον πρδς 
ταύτα τδ έπιθυμητικδν μεταστρέψαντες, κα\ τήν ορ
μή ν άπδ τών θειοτέρων πρδς τά ταπεινά κα\ ύλώδη 
ρ^τοχετεύσαντες , πολλήν έν έαυτοίς τήν εύρυχωρίαν 
τοις πάθεσιν ήνοιξαν · ώς παντελώς τής έπ\ τδ άνω 
φοράς λήξαι κα\ άποξηρανθήναι τήν έπιθυμίαν, δλην 
πρδς τά πάθη μετα^όυεΓσαν. Διά τούτο λυσιτελές 
είναι νομίζομεν τοις άσθενεστέροις είς τήν παρθενίαν 

aruatores cognovimus, qui ab ineunle propi* 
setale se omnis leinperanlice maxime sludiosos 
oktenderunt; impnne vcro vitse inilium quoddam 
jecerunt, quod jusluni permissum videlur esse vo-
luptatum consorlium, postea vero quam hocsemel 
experti sunt, omncra, ui in alvci nos exemplo 
diximus.appelitionis vim cum ad haec ipsa conver-
lerint, et a rebus divinis ad bumiles, caducasque 
nicntcm, et cupidilalem Iraduxcrint; ita valdesibi 
patenlem ad auimi aflectiones adilum apparuo 

" Psal. LVIII, 5. 
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runt, ut ccelestia petere omnino desierint; peneque Α ώς είς ασφαλές τι φρούριον καταφεύγειν , κα\ μ*; 
illarura ardore arefacti sint, cum omnis eo confluat 
appetilio. Quamobrem iis qui minus firmi suni, 
conducere arbitramur, ut ad virginilatem tanquam 
ad tutissiinuni quoddam prsesidium confugiaut, ne-
que ad bujus vitae consuetudinero descendentes, 
contra se tentationes provocent, neque ut propter 
bos carnis affeclus, illis se maxime rebus impli-
cent, quae summopere mentis nostrae repugnant 
rationi, periclitenturqujB non de praedii finibus, 
non de pecuniarum jaclura, non de ullis denique 
cacteris rebus, quae in hac viia expetuntur, sed de 
ea spe, quae praelucet. Non enim qui ad res buma-
nas mente, animoque se converlit, alque omnem 
illuc curam rcjicit, anhmimque suum in eo occu 

πρδς τήν ακολουθία ν κατιόντας τοΰ βίου , προσκαλεϊ-
σθαι καθ* εαυτών πειρασμούς , κα\ τοΤς άντιστρα-
τευομένοις τψ νόμψ τοΰ νο6ς ημών διά τών τής σαρ· 
κδς παθημάτων συμπλέκεσθαι, καί κινδυνεύειν ού 
περ\ γής δρων, ή χρημάτων αποβολής, ή άλλου τινδς 
τών κατά τήν ζωήν ταύτην σπουδαζομένων, άλλά 
περί τής προηγουμένης ελπίδος. Ούκ Ιιτι γάρ τδν 
είς τδν κύσμον τούτον άποστρέφοντα τήν διάνοιαν και 
τήν ένθάδε μέριμνα ν άναλαβύντα, και είς άνθρωπί-
νην άρέσκειαν άσχολοΰντα εαυτού τήν καρδίαν, πλη-
ρωτήν γενέσθαι τής πρώτης και μεγάλης εντολής τοΰ 
Κυρίου, ή φησιν έξ δλης καρδίας κα\ δυνάμεως τδν 
θεδν αγαπάν. Πώς γάρ αγαπήσει τις έξ δλης καρδίας 
καί δυνάμεως τδν θεδν , δταν καταμέριση τήν καρ-
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pat, ut hominibus placeat, is potest priniuru illud, ° δίαν έαυτοΰ πρδς θεδν κα\ κύσμον, καί κλεπτών τρδ-
et maximum Dei praecepium explere, quo monemur, 
ut lolo corde, totis viribus Deum diligamus. Quo 
enim pacto fiet, ut toto quis animo Deum diligat, 
cum suum hic animum modo in Deum, modo in 
res humanas impellat, debilamque i l l i soli piela-
tem, ac benevolenliam quodam modo eripiens, in 
humanis affeciibus exbauriat? coelebs enim ea, 
qu» Dci sunt, cural : qui vero matrimonio vin-
ctus est, in bis, quae et mundi et hominum sunt, 
curam sludiumque adbibet. Sin aulem laboriosa 
contra voluptatcs ac difficilis videtur pugna; fi-
denli animo qtiisque sit et for t i ; non enim parum 

πον τινά τήν έκείνφ μύνφ χρεωστουμένην άγάπην, 
άνθρωπίνοις αυτήν πάθεσι προσαναλίσκη ; δ γάρ 
άγαμος μεριμνεί τά τού Κυρίου, δ δέ γαμήσας μερι
μνεί τά τού κόσμου. Εί δέ επίπονος ή πρδς τάς ήδο-
νάς μάχη δοκεϊ, θ α ^ ε ί τ ω πάς · ουδέ γάρ πρδς τοΰτο 
μικρά ή συνήθεια καί τοίς δυσκολωτάτοις είναι δο-
κούσιν, ήδονήν τινα διά τής επιμονής ένεργάσασθαι· 
κα\ ήδονήν τήν καλλίστην κα\ καθαρωτάτην, ής άξιδν 
έστι τδν γε νουν έχοντα περιέχεσθαι μάλλον, ή τ$ 
περί τά ταπεινά μικροπρέπεια, τών μεγάλων κατ ' 
άλήθειαν κα\ πάντα νουν υπερεχόντων άλλοτριοΰ-
σθαι. 

in eo consuetudo valet, ut veliis quae difficillima esse videntur, voluplaiem quamdam, eamque ho-
nestissimam et maxime puram ex aliqua perseveranlia- pariat, cujus quidem voluptatis amore ie, 
qui menle preditus est, potius est deiinendus, quam a rebus vere magnis, quaeve ·πιη6αι luentem 
excedunt, alienandus ex demissione quadam animi, quae in rebus bumilibus cernitur. 

C ΚΕΦΑΑ. Γ. 

Τί τό άΛηθώς έπιθυμητότ. 

- "Οση γάρ έστιν ή ζημία έν άποπτώσει γενέσθαι 
τής τοΰ δντως καλού κτήσεως, τίς άν παραστήσειε 
λόγος; ποία δ* άν τις χρήσαιτο διανοίας υπερβολή ; 
πώς άν ένδείξαιτο κα\ είς ύπογραφήν άγάγοι τδ και 
λόγψ ά^ητον κα\ νοήματι άκατάληπτον; Εί μέν γάρ 
τις έπί τοσούτον τδ τής καρδίας δμμα κεκάθαρται, 
ώς δυνηθήναί πως ίδείν τδ έν τοίς μακαρισμοϊς ύπδ 
τοΰ Κυρίου έπηγγελμένον , πάσης καταγνώσεται άν
θρωπίνης φωνής, ώς ούδεμίαν έχηύσης δύναμιν είς 
τήν τού νοηθέντος παράστασιν · εί δέ τις Ιτι τοίς 
ύλικοίς έγκαθήμένος πάθεσι, καθάπερ ύπδ λήμης 
τινδς τής εμπαθούς διαθέσεως τδ διορατικδν τής ψυ-

CAPUT Χ. 

Quid re vera expetendum. 

Quanla enim jactura fiat, cum quis veri bonesli 
possessione cadit, quae oralionis vis hoc explica-
rel? quanlave menlis essel adbibenda praslanlia ? 
Quo enim uiodo quis [id explicando assequereiur, 
quod neque oratlone cxprimi, neque mente com-
prebendi potest? Nam si quis ita menlis aciem 
piMrgavenl, ut aliquo pacto intueri possit, quod in 
beatitudinibus factum est nobis a Deo proniis-
sum, is omnem bominum voocm reprebendet, quasi 
nullam vim babeat ad rei intellectae explicalio-
nem; si quis auleni corporis ita est irrelitus affe-
clibus, ut menlis suae acies aflectione mala, quasi 
lippitudine quadam obscurata sit, inanis huic est D χ ή ς έπιπέπλασται, ματαία κα\ τούτψ πάσα λόγων 
et minime frucluosa omnis vis et orationis copia, 
quoniam in illis qui sine sensu sunl, perinde esl, 
eleves verbis an amplifices miracula : ut in solis 
radiis, inanis est, alque minime ulilis de bis ser-
monis explicalio ei, qui lumen ab orlu non aspexil, 
quoniam luminis radios auribus percipere non 
polesl : ila in vero lumine, quod mente cernilur, 
suis cuique oculis opus esl, ul illam pulchriludi-
nein aspicial, quam qui munere Dei, ac providen-
tia c«rnit, incredibili mentis stupore tenetur in eo 
quod exprimi non potest; qui vcro non aspcxit, is 

Ισχύς · έπί γάρ τών άναισθήτως εχόντων , έν τ ψ 
δμοίψ καθέστηκε τό τε έλαττοΰν διά τοΰ λόγου κα\ 
τδ ύπεραίρειν τά θαύματα · ώς κα\ έπ\ τής ηλιακής 
άκτϊνος. τψ μή τεθεαμένψ τδ φώς άπδ πρώτης γ ε 
νέσεως άργή κα\ άνόνητος γίνεται ή διά τών λόγων 
τοΰ φωτδς ερμηνεία · ού γάρ έστι δυνατδν τήν της 
άκτϊνος λαμπηδόνα δι* ακοής έναυγάσαι. Ούτω κα\ 
έπ\ τοΰ αληθινού κα\ νοητού φωτδς , ίδιων οφθαλμών 
έκάστφ χρεία , ίνα τδ κάλλος εκείνο θεάσηται, δπερ 
ό μέν ίδών κατά τινα θείαν δωρεάν τε και έπίπνοιαν 
άνερμήνευτον έν τώ άπορ0ήτφ τνς συνειδήσεως Ιχει 
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τήν Ικπληξιν · ό δέ μή τεθεαμένος , ουδέ γνώσεται χ nequeearum rerum damnum scntiet, quibus orba-
τήν ζημίαν ών άπεστέρηται. Πώς γάρ άν τις αύτψ 
διαπεφευγδς αύτδν άγαθδν παραστήσειε ; πώς δ* άν 
τις ύπ* δψιν άγάγοι τδ άφραστον ; Ίδίας φωνάς ση-
μαντιχάς εκείνου τού κάλλους ού μεμαθήκαμεν * 
υπόδειγμα τοΰ ζητουμένου έν τοϊς ούσιν ούκ έστιν 
ουδέν · έκ συγκρίσεως γε μήν αύτδ δηλωθήναι άμή-
χανον. Τίς γάρ όλίγψ σπινΟήρι προσεικάζει τδν 
ήλιον, ή Πανίδα βραχεϊαν πρδς τήν τών άβύσσων 
άπειρίαν άνθίστησιν; *Ον γάρ Ιχει λόγον πρδς τάς 
αβύσσους ή όλίγη σταγών , ή πρδς τήν μεγάλην 
ακτίνα τοΰ ηλίου τδ μικρδν σπινθηράκιον ούτω διά
κειται κα\ πάντα τά παρά τών ανθρώπων ώς καλά 
θαυμαζόμενα πρδς εκείνο τδ κάλλος , δ περ\ τδ πρώ
τον άγαθδν κα\ τδ έπέκεινα παντδς αγαθού Οεωρεί-

lus est. Quomodo cnim i l l i quisquani bonuni 
exponeret, quod ab cjus sensu refngil? qua ra-
lionc rcin ob oculos ponerct, qu# sub aspecluni 
.,on cadil? nos propria verba, quac illins pulchri-
tudiuis specicm significarenl, non didtcimus ; uon 
ultum ejus, de quo qu%ri(ur, exstal exemplum : 
cmuparaiione vero aliqua boc ipsum illuslrari dif-
iicilc sanc est. Quis cnim parvse scinlillulse solem 
cowparal, aut parvam stillam cum immcnsa aqua-
rum voragine confert? nullam enim comparatio-
nem habet neque cum voragine gutia, neque cum 
eolis radiig minima scintilla. Eodcm modo se ba-
bent otnnia, qusecunque bomincs tanquam pulcbra 
admiranliir, comparatione facla cum eo quod omnc 

ται. Τίς ούν έπίνοια τδ μέγεθος τής ζημίας τώ πα- R pulcbriim atque bonum cxcedit. Ilaque quae nicn-
θόντι τήν ζημίαν ταύτην ένδίίξεται; Καλώς μοι 
δοκεί δ μέγας Δαβ\δ τήν άμη/ανίαν ένδεδείχθαι ταύ
την · δς επειδή ποτε δυνάμει τοΰ Πνεύματος υψωθείς 
τήν διάνοιαν , κα\ οΤον έκβάς αύτδς έαυτδν , ειδεν 
εκείνο τδ άμήχανον κα\ άπερινόητον κάλλος έν τή 
μακαρία έκστάτει (είδε δέ πάντως ώς άνθρώπψ γε 
δυνατδν ίδεϊν, έξω τών τής σαρκδς προκαλυμμάτων 
γενόμενος , κα\ είσελθών διά μόνης διανοίας είς τήν 
τών ασωμάτων καί νοητών θεωρίαν) · επειδή τι καί 
είπείν άξιον τοΰ όφθέντος έπεπόθησεν , έκείνην έξ-
εβόησε τήν φωνήν, ή ν πάντες φδουσιν, δτι Πάς άν
θρωπος ψενστης · τούτο δέ έστιν, ώς γε δ έμδς λό
γος , δτι πάς άνθρωπος φωνή επιτρέπων τήν τοΰ 
άφράστου φωτδς έρμηνείαν , δντως ψεύστης εστίν ' 

tis vis cst, u l ei, qni boc damno aiOcilur, illud 
ipsiim demonstrel ? flecle mibi quidem banc difli-
cultatem summus ille David dcmonstrasse vide~ 
tur : qui Spirilus vi aliquando mcnle elatus, qua-
eique extra se posilus, cumquc in beala illa 
memis elalionc esset, pulcbriludinem illam difli-
cilem, qua» non menle comprebenditur, ipsc vidit, 
111 bomini saliem polcgt conlingere, corporis velut 
exulus involucris, sola mente animoijue cum ad 
rerum, quae corpore vacani, nienleque sotum in-
tclliguntur, conlemplaiionem se confcrret, quo-
niam aliquid dicere cupieral eo dignum, quod a 
se conspectum erat, ejusmodi verbum protulit, quod 
vulgo dici solet : ι Omnis homo mendax u * : > hoc 

©ύχ\ τψ μισεϊν αυτήν , άλλά τψ άσθενείν περί τήν C e s i , ut mea ferl opinlo, homo omnis, qui ineffabilis 
τού νοηθέντος παράστασιν. Τδ μέν γάρ αίσθητδν κάλ
λος , δσον κάτω περί τδν ήμέτερον αναστρέφεται βίον, 
αίτε έν άψύχοις ύλαις, είτε καί έν σώμασιν έμψύχοις 
διά τίνος εύχροίας έμφανταζόμενον, αυτάρκης ημών 
ή κατά τήν αίσθησιν δύναμις κα\ θαυμάσαι, κα\ άπο-
δέξασθαι, κα\ γνώριμον έτέρψ ποιήσαι, διά τής τών 
λόγων γραφής ώσπερ έν είκόνι τινί τώ λόγψ τοΰ 
τοιούτου κάλλους εγγραφόμενου · ού δέ τδ άρχέτυπον 
κάλλος διαφεύγει τήν κατανόησα, πώς άν ό λόγος 
ύπ* δψιν άγάγοι, ούδεμίαν μηχανήν έξευρίσκων υπο
γραφής , ού χροιάν έχων είπείν, ού σχήμα, ού μέγε
θος , ού μορφής εύμοιρίαν, ουδέ τινα δλω; φλυαρίαν 
τοιαύτην; Τδ γάρ άειδές πάντη , καί άσχημάτιστον, 
και πηλικότητος πάσης άλλότριον, κα\ πάντων δσα 
στερ\ σώμα καί αίσθησιν θεωρείται, πό^όωθεν ίδρύ- ^ 
|χενον, πώς άν τις διά τών μόνη τή αίσθήσει κατα
λαμβανόμενων γνωρίσειεν; Ού μήν διά τούτο γε 
άπογνωστέον ήμίν τής επιθυμίας ταύτης , δτι υψη
λότερα φαίνεται τής καταλήψεως · άλλ* δσψ μέγα τδ 
ζητούμενον ό λόγος άπέδειξεν, τοσούτψ μάλλον ύψού-
σθαι χρή τήν διάνοιαν κα\ συνεπαίρεσθαι τψ μεγέθει 
τοΰ ζητουμένου, μή παντελώς έξω γενέσθαι τής τοΰ 
αγαθού μετουσίας · κίνδυνος γάρ ού μικρδς, μή τψ 
λίαν ύψηλώ τε και ά££ήτφ, παντάπασι τής περί αύ
τοΰ εννοίας άπολισθήσωμεν , μηδενι γνωρίμψ τήν 
κατανόησιν αυτών έπερείδοντες. Δεί τοίνυν τής άσθε-

luininis inierprelalitmem sermoni permiltU, hic 
cst re vera falsus : non quia veritalcm odit, sed 
quoniam ad ejus quod iuente comprebendilur, 
explicalioncm infirmus est. Pulchriludinem enim, 
quse scnsibus percipitur, qu&ve in lerris in nosira 
bac vita cernitur, sive illa sit in rebus inanimis, 
sive in corporibus animatis, bono aliquo coiore 
excogilaia, vis senduum nostrorum per se salis 
ost, ul illam nos aspiciaimis, admiremur, demon-
stremus aliis, ac sermone, quasi in labella qua-
dam sil htijus pulcbritudinis expressa spocies, no-
lam illam caeteris faciamus; ncquc cnim ejns 
exemplar intclligentiam fugit : quo modo iict, ut 
ob oculos rem ponat oraiio, quse nullam descri-
bendi arlem coniperit, non dicendi colorem, non 
figuram, non tnagnitudinem, non integriialem for-
ma3, neque ullas plaue id gencris nugas babel? 
quod enim ab omni parle obscurum esl, neque 
ulla forma expresstim, quodve ab omni luagnitu-
dinc alienum, longcque ab bis omnibns posiltim 
est, qua? corporis sensibus ccrmmlur, id quo 
modo aliquis cognitum ex ii^yrebus babcrel, qua? 
solo sensu comprebenctorftipr ? Non proplerea ta-
men bujus cognilionis, cupiditalisquo nos gpem 
deponcre dcbeimis, qtioniam allior ca apparel, 
quam ut mente comprehendi possit; scd, quo ma-

, i # Psal. cxv, 1 1 . 
PATROI . GR. X L V I . 12 
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jus est id, quod quaeiilur, eo altius animo menle- Α νείας ένεκεν ταύτης διά τών τή αίσθήσει γνωρίμων 
que efterri, reique ipsius magniludine magis atque χειραγωγείν πρδς τδ άδρατον τήν διάνοιαν. Ή δέ 
inagis nos excitari oporlel, ut ne ab ipsius boni έπίνοια γένοιτο άν ήμιν τοιαύτη * 
societate alicni nos plane efliciamur. Periculum enira non parvum est, nc, cum nullius rei cogni-
lione bujus intelligentiam capi posse ailirmaverimus, propter magnam quamdam et inexplbabi-
lem magniludinem nos ejus omnino cognitionem amiltamus. Uaque propler banc ipsam imbecillita-
icm, ex rebus sensu cognitis mentis viru nos quoTlammodo ad id iraducere oportel, quod sub ocu-
los non cadii. Aique in bac quidem contemplatione nos ita versemur. 

, CAPUT X I . 
Quemadmodum quh in consideratione vere honesti 

versari debet. 
Qui exleriores laiitum res nulla peuitiori con-

tcmplatione intuenlnr, cum bomiiiem, aut rem 
aliquam aspiciuiil, quas speciem aliquam pre se 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Πώς άν τις έν περινοΐα γένοιτο του δντως χαΑον. 

"βσπερ τοίνυν οί μέν έπιπολαιότερον δίχα διανοίας 
τά πράγματα βλέποντες, έπειδάν είδωσιν άνθρωπον 
ή δπερ άν τύχη τών φαινομένων, πλέον ουδέν τοΰ δρω-

ferat, nibil sane amplius exquirunt, quam id quod ^ μένου περιεργάζονται * άρκεϊ γάρ αύτοίς θεασαμέ-
sub oculos cadil. Nam dum corporis molem con 
lcmplaulur, iis satis cst, si lotam corporis con-
slituiionem comprebcndissc se pulenl. At vero 
qui menie esl acuta el pcrspicaci, scienliarumque 
discipliuis inslruclus, nou solum satis babet ocu-
iorum sensn res, quse sunt, intueri; neque rebus, 
quae videntur, simpliciter acquicscil; neque id 
quod non cernilur, in iis rebus, quae nullae sunt, 
uumorai; sed omnem eiiam aniini naturam di l i -
gculer hivesligal, corporumque qualilates, qucc 
apparenl, el universe, el sigillaiini considerat: et 
harum uiiam ab allera pra-cipue ralione dislin-
guil : rursusque illaruni conimuuem coneursum et 
conspirnntem quemdain consensum in corporis 

νοις τδν δγκον τοΰ σώματος , δλον νομίσαι τδν τοΰ 
άνθρωπου λύγον κατειληφέναι · δ δέ διορατικός τήν 
ψυχήν, κα\ πεπαιδευμένος μή μδνοις δφθαλμοίς έπι-
τρέπει[ν] τήν τών δντων έπίσκεψιν, ού μέχρι τών φαι
νομένων στήσεται, ουδέ τδ μή βλεπδμενον έν τοίς 
μή ούσι λογίζεται, άλλά κα\ ψυχής φύσιν περινοεϊ, 
κα\ τάς τψ σώματι έμφυομένας ποιότητας, καί κοινή 
κα\ καθ* έαυτάς επισκέπτεται· Ιδία τε γάρ αυτών 
έκάστην χωρίζει τψ λόγψ, καί πάλιν τήν κοινήν αυ
τών συνδρομή ν τε καί σύμπνοιαν περί τήν τοΰ υπο
κειμένου σύστασιν θεωρεί · ούτως ούν χαί έν τή τοΰ 
καλού ζητήσει, δ μέν ατελής τήν διάνοιαν, έπειδάν 
Γδη τι πράγμα ψ κάλλους τινδς περικέχυται φαν
τασία, αύτδ εκείνο καλδν είναι τή εαυτού φύσει οίή-

constUulione coulciuplatur. Eadcm igitur ralio esl Q σεται, δπεράν τήν αίσθησιν αύτοΰ δι' ηδονής έπισπά-
4n bujus boncsli pulcbrique indagalione. Qui enim 
*mente iniuus peiTecia esl, cum aliquid cernit, 
quod specicin pulcln iludiriis aliquam prae se ferl, 
illud ipsuir. pukbrnin sua namra esse opinabilur, 
quod voluplale quadain ejus scnsus affecerit : ni -
bilque praeler cam requiril. Sed qui inlegerrimo 
cst aniini sensu cjusmodique res iuspicere poicst, 
i« nialeiiam rcltnquens "pulcbri foriuae subjecuni, 
eo, quod oculis cernilur, quasi fundamenlo aliquo, 
ulcliir ad illius pulchritudinis coutemplationem, 
quod mcnle comprcbenditur, cujus conimunione 
cum reiiqua bouesla pulcbraqne sunl, tuni etiani 
babcntur. Mibi vero difficile videtur, cuin plerique 
obtusa mcntis acie sint, cos, qui sermone mate-
riam disjungunt, et a pulcbritudiue illa secernunl, 
qu& aspiciiur, posse ipsam per se pulcbritudinis 
nalurain cogniiam babere. Ac si quis inalarum 
opinionum in errureque vcrsantium causam accu-
rate perspicere velil, non aliam sane eum inve-
nire arbilror, nisi quod non accurale nos bog 
nosiri animi scnsus in hoc exercuimus, ut bone-
stum pulcbnimvc ab eo inlernosceremus, quod 
neque honeslum, neque sane pulcbrum cst. Quam-
obrem cum ab boc sludio, quod in \ero bouo 
consistit, se abduxerint bomines, parlim in carnis 
amorein dclapsi sunt, parlim in inaniniatam pe-
cuniaruin vim cupiditatibus prolapsi inciderunt: 
pltTiquc vere in bonoribus, in gloria splendore, 
i : i opibus et potenlia bonestum posuere; nonnuili 

σηται, κα\ ουδέν υπέρ τούτο πλέον περιεργάζεται. Ό 
δέ κεκαθαρμένος τδν τής ψυχής δφθαλμδν, χαϊ δυνα-
τδς τά τοιαύτα βλέπειν, χαίρειν έάσας τήν ύλην τήν 
ύποβεβλημένην τή τού καλού ιδέα, οΤον υπόβαθρα 
τινί τψ δρωμένψ χρήσεται, πρδς τήν τού νοητού κάλ
λους θεωρίαν, ού κατά μετουσίαν τά άλλα καλά γ ί -
νεταί τε κα\ ονομάζεται. Δοκεί δέ μοι χαλεπδν είναι, 
τών πλείστων τή τοιαύτη παχύτητι τής διανοίας συ-
ζώντων, τδ διατεμόντας τψ λόγψ και χωρίσαντας τήν 
ύλην άπδ τού έπιθεωρουμένου κάλλους, αυτήν έφ* 
εαυτής τού καλού τήν φύσιν κατανοήσαι. Κα\ εί τ ις 
ακριβώς έθέλοι τήν αίτίαν σκοπείν τών πεπλανημέ
νων κα\ μοχθηρών υπολήψεων, ούκ άν μοι δοκεί άλλην 
εύρείν, ή τδ μή ακριβώς ημών γεγυμνάσθαι τά τής 

D ψυχής αίσθητήρια πρδς τήν τοΰ καλού καί μή τοιού
του διάκρισιν. Διά τούτο άποστάντες οί άν3ρωποι τής 
περ\ τδ δντως άγαθδν σπουδής, οί μέν είς έρωτα 
σαρκών κατωλίσθησαν, οί δέ έπ\ τήν άψυχον τών 
χρημάτων ύλην ταίς έπιθυμίαις έρεψαν άλλοι έν τ ι -
μαίς και δόξαις κα\ δυναστείαις τδ καλδν ώρίσαντο* 
είσΐ δέ τίνες οί περ\ τέχνας κα\ έπιστήμας έπτοήθη-
σαν* οί δέ άνδραποδωδέστεροι τούτων, λαιμδν κα\ 
γαστέρα τοΰ άγαθοΰ ποιούνται κριτήρια. Οί δέ άπο
στάντες τών υλικών νοημάτων, και τών περ\ τά φαι
νόμενα προσπαθειών, άνεζήτουν τήν άπλήν τε και 
άΰλον κα\ άσχημάτιστον τού καλού φύσιν, ούκ άν 
περί τήν αίρεσιν τών επιθυμητών έπλανήθησαν, ούδ* 
άν τοσούτον ύπδ τής τοιαύτης άπατης παρηνέχθησαν, 
ώς μηδέ τδ πρόσκαιρον τής έν τούτοις ηδονής 6λέ· 
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ποντας, πρδς τήν ύπεροψίαν τών τοιούτων δδηγη- Α autem sunt, qui in arlium gcienliarumque disci-
θήναι. plinis stupore quodam affecli tcnenlur : qui vcro 
suot his abjectiores vilioresque, hi in gula, ac ventre sedem honesti collocant. Verum qui a rebus 
sub sensum cadenlibus, et ab animi aflectionibus ad eas res propensis, quae speciem aliquam prae-
bent, eese abduxerim, bi siroplicem ipsius bonesli indagarunt naluram, quae materke expers est, 
nullaque figura exprimilur; neque in deligendis iis aberraninl, quai maxime optibilia sunl; neque 
ejusmodi sunt erroribus ila circurovenli, nt neque perspecta voluptatis, qnae in iis eel, brerilate, ad 
ejusmodi rerum dcspicientiam deducti venerint. 

Ούκοΰν αύτη αν γένοιτο ήμϊν δδδς είς τήν τοΰ κα
λού εύρεσιν Αγουσα, τύ πάντα τά άλλα, δσα τάς επι
θυμίας τών ανθρώπων έφέλκεται, καλά είναι νομιζό-
μενα, και διά τοΰτο σπουδής τίνος κα\ αποδοχής 
άξιούμενα, ταύτα υπερβαίνοντας ώς ταπεινά τε κα\ 
πρόσκαιρα, μηδεν'ι τούτων προσαναλίσκειν τήν έπι-
Ουμητικήν ημών δύναμιν, μήτε μήν άργήν κα\ άκί-
νητονέν έαυτοίς κατακλείσαντας έχειν, άλλ'έκκαθά-
ραντας αυτήν άπδ τής τών ταπεινών προσπάθειας, 
έκεϊ άνάγειν, δπου ούκ έφικνείται ή αίσθησις· ώς μήτε 
ουρανού [άνθρωπον] κάλλος θαύμασα ι, μήτε φωστήρος 
αύγάς, μήτε άλλο τι τών φαινομένων καλών άλλά 
διά τοΰ πάσι τούτοις έπιθεωρου μένου κάλλους χειρ-
αγ/ωγείσθαι πρδς τήν εκείνου τού κάλλους έπιθυμίαν, 
ής κα\ οί ούρανο\ διηγούνται τήν δόξαν, κα\ στερέω
μα , κα\ πάσα ή κτίσις αναγγέλλει τήν γνώσιν. Ούτω 
γάρ ανιούσα ή ψυχή, κα\ πάν τδ καταλαμβανόμενον 
ώς μικρότερον τοΰ ζητουμένου καταλιμπάνουσα, γέ
νοιτο άν έν περινοία τής μεγαλόπρεπείας εκείνης, 
τής υπεράνω τών ουρανών επηρμένης. Άλλά πώς 
άν τις τών υψηλών έφίκοιτο, περί τά ταπεινά τήν 
σπουδήν έχων; πώς δ* άν τις πρδς τδν ούρανδν άνα- ^ 
πτε ίη , μή πτερωθείς τφ ούρανίψ πτερψ, καί άνω-
φερής κα\ μετέωρος διά τής υψηλής πολιτείας γενό
μενος ; Τίς δέ ούτως έξω τών ευαγγελικών μυστη
ρίων έστιν, ώς άγνοείν δτι Εν δχημα τή άνθρωπίνη 
ψυχή τής έπί τούς ουρανούς πορείας έστ\, τδ τψ είδει 
τής καταπτάσης περιστεράς έαυτδν δμοιώσαι, ής τάς 
πτέρυγας γενέσθαι αύτψ κα\ Δαβίδ δ προφήτης έπό-
Οησεν; Ούτω γάρ έν αίνίγματι τήν τοΰ Πνεύματος 
δύναμιν τή Γραφή σύνηθες όνομάζειν είτε διότι χο-
λή£ έστιν άμοιρον τοΰτο τδ δρνεον, ή δτι δυσωδίας 
έχθρδν, καθώς φασιν οί τά τοιαύτα παρατηρήσαντες. 
Ούχοΰν δ πάσης πικρίας κα\ σαρκικής δυσωδίας έαυ
τδν άποστήσας, καί πάντων τών ταπεινών τε κα\ χα-
μαεζήλων ύπεραρθε\ς, μάλλον δέ παντδς τοΰ κόσμου 

Ilsec igilur nobis quidem via est, qua ad ipsius 
bonesli inventioneni ducimur, ut caHera omnia, 
quibus hominum trabunlur cupidiiales, quaeve 
honesta pulantur, ea cum pro nihilo babeamus, 
quasi bumilia sint, ad tempusque maneant, nul-
lam in his sanc appelitionis nostra vim nos con-
suinamus; neque lamen, ut, curn in nobis ipsis 

Β eam concluserimus, otioeam, ab oronique agfta-
lione vacuam habearous, sed cum ab omni rcrum 
vilium abjectarumque cupiditate nos illam libcra-
verirous, eo plane referamus oporici, qno sensus 
ipse pcrve nire non polest, iia ut neque coeli pul-
cbritudinem, neque luminum radios, ncque res 
cseleras admiretur ac suspiciat, quae aliquam prac-
beant pulcbri speciem. At ex ipsa, quae in his 
omuibus speclatur, pulcbritudine animus noster ad 
pulchri illius cupiditalera ducalur oportet, cujus 
gloriam et coeli el firmamentum enarrant, omnis-
que crealura cognilioneiu ejus annuntial. Guin 
enim animus sic ascenderit, ct quidquid compre-
bensum sit, velut inferius eo quod inquirit reli-
querit, tum in illius majestatis, quae supra coelos 
*e extulit, conleuiplatione versabilur. Sed qua ra-
lione flel, u l qui rerum hurailiuip studio tenetur, 
res sublimes divinasque aseequatur ? quove modo 
circa coelum pervolarel is, qui non alis coelcstibus 
sublaltis, neque sublimia peiit, neque ex sublimi 
quodani instituto coeleslia conlemplatur? Quts ita 
ab Evangelii mysleriis aversus esl, quj ignoret 
illud uuum esse ilineris vehiculuin, quo boininum 
anhnus ad CODIOS vehitur, cuui quis scilicet seipsum 
eflicil similem coluuiba? devolanlis, cujus quidem 
alas sibi effici summus etiani propbcla David valde 
expetivH. Ua enim Spirilus sancli vim mos est 
in divinis Litteris subobscure appellari; sive quo-
liiain avis baec felle caret, sive quia cst inimica 

γεγονώς υψηλότερος έν τψ προειρημένψ πτερψ, έκεϊ- jyfelori, ut iradunt h i , qui haec ipsa investigarunl. 
νος εύρήσει τδν μόνον επιθυμίας άξιον, κα\ γενήσε
ται κα\ αύτδς καλδς, τψ καλψ προσπελάσας · καί έν 
αύτψ γεγονώς, λαμπρός τε κα\ φωτοειδής έν τή μετ
ουσία τοΰ αληθινού φωτδς καταστήσεται. "Ωσπερ γάρ 
έν νυκτί τάς αθρόας τοΰ αέρος εκλάμψεις, ούς τίνες 
διάττοντας καλοΰσιν αστέρας, ουδέν άλλο φασΊν οί 
ταΰτα φ ιλο σοφή σα ντε ς , ή αέρα είναι ύπδ βίας πνευ-
μάτων τινών είς τδν αίθέριον τόπον ύπερχεόμενον 
λέγονσι γάρ τδν πυροειδή τούτον δλκδν, έκφλογωθέν-
τος έν τψ αίθέρι τοΰ νεύματος , τψ ούρανψ έγχα-
ράσσεσθαι* ώσπερ ούν δ επίγειος ούτος άήρ άν· 
ωαθε\ς ύπδ της βίας τοΰ πνεύματος, φωτοει$ής γίνεται, 
τψ καθαρψ τοΰ αιθέρος έναλλοιούμένος* ταύτη τε δή 
χτ\ δ νους δ ανθρώπινος, καταλιπών τδν θολερδν τοΰ-

ls igilur qui ab omni acerbilate, et carnis felore 
longe refugit, quive a rebus buinilibus terrenisque 
altius fertur; vel ab omnibus polius rebus mun-
danis se illis ipsis, quas diximus, alis sublimius 
lollit, is profecto inveniet, quod est soluin appeli-
lioite dignum, cumque ad pulcbritudinem ipsam 
prope accesserit, pulcber etkam ipse eflicietur, 
splendidusque in ea, ac luminosus faclus in veri 
luiuinis societate cousliluelur. Ul enim nocie fre-
qucnles coeli ignes, quos micanles siellas vocant, 
Aibil aliud esse dicunt bi , qui in hoc sludio ver-
saii suni, quam aerem qui epiriluum ^uorumdani 
vi in xlbereum coelestenique illum sil locuui eflu-
sus : dicuul enim inflamraato in aelbere spirilu, 
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i-pietim frunc'Iraelum OCD'O imprimi : uf jgiuir aor Α τον κα\ ίλυώδη βίον, έπειδάν καθαρός *Έν6μζνος έν 
liic, qtii omncm lcrrani compleclilur, vi spiiiluali 
in Mibliuic pulsus, oum selbcrreqijc puro splendore 
comimtiaius , Imniuosus exsislit : iia liominum 
rrens, ciim lurbuleiiiani lianc vilam, ac coenosam 
doscruil, qtioniain spirilus vi jam pura eflecta est, 
cum snblimi illo vcroque et puro splendore com-
mi*ta, in illo quodammodo pcrluccl, radiorumque 
coniscali<me implcla est, alque ex Domini pro-
misso lumen quodaminodo eflicilur : promiscral 
eiiim is jusios viros a«l solis simililudinem reful-
gcnlrs fovc. Alquc id ipsum quident iit tcrris Heri 
vidnmis, vel iu spcculo, vel in aqua, vcl in caHe-
ris rebus, qii;c p r» lciiiiilate rcluretidi vim babcnt. 
Cnm cniiu rcs aliqua ejiismodi radios solis excipit, 

τή δυνάμει τοΰ πνεύματος , φωτοειδής γένηται και 
έμμιχΟείη τή αληθινή κα\ υψηλή καθαρότητι, διαφαί
νεται πως κα\ αύτδς έν εκείνη, κα\ άκτίνων έμπί-
πλαται, κα\ φώς γίνεται, κατά τήν τοΰ Κυρίου ύπό-
σχεσιν, δς τούς δικαίους λάμψειν καθ* ομοιότητα 
του ηλίου κατεπηγγείλατο. Τούτο κα\ έπι τής 
γής όρώμεν γινύμενον έπι κατόπτρου, ή ύδατος , ή 
άλλου τινδς τών άποστίλβειν διά λειότητα δυναμέ
νων. "Οταν γάρ τι τούτων δέξηται τήν τού ηλίου-
ακτίνα, κα\ άλλην άφ' εαυτών ακτίνα ποιεί · ούκ 
άν ποιήσαντα, εί (5ύπω τιν\ τδ καθαρόν τε κα\ 
στιλπνδν τής επιφανείας άχρειωθείη. Είτε ούν ημείς 
άνω γενοίμεθα, καταλιπόντες τδ περίγειον σκότος» 
έκεϊ φωτοειδεϊς γενησόμεθα , τψ άληθινώ φωτ\ τοΰ 

alios rmsus in sc radios ipsa clficit : quod utique ^ Χριστού έμπελάσαντες· είτε τδ φώς τδ άληθινδν τδ 
κα\ έν τή σκοτία λάμπον κα\ μέχρις ημών καταβαίη, 
κα\ ήμεϊς φώςέσόμεθα, καθώς φησί που τοις μαΟη-
ταϊς ό Κύριος· Εί μή τις κακίας ρύπος τή καρδία; 
προσπεπλασμένος τήν χάριν τού ημετέρου φωτδς 
αμαυρώσει:. 

ιιοιι faiitim esscl, si pura ίUins rci splondidaque 
supci licics sordibus quibusdam cssct inulilis Ta-
<:la. Ergo nos sive lerrenis reliolis bis tenebris in 
sublimi vtTs<Miiiir, ibi jam lucidi efliciemur veraR 
Clirisli luci appropinqttantes; seu lux illa vcra, 
qusc v<M in lcncbris Incct, ad nos descendal, eiiain nos lux erimus, ut Uominiis quodam loco discipulis 
ail " : Nisi quibiisdam mal iuipurilaiisqiic sordibus propius cordi adwolis, luminis noslri obscu-
rabilur gralia. 

Atquc fonasse quidom h&c qua? m excroplis 
consistil oratio,sensim eo nos addux-il, ul puiemus 
nos in i«1 comniutaluai i r i , quod moliiis est : de-
nionslraimnqtic eel, non alilor fieri posse, ut ani-

Τάχα τοίνυν ημάς ήρεμα διά τών υποδειγμάτων 
ό λόγος προίτήγαγε τή έπινοία τής πρδς τδ κρεϊττον 
ημών άλλοιώσειυς · κα\ έδείχΟη μή δυνατδν έτέρως 
είναι συναφθήναι τήν ψυχήν τφ άφθάρτφ Θεώ, μή 

imis cuiH imiiiorlali incomiploque Dco jmictus sit, κα\ αυτήν ώς οΤόν τε καθαράν γενομένην διά τής 
nisi ipso, qiianlum fieri polesl, inl-gritalis, o a s l i - α φ θ α ρ σ ί α ς · ώς άν διά τού ομοίου καταλάβη τδ δμο-.ον, 
talisqut! prresidio' purus, alque incorrupitis iiat, ut 
bac similitudinc id, quod similc csl, apprebendat; 
lanquam aliquo speculo adbibtio Dei pnrilaii sc 
ipse eubjiciciis, quae pulcbrhwlinis ipsius exoin-
plart sibi dcmonslralo, ad illitis suiiiliiudiiiem, 
formam suam exprimal. Sin aulcm quispiam lalis 
cst, qui qpverit bi«c bumana dcscrcre, aut cor-
pora, aut pccunias, aul sciemiarum, artiuinque 
sludia, aul qiittcunque moribus lcgibusquc pr«e-
clara ptitantur, quoniam in bis rebns, qtianim 
scnsus judex est, de boneslo opinionis orror vcr-
satur; bic profecio et amore, ot cupidilate ad i l -
hid ipsiini soluni boneslum, ptilchniiuve Irabctur, 
quod non alinnde cxsisicrc polesl, iicqiie ali-
quando, neqtie ad aliquid ejusmodi refortur, scd 
quod ex s<\ ct per se, vt in sc bonejHum csl, boc 
eane est seinpcr honcstum, ncquc aliquando non 
fnil , aul atiquando non futurum, sed pcrpeluo se 
imo codemque modo habcl, nequc oninino augcri, 
ncijue aniplificari, neque ulla pcrnuilatione imitari 
polesl. Alqui CIIUI las atiimi siii polcstatos omnium 
viliorum snrdibus qui abstcrseril, illud ausim di-
core, aiririuareinqiie, perspicuum *u omninoe^bc id 
quod nalura csl soluin bonestum, a quo cuin bo-
ncsli omnis, tum boni principium, atque causa 
exsistit: u l enim oculus, qui lippiludinis morbo 
liberatus esl, aperie ea cernit, qua3 in ccelo appa-

οίονει κάτοπτρον τή καθαρότητι τού θεού έαυτήν ύπο- ^ 
θεΪ3αν· ώστε κατά μετοχήν κα\ έμφάνειαν τού πρω
τοτύπου κάλλους και τδ έν αυτή μορφωθήναι. Εί δέ 
τις τοιούτος έστιν, οίος ήδη πάντα καταλιπεϊν τά αν
θρώπινα, είτε σώματα, είτε χρήματα, είτε τά έν 
έπιστήμαις ή τέχναις επιτηδεύματα , ή καί δσα έν 
έθεσι κα\ νόμοις δεξιά θεωρείται (περ\ τά τοιαύτα 
γάρ ή πλάνη τής τού καλού κατανοήσεως, έν οΤς ή 
αϊσθησις κριτήριον γίνεται), δ τοιούτος πρδς εκείνο 
μόνον ερωτικώς τε κα\ έπιθυμητικώς έξει, δ ούχ έτέ
ρωθεν έχει τδ καλ'̂ ν εΐναι, ουδέ ποτέ, ή πρός τι τοιού
τον έστιν · άλλά ές εαυτού κα\ δι* εαυτού καλδν, κα\ 
έν έαυτφ τοιούτον καλδν δν, και ουδέ ποτέ καλδν 

0 γενόμενον, ή ποτέ ούκ έσόμενον, άλλά πάντοτε ωσαύ
τως έχον, προσθήκης τε και αυξήσεως υπεράνω, κα\ 
άνεπίδεκτον πάσης τροπής τε κα\ αλλοιώσεως. Τψ 
τοίνυν πάσας εαυτού τά; τής ψυχής δυνάμεις έκ παν
τδς είδους κακίας άποκαθάραντι, τολμώ κα\ λέγω, δτι 
εμφανές γίνεται τδ μόνον τή φύσει καλδν, δπερ έστ\ 
τδ παντδς καλού τε και αγαθού αίτιον. Καθάπερ γάρ 
όφΟαλμωτήν λήμην άπορυψαμένω τά έντψ ούρανψ 
τηλαυγώς καθοράται · ούτως και τή ψυχή διά τής 
αφθαρσίας παραγίνεται ή δύναμις τής τού φωτδ; 
εκείνου κατανοήσεως, κα\ ή αληθινή παρθενία, και 
ή περ\ τήν άφθαρσίαν σπουδή είς τούτον τδν σκοπδν 
καταλήγει, τδ δι' αυτής δυνηθήναι τδν θεδν ίδεϊν. 
"Οτι γάρ τδ κυρίως κα\ πρώτως καί μόνω ς καλόν τε 

"Mat tb . ν, 14. 
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κα*ι άγαθδν χαί καθαρδν ό τών δλων έστ\ θεδς, ούδε\ς Α rent : sic animo ex pura intcgrilale; eastilateque 
οΟτω τυφλδς τήν διάνοιαν, ώς μή άφ* εαυτού συνιδείν. 
Άλλά τοΰτο μέν ίσως ούδε\ς αγνοεί· έπιζητείν δέ 
εικός τινας, εί δυνατδν έστιν οΤόν τινα μέθοδον κα\ 
άγωγήν τήν πρδς τοΰτο χειραγωγούσαν ημάς έξευ-
ρειν. ΜεσταΊ μέν ουν αί θειαι Βίβλοι τής τοιαύτης 
είσιν ύφηγήσεως- πολλοί δέ τών αγίων καθάπερ τινά 
λύχνον τδ^ εαυτών βίον τοίς κατά θεδν πορευομένοις 
προφαίνουσιν. Άλλά τάς μέν έκ τής Οεοπνεύστου 
Γραφής βίς τδν προκείμενον σκοπδν ύποθήκας έξεστιν 
έκαστος πλουσίως έξ αμφοτέρων τών Διαθηκών άνα-
λέξασθαι* πολλά μέν γάρ έν προφήταις και νόμω , 
πολλά δέ έν εύαγγελικαϊς τε κα\ άποστολικαϊς πα-
ραδύσεσι πάρεστιν άφθύνως λαβείν. "Οσα δ* άν και 
ημείς ύπονοήσαίμεν, ταϊς θείαις άκολουθοΰντες φω-
ναίς, ταΰτ' εστίν. 

facullas acccdit lucis illius coiHemplaiidle. Atque 
vera quidem virginitas incorruptseque castiialis 
sludium eo sane referlur, ut illius ipsius ope adbi-
bila, Deum quis possil inlueri. Nam proprie, el 
primuiu, el solum boitcslum, purumque Deuiir 
esse, nemo iia menle caeca esl, quiit por se inlc l l i -
gat. Sed hoc ipsuin fortasse ncmo iguorai; at 
sequuin tanicn est, ul nonnulli, si fieri polesl, oni-
nino imlagenl, quse sanc ratio sil ac via, qu;c nos 
ad illud ipsiun bonestum dticat. Plenx- igitur bu-
jusce narrationis divinae Lillerai, complurcsque 
sanclissiuYi viri vitam suam, qnasi lumcn aliquod, 
illis oslenduni, qui cuni Dco ambulanl. Vcrum 
pra»cep(a quidem mulia, quae ad boc proposilum 

β perlinenl, ex divinis ulriusque Tesiamcnti scriptis 
copiose salis coIliRcre l icel ; nam crnn nnilla e propbetis, atquc lege, tum pleraque sane, ct ex 
evangeltcis, et aposlolicis Iradiiionibus abunde percipi possunl. Qnic vcro nos, divinos imilali scr-
mones, cowuienlalt sumus, haec omnino sunt. 

ΚΕΦΑΛ. IB'. 

Ότι ούδ* έζ αρχής, ουδέ κατά φνσιν συνουσιωμέ-
τον, άΛΧ αύτεξούσιον έχει ύ άνθρωπος τό πα-
0Ί\τικόν. 
Τδ λογικδν τοΰτο καί διανοητικδν ζώον, δ άνθρω

πος, τής θείας τε κα\ ακήρατου φύσεως έργον κα\ 
μίμημα γεγονώς · ούτω γάρ έν τή Κοσμογενεία περ\ 
αύτοΰ άναγέγραπται, δτι « Κατ* εικόνα θεοΰ έποίη
σεν αυτόν · > τοΰτο ούν τδ ζώον, δ άνθρωπος, ού κατά 
φύσιν ουδέ συνουσιωμένον Ισχεν έν έαυτψ παρά τήν 
πρώτη ν γένεσιν τδ παθητικόν τε κα\ έπίκηρον. Ουδέ 
γάρ ήν δυνατδν τδν τής είκόνο; διασωθήναι λόγον, εί 

CAPUT X I I . 

Ncque α privcipio, neijue natura tnnateB sunl ho-
mini affectwncs, $ed ex consilio sibi eveniunt. 

lloino, qui rationis pailiceps, ineiiiisqiie com-
pos aiiimal cst, cl divin;e iticorrupujcque natura 
opus, aique simulacruni cffeclum : in ltiitndi cnini 
constiliilione de eo bis verbis scriplum csl : « Ad 
imagineni Dei fecil euni l 5 \ > boc, iuquam, aniina! 
bomo, principio non illud sibi natuia ingeniluni 
habuit, 111 affeclibus essct, morliquc expositus. 
Neque enim lieri polcrat, ui simiiiludinis conscr-

ύπεναντίως είχε τδ άπεικονισμένον κάλλος πρδς τδ C *ala esset ralio, si conlra se id habcret, qnod ad 
άρχέτυπον. Άλλ* ύστερον έπεισήχθη τδ πάθος αύτψ 
μετά τήν πρώτην κατασκευήν · έπεισήχθη δέ ούτως · 
Είκών ήν κα\ ομοίωμα, καθώς εΓρηται, τής πάντων 
τών δντων βασιλευούσης δυνάμεως * κα\ διά τούτο 
κα*ι έν τψ αύτεξουσίψ τής πρδς τδν έξουσιάζοντα 
πάντων είχε τήν ομοιότητα, ουδεμία τινι τών έξωθεν 
ανάγκη δεδουλωμένος * άλλά τή γνώμη τή Ιδία πρδς 
τδ δοκούν διοικούμενος, κα\ τδ άρέσκον αύτψ κατ* 
έξουσίαν αίρούμενος, τήν συμφοράν ταύτην, ή νΰν 
κεκράτηται τδ άνθρώπινον , αύτδς εθελοντής άπατη 
παρενεχθείς έπεσπάσατο, αύτδς τής κακίας εύρέτης 
γενόμενος, ούχ\ παρά θεού γενομένην εύρων θεδς 
γάρ θάνατον ούκ έποίησεν, άλλά τρόπον τινά κτίστης 
κα\ δημιουργός τοΰ κακού κατέστη ό άνθρωπος. 
Καθάπερ γάρ τοΰ ηλιακού φωτδς κοινή μέν πρόκει
ται πάσιν ή μετουσία, οΤς ή τού όραν δύναμις πάρ-
εστι · δύναται δέ τις, εί βουληθείη, μύσας τδν δφθαλ
μδν, έξω γενέσθαι τής τοΰ φωτδς αντιλήψεως, ού τοΰ 
ηλίου αποχωρούντος έτέρωθι, κα\ ούτως εκείνο τδ 
σκότος έπάγοντος, άλλά τοΰ άνθρωπου διά τής έπι-
μύσεως τών βλεφάρων τδν δφθαλμδν έκ τής άκτίνος 
διατειχίσαντος · τής γάρ όρατικής δυνάμεως έν τή 
έπιμύσει τών ομμάτων άργειν αδυνατούσης, ανάγκη 
πάσα τήν ένέργειαν τής οράσεως, σκότους ένέργειαν 
γίνεσθα:, έχουσίως έν τώ άνθρώπψ διά τής άορασίας 

exciuplaris imaginem, sintililudinemque expres-
sum esl. Sed post primatn bominis fabricatiotiem 
aCfectionuiu vis in eum introducla est; iulroducta 
esl aulem boc modo : Imago eral hoiuo, simililudo-
qtie, ul dictuin est, ejus polestalis, cujus imporio, 
qua?ciinque sunl, onmia tenentur, ac regunlur : 
idquc proplcrca ia bomiuis libero i*onsilio, νυΐιιιι-
latcqtie pusilum iu i l , se illius simililudinem le-
nere, cujus poteslatc rcs universse coiiiplecluiitur; 
nequc ulla sane rcrum cxternaruin neccssitalo 
servus cfleclus csl, scd stia ipse seuteiuia n I id, 
quod sibi visnm cst, sesc aflccil: cumque ox po-
testale id elegissel^qtiod sibi placucrat; calaiuila-
tcm banc, qua bominis genus jam oppressuni Le-

1 nelnr, sponte ipse framlc circuinveiiliis contraxit : 
ot iia oiimis mali auctor fnil, non a De.o facii in-
venlor : mortcm enim Dcus non efiecit, scd mali 
conditor quodammodo, fabriratorquc homo exsli-
l i t : qucinadmoduin enim solis lux communis pro~ 
posila esl onmibus qui ccrncndi vim babenl; po-
lesl enim quis, si volucril, clausis oculis cfliccrc 
ne luccm illam excipiat : non quia sol alio migrol, 
alquc cx co lcncbras oiTnndat, scd quia boino ipse, 
clausis palpobris, oculuin a radiis scpiorit : nani 
cum videndi vis, opcrlis oculis, suo niunerc fuDgi 

1 β · Gen. i , 27. 



371 S. GREGORU NYSSENI 572 

non possit, necesseest omnis haec aspectus cessa- Α συνισταμένη ν ή ώσπερ εΓ τις οίκίαν έαυτφ κατα-
tio tenebras cfficiat, quas bomo sibi sponte ex eo 
oflundit, quia videre rccusat: aut veluti si quis 
domum sibi xdilicans, nullum luci adilum patefa-
ciat ad ea, quae domi eunt, is cerle cum ingre-
dicndi viam radiis eponte obsiruxerit, in lenebris 
ipse viiam deget: pari ralione primus hoino de 
terra, vel potius is, qui inalum in homine peperit, 
unum quidem naltira honeslum et bonum undique 
sibi proposilutn in pniestaie babuil : per se lamen 
ullro esl ea molitus, quae conlra ualurain sunt: 
cum maii, vitiique usum, repudiaia virlute, suo 
ipse consilio inlroduxerit. Malum enim exlra con-
silium posituui, ac per se conslans, in omni na-
tura nullum esl. Nam Dei opus omne bonum, 

σκευάζων, μηδεμίαν έντέμοι τώ φωτ\ τήν έπ\ τα 
έσω πάροδον, άναγκαίως έν σκότω βιώσεται, εκών 
άποκλείσας ταΐς άκτίσι τήν είσοδον · ούτω κα\ δ πρώ
τος δ έκ γής άνθρωπος, μάλλον δέ δ τήν κακίαν έν τ φ 
άνθρώπψ γεννήσας, έν μέν τή φύσει τδ καλόν τε καί 
άγαθδν κατ' έξουσίαν ϊσχεν πανταχόθεν προκείμενβν 
εθελοντής δέ παρ* εαυτού τά παρά φύσιν έκαινοτό-
μησε, τήν τού κακού πείραν έν τή αποστροφή τής 
αρετής τή ιδία προαιρέσει δημιουργήσας. Κακδν γάρ 
έξω προαιρέσεως κείμενον, κα\ κατ' ίδίαν ύπόστασιν 
θεωρούμενον, έν τή φύσει τών δντων εστίν ουδέν. 
Πάν γάρ κτίσμα θεού καλδν, κα\ ουδέν άπόβλητον, 
κα\ πάντα δσα έποίησεν δ θεδς καλά λίαν · άλλ 
επειδή κατά τδν £ηθέντα τρόπον είσεφθάρη τή ζωή 

neque detestandum, cuntlave, quae Dcus effecit, Β τ ω ν ανθρώπων ή τού άμαρτάνειν ακολουθία, κα\ έκ 
siint admodum bona; sed posleaquam eo, quem 
diximus, modo in vilam hominum non sine maxima 
pernicie irrepsit pcccandi consueludo, atque ex 
parva causa, quae in iufinita bomimim mala lalius 
nianavit, divina illa animi pulcbriludo, quse ad 
cximplaris imilalioncm fuerat exprcssa; quasi 
frmnn, rubiginc vili i esl consumpla, non lantam 
quidcm, quanla cerle sibi cx nalura ineral, con-
scrvavil iinaginis graliam, scd ad peccandi lurpi-
ludincm sese lota convertii. Ilaque magnum illud 
et pretiosmn bomo, ut a Scriplura esl appcllutus, 
cuin a dignilale sua excidissel, quod accidit iis 
qui in coeniun illapsi sunl, facie oiinii limo oblita, 
nc a faniiliaribus quidem agnoscunluF : eodem 

μικράς αφορμής είς άπειρον τής κακίας έν τώ άν
θρώπψ χυθείσης, κα\ τδ Οεοειδές έκεϊνο τής ψυχής 
κάλλος τδ κατά μίμησιν τού πρωτοτύπου γενόμενον, 
οΤόν τις σίδηρος κατεμελάνθη τψ τής κακίας ίψ * ούκ
έτι τηνικαύτα τής οικείας αύτψ κατά φύσιν είκόνος 
τήν χάριν διέσωζεν, άλλά πρδς τδ αίσχος τής αμαρ
τίας μετεμορφώθη. "Οθεν τδ μέγα κα\ τίμιον τούτο, 
ό άνθρωπος, ώς ύπδ τής Γραφής ώνομάσθη, έκπεσών 
τής οικείας αξίας, οΤον πάσχουσιν οί έξ ολισθήματος 
έγκατενεχθέντες βορβόροι, κα\ τψ πηλψ τήν μορφήν 
εαυτών έξχλείψαντες, άνεπίγνωστοι κα\ τοϊ; συνήΟεσι 
γίνονται · ούτως κάκεϊνος έμπεσών τψ βορβόρψ τής 
αμαρτίας, απώλεσε μέν τδ είκών είναι τού άφθαρ
του θεού, τήν δέ φθαρτήν κα\ πηλίνην είκόνα διά 

DIOjo ille in pcccali sordes pracipttaius incorrupli ^ τής αμαρτίας μετημφιάσατο · ήν άποθέσθαι συμβου
λεύει δ λόγος, οΓόν τινι ύδατι τψ καθαρφ τής πολι
τείας άποκλυσάμενον · ώς άν περιαιρεθέντος του 
γήινου καλύμματος, πάλιν τής ψυχής φανερωθή τδ 
κάλλος. 'Απόθεσις δέ τού άλλοτρίου εστίν ή είς τδ 
οίκείον έαυτψ καί κατά φύσιν επάνοδος · ού τυχεϊν 
άλλως ούκ έστι, μή οΤος εξ αρχής έκτίσθη, τοιούτον 
πάλιν γενόμενον. Ού γάρ ήμέτερον έργον, ουδέ δυνά
μεως άνθρωπίνης έστ\ κατόρθωμα ή πρδς τδ θείον 
δμοίωσις· άλλά τούτο μέν τής τού θεού μεγαλοδω-
ρεάς εστίν, ευθύς άμα τή πρώτη γενέσει χαρισαμέ-
νου τή φύσει τήν πρδς αύτδν ομοιότητα, 

a primo slatim οι Ιυ nobis sui esl siimliuidinem 

Dei imaginem pordidit, mulatoque babilu corru 
ptam qiiamdaiii peccali(|ue labe inquinatam imagi-
nem induit, quam ratio deponere snadet ei qui 
incorrupla vilas disciplina se quasi aqua quadarn 
ablucrit: u l boc snue lerreno abjeclo intcgumenlo, 
anitni rtirsns apparcal pulcbi itudo. Aliena vcro 
abjicere, in co est, ul ad sna quisque alque ad 
iialuram rcdoai : quod prufrcio aŝ efpii non aliter 
licel, nisi lalis rursits quis fial, qualis principio 
cffectus esi. Non eniiu nostrum est, neqne iacul-
lalis bominnm uflicium, ut divieitatis shniies fiant; 
sed boc sane coniingil uiaximo inunere Dei, qui 
largiius. 

A l bominnm studii lantum illud sane est, ιιι quas I) 
sibi sordes postea ex peccalo ipsi contraxeranl, 
eas omnino eluant, pulchritudinemque illam illu-
sirenl, quae in animo occullala est. Ejusmodi autcm 
preceplum in Evnngelio Dominum doccre arbitror, 
cum loquilur ad cos qui sapienliam in niyslcrio 
loquentein audire possunl. Regnuin Dei, i n q u i i > e , 
intra vos est. Id enim, opinor, Scriptura signi-
fical, non essc divinnm bonuin a natura nostra 
abjunclum; nec procul ab iis abcsse, qui illud 
indagare insliluant. Al in singulis illud est, inco-
giiiium tamen alque obscurum, cum ct curis, el 
viUE voluptaiibus compre^um sit : rursus auiein 

Τής δέ άνθρωπίνης σπουδής τοσούτον άν εΓη, δσον 
έκκαθάραι μόνον τδν έπιγενόμενον άπδ κακίας £ύ-
πον αύτψ, καί τδ κεκαλυμμένον έν τή ψυχή κάλλος 
διαφωτίσαι. Τό δέ τοιούτον δόγμα κα\ έν τψ Ευαγγε
λίου διδάσκειν οίμαι τδν Κύριον, λέγοντα τοίς άκούειν 
δυναμένοις τής έν μυστηρίψ λαλουμένης σοφίας, δτι 
ι Ή βασιλεία τού θεού έντδς υμών έστ ιν ι ένδείκνυτα» 
γάρ, οίμαι, δ λόγος αύτψ, δτι τδ τού θεού άγαθδν ού 
διώρισται τής φύσεως ημών, ουδέ πό££ωθέν που τών 
ζητεϊν αύτδ προαιρουμένων άπώκισται · άλλά έν έκα
στο) έστ\ν, άγνοούμενον μέν κα\ λανθάνον, δταν ύπί> 
τών μερίμνων τε κα\ ηδονών τού βίου συμπνίγηται· 
εύρισκόμενον δέ πάλιν, δταν είς εκείνο τήν διάνοιαν 

β · Luc. χΥΐι, 2 1 . 
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ημών έπιστρέψωμεν · εί δέ χρή καί δι* έτερων τδν 
λδγον πιστώσασθαι, τούτο κα\ έν τή αναζητήσει τής 
άπολλυμένης δραχμής ήμϊν ύποτίθεσθαι οίμαι τδν 
Κύριον, ώς ουδέν δφελος έκ τών λοιπών αρετών, ας 
δραχμάς δ λύγος ώνύμασε, καν πάσαι παροϋσαι τύ-
χωσι. τής μιας εκείνης απούσης τή χηρευούση ψυχή. 
Διά τοΰτο πρώτον μέν άπτειν λύχνον ελαίου κελεύει, 
τδν λδγον τάχα σημαίνων τδν τά κεκρυμμένα φωτί-
ζοντα · είτα έν τή ιδία οικία, τουτέστιν, έν έαυτψ, ζη-
τείν τήν άπολλυμένην δραχμήν. Διά δέ τής ζητούμενης 
δραχμής τήν είκύνα πάντως τοΰ βασιλέως αίνίσσεται, 
τήν ούχ\ παντελώς άπολλυμένην, άλλά ύποκεκρυμμέ-
νην τή κδπρψ. Κύπρον δέ χρή νοεϊν, ώς οίμαι, τήν 
τής σαρκδς ^υπαρίαν ής άποσαρωθείσης κα\ άνα-
καθαρθείσης διά τής επιμελείας τοΰ βίου, έκδηλον τδ 
ζητούμενον γίνεσθαι, έφ' ψ είκύτως αυτήν τε τήν 
εύροΰσαν χαίρειν ψυχήν, κα\ εις κοινωνίαν τής ευ
φροσύνης συμπαραλαμβάνειν τάς γείτονας. Τψ δντι 
γάρ πάσαι αί σύνοικοι τής ψυχής δυνάμεις, άς γεί
τονας νΰν προσηγόρευσεν, έπειδάν άνακαλυφθή καί 
έκλαμψη αδτη ή τοΰ μεγάλου βασιλέως είκών, ήν 
έ5 <*fW «νεσημήνατο ημών τή δραχμή δ πλάσας 
κατά μόνος τάς καρδίας ημών, τότε έπ\ τήν θείαν 
έκείνην χαράν τε καί εύφροσύνην έπιστραφήσονται, 
τψ άφράστψ κάλλει τοΰ ευρεθέντος ένατενίζουσαι. 
ι Συγχάρητε » γάρ ι μοι, * φησ\ν, ι δτι εύρον τήν δρα
χμήν ήν απώλεσα. » Αί δέ γείτονες, ήτοι σύνοικοι 
^ Ψ̂ Χη» δυνάμεις έπ\ τή εύρέσει τής θείας δραχμής 
εύφραινδμεναι, ή λογική τε κα\ έπιθυμητική, κα\ ή 
κατά λύπην τε καί όργήν έγγινομένη διάθεσις, κα\ 
εί τίνες άλλαι δυνάμεις είσ\ περί τήν ψυχήν θεωρού-
μεναι, είκότως άν κα> φ&αι είναι νομίζονται, άς 
πάσας τότε χαίρειν έν Κυρίψ είκδς, δταν αί πάσαι 
πρδς τδ καλόν τε κα\ άγαθδν βλέπωσι, κα\ πάντα εις 
δόξαν θεοΰ ένεργώσι, μηκέτι τής αμαρτίας δπλα 
γινδμεναι. 

Εί ουν αΰτη έστ\ν ή έπίνοια τής τοΰ ζητουμένου 
εύρήσεως, ή τής θείας είκόνος είς τδ άρχαϊον άποκα-
τάστασις, τής νΰν έν τψ τής σαρκδς £ύπψ κεκαλυμ
μένης, εκείνο γενώμεθα δ ήν παρά τήν πρώτην έαυ-
τοΰ ζωήν δ πρωτόπλαστος. Τί ουν εκείνος ήν ; Γυμνδς 
μέν τής τών νεκρών δερμάτων επιβολής, έν πα^ησ ία 

* δέ τδ τοΰ θεοΰ πρόσωπον βλέπων, ούπω δέ διά γεύ-
σεως κα\ δράσεως τδ καλδν κρίνων, άλλά μόνον τοΰ 
Κυρίου κατατρυφών, κα\ τή δοθείση βοηθώ πρδς τοΰτο 
συγχρώμενος, καθώς επισημαίνεται ή θεία Γραφή, 1 
δτι ού πρότερον αυτήν Ιγνω, πριν έξορισθήναι τού 
παραδείσου, καί πρίν έκείνην άντί τής αμαρτίας ήν 
άπατηθεϊσα'έξήμαρτε, τή τών ώδίνων τιμωρία κατα-
κριθήναι. Δι' ής τοίνυν ακολουθίας έξω τοΰ παραδεί
σου γεγόναμεν, τψ προπάτορι συνεκβληθέντες, και 
νΰν διά τής αυτής έξεστιν ήμϊν παλινδρομήσασιν 
έπανελθεϊν έπί τήν άρχαίαν μακαριότητα. Τίς ούν ή 
ακολουθία ; Ηδονή τότε δι* άπατης έγγενομένη τής 
εκπτώσεως ήρξατο. Είτα αισχύνη κα\ φόβος τψ πάθει 
τήί ηδονής έπηκολούθησε, κα\ τδ, μηκέτι λοιπδν έν 

ΝΙΤΑΤΕ. " 37*' 

i inveniiur cum menlem, ammumque nostrum ad 
illud converlerimus; sin aulem ex aliis quoque 
boc, quod dicimus, conftrmalutn i r i oporlel, tn 
amissae dracbmae indagalione, hoc ipsum nobts 
Doiuinum pracipere censeo, qua&i e cateris vir-
tulibus, quas dracbmas ille vocavit, eliamsi omnes 
adsini, illa tamen iina remola eil ab animo viduo, 
nulla exsislat ulilitas. Propierea lucernam primum 
quidem accendi jubet : rationem enim fortasse 
eignificat, quae res occultas, alqueobscuras il lusirai: 
deindc suae quemque doini, neinpe in seipso amis-
sam drachmani exquirere vult. Hac sanc dracbmae 
indagalione summi regis imaginem tacite inlelligi 
oportet, quae nonplane amissa, sed sub fimo occul-
laia est. Fimum vero, ut arbiiror, carnis est inter-

(pretanda immundities, cujus sordibus purgalis 
atque ablulis perspicuura id fit, quod quacritur : 
quo invento, par est et ipsuro, qui invenit, aninunii 
gaudere, atque ad ipsins gaudii socielatem vicinas 
asciscere. Omnes enim re vera contubernales ani-
mi poteslates, quas nunc vicinas appcilavit, cum 
ipsa magni regis palefacta iinago refiilsit, quam 
inilio nostra diacbma is eignificavit, qui separaliin 
nostra corda effeceral: liuu incredibilctn rei i n -
ventae pulchriludincm iltoe altentc aspicienlcs, ad 
divinuni illutl gaudium heliliamqne converlentur. 
c Congratulamini, ι inquil, ι iuibi, quia inveni 
dracbmam, quam perdideram I T . » Vicinae enim, 
hoc est, coiUurbernales animi potestates, quae d i -
vina dracbma inventa gaudent, bae merito esse pu-

• cantnr , ralio scilicet, appetilio, doloris ineque 
affeciiones; et si qure a fe inlelligunlur animac fa-
eultates, merilo aimcse etiam creduntut, quas qui-
dem omnes «qmim eai in Domino tmn gaudcre, 
cuui et ad bonestum, et ad bonum omnes conlueti-
tur : ncque peccaii ainplius arma sunt, sed cuncla 
eificiunt quie ad Dei gloriam maxime speclant. 

Quamobrem si ralio ba?c esl inveniendi id quod 
quaeritur, iit divinam imagincm, quae carnis sordi-
bus demersa sit in iiitegrum restiluamus : nos ilhid 
ganc efficiamur, qtiod principio ]$ fueral, qui p r i -
inum fabricatus cst bonio. Quid igilur illud erat ? 
Nudus quidem is, necdum mortuis pellibus amiclus, 
libere aulem Dei faciein cernens, neque adlwc «x 
guslatu et aspeclu snavitateiu scntiens, sed Domino 
eoluui deleclalus, adjutorioquc, quodad boc, ul di-
vina3 oslendunl Lillera?,dalumei er.it, siroul ulcns. 
Non enim prius Evam cognovil, quam e paradiso 
expulsus e s l i i l a q u e dolorum parlns supplicio 
damnaia essel ob peccatuin, quod dolo circumvenU 
adhiiscral. Ergo qua sane via e paradiso primi no-
stri parenlis causa nos ejecli sumus, eadero profc-
*Xo nobis licct, si rursus in cursu erimus, ad pr i -
stinam bcatiludinem redtre. Qua3 igiiur via esl? 
Voluptas tum quidem fraudc, dolo({ue inducla, a 
peccaio, lapsuve iniiium habuil; dcinde pudor, c l 
mctus, voluptalis affeclura consccuti sunt, ut uon 

1 7 Luc. xv, 0. '5 Goi. ιν, 1 . 
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auderent porro in conspectu amplhis HHus esse, Α δφθαλμοϊς τολμάν είναι του κτίσαντος, άλλά φύλλοις 
qui eos procreavit, sedfolUs, umbrisqne sese occu-
lerent, ac inortuis deinde pcllibus se conlegcrent. 
Atqnc ita in pesliferam hanc regionem iaborunique 
plenam, in qua moriendi solaiium cst conjtigiuin 
inventum, incolse ambo, alque habitalores miilun-
lur. Quamobrewi si iuturum est, ut nos binc dissol-
Tamur, alque cum Cbrislo simus, ab ultima rursus 
dissolulione cxpedil nos exordiri. Ut enitn qui a 
patria procul peregrinaii sunt, cnm ad cum ipsum 
locum reverluntur, uude profecti sunl.primo illum 
locum relinqounl, quo postrenio pervenerunt: ita 
quoniain nostra? in paradiso vitai separalionis po-
stremum est eonjugium, boc ipsum prinium, quasi 
poslremuin aliquod diversorium, relinquere, baec 

xai σκιαϊς ύποκρύπτεσθαι · δέρμασι νεκροϊς μετά 
ταΰτα περικαλύπτονται. Κα\ ούτως είς τδ νοσώδες 
τοΰτο κα\ έπίπονον χωρίον άποικοι πέμπονται, έν φ 
δ γάμος παραμυθία τοΰ άποθνήσκειν έπενοήθη. Εί 
ούν μέλλομεν άναλύειν εντεύθεν, κα\ συν Χριστώ 
γίνεσθαι, πάλιν έκ τού τελευταίου προσήκει τής ανα
λύσεως άρξασθαι · ώσπερ οί τών οίκείων άποξενω-
θέντες, έπειδάν έπιστρέφοισιν δθεν ώρμήθησαν, πρώ
τον εκείνον καταλείπουσι τδν τύπον, ψ τελευταιον 
προιύντες ένέτυχον. Έπε\ ούν τοΰ χωρισμού τής έν 
τ φ παραοείσφ [διατριβής] ζωής τδ τελευταιον ό γάμος 
έστι, τούτον πρώτον καταλιπεϊν, ώσπερ τινά σταθμδν 
έσχατον, τοις πρδς τδν Χριστδν άναλύουσιν ύφηγείται 
δ λύγος # είτα τής περ\ τήν γήν ταλαιπωρίας άνα-

oratio nioneleos qni adCbristum redeunl : deinde ^ χιορήσαι, ή ένιδρύνθη μετά τήν άμαρτίαν ό άνθρω-
a miseria cxcolendae lerrae scgregari, in qua post 
peccaliiiii bomo est collocalus;detndeuirarnisinvo-
lucra removeamus, el vesles pelliceas, boc est car-
nis prudcutiam exuainus, el omnia occulla dedecoris 
nbdiceiiMis, non acerb» ainplius luijus vilae, quasi 
flci umbris sese ocoukent, sed depositis abjectisque 
iuijus caduca? vi t* foliorum inlegumeniis, in oculis 
versetitur ejug, qui illos procrcavil; ao fraudem, 
qua? ex gusiaiu aspectuquc eoncipiiur, eam plane 
repellanl; in consiliumque non amplius venenosum 
serpenlem, sed Dei praeeepium soluin adbibcant. 
Illud cnim esl, ut bouesla duuiaxal aUingamus; 
gtislum \p.ro malarum rerum aspernemur, quasi 

πος · έπ\ τούτφέξω τών τής σαρκδς προκαλυμμάτων 
γενέσθαι, τούς δερμάτινους χιτώνας, τουτέστι, τδ 
φρόνημα τής σαρκδς άπεκδυσαμένους · κα\ πάντα 
άπειπαμένους τά κρυπτά τής αίσχύνης, μηκέτι τή 
συκή τοΰ πικρού βίου ύποσκιάζεσθαι, άλλ' άπο££ί« 
ψαντας τά έκ τών προσκαίρων τούτων φύλλων τής 
ζωής προκαλύμματα, έν δφθαλμοΐς γίνεσθαι πάλιν 
τού κτίσαντος, τήν τε κατά γεύσιν κα\ δψιν άπάτην 
άπώσασθαι, σύμβουλον ούκέτι τδν ίοβύλον δφιν, άλλά 
τήν εντολή ν τού θεού μύνην έχειν. Αύτη δέ έστι, τδ 
μόνου τού καλού άπτεσθαι * τήν δέ τών πονηρών γεύ
σιν άπώσασθαι · ώς εκείθεν ήυ.ϊν τής τών κακών 
ακολουθίας αρχήν λαβούσης, έκ τού μή θελήσαι τα 

liujiismodi rerum, qu.u in malis sunl, usus ex eo ^ χακδν άγνοήσαι. Διδ κα\ άπερ^ήθη τοις πρωτοπλά-
inilioni babeal, quoniain niaiiini nos ignorare no 
iuinms. Itaque illud primis pareniibus prieeepliun 
esi, ut ne uua eum bono rcntm coiilrarianiiu co-
gnUioneui caperent, sed a scienlia el boni, el uiali 
abslinerent, puroque et simplici, neque cum ulla 
inali pirle conjunclo bono huercnlur : quod sane, 
u l tnea fcrl senieiilia, periude est, ac solum cum 
Deo esse, perpeluamque el sempilcrnam banc de-
lcclaibiiiciii babere, ncc qu?e ad conlrariam parlem 
epectant, cum bac ipsa suavilate communicare. At-
que si confidenli animo loqui dcccl, forlasse bac 
ila esl, ac si qiiis a tmtndo boc, qui iu maligtio po-
eilus est, in paradisum rursus rapialur, quod Paulus 
sublaius audivit et vidil quae ncque ^xpriini, 
nequeccrni j ^ s u u i , ncqtie fas est bondirem loi|ui 

CAPIIT Xl f l . 
Virgintiatem exemmam esse moriis domitdo. 

El quoniam vivenliuin qnidoiii domicilium est ac 
8«'dcs paradisus, neque eos recipil, qni ob peccalnm 
morli addicli sunt; d nos e carne sinniis, morla-
lesque peccalo vcnundali : qiionHido in^lvenliuin 
loco eesc is potest, qui niorlis vi et poloslalc tcnc-
4ur ? Quim ir.oduin, quodve coiisuiiiiii bic inveuict. 
u l bac ipsa potostatc solmiis ac liber fiai? At vero 
ad boc vel satis omnino esl Evangelii doclrina. 
Qmn etiam Dominum audivimus, qui Nicodeinuin 

στοις τδ μή μετά τού καλού κα\ τήν τών εναντίων 
γνώσιν λα€:ιν · άλλ* άποσχέσθαι μέν τού γνωστού κ α 
λού τε και πονηρού, καθαρδν δέ κα\ αμιγές κα ΐάμέτ -
οχον τοΰ κακού τδ άγαθδν καρπούσθαι. "Οπερ ουδέν 
άλλο έστ\ν, ώςγε δ Ιμδς λόγος, ή μετά τού θεού είναι 
μόνον, κα\ ταύτην άπαυστον έχειν κα\ διηνεκή τήν 
τρυφήν, καί μηκέτι συγκαταμιγνύειν τή απολαύσει 
ταύτη τά πρδς τδ εναντίον άφέλκοντα. Κα\ εί χρή 
τολμήσαντας ειπείν, τάχα ούτως άν τις άπδ τού κό
σμου, δς έν τώ πονηρώ κείται, άρπαγείη πάλιν εϊς 
τδν παράδεισον, έν ζ> κα\ Παύλος γενόμενος, ήκουσέ 
τε κα\ ίδε τά ά ^ η τ α κα\ αθέατα, ά ούκ έξδν άν-
Ορώπφ λαλήσαι. 

ΚΕΦΑΛ.ΙΓ. 
"Οτι ή παρθενία κρείττων τής τον θανάτου δυνα

στείας εστίν. 
'Αλλ' επειδή δ παράδεισος ζώντων έστ\ν οίκητήριον, 

τούς διά τής αμαρτίας νεκρωθένταςού προσδεχόμενος · 
ημείς δέ σάρκινοι δντες κα\ θνητοί, πεπραμένοι ύπ6 
τής αμαρτίας · πώς έστιν έν τή χώρα τών ζώντων 
γενέσθαι τδν τή δυναστεία τοΰ θανάτου κρατούμενον; 
Ποίον τρόπον και ποίαν έπίνοιαν έξεύροι τις άν, δπο,'ς 
τή ; εξουσίας ταύτης liyo γενήσεται; 'Αλλ' αρκεί 
πάντως κα\ πρδς τούτο ή τοΰ Ευαγγελίου ύφήγησις. 
Ούκούν ήκούσαμεν τού Κυρίου πρδς τδν Νικόδημον 

*· II Cor. χιι, 2 sqq. 
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λέγοντος, ott c Τδ γεγεννημένον έκτης σαρκδς, σαρξ Α bis verbis alloqmtur : ι Quod e carne natum est, 
έστιν τδ δέ γεγεννημένον έκ τοΰ πνεύματος, πνεΰμα 
έτην. ι ΟΓδαμεν δέ τήν μέν σάρκα θανάτω διά τήν 
άμαρτίαν ούσαν ύπόδικον,τδδέ Πνεύμα τοΰ θεοΰ καί 
άφθαρτον, κα\ ζωοποιδν, κα\ άΟάνατον. "Ωσπερ τοί
νυν τή κατά σάρκα γενέσει συναποτίκτεται πάντως 
κα\ ήδισλύουσα τδ γεννώμενον δύναμις · ούτω δηλαδή 
καί τδ Πνεύμα τοΓς δι* αυτού γεννώμενοι; τήν ζωο-
ποιδν εναποτίθεται δύναμιν. Τί ούν ανακύπτει διά 
τών είρημένων; Άποστάντας ημάς τής κατά σάρκα 
ζωής, ή πάντως τοιούτος επακολουθεί κα\ δ θάνατος, 
τοιούτον έπιζητήσαι βίον, δς ούκέτι τοΰ θανάτου τήν 
άκολουθίαν έφέλκεται. Ούτος δέ έστιν δ έν παρθενία 
βίος. Κα\ ώς αληθή ταΰτα, μικρών προστεΟέντων 
έσται καταφανέστερο ν. Τις γάρ ούκ οίδεν, δτι τής 

caro esl; quod e spiriiu nalum est, spiritus est * · . ι 
Et nos novimue, oarnem propter peceatum morli ' 
subjeclam; Dei vcro Spiriluin et incorrupUim et 
vivilicumel immorialem esse.Atqui ulquode carne 
genitum csl, inb&ret ei oniniuo vis quaedam, quae 
id dissolvii, quod esl carue concrelum :s ic s Spi-
ritus viin quamdaiu vilaiem scilicet iis rebus a l l r i -
buii , qu;e a se gignunlur. Quo speclani baic quae 
diximus? Ul sane ab bac gos inorlali vila abalie-
nati, cui omuino conies adjuiiciamorsest, illud vilie 
genus quaeramus, quai nullain inorieudi necessita-
tem secuin trahal, vita autem ejusmodi in virginl-
late consistil. Atque bsec quidem quam vera sint, 
paucis sane proposilis, aperiiora lient. Quolus 

μέν σωματικής συναφείας τδ έργον σωμάτων θνητών Β enim quisque esi, qni ignorct, corporese conjuuciio-
έστι κατασκευή , τής δέ πρδς τδ πνεύμα κοινωνίας 
ζωή καί αφθαρσία τοις συναφθεϊσιν άντ\ τέκνων 
προσγίνεται; Καί καλώς έστι τδ άποστολικδν είπείν 
έπ\ τούτου, οτι ιΣώζεται διά τής τεκνογονίας ταύτης» 
ή τών τοιούτων τέκνων μήτηρ εύφραινομένη, καθώς 
έν θείοις ύμνοις ό Ψαλμωδδς άνευφήμησεν, είπών · 
c Ό κατοικίζων στεϊραν έν οΓκψ μητέρα έπ\ τέκνοις 
εύφραινομένη ν. » Ευφραίνεται γάρ μήτηρ ώς αληθώς 
ή παρθένος μήτηρ, ή τά αθάνατα τέκνα κυοφορούσα 
δ:ά τοΰ Πνεύματος, στείρα διά τήν σωφροσύνη ν ύπδ 
τοΰ Προφήτου ώνομασμένη. Ούκούν δ τοιούτος βίος 
προτιμητέος τοίς γε νουν έχουσιν, δς κρείττων τής 
τού θανάτου δυναστείας εστίν. Ή γάρ σωματική παι-

nis opus e&se morlaliuiii corporum conslitulionei»? 
ex spiritali vero congressu liberorum loco vilam 
el immorlalilatem acquiri: rectcque ad boc illud 
Apostoli quadral: c Salvabilur aulem pcr lilioruin 
geiieralionem , l > inaler, quae bis filiis gaudel, u l in 
divinis bymuis Psalmorum vates bis verbis cecinit: 
c Qui babilare facil sleiilem in domo malrein filio-
ruin Ixlanlem > Vere enim ac solide virgo mater 
gaudet, quae spiriltis opcre immoriabs liberos parit, 
slerilis ob temperanliam a Propbeta appcllata. 
Cerle ejusmodi vita, quae vim nioitis superat, 
polior est ab iis babcitda, qui menle prrcditi suni. 
Corporea enim liberorum procrealio non vit&magis 

δοποιία (κα\ μηδε\ς δυσχεράνη τφ λόγω) ού μάλλον ^ (pace omuium diclum sil) quam morlis occasio 
ζωής ή άλλά θανάτου τοίς άνθρώποις αφορμή γίνε- hominibus exsislit : siquidem ab ortu 
ται · άπδ γάρ γενέσεως ή φθορά τήν αρχήν έχει, ής 
οί παυσάμενοι διά της παρθενίας, έν έαυτοϊς έστησαν 
τήν τοΰ θανάτου περιγραφήν, περαιτέρω προελθείν 
αύτδν δι* εαυτών κωλύσαντες, κα\ ώσπερ τι μεθύριον 
θανάτου καί ζωής έαυτοϊς στήσαντες, έπέσχον αύτδν 
τής έπ ί τδ πρύσω φοράς. Εί ούν ού δύναται παρελθεϊν 
τήν παρθενίαν δ θάνατος, άλλ* έν αυτή καταλήγει 
χαΧ καταλύεται, σαφώς άποδείκνυται τδ κρεϊττον 
είναι τού θανάτου τήν παρθενίαν · καί καλώς άφθορον 
ονομάζεται σώμα, τδ μή υπούργησαν τήτού φθαρτού 
βίου υπηρεσία, μηδέ τής θνητής διαδοχής δργανον 
γενέσθαι καταδεξάμενον. 

Έν τούτψ γάρ διεκόπη τδ συνεχές τής τοΰ φθεί-

l l l l t lUll l 

habel inlerilus, a quo virginilalis causa qui immn-
nes fuluri sunl, niorlis in sc lerminum constitue-
runt, cum ullra in se illam progredi probibiierint, 
el vila? cl morlis se quasi lerniinos aliquos ctiin 
statuerint.eani sane continuenint, ne ultra prnrum-
perel. Ergo si virginilalein ir.ors suporare non po-
lest, scd ejus poiius prsesidio illa coiicliidilur ac 
dissolvitur, illud inanifcsio comperuim esi, morle 
ip-a virginilalem esse poteiiiiorem : unde recte 
corpusincorrupliim vocalur, quoniam caducae bujus 
vilse muncri neque upoiam prxslilit , nequc boo ciiarn 
adinisit, semorlalis poslerilalis inslrumcnluin flcri. 

Hoceniin paclo pcrpetuum illum et corrumpendi 
ρεσθαι καί άποθνήσκειν ακολουθίας, δπερ άπδ τοΰ j ) et moricndi cursimi inlcrrupit, qui a primo parenle 
πρωτοπλάστου κα\ μέχρι τής τοΰ παρθενεύοντος ζωής 
διά μέσου γέγονεν. Ουδέ γάρ ή ν δυνατδν άργήσαί ποτε 
τδν θάνατον, ενεργούμενης διά τοΰ γάμου τής άνθρω
π ίνη ; γενέσεω: · άλλά πάσαις ταίς προλαβούσαις γε-
νεαϊς συμπαροδεύων, κα\ τοϊς άεΐ παραγομένοις είς 
τδν βίον συνδιεξερχόμενος, δροντής ενεργείας εαυτού 
τήν παρθενίαν εύρεν, δν παρελθείν τών αμήχανων 
εστίν. "Ωσπερ γαρ έπ>. τής Θεοτόκου Μαρίας ό βασι-
λεύσας άπδ 'Αοάμ μέχρις εκείνης θάνατο;, επειοή 
κα\ κατ* αυτήν έγένετο, καθάπερ τινΙ πίτρα τώ καρπψ 
τής παρθενίας προσπταίσας, περ\ αυτήν συνετρίβη · 
ούτως έν πάση ψυχή τή διά παρθενίας τήν έν σαρκ\ 

usque ad virginalem vilam uunquain csl inlcrmis-
sus. Neque enim licrj poleral, ut boiuinum gonorc 
e mipliis procrealo, mors unquain ccssassct, scd 
superiores onmes bominum setales prajiergrossa, 
cuin bis ctiam qui banc vilam ingrcdiunlur, siniul 
jam illa pcreurrens, virginilalcm muncris sui lcr-
minuni invenit, <|iiem porro iransilire (uiTicilc est: 
lanquam Dei nialris Marix lemj ore ab Adamo us-
quc ad cam icgnum mors oblinuoril: posleaquc 
soh (llieit, \\\, ciun lanquaui ad lapidcm aliquem 
virginilatis friictum niors oflcndcril, iuea conlrila 
sil : ila omni aninio, qui virginitatis prxsidio 

MJoan. n i ; C. 1 1 1 Tiroolb. n, io. " Psal. cxu, 9. 
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lianc camis vitain cohibet, alteritur quodain inodo Α 
ac dissolvitiir potenlia mortis, quasi non babeai 
quibiis ipsius stimulus infigalur. Ui enim igni nisi 
subjecta sint ligna, stramenla, fenum, aut aliud 
id generls, quod igne consumilur, non polesl ejus 
vis ac natura consistere: sic neque morlis vie 
quidquam efficiel, nisi ei nialeriam conjugium snp-
pcdiiaverit, moriturosque quasi damnalos paraverit. 
Si vero dubilas, id velim aniinadvertas, unde pro-
flciscantur calamitatum nomina, quae morlis causa 
hominibns impontinlur, ut orationis inilio diclum 
est. Num viduilalem, aut orbilatem, aut filiorum 
jacturam lugere licet nnpiiis non antc contractis? 
Exoplatae enim animi voluplates, et laHiliae, et ob-
leclationes, cunclave, quae in nupliis jucimda ex-
petiintiir, bis dolorum crucialibus concludunlur, ^ 
ar terminantur. Nam ut gladii capulus politus ille 
quidem, taclu facilis, et ornatu undique cinclus 
apparet: reliqnum vero ferrum roorlis est instru-
inenlum (formidulosum hoc certe esl videre: illud 
tamen formidolosius multo est, si ad aliquem TCI 
pugnae, vcl cnedie usum adbibclur): boc in genere 
mipliae sunl, qiue quasi capiilum aliquem artiiicioso 
opere illustratum t polilani quamdam voluptaiis 
epeciem guslui contrectalioniqne noslrae pro se fe-
runt. Gum vero in manibus ejussunt, qui illas al-
tigerit, lur.tus, miscriarumque ipsac morlalibus cuni 
cifcclrices exsistant; rerum omnlno graviuin, quas 
secum connexpe sunt, adttum aperuerunt. 

Ha?c iniserabiliaspeclactila, lacryinarumque plena r 

edidere. Videmus enim sacpe Hberos immatura 
aclale solos relictos, potenliumque bomiiium prae-
daepiopositos, qui ob malorum imperiliam plerum-
que in rebUs adversis ridcnt. Viduitaiis vero prin-
cipium et causa quaR alia esl? An non nuplitt? d i -
voitiuni igitur ab innuinerabilibus bisomnibtis ma-
lis vacationem babet, idque non injuria. Cura eniin 
dissolvitur pocna, qnan contra eos, qui deliquerunt, 
inilio slalula est, lti'111 etiam, qiiemadmodiitn 
scriptum cst, 11011 malrum aerumnae mullipli-
canlur, neque dolor hominis orlum pracedit: si-
nnil sublaia est penilus calamilas, lacryma ex vul-
tibus est ablala, ut inquil Propbcta : ncque in iu i -
quitalibus aniplitis concoptio, neqne in peccalis 
parlus, ncqiie ex sanguine, neqneex volnntale vir i , ry 
neque cx voluntale rarnis, sed voluntate Dei pro-
creatio fll Elenim cum incorruptam spiritns in-
tegrilalem vivo corde quis concipit, sapiciitiani 
bic, justiliam, sanclimoiiiam parit, codemque ιιιυ-
do redemplionem. Cuiqiie cniui licet, se niatrcm 
esse ejus quib%c si l , ulquodam loco ait Dominus; 
quoniam, itiquit, c Qui facil volunlalem meain, bic 
el fratcr, el soror, et nialer mea e s l t v . » Quem 
igilur locum in bis parlibus mors babcl? Re vcra 
ίιι illis a vila niors csl absorpla : virginalisque vila 
illius fuluri 33vi bealitudinis imago quxdain esse 
videlur, cum mulia secum signa illorum bonoruin 

παριούση ζωήν, συντριβήσεταί πως κσΛ καταλύεται 
τοΰ θανάτου τδ κράτος, ούκ έχοντος τίσι τδ εαυτού 
κέντρον έναπερείσηται. Καί γάρ τδ πΰρ, el μή έπι-
βληθείη ξύλα, καί καλάμη, καί χόρτος, καί άλλο τι 
τών ύπδ πυρδς δαπανωμένων, ούκ Εχει φύσιν έφ* 
εαυτού μένειν ούτως ουδέ ή τοΰ θανάτου δύναμις 
ενεργήσει, μή τού γάμου τήν ύλην ύποτιθέντος αύτψ, 
καυτούς τεθνηξομένους οΤον κατάδικους τινάς έτοιμά-
ζοντος. ΕΙ δέ αμφιβάλλεις, έπίσκεψαι τών συμφορών τά 
ονόματα, δσα έκ τοΰ θανάτου τοϊς άνθρώποις επάγε
ται, καθώς ήδη κατ' αρχάς τοΰ λόγου * προείρηται, 
πόθεν τήν αρχήν έχει· ΤΑρα έστι χηρείαν ή όρφανίαν 
δδύρεσθαι, ή τήν έπ\ παισΐ συμφοράν, μή προλαβόν-
τος τοΰ γάμου; Αί γάρ περισπούδαστοι θυμηδίαι, κα\ 
εύφροσύναι, κα\ ήδοναί, καί πάντα δσα περί τδν γά -
μδν σπουδάζεται, ταίς τοιαύταις δδύναις έναπολή-
γουσιν. "Ωσπερ γάρ τοΰ ξίφους ή μέν λαβή λεία καί 
εύαφής, κα\ περιεξεσμένη, κα\ στίλβουσα, κα\ τψ 
τύπψ τής παλάμης έμφυομένη · τδ δέ λοιπδν σίδηρος 
έστι, θανάτου δργανον, φοβερδν μέν ίδεϊν, φοβερώτε-
ρον δέ είς πείραν έλθεϊν · τοιούτον τι καί δ γάμος έστί, 
καθάπερ λαβήντινα δι' εύμηχάνου τορείας ώραΐσμέ-
νην, τδ λειον κα\ έπιπόλαιον τής ηδονής προτείνων . 
τή επαφή τής αίσθήσεως· έπειδάν έν χερσ\ γένηται 
τού άψαμένου, καί τήν τών αλγεινών παρουσίαν συν-
ημμένως μεθ' εαυτού συνήγαγε, πένθους κα\ συμφο
ρών δημιουργδς τοϊς άνθρώποις γινόμενος. 

Ούτος έδειξε τά ελεεινά καί πλήρη δακρύων θεά
ματα, παϊδας έν άωρία τής ηλικίας ήρημωμένους, 
κα\ λάφυρον προκειμένους τοϊς δυναστεύουσιν, έπι -
μειδιώντας πολλάκις ύπδ τής τών κακών αγνοίας 
τψ δυστυχήματι. Χηρείας δέ γένεσις τίς άλλος, καί 
ουχί γάμος εστίν; Ούκούν ή άναχώρησις τούτου, πάν
των αθρόως τών κακών τούτων λειτουργημάτων τήν 
άτέλειαν έχει · κα\ ουδέν άπεικός. "Οπου γάρ ανα
λύεται ή έξ αρχής ορισθείσα κατά τών πεπλημμελη-
κότων κατάκρισις (ούκέτι δέ θλίψείς τών μητέρων, 
κατά τδ γεγραμμένον πληθύνονται), ουδέ λύπη τής 
άνθρωπίνης προηγείται γενέσεως, συνανήρηται πάν
τως ή άπδ τοΰ βίου συμφορά, κα\ άφήρηται τών 
προσώπων τδ δάκρυον, καθώς φησιν ό Προφήτης. Ού 
γαρ έν άνομίαις έστιν ή σύλληψις έτι, ουδέ ένάμαρ-
τίαις ή κύησις * ουδέ έξ αιμάτων, ουδέ έκ θελήματος 
άνδρδς και έκ θελήματος σαρκδς, άλλ* έκθεοΰ μόνου 
ή γέννησις γίνεται. Τούτο δέ γίνεται, δταν συλλαμ-
6άνη μέν τις έν τψ ζωτικψ τής καρδίας τήν άφθαρ-
σίαν τού πνεύματος · τίκτει δέ σοφίαν κα\ δικαιοσύ-
νην, άγιασμδν ωσαύτως κα\ άπολύτρωσιν. Παντι γάρ 
έξεστι μητέρα γενέσθαι τού ταύτα δντος, καθώς φησι 
που δ Κύριος, δτι « Ό τδ θέλημα μου ποιών, κα\ 
άδελφδς κα\ αδελφή και μήτηρ μου εστίν. » Τίνα χώ
ραν έχει έπί τούτων κυημάτων ό θάνατος ; Ούτως 
κατεπόθη έν έκείνοις ό θάνατο; ύπδ τής ζωής · κα\ 
έοικεν είκών τις είναι τής έν τψ μέλλοντι αίώνι μακα-
ριότητος δ έν παρθενία βίος, πολλά φέρων έν έαυτψ 

Μ Joan. 1, 15. " Mattli. xn, 50. 
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των δι' ελπίδος άποκειμένων αγαθών γνωρίσματα. Α afferal, quae ex spe nobis proposita ct parala suiit. 
Έστ ι δέ έπιγνώναι τήν τών είρη μένων άλήθειαν τδν 
λδγον κατεξετάζοντας · πρώτον μέν δτι τή αμαρτία 
χαθάπαξ αποθανών, ζή τδ λοιπδν τ φ θεφ ούκέτι καρ
ποφόρων τώ θανάτφ, κα\ δσον τδ έφ* έαυτψ συντέ-
λειαν τής κατά σάρκα ζο>ής έν έαυτφ ποιήσας, ανα
μένει λοιπδν τήν μακαρίαν ελπίδα καί έπιφάνειαν 
του μεγάλου θεού, ουδέν διάστημα μεταξύ αύτοΰ τε 
κα\ τής παρουσίας τοΰ θεοΰ διά τών διά μέσου γ ε 
νεών εργαζόμενος. Είτα δ τι έξαίρετον τών έν τή άνα-
στάσει καλών, κα\ έν τψ παρδντι καρποΰται βίψ. ΕΙ 
γάρ ίσάγγελος ή ζωή ή μετά τήν άνάστασιν παρά τοΰ 
Κυρίου τοις δικαίοις έπήγγελται · τής δέ αγγελικής 
φύσεως ίδιον τδ άπηλλάχθαι τοΰ γάμου εστίν · ήδη 
δέδεκται τά τής επαγγελίας καλά, ταϊς λαμπρύτησι 

Ac Ycrilalem eorum qnse diximus, perspicere cst 
oralione examinanda : primuin enim quidem qui 
peccalo prersus moritur, Dco is porro vivi l , cum 
nullum amplius morti fruclum pariat jcumque vitae 
bujus, q u « tsecundum carnem Iraducilur pro v i r i -
l i consummalioneni perfecerit, beatain porro spem 
atque adventum roagni Dei exspectat, nec ullum 
inter se Deique advenluni pcr inlerjecias generalio-
ncs consliluit 4ntervallum. Deinde quae in resur-
reclione maxime praecipua bona suni, iis in hac 
vita fruilur. Si enim viia angelorum sinulis post 
rcsurreclionem a Deo juslis viris promiUitur, illud 
angclorum naturac proprium est, ut sint a nupliis 
alieni. Jani promissionis pra?mia is accepii, qui 

τών αγίων άναμιγνύμένος, καί τψ άμολύντψ τής ^ sanctorum virorum splendoribus siimil eluxit, 
ζωής τήν καθαρότητα τών ασωμάτων μιμούμενος. 
Εί ούν τούτων κα\ τών τοιούτων ή παρθενία γέγονε 
πρόξενος, τίς μέν λόγος επαξίως τήν χάριν ταύτην 
θαυμάσεται ; Τί δέ άλλων τών τής ψυχής αγαθών 
ούτω φανήσεται μέγα κα\ τίμιον, ώς τή τελειότητι 
ταύτη παρισωθήναι διά συγκρίσεως ; 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 

"Οτι ι) άΛηΟής παρθενία έτ παντϊ έχιτηδεύματι 
θεωρείται. 

Άλλ* εί κατείληπται ήμϊν ή υπερβολή τοΰ χαρί
σματος, συνιδεϊν προσήκει κα\ τδ άκόλουθον, δτι ούχ 
απλούν, ώς άν τιςοίηθείη, τδ κατόρθωμα τούτο έστιν, 

quive nullis vilae sordibus eorum, qui corpore ca-
renl, puram esl naturam imitalus. Quamobrcm si 
barum caeteraruiuque bujusmodi rerum virginiias 
conciliatrix est, quas sane oraliobujus munerisad-
miralionem saiisexcilabii? Quaereliqua animi bona 
ila magna, alque adeo perfecia vnlebunlur, ul eoin-
oaralione facta, perfectioni huic adxquata sint? 

CAPUT XIV. 
In omnibus ttudiis vera virginita* spectatur. 

Sed si hujus munerU preslantia a nobis com-
perta esi, illud sane eliani, quod sequiiur, expedit 
ut inlelliganuts, qitoiiiam nor. simplex esi, iit alicui 

ουδέ μέχρι τών σωμάτων Ιστάμενον, άλλ' έπ\ πάντα Q f o r l e videalur, boc perfeclum virginitalis oflicium, 
διήκον καί διαβαϊνον τή έπινοία, δσα κατορθώματα 
ψυχής Ιστι χαί νομίζεται. Ή γάρ τψ άληθινψ νυμ-
φίψ προσκολληθεϊσα διά παρθενίας ψυχή, ού μόνον 
τών σωματικών μολυσμάτων έαυτήν άποστήσει, άλλ* 
εντεύθεν μέν άρξεται τής καθαρότητος, έπί πάντα 
δέ ομοίως κα\ μετά τής ίσης ασφαλείας πορεύεται, 
χαί δεδοικυϊα μήπου τής καρδίας παρά τόδέον έπι-
χλιθείσης, πονηρού τίνος κοινωνία μοιχικόν τι πάθος 
κατά τδ μέρος εκείνο προσδέξηται. Οίον τι λέγω 
(πάλιν γάρ τδν λόγον έπαναλήψομαι)· *Η τψ Κυρίψ 
προσκολληθεϊσα ψυχή είς τδ γενέσθαι πρδς αύτδν έν 
πνεΰμα, καθάπερ δμολογίαν τινά συμβιωτικήν κατα-
θεμένη τδ μόνον*έκεϊνον αγαπάν έξ δλης καρδίας τε 
χα \ δυνάμεως, ούτε τή πορνεία προσκολληθήσεται, 

ncque in corpore solum consistit, sed opinione 
etiam ad oumia pervenit ac perlinet, qusectmqtie 
rccta animt oiTicia el sunt et babenlur. Nam virgi-
nilatis presidio animus cum vero sponeo conjun-
ctus non a corporeis inodo sordibus se ipse rcmo-
vebil, sed inde eliain profectu* ad mundiliem ag-
gredielur, ad omniaque pari ilem securilaic i b i t : 
illnd tamen pertimescendo, ne aliquo modo ad rei 
pravae societatem corde plus, qtiam par est, incli-
nalo, afleclionem aliquam ex ea parle adiillerinani 
capiat. Yerbi graiia (scrnioucm eniin rursus repe-
tam), aiiimus qui cimi Domino junctus est, ut 
iinus ad eun> spirilus eflb ialur, cuiiiquc tanquam 
aliquod communis vitae paclitin cum eo fecerit, ut 

Γνα μή γένηται σώμα εν πρδς α υ τ ή ν ούτε άλλο τι 0 toio corde viribusque euin soluni diligal, non cum 
τών αντικειμένων τή σωτηρία προσδέξεται, ώς μιας 
ούσης έν άπασι τής τών μιασμάτων κοινότητος · κα\ 
ει δι' ενός τίνος μολυνθείη, μηκέτι τδ άσπιλον Ιχειν 
έν εαυτή δυναμένη. "Εστι δ* κα\ δι* υποδειγμάτων 
τεκμηριώσαι τδν λόγον. "Ωσπερ τδ έν τή λίμνη ύδωρ 
τέως μέν λείόν έστι κα\ άκίνητον, εί μηδεμία τις τών 
έξωθεν ταραχή προσπεσούσα τδ σταθηρδν τοΰ τόπου 
διακινήσειε · λίθου δέ τίνος έμπεσόντος τή λίμνη, δλον 
συνεκινήθη τώ μέρει · ό μέν γάρ ύπδ τοΰ βάρους είς 
τδν βυθδν καταδύεται · τών δέ περ\ αύτδν κυμάτων 
κυκλοτερώς έν άλλοις έγειρομένων, καί έπ\ τά άκρα 
τοΰ ύδατος ύπδ τής έν τψ μέσο,) κινήσεως έξωθουμέ-

fornicatione sose conglulhiabil, ne uiium cum ilia 
corpus l i a l ; neque cum ullis rebus, quae saluii rc-
pugnenl, socieialein inibit, quasi uua sit oumibus 
in rebus impurilatum communiias (a): sicque 
unius alicujus sceleris labc coulamiiialus esl, nou 
possil eam in se conlraclam labem amplius elucrc. 
Alqtii exemplis id quod dicimus apcrlc indkare 
l i c f t : veluti in stagno aqua pura alque immobilis 
niancl, uisi aliqna exlrinsccus pcrlurbalio ineidit, 
quu3 illius moluni agilct; si aulrm lapis incideril 
aliquis, lotuui una cuni parle commovelur; nam 
pra3 gravitalc, ei pondcrc in imum gurgilein ilie 

(a) Hic locus corruplus cst in codicc Gracco. 
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fertur: cumque aqux fluclus circa eum ίιι gyrum 
niutuo ducaiUur, medioque motu impulsi in sum-
umm aquae aestnm eriunpant, omnis suinma slagui 
aqna, cum ima pars moia sit, scsluum arabilu agi-
talur; pari ralione tranquilliias ct animi quies, si 
unus aliquis aflecius in eum invadal, tota simul 
conculitur, et pariis detrimcuium una eliam sen-
l i t . Commemoranl eniin i i , qui ba*c ipsa inda-
garunt, viriules inter sc miuime disjunctts esse; 
neque fieri posse, ul qui uniue rationem diligentcr 
accuraleque percurrerit, cseleras quoque non allin-
gat; sed cui uua ex virlutibus incsi, reliquas ne-
cessario euiii consequi dicunl. Quin eliam conlia 
alicujns rei, quae tios altingit, viiium ad omnera 
boucstam vilam pciitnel, vere.que, ul esi apud 
Aposlolum tolum cum partibus aflicilur; sive 
glona aflirilur, lolum nna gaudcl. 

CAPUT XV. 

Vt aliquid est α virtute remolum, Ua in periculo 
versatur. 

Scd innumcrabilcs in nostra vita sunt peccandi 
viae, variosque hos \ielinquendi modos nrmlliludinis 
uoinine divinai Litlcrac oslendunt.c Mulli euim sunt, 
mquiunl, qui persequuntur me,et ti-ibulanl me > β ; ι 
el, c Multi bellum geruut adversus mcex a l lo" . > Ai-
que alia quidem mulla ejusmodi sunl. Forlasse igitur 
ape commemorare licet multos esse, qui adulte-
rando insidias slruanl, u l bonorabile boc vere con-
nubium, el immaculalum toriun delurpcnt : sique 
bos adullcros nominatira enumerare oportet, adul-
tcr ira, aduller avaritia, adulter invidenlia, inju-
riarum recordatio, inimicilia, invidia, ct omnia 
denique, qure ab Aposlolo colliguntur, tanquam 
adulleroriim enuineralio ea omnia siui, qu;e salti-
tari doclrina? repugnant. Atqui faciamus in feminis 
unam esse forma imegra, quaeve digna sil ut ame-
lur ; ideoque quoniam regis conjugio convenirel, 
a quibusdam impudicis hominibtis egregiam ob 
iormam ei insidias poni * ba?c sane quandiii in eos 
omncs, qtii sibi vilium oflerre sludent, inimico est 
animo, remque ipsam vero roarilo indicat, inulier 
cst pudica, quaeque solius viri sui honori servil, 
nullnnique proplerea cum ea locum habeni pctu-
lanlium bominum insidi%. Sin aulem ex iis qui 
insidianlur uni consenlit, non sane a pocna illam 
liberat pudicilia, quam in aliis prx sc fert. Ad 
danmationem enim sat csl vei unius labe cubile 
dcturpalum. Eodem modo animus is, qui Deovivit, 
non ullis rebus se oblectaverit, quae sibi cx errore 
quodam non vcram bonesli spcciem pr<ebent; sin 
cx aliqua affeclionc vii i i maculam cordi conttaxerit, 
spiriialis ipse matrinionii jura rcscidit; alque, ut 
iu divinis Liltcris scriptum exslat, «In animam 
iiialevolam non inlrabii sapientia , a . ι P;iri rationc 
iios vcrc dicorc possumus, in animo irarum invi-
dia;qiic pleno, quivc ejusmodi aliquo peccaio irrc-
titus tenetur, ficri non possc ut in eo bouus spon-
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νων, πάσα έν κύχλψ περιτραχύνεται της λίμνης ή 
επιφάνεια, συνδιατιθεμένη τφ βάθει · οΰτω κα\ τ6 τής 
ψυχής γαληναίον καιήσυχον, δι* ένδς τίνος παρεμπε-
σδντος εις αυτήν πάθους δλον συνδιεσείσθη, κα\ τής 
τοΰ μέρους βλάβης συνήιθετο. ΦααΙ δέ κα\ οί τά τοι
αύτα έξητακότες, μή άπεσχίαθαι τάς άρετάς αλλή
λων, μηδέ δυνατδν εΐναι μιας τίνος αρετής κατά τδν 
ακριβή περιδράςασθαι λόγον, τδν μή κα\ τών λοιπών 
έφαψάμενον άλλ* φ άν παραγένηται μία τών αρετών, 
άναγκαίως έπακολουθεΐν και τάς λοιπάς. Ούκοΰν έξ 
αντιστρόφου καί ή περί τι βλάβη τών έν ήμιν είς 
δλον τδν κατ* άρετήν διατείνει βίον, κα\ δντως, καθώς 
φησιν δ Απόστολος, τοις μέρεσι τδ δλον συνδιατί-
θεται, άν τε πάσχη μέλος έν, συναλγούντος τοΰ παν
τδς, έάν τε και δοξάζηται, τού δλου συγχαίροντος. 

euiiu una pars palilur, toium simul dolet; sire 

ΚΕΦΑΑ. !E'. 

"OZL τό όπωσον*· έξω γενέσθαι, τψ; αρετής τόν 
Ισον κίνδννον έχει. 

Άλλά μυρίαι κατά τδν βίον ημών αί πρδς τήν 
άμαρτίαν παρατροπαΐ, κα\ πολυτρόπως αί ΓραφαΙ 
τδ πλήθος τούτο διασημαίνουσι · ι Πολλοί γάρ οί έκ· 
διώκοντές με κα\ θλίβοντές με· ι κα\, « Πολλοί οί πο-
λεμούντές με άπδ ύψους * ι κα\ άλλα τοιαύτα πολλά. 
Τάχα τοίνυν κυρίως έστιν είπείν δτι πολλοί οί μοιχι-
κώς έπιβουλεύοντες, πρδς τδ διαφθεϊραι τδν τίμιον 
τούτον ώς αληθώς γάμον κα\ τήν άμίαντον κο ίτην 
είδε χρή καΐτψ ονόματι τούς τ[οι]ούτουςάπαριθμήσα-
σθαι, μοιχδς ή όργή, μοιχδς ή πλεονεξία, μοιχδς ό 
φθόνος, ή μνησικακία, ή έχθρα, ή βασκανία, τδ μί
σος, πάντα δσα παρά τοΰ Αποστόλου κατείλεκται ώς 
αντικείμενα τή ύγιαινούση διδασκαλία, μοιχών έστιν 
άπαρίθμησις. Ύποθώμεθα τοίνυν είναί τινα έν γυ· 
ναιξιν ευπρεπή τεκαΐ άξιέραστον, καί διά τούτο βα-
σιλεϊ πρδς γάμον συναρμοσθείσαν · έπιβουλεύεσθα: 
δέ διά ττιν ώραν ύπδ ακολάστων τινών. Ούκούν ή 
τοιαύτη έως μέν άν πρδς πάντας τούς έπ\ φθορά παρ-
εδρεύοντας έχθρώς έχη κα\ κατηγορή τούτων έπ\ τοΰ 
νομίμου άνδρδ;, σώφρων έστ\, κα\ πρδς μόνον τδν 
νυμφίον όρά, κα\ ούδεμίαν εχουσι χώραν κατ' αυτής 
αί τών ακολάστων άπατα ι. Εί δέ τινι πρόσθοιτο τών 
έπιβουλευόντων, ούκ εξαιρείται αυτήν τής τιμωρίας 
ή έπ\ τών λοιπών σωφροσύνη. Αρκεί γάρ είς κατά-
κρισιν κα\ τδ δι* ένδς μιανθήναι τήν κοίτην. Ούτως 
καί ή τώ θεω ζώσα ψυχή, ουδεν\ τών δΓ άπατης αύτη 

ι προφαινομένων καλών άρεσθήσεται* εί δέ παραδέ-
ξαιτο διά τίνος πάθους τδν μιασμδν τή καρδία, έλυσε 
και αυτή τοΰ πνευματικού γάμου τά δίκαια · κα\ ώς 
φησιν ή Γραφή, είς κακότεχνον ψυχήν μή είσελεύ-
σεσΟαι σοφίαν ούτως έστιν αληθώς είπείν, μηδέ 
είς Ουμώδη κα\ βάσκανον, ή άλλο τι έχουσαν έν εαυτή 
πλημμελές, δυνατδν είναι τδν άγαθδν νυμφίον είσοι-
κισθήναι. Τίς γαρ έπίνοια συναρμόσει τδ τή φύσει 
άλλότριόν τε και άκοινώνητον ; "Ακουσον τοΰ Α π ο 
στόλου, μηδεμίαν είναι κοινωνίαν φωτ^ πρδς σκότος 
διδάσκοντος, ή δικαιοσύνη πρδ: άνομίαν, ή συνε/όντι 

" I Cor. xn, 20. , f i Psal. cxvm, 57. %1 Psal. ιιι, 2. " Sap. ι, 4. 
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φάναι, πάντα δσα έστ\ν δ Κύριος κατά τήν διαφοράν Α inliabitet. Quae enim coniilii ralio conciliabir 
τών έν αύτψ θεωρουμένων νοούμενδς τε κα\ ονομα
ζόμενος, προς πάντα τά έν κακία κατά τδ εναντίον 
νοούμενα. ΕΙ ούν αμήχανος τών τή φύσει άμίκτων ή 
κοινωνία, άλλοτρία πάντο>ς καί ανεπίδεκτος τής τοΰ 
άγαθοΰ συνοικήσεως ή ύπδ κακίας τινδς κατειλημ
μένη ψνχή. Τί ούν έκ τούτων μανθάνομεν *, Τδ δείν 
τήν σώφρονα κα\ λελογισ μένην παρθένον παντδς πά
θους κατά πάντα τρόπον τής ψυχής άπτομένου χωρί-
ζεσθαι, χα\ φύλασσε ιν έαυτήν άγνήν τφ άρμοσαμένψ 
αυτήν νυμφίω, μή έχουσαν σπϊλον ή (δυτίδα ή τι τών 
τοιούτων. 

id, qnod natura inler se alicmim non cobaerct, no-
que ullo socielalis jure illigalum est? Tu vclim 
andias Aposlolum, qui docet, nilii! csse luci cum 
tenebris commune, neque aequitaii justitia?que cum 
iniquilaie **: atque, ut summatim breviterqne dicam, 
omnia quibuscunque et menle comprebensus et 
vocalus est Dominus, ex earum rerum differcnlia, 
quae in eo cernuntur, ha»c omnibue iis, qnse in vilio 
posita sunl, conlraria intelligi. Si igilur diilidlis 
cst rerum inter PC disstinilium societas, reniolus 
omnino esl a virlutis contubernio, neque plane 

viruuis capax est is nnimtis, qni aliquo vilio irrelitus est. Ergo quid cx iis docmnenti nos accepi-
mus? Hoc sane, quod pudicam virginem, qu* ralioncm vit» ducem sequitur, ab omnibus aiiimi 
afl€Ctionibusseomninoabducereoportet:acspons(», qui eam adornabil, imegrani se atque adeo puram 
conservarc, ut aut sordes, aul nigas, aul aliquid ejusmodi minus conlrabal. 

ΚΕΦΑΛ. ICp. * CAPUT XVI . 

Ad bonum minime aptns est h, qui aliqua cx parle 
in viriulis vfficto peccul. 

Via est una recta, angusla illa quidem, ct 
I r i t a , qua» neqiie allerius via* flcxioues, et diver-

Ότι άτεΛής είς τύ άγαθδν ό ψϊ έπί τινι τώτ κατ' 
άρετήν έΛΛείάων. 

Μία γάρ έστιν όδδς ευθεία, στενή τε ώς αληθώς 
χα\ τεθλιμμένη, κα\τάς έφ* έκάτερα παρατροπάς ουκ 
επιδεχόμενη, κα\ τδ όπωσούν έξω ταύτης γενέσθαι 
ίσον έχει τδν τής άποπτώσεως κίνδυνον. Εί δή ταύτα 
ούτως Ιχει, διορΟωτέον ώς οίον τε τών πολλών τήν 
συνήΟειαν, δσοι πρδς μέν τάς αίσχροτέρας τών ηδο
νών ίσχυρώς άπομάχονται, άλλω; δέ τήν ήδονήν έν 
τιμαϊς καίφιλαρχίαις Οηρεύουσι · παραπλήσιον ποιοΰν-
ιες, ώσπερ άν εΓ τις οίκέτης ελευθερίας έπιΟυμών, 
μή όπως τής δουλείας έξω γενήσεται σπεύδοι, άλλ* 
έναμείβοι τούς κεκτημένους, τήν έναλλαγήν τών κε
κτημένων έλευΟερίαν οίόμενος. Δούλοι γάρ είσιν επίσης 

ticula comprebcndii; alque ex bac aliquo sane 
modo d( flectcre fortasse periculum est, ne quis 
labaiiir cl concidal. Si bscc ila se babent, mullo-
rum nos consueludinem, quoad ejus fieri poiesl, 
inoderari oporlet : qui enim conlra foedissimas 
voluplates pugnacissime se defendunl, eas vero, 
qna3 in bonoribus alque impcrii appeliiionibus 
exsislunl, voluptales conscctanlur, bi riibil 0111-
nino dissimile faciunt ac si quis serviis liberlaiis 
avidus, niature operam del , non ut a scrvitule vin-

πάντες, κάν μή ύπότών αυτών κυριεύωνται, έως άν C dicetur, cum in co libertatem esse pulel, si ab co, 
δ)ως έπικρατή τις αυτών μετά δυναστείας άρχή. ΕίσΙ 
δέ πάλιν οΐ τή πολλή πρδς τάς ήδονάς μάχη, εύκατ-
αγώνιστοί πως τψ άντικειμένω πάθει γεγόνασι, κα\ 
έν τ ή έπιτεταμένη της ζωής άκριβεία, λύπαις, καί 
παροξυσμοις, κα\ μνησικακίαις, κα*ι τοΓς λοιποις πά
σιν, δσα πρδς τδ εναντίον τοΰ κατά τήν ήδονήν πάθους 
άντικαθέστηκεν, ευκόλως τε άλίσκονται, κα\ δυσχε
ρώς διεκδύνουσι · τούτο δέ γίνεται, δταν μή δ λόγος δ 
κατ* άρετήν, άλλά τι πάθος τής κατά τδν βίον πορείας 
ήγεμονεύη. *Η μέν γάρ εντολή τού Κυρίου σφόδρα 
πμαυγής , ώς κα\ νηπίων οφθαλμούς φωτίσαι, μόνψ 
τψ θ ε ψ προσκολλάσθαι άγαθδν είναι λέγουσα · ό δέ 
θεδς ούτε λύπη έστ\ν, ούτε ηδονή, ούτε δειλία, ή Ορά-

in cujus potestate f u i l , ad alium dominum trans-
ferauir. Servi enim pari condilione omnes sunt, 
quamvis non eorumdem dominorum imp rio pote-
slaleve leneantur, cum unus aliquis iilis domine-
tur, atque cum potcstale iniperet. Rursusque sunt 
plerique qui mullo conira bas volupiatcs ccrta-
mine, facile qtiodanimodo sunl ab advi rsario supe-
rat i , alque in accuraia bencque constituta vivcndi 
raiione, doloribus el animi concilationibus, et 
malorum recordationibus, et caleris denique om-
nibus quae conlra bunc voluptalis affctitim resti-
terunt, cum Tacile cxpugnaulur, tutn difli< uller ab 
iis liberanlur: bocque tuin accidit, cum non ralio ( 

σος, ή φόβος, ή όργή, ή άλλο τι τοιούτον πάθος, δ ^ virtuti co»sentanea, sed animi affeclio qnaBpiam 
τής απαίδευτου κυριεύει ψυχής· άλλ* ώς φησιν ό 
*Απόστολος, αύτοσοφία κα\ άγιασμδς, αλήθεια τε κα\ 
χαρά, κα\ είρήνη, κα\ δσα τοιαύτα. Πώς ούν έστι τψ 
ταΰτα δντι προσκολληθήναι τδν ύπδ τών εναντίων 
κρατούμενον; "Η πώς ούκ άλογάν τδν τώ ένί τινι 
ιών παθών δπως μή ύπαχθείη σπουδάζοντα, άρετήν 
*ομίζειν τδ άντικείμενον; Οίον, ήδονήν μέν φυγόντα, 
λύπη κατέχεσθαι · τδ δέ θρασύ κα*ι προπετές διακλί-
νοντα, δειλία ταπεινού ν τήν ψυχήν ή θυμοϊς άνάλω-
tov μένειν έσπουδακότα, κατεπτηχέναι τώ φόβψ. Τί 
γαρ διαφέρει ούτως ή άλλως τής αρετής έκπεσεϊν, 

viiae ciirsum dirigil . Praeceplum eoim Dornini l u -
cidum vaide csl ut vel infantiurn oculos ilJumi-
nel , eadcinque dicit solt Deo adliacrcre benum 
esse 8 1 ; siquidem neque dolor est Dominus, nou 
voluplas, non formide, non audacia, aui i r a , aut 
aliquib bujusinodi aiTeclus, qui in animo rudi do-
ininalnr; al sapieutia ipsa esl, inquil Aposlolus r 

s;uiclificaiio, vcrilas, pax, et gaudium, omniaque 
alia id generis Quoigiiur modo huic junctus esse 
polcst is .qui conlrariis affectibus (eiielur M ? Aut 
quo modo non absurduin est, eum qui studium ia 

M I I Cor. v i , 14. 8 · Psal. xvin, 9. 3 1 Psal. LXXII, 28. " I Cor. i , 50. ·» Ronu x iv , 17. 
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eo ponil, ut nulla afleclionum vi impeliatur, pu- Α μάλλον δέ αύτου τού Θεού Ιξω γενέσθαι, δς έστιν ή 
lare in eo quod conlrarium cs l , esse virlntem ? 
Yerbi causa, si qui voluptaiem fugit, dolore bic 
vincalur : quive audaciam ac temeriialem declinat, 
p r » limidilale is animum proslernal alque abj«-
ciat, aul qui invicio esse animo sluduil, is mrlti 
fractus cecideril. Quid enim inleresl, hoc an illo 
modo quis a virluie cadat, vel polius se a Deo 
ipso removeat, qui virtus absoluta est, ac perfe-
c.ta ? Nam in corporalibus «grolationibus nibil re-
ferre quis dixerit, ulruui morbi tabes a nimia cibi 
tenuiiale sit, an ab iminoderala ingurgilalione, cum 
utriusquc iuimoderaiio eodeni lermino conchida-
tur. liaque qui el animi vitae, et saluiis curam 
babel, iit modcrata quadam animi aequiiate versa 

παντελής αρετή ; Καί γάρ έπι τών τού σώματος ά£-
(δωστημάτων, ούχ άν διάφερε ι ν τδ κακδν τις είποι δι 1 

ύπερβαλλούσης ένδειας, ή άπδ πλησμονής άμετρου 
διαφθαρήναι, είς τδ αύτδ πέρας τής έν έκατέροις άμε
τρίας ληγούσης. Ούκούν κα\ δ τής κατά ψυχήν ζωής 
τε κα\ ύγιείας έπιμελδμένος, έπί τού μέσου τής αλη
θείας έαυτδν τηρήσει, αμιγής κα\ αμέτοχος διαμέ
νων τής εκατέρωθεν τή αρετή παρακείμενης έναν· 
τιδτητος. Ούκ έμδς ό λδγος, άλλ' αυτής τής θείας 
φωνής. Φανερώς γάρ τής τού Κυρίου διδασκαλίας τδ 
δδγμα τούτδ έστιν, έν οΤς διδάσκει τούς μαθητάς, ώς 
άρνας λύκοις συναναστρεφομένους, μή περιστεράς 
είναι μόνον, άλλ' εχειν τι καί τού δφεως έν τψ ήθει. 
Τούτο δέ έστι, τδ μήτε τήν απλότητα δοκούν έπαινε-

' • · » · · · 
bitur, qiiomarn in eo pcrmanel, ut nullam cum ea ° τήν τοις άνθρώποις είς άκρον έπιτηδεύειν, ώς τή 
repugnaiitia soeietalem babcat, q u « sit utrinque 
virlut i opposila. Non roea quidem baec est, sed vo-
cis ipsius divinae oraiio. Aperie Domini doctrinae 
hoc praeceplum esl, in iis quae discipulos doccl ve-
lut agnos inier lupos versanles, υι non solum co-
lumba? sint, sed aliqujd eliam serpentis in moribtis 
babeanl. Hoc sane est, u l neque quod in simpli-
cilate hoimnibus laudandum videalur, impensiiis 
consectontur, quod is babitus ad exlremam de-
mentiani propius accedat, neque rursum callidita-

έσχάτη άνοία τής τοιαύτης έξεως πλησιαζούσης * μήτε 
τήν έπαινουμένην ύπδ τών πολλών δεινότητα κα\ 
πανουργίαν, αμιγή τών εναντίων κα\ άκρατο ν άρε
τήν νομίζειν έκ δέ τής δοκούσης έναντιότητος μίαν 
τινά συγκεκραμένην ήθους κατάστασιν άπεργάζε-
σθαι, τής μέν τδ άνόητον, τής δέ τδ έν πονηρία 
σοφδν περικόψαντας* ώς έξ έκατέρων Εν άποτελεσθή-
ναι καλδν επιτήδευμα, άπλότητι γνώμης κα\ άγχινοία 
συγκεκραμένον. ι Γίνεσθε » γάρ, φησ\, € φρόνιμοι ώς 
οί δφεις, κσΛ ακέραιοι ώ* αί περιστεραί. > 

lem ac vafriliem, quam plerique boniines praedicant, nieram atquc iniperniislam coulrario vi r tu-
tem credant, sed cx advei sariis rebus unum aliquod lemperaluni ntorum genus conliciant, hinc 
denientia, illinc malitiosa sapieniia recisa, qtiasi ex ulroquc contrario ununi perfeclum sil bone-
stum, quod ei ex aiiimi siniplicitate et solerlia conflatum esl .« Estote >enim, inquit * \ ι prudenles 
u l serpcntes, siinplices ut columbie. 

CAPUT XVII . C ΚΕΦΧΚ. IZ \ 

Ότι χρή πάσας τάς τής ψυχής δυνάμεις χρδς 
άρετήν βΛέπειν, 

Ούκούν δπερ ενταύθα εΓρηται παρά τού Κυρίου, 
κοινδν έστω δόγμα τού βίου παντδς, κα\ μάλιστα έπί 
τών διά παρθενίας τψ θεψ προσιόντων, τδ μή πρδς 

Omnet animi potestate* virtutem spectare 
debent. 

Quqjl igilur eo loco dictum est a Domino, com-
mune sil oninis vilae praecepluni, iis praescrlim, 
qui virginitalis studio ad Deum accedunt, ut, cum 
ad unum aliquod recluin officium respiciant, non 
modo res contrarias caveanl, sed quod bonum est 
undique eibi colligant, ut omntbus quserendis v i -
lam in lulo collocent. Neque enim miles , qui ar-
mis parleiu aliquam corporis munieril , reliquuni 
corpus armis nudum pcriculo objiciet. Quid enim 
ei lucri est cx parlc corporis armala, si in parli-
bus nudis letbalcm plagam accipial? Quis formo-
suin eum dixcri t , cui ex i i s , quae ad foruix spe-
cieni ailinent, aliquid est calaniiiale rescissuni ? ^ 
Turpiludo enim ac deformilas pariis illius truncae, 
vcnustaCem integrse corrumpit. Quod s i , ut quo-
dam loco scriptum esl***, ridiculus esl, qui tnrris 
aedificium aggressus, atque in fundamenlis omne 
qiiidem sludium suum cum posuerit, cxlremam 
aediflcii parlein non esl exsectilus, quid ex bac nos 
parabola aliud cogfioscimus, qiiam u l , proposila rc 
aliqua sublimi, finem assequi studeanl, qui variis 
inandaiorum quasi structuris Dei opus perficiunl? 
Neque enim lapis unus lola est lurris aedifiealio, 

Ιν τι κατόρθωμα βλέποντας, τών εναντίων άφυλάκτως 
έχειν, άλλά πανταχόθεν έαυτοΐς τδ άγαθδν έξευρίσκειν, 
ώς άν διά πάντων τδ ασφαλές ύπάρχη τψ βίψ. Ουδέ 
γάρ στρατιώτης μέρη τινά τοΖς δπλοις φραξάμενος, 
γυμνψ κινδυνεύει τψ λοιπψ σώματι. Τί γάρ κέρδος 
αύτψ τής έπ\ μέρους δπλίσεως, εί κατά τών γυμνών 
τήν καιρίαν δέξαιτο ; Τίς δ' άν εύμορφον δνομάσειεν 
έκεινο, δ τών είς εύμορφίαν τι συντελούντων Ικ τίνος 
συμφοράς περικέκοπται; Ή γάρ περ\ τδ λεΤπον αί-
σχύνη κα\ τήν τού ύγιαίνοντος χάριν διελυμήνατο. ΕΙ 
δέ καταγέλαστός έστι, καθιός φησί που τδ Εύαγγέ-
λιον, δ έγχειρήσας μέν τή τού πύργου κατασκευή, έν 
θεμελίοις δέ τήν σπουδήν εαυτού στήσας, κα\ του τέ· 
λους ούκ έφικόμενος · τί άλλο έκ τής παραβολής ταύ
της μανθάνομεν, ή τδ πάσης υψηλής προθέσεως έπ\ 
τδ πέρας φθάνειν έσπουδακέναι, ταϊς ποικίλαις τών 
εντολών οίκοδομαΤς τδ έργον τού θεοΰ τελειοΰντας; 
Ούτε λίθος εΤς ή πάσα οικοδομή τοΰ πύργου εστίν, 
ούτε εντολή μία πρδς τδ επιζητούμενον μέτρον άγει 
τήν τής ψυχής τελειότητα · άλλά xal τδν θεμέλιον4 

»* Matlh. χ, 16. Μ Luc. xiv, 28 sqq. 
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ύποβεβλήσθαι δεϊ πάντως, καθώς φησιν ό Απόστολος, Α neque praceplum sane unum perfectionem animi 
[καί] τήν έκ χρυσού κα\ λίθων τιμίων οίκοδομήν έπι-
θέσθαι. Ούτω γάρ τά έργα τών εντολών ονομάζεται, 
κατά τδν είπδντα Προφήτην, δτι < Ήγάπησα τάς έν-
τολάςσου ύπέρχρυσίον,καΐ λίθοντίμιον πολύν, ι Ύπο-
κείσθω τοίνυν άντ\ θεμελίου τινδς τφ κατ 1 άρετήν βίφ 
ή περ\ τήν παρθενίαν σπουδή · έποικοδομείσθω δέ 
τψ θεμελίφ τούτψ πάντα τά έργα τής αρετής. Εί γάρ 
κα\ σφόδρα τοΰτο τίμιον κα\ Οεοπρεπές είναι πιστεύε
ται, ώσπερ ουν κα\ Εστι κσΛ πεπίστευται * άλλ1 εί 
μή και δλος δ βίος τούτψ συμβαίνοι τψ κατορθώματι, 
έπιμολύνοιτο τή λοιπδν τής ψυχής αταξία, τοΰτό έστι 
τδ ένώτιον εκείνο τδ έν τή (διν\ τής συδς, ή δ μαργα
ρίτης δ έν τοίς ποσ\ τών χοίρων καταπατούμενος. 
Άλλά περ\ μέν τούτων τοσαΰτα. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 
Μόνη ή αρετή, κατ τέΛειος* ουδέν οψεΛεϊ τφ έν 

χασι τήν άρετήν ούκ άσκονμένφ. 
Εί δέ τις παρ* ουδέν ποιείται τδ μή συνηρμόσθαι 

τιν\ διά τών καταλλήλων τδν βίον, τά έν τψ οίκω εαυ
τού θεασάμενος παιδευθήτω περί τοΰ δόγματος. Δοκεί 
γάρ μοι, καθάπερ έπ\ τής ίδίας οίκήσεως δ τοΰ οίκου 
δεσπότης ούκ άποδέξεται, άπρεπη κα\ άσχήμονα τά 
έν τή οίκία βλέπειν, ή κλίνην άνατετραμμένην, ή 
πλήρη κόπρου τήν τράπεζαν, ή τά μέν τίμια τών 
σκευών έν ^υπαροϊςτισι τόποις ά π ε ^ ι μ μ έ ν α · δσαδέ 
πρδς τάς ατιμότερους υπηρεσίας εστίν, έν δφθαλμοϊς 

ad eum ducit, quem nos quserimus, moduin ; sed 
jaclum esse oporlet plane fundamenlum, aique su-
per aurum, ul ait Apostolus, el lapides prclio os 
scdificium slruendum esl " : ila enim mandalo-
rum opera Propheta appellavil liis verbis : c Dilexi 
mandala tua super auruin, el lapidem preliosum 
mullum , T . > Atque pro aliquo quidem fundamento 
sil honestae vitae propositum sludium virginilatis ; 
et super hoc fundamenlum cuncta virtulis opera 
eistruanlur. Etsi enim valde honeslum hoc el Deo 
conveniens esse credilur, ut sane et est, el crodi-
d i tur : nisi laroen huic praeclaro officio vila omnis 
respondeal, aul si reliqua animi pcrlurbatione in-
quinetur; illud aurium urnamenlum est, quod in 

Β rostro suis, aut margariia , quae sit porconim pe-
dibus proculcata. Sed de his quidem haclenus. 

CAPUT XVII I . 

Sola virtut, etlam perfecta, nihil omnino prodeit eif 

qui in umnibus tirtutem non colit. 
Si vero quis pro nibilo pulai viue suce rationem 

cuipiam invicem accommodare, res suas domesii-
cas coiitemplatus ad boc prcuceptmn erudiatur. Di 
enim paierfamilias doini suae passurus mihi non 
videlur, ut res foedas, ac tur|>es cernai, veluli non 
straium leclum, aul mensam sordium plcnam, aul 
vasa preliosa quse aliquo conjecla sint, tibi sor-
diuni situs cst; quae vero sunl ad usus minus bo-
nestos accommodata in ocuiis adeunliuin illa posila 

προκείμενα τών είσιόντων άλλά πάντα εύσχημόνως C 8 » n l » s e d apte ille atque ordtnc recto cuncla collo-
xa l κατά τάξιν τήν πρέπουσαν διαθε\ς, καί έκάστην 
άρμόζουσαν άποδούς χώραν, θ α ^ ώ ν αποδέχεται τούς 
έπιξενουμένους · ώς ούδεμίαν αίσχύνην όφλήσων εί 
φανερά γένοιτο, δπως αύτψ τά κατά τήν οίκίαν Εχοι* 
οΤ3τως οίμαι χρήναι κα\ τδν τοΰ σκηνώματος ημών 
οίκοδεσπότην κα\ οίκονόμον, τδν νουν λέγω, πάν τδ 
έν ήμϊν εύ διατίθεσθαι, έκαστη τε τών τής ψυχής δυ
νάμεων, άς άντ\ οργάνων και σκευών δ Δημιουργδς 
ήμϊν ένετεκτήνατο, οίκείως κα\ πρδςτδ καλδν κεχρή-
σθαι. Εί δέ μή φλυαρίαν τινά κα\ άδολεσχίαν τοΰ λό
γου τις καταγινώσκοι, είρήσεται κα\ καθ* Εκαστον, 
δπως άν τοϊς παροΰσιν αύτψ χρώμένος, πρδς τδ συμ
φέρον αύτψ τδν βίον οίκονομήσειε. Φαμέν τοίνυν τήν 
φΐέν έπιθυμίαν δείν έν καθαρφ τής ψυχής ιδρύσαμε 

cando, suumque cuique rei locum iribucndo; ciwi 
exploraumi babeal quo ordine res domi buse sinl, 
tum (ideuli animo, quasi nullo pudore probiuitus, 
bospiies ac pcregrinos excipiet: eodem modo do-
inicilii noslri domino ac nioderatori, nempe ratio-
n i , agciidum esse arbilror; ut, quae in nobis suut 
omnia recle inslilual, singulisque auimi potestali-
bus, quas ct pro inslrumentis et vasis summus 
noslia? naturae opifex fabricatus est, iis apie el ad 
bonestalem uiaiur. At vero jam, nisi quis nugaci-
latis el garrultlalis nos condeinnet, sigillaltni ex-
plicabititus, quo pacto usus quis iusilts sibi rebus 
viiam qnaro ulilissime componat. Itaque dicimus 
oporlere eum appetitum in animi puro dcdica-

vov Εχειν, ώσπερ τι ανάθημα ή άπαρχήν τών ιδίων D lum, velul donarium quoddam ac bonorum suo-
άγαθών έξελόντα θεψ, άφιερώσαντά τε αυτήν άπαξ, 
άνίπαφδν τε καί καθαράν διαφυλάττειν, μηδαμοΰ τή 
κατά τδν βίον (δυπαρία μολυνομένην. Τδν δέ θυμδν, 
κα\ τήν όργήν, καί τδ μίσος, καθάπερ κύνας τινάς 
πυλωρούς, πρδς μόνην έγρηγορέναι τήν τής αμαρ
τ ίας άντίστασιν, κα\ κατά τοΰ κλέπτου και πολεμίου 
κεχρήσθαι τή φύσει, δς έπί λύμη τοΰ θείου θησαυ
ρού παρεισδύεται, κα\ διά τοΰτο Ερχεται, ίνα κλέψ^ 
κα\ Ούση καί άπολέση · τήν δέ άνδρείαν κα\ τδ θάρσος 
άντ\ όπλου τινδς διά χειρός φέρειν, πρδς τδ μή πτοη-
θήναί ποτε πτόησιν έπελθοΰσαν, κα\ δρμάς άσεβων 
έπερχομένας · έλπίδι δέ κα\ υπομονή άντ\ βακτηρίας, 

rum primitias Dco segregare, et scmel consecra-
lum iiiiaclum porro aique iniegrum servare nullis 
vitae sordibus coulaminatitm. Excandescentiam vero 
et irain el odium quasi canes aliquos oslii custa-
des ad solam peccali repugnanliam in vlgilia, et 
sialione manere, adversusque furem el bostem 
natura eum usum esse, qui in divini tbesauri per-
nicicm adituro sibi facit, alque ob eam causam vc-
nit, ut furettir, el mactet, cl pcrdat; pro lelo a!i-
quo audaciam, et forliiudinem afferal oporlet, ne 
ulla formidine, quae incidat, aut subitis impiorum 
affectibus animus consternetur; spc autem et tole-

·· I Cor. ιιι, 11 , T Peal. cxvm, 127. 
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rantia quasi baculo inni l i , si quando qnis tenlaiio- Α είποτε τοίς πειρασμοϊς κάμοι, υποστήριζε σθαι · τδ δέ 
nibus defaltgalur; iu peccaiis veio poenilenliae 
tempore si usu vencrit, doioris rcniedium parare, 
atque adbibere, quasi iitque boc alias utiie si l , ac 
$a!ulare, nisi ad soluin bujiismodi poenitenliae 
usum. Tum vero recla borum regtila justilia erit, 
qu<e docet, quid in omnibus et diciis et faclis sil 
a pcccato aliemim, quove modo animi parles in-
siitui oporlcat, quave ratione, quod cujusqtie pro-
prium sit, pro dignilatc tribualur. Gupiditatem an-
lcm, quse in plus babendo posila csi, muliam illam 
quidcni et itnmcnsam in singulorum animis, si 
quis ad eam, quse a l)eo esl, appetilionis vim ad-
diderit, is iu hac ipsa pltis babeudi cupidilatc bea · 
lissimus erit, illic vim laciens, ubi laudabile cst 

τής λύπης κτήμα καιρώ μετανοίας έπ\ άμαρτήμα-
σιν, εί τύχοι, ποτε συμβάν, προχειρίζεσθαι, ώς ουδέ
ποτε χρήσιμον δν ή πρδς τήν τοιαύτην μύνην ύπηρε-
σίαν. Ή δε δικαιοσύνη αύτφ κανών εύθύτητος έσται, 
τδ έν παντ\ άπταιστον λύγφ τε καί έργφ ύφηγουμένη, 
δπως τε χρή τά έν τή ψυχή διακείσθαι, κα\ πώς άν 
τις τά κατ' άξίαν έκάστφ νέμοι. Τήν δέ τού πλείονος 
Ιφεσιν, δ πολύ τε κα\ άμέτρητον έγκειται τή έκαστου 
ψυχή, τή κατά θεδν επιθυμία προσθε\ς, μακάριος 
έσται τής πλεονεξίας, έκεϊ βιαζόμενος, δπου έπαινε· 
τδν τδ βιάζεσθαι. Σοφίαν δέ καΊ φρύνησιν συμβούλους 
έξει τών συμφερόντων, καί συνδιοικούσας αύτψ τήν 
ζωήν, ώς μηδαμού ύπδ άμαθείας ή αφροσύνης πα-
ραβλαβήναι* εί δέ μή κατά τδ οίκεϊον χρψτο ταίς εί-

vim faccre. Atqui sapienliam, prudenliamque re- Β ρημέναις δυνάμεσιν, άλλ' ύπαλλάσσοι παρά τδ δέον, 
rum ornnium, quoe expediant, consullrices vilae-
que su<e conliibemalcs adbibebil, ut nullo unquam 
lempore aul imperiiia, aul imprudenlia \u errorem 
abduealur; sin auiem iis, quas commemoravi, vir-
tmibus neque ul par est, neque ut earum nalura 
postulal, quis usns <ist, ad idque, quod minime 
decel, earum usum converlit, vel quia ad res tur-
pissimas cupiditalem adjicit, vel quia in vicinos 
odium conripil, vel quia iniquilatem colil, vel 
quia se conlra parentes acrem oslendit, aique ab-
siirda quxque atulel, inaniaque sperat; bic cerle 
cum piudentiaiu el sapienliain a coulubernio suo 
repcllat, ingluviem quamdam, aique inlemperan-
liam sibi socias adjtmgil : qui si in reliquis eodem 
roodo facit, insulsus uliquc esl, et monsiri simi-
]is, iia ut ejus absurdilas declarari pro dignilale 
Tion possil. Ut eiiini si quis perlurbale armalus 
ftaleam inveriat, ul et facietn logai, et conum in 

τήν μέν έπιθυμίαν προστιθείς τοις αισχίστοις, τδ δέ 
μίσος έπ\ τούς ομοφύλους προχειριζδμενος · αγαπών 
δέ τήν άδικίαν, κα\ έπί τούς γονέας άνδριζύμενος, 
κα\ θαρσών τά άτοπα, κα\ έλπίζων τά μάταια, φρύνη
σιν δέ κα\ σοφίαν άπελαύνων τής μετ' αυτού συν-
οικήσεως, λαιμαργίαν καί άφροσύνην προσεταιρί-
ζοιτο · καί περί τών λοιπών ωσαύτως ποιών, άτοπος 
άν είη τις και αλλόκοτος, ώς μηδ* άν είπείν άξίως τινά 
δυνηθήναι τήν άτοπίαν. Καθάπερ γάρ άν εί τις εναλ
λάξ δπλιζόμενος, άναστρέφοι μέν τδ κράνος, ώστε 
καλύπτε ιν τδ πρόσωπον, καί οπίσω νενευκέναι τδν 
λόφον, τούς οέ πόδας έχοι έν θώρακι, καί τάς κνημϊ-
δας έφαρμόζοι τώ στήθει, κα\ δσα τά τής αριστεράς 
έστι τή δεξιά μεταλαμβάνοι, τήν δέ τών δεξιών δπλι-

1 σιν τή εύωνύμφ προσρίπτοι. "Οπερ ούν παθεϊν είκδς 
έν πολέμο) τδν τοιούτον οπλίτη ν, τούτο και παρά τδν 
βίον πάσχειν είκδς τδν συγκεχυμένον τήν γνο')μην, 
και τήν χρήσιντών δυνάμεων τής ψυχής ύπαμείβοντα. 

posleriorem pailcm inclinavcrit, pedesque in lliorace babeai, ocreas pccloii accommodel, quaeve a 
laeva ad dexleram comiDutet, dexlerac vero pariis armaturam lacvac apponal : quod igilur veristmile 
stl in mililia ut buic eveniai, qui ila praeposlerc csi armis inslruclus, boc ipsum consenlaneum est 
i l l i in viia accidere, qui menle Ua perlurbaia est, ul aniini virluium usuu) perveriat. 

Quin adbibenda esl a nobis qiuedam diligcus in 
bis convcnientise dccoriquc ralio, quam in amtnis 
posiris vera lemperanlia inserere solet. Sique per-
fecla absolulaque bujtis Virtulis dcliniiio conside-
rauda cst, forlasse quidem proprie dicilur om-
niiiui antmi nioluuin bene constitula quxdam, el 

Ούκούν προνοητέον ήμϊν τής έν τούτοις εύαρμο-
στίας, ήν ή αληθής σωφροσύνη πέφυκεν έμποιέϊν ταϊς 
ήμετέραις ψυχαϊ;. ΚαΙ εί χρή τδν τελειότατον της 
σωφροσύνης δρον έπισκοπήσαι, τάχα τούτο σωφρο
σύνη κυρίως άν λέγοιτο, ή πάντων τών ψυχικών 
κινημάτων μετά σοφίας και φρονήσεως εύτακτος οίκο-

cum sapienlia, prmlentiaque conjuncla moderalio. D νομία. ΚαΙ ή τοιαύτη κατάστασις τής ψυχής ούκέτι 
Alque liujusceinodi animi conslilulio non ullo arn-
plius labore, neque sludio ad reruin stibliniium 
coelesliumque societatem indigebit, sod nullo sane 
ncgoiio, rcbus conirariis rcjoclis, cum id, quod 
qu;crilur, nalur.ililcr leneal, pcriiciel id, quod 
assequi diflicile vidctur : qui citim exira (cucbras 
longc posilus ebl, emn el in lucc omnino versari, 
cl qui iiiorluus non esl, illum vivere neccase ebl. 
El proftdo, nisi quis aniinam suain in vano acce-
perii, in vcritalis via plane errt : quoniam prudcu-
lia, ac scientia, quam quis adhibet, ne a via decli-
nel, dux sane aliquis diiigens esl recii ilincris. Ul 
enim servi, jam serviiuli liberali, cum operam iis 
navare desicrint, quorum polesiale lcncbanlur, 

πόνου τινδς οΰοέ πραγματείας πρδς τήν τών υψηλών 
τε κα\ ουρανίων μετουσίαν δεήσεται, άλλ' έν πολλή 
£αστώνη τδ τέως δυσέφικτον είναι δοκούν κατορθώ
σει φυσικώς, τή υπεξαιρέσει τού εναντίου τδ ζητού
μενον έχουσα · τόν τε γάρ έ£ω τού σκότους γενόμε
νον, έν φωτ\ πάντως εΐναι ανάγκη· κα\ τδν μή τεθνη-
κότα, ζήν. Κα\ τοίνυν εί τις μή έπι ματαίψ λάβοι 
τήν εαυτού ψυχήν, έν τή όοώ τής αληθείας πάντως 
έσται · ή γάρ τού μή παρατραπήναι πρόνοια τε καλ 
επιστήμη , οδηγία τίς έστιν ακριβή; τής έπί τήν εύ-
Οεϊαν πορείας * καί ώσπερ οί έλευΟερωθέντες οίκέται 
παυσάμενοι τού τοις κρατούσιν ύπηρετεϊν , έπειδάν 
εαυτών γένωνται κύριοι, τρέπουσι πρδς εαυτούς τήν 
σπουδήν* ούτως οΐμαι καί τήν ψυχήν έλευθερωθεϊσαν 
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απδ της σωματικής λατρείας, έν έπιγνώσει γενέσθαι Α postquam sui juris sunt, omne studium atque ope-
της οίκείας εαυτή κα\ κατά φύσιν ενεργείας · ή δέ 
ελευθερία έστ\, καθώς κα\ παρά τοΰ Αποστόλου 
έμάθομεν, τδ μή ζυγψ δουλείας ένέχεσθαι, μηδέ 
καθάπερ δραπέτην ή κακοΰργον γενόμενον, πεδηθή-
ναι τψ τοΰ γάμου δεσμψ. Άλλά μοι πάλιν δ λόγος 
έπί τήν αυτήν αρχήν ανατρέχει, δτι ούκ έν τούτψ 
μόνψ τδ τέλειον τής ελευθερίας έστ\ν, έν τψ άποστή-
ναι τοΰ γάμου (μή τις ούτω μικρόν τε κα\ εύωνον 
τδ τής παρθενίας οίέσθω, ώστε έν δλίγω παρατηρή-
ματι σαρκδς κατορθούν νομίζειν τδ τοσούτον πράγμα)· 
άλλ* επειδή πάς ό ποιών τήν άμαρτίαν δούλος τής 
αμαρτίας εστίν, ή έν παντ\ πράγματι καί έπιτηδεύ-
ματι πρδς κακίαν παρατροπή, δουλοΰται τδν άνθρω
πον και στιγματίαν ποιεί, μώλωπας αύτψ καί έκ-
καύματα διά τών τής αμαρτίας πληγών έμποιοΰσα· 
ώστε τδν τοΰ* μεγάλου σκοπού τοΰ κατά τήν παρθε
νίαν άψάμενον, έν πάσιπροσήκειν έαυτψ είναι δμοιον, 
και πάση τή ζωή συνεμφαίνειν τήν καθαρότητα. Εί 
δέ χρή κα\ διά τίνος τών θεοπνεύστων συνηγορήσαι 
τψ λόγψ, αρκεί πρδς τήν τής αληθείας βεβαίωσιν 
αυτή ή αλήθεια , διά παραβολής και αινίγματος έν 
τψ Εύαγγελίψ τδ τοιούτον ήμϊν δογματίσασα · τούς 
γάρ χρηστούς χσ\ εδωδίμους τών Ιχθύων άπδ τών 
πονηρών τε κα\ δηλητηρίων ή αλιευτική τέχνη απο
χωρίζει, ώς άν μή τίνος τών εναντίων συνεισπεσόντος 
τοϊς άγγείοις, χα) ή τών χρησίμων άπόλαυσις άχρειο> 
Φείη. Τοΰτο χαί τής αληθινής σωφροσύνης έργον 
έστ\, τδ έχ πάντων τών επιτηδευμάτων τδ καθαρό ν 
τε και ώφέλιμον έκλεγομένην, έν παντ\ τδ άπεμφαϊνον 
άποποιεϊσθαι ώς άχρηστον, κα\ έναφιέναι τοΰτο τψ ^ 
κοινψ και κοσμικψ βίψ, θαλασσή τροπικώς ύπδ τής 
παραβολής ώνομασμένφ * έπε\ καί δ Ψαλμφδδς διδά-
σκαλον έξομολογήσεως έν τινι τών ψαλμών ήμϊν ύφ-
ηγούμενος, τδν άστατον τούτον κα\ εμπαθή καί ταρα
χώδη βίον, ύδατα ψυχής άπτόμενα, καί βάθη θαλάσ
σης χαί καταιγίδα καλεί * έν ή πάσα μέν άποστατική 
διάνοια, καθ* ομοιότητα τών Αιγυπτίων, ώς λίθος είς 
τδν βυθδν καταδύεται. "Οσον δέ θεψ φίλον κα\ διορα-
τικδν τής αληθείας έστ\ν ,δπερ Ισραήλ παρά τής 
Ιστορίας ώνόμασται, τοΰτο μόνον ώς ξηράν αυτήν 
διεξέρχεται, ούδαμοΰ τής πικρίας χαΧ τής άλμης τών 
β'-ωτικών κυμάτων συνεφαπτόμενον * ούτω τυπικώς 
ύπδ καθήγεμόνι τψ νόμψ · τύπος δέ ήν δ Μωσής τοΰ 

ram in se ipsi converiuni. Sic animum servili cor-
poris obsequio liberatum in illius versari arbitror 
aclionis cognilione, qua? sibi propria est ac na-
luralis: siquidem libertas, iit ab Aposlolo didici-
nius, in eo est, ut ne quis rursus serviluiis jugo 
iiligetur, neque lanquam servus fughivus, aul ve-
terator iactus, nupliarum compedibus vinctus sit. 
Sed ad ipsum inilium haec mea redit oratk), quo-
niam non in eo solum perfecta esi libertas, ul a 
nuptiig abstinealur : ne quis ita exigutim el vile 
pulel boc virginitalis officium, tanquam parvo car-
nis solum reprimcnda? pracepto se perfecie agere 
arbilrelur. Scd quoniam quisquis peccaUim facit, 
servus esl peccali 1; illa in omni rc studioque pra-

B va ad viiium propensio hominem quodam modo 
servituti subjicit, vitiique noiam ei inurit, cum c i -
calrices atque inusliones peccali plagis i l l i obdu-
cat. Quare qui sumnium boc virgmale inslitutum 
assequi vul l , eum et otnnibufi in rebue sui s'um-
lem esse, et puraia in omni vita integriiatem ca-
stiuieiuque pre se ferre oportel. Alque si e i uliie, 
quae a divino Spiritu sunl, litteris lroic oraliofli 
patrocinium quaerere oporlet, ad veritatis confir-
malionem p«r se satis est veriias ipsa, qusc m 
Evangelio aliquid bujusmodi ex parabola quadam 
nobis pracipi i*: oplimos atque esui apios pisces Λ 
malis ac veaenatie ars piscandi seccniit, u i ne, 
cum pesliferi ex illis aliqui in vasculum irrepse-
rint, optimorum piscium usus inulilis fiat. Hoc iiem 
verae temperantiae munus est, ex onmibus studiis, 
quod puruin utUeve est, id in omni re deligere; 
quod vero obscurum eet an expediat, boc tanquaw 
inutile rejicere, Hludque comnium et immdanae v i -
183 relinquere, qua? niare quoddam cst parabola-
rum roodo appellata, qtiandoquidem Psaltnistee 
ctiam psalnio quodam nobis confessionis doclri-
nam cuin exponat, culucam hanc, et afleclionibus 
exposilam, tuibulenlamque vitam, aquas aniinani 
auingenies, et profundum maris, ct prooellas ap-
pellat* : in qua sane fKa omnis perversa mens ad 
ifigyptiorum eimililudinem, quasi lapis aliquis de-
mergilur. Quod vero est Deo gralum, et ad verita-
tein perspiciendam vim habel, qtiod Israelis no-

νόμου· και δ Ισραήλ τήν θάλασσαν διεπέρασεν άβρο- ^ mine est ab bistoria appellaium, boc solum, qtiasi 
χος, κα\ τούτψ συνδιαπερών δ Αιγύπτιος υποβρύχιος 
ξν, έχάτερος ύπδ τής συμπαρούσης αύτψ διαθέσεως, 
δ μέν χούφως διεξιών, δ δέ είς βυθδν καθελκόμενος * 
κοΰφον μέν γάρ τι κα\ άνωφ'ερές πράγμα ή αρετή. 
Πάντες γάρ οί κατ' αυτήν ζώντες ώς νεφέλαι πέτον-
ται, κατά τδν Ήσαίαν, χαι ώς περιστέρα* συν νεοσ-
σοϊς· βαρύ δέ ή αμαρτία, καθώς ,φησί τις τών προ
φητών, έπ\ τάλαντον μολίβδου χαθεζομένη. ΕΙ δέ τινι 
βεβιασμένη χαί άπροσκόλλητος ή τοιαύτη τής Ιστο
ρίας εκδοχή φαίνεται, κα\ ού δέχεται πρδς ώφέλειαν 
ημών τήν διά ττις θαλάττης θαυματοποιίαν άναγεγρά-

exsiccalis aquis, mare transit, cum nullaui remm 
bunianarum acerbitatem, quasi salsuginem, lege 
diree auingat v : adumbralio enim legis Moses ei-at. 
Alque populus quidem fsraeliticus mare exsiccatis 
aquis iransivit, ifigyptii vero cum illud ipsum 
trausirent, omnee suminersi sunt : horum ulerquc 
populus, sua quisque affectione ducebalur. IIic 
quidem facile ct celeriler mare transmittit, illc 
aquis imis demergiiur : celer enim atque expcdita 
aliqua res quae in siiblime fertur, virtus csd, qtian-
doquidem omnes, qui \ i r t u l i congruenter vivunt, 

1 Joan. f i i i , 3 4 . » Mallb. XIIT, 47 sqq. 1 Psal.LXVi», 16. k Exod.xiv,2I sqq. 
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quasi nebulx vcdant, juxla Isaiam', el quasi co- \ φθαι, άκουσάτω του Αποστόλου* δτι εκείνοι ς συν-
luinbcc cum pullis : peccaluni vero grave esl, ct έβαινε μέν τυπικώς, έγράφη δέ προς νουΟεσίαν ημών. 
itt unus cx proplielis ait, plumbi (alcnto insidcl*. Sed si cuipiam diiiicilis baec historiac cxplicalio, 
ct quasi vi quadam ad id sentenlia adducla videlur neque quod in maris illa iransmissionc fao-
tum esl miraculum, id ad ulilitatem nostram litleris consignatuin esse pulat, Apostolum bic ίη con-
silium adJiibeal : quod enim illis evenit, et adumbraiionem nostrae discipliiuc habuit, et ad no-
sirain insiilutionem conscriplum esl T . 

CAPUT XIX. 

Menlio Μάτια Aaronis $ororis quasi eju$, quce 
hujus perfecli offtcii ralionem inierit. 

Nobis yero, ui ba;c ipsa comnientaremur, oc-
casionem dedit propbelissa Maria, quae cxsiccato 
mari Iransmissoquc, miilicruin cboro stipata cum 
esset, canoro tympano praecinil e: fortasse enim 
illa hislori» commeniofatio (ympano lacile signi-
ficare videtur virginilalem, qua3 primuin a Maria 

ΚΕΦΑΛ. Ι θ \ 

Μτήμη Μαρίας της άδεΛφής *Ααρώτ, ώς άρξαμέ-
ττ\ς τούτον τού κατορθώματος. 

Ήμίν δέ δίδωσι τά τοιαύτα ύπονοεϊν κα\ ή προφη-
τις Μαριάμ, ευθέως μετά τήν θάλασσαν ξηρδν κα\ 
εύηχον μεταχειριζομένη τδ τύμπανου, κα\ τοΰ χοροΰ 
τών γυναικών προπομπεύουσα · τάχα γάρ διά τοΰ 
τύμπανου τήν παρθενίαν έοικεν ό λόγος αίνίττεσθαι, 
ύπδ τής Μαρίας πρώτης κατορθωθεϊσαν, δι* ής οίμαι 

cxculia est, pcr quam credidcrim Dei genilricem Π ΧΟΛ τήν θεοτόκον προδιατυπούσθαι Μαρίαν. "Ωσπερ 
Mariam pra?signatam. Nam lympanum omni aquse 
liiKnore purgatum , aridumquc, magnum sonum 
cmitlit : ila virginitas cum nullum bujus vitac bu-
morcm in se colligal, clara el illustris exsisiit. Si 
ilaque mortuum quidem corpus illud tympanum 
fuit, quod manibus Maria Iractabat, corporisquo 
aflccluiim inleritus quidcm virginitas est: forlasse 
signum boc non valde remolum est, propbetissam 
bauc virginem esse. Sed ha?c nos quidem βολβο
ί uris quibusdam el opinionibus , non certa de-
monstraiione ita csse putaviinus, propbelissam 
Mariam virginum ccetui prxftiisse, licet vlri docli 
uiulli cam coelibem ftiisse apcrle pronunliarint , 

γάρ τδ τύμπανον πολύν τδν ήχον άφίησι πάσης 
ίκμάδος κεχωρισμένον, κα\ ξηρδν είς άκρον γενόμε
νον · ούτω και ή παρθενία λαμπρά τε κα\ περιβόητος 
γίνεται, μηδέν έν εαυτή τής ζωτικής ίκμάδος κατά 
τδν βίον τούτον προσδεχομένη. Εί ούν νεκρδν μέν 
σώμα τδ τύμπανον, δπερ ή Μαρία μετεχειρίζετο · 
νέκρωσις δέ σώματος ή παρθενία έστί · τάχα ού πολί* 
τοΰ είκότος τδ παρθένον είναι τήν προφήτιν ά π -
εσχοίνισται. Άλλά ταΰτα μέν στοχασμοϊς τισι κα*ι 
ύπονοίαις, ούκ έκ φανεράς αποδείξεως ούτως Εχειν 
ύπενοήσαμεν, τδ τήν προφήτιν Μαρίαν τοΰ χοροΰ 
τών παρθένων ήγήσασθαι · εί κα\ πολλο\ τών έπ -
εσκεμμένων άγαμον αυτήν σαφώς άπεφήναντο, έκτου 

jnoniaiu in nullis hisloriaruni monumenlis dc Q μηδαμοΰ τής ιστορίας γάμον κα\ παιδοποιίαν αυτής 
ejus matcimonio, aut liberorum procrcatione me-
izioria? prodilum csl. Alioqui non a fralre ejus 
Aarone, sed a viro, si babuisset, nominaia essct : 
quia non fraUsr, scd vir uxoris capul nominalur. 
At vero si a quibus in benediclionis parle libe-
rorum procrcalio expetcbalur , iis eliam legitima 
fuil el bonesla virgiuilaiis gratia ; quouiodo nos, 
qui sccundum carncm divtnas bcnedictiones non 
rxaudivimus, erga illam affeclos csse deccl ? Di-
vinis eniui scrmonibus apertum et patefachim 
cst, quando el concipere ct parerc salulare sit, 
qnodve mullas prolis genus a sanciissimis Dci virie 
rxpclcretur. Nam et propbcta Isaias, ct divinus 
Aposiolus baec ipsa apertc sapienterquc significa-

μνημονευσαι. Η γάρ άν ούκ έκ τοΰ αδελφού αυτής 
Ααρών, άλλ* έκ τοΰ άνδρδς, εΓπερ ήν, ώνομάζετό τε κα\ 
έγνωρίζετο· επειδή κεφαλή γυκαικδς, ούχ όάδελφδς, 
άλλ1 δ άνήρ προσηγόρευται. Καίτοι παρ* οίς έν ευλο
γίας μέρει τδ παιδοποιειν έσπουδάζετο κα\ νόμιμον 
ήν, εί φανείη τίμιον τδ τής παρθενίας χάρισμα, πώς 
ημάς προσήκει κα\ περί ταύτην Ιχειν τούς μή κατά 
σάρκα τών θείων ευλογιών έξακούοντας; Απεκα
λύφθη γάρ διά τών θείων λογίων πότε, τδ κυοφορεϊν 
τε καί τίκτειν αγαθόν έστι , κα*ι ποίον είδος τής 
πολυτεκνίας παρά τοϊς άγίοις τού θεοΰ έσπουδάζετο. 
"Ο τε γάρ προφήτης Ησαΐας, κσ*ι δ θείος Άπδστολος 
έναργώς ταΰτα κα\ σοφώς διεσήμαναν δ μέν λέγων· 
ι Άπδ τοΰ φόβου σου, Κύριε, έν γαστρ\ έλάβομεν · ι 

r un t : unus qtiidcm bis vcrbis : c Α titnore tuo, D δ δέ καυχώμενος έπί τώ πάντων γενέσθαι πολυ-
Domine, in ulero accepimus, ct parlurivimus, et 
pcperhnus*: > alter vero de sobole omnium nu-
incrosissima se jaclans, u l et civitatcs iulcgras 
ct naliones pepcrcrit: cum non Gorimbios so-
lum Galalasque suis laboribus ad luccm adduxe-
r i l cl ad Dei religionem informavcrit, sed ab Je-
rosolyma undique illas omnes continenlis regio-
nc^ usque in Illyricum suis liberis cxplevcril 1 # , 
quos Evangelii virlule Domino genuit. Ua bealus 
jn Evangelio praedicatur sancUe Virginis venicr, 
qui linmaculalo partui ministravil : quia ncquc 

γονώτατος, ώς πόλεις δλας κα\ έθνη κυοφορήσαι · οδ 
μόνον Κορινθίους κα\ Γα).άτας διά τών οικείων ώδί-
νων είς φώς άγαγών, καί έν Κυρίψ μορφώσας, άλλά 
κα\ άπδ Ιερουσαλήμ κύκλω, κα*ι μέχρι τοΰ Ιλλυρικού 
καταπλη ρώσος τών Ιδίων τέκνων τήν οίκου μένην, 
άπερ έν Χριστψ διά τοΰ Ευαγγελίου έγέννησε. Τούτψ 
μακαρίζεται κα*ι έν τψ Εύαγγελίψ ή τής αγίας Παρ
θένου κοιλία, ή τψ άχράντω τόκψ ύπηρετήσασα · ώς 
ούτε τοΰ τόκου τήν παρθενίαν λύσαντος, ούτε τής 
παρθενίας τή τοιαύτη κυοφορία έμποδών γενομένης. 
"Οπου γάρ πνεύμα σωτηρίας γεννάται, κα(ώ; 

5 Isa. LX, 8. · Zachar. ν , 7. Τ Κο n. χν, 4. • ExoJ* χν, 20. » Isa. χχνι, 18. »· Ro:n. χν, 19. 
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Ησαΐας φησ\ν, Αχρηστα πάντως τής σαρκός θελή- Λ partns virginilatem dissolvit, ncquc vfrginilas Imic 
ματα. "Εστι δέ τις κα\ παρά τώ 'Αποστόλω τοιούτος 
λόγος, ώς άρα διπλούς ημών έστιν δ καθ' εκαστον άν
θρωπος * δ μέν δρώμενος ΙξωΟεν, ψ τύ διαφθείρεσοαι 
κατά φύσιν εστίν ' δ δέ κατά τδ κρυπτύμενον τής 
καρδίας νοούμενος, δς επιδέχεται τδ άνακαινούσΟαι. 
Εί ούν αληθής δ λύγος (πάντως δέ έστιν αληθής διά 
τήν έν αύτώ λαλούσαν άλήθειαν), ουδέν άπεικδς, καί 
γάμον διπλούν έννοεϊν, έκατέρφ τών έν ήμϊν ανθρώ
πων πρόσφορδν τε κα\ κατάλληλον κα\ τάχα δ τολμή-
σας είπεϊν τήν σωματική ν παρθενίαν τού ένδοθεν κα\ 
πνευματικού γάμου συνεργόν τε κα\ πρόξενον γενέ-
,σθαι, ού πόρρω τού είκδτος αποτολμήσει. 

partui impedimento fui l . Curn enim spiritus salti-
tis nascitur, ut inquit Isaias , inutilcs omninu 
sunt carnis voluntates. Atque in hanc sentcn-
liam est aliquis apud Aposiolum sermo. No-
slrum quigque duplex homo € s t l l , unus quidcm 
qui extrinsecus definilur, cui a nalura cst dalura 
ut corrumpatur; alier xero qui ex occullo cordis 
intelligilur, qui renovationem capil. Si igilur 
verus sermo ( is aulem verus est propler verila* 
tem quae in eo luquiltir), minime absurdum est, 
duplex in utroque, qui in nobis est, booiinc pu-
lare matrimonium mutmim el convenieus esse : 

fortasseque qui dicere audebit, corporis virginitatcm spirilalis aiquc imeriaris malrimooii adju-
iricem aique bospitem esse, is a recto non aberrabii. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. Β CAPIJT X X . 

Fieri non poUst, ut corporh roluptatibu* simul 
qunterviat, et iemperantiam, quw Deo grala is/, 
assequalur* 
Quemadmodum non possumus rnanuum munere 

ajclloneque duas sinwl artes exercere , veluti e* 

"Οτι αδύνατον δμού zate σωιιατικαΤς ύχηρετειν 
ήδοναΐς. χαϊ zhr κατά θεδν εύφροσύνηγ καρ-
ΛονσΟαι. 
'Ος γάρ ούκ έστι κατά ταύτδν δύο τισ\ τέχναις 

δπηρετεϊν διά τής τών χειρών ενεργείας* οΤον γεωρ-
γούντα κα\ ναυτιλλύμενον, ή χαλκεύοντά τε κα\ τε-
χταινεύοντα· άλλ' εί μέλλει μιάς ύγιώς άντιλήψεσθαι, 
τής ετέρας άφεκτέον αύτώ · ούτως ήμϊν κα\ δύο 
«προκειμένων γάμων, τού μέν διά σαρκδς επιτελου
μένου, τού δέ διά πνεύματος, ή περ\ τδν Ινα σπουδή 
τδν τού έτερου χωρισμδν άναγκαϊον ποιεϊ. Ούτε γάρ 
δύο κατά ταύτδν δφθαλμδς ίδεϊν Ικανός έστιν, εί μή 
άνά μέρος κα\ ιδία έκατέρω τδν δφθαλμδν έπερεί-
σ ε ι ε ν ούτε ή γλώσσα διαφόροις υπηρετήσει φωναϊς, 

agriciilturae ct navigalioni simul operam dare, 
fcrrariamque simul et lignarfom facere, sed si 
quis uni rccie scse dalurus est, akeram deseral 
neccsse est : ita cum binac nobis proposUae sint 
nuptiae, quaruro unae carnis operc conflciunlur, 
allerse vero in spiriiu consislunl, sludium, quod 
in unis ponilur, ab allcris nos necessario scpa-
ral. Noqtie euim oculus salis est, qni rcs dtias 
simul videat, \\h\ separatim ac per se in earum 

Εβραίων τε βήματα κα\ Ελλήνων έν τώ αύτώ φθεγ- Q rerum alleram, quae cerni possuut, sc conjiciat: 
γομένη" ούτε ή άκοή διηγήσεώς τε πραγμάτων κα\ 
διδακτικών λόγων κατά ταύτδν άκροάσεται. Ή γάρ 
διαφορά τής φωνής, εί μέν άνά μέρος άκούοιτο, 
ένσημαίνεται τοϊς άκροωμένοις τήν έννοιαν εί δέ 
κατά ταύτδν μιχθεϊσα περιηχοίη τήν άκοήν, σύγ-
χυσίς τις αδιάκριτος τήν διάνοιαν λήψεται, τών σητ 
μαινόμενων έν άλλήλοις συγχεομένων. Κατά τδν αύ
τδν λόγον κα\ τδ έπιθυμητικδν ημών φύσιν ούκ έχει 
δμού ταϊς σωματικαίς έξυπηρετεϊν ήδοναϊς, καί τδν 
πνευματικδν μετιέναι γάμον. Ουδέ γάρ διά τών 
δμοίων επιτηδευμάτων δυνατόν έστιν έκατέρου τών 
«κοπών λαβέσθαι · τού μέν γάρ εγκράτεια, κα\ σώ
ματος νέκρωσις, χαί τών κατά σάρκα πάντων υπερ
οψία πρόξενοι γίνονται* τής δέ σωματικής συναφείας 

neque lingua diversarum vocum sonis simul ser-
viet, ut Hebraeas et Graecae voces eodem tem-
pore simul exprimat : nec aurium ilem scnsus 
et rerum cxplicaiionem, el verborunv, qua? ad 
docendum apposiu stint, oraliooem una perci-
piet. Dissimilis enim sermo est, qui si separa-
tira auditur , senlentiam auditori imprtmit : si 
vero conftise exprimitur, aurium sensum per-
turbat, alqite iis, quae significantur, confuse pro-
latis , quaedani non disiincta confusio meniem 
occupabit. Pari ratione appetilio nostra naturam 
non babet, ut corporeis simul voluptatibus ser-
viat et spiriiuales nuptias ambiatf Neque euim 
eimilibus studiis ulriusque rei propositum asse-

πάντα τά εναντία. Ούκούν ώσπερ δύο κυρίων έν αίρέ- D qui l icet: unius enira ratione et continentia, ct 
C8i προκειμένων, επειδή κατά ταύτδν ούκ έστιν αμ
φοτέρων γενέσθαι ύπήκοον (ούδε\ς γάρ δύναται δυσ\ 
κυρίοις δονλεύειν), τδν ώφελιμώτερον δ εύ φρονών 
έπιλέξεται* ούτως ήμϊν κα\ δύο προκειμένων γάμων, 
επειδή ούκ έστιν έν άμφοτέροις είναι (δ γάρ άγαμος 
μεριμνεί τά τού Κυρίου, δ δέ γαμήσας μεριμνεί τά 
του κόσμου), σωφρονούντων άν φημι μή δ,ιαμαρτεϊν 
της εκλογής τού συμφέροντος * άλλά μήτε τήν έπ\ 
τούτον άγουσαν δδδν άγνοήσαι, ήν ούκ έστιν άλλως ή 
διά τίνος αναλογίας μαθεϊν. Ός γάρ έν τω σωματική 
γάμφ δ μή αποβλητέος γενέσθαι σπουδάζων, κα\ 

corporis affecluum interilus, et eorum omnium, 
qua3 e carne exsistuul, despicientia nobis conci-
l iantur: e corporea autem coLtione omnia bfs 
coniraria apparent. Yeluti igitur cum de duobus 
dominie ad deliberandum proposilum est, quo-
niam fierl non potest, ut utriueque imperio qnis 
simul pareat: nemo enim polest duobus dominis 
servire : is, qui recte sapit, utiliorem cx bis do-
minum deliget: ila si binaa proposilae siini mi-r 
pliae, quia in utrisque esse non licet: cselebs enim, 
qu* diyina euni, curat, qui vcro nnpliis junctun 

" HCor. iv, 1$. 
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esl, in rebuJ* mundanis studium ponit: tempe- Α τής τοΰ σώματος ευεξίας, κα\ τοΰ πρέποντος καλλω-
raniium hominum est, non aberrarc in eo deli-
gendo, qnod utile est, neque viam ignorare quae 
ad bomim duc i l : quam quidcm \iain nemo aliler, 
nisi aliquo cjusmodi exemplo cognoscere polest. 
Ul cniin qui in corporeis nuptiis cupil non vilis 
ct abjcctus esse, cum appetat oplinimn corporis 
babitum, decorum ornatuni, divitiarum copias, 
et oimiem aul ex v i l a , aut ex genere turpilu-
dinem v i l c l , magnamque in hoc curam ponat: hoc 
enim paclo id assequilur, quod luaxirac vull : ita 
qui spirituale matrimonium contrabere cupit, p r i -
nium qnidem mentis renovatione juvenem se et 
ab oinni seneciuie remotum, deinde divilem se os-
lcndcl, el copiosum earum rerum, quibus abun-

πισμοΰ, κα*ι πλούτου περιουσίας, κα\ τοΰ μηδέν, μήτε 
έκ τοΰ βίου, μήτε έκ τοΰ γένους έπάγεσΟαί τι δνειδος, 
πολλήν ποιήσεται πρόνοιαν (οΰτω γάρ αν τύχη μάλιστα 
τών κατά γνώμην)· τδν αύτδν τρδπον κα\ δ τδν πνεύμα-
τικδν γάμον έαυτφ μετιών, πρώτον μέν νέον έαυτδν κα\ 
πάσης παλαιύτητος κεχωρισμένον τή ανακαινίσει τοΰ 
νοδς επιδείξει · είτα πλούσιον γένος , φ τδ πλουτείν 
έστι περισπούδαστον · ού τοΤς άπδ γής σεμνυνύμενον 
χρήμασιν, άλλά τοίς ούρανίοις Οησσυροϊς κομώντα. 
Γένους δέ σεμνότητα, ού κατά τήν αύτδματον συντυ-
χίαν, πολλοίς κα*ι τών φαύλων* προσοΰσαν, κάκεϊνος 
έχειν φιλοτιμήσεται, άλλά τήν πόνψ κα\ σπουδή δι* 
οίκείων κατορθωμάτων προσγινομένην, ήν μόνοι αύ-
χοΰσιν οί τοΰ φωτδς υίο\, καί τέκνα Θεοΰ, κα*ι τών 

dare maxime bealum csl, non bis terrenis opibus ^ άφ * ηλίου ανατολών ευγενείς διά τών έργων τών φω· 
cxtolli, scd cocleslibus tbesauris ornari. Generis 
vero nobilitalem non ex fortuna quadam, quae ca-
SM advenil, qtialis plerisque vel pessimis homini-
bHs comiitgtt, illc sc babere conlendet, scd eam, 
qn% et labore el sludio ex suis recle faclis com-
paraltir, quam it soli oslenlanl, qui sunl lucis 
ct Doi Ti l i i , el a solis orlu nobiles ob splendidas 
suns ves gesias vocanlur. Forliludinem aulem 
alquc opiimum corporis babiluin , nequc rorpus 
exnrcendo, neque carnein saginando efficicl: sed 
conlra potius vim spiriius imbecillitale corpoiis 
perficiel. Qu» vero barum nupliarum sponsalia 
initnera adhibcntur, non ca sunt quae bis falla-

τεινών χρηματίζοντες * ίσχύν δέ κα\ εύεξίαν, ού 
σώμα ασκών, ουδέ καταπιαίνων τήν σάρκα περι-
ποιήσεται, άλλά πάν τουναντίον, έν τή τού σώματος 
άσθενεία τελειών τήν τοΰ πνεύματος δύναμιν. Οίδα 
δέ κα\ τά έδνα τοΰ γάμου τούτου ούκ άπδ φθαρτών 
χρημάτων πεποιημένα, άλλ* έκ τοΰ ίδίου πλούτου τής 
ψυχής δωροφορούμενα. Βούλει μαθεϊν τά τών δώρων 
ονόματα; άκουσον Παύλου τοΰ καλού νυμφοστόλου, έν 
τίσι πλουτούσιν οί έν παντ*ι συνιστώντες εαυτούς· έν 
οίς άλλα τε πολλά κα*ι μεγάλα είπών, ι Κα*ι έν αγνό-
τητι ι φησίν. Κα\ πάλιν δσα έτέρωθεν έν τοϊς του 
πνεύματος καρποϊς απαριθμείται, πάντα τοΰ γάμου 
τούτου δώρα έστι* κα\ εί τις μέλλει πείθεσθαι τψ Σο-

cibus bominum sunt pecuniis elaborala, sed quie ^ λομώντι, κα\ τήν άληθινήν σοφίαν σύνοικόν τε κα\ 
e\ animi divitiis dono data sunt. Si munerum 
iioriim nomina audire cupis, audi Paulum opii-
mum nupliarum instructorem de quibusdam, qui 
diviies in onmibus facii sunt, in quibus cum alja 
mtilla el magna dicat, Ulud eltam, « In caslilaie,» 
addil. Rursusque qusecunque alibi in spirilualibus 
fructibus numerantur , omnia barum nuptiarum 
dona sunt. Ac si quis Salomoni fidem adbibilu-
rus est, ut ct coniubernalcm sibi et vitae sociam 
\eram tapienliain adjungat, de qua is a i l : c Dilige 
eam, et custodiet te, bonora eani u l " compleciatur 
ic. > bic pro bujus cupidilalisdignilalc slola pura or-
natur, cum iis, qui nuptiis bis gaudeut diem feslum 
agendo, nt ne foras ejiciaiur : qui cnim fesii diei 

βίου κοινωνδν έαυτψ λαμβάνειν (περ\ ής φησιν, δτι 
c Έράσθητι αυτής, κα*ι τηρήσει σε · τίμησον αυτήν, 
ίνα σε περιλάβη ι )* επαξίως τής επιθυμίας ταύτης 
παρασκευάσεται έν καθαρά τή στολή τοίς έν τώ γάμψ 
συνευφραινομένοις συνεορτάζειν ίνα μή απόβλητος 
γένηται, τής μέν εορτής συμμετασχεϊν άξιων, τδ δέ 
ένδυμα τοΰ γάμου μή περικείμενος. Δήλον δέ δτι 
κοινδς δ λόγος έστ*ιν, έπί τε ανδρών καί γυναικών 
ομοίως, εις τήν περί τών τοιούτων γάμων σπουδήν · 
επειδή γάρ, καθώς φησιν δ Απόστολος , c Ούκ ένι 
άρσεν καί θήλυ * πάντα δέ κα*ι έν πάσι Χριστός* ι 
είκότως δ τής σοφίας εραστής τδν ένθεον έχει τής 
επιθυμίας σκοπόν, δς έστιν ή αληθής σοφία* κα\ ή 
τώ άφθάρτφ νυμφίψ προσκολληθεϊσα ψυχή, τής άλη-

cclebritatis parlicipem se esse diguum putat , D Οινής σοφίας έχει τδν έρωτα, ήτις εστίν δ θεός. Άλλά 
Duptialem vestem non induit. Perspicuum vero τί μέν δ πνευματικδς γάμος έστί, κα\ πρδς τίνα βλέ-
est, ct in viris et in feininis commtniem ad bujus- πει σκοπδν δ καθαρός τε καί ουράνιος έρως, μετρίως 
modi nupliarum studium csse rationem : qnia ut ήμϊν έκ τών είρημένων άνακεκάλυπται. 
est apud Aposlolum 1 1 ; ι Non csl masctilus, neque femina, sed omnes el in omnibus Chrislus,» merito 
qui sapienliae amorc ducitur, hic in onini cupiditale proposiium sibi divinum scopum babet, qui 
vera sapienlia esl, alque aninuis is qui cuin incorrupto sponso sese jungit , ver# sapknliaB, quae 
Deus est, amore tenclur. Quid sit autem spiriuiale matrimonium, quove purus ccelestisque 
ainor speclel, ex iis sane qu:e commemoravimus, satis est a nobis demonslralum. 

CAPUT XXI . 
Qui accuratam hanc vivendi rationem (cnere insti-

luit, ab omni corporis voluplatum genere se ab-
dicare debel. 

Quoiiiam gane manifcslo compertum est, non 
1 1 Prov. iv, G. 1 1 Goloss. ι π , Ι Ι . 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Ότι χρή τδν ακριβώς ζήν χροΒΛόμζνον, χρός xdr 

είδος σωματικής ηδονής άΛΛοτρίως έχειν. 

Επειδή δέ τή καθαρότητι τού θεοΰ προσεγγίσαι. 
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μή αυτόν τινα πρότ&ρον τοιούτον γενόμενον, αδύνατον Α posse quempiam ad Dei purilalem accederc, uisi 
κατεφάνη· άναγχαιον αν εΓη μεγάλψ τιν\ κα\ ίσχυρψ 
διατειχίσματι πρδς τάς ήδονάς έαυτδν δι αστησαι* 
ώς άν μηδαμοΰ τψ προσεγγισμψ τούτψ τδ καθαρδν 
τής καρδίας έπιμολύνοιτο. Τείχος δέ έστιν- ασφαλές, 
ή τελεία πρδς πάν τδ έμπαθώς έπιτελούμενον άλλο-
τρίωσις. Μία γάρ ούσα τψ γένει ή ηδονή, καβώς 
άκούειν έστι τών σοφών, ώσπερ τι ύδωρ έκ μιας 
πηγής είς διαφόρους οχετούς μεριζόμενον, δι'έκαστου 
τών αίσθητηρίων τοϊς φιληδόνοις έγκαταμίγνυται. 
Ούκοΰν δ διά μιάς τίνος τών αίσθήσεων τής έγγινο-
μένης αύτψ ηδονής ηττηθείς, εκείθεν έτρώθη τήν 
καρδίαν · καθώς διδάσκει ή τοΰ θεοΰ φωνή, δτι τών 
οφθαλμών τήν έπιθυμίαν δ πληρώσας, έν τή καρδία 
τήν βλάβην έδέξατο. Οίμαι δέ άπδ μέρους ενταύθα 
περ\ παντδς αισθητηρίου προειρηκέναι τδν Κύριον · 
ώστε άκολουθοΰντας ημάς τψ ε Ι ρη μένω, καλώς άν 
προσθεΐναι, δτι δ άκουσας πρδς τδ έπιθυμήσαι, καί 
δ άψάμενος, κα\ δ πάσαν τήν έν ήμϊν δύναμιν είς 
ύπηρεσίαν ηδονής κατασπάσας, τή καρδία έξήμαρ-
τεν. "Ινα ούν μή τοΰτο γένηται, κανόνι χρηστέον τού
τψ πρδς τδν Γδιονβίον τψ σώφρονι, τψ μήποτε προσ-
θέσθα». τιν\ κατά ψυχήν, φ δέλεαρ τι ηδονής καταμέ-
μικται · πρό γε πάντων τήν έπ\ τής γεύσεως ήδο
νήν διαφερόντως φύλασσε ι ν , διότι προσεχεστέρα 
πως αύτη δοκεϊ εΤναι, καί οίονε\ μήτηρ τής άπηγο-
ρευμένης · αί γάρ κατά βρώσιν και πόσιν ήδονα\, 
πλεονάζουσαι τών εδωδίμων τήν άμετρίαν, ανάγκην 
έμποιοΰσι τψ σώματι τής τών άβουλήτων κακών 

lalis ipse prius factus est, illud certe necessarium 
esl, ut se magno aliquo lirmoque interjecio mtiro, 
a volnplalibiis removeal : ut nullo quidem paclo 
liac appropiuquaiiooe cordis inquinelur mundilies : 
inurus vero firmissinius est quaedam ab affecluum 
imperio abaiicnaiio. Guni enim voluptas, ut a sa-
pientibus inlelligi Iket, gencre una sit, veluli 
aqua aliqua, quae ab uno fonte manans in varios 
rivulos parlilur : sin illa per singuias scnsuum vias 
sesc in voluptalum amalorcs iiifundit. lgilur qui 
ex uno aliquo ejus volupialis sensu,. quac sibi in-
baerel, viclus esl, ex ea parto, ut voce Oei mone-
mur, plagam in corde accepit, quoniam qui ocu-
loruin sensu cupiditatem cxplevil, corde ispeccati 
labem concepit. Quod vero de parle illic est a Do-
mino praediclum, id de universis sensibus inlelligi 
arbitror, quasique nos illud, quod diclum est imi-
tando, recte haec addamus: Qui ad concupiscendum 
audivit, qui lcligil , qui denique omnem, quae i i i 
no!)is est, facultaiem ad aliquem voluptalis usunx 
dissolvii, is corde peccavii. Quare ut ne hoc evc-
uiat, regula est baco adhibenda ad vilae temperau-
tiam accommodala, ut ammum ne ad aliquid un-
quam quis adjungat, in quo aliqua permisla esl 
voluplaiis cupiditas, alque imprimis voluplaleia 
eam maxime caveat, quae gusialu percipilur, qno-
niam antiquior quodam modo quasique vi l i i ma-
ler videtur. Qu« enim c cibo alque polione cxsi-

πλησμονης, ώς τά πολλά τοις άνΟρώποις έντικτούσης Q slunt voluptaies, cum modum plus jusio excedant, 
τά τοιαύτα πάθη. 'Ος άν ούν μάλιστα γαληνιαϊον 
ήμϊν διαμένοι τδ σώμα, μηδεν\ τών έκ τοΰ κόρου πα
θημάτων έπιθολούμενον, προνοητέον τής εγκρατεστέ
ρας διαγωγής, μέτρον μέν καί δρον τής άπολαύσεως 
ού τήν ήδονήν, άλλά τήν έφ' έκάστφ χρείαν όρίζειν. 
11 δέ τή χρεία καί τδ ήδος πολλάκις συγκαταμέμι-
κται (πάντα γάρ οίδεν έφηδύνειν ή ένδεια, τψ σφο-
δρώ τής ορέξεως τδ τή χρεία παρευρεθέν άπαν κατα-
γλυκαίνουσα), ούκ άπωστέον τήν χρείαν διά τήν 
επακολουθούσαν άπόλαυσιν · ούτε μήν κατά προηγού-
μενον μεταδιωκτέον τήν ήδονήν · άλλ' έκ πάντων εκ
λεγόμενους τδ χρήσιμον, ύπερορ^ν προσήκει τού τάς 

gravium inalorwii necessilalem corpori imponunl, 
quoniam immoderala cibi satielas mulios adinodum 
hujusmodi morbos mortalibus paril. Ergo, u l nulla 
poffssimum borum nialorum lurba corpus perlur-
baluin in nobis tranquillum maucat, contmenlioi* 
vilai disciplina qusedam est diligenter procuranda 
adhibendaque, ul non voluplalem, sed necessariimi 
in singulis usum delectalionis roodum et terrainmn 
constiluamus. Quainvis autera cum necessilatc 
jucundilas ssepe commista s i t : quoniam solel in-
digentia cuncla condire, quae vehementi cibi appc-
tiiione id quod ad necessarium usura invenium 
est, suavilate condit: non lamen oporlei proptcr. 

per&equi, se<t 
αισθήσεις εύφραίνοντος, 
obleclationem quae consequiiur, necessitatcm rejicere, neque voiuplalem principaliier 
ex oronibus id quod ulile est deligendo, quae sensus obleclant, negligere debemus. 

ΚΕΦΑΛ. K & . D CAPUT XXU. 
*Οπ ov δεϊ χέρα τον δέοντος άσκεΤν τήν έγχρά-

τειαν. 
Όρώμεν δέ κα\ τούς γεωργούς άναμεμιγμένον τφ 

σίτψ τδ άχυρον τεχνικώς διακρίνοντας * ώς άν έκάτερον 
αυτών είσ προσήκουσαν χρείαν παραληφθείη, τδ μέν 
είς τήν τών ανθρώπων ζωήν, τδ δέ είς καΰσίν τε 
άμα καί είς τήν τών άλογων τροφήν. Ούκούν κα\ δ 
τής σωφροσύνης εργάτης διακρίνων τής ηδονής τήν 
χρείαν, ώσπερ άχυρου τδν σϊτον, τήν μέν άπο|&(5ίψει 
τοις άλογωτέροις, ών τδ τέλος είς καΰσιν, ώς φησιν 
ό Απόστολος· της δέ χρείας αυτής κατά τδ ένδέον εύ-

Conlinenliam exercere ηοη debemus plus quam 
oportel. 

Yidemus autem quemaduiodum et agricola; pa? 
leas frumenlo commistas arliiiciose secernanl, ila 
ul ex bis utrumque ad usum suum, boc quidem 
ad bominum vilam, illas vero et ad combusiioneui 
et ad besliarum paslum assumant. Igilur et qui 
lemperanliaui colit, a voluplate necessilaleiu, quasi 
a paleis frumeulum sejungi(, ut voluplalem quidcm 
bardis objiciat, quoruin consuinmatio cst, u l ait 
Apoitolus, in coinbustioncni u ; necessitatcra vero 

u Hebr. v i , S\ 
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fcrum sua\hfm, quafentis oportet, ipse sumel: sed Α χαριστών μεταλήψεται. Άλλ 1 επειδή πολλοί έπ\ τδ 
quoniam plcrique ίη altefum immoderationis genus 
delapsi intiderunt, studiumque in co, quod sibi 
proposilum habent, ipsi adbibenles, ex nimia qua-
dam diligenlia in res conlrarias venerunt, aique 
alio quidem modo a rcbus cceleslibus ac divinis 
animum removentes, in occupationes et curas hu-
miles ceciderunt, cum ita ad barum rerum, quse 
corporeae sunt, observaliones tneniem adjecerint, 
l i t neque coelestia i l l is , ncque divina liberum sit 
animo conlemplari, sed ad boc inclinati sint ut 
carnem txagitent atque affligant: praelare certe 
ageretur hujus eliam rei curara adbibere, atque 
hanc utramque hnmoderationem aequaliter refu-
gere, u i neque corporis obesilale mentem quasi 

έτερον είδος τής άμετρίας κατολισθήσαντες, διά τής 
ύπερβαλλούσης ακριβείας, έλαθον ύπεναντία σπου
δάζοντες τψ ίδίψ σκοπψ, κα\ άλλψ τρδπψ τών υψηλών 
τε χα\ θειοτέρων τήν ψυχήν άποστήσαντες, είς τα-
πεινάς φροντίδας καί ασχολίας κατήγαγον, πρδς τά 
σωματικά παρατηρήματα τήν διάνοιαν αυτών κλίναν-
τες· ώς μηκέτι αύτοϊς έν ελευθερία μετεωροπορείν 
τδν νουν, κα\ τά άνω βλέπειν, άλλ' έπί τδ πονούν 
χαί συντριδδμενον τής σορκδς έπικλίνεσθαι · καλώς 
άν Ιχοι και τούτου ποιεϊσθαι τήν έπιμέλειαν, κα\ τάς 
έξ έκατέρων έπιμετρίας επίσης παραφυλάττεσθαι, 
μήτε διά πολυσαρκίας καταχωννύντας τδν νουν, 
μηδ* αΰ πάλιν ταϊς έπεισάκτοις άσθενείαις έξίτηλον 
αύτδν κα\ ταπεινδν ποιεϊν, καί περ\ τούς σωματικούς 

aggeribus ciretimsepiant, neque rursus induciis & πόνους ήσχολημένον · μεμνήσθαι δέ τού σοφού παρ-
imbecillitatibus ienuem illam et bumilero effiriant, 
et ad corporis labores prorsus inutilem , memine-
rintque illad prseceplum sapienlis v i r i , qui probi-
bet, ut ne quis ad dexleram, neque ad sinistrain 
declinct. Audivi equidem medicum quempiam arlis 
euae precepla disserentera dicere, corpus nostrum 
qualuor non ejusdem generis elemenlis, sed d i -
terse inler se afleciis concretum esse , calidumque 
frigido misceri ac lemperari, bumidseque nalurft 
temperationem quamdam ex arida siccaque praeler 
opinionem fieri* mediaque quadam rerum,qu% con-
veniunt, cognatione adbibita cum contrariiscoha> 
#cre. Atque subiili hujusinodi arle ille, qui in boc 
tadagandas naiurse studio versalur,raiionem demon-
slrat, ailque singula haec ab opposilis naturalilcr, 
quasi medio inlerjecto, disjuncla, quadam quali-
talum propinquarum afflnilale cum contrariis 
convenire. Gum eniin frigus ct calor sequaliier C\im 
bumore eiccilaleque cobxreant, rursusque bumor 
et ariditas aequali caloris el frigoris lcinperalione 
componantur : hiec qualilatum eadem aequalitas, 
qua3 in contrariis apparet, reram inler se conlra-
jriarum convenientiam per se gignit. Sedquid ad 
me singula diligenler explicare attinet, et quomo-
do bxc ob nature repugnanliara invicem disjun-
gantur, et rursus ob qualitaium cognationem mu-
luo lemperala conjungantur ? Verum eam ob cau-
sam nos de iis, quae diximus, mentionein fecimus, 

αγγέλματος, τού επίσης άπειρηκότος τήν τε έπ\ τά 
δεξιά κα\ τά εναντία παρατροπήν. "Ηκουσα δέ τίνος 
Ιατρικού τά έκ τής τέχνης διεξιόντος, δτι έκ τεσσά
ρων ήμϊν ούχ ομοειδών στοιχείων, άλλ' έναντίως κει
μένων, τδ σώμα συνέστηκε · θερμόν τε κα\ ψυχρδν 
συγκεκράσθαι · κα\ υγρού πρδς ξηρδν είναι τήν μίξιν 
παράλογον, τή διά μέσου τών συζυγιών οίκειότητι 
πρδς τά εναντία συναπτομένων. Καί τινι λεπτουργία-
τοιαύτη τδν λόγον φυσιολογών άπεδείκνυε , φάσκων 
έκαστου τούτων έκ διαμέτρου πρδς τδ άντικείμενον 
άφεστώς τή φύσει διά τής συγγενείας τών παρακει
μένων ποιοτήτων τοις έναντίοις συνάπτεσθαι. Τοΰ 
γάρ ψυχρού κα\ τοΰ θερμού κατά τδ Γσον ύγροϊς τε 

t καί ξηροις έγγινομένων, καί τδ έμπαλιν τοΰ υγρού τε 
1 κα\ ξηρού έν τοϊς Οερμοϊς τε καί ψυχροϊς ομοίως 

συνισταμένων * ή τών ποιοτήτων ταυτότης επίσης 
τΟϊς έναντίοις έμφαινομένη, δι' εαυτής ποιεί τών αν
τικειμένων τήν σύνοδον. Άλλά τί μοι τάκαθ' εκαστον 
δι' ακριβείας έξιένα·, δπως ταΰτα κα\ τέτμηται άπ* 
αλλήλων τή έναντιώσει τής φύσεως, κα\ πάλιν ήνωται 
τή συγγενεία τών ποιστήτοιν άλλήλοις συνανακιρνά-
μενα ; Πλην ού χάριν τών είρημένων έμνήσθημεν f 

δτι συνεβούλευεν δ τήν τοΰ σώματος φύσιν τή θεωρία 
ταύτη κατανοήσας πρόνοε ι ν, ώς οΤόν τε, τής ίσοκρα-
τείας τών ποιοτήτων · έν τούτψ γάρ είναι τδ ύγιαΙ-
νείν, έν τψ μηδέν ύπδ τοΰ έτερου τών έν ήμίν δυνα* 
στεύεσθαι. Ούκοΰν έπιμελητέον ήμϊν τής τοιαύτης 
καταστάσεως πρδς τήν τής υγείας διαμονήν, εΓπερ 

quoniam, qui hisrebus animadversi9 corporis na- ρ τι αληθές αυτών δ λόγος έχει , μηδενι μέρει τών έξ 
turain coinmeutatus esl, bic monuit aequalem eam 
qualitalum polenliani omni rationc curari oporlere, 
quia in hoc sila cst boua valciudo, ut nibil eorum, 
quxin nobis insunt, ab aliis superelur, Igilur 1109 
hujusmodi corporis constilulionem, si quid veri 
earum reruni commemoraiio babet, ad valcludinem 
perpetuo luendam curare debemus, ut ad nullain 
parlepi eorum, ex quibus compacti sumus, neque 
iiimium nequc parum ex inxquali viclus raiione 
addamus. Ut enim vehiculi recior si forle cquulo» 
iion conscniientes concordesque regit, nequc ccie-
rcin vcrbcribns incilal, ncquc tardum babenis rc-
priinit, ncque riirsus pci vcrsum, offrcnatum ci in-
domilum suis illum incilalionibus in ordinis perlur-

ών συνεστήκαμεν ή πλεονασμδν ή έλάττωσιν έκ τής 
κατά τήν δίαιταν ανωμαλίας έπάγοντες · ώσπερ γάρ 
δ τοΰ άρματος επιστάτης, εί μή συμφωνούντων έπι-
στατοίη τών πώλων, ούτε τδν όξύν έπισπέρχει 
μάστιγι, ούτε τδν βραδύν κατάγει ταϊς ήνίαις, ούδ· 
αύ πάλιν τδν ένδιάστροφον ή δυσήνιον άνετον έ$ ταϊς 
οίκείαις δρμαϊς είς άταξίαν έκφέρεσθαι, άλλά τδν 
μέν εύθύνει, τδν δέ ανακόπτει, τούς δέ καθικνεϊται 
διά τής μάστιγος, έως μίαν τοϊς πάσι τήν πρδς τδν 
δρδμον σύμπνοιαν έμποιήση· τδν αύτδν τρόπον χαί 
δ ημέτερος νους δ τάς τοΰ σώματος ήνίας έφ' έαυ
τδν έχων, ούτε πλεονάζοντι τψ Οερμψ κατά τδν και-
ρδν τής νεότητος τάς τής πυρώσεως προσθήκας επι 
νοήσει , ούτε κα;εψυγμένψ διά πάθος ή χρόνον, τ * 
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ψυχοντα κα\ τά μαραίνοντα πλεονάσει» καί έπ\ τών χ balionem eflerri sinit, sed bunc dirigit, illum re-
λοιπών ποιοτήτων ομοίως τής Γραφής άκούσεται · 
"Ινα μήτε δ τδ πολί πλεονάση, μήτε δ τδ δλίγον έλατ-
τονήση · άλλά τδ έν έκατέρω άμετρον περικόπτων, 
τής του ένδέοντος προσθήκης έπιμελήσεται, κα\ επ
ίσης τήν έφ 1 έκάτερα του σώματος άχρηστίαν φυλάξε-
ται · μήτε δι' ύπερβαλλούσης εύπαθείας άτακτον κα\ 
δνσήνιον τήν σάρκα εαυτού έπασκήσας, μήτε διά 
τής άμετρου κακοπαθείας νοσώδη κα\ λελυμένην καί 
άτονον πρδς τήν άναγκαίαν ύπηρεσίαν παρασκευά-
σας· ούτος δ τελειότατος τής έγκρατείας σκοπδς, 
ουχί πρδς τήν τοΰ σώματος βλέπειν κακοπάθειαν, 
άλλά πρδς τήν τών ψυχικών διακονημάτων εύκολίαν. 

frenal, el alium flagello impellit, quoad unam om-
nibus ad currendum couspiratiouem efleccril: eo-
dcm modo mens noslra, quse corporis habenas in 
se babet, non ignie addilamenla excogitabil ardori, 
qui adulia aetaie vcbementior sane est, quam opor-
le t : neque quod aut tenipore, aut afleclu refrixc-
r i t , magis ea accendet, quae frigida et exstincta 
suwt: alque in reliquis quidcm qualitatibus part 
ratione id audiel, quod dtvinis lilteris scripluin 
est: Ne qui imillum, abundet; qui parum, minus 
babeat: sed quod in ulroque immoderalum est, 
ainpulans, augere id curabit, in quo decsl : et 

corporis iucommodilatem aequaliter in utroque cavebit, ne vcl p r « abundanlia deliciaruni iia per-
lurbata sit caro, ut regi non possit, vel pras immoderaia afflictalione uiale affecta, tenuis ct ad usus-
Tilae neeessarios infinna efliciatur : bac raiione iHud perfeciissimum est conlineiiti» proposilum, ut noiv 
ad corporis aflliclationem, sed ad commodas animi iunclioncs speclet. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . Β CAPUT X X I I I . 

Ότι ομοίως έναντιονται τή ψυχή πρός τήν τε-
Λείωσιν, ή τε ποΛυσαρκία καί ή άμετρος κακό-
ίΐάΰεια. 
Τά δέ καθ* εκαστον, δπως τε χρή βιοτεύειν τδν έν 

φιλοσοφία ταύτη ζήν προελόμενον, κα\ τίνα φυλάτ-
τεσθαι, κα\ τίσιν έπιτηδεύμασιν άσκεϊν έαυτδν, έγ
κρατείας μέτρα, κα\ διαγωγής τρύπόν, κα\ πάντα 
τδν επιβάλλοντα τ φ τοιούτφ σκοπφ βίον, δτφ φίλον 
δι1 ακριβείας μαθεϊν, είσ\ μέν κα\ έγγραφοι διδασκα-
λίαι ταΰτα διδάσκουσαι · ένεργεστέρα δέ τής έκ τών 
λύγων διδαχής ή διά τών έργων έστ\ν ύφήγησις· καί 
ουδεμία πρύσεστι δυσκολία τώ προστάγματι, ώς δεϊν 
ή μακράν δδοιπορίαν, ή ναυτιλίαν πολλήν ύποστάντας, 
επιτυχεϊν τοΰ παιδεύοντος· άλλ' εγγύς σου τδ £ήμα, 

Ad animi perfeclionem tam impedit corporis okesi-
last quam afllictalio immoderata. 

Qui vero pbilosophiae deditus est, quem vitae 
cursum in singulis rebus tenere eum oporteai, ct iu 
quibus versari, et quae cavere, et ad quae sludia 
animum adjungere, quaeve sit conlinenliae ratro, 
qui disciplina? modus, qui denique vitae cursus 
oinnis, qui ad boc proposilum spectat, cuicunque 
gralum esl diltgenler cognoscere, prxcepta quident 
inulla lilteris consignata sunt, quibus bacc ipsa 
Iradunlur : sed minorem vim babet illa prapceplo-
rum explicalio, quae verbis polius, quani factis 
demonsiratur, nullaque rei difficullas iuest, ut aut 

φησίν δ Απόστολος· άπδ τής εστίας ή χάρις· έ ν - C longinquuin iter , aut mullam navigalionem nos 
ταΰθα τδ τών αγαθών έργαστήριον, έν ψ τδ άκρότα-
tov τής ακριβείας δ τοιούτο; βίος προϊών έκκεκάθαρ-
ται · κα\ πολλή έστιν εξουσία καί σιωπώντων ενταύθα 
καί φθεγγομένων τήν ούράνιον ταύτην πολιτείαν διά 
τών έργων διδάσκεσθαι · έπεί κα\ πάς λόγος δίχα 
τών έργων θεωρούμενος, κάν δτι μάλιστα κεκαλλω-
πισμένος τύχη, είκόνι ίοικεν άψυχο), έν βαφαϊς κα\ 
χρώμασιν εύανθή τινα χαρακτήρα προδεικνυούση · 
ό δέ ποιών κα\ διδάσκων, καθώς πού φησι τδ Εύαγ-
γέλιον, ούτος αληθώς ζών έστιν άνθρωπος, κα\ ώραϊος 
τ φ κάλλει, καί ένεργδς, κα\ κινούμενος. Ούκοΰν 
τούτψ προσφοιτητέΌν έστ\ τδν μέλλοντα κατά τδν 
έροΰντα λόγον τής παρθενίας άνθέξεσθαι · καθάπερ 
γάρ δ φωνήν έθνους τι νδς έκ μαθεϊν προθύμου μένος, 

subire oporteat, ut praeceptorem hujusque disci-
plinae magislrum asseqtiamur, sed prope le verbum 
esl, inquit Apostolus el i i i praiscnti gratia. Hoc 
loco \ i r lu lum officina est, in qua bujusmodi vita 
ad summam qiiamdaui inlegrilatcm progressa, 
sordibus purgata cst. Multa eiiani boc loco cum iis 
qui lacent, tum il l is , qui loquuntur, proposita cst 
faculias, ut ex faciis ipsis coalesti boc vilac insii-
tuto erudianlur, quoniam oratio omnis, qux nulus 
factis perspicua est, etsi ornatu; muko perpolita, 
ad iiianimala3 imagiiijs simililudincm prope ac-
cessit, lineanienlisque et coloribns quasi floren-
lem aliquam forniam prse so feret. Namque qui 
facit et docet, ut quodam loco cst in Evangelio1*, 

l —Γ ·. t - · - .-j ^ _ j — - j — -•«"•» - - » -· ^ 

ούκ έστιν αυτάρκης έαυτψ διδάσκαλος, άλλά παρά hic vere bomo et pulchritudtne insignis. Itaqiie 
τών επισταμένων παιδεύεται, κα\ ούτω γίνεται τοϊς 
άλλογλώσσοις ομόφωνος. Ούτως οίμαι κα\ τοΰ βίου 
τούτου μή κατά τήν άκολουθίαν προϊόντος τής φύσεως, 
άλλ' άπεξενωμένου τή καινότητι τής διαγωγής, μή 
Αλλως τινά μαθεϊν τήν ακρίβεια ν , ή παρά τοΰ κατ-
εορθωκότος χειραγωγούμενον κα\ τά άλλα δέ πάντα 
δσα κατά τδν βίον έπιτηδεύομεν, μάλλον κατορθω-
Οείη τψ μετιόντι, εί παρά διδασκάλοις τις έκαστου 
τών σπουδαζομένων έκμάθοι τήν έπιστήμην, ή εί 

bic ei frequenlandus est, qi i i , ut liller» loquuntur, 
virginitaiem sit apprehcnsurus. Ut enim qui ali-
cujus nationis sermonem discere instituit, roinime 
per se satis est, ut a se ipse crudialur, sed ab iis, 
qui illius sermonis perili sunl inelituitur, aiquc 
hoc pacio brcvi ex audiendi consuetudine progree-
sus, peregrini sermonis pariiccps efficitur: sic 
opinor, si hacc vita non nalura via progrcdilur, 
sed uovo quodam instiluto aberrat, eam periecle 

" Rom. x, 8, 1 6 Malth. v, 19, 
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a nemhie posse percipi, nisi optimo viro duce Α άφ 1 εαυτού κατεπιχειροίη του πράγματος - ού γάρ 
utatur: alque alia omnia, quaecunque buic vilae 
studia proposila sunt, reciius ab eo perflcerentur, 
qui illis dediius est, si a docioribus magistrisque 
scienliam illarum rerum percipcret, quarum sludio 
tenetur, quam si per se ad rem aggrcderelur. 
Non eBim perspicuum esl inslilulum islud, sic ut 
necesse sit judicium eoruni quao in rem nosiram 
futura sunl, nobis permitlere: quandoquidem re-
rum rgnotaram experientiam tentare periculo non 
cnrret. Qnemadmodum enim medicinam prius inco-
gnilam ex usu reruin bomines invenerunt, quibus-
damque observaiionibus ejus precepta brevi pate-
fecerunt, ut cum rerum, quarum pcriculum factum 
esl, exemplo essel cogiiiium quid prodesset, quid-

έναργές έστι τδ επιτήδευμα τούτο, ώστε κατ' ανάγ
κην έαυτοϊς έπιτρέπειν τών λυσιτελούντων τήν κρί
σιν · δτε δή κα\ τδ κατατολμάν τής τών αγνοουμένων 
πείρας ούκ έξω κινδύνου καθίσταται. Καθάπερ δέ τήν 
ίατρικήν πρύτερον άγνοουμένην διά τής πείρας έξ-
εύρον οί άνθρωποι, παρατηρήμασί τισι κατ* δλίγον 
έκκαλυφθεϊσαν, ώστε κσΛ τδ ωφελούν κσΛ τδ βλάπτον 
διά τής τών πεπειραμένων μαρτυρίας έπιγνωσθέν, 
ούτως είς τδν τής τέχνης λόγον παραληφθήναι, κα\ 
παράγγελμα πρδς τδ μέλλον τδ παρατηρηθέν τοίς 
προλαβούσι γίνεσθαι · νύν δέ δ πρδς τήν τέχνην ταύ
την έσπουδακώς, ούκ έχει ανάγκην τή καθ 1 έαυτδν 
πείρα διαγινώσκειν τών φαρμάκων τήν δύναμιν, είτε 
δηλητήριον, είτε άλεξιτήριόν τί έστιν * άλλά τά έγνω-

ve noceret, id hoc modo in artis rationem reda- Β σμένα παρ έτερων μαθών, αύτδς τήν τέχνην κατώρ-
ctuin s i t , quodve a majoribus ea de re praceplum 
fuit, id sit poslea diligenter observaium, nunc vero 
qni ad bauc artem se conlulit, non nccesse babet 
s;:o pcriculo medicamenlorum vim cognoscerc, 
nuin venenum sil, an reniedium, sed cogniias res 
euin ab alio discat, ipse medendi munere perfecte 
fungetur : pari ralione de ammorum medicina d i -
eendum est. H*c autem pbilosopbia est, ex qua 
omnis afleclionis, qua? animum attingil, curalio-
nem cognovimus. Non necesee igilur est, conje-
cluris quibusdam atque comraentationibus scicn-
tiam pcrsequi, sed cognitionis ejus facultas mulla 
?n eo es l , qui diuturna multave consuetudine 
adcplus est babilum. Periculosa est enim plerum- ^ 
que vel in umni negotio consiliorum moderatrix 
adolesccntia , riequc facile quispiam aliquid ea-
niin rerum quae studio dignae sunt, recle ab eo 
faclum comperit, a quo non esl seneclus in con-
silii societalem adbibila : quanto enim quod nobis 
propositum esl, reliquis sludiis gravius majusque 
apparet, lanfco diligeniius nos periculum cavere 
debcmus. Nam adolesceniia quidera, quae non coii-
si!io regiiur, in reliquis rebus aut facultatibns 
suis daainum iniportavil, aul aliquo mundan» 
laudis splendore aul dignilate spoliala cs l : inbac 
vero cupiditate magna illa quidem ac divina, non 
pccuniie in periculum veniunt, noa gloria mun-
dana, unius diei spalio deflciens, non aliae deniquc 

θωσε · τδν αύτδν τρόπον κα\ τής τών ψυχών Ιατρικής, 
τής φιλοσοφίας λέγω, δι' ής παντδς πάθους τού τής ψυ
χής άπτομένου τήν Οεραπείαν μανθάνομεν, ούκ Ιστιν 
ανάγκη στοχασμοϊς τισι κα\ ύπονοίαις μετιέναι τήν 
έπιστήμην, άλλ1 εξουσία πολλή τής μαθήσεως παρά 
τού διά μακράς τε κσΛ πολλής τής πείρας κτη σα μέ
νου τήν έξιν. Έστ ι μέν γάρ ώς έπ\ τδ πολύ κα\ έπΥ 
παντδς πράγματος σύμβουλος ή νεότης, κα\ ούκ άν 
τις εύροι ^αδίως κατωρθωμένοντι τών σπουδής αξίων, 
ψ μή πολιά συμπαρελήφθη πρδς κοινώνίαν τού σκέμ-
ματος· δσφ δέ μείζον τών λοιπών επιτηδευμάτων δ 
προκείμενος τοις μετιούσίν έστι σκοπδς, τοσούτψ 
κα\ μάλλον προνοητέον ήμϊν τής ασφαλείας εστίν. 
Έ π \ μέν γάρ τών λοιπών ή νεότης ού κατά λόγον 
διοικούμενη είς χρήματα πάντως τήν ζημίαν ήνεγ-
κεν, ή τίνος κοσμικής περιφανείας, ή κα\ αξιώματος 
έκπεσεϊν κατηνάγκασεν · έπ\ δέ τής μεγάλης τε κα\ 
υψηλής ταύτης επιθυμίας, ού χρήματα τδ κινδυνευό-
μενόν έστιν, ουδέ δόξα κοσμική καί εφήμερος, ούδ' 
άλλο τι τών Ιξωθεν ήμϊν παρεπομένων, ών καί κατά 
γνώμην, καί ώς έτέρως διοικούμενων ολίγος τοϊς 
σωφρονούσιν δ λόγος· άλλ1 αυτής άπτεται τής ψυχής 
ή αβουλία, κα\ δ κίνδυνος τής τοιαύτης ζημίας έστ\ν, 
ού τδ άλλο τι ζημιωθήναι, ού τυχδν κα\ δυνατή φαί
νεται ή έπανάληψις, άλλά τδ, αύτδν άπολέσθαι καί 
ζημιωθήναι τήν ψυχήν τήν Ιδίαν. Ό μέν γάρ τήν 
πατρφαν καταναλώσας ούσίαν, ούκ απελπίζει τυχδν 
έπινοίαις τισΐ πάλιν έπ\ τήν άρχαίαν έπανελθεϊν 

ullae res, quae aliundc nos consequuntur: quas D εύπορίαν, έως άν έν τοις ζώσιν ή* ό δέ τής ζωής 
quidem res ego sane despicio, exiguamque barum 
tanquara extrinsccus venieniium ralionera moderali 
ac lemperantes homines babent: sed consilii te-
merilas ipsum animuin coinmovet: alque bujus 
detrimenti periculum est, non illius sane, quo 
cum quis ailicilur, fortasse fieri posse videlur, ut 
illud ipsum resarcial, sed illud quidem, ul ne se 
ipstim quis perdat, atque animae suae damnum im-
poriet. Qui cniui patria bona consumpsit, non 
forlasse desperat, quandiu in vila est, quibusdam 
adhibitis cogilalionibus , se ad prislinas rursus 
posse pervenire bonorum copias: qui vero a vila 
ipsa cccidit, omnem simul spem abjicit posse sc 
ad incliora rcdire. tyaque, quoniam adokscenies ct 

ταύτης έκπεσών, πάσαν ελπίδα τής πρδς τδ κρεϊττον 
μεταβολής συναφήρηται. Ούκούν επειδή νέοι έτι καί 
ατελείς τήν διάνοιαν οί πολλοί τής παρθενίας αντι
λαμβάνονται, τούτο πρδ πάντων αύτοϊς έπιτηδευτέον 
δν είη, τδ ζητήσαι τής οδού ταύτης καθηγούμενόν τε 
κα\ διδάσκαλον άγαθδν, μή που διά τήν άγνοιαν τήν 
ούσαν έν αύτοϊς, άνοδίας τινάς καί πλάνας έαυτοϊς 
άπδ τής ευθείας καινοτομήσωσιν. Αγαθοί γάρ δύο 
υπέρ τδν ένα, φησίν δ Εκκλησιαστής · εύκαταγώ-
νιστος δε ό εϊς τώ έχθρψ τψ κατά τάς θείας δδούς 
ένεδρεύοντι · καί δντως c Ούα\ τψ έν\ δταν πέση, δτι 
ούκ έχει τδν άνορθούντα. * "Ηδη γάρ τίνες όρμή μέν 
δεξιά προς τήν τού σεμνού βίου έπιθυμίαν έχρ#ήσαντο· 
ώς δε όμού τώ προελέσθα:, καί τής τελειότητας έφ -
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αψάμενοι, έτέρω πτώματι διά τοΰ τύφου ύπεσκελί- 4 nienle infirma plerlque se ad virginitalis sludiuni 
σθησαν, διά τίνος φρενοβλαβείς εαυτούς έξαπατή-
σαντες εκείνο ήγείσθαι καλδν, έφ' δπερ αυτών 
ή διάνοια £έψη. Έκ τούτων ε1α\ν οί παρά τής 
σοφίας δνομασθέντες άεργο\, οί τάς οδούς αυτών 
άκάνθαις στρώσαντες · οί βλάβην ηγούμενοι τής ψυ
χής τήν περ\ τά έργα τών εντολών προΟυμίαν · οί 
παραγραψάμενοι τάς άποστολικάς παραινέσεις, κα\ 
μή τδν ίδιον άρτον εύσχημόνως έσθίοντες, άλλά τψ 
άλλοτρίψ προστετηκότες, τέχνην βίου τήν άργίαν 
ποιούμενοι · εντεύθεν οί ένυπνιασταΐ, οί τάς έκ τών 
ονείρων άπάτας πιστοτέρας τών ευαγγελικών διδα
γμάτων ποιούμενοι, και αποκαλύψεις τάς φαντασίας 
προσαγορεύοντες (άπδ τούτων είσΙν οί ένδύνοντες είς 
τάς οικίας)· καί πάλιν άλλοιοί τδάμικτύντε καί θηριώ-

couferunt, illud in primis sludiose cis curandum 
est, ul optimum hujns vilae duccm ac magistrum 
quaerant, ne quando propter rerura ignoralionem, 
quae in illis est, transversas quasdam sibi vias a l -
que a recta aberrantes muniant. Doni enim duo 
supra unum, Lnqurt Ecclesiastes : facile vero ?in-
ciiur unus ab adversario, qut Dei via cursum te-
n e l : reque vera c Vae soli, quando cadit, qtioriiam 
non babet, qui eiim er igat t T . ι Jam enim nonimlli 
ad gravis viue cupidilalem laudabili impelu ala-
crilcr usi sunt, et hoc consilio simul perfeciionem 
asseculi, ex superbia allero lapsu in terram dejecii 
suni, cum ipsi detneniia eua deccpti, illud puia-
veriot hon^stutn, ad quod eorum roens vergerel. 

δες άρετήν νομίζοντες, ουδέ τής μακροθυμίας τε κα\ Β Ex bis i l l i sunt, qui pigri atque inerles bomines a 
ταπεινοφροσύνης τδν καρπδν επισταμένοι. Καί τίς 
άν διεξέλθοι πάντα τά τοιαύτα πτώματα, είς δσα 
εκφέρεται, τψ μή θέλε ι ν τοϊς κατά θεδν εύδοκιμοΰσι 
προστίθεσθαι ; Έ κ τούτων γάρ έγνωμεν κα\ τούς 
τψ λιμψ μέχρι θανάτου έγκαρτεροΰντας, ώς τοΰ θεοΰ 
ταίς τοιαύταις εύ α ρέστου μένου θυσίαις' κα\ πάλιν 
άλλους έκ διαμέτρου πρδς τδ εναντίον άποστατήσαν-
τας · οί μέχρις ονόματος τήν άγαμίαν έπιτηδεύσαν-
τες, ουδέν διαφέρουσι τοΰ κοινού βίου * ού μόνον τή 
γαστρ\ τά πρδς ήδονήν χαριζόμενοι, άλλά γυναιξί 
κατά τδ φανερδν συνοικοΰντες, κα\ αδελφότητα τήν 
τοιαύτην συμβίωσιν όνομάζοντες, ώς δή τήν πρδς τδ 
χείρον ύπόνοιαν ονόματι σεμνοτέρψ περικαλύπτοντες. 
Δι' ών κα\ σφόδρα τδ σεμνδν τοΰτο κα\ καθαρδν 
επιτήδευμα βλασφημείται παρά τών έξωθεν, 

Sapienlia vocali sun l : qui suas vias spinis strave-
r u n l ; qui illam ad niandalorum Dei opera propen-
eionein, animae exi&Cimarunt detrimentmn; qni 
aposlolorum praecepla tradilionesque abrogarunt, 
nec suo pane bonesie vescuniur, ged ad alienum 
iutendunt, cum vivendi artem in desidia ignaviaqne 
ponant: unde eomnialores sunt, qui somniorum 
deceptiones probabiliorcs faciunt» quam evange-
lica prsecepta, revelalionesque species rerum ia 
eomnis oblalas pulant: ab bis exsistunl qui doinos 
ingrediuntur: rursusque alii qui immanem el fc-
ram virlulem opinanlur, dileclionisque pracepluni 
ignorant, neque beneficentiaB, neque animi modc-
stiae fructum cognoscunl. At sane quis omnes hu-
jusmodi casus prolapsionesq-.ie percurreret, in 

quos aliquis ferlur, cum ad eos se conferre recusat, qui Deo probaii sunt ? Cognoviiuus enim nos ex his 
nonntdlos, qui faraem usque ad obilum patienter lulerunt, quasi bis sacrificiis placelur Oeus : rursusque 
alios, qui quasi e regione opposili ad conlrariam reiu se adjunxerunl, nomineque dunlaxal cadibaluni 
profltentes, a communi vivendi consuetudine non longe absunt, ulpoto qui non ventris solum voluptati 
indulgeant, sed eliam cuoi femiuis aperle contubernii sociclalem babcanl: hancque cum iis familiarem 
vivendi consuetudinem fraleniae cognaiionis nomine appellant, nempe bonesliori nomine suam occul-
tantes mentem, quae ad pejora proclivis est. Alque ab bis quidem grave boc admodum parumque virgi-
niiatis studium vituperalur npud geniiles. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 

*Ori χρή vdr ti\r άκρίδειαν του βίου μαθεΤν 
βονΛόμενογ* παρά τοΰ κατορΟώσαντος διδά-
σκεσθαι. 
Ούκοΰν λυσιτελές άν είη μή νομοθετείν έαυτοϊς G 

τούς νέους τήν τοΰ βίου τούτου δδόν ού γάρ έπιλέ-
λοιπε τήν ζωήν ημών τά τών αγαθών υποδείγματα · 
άλλά και σφόδρα νύν, είπερ ποτέ , ή σεμνδτης ήν-
θησε, κα\ έπιχωριάζει τώ βίψ ημών, πρδς τδ άκρό-
τατον ταϊς κατ'ολίγον προσθήκαις άκριβωθείσα· ής 
εξεστι μετασχείν τδν τοίς τοιούτοις ίχνεσι περιπα-
τοΰντα, κα\ τής οσμής τού μύρου τούτου κατόπιν 
έπόμενον, τής εύωδίας τού Χριστού άναπίμπλασθαι. 
Καθάπερ γάρ μιάς έξαφθείσης λαμπάδος, είς πάντας 
τούς προσεγγίζοντας λύχνους ή τής φλογδς διάδοσις 
γίνεται, ούτε τοΰ πρώτου φωτδς έλαττουμένου, κα\ 
τοίς διά μεταλήψεως φωτιζομένοις κατά τδ ίσον 
προσγινομένου · ούτω κα\ ή τοΰ βίου τούτου σεμνό-

GAPUT XXIV. 

Qui accuratam hanc vittr ralionem astequi vult, α 
perfecto viro erudiaiur necetse est. 

Ulile igilur est adolcscentes hujus sibi vilse 
modum non praescribere, quoniam noslra hxc setas 
bonorum exemplis abundat: quin eliam si unquam 
alias, morum graviias hoc tempore floret, atque in 
vita versatur, paulatim ila aucta ul ad summum 
perveneril. Cujus quidem nioruin sanctitalis fteri 
parlicipem ei conlingit, qui in ipsius curriculo 
vestigia imprimit: illuro autem, qui bujus unguenli 
odorem secnlus sit, optimo Jesu Christi odore per-
fundi. Ut enim, laropade una acrensa, in rcliqnas 
omnes propinqnas lucemas flamma derivatur, 
neque tainen prhmig ignis iiuminnilur, etsi cum 
iis xqualiler adjungilur, qui ex illa luminu dcri-
valione elucenl: iia bujus vit» graviias ab eo qui 

, T Ecde. 10. 
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illaui rccte peregit, in eos derivalirr, qui proximi Α τηί άπδ τοΰ κατωρθωκότος αυτήν έπ\ τους προσεγ* 
sunt. Verus esl enim is PropbcLe scrrao 1 8 : Qui 
cum sancto et innocenli bomine cgregioque versa-
tur, taleu? umtmqueiiique ficri. Sin aulem docu-
mema qtiaeris, quorum praesidio non licet ab opli-
mo exeiuplo abcrrare, facilis baec est explicaiio; 
nam si bominis viUm perspicis, qua3 in medio 
morlis et vit;e cursu si t , quodque ulrinque est ad 
gapicntitt studium ulile deligal, ul neque quod in 
morie esl aciionis cxpers ei otiosum in stndio ex-
sequendi mandaia in se recipiat, neque in vivendi 
slatu pleno gradu incedat, quod a saecularibus cu-
pidilalibus sil alienus, iu quibus carnis viia de-
prebcndalur, in bis minus agal quam mortui ; ad 
virtutis autem opcra, cx quibus qui suiit spiritu 

γίζοντας διαδίδοται · αληθής γάρ δ προφητικδς λόγος, 
τδν μετά οσίου κα\ αθώου κα\ εκλεκτού διάγοντα, 
τοιοΰτον γίνεσθαι. Εί δέ ζητείς τά γνωρίσματα, δ^ 
ών ούκ έστιν άμαρτεϊν τοΰ άγαθοΰ υποδείγματος, 
εύκολος ή υπογραφή. Έάν Γδης βίον άνδρδς έν μέσω 
θανάτου κα\ ζωής έστώτα τδ εκατέρωθεν χρήσιμον 
είς φιλοσοφίαν αίρούμενον, ούτε τδ άπρακτον τοΰ 
θανάτου καταδεχόμενον έν τή περί τάς έντολάς προ
θυμία, ούτε δλψ τώ ποδί έπί τής ζωής βεβηκοτα διά 
τήν τών κοσμικών επιθυμιών άλλοτρίωσιν, έν οϊς μέν 
σαρκδς ζωή δοκιμάζεται, τών νεκρών άπρακτδτερον 
μένοντα, πρδς δέ τά τής αρετής ίργα, δι* ών οί τψ 
πνεύματι ζώντες έπιγινώσκονται, αληθώς f μψυχον 
κα\ ένεργδν κα\ Ισχύοντα, πρδς τοΰτον βλέπε τδν κα* 

fervenles agnoscuntur, verc aninialum el effica- ^ νύνα τοΰ. βίου· ούτος έστω σοι σκοπδς της θείας 
cem et valentem se prxbcat: bunc sane virum iua3 
vilae amussim inluere : bic libi divinae vilae scopns 
sit propositus, ut gubernatoribus, quae semper 
apparcnl slellae: bujus el seneclutcm et adolescen-
liam imitare, vel potius bujus in adolesccniia se-
nectulem, contraque in decursa aetate illius adole-
scentiam imilari debes; neque enim ejus animi 
virlutem cursumque ingravescente jaui aetale tein-
pus reslinxit, neque liujus adolescentia in iis rebus 
actuosa fuit, in quibus adolescentia, quia versalur, 
cognoscilur; sed iu ulraque illius a>tate qusedam 
luit conlrariarum reruin temperatio, vel polius 
aliqua proprielalum penuutaiio, uipoie cum ad bo-

ζωής , καθάπερ τοίς κυβερνήταις oi άειφανείς τών 
αστέρων, μίμησαι τούτου καί πολιάν , κα\ νεότητα · 
μάλλον δέ μίμησαι αύτοΰ τδ έν μειρακίω γήρας , και 
τήν έν τώ γήρα νεότητα · ούτε γάρ τδ ^ωμαλέον αυ
τού τής ψυχής δραστήριον ήδη πρδς γήρας έπικλι-
θείσης τής ηλικίας δ χρόνος ήμαύρωσεν, ούτε ή νεό
της ενεργής ήν έν οΤς νεότης ενεργής γνωρίζεται · 
άλλά τις ήν μίξις θαυμαστή τών εναντίων έν έκατέρα 
ηλικία , μάλλον ύπαλλαγή τών Ιδιωμάτων. Έν γήρα 
μέν τής δυνάμεως πρδς τδ άγαθδν νεαζούσης , έν 
μειρακίψ δέ τής νεότητος πρδς τδ κακδν άπρακτού-
σης. ΕΙ δέ κα\ τούς έρωτας τής ηλικίας εκείνης ανα
ζητήσεις , μίμησαι τδ σφοδρδν κα\ διάπυρον τοΰ θείου 

ιιιιιιι agcndum acla aiiaie vis el nalura iu eo juve- Q τής σοφίας έρωτος, φ έκ νηπίας συνηυξήθη, κα\ 
nililer posset, florcscente vero aetate ad pravas 
actioncs minime valerel. Sin atilem illius setaiis 
aniores investigas, tu velim libi proponas summum 
illuin el fervcnlem divinura sapientia? aniorein, cui 
ab inianlia addtclus usque ad senectulem permau-
si l . A t s i ad bunc miniinc cmitueri poles, quales 
i iqu i infirmiore sunt oculorum oblulu ad aspicien-
duin solem, in sancluruiu illorum boniimuu inluere 
coetiMii, qui ab CQ instilutus esl, alque illos imilare, 
qui Yitae splendora illustres singularum adalum 
bominibus ad imilandum propositi sunl. Hunc vitic 
nostrae scopum proposuit Deus. Multi in bis ado-
lescentes in simplici tcmperanlia cousenuerunt, 
rationcque cum seneclulem prxripuerinl, et mo-

μέχρι γήρως διήρκεσεν. Εί δέ αδυνατείς πρδς αύτδν 
δρ$ν , καθάπερ πρδς τδν ήλιον οί τούς οφθαλμούς 
εμπαθέστεροι* σύ δέ άπόβλεψον είς τδν ύπ' αύτψ 
τεταγμένον τών αγίων χορδν, τούς πρδς μίμησιν τών 
καθ* ήλικίαν γενομένων τώ βίψ λάμποντας, Τοΰτον 
τέθεικε σκοπδν δ θεδς τή ημετέρα ζωή. Έν 
οΤς πολλο\ ταίς ήλικίαις νεάζοντες, έν τψ καθαρφ 
τής σωφροσύνης έπολιώθησαν, φθάσαντες τψ λογισμψ 
τδ γήρας , καί τψ τρόπω παρελθόντες τδν χρόνον · 
οί τδν τής σοφίας έρωτα μόνον έγνώρισαν , ούχ οτι 
φύσεως έτέρως είχον (έν άπασι γάρ ή σαρξ επιθυ
μεί κατά τού πνεύματος), άλλ' επειδή καλώς ήκουσαν 
τού είπόντος, δτι ή σωφροσύνη ξύλον έστ\ ζωής πάσι 
τοις άντεχομένοις αυτής · έπ\ τούτου τοΰ ξύλου τδν 

ribus tcmporis curstim anleverlerinl, bi soluni sa- D ί ω ή * κλύδωνα ώσπερ έπ\ σχεδίας τινδς διαπλεύ-
pientiae ainorent cognoverunt: non quod nalura 
dissiiniles essent ( i n omnibus enim caro advcrsus 
spirilum c o n c u p i s c i t s e d quoniam recto eum 
audierunt, qtii rccte d ix i t , v i l x lignum quoddam 
icmperanliam esse iis qui in illius studium iu-
cumbuut: boc ligno, quasi navi aliqua, itl i flu-
<:tuosuni adolescenliae mare prsetervecli, ad porium 
divinae voluntalis appulerunt: jamque animo Iran-
quillo sunt, otioso atqne ab onuiibus fluctibus 
reinolo, bacque fclici navigalione i l l i beatissimi 
quidcm, quoniaiu cum in opiima spe, quasi in 
iulibsimo aliquo portu, anchoris jaclis rcs suas 

σαντες, είς τδν λιμένα τοΰ θελήματος τοΰ θεοΰ καθ-
ωρμίσθησαν. Κα\ νΰν έν ευδία κα\ γαλήνη τήν ψυ
χήν άκύμαντον Ιχουσι> μακαριστο\ τής εύπλοίας · οί 
τδ καθ* εαυτούς έπί τής αγαθής ελπίδος , ώσπερ έπί 
τίνος ασφαλούς άγκυρας βεβαιωσάμενοι, πό££ω τών 
κυμάτων τής ταραχής άτρεμοΰντες, καθάπερ πυρ
σούς τινας άπδ υψηλής φρυκτωρίας , τήν τών ιδίων 
βίων λαμπρότητα τοϊς έπομένοις προέθηκαν. Ούκοΰν 
Ιχομεν πρδς δν αποβλέποντες ασφαλώς τδν κλύδωνα 
τών πειρασμών διαφυγεϊν. Τί μοι πολυπραγμονεϊς εί 
τίνες τών ταύτα διανοηθέντων ήττήθησαν, κα\ διά 
τοντο άπογινώσκεις ώς αμήχανου τού πράγματος; 

"Psal . χνιι. 20. 1 9 GaiaL ν . 17. 
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Πρδς τδν κατωρθωκότα βλέπε, κα\ θα££ών κατατόλ- Α conslituerint, abomni fluctuum perturbaiione longe 
μησον της αγαθής ναυτιλίας τή έπιπνοία τοΰ αγίου 
Πνεύματος , ύπδ κυβερνήτη τψ Χριστώ έν τώ πηδα-
λίψ τής ευφροσύνης ευθυνόμενος. Ουδέ γάρ οί κατα-
βαίνοντες είς θάλασσαν έν πλοίοις, κα\ ποιοΰντες έρ-
γασίαν έν ύδασι πολλοίς, τδ συμβάν τινι ναυάγιον 
κώλυμα τών ελπίδων πεποίηνται · άλλά τήν άγαθήν 
ελπίδα εαυτών προβαλλόμενοι, έπί τδ πέρας τοΰ κατ
ορθώματος σπεύδουσιν. Τ Η ούχ\ πάντων άτοπώτατον 
άν είη, τδ μέν σφαλήναί τινα έν τψ ήκριβωμένψ πο-
νηρδν τίθεσθαι, δλον δέ τδν βίον καταγηρώντας έν 
σφάλμασιν άμεινον* ήγεϊσθαι βουλεύεσθαι ; ΕΙ γάρ 
δεινόν έστιν άπαξ προσεγγίσαι τή αμαρτία, κα\ διά 
τοΰτο ασφαλές είναι νομίζεις τδ μηδέ έγχειρεϊν τψ 
ύψηλοτέρψ σκοπψ · πόσψ χαλεπώτερόν έστιν έπιτή-

positi secure quiescunt, suaeque viiae lumen se-
quenlibus lanquam aliquas ccelestis splendoris 
flamraas protendunt. Igilur habemus, quo nos cum 
respexerimus, tentalionum flucluationes lulo per-
iransibimus. Quid curiose a roe qugeris, an i i , qui 
baec ipsa animadverlerunl, aliquando superati sinl? 
aique proplerea desperas, quasi res bacc difficilis 
git ? Gontuere ad eum qui perfecius est, fortiqtic 
ac fidenli animo te optimae buic navigationi, gu-
bernatore Gbrislo, Spiritus sancti afflalu, lempe-
rantiaeque navigio vectus commitle. Neque enim 
qui mare navigant, mercaturamque mari exercent, 
bi ab inslituto spci cursu desistunt, naufragio de>» 
territi, quod quispiam fecerit: sed bona sna spe 

δευμα βίου τήν άμαρτίαν ποιήσασθαι, κα\ διά τούτο Β ip S i excitali ad periecti muneris finem feetinant. 
άμέτοχον καθόλου τής καθαρωτέρας διαμεϊναι ζωής ; 
Πώς άκούης τοΰ εσταυρωμένου, ό ζών, τού αποθανόν
τος τή αμαρτία , δ κατ' αυτήν υγιαίνω ν , τοΰ κε-
λεύοντος τήν άκολούθησιν οπίσω αύτοΰ, ώσπερ τι 
τρόπαιο ν κατά τοΰ Αντικειμένου τδν σταυρδν έπ\ 
τοΰ σώματος φέροντος, ό μή σταυρούμένος τψ κό
σμψ , κα\ τήν νέκρωσιν τής σαρκδς μή δεχόμενος; 
Πώς πείθη τψ παρακαλοΰντί σε Παύλφ, παραστή* 
σαι τδ σώμα σου θυσίαν ζώσα ν, άγίαν, εύάρεστον τψ 
θ ε ψ , δ συσχηματιζόμενος τω αίώνι τούτψ, κα\ μή 
μεταμορφούμένος τή άνακαινώσει τοΰ νοός σου, μηδέ 
περίπατων έν τή καινότητι τής ζωής ταύτης, άλλ' 
έτι τήν άκολουθίαν τής τοΰ παλαιού άνθρωπου ζωής 

Annon maxime omnium absurdum esset, qui In 
errorem incidat in exquisilissima vivendi ratione 
improbum eum puiare, qui vero in omni vha In 
viliis consenescir, opinari eum melius consulere? 
Si enim grave esl seiuel pcccalum admitiere, pro-
ptereaque lutissimum esse siatuis, sublimius al i -
quod insliluluin noti aggredi : quanto pejus 
cst, si quis viiae studium in peccato adbibeat, 
eainque ob causani puriorem viiam oinnino non 
experiatur ? Quomodo qui vivit, cruciflxuin, qui 
peccato vegetus est, peccato morliium audiet pra> 
cipienlem ut ipsuin sequalur, crucem velul boslilo 
tropseuiu corpojre ferentem, is qui neque mundo 

περιέπων * Πώς ίερατεύεις θεψ , καίτοι είς αύτδ Q crucilixus, neqw carnem morlificare dignatus 
τοΰτο χρισθείς, είς τδ προσφέρειν δώρον τώ θεψ , 
δώρον δέ ούκ άλλότριόν τι πάντως , ουδέ ύποβολι-
μαϊον έκ τών έξωθεν σοι παρεπομένων, άλλά τδ αλη
θώς σδν, δπερ εστίν δ έσω άνθρωπος, τέλειος τε κα\ 
άμωμος είναι δφείλων, κατά τδν περ\ τοΰ αμνού νό* 
μον, πάσης κηλίδος τε καί λώβης άπηλλαγμένον; 
Πώς ούν ταΰτα προσοίσεις θ ε ψ , δ μή άκούων τοΰ 
κωλύεσθαι Ιεράσθαι τδν άναγνον ; Εί δέ και τδν θεδν 
έπιφανήναί σοι ποθείς, τί ούκ άκούεις τού Μωσέως, 
καθαρεύειν άπδ γάμου τψ λαψ παραγγέλλοντος , ίνα 
χωρήσωσι τοΰ θεοΰ τήν έμφάνειαν; Εί δέ μικρά σοι 
ταΰτα δοκεί, τδ συσταυρωθήναι Χριστψ, το παρα-
στησαι έαυτδν θυσίαν θεψ , τδ ιερέα γενέσθαι τοΰ 
θεοΰ τοΰ υψίστου * τδ τής μεγάλης τοΰ θεοΰ έπι« 

est ? Qtiomodo Paulo, qui le his verbis adborta-
lur * G : c Exhibe corpus tuuin hosiiam viventem, 
ganctam, Deo placenlcm , > oblewperas, qui bujus 
sxculi habitum induls; qui neque mentls tuse rc-
novaiione itnmulalus, neque novam bujus vitae 
viam ingcessus veteris bominls vilac inelitutum 
persequeris? Quomodo Dei sacerdotio fungeris, 
qui ad boc ipsum, ut munus offerres, unctus es ? 
Munus sane non omnino alienum, neque supposi* 
tum ex iis, quae libi extrinsecus eveniunl, sed re-
vera tuum, quod est bomo tuus interior, qui lan-
quam agnus innocens, et.perfecius esse debet, ab 
omnique macula ac sordibus remotus. Quomodo 
baec ipsa Deo oileres, qui legi non obleinperas 

φανείας άξιωθήναι · τί σοι τούτων έπινοήσωμεν ύψη- D prohibenli, ne sacra impurus faciat ? Ac si Deum 
λότερον, είπερ σςι μικρά κα\ τά άπδ τούτων δόξει; 
Έ κ μέν γάρ τοΰ συσταυρωθήναι, καί συζήσαι, κα\ 
συνδοξασθήναι, κα\ συμβασιλεύσαι προσγίνεται · έκ 
δέ τοΰ έαυτδν παραστήσαι τψ θεψ , άπδ τής άνθρω
πίνης φύσεως κα\ αξίας , εις τήν άγγελικήν έστι με-
τατάξασθαι. Ούτω γάρ φησι κα\ δ Δανιήλ , δτι ι Χί-
λιαι χιλιάδες παρειστήκεισαν αύτψ. ι Ό δέ τής αλη
θινής ίερωσύνης λαβόμενος, κα\ τψ μεγάλο> άρχιε-
ρεί έαυτδν συντάξας, μένει πάντως κα\ αύτδς ιερεύς 
είς τδν αιώνα, ούκέτι θανάτψ παραμένειν είς τδ δι
ηνεκές κωλυόμενος. Τοΰ δέ τδν θεδν είπείν καταξιω-
θήνα; ίδείν , ούκ άλλος τίς έστιν δ καρπός, ή αύτδ 

libi apparere expetis, quid causae est, cur Moygem 
non audias, qui populo edicit, ut a nuptiis purus 
sl l , quo Dei aspectura coroprchendai ? Sin cxigua 
baec tibi videoiur, curo Gbrislo simul crucifixum 
csse, se ipsum bosliam Deo exbibere, sacerdotem 
fieri Altissimi, magnoque illo Dei splcndore d i -
gnum haberi: quae altiora nos tibi commeniabiniur, 
si quae ex iis consequanlur, levia etiam putabis? 
Ex eo eniin quod simul cruciligarc, una etiam v i -
vere ac gloria florere el rcgnarc acquiritur; ex 
co aulcm, quod seipsnm Deo quis exbibuit, ab 
humaua nalura dignitalcquc licct i» angclicam 

•· Rcm. x i i , i . 
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• Mtllics ** utille asli- Α τοΰτο τδ καταξιωθήναι τδν θεδν ίδείν. Πάσης γάρ 
ierunt ei. > Qui aulera esl ab eo acccptus, qui verum 
sacriiicitim est, summu^uc sacerdotum principi se 
ipsuro constituil, manel omnino el ipse sacerdos 
in aeteinum, nec a morte in sempilernum perma-
ncre prohibetur. Illius vero, qui dignum se Deum 
videre putavit, non aliquis alius fruclus esl, quam 
hoc ipsum, nempe quod Deum vtdere dignus ba-
bitus esl. Omnis enim spoi summa, omnis cupidi-
taiis perfeclio, omnis ei beneficeniiae, et promissi 
divini, et ineffabilium bonorum, quae neque sensu, 
neque cognilione percipi posse credita sunt, finis 
bic est atque caput. Hoc Ifoyses expelivil, hoc mulii 
prophetae, boc et reges videre cupicrunt: soli 
vero hi digni pulanlur, qui corde pur i , qui ob 

ελπίδος ή κορυφή , κσΛ πάσης επιθυμίας, ευλογίας 
τε θεοΰ, επαγγελίας πάσης , κα\ τών άψητων αγα
θών, τών υπέρ αΓσθησίν τε κα\ γνώσιν πεπιστευμέ
νων , τδ πέρας καί τδ κεφάλαιον τοΰτδ έστιν , δ κα\ 
δ Μωσής ίδεϊν έπεπδθησε , κα\ πολλοί προφήται κα\ 
βασιλείς έπεθύμησαν * άξιοΰνται δέ μδνοι οί καθαροί 
τή καρδία, οί διά τοΰτο δντως μακάριοι κα\ δντες κα\ 
ονομαζόμενοι, δτι αύτοι τδν θεδν δψονται · ών Ινεκα 
κα\ σέ βουλδμεθα γενέσθαι συσταυρωθέντα Χριστψ, 
παραστάντα τψ θεψ άγνδν Ιερέα, κα\ καθαρδν θΰμα 
γενόμενον, έν πάση καθαρότητι διά τής άγνείας έαυ
τδν έτοιμάσαντα τή τοΰ θεοΰ παρουσία · ίνα κα\ αύ
τδς Γδης τδν θεδν έν καθαρή τή καρδία, κατά τήν 
έπαγγελίαν τοΰ θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών Ίησοΰ 

hoc ipsum beati sunt et babentur, quoniam ipsi Β Χριστού, φ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Deuni videbunt " ; ex quibus le unum Ocri volu - Ά μήν. 
nius, qui cum Cbristo una crucifixus, te purum saccrdolem Deo exbibeas : quive omni pura inle-
grilaie sacnlicium purum factus caslilalis, ipsius praesidio te ad advenlum Domini pares, ut lu quo-
que puro corde Deum aspicias, ut promissio nobis facla esl a Deo Servatoreque nostro Jesu Ghristo, 
CUID quo gloria omnipoienti Deo, una cum Spiriiu sanclo in sempilerna sa&ula. Amen. 

1 1 Daniel. TII, 10. " Mallh. v, 8. 
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ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΒΡΑΔΥΝΟΝΤΑΣ ΕΙΣ ΤΟ ΒΑΠΤΙΣΜΑ. 

EJUSDEM S. GREGORII 
A D V E R S U S E O S QUI D I F F E R U N T BAPTISMUM O R A T I O . 

Genliano Herveto inlerprete. 

Hujus mundi reges, cum leges scripserint, quse C 01 τηςοίκουμένης ταύτης βασιλείς, ήνίκα άν νόμους 
liominum vitae certam regulam constituunl, eas συγγράψωσι τούς τών ανθρώπων βίους καλώς κα-
tradenles magistratibus, per illos eas jubenl pu- νονίζοντας, τοϊς άρχουσιν αυτούς έγχειρίζοντες, δι* 
blicari civibtis, ut quse jussa fuerint, sic servenlur εκείνων κελεύουσι τοις ύπηκόοις δημοσιεύεσθαι 9 ϊν* 
inviolata. Dedit aulem magnus quoque Deus leges ούτως απαράβατα τά προστεταγμένα φυλάττοιτο. 
Ecclesiarum ducibus , quas singulis annis cerlis Έδωκε δέ ό μέγας θεδς νόμους τοϊς τών Έκκλη-
tcmporibus proferentes, vobis legimus , et q u » σιών ήγεμόσιν, ούς καθ* Ικαστον ένιαυτδν έν τοϊς 
scripla sunt jubemus servare pro viribus. Ecce καθήκουσι χρόνοις προφέροντες, ύπαναγινώσκομεν 
ergo bonus universorum dispensator, qui annos ύμϊν, κα\ τηρεϊν εις δύναμιν τά γεγραμμένα κελεύο-

' revocat ct lemporum gubernat ambitum, diem μεν. Ιδού τοίνυν δ τών δλων άγαθδς οικονόμος, ό 
adduxit salutarem quo solemus vocare bospiles ad τους ένιαυτούς άνακυκλών κα\ κυβερνών τήν τών 
adoplionpm in filios, cgenos ad gratiae parlicipa- χρόνων περίοδον, ήγαγεν ήμέραν σωτήριον, καθ* ήν 
tionem, adpcccatorum emundationem eos qui sunt σύνηθες ήμϊνκαλείν είς υΐοθεσίαν τούς ξένους,εις χά-
inquinati sordibus peccatorum. Et haec est vetus ριτος μετουσίαν τούς πενομένους, είς κάθαρσιν άμαρ-
illa praedicatio, quae fuil paulo anlequam appare- τ ιών τούς εκτυπωμένους τοις πλημμελή μα σι. Και 
ret Servalor: ι Vox clamantis in deserto : Paralc ο τούτο έστι τδ άρχαίον εκείνο κήρυγμα, τδ προλαβδν 
viam Domini, reelas facilc semitas ejus f l . »Quod si ολίγον τοΰ Σωτήρος τήν έπιφάνειαν « Φωνή βοώντος 

" Isa. VL, 5, Maltb. ιιι, 3. ; Marc. ι, 5.; Joan. ι, 23. 
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Ετοιμάσατε τήν δδδν Κυρίου, εύ- Α ego nec sura Joannes, nec David: at servi humi-έν τή έρήμω 
θεία; ποείτε τάς τρίβους αύτοΰ. ι Εί δέ μήτε Ιωάν
νης , μήτε Δαβ\δ έγώ , άλλά ή ταπεινδτης τοΰ ύπ-
ηρέτου μή βλαπτέτω τοΰ Δεσποτικό» νόμου τήν δύνα
μιν. Ούτε γάρ τούς γραμματέας τών νύμων αίδούμε-
νοι τοίς διηγορευμένοις πειθύμεθα · άλλά δεδοικύτες 
τού Νομοθέτου τήν έξουσίαν, ύποκύπτομεν τοίς προσ-
τάγμασιν. ΤΗλθε χάρις βασιλική δυσι τάγμασι Ολι-
βομένοις χαριζομένη τήν άνεσιν · τοίς δεσμώταις λύ-
σιν, τοις δφειλέταις συγχώρησιν. Κα\ διά τούτο κάγώ 
όμφοτέροις τοί; τάγμασιν , τά κατάλληλα ίατρ:ία 
ανοίγω * κα\ μετά πολλής πεποιθήσεως ύπισχνοΰμαι 
τήν έκ τής επιμελείας βοήθειαν. 

Ί ν α δέ μή νομίση τις πολυδάπανον τήν θεραπείαν, 
αυτά προλέγω τά φάρμακα οΤς έξιώμαι τούς κάμνον
τας. Τοις μέν γάρ δι1 ύδατος κα\ λουτρού έγγυώμαι 
τήν ύγείαν, τών δέ δι* ολίγων δακρύων εξαλείφω τήν 
νύσον. Απλή γάρ ή μεταχείρησις, κα\ θεύπεμπτος 
ή δωρεά, καί μεγάλη αληθώς ή επιτυχία, χωρίς καύ
σεως ή τομής χρονίων άπαλλαγήναι τραυμάτων , ά 
κακώς έπάθομεν έκ τών δηγμάτων τοΰ δφεως. "Ελ
θετε ούν , οι κεκακωμένοι, πρδς τήν εαυτών έπιμέ-
λειαν , κα\ μή ραθυμία δύτε τδ πράγμα. Νόσος γάρ 
παλαιωθεϊσα κα\ έγχρονίσασα , τέχνης θεραπείας γί
νεται κρείττων. Οί πένητες κα\ ενδεείς, σπεύσατε 
πρδς τήν διανομήν τών βασιλικών χαρισμάτων · τά 
πρόβατα, πρδς τήν σφραγίδα κα\ τδ σημειον τοΰ σταυ
ρού τδ τών κακών άλεξητήριον. Δότε μοι τά ονόματα, 
ίνα έγώ μέν αυτά ταίς αίσθηταίς έγχαράξω βίβλοις, 

litaslegi Dominic% non aflerat delrimenium. Ncque 
onim legum scripiorcs reveriti, paremus iis qiuc 
ab ipsis jubentur ; sed legislaloris timentes pole-
statem, jussis nos submillimus. Venil graiia regis, 
dnobus aflliciis ordinibus concedens remissioncm, 
nempe vinctis liberalionem, debiloribus debili re-
missionero. Et ideoego quoquc ainbobus ordinibns 
convenientem aperio medicinam; et cum rnagna 
fiducia polliceor quod ex tliligenlia procedcl auxi-
lium. 

Ne quis aulem exislimet, medicinam esse magnae 
impensa?, pradico ipsa medicamenla, qua: sunt 
adbibenda laboranlibus. Nain illis quidem promillo 
sanilalem per aquam et lavacrum , bornm aulem 
per paucas lacrymas deleo morbum. Est enim sim-
plex applicalio, el a Deo missum donum, et ma-
gnus revera evenius, absque usiione ct seclione a 
diuiurnis liberari vulneribus, qua; passi sumus a 
niorsu serpenlis. Venite ergo, qui malia aflecli 
estis, ad vestram curalionem, neque rein negliga-
tis. Morbus enim diulurnus et inveleratus.arlem 
superat ei curaiioneni. Pauperes et egentes, feeli-
uatc ad dislribulionem donorum regalium ; oves, 
ad signaculum et signum crucis, quod malis opem 
fert el remedium. Date rolhi noutiua, u l ego ea 
imprimam libris sensilibus, et scribam airanienlo; 

κα\ γράψω τ φ μέλανι · θεδς δέταίς άφθάρτοις πλα- Q Deus autem ea signel in tabulis, in quas non cadit 
ξ\ν ένσημήνηται, δακτύλφ γράψας ίδίφ , ώς ποτε 
τοίς Έβραίοις τόν νόμον. 

ι Προσέλθετε πρδς αύτδν κα\ φωτίσθητε, κα\ τά 
πρόσωπα υμών ού μή καταισχυνθή. Λούσασθε, 
άφέλεσθε τάς αμαρτίας υμών. ι Ταύτα έγράφη πρδ 
πολλού · ούκ έπαλαιώθη δέ τών γραμμάτων ή δύνα
μις, άλλ' ακμάζει κα\ καθ* ήμέραν Ισχύει. Εξέλθετε 

_ τοΰ δεσμωτηρίου, παρακαλώ. Μισήσατε τά τής αμαρ
τίας σκοτεινά οίκητήρια. Φεύγετε τδν διάβολον, ώς 
πικρδν δεσμοφύλακα , έκ τής συμφοράς τών αμαρ
τωλών τρεφόμιενον καί κερδαίνοντα. Ώς γάρ θεδς 
ευφραίνεται ταίς δικαιοσύναις ημών, ούτως έφήδεται 
τοίς παραπτώμασιν δ τής αμαρτίας αίτιος. "Εξω 
τοΰ παραδείσου τυγχάνεις, ό κατηχούμενος, κοινω-

inlcrilus, scribens proprio digilo ul olim lcgeca 
Hebraeis. 

c Accedile ad eum et illuminamini, et vultus vestri 
mininic pudore alficianlur u . Lavaniini, aufertepec-
cata vestra". > Haec quidem longo tempore anlescri-
pla sunl : scriptorura autem vis niinime est anli-
quaia , sed viget el in dies invalescil. Exite e <ar-
ccre, vos rogo. Odio habeie lenebrosa vi i i i babi-
lacula. Fugite diabolum, tanquam acerbum corum 
qui sunt in vinculis, cuslodem, qui cx peccaiorum 
calamkale nulrilur et quoestura facil. Quomodo 
enim jusliliis noslris Isetalur Deus, ila gaudet de-
lictis is, qui cst auclor peccaii. Es exlra paradi-
sum, catecbumene, socius cxsilii Adae prirai noslri 

νώντής εξορίας τφ Αδάμ τψ προπάτορι. Νΰνδέ σοι D parentis. Nunc autem osiio libi aperto ingrcdere 
τής θύρας ύπανοιγομένης, είσελθε δθεν εξήλθες, κα\ 
μή βραδύνης, μήπου θάνατος παρεμπεσών απόφρα
ξη τήν είσοδον. Ή κεφαλή λοιπδν λευκαίνεται, τοΰ 
βίου τδ θέρος εγγύς , τάχα άκονάται καθ' ημών ή 
δρεπάνη, κα\ δέδοικα , μή καθευδόντων ημών καί 
ενασχολούμενων ταίς ματαίαις ματαιότησιν, άθρόον 
έπιστή φοβερδς ό τέμνων. 'Αλλ' έρείς ό νέος · Ουδέ-
στω γεγήρακα. Μή τοίνυν άπατηΟήση* θάνατος γάρ 
σιροθεσμίαις ηλικιών ούχ ορίζεται, ουδέ φοβϊίται τούς 
έν άκμή , κατά δέ γερόντων μόνον έχει τδ κράτος. 
Κ α \ τούτου μάθε τήν καθημερινήν πείραν δίδασκα-
λον. Όράς γάρ τήν κλίνην τής εκφοράς, δπως άνω-

unde es cgressus, c l ne lardes, ne si forte mors 
inciderit, ea libi obstruat adituni. Caput jain ca-
nescit: propc esl aeslas vitae: in nos forte falx 
acuitur, et timeo, ne nobis dormientibus, ei in una 
spe occupalis, repente accedat raessor lerribilis. 
Sed, dices tu, qui es juvenis : Noiiduni consenui. 
Noli ergo decipi. Non definitur mors certo lempore 
rclalis, neque limel eos qui sunl in ipso flore aelatis, 
in solos aulem senes oblinel dominatura. Hujus 
autera accipe magistram quolidianam experientiaiu. 
Vides eniiu, quomorlui eflferunlur, ferelrum, quain 
inajqualiler, et ut contigit, omncm effert aHavcm, 

2>Psal. xxxm, 6. 1 5 Isa. i , 16. 
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hodie scncm, cras florcntem ct clegantem adolc- Α 
scenicrn, paulo post eum cui coopcrat apparcre 
lanugo : rursus virum robuslum cl valentcm v i r i -
bus, et rureus vclulam simul el virginem. Haec a-
*picienles nos muniamus, ut uon simus melu vacui. 
Non maguo eveniet negolio ut exinaniatur uter 
epirilus, si os parum fueril aperlum, neque est 
difficile hominera moroento lemporis animam 
emittere. 

Yideo, quando aliquis lerra motus in tmindo 
exorlus fucrit, aut fames peslisve saevierit, aut 
irruptio facla sil inimiconjm, festinare omnee ad 
baptistcrium, ne \aoui gralia exccdant ab homini-
bus. Quid vero? Annon alii varii el inopinali ca-
eus eamdem viin babent quam illa mala ? Apople-
xiae, syncop», inopinalae suflocaliones, venlorum ^ 
irnieniesprocellae? Nonne videmns, eos qui currnnt, 
eadere, et qui comedunl, planc cessare a nui r i -
menlo, el qui dormiunt duci ad niorlem sonini 
aororem? GonArma el slabili vitae inslabililaiem 
et inccrliludinem. Noli negotiari, aut cauponari 
gratiam, ne a dono excidas. Tanlum debe, quan-
tum possil condonari, ct quod non possit exclu-
dcre regis bcnignitalem. Terrac enim principes, 
qnando aliquem acceperint, qui publica supra 
niodum appclierit, el se regia pecunia eliam supra 
saiietatem impleverit, desperant quidcm fore nt 
rcddat, acerbe aulera puniunt, poena conlcnli pro 
peconia. Multum leniporis dedisli voluplati, da 
eliam aliquid philosophiae. Exuc velerem bomi- Q 
ncm lanquam veslera sordidam , quae esl plcna 
probro et dcdccore, quae ex peccaiorum conflata 
cst multiludine, et consarcinala ex niiscrabilibus 
pannis iniquitatis. Accipo aulem indumentum i n -
corruplionis, quod explicatum et exlensum tibi 
Chrislus porrigit ; nec repelle donum, ne injuria 
MGcias eiun, qui dedit. ln luto diu es volutatus ; 
lestina ad meum Jordanem , non Joanne vocanle , 
scd Gbristo adborlanle. Fluvius enim graiiae fluit 
tibique, non fonles babens in Palaestina, c( vici-
num mare influens, sed tolum orbcm lerrarum 
circumiene, et ingredicns paradisuin , fltiens ex 
adverso illorum qualnor, qui illinc cffluunl, el in 
paradisum longe preliosiora inferens, quam qux 
illinc evportanlur. Nam il t i quidem fenint aro- D 
roala, agricuHuram et gcrmcn lerras; bic auiem 
infert bomines a Spirttu gcneralos. Quocunque tra-
x c r U , Hiuc transfluit; derivalur in totum orbcm 
l e r r e , ct non consumit fluenlum in iis in quae d i -
vidilur. Fontem enim divitem habet Gbrisltim, et 
ex illo fluens inundat mundum nniversum. Hic est 
dulcis el polabilis, nibil injucundoR salstigiuis 
atlrahens. Dulcis enim reddilur advcnlu Spiritus , 
u i fons Mara altactu ligni Is a piis facilc polosi 
iransniitli , profanis autein pcrprofundus, el ncc 
ab iis quidem potosl adiri. Imitaic Jesum Nave. 
Porla Evangclium, sicut illc arcam ; dimitlo dc-
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μάλως, κα\ ώς Ιτυχε , πάσαν ήλ;κ£αν εξάγει, σήμε
ρον τδν πρεσβύτην, αύριον τδ άνθοΰν καί χαρίεν μει-
ράκιον, μετ' ολίγον τδν αύξανόμενον τοΰ Ιούλου , πα-» 
λιν τδν ^ωμαλέον, κα\ ακμάζοντα, αΰθις τήν γραΰν, 
δμού τήν κύρην. Ταΰτα δρώντες, τήν άδηλίαν άσφα-
λισώμεθα · Ού γάρ έστιν εργώδες, ίνα άσκδς κενωθή 
τοΰ πνεύματος, μικρδν ύπανοιγέντος τοΰ στόμα
τος , ουδέ δύσκολον άνθρωπον έν άκαρεί τήν ψυχήν 
προέσθαι. 

Όρώ δταν ποτέ σεισμδς έπιγένηται τφ βίψ, ή 
λιμδς, ή πολεμίων καταδρομή, πάντας έπειγμένως 
έπί τδ βαπτιστή ριον σπεύδοντας, ίνα μή κενο\ τής 
χάριτος έξ ανθρώπων άπέλθωσιν. Τί ούν; τά άλλα 
τά ποικίλα πάθη κα\ απροσδόκητα ούκ Ισοδυναμεί 
τοίς κακοίς έκείνοις; Άποπληξίαι, παρακοπα\, πνί
ξεις αδόκητοι, πνευμάτων ενστάσεις, καί τά τούτων 
ακόλουθα; Ού βλέπομεν τούς έν τψ τρέχε ιν πίπτον
τας, έσθίοντας κα\ τελείως της τροφής παυομένους, 
καθεύδοντας κα\ λανθανόντως τψ άδελφώ τοΰ ύπνου 
τψ θανάτψ προσαγομένους ; 'Ασφάλισαι τδ άστάθμη-
τον κα\ άδηλον τοΰ βίου. Μή έμπορεύου τήν χάριν, 
ίνα μή έκπέσης τής δωρεάς. Τοσαΰτα χρεώστη rov, 
οσα δυνατδν καί συγχωρηθήναι, δσα κα\ τήν φιλαν-
θρωπίαν τοΰ βασιλέως ούκ αποκλείσει. Κα\ γάρ οί 
τής γής άρχοντες δταν τινά λάβωσιν ύπεράγαν σπα-
θήσαντα τά δημόσια, κα\ τών βασιλικών χρημάτων 
υπέρ κόρον κατατρυφήσαντα, τής μέν αποδόσεως 
άπογινώσκουσι · κολάζουσι δέ πικρώς, άντ\ τών χρη
μάτων ταίς τιμωρίαις άρκούμενοι. Πολλούς χρόνους 
έχαρίσω τή ηδονή· δδς καί τή φιλοσοφία σχολήν. Ά π ό · 
δυσαι τδν παλαιδν άνθρωπον, ώς ίμάτιον 0υπαρδν, τδ 
αίσχρδν, τδ γέμον αίο^ύνης τδ έκ τοΰ πλήθους τών 
αμαρτιών πολυκόλλητον, τοίς οίκτροίς £ακίοις περι-
κεκεντημένον τής ανομίας. Δέξαι δέ τδ τής αφθαρσίας 
ένδυμα, δπερ ό Χριστός σοι διαπλώσας προτείνεται, 
κα\ μή άπωση τήν δωρεάν, ίνα μή ύβρίσης τδν δωρη-
σάμενον. Έ π \ μακρδν ένεκυλίσω τψ βορβδρψ · σπεΰ· 
σον, άνθρωπε, έπ\ τδν έμδν Τορδάνην , ούκ Ιωάννου 
καλούντος, άλλά Χρίστου προτρέποντος. Ό γάρ της 
χάριτος ποταμδς ptl πανταχού, ούκ έν τή Παλαι? 
στίνη τάς πηγάς έχων, κα\ είς τήν γείτονα καλυπτό
μενος θάλασσαν/άλλα πάσαν τήν ρίκουμένην κύκλων, 
κα\ εισβάλλων είς τδν παράδεισον · αντιπρόσωπος 
Ρ ίων τών τεσσάρων τών εκείθεν άπο£ £εόντων, κα\ 
πολύ τιμιώτερα είσάγων είς τδν παράδεισον τών εκεί
θεν έκφερομένων. 01 μέν γάρ φέρουσιν αρώματα, 
γεο>ργίαν,.κα\ βλάστημα γης. Ό δέ ανθρώπους είσ* 
φέρει γεννήματα πνεύματος. "Οπου δ' άν έλκυσης, 
εκεί μεταβε ί , πρδς πάσαν τήν οίκουμένην έξοχε-
τεύεται, κα\ ού δαπάνη έν τοίς μεριζομένοις τδ 0εΤ-
Ορον. Πηγήν γάρ έχει πλουσίαν τδν Χριστδν, κσλ 
άπ* εκείνου ^έων, σύμπαντα πελαγίζει τδν κόσμον· 
Γλυκύς ούτος καί πότιμος, ουδέν τής αηδούς άλμης 
έπισυρόμένος. Ήδύνεται γάρ τή έπιφοιτήσει τοΰ 
νεύματος ώς ή Μερ£ά πηγή τή θήξει τοΰ ξύλου, 
διαβατδς τοίς εύσεβέσι, τοίς δέ βεβήλοις άγχιβαΟίκ; 
κα\ απρόσιτο;. Μίμησαι τδν Ίησούν τδν Ναυή. Βάτ 

fi E»;od. xv, 23. 
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στασον τδ Εύαγγέλιον, ώς εκείνος τήν κιβωτόν ·' 
άφες τήν Ιρημον, τήν Αμαρτίαν* περαιώθητι τδν 
Τορδάνην σπεΰσον είς τήν κατά Χριστδν πολιτείαν, 

είς τήν γήν τήν γόνιμον τών εύφραινόντων καρπών, 
τήν ^έουσαν, κατά τήν επαγγελία ν, μέλι κα\ γάλα· 
κατάλυσαν τήν Ι ε ρ ι χ ώ , τήν πάλαιαν συνήθειαν, 
μή αφής αυτής όχύρωμα * έκ θεμελίων λύσον τών 
αμαρτωλών λογισμών τήν μητέρα* ποίησαν τους 
δολερούς Γαβαωνίτας οίκέτας του Ισραήλ, τουτέστι, 
δούλους τους πονηρούς λογισμούς τού κατά τδ Εύαγ
γέλιον βίου· λιθοβολείσθω β σοφιστής κα\ πλεον-
έκτης Άχαρ* δ τήν γλώσσαν τήν χρυσήν ύφελόμενος. 
Ούτος δέ έστιν εκείνος δ τής τιμίας εντολής άφανίσας 
τήν τήρησιν. Πάντα εκείνα τύπος ημέτερος, πάντα 
προμηνύματα τών νΰν φαινομένων πραγμάτων. 

Απόλυσαν λοιπδν τοΰ βίου σου τδν γαστρίμσρ-
γον κύρακα* δδς τή περιστερά καιρδν έπιπτήναί 
σοι* ήν πρώτος Ιησούς τυπικώς ίξ ουρανού κατ-
ήγαγε, τήν άδολον, τήν πραύτάτην, τήν πολύγονον 
ήτις έπειδάν εύρη άνδρα κεκαθαρμένον ώ ; πύριον 
καλώς ήσκημένον, είσοικίζεται. καί έπωάζουσα πυροί 
τήν ψυχήν, πολλά τίκτει καί εύχαρή τά εαυτής 
τέκνα. Τ : ώ α δ£ είσιν άγαθαΐ πράξεις κα\ λόγοι σε-
μνο\ , π ίστις , ευσέβεια, δικαιοσύνη, σωφροσύνη, 
άγνεία, καθαρότης. Ταύτα τέκνα τοΰ πνεύματος, 
κτήματα δε ήμέτερι. Μέχρι πότε μαθητής τών πρώ
των στοιχείων; "Ανοιξόν σου τ:;ν ψυχήν ώς δέλτον, κα\ 
συγχώρησον ήμϊν έγχαράςαι μάθημα τέλειον μή άε\ 
μετά τών πσίδων ψελλίζου* μή νηπιώόης τήν φρένα. 
'ΕρυΟριώ υπέρ σοΰ, οτι γηράσας λοιπδν μετά τών ι 
κατηχουμένων έκβάλλη , ώς παιδάρισν άνουν κα\ 
ούκ έχέμυθον, μέλλοντος μυστηρίου λαλεί 3θαι. Ένώ-
θητι τψ μυστικψ λτψ καί μάθε λόγους άπο^ήτους. 
ΦΟέγξαι μεθ' ημών εκείνα , ά καί τά έξαπτέρυγα 
Σεραφ\μ* μετά τών τελείων Χριστιανών ύμνοΰντα 
λέγει. Έπιθύμησον τροφής ένδυναμούσης ψυχήν* 
γεΰσαι πόματος καρδίαν εύφραίνοντος * έράσθητι 
μυστηρίου είς νεότητα τούς παλαιούς άοράτως αμεί
βοντος. Μίμησαι τδν Αίθίοπα τδν εύνούχον τής ζεού-
*ης επιθυμίας. Κα\ γάρ εκείνος επειδή τδν Φίλιππον 
προσαχθέντα παρά τοΰ Πνεύματος σύνεδρον έπι τοΰ 
άρματος έλαβεν, δδοΰ δέ πάρεργον έμαθε μή άνα-
γινώσκειν μόνον, άλλά κα\ γινώσκε;ν τδν σοφδν 
Ήσαίαν * έγεύσατο δέ διά τής ερμηνείας ώς άγαθδς 
σκύλαξ τοΰ αίματος κα\ τοΰ σφαγέντος αμνού * σφο-
δρώς τοΰ Φιλίππου καθυλάκτησεν, μέχρις ού πρδς τήν 
τελείαν αύτδν θήραν τής έν χερσ\ προφητείας ώδή-
γησεν αύτασχέδιον δέ τδ βάπτισμα ζητήσας έλαβεν, 
ούτε καταγωγίάν άναμείνας, ούτε πόλιν ή κώμην, ή 
τδν τόπον αγιάσματος έκδεξάμενος, λογισάμενος δέ 
σωφρόνο>ς, δτι πάς τόπος τού κοινού Δεσπότου, κα\ 
πάν ύδωρ έπιτήδειον είς τήν τού βαπτίσματος χρείαν, 
μόνον έάν εύρη πίστιν τοΰ λαμβάνοντος, κα\ εύλο-
γίαν τοΰ άγιάζοντος Ιερέως. Μή παροξύνης τδν βα-
πτιστήν βραδύνων, μηδέ παροργί^ης αύτδν ήμέραν 
έξ ημέρας αναβαλλόμενος, και δαπανών έν ύποσχέ-
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i scrtum, ncropc pcccalum; transi Jordanem; fe-
slina ad vil» insiilutionem, quac est ex Chrislo, 
ad lerram quae fert fructus Ixlil iam afferenlea, 
quae convenicnter promissioni fluit melle et lacte. 
Everle Jericho, velerein nempe consuetudincm, 
nc dimitlas eam munitam. Dirue a ftindameniis 
malrem peccanlium cogitalionum. Dolosos Gabao-
nitas fac servos Israelis, hoc cst, roalas cogita-
tiones serras vitae Evangelicae : lapidibus obruatar 
qui sibi usurpabat, et alieni appelens erat Achar, 
qui linguam suflTuratus est auream. Is aulem ille 
est, qui bonorandi praecepli delcvil observationem, 
Omuia illa nostra gunt figura. Omnia sunt prasi-
gniOcaiioues eorum, quae nunc apparent. 

I 

Α vita tua solve voracem corvum n . Da eolumbae 
lempus ut ad te advolet, quam primus Jesus lypice 
e coclo deduxit", qua3 est doli nescia, mansuelis-
sima et fertilissima : quac postquaro inveneril v i -
rum purgatum, ut argcntum recte exercitum et 
expolitum, in eo lubenicr habitat, et animam 
igne lanquam ova fovens, niultos ei parit e l do-
nat filios. l i aulem sunt bonae actiones , et honesti 
sermones, fides, pietas, justitia, teinperanlia, ca-
stitas, puritae. Hi sunt fllii Spiritus, noslrae au-
tem posscssiones. Quousque eris discipulus primo-
rum elementorum ? Aperi animam tuam tanquam 
tabulam, el concede nobis, ut imprimamus per-
feclam disciplinam, non semper balbutiens cum 

; pueris, non meiile infans. Me tui pudet, quod cum 
coitsenuefis, adbuc ejiciaris cum catecbumenis, 
tanquam insipiens puellus, et qui arcana non po-
lest celare, cum dicendum sit raysteriura. Unire 
populo myslico, et arcanog disce germones. Elo-
quere nobiscum i l l a , quae sex alas babentia Sera-
phim cuw perfeclis Ghrislianis dicunt hymnos ca-
nentia. Desidera cibum qui confirmat animaro; 
gusia polum qui cor exbilarat; ama myslerium, 
qnod eo modo, qui non cadit sub aspcclum, vete-
res transmillit ad juveniuiem. Iinitare jfutbiopem 
eunucbum ferventis desiderii. Etenim ille poet-
quam Philippum a sancto Spirilu adducium as-
suropsit in curru consessorem ; in via aulem aliud 
agens, non animadverlit, se sapientem Isaiam 

* non solum legere, sed etiam intelligere. Gusiavit 
aulem inlerprelationem, lanquara bonus calulus · 
sanguinis et agni occisi, vchemenler allalravit 
Philippum, donec eum deduxit ad pcrfcclam ve-
nalionem propbetiae, quam babebat in manibus, 
et minime operosum a se petitum baplisma acco-
p i l , nec exspeclans diversorium, ncque civitatem 
aut vicum, aul loctim sanctificaiionis", prudenter 
autem repuians quod omnis locus est communis 
Domini, el omnis aqua est apla ad usum bapli-
smalis, si modo invencrit fldcm ejus, qui id ac-
ccpil, et bencdictionem sacerdolis sajiciiOcaniis. 

" Gcn. v i i i , C, 7. M Mallh. m, t1); Marc. i , 10. 1 9 Act. vm, 27 sqq. 
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Noli nimis tardando irritare baptizatorem, nec Λ J : τδν ρέοντα χρόνον, μήποτέ σου ταίς δμοίαις 
eum ad iram provocare, diem dc die differens, et 
teinpus quod effluil in promissis consumens, ne lc 
iisdem vocibus insecletur, quibus Joaimes, le ie-
luro viperae nominans • · , et surdam aspidem, qnae 
efferatur ad vocem incantaloris 1 1; vel acuiam, vel 
splendenlem libi ostendal securim, sitam juxia ar-
borem ei ininantem ainputationem t e . In electionc 
malorum magis est eligendtim, ut qiiis salutare 
lavacruin assecutus, rursus sil in peccato, quaro 
ul graliae expers vilam finiat. Nam peccaluni qui-
dem veniam forlasse consequciur, aut clemenliam, 
ctijus niagna esl spcs apud bonos; alleri autem 
esl omnino vciita salus ex certa el definila sen-
lcutia. Naro cum audicro vocem quae non lr.enli-

φωναίς Ιωάννου καθίκηται, γέννημα σε δνομάζων 
έχίδνης, ή ασπίδα κωφήν, πρδς τήν φωνήν του έπ-
άδοντος άγριαίνουσαν, ή τήν άξίνην σοι δείξη τεθη-
γμένην κα\ στίλβουσαν, παρακειμένην τψ δένδρω, 
κα\ τήν τομήν απειλούσαν. Αίρετώτερον έν κακών 
εκλογή άξιωθέντα τινά τοΰ σωτηρίου λουτρού, γενέ
σθαι πάλιν έν άμαρτήματι, ή τής χάριτος άμέτοχον 
τελευτήσαι τδν βίον. Τδ μέν γάρ πλημμέλημα τυ
χδν κα\ συγγνώμης ή φιλανθρωπίας άξιωθήσεται, 
ής πολλή παρά τών αγαθών έλπίς· τδ δέ παντά-
πασιν άπηγορευμένην έχειν τήν σωτηρίαν έξ απο
φάσεως ώρισμένης* δταν γάρ ακούσω τής άψευδοΰς 
φωνής λεγούσης, ι Αμήν, αμήν λέγω σοι* έΐν μή 
τις γεννηθή άνωθεν, ού δύναται ίδείν τήν βασιλείαν 

lur , diccntem : c Amen, ameu dico vobis : nisi quis Β τοΰ θεού, ι ουδέν δύναμαι τοις άμυήτοις προσδοκή-
nalus ftierit desuper, non potest videre regnum 
Dei 1 1 , ι utbil boni possutn exspeclare iis qui my-
slcriis non sunl initiaii . Qnamiiam eniin revera 
veniam sequuui esl eis impertir i , qui regis gra-
liani aflecerunl contunielia, aeris alieni non ad-
inilleiUes rescissionem , nec ainpleclenles liberta-
te in , quae sua sponle ad eos e coelo dcscendit, 
per doni autein conlemplum, eum qui donavit 
probro el dedecore afficieutes? Aiiiuiaro minime i l -
luminalam, et regeneralionis gratia non ornaiam, 
nescio an angeii suscipiant, poslquam fuerit a cor-
pore separala. Quomodo enim, cum non sit obsi-
gnata, nec ullum ferat signum sui Doinini? liuo 
est verieimile per aereni ferri errantem el vagan-

σαι χρηστύν. Τίνος γάρ δντως συγγνώμης δίκαιον 
τοίς τοιούτοις μεταδιδύναι, οί τήν βασιλικήν χάριν 
ένύβρισαν, μή δεξάμενοι τάς άποκοπάς τών χρεών, 
μηδέ προσκυνήσαντες τήν έλευθερίαν κα\ άσπασάμε-
νοι, αύτεπάγγελτον πρδς αυτούς έλθοΰσαν έξ ουρα
νών · διά δέ τής καταφρονήσεοις τοΰ δώρου, τδν δω-
ρησάμενον άτιμάσαντες; Τυχήν άφώτιστον καί τή 
χάριτι τής παλιγγενεσίας μή κοσμηθείσαν, ούκ οίδα 
ουδέ εί άγγελοι μετά τδν χωρισμδν τοΰ σώματος 
υποδέχονται. ΙΙώς γάρ τήν άσφράγιστον, τήν μηδέν 
τής δεσποτείας έπισημον φέρουσαν; *Η είκδς έμφέρε· 
σθαι τψ αέρι πλανωμένην καί άλητεύουσαν, κα\ άζή-
τητον, ώς άδέσποτον · επιθυμούσαν αναπαύσεως καί 
μονής, καί μή εύρίσκουσαν όδυρομένην άνύνητα, κα\ 

tem, et minime qu&silam, ut qua Dornino careat, C μεταμελομένην άπρακτα* δμοίαν τψ πλουσίψ, ?ν 
quaerenCem quielem ct locum, in quo maneal, et πορφύρα, καί βύσσος ήμφίαζεν , τρυφή δέ παντοία 
non invenientem, frustra deflenlem el inutililer κα\ άπύλαυσις άβροδίαιτος έτρεφεν, ύλην τοΰ άσβέ-
poenilenten;, non secus atque divitem qui indue- στου πυρός. 
batur purpiira el bysso, qtiemque lautus ct dclicalus omnis gcneris cibus alebai, malcriam ignis, 
qui non polest exstingui , v . 

ΥυΙο autem vobis eliam narrarc qucmdam ser-
monem vir i infelicis, qui magnani spein non erat 
arssecutus, et aqnam quaerebal in lempore, quo aqua 
deliclebat. Nuper eniin, quando Scylbaruni no-
madum incursio plurimum agri simul cum babila-
toribus diripuit et evertit, in hac Comanorum 
civilalc vicina suburbanis barbaroruui, quidam 
juvenis nobili loco naius, Arcbias nomine, quem 
cgo sciebam apgerrinie ferre et privala et coimnu 

ΈΟέλω δέ ύμίν είπείν τινα καί λύγον άνδρδς 
αθλίου, αποτυχόντος τής μεγάλης ελπίδος, καί ζ η -
τοΰντος ύδο>ρ έν άνύδρψ καιρψ. Πρώην γάρ ήνίκα 
ή καταδρομή τών νομάδων Σκυθών, πολλήν σύν τοίς 
οίκοΰσι χώραν ήφάνισεν, έπι τής Κομαναίων πόλεως 
ταύτης άστυγείτονος τά προάστεια τών βαρβάρων 
ληιζομένων, άνήρ τις νέος τών ευπατριδών, 'Αρχίας 
τούνομα,δν κα\ αύτδς ακριβώς ήπιστάμην περιαλ-
γείν τοίς τε ίδίοις καί κοινοίς τής πατρίδος κακοίς 

nia mala palriae, egressus est ex civitate el cx & εξήλθε τής πόλεως κα\ τοΰ φρουρίου, ώς κατοπτεΰ-
pnesidio, ul diligenier spccularelur, quot erant, 
qui praedas agebanl barbari, el quaenani erant ea 
qiK-e conlingebant, et cuin incidissel in hosles, 
sagillis fuit appetiius. Qui cum cecidisset et ad 
mortem properaret, quam maxiraa poterat voce 
exclainabat (eral enim baplismi sacramenlo non-
dum iniiialus): Montesetsilva3, bapiizate; arbores, 
et rupes, et fonles, daie graiiam! Et bas niiscra-
biles voces edens, vitain fiuiil. Qaas cura rescivis-
sel civilas, eas magis deflevit, quam casum belli. 
Huic similcs suut i i quoque, qui a ntorbis rcpenlc 

σαι ακριβώς, πόσοι μέν οί ληοΰντες βάρβαροι, τίνα 
δέ τά συμβαίνοντα πάθη · κα\ περιπεσών τοίς πολε-
μίοις κατετοξεύθη. Πεσών δέ κα>. πρδς τδν θάνατον 
έπειγόμενος, ώς είχε δυνάμεως, άνεβόα (κα\ γάρ ήν 
τών άμυήτων)·/0ρη καί νάπαι, βαπτίσατε · δένδρα, 
καί πέτραι, κα\ πηγα\, δότε τήν χάριν. Κα\ τα·ς 
οίκτραίς φωναίς ταύταις έπετελεύτησεν. βΑς κα\ ή 
πόλις μαθοΰσα, πλέον τής συμφοράς τής κατά τδν 
πόλεμον άπεθρήνησεν. Παραπλήσιοι δέ τούτψ κα\ οί 
παρά τών νόσων αθρόως πιεζόμενοι. "Οταν γάρ·ό 
χθες ύγιαίνων κα\ μακρούς έαυτψ τούς χρόνους τής 

* Matib. ιιι, 7. S l Psal. LVII, 5. " Luc. m, 9. " I Joao. ιιι, 3. H Luc. xvi, 19· 



D E BAPTISMO. 

ζωής διαγραφών πάθη τδ του παλαιού ματαιόφρονος, Α opprimunlur. Cura enim ei, qui heri eral sanus, et 
χα\ λεχθή πρδς αύτδν έκ τής άπογνώσεως, δτι ταύτη 
τή νυκτΐ ή ψυχή σου τοΰ σώματος λύεται, τότε θό
ρυβος κα\ κραυγή * χαλ πάντα έν (δοπή καιροΰ οξέως 
ζητείται, τά σκεύη, τδ ύδωρ, δ Ιερεύς, δ λόγος δ πρδς 
τήν χάριν προευτρεπίζων, δν απαιτεί μέν ή χρεία, 
έπισκοτεί δέ ή νόσος, σφοδρδν κα\ άνένδοτον εργαζο
μένη τδ άσθμα. Κα\ ποιεί τδν θόρυβον τής κατά 
πόλεμον συνοχής ούκ έλάττονα* πάντες δέ οί κατά 
τήν οίκίαν άλλήλοις άπαντώντες εκρήγνυνται* κα\ 
ώθισμδς έστι, κα\ ταραχή, κα\ θρόος γοώδης κα\ 
άσημος, ώσπερ έν νυκτομαχία άλλήλοις εμπλεκομέ
νων, δούλων, συγγενών, φίλων, τών παίδων, τής 
γαμέτης. *Ως έτι τοίνυν καιρδς είρήνης, τά καθ* εαυ
τούς σωφρόνως διαθώμεθα. Έν σχολή κα\ γαλήνη τοΰ 

v i i a eibi longam tempas diraeliebalur, acciderii 
id quod i l l i qui olim Tana cogitabat, et ei dictum 
foerit ex desperatione *. Hac nocte anima tua ROI-
vitur a corpore * · , tunc magnus orilur lumulius 
et clamor; et omnia momenio temporis acriier 
quxruntur, vasa, aqua, sacerdos, sermo qut prae-
paret ad graliam, quem ususquidem postulat, i n -
terrumpit autem roorbus, qui efficit, ut vebemcns 
et frcquens sit anhelitus, et facit non minorem 
perlurbationem, quam quae est, cum urgel bellum; 
omnes aulem qui sunt domi, sibi invicein occur-
rentes erumpunt; eslque prolrusio, turoultus, mur-
murque et sueurrus flebilis, et incertus tanquam 
in proelio navali, se invicero implicanlibus senris. 

βίου δέξασθε τήν τοΰ Χριστού δωρεάν, δτε κα\ ό λαμ- ° cognalis, amicis, flliis, uxore. Donec e&t ergo tem 
6άνων τήν ύψηλήν xa\ άσύγκριτον εύεργεσίαν μεθ* 
ηδονής τψ καταλόγψ τών υιοθετουμένων συναριθμεί-
τ α ι , χαί oi γνώριμοι πάντες τήν εκείνου πρδς τδ 
κρείττον μεταποίησιν έξαίρετον χαράν κα\ εύφροσύ-
νην ποιούνται. 

Άλλά δέδοικα, φησ\, τδ τής φύσεως ημών είς 
άμαρτίαν εύκολον, και διά τούτο πρδς τήν χάριν τής 
παλιγγενεσίας βραδύνω. Εύπρόσωπον μέν σου τής 
δειλίας τδ πρόσχημα, κα\ καλώς σαυτδν κατασχημα-
τίζεις τψ τής ευλάβειας πλάσματι* άλλά σοι σύν

τομος έρώτησις προσαχθείσα αρκέσει προγυμνώσαι 

pus pacis, in otio et vitae tranquillitate res nostras 
componamtis. Accipite Chrisii donum, quando is 
qui allum ci incomparabile accipit beneflciura, cum 
voluptate refertur in Dumerum eorum qui ado-
ptantur in fllios; et omnes noii el familiaree, ex illa 
mutatione in melius summam voluputem capiunt 
el lauiliam. 

Sed timco, inquis, nalura nostne ad viiium 
proclivilatem, el ideo diflero accedere ad gratiam 
regenerationis. Speciosus est quidcm luus praHcx-
lus limidilaiis, cl diligentis cautionis speciem re-* 
cte prae te fers; sed brevis libi proposita intcrro-
gatio sufficiet ad scenam facile aperiendam. Dtc 

ήν σκηνήν ευκόλως. Έπει γάρ, δ δεδοικέναι λέγων τήν ^ enim, qui dicis te (imcre peccaturo, cum sis cale 
άμαρτίαν, κατήχούμένος υπάρχεις, τίνα άρα ζής βίον 
άκατηγδρητον, ή τδν άναμάρτητον, ή τδν έν άμαρ-
τίαις ; ΕΙ μέν γάρ τδν άναμάρτητον, τί δειλίας τδ βά
πτισμα, κα\ πρδ εκείνου τηρών τήν νομοθετημένην 
άκρίβειαν ; Εί δέ σοι ακάθαρτος κα\ αφύλακτος ή ζωή 
βραδύνων έν άνομίαις, καί τή μακροί συνήθεια έξιν 
κτώμενος τοΰ κακού, πρόδηλον δτι τήν έσχατη ν ανα
μένεις άναπνοήν * ίνα τψ βαπτίσματι παραληφθέντι 
κατά τήν τελευταίαν ώραν συντελεσθή ή ζωή. Τοΰτο 
δέ έστι καινή κα\ παράδοξος εμπορία, ού χρυσού κα\ 
έσθήτος, άλλά πλήθους ανομιών καπηλεία περίεργος 
τής κατά ψυχήν καθάρσεως. Κα\ καθάπερ οί χοίροι 
πηλδν έκ πηλού μετέρχονται, κα\ τδν βόρβορον Ιχου-
σιν αύτοίς ενδιαίτημα * ούτως οί ταίς άκαθαρσίαις 

chumenus, quemnam dicis vivere vilam, in quam 
nulla cadit reprehensio? eumne, qui non peccat, 
an eum qui est in peccalis? Si enim eum, qui nou 
peccat, qui times baptismum, cum etiam antc eum di-
ligenter observes id quod est lege consiitutum ? Sin 
autem libi est vita immunda et millam adhibens 
cautionem, cum diu moreris in iniquitalibus, et 
longa consuctudine mali habiluni poesideas, per-
spicuuro est quod ultiminn exspecias anheliluro, ut 
cum baptismo ullima bora susceplo vita simul f i -
niatur. Hoc aulem esi vana et mirabilis mercalura, 
non auri et vestium, sed multitudinis iniquilalum, 
et supervacanea ac curiosa caupoaalio animae pur-
galionis; et quo modo porci a lulo in lutum Irans-

συζώντες συναπτού σι ν επαλλήλους τάς ανομίας. Ή D eunt, el ίη lulo jucunde el lubentcr vilam agunt: 
γάρ τή πορνεία μολύνονται, ή τήν δυσώνυμον μοι-
χείαν τεχνάζουσιν, ή τήν μέθην άσκοΰσι τδ τών πο
νηρών επιθυμιών ύπέκκαυμα, ή τάς άδελφάς τούτων 
κα\ συγγενείς αμαρτίας έπιτηδεύουσι. Φοβούνται δέ 
τδ βάπτισμα, ώς τών ηδονών κώλυμα, καί τών μια-
ρών απολαύσεων άποχήν. "Οταν Ουν λέγει δ προφα-
σιζόμενος προφάσεις έν άμαρτίαις, δτι Φοβούμαι, 
πρόδηλος έστιν ού τήν άμαρτίαν εύλαβούμένος, άλλά 
μακράν αύτψ γενέσθαι βουλόμενος, τήν έν ταίς 
άμαρτίαις άναστροφήν. Οί δέ ταύτην Εχοντες έν τψ 
βάθει τήν πονηράν γνώμην, πρώτον μέν ουδέ άξιοΰν-
ται τής χάριτος* άλλά ταίς κεναίς έλπίσιν εαυτούς 

ila qui vivunt in immunditia, scelara ac flagitia 
invicem conjungunt. Aut enim polluuntur scorta-
tione, aut abominandum macbinantur adulterium, 
aul exercent ebrietatem, fomitero malarum cupi-
ditatum, aut bis affinia, et cognatione conjuncta 
exercenl peccala. Timenl autem bapiismnm, ut qui 
probibeat volupiales, et abstinere faciat a ncfariis 
deliciis. Cum ergo dixerit, qui qua-rit excusa-
liones in peccatis, limere, perspicuum est eum non 
vereri, aut cavere pcccalum ; sed velle se quam 
diulissime versari in flagUiis. Qui autem in pro-
fundo malam banc habent inentem, primum qui-

1 1 Luc. xii, 20. 
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dem DCC gratiam assequunlur 
ipsos pasceiites, praeter opinionem abducuntur abs-
que strepitu et repeute, tamjuam insidias slrueule 
Cure, opprimenie uiorle. Sin aulem Deus suani 
verius effundeos cleiuentiam el bunitatem, iu ul-
timo die eum, qui delecialur peccato, mysleriis sit 
dignatus, non esteisex negoiialione tamum lucri, 

-quanlum existimant. Pulant eaim futurum, u l 
eis regnura stalim aperiauir, aecipianl auieiu ali-
qucm locum plenum bonis admirabilibus, ct eoe-
dem asseculuros esse honores quos justi. Hoc autem 
est quaedam *pes inanis, falsaopinionepraelringens 
oculos anima&. Nam, ut raihi videtur, trifariam di-
\idunlur res bominum, in ea quae exspcctaiur vila, 
ut inlerini magis generalim ea persequar atsque 
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s«d vana spe se- Α άποβουκολοΰντες άδοκήτως απάγονται, άψοφητΛ καί 

άθρόον ώς επίβουλου κλέπτου του θανάτου κατα
λαμβάνοντας. Άλλά και πλεονάσας δ θεδς τήν ol-
κείαν μακροθυμίαν κα\ αγαθότητα, καταξιώσας τών 
μυστηρίων τδν φιλαμάρτητον έπ\ τής έσχατης η μ έ 
ρας, ούκ έστιν αύτοίς τοσούτον τής πραγματείας το 
κέρδος, δσον νομίζουσιν. ΟΓονται γάρ ευθύς μέν 
ύπανοιχθήσεσθαι τήν βασιλεία ν αύτοϊς * λήψεσθαι δέ 
τινα χώρον αγαθών γέμοντα θαυμαστών, κα\τών Γσων 
άξιωθήσεσθαι τοις δικαίοις τιμών. Τδ δέ κενή τίς 
έστιν έλπίς} δόξη ψευδεί τήν ψυχήν γοητεύουσα. Ός 
γάρ έμο\ φαίνεται, τριχή τά τών ανθρώπων διαιρε-
θήσεται έπ\ τής προσδοκώμενης ζωής, ώς γενικώτε-
ρον τέως χωρίς ύπομερισμών διελθείν. Κα\ τδ μέν 
πρώτον έστι τάγμα τών επαινετών καί δικαίων 

subdivisionibus. El primus quidem erit ordo eo- Β δεύτερον, τών ούτε τιμωμένων, ούτε κολαζομένων * 
rum qui suut laudabiles el j u s l i ; secundus autem, 
eorum qui ncque bonoranlur nec puniunlur ; ler-
lius auteni eorum qui pro peccalis dant pcenas. 
Ubi ergo eos punemus qui in exsequiis acceperunt 
lavacri beneficium ? Num perspicuum est quod in -
tcr secundoe, idque cum venia, ut sint haredcs 
per Dei propriam benigniialem. Qui enim pcr so-
cordiam et negligeniiam prodidit, quae rcrte et ex 
virtute fiunt, non est liber a pocna el danxnaiione : 
siquidem velle nialum esl affine criininaiioni, et 
bona odisse, aperte iusiuiulalur improbilatis. yuid 
ergo magni lucrabcris, si a rcgno excidas, et ab 
iliis promissis qua?- ncc oculus vidil, nec auris au-
divii? Non punior, inquit, ncque limco minas; salis 

τρίτον τών διδδντων δίκας υπέρ ών έπλημμέλησαν. 
Πού τοίνυν τάξομεν τούς εντάφιο ν λαβδντας τον 
λουτρού τήν εύεργεσίαν; "Π πρύδηλον, ώς έν τοΤς 
δευτέροις, κα\ τούτο μετά συγγνώμης, ίνα κατά τήν 
οίκείαν τού θεού φιλανθρωπία ν κληροδοτήσωμεν. Ό 
γάρ δκνω προδούς τά τής αρετής κατορθώματα, ούκ 
ελεύθερος ζημίας κα\ καταγνώσεως, εί γε τδ έθελο-
κακείν ύπδ κατηγορίαν άγεται, κα\ τδ μισείν τά χαλά 
πρύδηλον Ιχει της πονηρίας τδν Ελεγχον. Τί τοίνυν 
μέγα κερδανείς έξω πίπτων τής βασιλείας, κα\ τών 
επαγγελιών εκείνων, άς δφθαλμδς ούκ είδε καί ους 
ούκ ήκουσεν; Ού κολάζομαι, φησ\ν, ουδέ φοβούμαι 
τάς άπειλάς* αρκούμαι δέ τω μή παθείν τι δεινδν, 
μήτε ώς κατορθώσας τι γενναίον άποδειχθήναι. Άν -

aulcm babco, si neque grave quid paliar, neque ^ δραπύδου πονηρού ή προαίρεσις* μύλωνος αξίου κα\ 
praclarum aliquid fccisse renunlier. Hoc est mali 
servi insliluluin, qui pislrini el vinculorum et fla-
grorum solum sludel vitare supplicia; liberalem 
aulem gloriam et bonorum splendorem ne Unl i i -
lum quidcm sibi vindicat. Uis est iniinica et con-
traria vox omnium sanctoiura, qui fuerunt ab aevo. 
THi enim oinnes pro fiducia in Deum et libera fidei 
confessione pericula dilexerunl, et praebuerunt 
corpus voleniibus eecandum el varie occideudum : 
nec ulla re aspera fracli sunl ac mollili , sanguinis 
el rerum praeclarc gestaruni pramium exspeclaa-
tes, hooorem, qui est in regno coelorum, Propier 
illum jiissue Abrabam filium sacriflcavii; el Moses 

δεσμού καί μαστιγών, έκδύναι μόνον τάς τιμωρίας 
σπουδάζοντος · ελευθερίου δέ δόξης καί τών έκ λαμ-
πρότητος τιμών, ουδέ κατά μικρδν άντιποιουμένου. 
Έχθρα πάντων αυτή τών αγίων φωνή, εναντία τών 
άπ' αίώνος δσίων. Εκείνοι γάρ άπαντες τούς υπέρ 
πα^ησίας κινδύνους ήγάπησαν, κα\ παρείχον τοίς 
βουλομένοις τέμνειν κα\ φονεύζιν ποικίλως τδ σώμα, 
κα\ πρδς ούδένα ώόινόντων έμαλακίσθησαν άθλον, 
τού αίματος κα\ τών ανδραγαθημάτων, τήν έν τή 
βασιλεία τών ουρανών προσδοκώντες τιμήν. Αι* 
εκείνων Αβραάμ τδν υίδν προσταχθείς Ιθυσε* κα\ 
Μωύσής ένεμόχθει τοίς δεινοίς τής έρημου * χα\ 
Ηλίας τδν Ερημον Εζη βίον χα\ άθεράπευτον ° κα\ 

laboravil in asperis deserti difficullalibus, ct Elias πάντες προφήται διήγον έν μηλωταίς, έν αίγείοις 
ίη solitudine vitam egit asperam et austeram; el 
omnes propbetae vixerunt in ovinis et caprinis pel-
libus, afflicii ei vexati. Pro illo evangelislae paesi 
sunl stigmata pro Evangelio, et martyres decerta-
runt adversus lormmla tyrannorum. Ei quicunque 
estvere raiione praedittis, el Dei imago, et habens 
cognationem cum iis quae sunt excelsa etcoelesiia, 
ne vult quidem esse, neque simul suscilari cum 
honiinibus, qui reviviscunt, nisi sit a Deo laudan-
dus ut bomis servus, aliquibus dignus censendns 
bonoribus. Prop^er boc inslilutum David quoqne 
ccrvi silim accipit u , ut ostendat, quanluin sit smiro 

δέρμασιν, θλιβόμενοι, κακουχούμενοι. Υπέρ εκείνης 
εύαγγελισταΐ τά υπέρ τού Ευαγγελίου Ε πάσχον στί
γματα, κα\ μάρτυρες ταίς κολάσεσι ταίς παρά τών 
τυράννων ένηγωνίσαντο, κα\ πάς, εί τις αληθώς λο-
γικδς κα\ είκών τού θεοΰ, κα\ συγγένειαν Εχων πρδς 
τά υψηλά καί ουράνια, ουδέ είναι βούλεται ουδέ συν* 
εγερθήναι τοίς άναβιωσομένοις άνθρώποις· εί μή 
μέλλοι έπαινείσθαι παρά τοΰ θεοΰ ώς άγαθδς δού
λος, καί τίνων άξιοΰσθαι γερών. Έ π \ ταύτη τ$ 
προαιρέσει κα\ δ Δαβ\δ τής έλάφου τήν δίψαν οίκείον 
υπόδειγμα ποιείται τής εαυτού πρδς θεδν επιθυμίας * 
κοΛ ίδείν εύχεται τδ πρόσωπον τοΰ Θεοΰ? ίνα ταίς 

··* Psal. x u . Ζ. 
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νοηταΤς ένευφρανΙ$ ίεξιώσεσ:. Κα\ Παύλος εύχεται Α Ιη Deum dcsideriuiu; ct optat videre Dei vultuni, 
Ιχδυσάμενος τήν σάρ*α ώς χα\ βαρύ χα\ φορτικών 
Ιμάτιον, άναλύσαι χαί (Λν Χριστψ είναι· πάντως 
αμφότεροι φαντάζαμενοι τήν μαχαρέαν ευφρόσυνων 
χα\ άμετάβλητον, ΕΙδέ εκείνης έρως ονδε\ς, πάντα 
αληθώς τά Αλλα, χατά τον Έκκλησιαβτήν, ματαιό-
της ματαιοτήτων* 

Φεύγετε τοίνυν, άνδρες Χριστιανοί, κλήσεως έπου-
ρανίο'ΐ μέτοχοι, πάααν Εννοιαν τοιαύτην ληστών κσΛ 
κακούργων άξίαν, μηδέ τούτο μακαριστδν ήγήσησθε 
τδ φεύγειν τιμωρίαν, άλλ* έράσθητε δωρεών κα\ 
στεφάνων · ους δ θεδς τοίςάθληταίς τής δικαιοσύνης 
ηύτρέπισεν επιθυμήσατε βαπτίσματος άδόλως'λά-
©Yc* τδ τάλαντον, κα\ πρόσθετε τήν έργασίαν οΟτως 

ut exbilarelur amplcxibus, qui cadunl sub intcltt-
gcatiain. Et Paulus opiat cxuta carne lanquaui 
gravi c l molcsta vesic, dissvlvi ci cssc cum 
CUrisio ! t : aaibo omtiino cogitamcs beatani ci 
iuimuiabtlew tojiitianu Quod si uulius sil CJUS 

aiuor, orouia alia, ut vcrc dicit Ecclcsia$ies, sunt 
\anllate* vajiiiaiuni u . 

Fugite ergo, vir i CbrisUaui, parlicipcs ccetcsiis 
vocaliouis, oiuneui baitc cogilaiioucm, lairouibus 
dignam ct maleJicis, ncque bea'um cxisiiiuaic f i i -
gerc supplicium ; s«d dona amate ei curonas, quas 
Dctts paravit aiblctis jusliiiac; expelitc baplismuiii 
sinc fraudc, accipitc talenlum, et curalc ne sii 
otioaiiiu : ita eniin, ui vult parabola, erficiemim 

γάρ κατά τήν παραβολήν ηγεμόνες δέκα γενήσεσθε Β duoes dccem civiiaium Qui ergo .vcputtus fuit 
πόλεων. Ό δέ συνταφε\ς τψ βαπτίσματι, έκρυψεν είς 
γήν τδ τάλαντον, κα\ πάντως εκείνων ακούσει τών 
*ρδς τδν δούλον άργδν λεχθέντων κα\ ^φθυμον. Κα
λώς δ νεοφώτιστος άν τή πίστει συνάψη τήν έντολήν, 
έπ\ πλείον ουδέν Ιχει του άνεγκλήτου. Δεσμώτης 
έτύγχανεν μυρ&ς έγκλήμασιν υπεύθυνος, δεδοικώς 
τδ κριτήριον* τρέμων τών ευθυνών τδν καιρόν. 
'Ηλθεν άθρόον βασιλέως φιλανθρωπία, ήνοιξε τδ 
δεσμώτη ριον, άφηκε τους πονηρούς. Ό μέν δοΰς 
τήν χάριν, ύμνείσθω καί προσκυνείαθω, ώς άγαθό-
τητος περιουσία σώσας τους τήν ζωήν ούκ ελπίζον
τας· δ δέ γνωριζέτω έαυτδν, έν ταπεινότητι δι-
αγέτω* μή ώς κατορθώσας τι διακείσθω, επειδή τών 
δεσμών έλύθη. 'Αφεσις γάρ εγκλημάτων τδν έλε»ν 
προσμαρτυρει τψ συγχωρήσαντι, ού μήν εύδοκιμή-
σειν τψ άφεθέντι. Ό λαβών τδ τής παλιγγενεσίας 
λουτρδν, όμοιος στρατιώτη ν£ψ ύπόγυιον έναριθμη-
θέντι τοίς δπλιτικοίς καταλόγοις, μηδέπω δέ μηδέν 
έπιδεδειγμένψ στρατιωτικδν ή γενναίον. "Ωσπερ ούν 
εκείνος άνελόμενος τήν ζώνην,* και τήν χλανίδα έμ-
πορπησάμενος, ούχ ευθύς έαυτδν άριστέα νομίζει, 
ουδέ προσιων μετά π α ^ σ ί α ς τψ βασιλεί ώς γνώρι
μος διαλέγεται, ουδέ χάριτας αίτεϊ τάς τών καμόντων 
καί πονεσάντων · ούτως μηδέ σύ τυχών τής χάριτος, 
οίου τοίς δικαίοις συζήσεσθαι, κα\ πρδς τδν εκείνων 
άχθήσεσθα* κλήρον, άν μή πολλούς ύπομείνης υπέρ 
εύσεβείας κινδύνους, κα\ πολεμήσης τή σαρκ\, κα\ 
μετ' εκείνης τψ διαβόλψ, καί γενναίως άντισχής 

sioiul cuni baptismo, talcnium abscondit in icrra, 
c l onmino illa au.Uct, quac dicia sunt scrvo otioso 
ci nogligeiiti u . Hecte is, qui esi reccns illuinina-
lus, si iidei non amplius niandatum coiijunxit, ni-
bil babcl quod iion sit affinc criminationi. Fuit 
viuctus, iniiuiiierabilibus criniintbus obiioxius, 
liiitcns Jitdicitiiu, borrcus lojnpus rcddcndx ratic-
uis. Yenil rcpcnlc rcgis bcnignilas, apcruil carcc-
rcm, dinrisit malos. Qui dcdil quidcni gratiam, 
laudibus celobrctur, ct qui sua bonitalis abuu-
danlia couservavit eos, qui non spcrabanl vivtre. 
Ipsc autcin scipsuin coguoscat, ct degai in lituni-
l i ia lc: non ila sil aiTcctus, lanquam aliquid pra> 
claium gessciil, quauiajn solulus cst vuiadis. Cri-
iuitium eniiu rcHiissio icslalur Huscricordiam ejus 
qui conccssit, uon aulcm quod sc rccle gesscril is, 
qni fuil dimissus. Is qni lavacnun acccpil rcgenc-
ralionis, e$t sinulis novo luili t i , qui nuper fuit rc-
laius in numcrum mililuui, uonduui autem quitl-
quam cgil praeclaruni aut forti railitc dignum. Quo-
iuodo crgo itlc zona accinctus,ct cblamydc mdulus, 
noi) se slalini cxistiinat viruin foricai, iieqtie con-
ikienter aecedens ad rogcm, cum alloquilur lai> 
quam familiaris, ncque petit bcncflcia, qure qui 
laboravcrunt, ci sc slrcnue gcsscnuii; ila nec lu , 
graltam assecuUis, putcs forc ui vivas cuin Jtislis, 
cl ad illorum ducaris b;crcditalcin, nisi pro pictato. 
mulia adeas pcricula, el cum caruc bclluin gcras, 

πρδς πάντα τά τών πονηρών πνευμάτων τοξεύματα. β el simul cum illa, cuui diabolo iortilcr resislas 
Μάλλον δέ εί δοκεί αυτήν τήν τού Κυρίου φωνήν τήν 
μέλλουσαν έπ\ τής κοινής έκφέρεσθαι κρίσεως, λά-
6ωμεν τού προκειμένου διδάσκαλον. Τί γάρ φησι; 
ι Δεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου, κληρονο
μήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν. ι Διά τ ί ; 
Ούχ δτι τδ Ιμάτιον ένεδύσασθε τής αφθαρσίας, ουδέ 
δτι τάς αμαρτίας υμών άπελούσασθε, άλλ1 επειδή 
χατωρθώσατε τήν άγάπην. Κα\ ευθύς δ κατάλογος 
ύποτέταχται τών τραφέντων, τών ποτισθέντων, τών 
ένδυθέντων. Κα\ εΐκότως δ άπαραλόγιστος κριτής 
ούτως δικάζει. Ή χάρις μέν γάρ τού Δεσπότου δώρον 
ή δέ πολιτεία, τού τιμηθέντος κατόρθωμα. Χάριτος 

omnibus jaculis malignorum spiriluum. Imo vcro si 
vtdctur, accipiamus ipsam Ponitni vocem, quae est 
profcrenda in ipso comuiuiii judicio, et est magi-
slra ejus quod proponitur. cYcnilc, bcncdicii Palris 
niei, estole haeredes parati vobis rcgni a consttlu-
lionc mundi 1 9 . · Quamobrcm? Non quoniam in-
duli estis vesle incorruptionis, neque quoniam 
peccata vcstra abluisiis, sed quoniam in cbaritate 
Y O S recte gcssislis. El stalim sequilar catalogus 
coruin qui suni nulr i l i , polali, induii. El jurc qui 
falli non potcst judex Ua judicat. Namgralia qui-
dcm cstdonum Domini. Ex viUe autem administra-

1 1 Philipp. i , 23. 1 6 Eccle. i , 2. 1 7 Luc. xix, 16, 17. " Mallb. xxv, 24 sqq. «· ibid. 34. 

file:///anllate*


451 S.GREGORII NtSSENI 433 

tioae est rcete factum ejus, qui est honoralus. Gra- Α Ιλαβεν ουδείς μισθδν απαιτεί, άλλά*δ εναντίον 
tiae autem quam accepit, nemo petit mercedem; sed οφείλει. Κα\ διά τούτο, δταν τ φ βαπτίσματι φωτισθώ-
contra est debitor. Et ideo quando baptismo fue- μεν, χρεωστοΰμεν τψ ευεργέτη τήν εΰνοιαν. JECvoia 
rimus illuminali, benefaclori deberaus bcnevolen- δε ημετέρα πρδς θεδν ή περ\ τους δμοδούλους εύ-
liam. Nostra autem in Deum benevolenlia est, γνωμοσυνη, ή σωτηρία ημών αυτών, χα\ ή τής άρε-
quam ΐη conservos exercemus Hberalitas, salus τής επιμέλεια. Άπόθεσ6ε τοίνυν τήν ματαίαν γνώμην, 
noslra, et virtirtis cura. Deponite ergo veslram ol έντάφιον τηροΰντες τδ βάπτισμα, είδδτες, ώς ή 
inancm sentenliam, qui baptismuro reservalis ad πίστις τήν άδελφήν εαυτής, τήν άγαθήν πολιτείαν 
exsequias, scientes quod fides suara requirit soro- επιζητεί* ής άξιωΟείημεν αγαθή προαιρέσει χα\ 
rem, spem, nempe quae esl ex cbarilate vitse in- βοηθεία θεού , φ πρέπει προσχύνησις νΰν χα\ είς 
sthutioncm. Qua quidera digni sumus Dei volun- τους αίώνας. Αμήν· 
tale ei opc : qoem decel adoratio nunc ei semper, 
et in saecula saeculorum, Amen. 

PARS IV· 

ORATIONES E T EPISTOIeJES. 
I . ORATIONES. 

MONITUM IN O R A T I O N E M S E Q U E N T E M ( e ) . 

Primushanc Orationem ediditexuno codice Monacensi Jacob. Gretserus, Soc. Jesu Theol., in Ap-
pendice ad S. Gregorii Nysseni Opera, Paris. 1618, in-fol., p. 225-234. Paulo post repeiila est in allera 
editione Paris. 1638, in-fol. , tom. H, p. 225-234. Accuralius inspecta edilione ulraque, descriptisque 
verbis Graecis ex exemplari Gretserianse Appendicis, orationem Graecam S. Patris erroribus omnis generig 
latn deforroatam, versionemque Laiinam tam parum accuratam esse reperi ut mihi ad codicem refu-
gicndura essct. Lilteras dedi ergo ad J. G. Krabingerum, bibliothecae Regiae Monacensis cuslodem, virum 
celeberrimuui et de his nostris lilleris egregie ineritum, codicis illius collalionem novam ab amico 
petcns Ifbere el candide. Annuit lubenlissime precibus meis Krabingerus, dieque 10 Nov. 1839 Monacbio 
ad me Iransmieit lectionum varietatem plenam el in ininimis quoque accuraiam, qua item bic in Adno-
tationemea fidissimejisus sum, neglectis tanlum orlbograpbicis vitiis apertis. Est autem codex ille Mo-
nacensis; quero litleris Mon. designavi, unicus in quo bsec bomilia servaiur; nec Vindobonse, Yenetiis, 
aut Florentiae alterum reperiri Krabingerus mihi scripsit, nec ego Parisiis inveni, nec Matrili asservari 
puto. Goulentus ergo egse debui codice illo Monacenst 47, chartaceo, saeculi xvi , in-fol., cujus ope eroen-
dareet supplere polui plurima. Mirum esl Gretserum, uti Krabingero videlur, tam mulu ascripsisse, 
correxisse, subinde corrupisse, ut ego quidem meo jure eum, praeter Monacensera, alio codice usura 
fuisse putem. Plura egomei correxi, oioniio ubique leclore; quod an pemrse egerim, me docliores judi-
cabum; inlerpunctio autem tota mea est. 

(α) Ludov. de Sinner, m fronte editionis suae oralionis sequenlis, quae anno 1838 apud Gaurae 
fratres prodiil in-12. 



4b3 CONTRA USURARIOS. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΤΣΣΗΣ 

ΚΑΤΑ ΤΩΝ ΤΟΚΙΖΟΝΤΩΝ. 

S, Ρ . Ν . G R E G O R I I 
KPISCOPI NYSSENI 

ORATIO CONTRA USURARIOS. 
Jacobo Gretsero Soc. Jesu Uieologo interprete. 

Τών φιλαρέτων ανθρώπων, τών f j v (1) χατά λό
γον προαιρουμένων, νόμοι; άγαθοίς ό βίος χαί προσ-
τάγμασι κεκανόνισται · έν οίς καθοράται τοΰ Νο
μοθέτου ή γνώμη πρδς δύο γενικώς άποτεινομένη 
σκοπούς· Ινα μέν, τών άπειρη μένων τήν άπαγόρευ-
στν έχοντα· έτερον δέ, τδν πρδς τήν ένέργειαν τών 
χολών κατεπείγοντα. Ού γάρ έστιν άλλως εύπολί-
τευτον βίον χατορθωθήναι χα\ σώφρονα, εί μή τις 
φευγων ώς Ιχει δυνάμεως τήν κακίαν, διώξειεν ώς 
υΐδς μητέρα (2) τήν άρετήν. Συναχθέντες τοίνυν κα\ 
σήμερον (3) ίνα θεοΰ προσταγμάτων ακούσω με ν, 
ήκροώμεθα τοΰ Προφήτου φονεύοντος τά μοχθηρά 
τών δανεισμάτων τέκνα, τούς τόκους, έξαιροΰντος δέ 
τοΰ βίου τήν έπ* εργασία χρήσιν τών νομισμάτων * 
δεξώμεθα δέ ευπειθώς τδ παράγγελμα* ίνα μή ή 
πέτρα (4) εκείνη γενώμεθα, έφ' ήν καταπεσών δ 
σπόρος, ξηρός κα\ άγονος έμεινεν, μηδέ λεχθή πρδς 
ημάς & ποτε πρδς τδν δυσάγωγον Ισραήλ/ Άκοή 
άχούσβτε, χαϊ ού μή συτητβ* χαί βΛέαοττες 
βΛέφ8Τ89 χαϊ ού μή ϊδητε. 

Παραιτούμαι δέ τούς άκουσομένους μηδαμώς θρα
σύτητας μου ή άνοίας καταψηφίσασθαι, εί άνδρδς 
λογάδος χαί ονομαστού κατά φιλοσοφία ν, πάντων δέ 
λόγων ασκηθέντος παιδείαν, έπ\ τής υποθέσεως αυ
τ ή ς ευδόκιμη σαντος, χα\ καταλιπόντος (5) τδν κατά 

\ Hominum virlulis studiosorum, et qui morea ex 
ralionis praescripto formant, vita continelur bonis 
legibus et praeceplis, in quibus videre esi legisla-
torem duo generalim speciare : altcrum, ut mala 
vetel; alleruoi, ut ad honestas actiones singulos 
incilet. Non enim lieri potest, ut quis in socielate 
civili vitam ad recli el lemperanluE normam com-
ponat, nisi totis viribus improbitatem fugial, vir-
tutemque roaximo sludio persequatur. Coacii. igi-
lur hodie quoque in unura, ut divinis inandatis 
audiendis operam demus, audiviouis quomodo 
propheta, peslifera fenoris germina, usuras i n -
quam, succidat, et ex bominum coosorlu> funditus 
evellat pecunisead u&uramelocationem. Nostrarum 
partium erit , raorem gerere prophetao monitis, ne 

Β efflcianjur illa petra, supra quain cum gemen ceci-
disset, exaruit, nullumque fruclum pcotnlil *, ne 
forte audiamus quod olim ad prafraclos et inira-
ctabiles Israelitas dicUrni est: Audilu audietis, et 
non intelligetis, tt videnUs videbids, mc tamen t ; i -
debith ·. 

Rogo autero omnes, quicunque audiluri sunt, ut 
me audaciae et iusipientiae noi> condeninent, quod 
cura vir disertus, et in rebus ad divinam philoso-
pbiara speclanlibus, magni nominis et iu omni 
dicendi genere admodnin exercitalus, et in hao 

e Loc. viii, 13. · Iga. vi, lt>. 

Jl) Z$r. Cod. Hon. ζήν (sic). Πίναξηβ8θίο cujus 
icte qui servalur in hbro ms. Suppl. bibl. Re-

giae m* 399, primamque tanlum hujus orationis 
exhibet lineam, disertebabei ζήν. Ed.Tfjv. 

(2) Ώς νΙός μητέρα. Ila Mon. Ώς οίος μάλιστα 
E d . 

(3) Καϊ σήμερον. Ita Mon. Έπισή μερον, vocem 
m l i i l i , dal Ed. Mo* inier άκούσωμεν et ήκροώμεθα 
lacunula est in Mon. Alludit nosier ad Ezecb. xxn, 
1 2 : τόκον κα\ πλεονασμδν έλαμδάνοσαν έν σοί, 
χ τ λ . , quae lecta fuerant in ecclesia ante oraiionem. 
Be forma Alexandrina έλαμδάνοσαν pro έλάμβα-

vov v. Burnouf, $241 ; Winer, Gramm. N..T. § 9, 
3 ; Buttmann, 1.1, p. 346. 

(4) Ή πέτρα. Arliculum om. Ed., supplevit 
Mon. Locum ad quem hic alludit Nyssenus, S. Lu-
caeest in parabola de seminanle, c. vm, 5 sqq. 

(5) ΚαταΑιχόντος. Ex his fortasse inferes banc 
Oralionem a S. Gregorio Nysseno liabilam esse 
postobilum S. Basilii dilectissimi fratris. Deccssit 
enim Caesareae arcbiepiscopus anno379, dieprimo 
mensls Jatiuarii; S. Gregorius Nyss. auleni, *nno 
394. V . taroen infra, c. 10, in finc Oralionis. MOJK 
καταλιπώντος τών κατατοκιστών, undc articulnm 
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ipsa roateria praxdare versalus, oralionem conlra Α τοκιστών λόγον κτήμα τ φ βίφ, κάγώ προς τήν αυτήν 
feneralores instruendae Titae rcliquerit, ego in eam-
<lem arenam descenderim, junclis boom aui agino-
ruMi paribus, quibus conlendam cum equis viclo-
riaR corona redimilis ; semper enim cuin grandio-
ribus visunlur nonnulla humiltora; nam sole splen-
dente splendet nonnibil cl luna : et onerariara 
navem, quae millenis mercibui referta, a venlis 
biwc inde impellilur, scquilur exigua quaedam 
cymbula, idem secans aequor : viiisque atbletico 
more et ritu depugnantibus, eadem lege digla-
dianlurei paeri. Haac igitur nosira s i l petitio. 

Tu vero, quem alloquor, quisquig es, odio ha-
teto mores cauponum, cum bomo sis. Ama ho-
niine3, non pecuniam; obsisle tantisper pcccato. 

αμιλλαν καθήκα, δνων ή βοών άρμα προς τους στεφα-
νίτας ίππους ζευξάμενος * παραφαίνεται γάρ αεί τά 
μικρά τοίς μεγάλοις · κά\ λαμπομένη σηλήνη, ηλίου 
φαίνοντος* πλεούσης δέ μυριοφόρου νηδς, καί τή 
σφοδρότητι τών άνεμων έλαυνομένης, επακολουθεί ή 
μικρά πορθμ\ς τδν αύτδν περαιονμένη βυθόν * αν
δρών δέ πάλιν αγωνιζομένων νόμοις άθλητικοίς, 
έγκονίζονται τφ αύτφ και παίδες. ΤΟδε μέν ούν 
έχέτω τής γνώμης ή αίτησις· 

Σύ δέ, πρδς δν δ λόγος, δστις ποτ' &ν ής, μίσησον 
τρόπον καπη/ικδν, άνθρωπος ών. Άγάπησον ανθρώ
πους, καί μή άργύριον στήσον μέχρι τούτου τήν 

Insona aliquando gratissimis libi usuris vocem i l - " άμαρτίαν. Είπε τοίς ποτέ σου φιλτάτοις τόκοις τήν 
lam Joannis Baplislae : Genimina viperarum ·, abite 
a me. Pernicies eslis iis qui vos retinenl, et ac-
cipiunt. Paululum obleclalionis afferlig; sed lem-
poris progressione virus a \obis sparsuni, conver-
litur aniinae in acerbum maleflcium. Yiam viUe 
obsepiiis; rcgni coelesiis fores clauditis. Modicuin 
quidein oculos aspeclu, tinnituque vestro aures 
recrealis; interim aeierni doloris causa et origo 
eslis. Hsee ubi dicla, valedic superOuae rcrum 
copia; et usuris, pauperumque amorem in le excita, 
Ει t//nm, qui mutuum petit, ne averseri* *. Ob ino-
piam tibi fit supplcx, foribusque tuis assidel: cum 
egens sit, confugit ad liias copias, ut ab co ege-

Ίωάννου τού Βαπτιστού φ ω ν ή ν Γεννήματα έχι-
δνών (6), πορεύεσθε άπ' έμού. "Ολεθροι τών εχόντων 
ύμείς κα\ λαμβανόντων έστέ' τέρπετε πρδς ολίγον, 
άλλά χρόνοις ύστερον δ άφ* υμών ίδς πικρδν γίνεται 
δηλητήριον τή ψυχή· άποφράττετε ζωής δδόν κλείετε 
τής βασιλείας τάς θύρας· μικρδν τέρψαντες τήν δψιν, 
κα\τήν άκοήν πίριηχήσαντες, αίωνίου λύπης γίνεσθα 
πρόξενοι. Ταύτα είπών άπδταξ«ι πλεονασμψ (7) κα\ 
τόκοις, σύνταξαι δέ φιλοπτωχία, Καί τόν βέΛοντα 
δανείσασθαι μή άποστραφής. Διά πενίαν σε Ικη-
τεύει κα\ ταίς θύραις προσκάθηταΐ' άπορων κατα
φεύγει πρδς τδν σδν πλοΰτον, ίνα γένη αύτψ τ ή ς 
χρείας επίκουρος. Σύ δέ τουναντίον ποιείς· δ σύμ-

statem depellas. At tu conlrarium facis, opilulator Γ μαχο^γ ίνη πολέμιος· ού γάρ αύτψ συμπράττεις, 
verteiis in hoslem: non enim opem fers, ut cx 
iUa qua premilur inopia evadat et ab usuris pcn-
dendis liberetur; sed seris affl.cto mala, midum 
exuens, vulneratumque denuo vulnerans, curas 
curis aecumulans, doloresque doloribus addens. 
Nam qui pecuniam com fenore reddendam accipit, 
pignus et arrham paupertails accipit, specie bene 
ftcii exitium domum reporians. Quemadmodutn 
eftina is, qui precibns victus febricKanli, et quem 
vehementissimus calor, sitisque nimia exagilal, 
meri poculura porrigit, exbilarat quidem aegrum 
perbrevi tempore, dum pocnlum exbaurit; scd 
non longe posl acerbissimam ei decuplo gravio-

4 MaUb. ιιι, 7. * Mattb. T , 42. 

τδν inserui. — Loquitur de Basilio magno fraire 
suo, qui coulra ugurartog oralioHein babuii et 
edidit. 

(δ) Γεννήματα έχώνων. Sunl ex S. Maith. m , 7; 
S. Luc. ιιι, 7 : caHera auleni more guo παραφρά
ζει noster. 

(7) Mon. απόταξε πλεονασμψ. Ed. άπόταξαι πλεο-
νάσμασι. Recte quideni πλεονασμω : c Vox enim 
πλεονασμός in sacris Litteris signincat id quod pra> 
ter sortem accipittir. Vide cap. x \ u Ezccbielis. » 
Garnier. ad S. Basil. Homil. in feneraiores, c. 3, 
gupra, p. 14, I . i f . Itanosler infra, c. 9, μή μετά 
τόννων, μηδέ πλεονασμών. De svnonyniia vocuiu τό
κος et πλεονασμός bsec habel Biel Thesaur. philoL 
in LXXy s. ν . πλεονασμός : c Balsamo ad Gregorii 
Nysseni Epislolam canonicam : Πλεονασμδς ούν 
έστιν, ώς δταν τις δψ τινι σίτον, ή οίνον, ή έλαιο ν, 

δπως άν (8) κα\ τής ανάγκης έλευθερωθείη τής ε π ι 
κείμενης, κα\ σο\ άποπληρώση τδ δάνεισμα, άλλά 
σπείρεις τψ στενούμένψ κακά, τδν γυμνδν ά π ε χ -
δύων, τδν τετρωμένον έπιτραυματίζων, φροντίδας 
έπισυνάπτων ταίς φροντίσι, κα\ λύπας τή λύπη . 
Ό γάρ έντοκον χρυσδν υποδεχόμενος, ά ^ α β ώ ν α 
πενίας λαμβάνει έν προσχήματι ευεργεσίας, δλεθρον 
έπεισάγων τή οίκία. "Ωσπερ γάρ δ πυρεταίνοντι, 
καιομένψ παρά τής θέρμης, δίψη δέ σφοδρότατη συν-
εχομένψ, καί ήναγκασμένως αΐτούντι τδ πόμα, 
διδούς οίνον δήθεν ύπδ φιλανθρωπίας, ευφραίνει μέν 
πρδς δλίγον τήν κύλικα έφελκόμενον, δλίγου δέ χρό
νου παρελθόντος, σφοδρδν κα\ δεκαπλασίονα τ φ 

D ή άλλο τι, έπ\ τψ λαβείν ομοιογενές πλέον τού δοθέν
τος. Πλεονασμός quidem est, cnm, et quU alicui m « -
luo dederit frumentum, vel wnum, vel oleum, vel 
aliud quid, plus similis generis accipit, quamdedit. 
Subjicit paulo posl : Ό δέ τόκος λέγεται έπ\ νομι
σμάτων. Τόκος autem dicitur de usura pecunice. Cf. 
Salmasium Dc niod. usur. p. 320, ubi verisimile 
esse pulal, quod, ubicunque in ^acra Scriptura 
dua3 ha voces τόκος et πλεονασμός simul posiiae re-
periantur, altera pecuniae usura, altera fnignm 
significetur. V. et Ez. Spanbemii Noi. ad Arisioph. 
Nub. v. 1291. > (Aristoph. ed. Scbulz., t. I, 
part. i i , p. 445 gq.) Cf. Biei. !. I . 8 . ν . τόκος. — 
lnfra, Και τδν... άποστραφής S. Mattbai swnl, ν, i% 

(8) "Av addidi ex Mon., cui debeiuf eliam κ*\ ao\ 
άποπληρώση. Ed. κα\ μή άπ. 
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κάμνοντι τδν πυρετέ* απεργάζεται * ούτως ό παρ- Λ rem febrim tmeero parii ; sic el qui egeno peaitii:mi 
έχων πένητι γέμοντα (9-10) [πενίας] χρυσδν, ού 
παύει τήν ανάγκην, άλλ' επιτείνει τήν συμφοράν. 

Μή τοίνυν ζήσης μισάνθρωπον βίον έν φιλανθρω
πία*; προσχήματι, μηδέ γένη ίατρδς άνδροφόνος, τδ 
πρόσχημα μέν τού σώζειν έχων διά τδν πλούτον, ώς 
εκείνος διά τήν τέχνην τή προαιρέσει δέ κεχρη μένος 
είς απώλεια ν τού έαυτδν σοι καταπιστεύσαντος. *Αρ· 
γδς και δ πλεονεκτικός (11) βίος δ τού τοκίζοντος. 
Ούκ οίδε πόνον γεωργίας, ούχ έπίνοιαν εμπορίας* 
έφ* ένδς δέ τόπου κάθηται, τρέφων έπί τής εστίας 
θηρία. "Ασπαρτα (12) αύτφ βούλεται τά πάντα κα\ 
άνήροτα φύεσθαι* άροτρον έχει τδν κάλαμον* χώρ«ν, 
τδν χάρτην (13)· σπέρμα f τδ μέλαν ύετδν, χρόνον, 
αυξάνοντα αύτφ λανθανόντως τήν τών χρημάτων έπι· 

sub feeore commodal, neceggiuton iliius non sub-
Leval, eed calamilalem potius auget. 

Ne vixerig Sgilur specie hunianitalig vuam in-
bumajaam et efferalam, neque eeto medicus, qui 
perimat, nomen qnidem et formaai prs te ferens, 
quasi serves ob divitias, aicol et iHe propter ar-
tem; volunlate auteio lua el animo ad aUerius, 
qiiri se lib* commiltit, perniciem abotens. Segnie 
el insatiabilis est viia usurarii. Nescit hborem 
agrorutu colendorum, mercaturani non exercel; 
sed uno in loco considens knaunes domi stiae 
feras m i l r i i . Vult onmia gibi sine galu, et inarala 
progigni, cui qnidero aralriim ee4 calaraus; ager, 
eharla; gemen, atraroeiUmn; pluvia , lempus, 

χαρπίαν. Δρέπανόν έστιν αύτφ ή άπαίτησις· άλων, Β quod i l l i pecuni» fmclus occutlig inmmenlis 
ή οίκία, έφ* ής λεπτύνει τάς τών θλιδομένων ουσίας. 
Τά πάντων ίδια βλέπει. Εύχεται τοίς άνθρώποις άναγ-
κας χαί συμφοράς, ίνα πρδς αύτδν ήναγκασμένως 
ασεέλθωσν. Μισεί τούς έαυτοίς άρκούντας, κα\ τούς 
μή δεδανεισμένους (14) εχθρούς ηγείται. Προσεδρεύει 
τοίς διχαστηρίοις, ίνα εύρη τδν στενούμενον τοίς 
άπαιτηταίς, χα\ τοίς πράχτορσιν ακολουθεί, ώς ταίς 
παρατάξεσι χα\ τοίς πολέμοις οί γύπες. Περιφέρει 
τδ βαλάντιον, καί δείκνυσι τοίς πνιγομένοις τής θή
ρας (15) δέλεαρ, ΐν* έκείνφ διά τήν χρείαν περιχή-
ναντες, συγκαταπίωσι τον τόκου (16) τδ άγκιστρον. 
Καθ* ήμέραν αριθμεί τδ κέρδος, χα\ τής επιθυμίας 
ούχ έμπίπλατα*. Άχθβται πρδς τδν χρυσδν τδν έπ\ τής 
οίκίας άποκείμενον, διότι χείται άργδς καί άπρακτος, 

adauget et^cducal. Falx tlH est repelitio; arca, 
domug, in qua miserorum foriunag ventilai. Ει 
qvs omnium suitt, propria sui ipeiug videl. l m -
precatur homiiiibus calamiiates, ut coacii ad 
ipeum confugianl; odit, qutbug ree guac giifficiunt, 
et quoe muluum sub ueura pelere non congpicit, 
iu boslium numero babct. Afcsidet cur i» el foro, 
nlr inveniat, quem gors adversa affligil; exacloree 
et procuratoreg guos seinper seqitilur, ul vultures 
caslra ei aciee. Gircunifert autem leculos, u l mi-
gerig escam osiendai, u i ei ob necessilatem inbian-
lea, devorent sitnul iiMira? bamum. Quolidie nurae-
rat tucrum, snamqite eupiditaiem minime explet. 
Dolel ob argealum domi repositum, quod otioauiit 

Μιμείται τούς γεωργούς τούς άπδ τών σωρών άε\ ^ eat et infnicluoeum. lmiiatwr colouos, qui ex 
σπέρματα αίτοΰντας (17). Ούχ άνίησι τδν άθλιον χρυ
σδν, άλλ* έχ χειρών είς χείρας μετάγει (18). Βλέπεις 
γούν τδν πλούσιον χα\ πολύχρυσον πολλάκις μηδέ έν 
νόμισμα έχοντα έ*λ της οίχίας (19), άλλ' έν χάρταις 
τάς ελπίδας, έν δμολογίαις τήν ύπόστασιν, μηδέν 
Εχοντα καί πάντα κατέχοντα* πρδς τουναντίον τού 
αποστολικού γράμματος (20) κεχρημένον τ φ β ί φ , 
πάντα δίδοντα τοίς αίτήσασιν, ού διά φιλάνθρωπον 
γνώμην, άλλά διά φιλάργυρον τρόπον. ΑΙρείται γάρ 
τήν πρόσκαιρον πενίαν, ίνα, ώς δούλος έπίμοχθος, δ 
χ(5υσδς έργασάμενος, μετά τών μισθών έπανέλίη. 
Όρ$ς , δπως ή τοΰ μέλλοντος έλπίς κενοί τήν οίχίαν, 
χα \ ποιεί τδν πολύν χρυσδν ακτήμονα πρόσκαιρον. 
Τούτου δέ τίς ή αίτιας Ή έν τψ χάρτη γραφή, ή δμο-

(9-10) Γέμοντα. Μοη. γένοντα, unde Ed. γεν 
νώντα; sed et sic regimen vcrbi deesu Acoen-
tug ratione ductus scripsi γέμοντα lacunulamqiie 
supplevi addilo πενίας, e pracedentibus. Possis 
eupplere τδχον ieu τόκων, ex roeule Gretaeii; aut 
legere γελώνταχρυσόν, gine ullo guppleineiilo; eed 
aceentus non conciniL 

(11) "Αργός χαϊ ό χΛ. Ariteulus forsan hic de-
tendue, aut saltem poei πλεονεκτικός transponen-
dus eei. 

(12) Άσχάρτα... άνήροτα. AUtidit ad Homer. 
Qdgu. ix, 109, ubi v. Boissonad., coll. Duporl. 
Gnomologia Homerica, p. 196 sq., vel, 8t mavis, 
noiula mea ad Locian. De mercede conduciis, p. 6. 

(13) Τόν χάρτην. l la Μοη. Ed. τήν χάρτην. 
(14) l lon . μηδεδανεισμένους, uiU voce. Ed. μη

δέν δανειζόμενους. 

acervo frumenli semper semen petunt. Non relin-
quit mieerandum aurum inlactum, eed cx luanu in 
manum transfert. Aspicis igitur opibus divitiisque 
abundantem saepe domi suae ae unum quidem 
nammum habere, sed omues spes ejus in charu 
sitas, oranesqne forlunas in pactis cl convenlis, 
qui nibil babtt, el omnia possidet : conirario mo<l > 
aposlolicis inonitis vitain instilacns, qui oainia 
largiiur pelenlibus, non humanUalis, scd cupidiUr 
tis gralia. Eligil enim pauperiero ad nonnulltim 
lempus, ut pecunia ioslar laborioei scrvi operans, 
cum uicrcede ad ipsuin reverlatur. Videe, ul spes 
futuri lucri exiuaniat donuim, eOkiatque ul inopg 
git, cui alioquin mulluin atiri guppetil. Hujus vcro 

jy (15) Της Θήρας. \\z Grelscri Appendix. Ed. 1638 
τάς θήρας, quod el Mon. habere videtur. 

(16) Συγκαταπίωσι τον τόχον. Sir. Ed. Mon. 
συγκαταπίωσιν τών τόκων (e oorr. τψ τόκψ, ulro-
que ν delelo). Mox Mon. καθημέραν. 

(17) 'Ael σπέρματα, αΐτονντας. Loco borum 
•erboruio, quae desunl in Mon., recentior nianug 
aglerisctim poguit ibidera. 

(18) Μετάγει. Μοιι. μετετειμ (sic?), in marg. a 
manu, ut videlur, Grelgeriana, μετάγει. 

(19} Verba πολλάκις μηδέ έν (sic) νόμισμα έχοντα, 
έπι της οίκείας (sic), ulpole omigga, alia inaous ιιι 
marg. Mon. supplevit. 

(20) Τον άχοστοΛικον γράμματος. Qno alludai 
bic nogter, latere me tateor. Gredas, ad S. Matili. 
v, 42 : τψ αίτούντί σε, δίδου. Al non est apogloli? 
ciuii, scd ipsius Salvaloris boc prxccpiuiu.. 
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qu*enam caosa ? Scriptura in papyro consiguala, Α λογία τοΰ στενωθέντος. Δώσω μετα της εργασίας, 
et pactio seu promigsio afflicti. Reddam cum fe-
noro. Restituam cwn lucro sortem. Deinde msto et 
admoneo ut ne iidem fallat. Et debilor quidcro, 
licct inops, fidem facit ob syngrapham. Deus au-
tem, qui dives est, licet mulia polliceatur clara et 
sonora voce, non lamen audilur. Da, et ego red-
dam, clamat in Evangeliis, in publico totique ter-
rarum orbi noto cbirographo, quod qualuor, loco 
ei vice uniug scripserunt, cujus testes omnee 
Cbrisliaui a lemporibus partae saloiis exsliterunt. 
Habes paradisum pignus, pignus utique dignum, 
quo Gdenter nitaris. Quod si et bic aliquid quaeris, 
toius mundus probi debilorig possesaio est. Cu-
riose circumspice copiam , qua abundat i s , qui 

ύποτελέσω μετά τοΰ γινομένου. Είτα, παρακαλώ, 
4 μεν χρεώστης, καί άπορος ών, διά τήν συγγρα-
φήν (21) πιστεύεται* ό δέ Θεδς, πλούσιος ών κα\ 
έπαγγελλύμενος, ούκ ακούεται. Δ6ς, κα\ έγώ απο
δώσω (22), βο^γράψας έν Εύαγγελίοις, ένχειρογράφω 
δημοσία) τής οικουμένης, δ τέσσσαρες έγραψαν εύαγ-
γελιστα\, άνθ' ένδς συμ6ολ[αι]ογράφου, ού μάρτυρες 
πάντες οί έκ τών χρόνων τής σωτηρίας Χριστιανοί. 
Έχε ις ύποθήκην τδν παράδεισον, ενέχυρο ν άξιόπι-
στον. ΕΙ δέ κα\ ενταύθα ζητείς, δλος δ κόσμος τοΰ 
ευγνώμονος χρεώστου κτήμα. Περιέργασαι σαφώς 
τήν εύπορίαν τοΰ ζητοΰντος τήν εύεργεσίαν, κα\ εύ-
ρήσεις (23) τδν πλοΰτον. Πάσα γάρ χρυσίτις τοΰ χρεώ
στου τούτου κτήμα. Πάν μέταλλον αργυρίου και 

beneftcium abe te petit, et Invenies ipsius diviliag. Β χαλκού κα\ τών έξης υλών τής εκείνου δεσποτείας 
Nam ornnes auri argenlique fodinae defritorigpos-
•essio sunt. Oinne meiallum argenli et aeris, el id 
genus aliorum, doroinio et imperio ipsius subjicitur. 
Respice in totura coelum, qua patet; menle con-
eipe maris infinitatem; cogita l e r r» latiiudioem; 
namera, quas nutrit feras; oronia gubjeeta sunt 
illius polentiae, cujus tu paupertatero conteranis. 
Moderalug et a?qous eslo. Ne injuria affeceris 
Deam; neque «stimes Deum inferiore el inhono-
rallore loco esse quam trapezilas, quibug gi 
gpondeant, abgque dubio credig. Da gponsori im-
mortali. Crede chirographo inaspectabilt quidem, 

μέρος. Άπόβλεψον είς τδν μέγαν ουρανό ν κατάμαθε 
τήν άπειρον θάλασσαν* ίστόρησον τδ πλάτος τής γης* 
άρίθμησον τά έπ* αυτής τρεφόμενα ζώα* πάντα 
δούλα κα\ κτήματα, ού συ ώς άπορου (24) καταφρο
νείς. Σωφρόνησον, άνθρωπε. Μή καθυβρίσης τδν 
θεδν, μηδέ ήγήση τών τραπεζιτών άτιμότερον, οΓς 
Ιγγυωμένοις αναμφιβόλως πιστεύσεις. Δδς εγγυητή 
μή άποθνήσκοντι. Πίστευσον χειρογράφω μή βλεπο-
μένω μηδέ σπαρασσόμενα). Μή επερώτησης τήν έρ-
γασίαν, άλλά δδς άκαπήλευτον τήν εύεργεσίαν, καί 
δψει σοι τδν θεδν μετά προσθήκης αποδίδοντα τήν 

sed ejusmodi lameo, quod perdi nequeat. Ne exigas lucrum, ged impende beneficium sine gpe 
quaestue, videbisque Deum non sine additamento rependere gratiam. 

Quod gi haec oratio tibi peregrina et praeter opi- C "Αν δέ ξενίζη σου τήν άκοήν δ παράδοξος [δ] λό-
nionem accidit, in promplu babeo testiroonium, 
qiio perspicuum fit Deuni pie suniplus et irapensae 
facienlibus multia variisque modis reponere vicem. 
Petro enim interrogante et dicente : Ecce nos re-
Hquimut omnia et secuti $umu$ u, quid ergo erit 
nobiit Amen dieo vobit, inqilit, omnis qui relique-
r i l domo$, aut fratret aut torores, aut patrem, aut 
mnirem, aut uxorem, aui filios, aut agro$t cenlu-
pium aeeipkt, et vitam ceiernam potsidebit·. Vides 
liberaHtatem ? Vides bonitalcm? Et valde qufdem 
iiopudens fenerator laborat, ul sortem duplicei; at 
Deus sponte sua, ei qui fratrem gtium non oppri-
mit, centuplum reddit. Obiemperato igitur Deo 
consulenti, usurasque pcccato non obnoxias refe-
res. Gur le baud sine scelerc curis conficis, dieg 

• MaUb. xix, 27, 28. 

γος (25), πρόχειρον Εχω τήν μαρτυρίαν, δτι τοίς εύ-
σεβώς δαπανώσι κα\ εύεργετοΰσι πολυπλασιάζων δ 
Θεδς τήν άμοιβήν άποδίδωσι. Πέτρου γάρ έρωτώντος 
κα\ λέγοντος* Ίδον ήμεϊς άφήκαμεν πάττα, χαϊ 
ήχοΛουθήσαμέτ σοι, tl άρα έσται ήμϊν; Άμήτ 
Λέγω ύμΐτ, φησί* Πάς δστις άψηκετ οΐχίας, ή άδεΛ-
ρους, ή άδεΛφάς, ή πατέρα, ή μητέρα, ή γνταίχα, 
^ τέκνα, ή αγρούς, έκατοτταχΛασΙora Λήψεται, χαϊ 
ζωήν αίώνιον κΛηρονομήσει. Όράς τήν φιλοτιμίαν; 
βλέπεις τήν αγαθότητα; Ό σφόδρα αναίσχυντος δα
νειστής κάμνει, Γνα διπλασιάση (26) τδ κεφάλαιον* δ 
Θεδς δέ αυθαιρέτως τψ μή θλίβοντι τδν άδελφδν τδ 
έκατονταπλάσιον δίδωσι. Πείθου (27) ουν τψ Θεψ 
συμβουλεύοντι, κα\ λήψη τόκους άναμαρτήτους. "Ινα 
τί μετά αμαρτίας μερίμναις σαυτδν έκτήκεις, τάς 

(21) \erba διά τήν συγγρ... πλούσιος ών ab alia 
manuin marg. babet Mon. 

(22) Δδς.. . αποδώσω. Non ad certum locum 
Evangeliorum bic rcspiccre Nyssenum e plurali έν 
εύαγγελίοις fere palet: cf. tamen S. Maltb. v i , 3,4. 

(23) Εύρήσεις. Ed. ευ ρήσης Gorrexi barbari-
smum.Subjunciivus tamen verboruro αύθυποτάκτων, 
velut εύρης, λάβης, sim., pro futuro adhibetur a 
scriplonbus praecipilatai Graeciiatig, quo de usu 
vide pragtantigginiara notam G. B. Hase. Ind. in 
Leon. Diacon. g. v. Conjuntlivui. Deverbis αύθυπο-
τάχτοις, c verbig scilicet quse iiunt gubjimcliva per 
ge, ι inUrpreleBoU*ooad. Anecd. Gr., t . l l p. 4vl ,cf . 

D Bagl. Leitre critique, p. 90 gqq. (p. 127 eqq. vera. 
Wiedeburg.). — Mox Mon. χρεώς του σου (gic). 

(24) Ώς άπορου. Inscrui ώς e Hou. Ante oS 
guppl. εκείνου gcil. Θεοΰ. 

(25) 9Ο παράδοξος ό Λόγος. ViUatam lectionero 
eroenda scribendo ούτος δ παράδοξος λόγος, aul δ 
παράδοξος ούτος λόγος, coil. \Volf. ad Deroogtb. 
Leptin. ρ. 3*6 ed. Bremi; aul aute λόγος dele arl i-
culum quem uncinis inclggi. 

(26) ΑιπΛασιάση. Sic correxi edilum διαπλα-
σιάση. 

(27) Πείθου. Mon. πίθντι (sic). Librarius forgan 
gcripturug erat πείσθητι. 

file:///erba
file:///Volf
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ημέρας αριθμών, τους μήνας ψηφ'ςων, τδ χεφάλαιον Α numerans, meuses compulang, sortem animo re-
voiveng, increraeiilum soninians, roetuensque diem Ιννοών, τάς προσθήκας ονειροπόλων, φοβούμενος τήν 

προθεσμίαν, μή Ακαρπος παραγένηται ώς θέρος χα-
Ααζωθέν. Περιεργάζεται δ δανειστής του χρεώστου 
(άς πράξεις, τάς έκδημίας, τά κινήματα, τάς μετα
βάσεις, τάς εμπορίας (28)" κάν φήμη τις παραγένη
ται σκυθρωπή, δτι λησταϊς δ δείνα περιέπεσεν, ή 
Εκ τίνος περιστάσεως είς πενίαν αύτφ μετεβλήθη (29) 
ή εύπορία, κάθηται, τώ χείρε συνδήσας, στένει συν
εχώς, ύποδακρύει πολλά* άνελίττει τδ χειρύγραφον, 
θρηνεί Εν τοίς γράμμασι τδν χρυσδν, προκομίζων τδ 
συμβύλαιον, ώς Ιμάτιο ν υίού τελευτήσαντος· άπ* εκεί
νον θερμδτερον εγείρει τδ πάθος. "Αν δέ καί ναυτικδν 
$ τδ δάνεισμα, τοίς αίγιαλοίς προσκάθηται, τάς κι
νήσεις μεριμνεί τών άνεμων, συνεχώς διερωτά τούς 
καταίροντας (50), μή που ναυάγιον ήκούσθη, μή που 
πλέοντες έκινδύνευσαν. Παχνούται τήν ψυχήν έκ τών 
λειψάνων τής μεθημερινής φροντίδος. Πρδς δή τδν 
τοιούτον λεκτέον Παύσαι, άνθρωπε, μερίμνης επικιν
δύνου. Άνάπαυσαι άπδ ελπίδος τηκούσης· μή τύκους 
ζητών σαυτφ τδ κεφάλαιον διαφθείρης. Παρά πένη
τος ζητείς προσύδους κα\ προσθήκας πλούτου, παρα-
πλήσιον ποιών ώς είτις άπδ χώρας αύχμφ θερμοτάτφ 
ξηρανθείσης λαβείν θελήσειε σίτου θημωνιάς (51), ή 
πλήθος βοτρύων έξ αμπέλου μετά νέφος χαλαζηφύρον, 
ή τέκνων τύκον άπδ στείρας γαστρδς, ή γάλακτος 
τροφήν έξ άτοκων γυναικών. Ουδείς εγχειρεί τοίς 
παρά φύσιν κσΛ άδυνάτοις * έπε\ πρδς τφ μηδέν κατ-
ορΟούν, προσοφλισκάνει γέλωτα. Μύνος δ θεδς παν· 

praeslilutam, ne infriictuosa veniat, insUr illius 
sestatis, qua grando fruges contudit. Curiose ei 
anxie inquirit feneralor in oinnes debiloris aclio-
nes, in peregrinationes, in egressam, mercatu-
ram; el si faroa oriatur infouglior, quod scilicet 
quidara in lalrones inciderit, vel evenlu aliquo 
inops ex opulento evaserit, sedel junctis manibus, 
aggidue gemit, sacpius ploral, volvit chirographiim, 
lamentalur in littcris illis aurum, efferens conlra-
ctus tabulas, non secug atque vestem filii morlui, 
acerbioremque adbuc illarum aspectu reeusciiat 
dolorem. Si autem mutuum fucrit naulicum, l i i to-
ribus aggidet, deflet ventorum procellas et tempe-
slates, perpetuo examinat eunles et redeuntes, 
num qnid alicubi de naufragio sit inauditum, num 
qui alicubi periculura audierint. Conslriugit ei 
angit quotidiana soliicitudine animum. Huic igitur 
dtcendum est : Desiste, ο bomo, a pericidosa 
cura. Abjice speiu excrucianlero, ne fenus qu«-
rens amitlas et sortem. Α paupere exigig reditus et 
augmenta tuarum dmtiarum : giinililer facis ac si 
quis ex agro calore ingeuli exsiccalo vellet fru-
menli acervum, aul tivarum muliiludinem ex vinea 
posi iinmissam grandinem, vel Uberorum proven-
tum ab infecundo ventre, vcl lactis nulrimenlum, 
a ferainis quae non pepererunl. Nuilug conatur ea, 
qua sunt praeler naluram cl iropossibilia : nam 

τοδύναμος, δς έκ τών άπύρων ευρίσκει τούς πορι- ^ praeterquam quod nihil efficerel, aliig eliam risui 
σμούς, κα\τάπαρ ' Ελπίδα κα\ προσδοκίαν δημιουργεί, 
νυν μέν κελεύων πέτρας πηγήν άπο^ε ίν , αύθις δέ 
βρέχων έξ ουρανού άρτον ασυνήθη κα\ ξένον, κσΛ 
πάλιν γλυκαίνων (52) τήν πικράν Με^άν επαφή ξύ
λου* χα\ τής στείρας Ελισάβετ εύτοκον ποιών τήν 
γαστέρα, κα\ διδούς τή "Αννα τδν Σαμουήλ, χα\ τή 
Μαρία τδν έν παρθενία πρωτότοκον. Ταύτα μόνα τής 
παντοδυνάμου χειρδς Εργα. 
l igni : praeterea Elisabethae infecundum uterum fecundans, Annaeque Samuelem, ei Mariae 
primogenitura donans. H«c solius Omnipoleniis dexterae sunt opera. 

et ludibrio essei. Solus Deus adeo est omnipotens, 
ut ex rebus desperatis et depositis eucere possit 
non parum emoiumenli, quipp* qui facit ea qiwe 
praHer omnium spem et exspeclationcm esse so-
l en t : modo quidein imperans, ut ex rupibug aqua 
profluat, rursus ex coelo, quasi pluviaro, dimitlene 
panem insolitum et novum : iteruroque dulcem ef-
ficiens amaram illam Myrrbam [Maram] conlactu 

Yirgiui 

Σύ δέ χαλκού κα\ χρυσού, τών άγονων υλών, μή 
ζήτει τόκον, μηδέ βιάζου πενίαν τά τών πλουτούντων 
ποιείν, μηδέ διδόναι πλεονασμούς τδν τδ κεφάλαιον 
προσαιτούντα. Τ Η (55) γάρ ούκ οΐδας, ώς δάνους 
χρεία ευπρόσωπος έστιν έλέου αίτησις; Διδ καί δ νό
μος, τδ είσαγωγικδν τής εύσεβείας γράμμα, παντα-

(28) Εμπορίας. Μοη. έ μ πορείας. Α( cf. Thetaur. 
Stepbani Didot. β. ν . εμπορία. 

(29) ΜετεβΛήθη. Sic correxi editura μετεκλήθη. 
LiUei^feenim 6et κ saepius confundunlur in codici-
bus. V. Bast. Leltre crilique , p. 254 (p. 92 sq. 
vers Lat.). Appendix p. 25 gq., Commentai. pa-
Ueograph. ad calcem Gregorii Corinthii ed. Scbae-
fer. p. 708. Contrarius error deformabat olim Eu-
nap. V i i . jEdesii, p. 29, I . 20, ubi vitiosum Plan-
i im μετεβλήθη, Junii conjetl-ira elcodicibus fretus, 
Boissonade (cuius v. annot. p. 2i9) mutavit in μετ-
εκλήθη, quod lego eliam in Genevensi repelilione 
(1616) edilionis Commciini, p. 45, l . 12. — Ad 

I»roximum τώ χείρε notandum est dualem τά χείρε 
ere nunquam legi in codicibus (coll. Boissonad. 

Tu vero seris et auri, rerum parere non solila-
rum, ne qusere fetum, neque coge paupcrtalem ea 
qme divitum sunt praeslare, neque usuras pendere 
illum qui sorteni pelit. An nescis quam inului 
exposeendi necessitas digna sit misericordia ? Qua-
propler divina quoque Scriplura, quai nos ad 

D Anecd. Gr. t . n , p/255), quin duales τά et ταίν el 
Torsan etiam ταύτα e graniniaticis expellendos esse 
virog monuisse doclos quo3 exscripsi in nota mea 
ad Xenoph. Mem. Socr. 2, 5, 18,p. 45. 

(50) ΚαταΙροττας. Mon. κατέροντας, suprae ecri-
plO αι. 

(51) θημωνιάς. Ε Ι . θημονίας. V. Biel. The$aur. 
philolog. V. Τ. et Thesaur. Stephan. Didot. 8 . ν . θη-
μωνιά. θημωνια\ acervi sunt manipulorum. 

(32) ΓΛνχαίνων. Mon. πικραίνων. Sed manue 
Gretseri, ut videlur, niargini adscripsil γλυκαίνων· 
De Μεδό? historiam legas in Exod. xv, 25-25. 

(35) v £i. Ed. εί, viiio manifeslo quod correxi. — 
0e οΐδας, forma Ionica et connimni pro οϊσθα, ν . 
Sauppe et Kubner ad Xenopb. Mcm. Socr. 4, 6,6. 
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omnem pietatem inforraat, itbique usuras probi- Α 
bct. Si fratri tuo mutuam dederi» pecuniam, non 
urgebit illum*. Accedii quod ipsa gralia, quae om-
nis omnino bonilalis abundantissimus fons egt, 
reniiesionem debitorum b»ge gancit quam Hberalig-
sime hig v«rbis : Non dabilis mutuum his a qui-
bus speratSs recipere vicem; et alibi gub specie 
parabolse, durum et immitem servum graviter pu-
ni i t , quod conscrvi procideniis non fuerit miser-
tns , neque remiserit cenUim denarios, exiguum 
videlicet debUam, qui decies mitle talentoruoi 
eondonationein coneecuiue1. Salvator porro noster 
omnisque honestatis magigter, cum discipulig suis 
modum orandi nihil gtjpervacanei eonlinenteni 
prascriberet, bunc etiam adjecit precandi formula 
arliculum, quasi qui maxime valeat ad exorandutn Β 
Deum : Et dimitte nobit debita noitra, sieui el not 
dimittimvi* debitoribus no$iri$*. Hoc quomodo a 
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χού απαγορεύει τδν τύκον. Έάν δανέίσης άργύριον 
τ φ αδελφφ σου, ούκ ίση. αύτδν κατεπείγον. Κα\ ή 
χάρις , τή πηγή της άγαθύτητος πλεονάζουσα, τών 
όφλημάτων νομοθετεί τήν συγχώρησιν δπου μέν χρη-
στευομένη κα\ λέγουσα · Κα\ ού δανείζετε παρ* ώ ν 
ελπίζετε άπολαβέίν (54)· καί άλλαχού έν παραβολή 
τδν σκληρδν οίκέτην πικρώς χολάζουσα, δς τψ δμο-
δούλω προσκυνούντι ούκ έπεκλάσθη , ουδέ άφήκεν 
έκατδν δηναρίων ευτελές χρέος, αύτδς τών μυρίων 
ταλάντων λαβών τήν συγχώρησιν. *0 δέ Σωτήρ ημών,, 
χα\ τής εύσεβείας διδάσκαλος ευχής κανύνα,. κα\ τ ύ 
πον άπέριττον τοίς μαθηταίς είσηγσύμενος, Ιν κα\ 
τούτα τής Ικεσίας λύγοις ένέθηκεν, ώς μάλιστα δεΓν 
χα\ πρώτον άρχουν δυσωπήσαι θεδν (55)· Καϊ άφες 
ήμιγ τά όφειίήματα ήμών9 καθώς καϊ ήμεΤς άφ-
ήχαμετ τοις όφειΛέταις ήμώτ. Πώς ουν προσεύξη ,. 
δ τοκογλύφος (56); Μετά ποίου συνειδύτος αΓτημα 
άγαθδν ζητήσεις παρά θεού, δ πάντα λαμβάνων* καί 

• Eiod. χχιι . 25. Τ Mallh. xvni, 28 sqq. · Malth. νι, 42. 

(34) Καϊ... άποΛαβείγ. Alluditad S. Luc. νι, 55: 
χα\ δανείζετε, μηδέν άπελπίζοντες.— Έν παραβολή. 
Lege Η. Luc. χχν, 14 50. — Jtincturse ei opposilio-
nis δπου μέν cum κα\ άλλαχού nullum quidem pos-
som afferre exemplum, sed ex sequenlibus, 6 δέ 
Σωτήρ, gcribendi ralio Nostri patebit. 

(35) Αειγ... δυσωπήσαι θβότ. Ed. δυσωπήσας, 
Viliuin manifestuni. riacebal glatim δείν lnulare in 
δέον : at δείν pro δέον (til πλείν pro πλέον) Allieismus 
est, teslibusgrammalicisveleribus. quosomnes altu* 
ht Dindorf in Thesaur. Stephan. Didot. s. ν . δέω, ρ. 
1056, BG,ubi consenlii cura Koenio, ad Gregor. Co-
rinth. De diaiect. Atlic. § L X X l l , statuente δεΓν in 
Allicorum scriptissaepe abindoctis iibrariis obliiera-
tιιni fiiigge; ouarovis obloqaaiur Bdtlmann, Gr. gr. t . 
1, p. 492 $q. Usumquidem SS. Palrum non bene me-
mini; at e bonae notas scriptoribus, posieriorum 
licellemporum, saeculi xni el xiv, sed Atticismnrum 
appetentissimis, ISicephoro Gbumno et Theodoro 
Hyrtaceno, a Boigsonadio primiim vulcatig in Anec-
dotis Graicit, exempla pelain quibus nuoc Atiicis-
mum abunde firmabo. Numeri mei bic sunt lomo-
rum el paginarum l ibri Boissonadii. Dicitur δείν 
είναι (pro δέον είναι), subsequenle aut praecedente 
alio inflnilivo. Iia Niceph. Ghumn., l . I I , p. 78, 
Κ 1 : δε?ν είναι νομίζειν. Id. Epist. 25: δείν είναι 
εύχαριστείν. Id. Epist. 60 : δείν είναι κρίνειν. l d . 
Epist. 63, et t. V, ρ. 286, I . 20: δείν είναι φεύγειν, 
l d . I . Υ, ρ . 292, 1.15 : δείν είναι θρηνεϊν. i d . t. I I . 
ρ. 162,1. 15: εύθύνειν δείν είναι. ld . t. Υ, ρ. 297 : 
τούτο δείν είναι νομίζω, ubi ante τούτο precesse-
ronl infinilivi tres. Oimltilur είναι. Theod. Hyrlac. 
t . I I I . p. 54,1. 5 ei t. I I I , p. 46, L 5 : δείν ειθίσθαι. 
l d . Ep. 74 med. πρδς ταύτα τίνα με δείν ψυχήν 
Ιχειν; l d . Ερ. 67 , init. : άντισηκούν δείν άλλήλοις 
τά φάρμακα. Dicitur δείν ήν pro δέον ήν. Tbeod. 
flyri. Epist. 74 : έσίγων μέν δτε δείν ήν. Et δείν 
έστιν έρείν, id. t . I I I . ρ. 47, 1. 1 ; id . 1.1, ρ. 264, 
1. 1 1 : αλλά νύν δείν έστι... δδύρεσθαι. Ulriusque 
scripiorte exeinpla ex episiolis poiiia babes in noiis 
Boissonadii ad 1.11, p. 78; t . I I I , p. 47. — Reelat 
u l ad illuslraudum sensum verbi δυσωπείν apud 
Palres Grascos afleram Tib. Hemsterbugii doclissi-
maro aiinotaiioueiu qua3 priinmn prodiil ad calcera 
tomi 11, Rapbelii Annotationum in S. Seripturam, 
ed. Lugd. Bat.1747, qut liber cuin ad manus mlbi 
non sR, Dindorf. autem in Tlies. Siepb. Didol. 
Hemsierhugii verba detruncaverii, aDnotationem 
detcribam inleferam qualem Tbeob. Fix. exscripgit 
ad S. J. ChrysosU ι. X I , p.849 ed. Gaum. S. Ghry-
eoslonii, Homil. 2 i i i Epist. ad Pbilcmoucm, p. 119, 

C, ed. Montfaueon., ba30 gunt verba : Ουδέν ούτω 
δυσωπεί, ώς τδ τάς έτερων ευεργεσίας προφέρειν. 
Adquae Hemsterh. ba3C : c Hic pturintigqae aliig l i t 
locis Cbrysostomus usurpat illud δυσωπείν, quod 
varie solel a recenlioribue adbiberi praeter morem 
•eterum,utmonetit Phrynichus fp. 190,ed. Lobeck]; 
Herodianug [p. 473, ad calcem Pbrynich. Lob.J, 
Harpocration et Thomag Magigler ia v. Saepe gi-
gnilicat non tanlum simpliciter Orare el Exorare, 
sed supplicando invidiam facere, sic ul prae pudore 
quie precibug eoncedere cogaiur. Egregie Gregor. 
lSygg. t . I I , p. 239, C [Append. Grelger.: Ό γ ά ρ 

C φιλάνθρωπος [Σωτήρ] έχρησεν αύτοίς τδ ίδιον πρόσ
ωπον, ίνα δι εκείνου δυσωπώσι τούς άαυμπαθείς 
κα\ μισοπτώχους, ώσπερ οί τάς Βασιλικάς είκύνας 
κατά τών βιάζομένων αυτούς προβαλλόμενοι, ?ν' έκ 
τής μορφής του κρατούντος, τδν καταφρονητήν δυον 
ωπήσωσιν.] Scbol. Apollon. Rbod. ad l . 3, 694^ 
άντιάσειε exponit παρακαλέσειε, δυσωπήσειε, u l 
Hesych. καταδυσωπήσαι, παρακαλέσαι. Ulraque^ 
junguntur ab Heliodoro, 1. 1, c. 10, [p. 591, e l . 
Goray: ήκειν ουν υμάς είς τδν είωθότα τόπον και 
παρακαλώ, κα\ δυσωπώ], qnemadmodum δυσωπείν 
et έντρέπειν a Chrysostomo, et Sexto Empirico 
Pyrrhon Hypotypot, 3, 16, p. 161 , auanquam 
paulo diversa polestate: τούς Σκεπτικούς έντρέπού
σι αέν οί λόγοι, δυσωπεί δέ κα\ ή ενέργεια. Hinc 
iofra, [Ghryg. Homil. I . c. c. 2] δυσωπητικά, Uuas 

• vim babent exorandi atque aniinuro ad preces fltt-
ctendi, et αδυσώπητος, Rigidug el Qui exorari se 
Don patitur: Diogenian. Ceniur. 6. 79. Ephrsem. 
Syr. p. 2 1 : δ κριτής ίσχυρδς, xa\ τδ διχαστήριον 

Β άουσωπητον. ldeo Suidas inlerpretatur άπροσωπό-
ληπτον. Senlenliae repugnat boc vocabulurn, pra-
vamque inlerprelalioneoi peperil apud Joseph. D$ 
bello Judaico, I . v i , c. 2, § 10 : nam quod mss. 
prap.bent εύδυσώπητον omnino probandum. Non-
nunquam ponitur pro Yictum aliquein argumenlig 
inruboreni dare, alque adeo refutare; quae virmg 
in Sexlo Empirico frequens : p.2b2, I . 1 ; p. 286, 
1.27; p. 353, 1.30 ; p. 644, 1. 44. Hlnc αδυσώπη
τοι έλεγχοι, Invicla documenla, Cyril l . Hierosol. 
Catech. p. 275, D. Interpreleg gi consubig, appare-
bit non raro, vim verbi paruoi illis fuisse pergpe-
ciam.» —Sequenlia, Εα\ άφες... δφειλέταις ήμων, 
S. Mattha3i suni v i , 12. 

(56) Ό τοκογλύφος. De hoc Hcbraisnio, quo no-
minalivo cuin arliculo uluniur pro vocalivo scri-
ploreg gacri, vide esemplorum Novi Tcstanienii 
copiain congesUm a Pasore, Grammatica Graca 
tacra Novi Testamen% Gronioga?, 1655, p. 664 sq. 
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μή μαθών τδ διδόναι; "Η ο6κ οΤδας, δτι ή προσευχή Α Deo poetulabig, ο fenerator? Qua conscientia voti 
lui a Deo parliceps fleri cupis, qui omnia accipis, σου ύπόμνησις μισανθρωπίας εστίν; Τί συνεχώρη-

σας, κα\ συγγνώμην αιτείς; Τίνα ήλέησας, χαί χα-
λείς τδν ελεήμονα; "Αν δέ χα\ δφς έλεημοσύνην, 
μισανθρώπου φορολογίας, ούκ άπδ συμφορών άλλο-
τρίων δακρύων γέμοντα (37) κα\ στεναγμών; ΕΙ 
έγνώριζεν δ πένης πόθεν δρέγεις τήν έλεημοσύνην, 
ούκ άν έδέξατο, ώς αδελφικών σαρκών γεύεσθαι μέλ
λων, κα\ αίματος τών οίκείων · είπε δ' άν πρδς σέ 
λόγον γέμοντα σώφρονος πα^ησίας· Μή με θρέψης, 
άνθρωπε, άπδ δακρύων αδελφικών. Μή δψς άρτο ν 
πένητι γενόμενον άπδ στεναγμών τών συμπτώχων. 
Άνάλυσον πρδς τδν δμόφυλον δ κακώς (58) άπήτη-
σας, κάγώ ομολογήσω τήν χάριν. Τί ωφελείς, πολ
λούς πτωχούς ποιών, χα\ ένα παραμυθούμενος; Εί 

et nibil dare nosti? An nescis preces tuas nibtl 
esse aliud quam inbumanitalig luae repetitionem ? 
Qeid remieisti, quod remissionera petis? Cujus 
misertus es, quod misericordtam imploras? El si 
des eleeraosynam, inhumanitalis luae exactiones, 
an non ptena est alienarum calamilalum, lacryma-
rum et gemituum? Qttod si inops sciret, undenara 
largiaris eleemoeynam, uliqoe non acceptaret, 
refugiens videlicet gustare fraterna* carnes, Η 
sanguinem guoruro familiarium, teque sermone 
moderala quadam Rtartaie pleno cobomarelur : Ne 
me, ο hoino, alas fraternis lacrymis. Ne dederis 
panera pauperi confectum ex gemilu egenorum 

μή πλήθος ήν τοκιστών, ούχ άν ήν τδ πλήθος τών Β meoriim sodafium. Redde fValri tuo a quo injusle 
πενομένων. Αύσόν σου τήν φατρίαν (39), και πάντες 
έξομεν τήν αδτάρκβιαν. Πάντες τών τοκιστών κατ-
ηγορουσι, χαί ουκ έστι του κακού θεραπεία νόμο;, 
προφήται, εύαγγελισταί. ΟΓα γούν δ θεσπέσιος Άμώς 
λέγει· Αχούσατε (46), οί έχτρίβοττες είς τό πρωί 
πένητα, χαί καταδνναστεύοντες πτωχούς έπϊ τής 
γης- οί Λέγοντες, Πότε διεΛεύσεται ό μήν, χαϊ 
έμποΛήσομεν ; Ουδέ γάρ πατέρες ούτω χαίρουαιν 
έπ \ τή γεννήσει τών παίδων, ώς οί τοκίζοντες ευ
φραίνονται τών μηνών πλη ρου μένων. 

ιίαλουσι δέ τήν άμαρτίαν σεμνοϊς δνόμασι* φιλάν-
θρωπον τδ λήμμα προσαγορεύοντες, κατά μίμησιν 

subripuistj, et grates agam. Quid utilitaiis affers, 
dum mulios efficis inopee, et unim consolaris? Si 
non essel tanta muliitudo usurariorum, non esset 
tanla copia pauperum. Dissolve tribum et eodali-
liom tuum, omnibusque suppetent res necessanae. 
Omnes accasant fencraiores, nec malo huic mo-
deri queunt: lex, propbetse, evangelietae. Qoalia 
divimis Amos inlonat: Audite, qui cOnteriti* mane 
pauperem el opprimitit egenot lerrm, dicentes : 
Quando irantibit memis, et venundabimns mercet· ? 
Neque etiitn palres lantopere heiantur generation* 
filioruro, quantum feneratores fine mensumi. 

Quin ct ecelus eutim pulchris obvelant nomi-
nibus, humanum censum seu quaestum appclli-

Έλλήνων, οί (41) δαίμονας τινας μισανθρώπους κα\ C lantes Elbnicorum instar, qui deas qnaedam 
φονώσας, άντ\ τής αληθούς κλήσεως, Εύμενίδας (42) 
«ροσαγορεύουσιν. Φιλάνθρωπος γε ; Ού γάρ ή τόκου 
είσφορά οίκους έκτρίβουσα, πλούτους δαπανώσα (43), 
τούς εύ γεγονότος χείρον ζήν τών δούλων παρασκευά-
ζουσα, πρδς ολίγον τέ ρ που σα έν άρχαίς, κα\ πικρδν 
τδν ές ύστερον βίον παρασκευάζουσα; Ό ς γάρ τά 
πτηνά τά (44) παρά τών δρνιθευτών έπιβουλευόμενα 
ήδεται, φαινομένων τών σπερμάτων αύτοίς, καί φίλη ν 
ποιείται κα\ συνήθη διαγωγήν τήν έν έκείνοις τοϊς 
τύποις, έν οίς δαψιλής αύτοίς ή τροφή γίνεται, μι
κρδν δέ ύστερον ένσχεθέντα τοίς θηράτροις διόλλυ-
τ α ι · ούτως οί τά έντοκα τών δανεισμάτων λαμβά
νοντες, ολίγον εύπορήσαντες χρόνον, ύστερον αυτής 
τής πατρικής εστίας έκπίπτουσιν. Έλεος δέ έξοικεί-
ται τών μιαρών κα\ φιλάργυρων ψυχών (45), και βλέ
ποντες αυτήν τήν οΐκίαν τοΰ δφείλοντος ώνιον προ-
κειμένην, ούκ έπικλώνται, άλλά κα\ μάλλον τήν πρά-

D 

• Amoe νιιι, 4, 5. 

neulr. (37) Γέμοντα. De boc participio plur. 
ν . MaUhiasJ 441. 

(38) mO κακώς άπήτησας. Mon. δ κακώς άποτί-
σας. 

(3») ΦατρΙαν. Ed. φατριάν, scribitur autem φα
τρία, παροξυτόνως, teste Arcadio, ρ. 100, 6. Forma 
antiqua est φρατρία. Φατρίαν, hic cum conlemptu 
dictum, docie iliustral Coray ad Heliodor. t. I I , 
p. 324. 

(40) "Αχούσατε. Verbum ακούσατε, omissum in 
Ed., suppeditai Mon. Verlit tanien Gretserus. 

(41) 01. Ita recieMon. Ed. οί. 

odio in cunctoe inflammatas , homimimque inter-
fectrices, non vero sed initi nomiiie vocant Eumo-
nidcs. Uane vcro bumanas census? An non exa-
d i o nsurae est, qo* domos everiit,divltiae dbsipat, 
efficitque, ut qui bonesloei nobili loco nati eunl, 
deieriorem vilam vivant qiiam servi, quse quideni 
initio nonnihil delectat, posleriores vero vifce 
partes acerbo dolore compla? Quemadmoduiu 
enim aves, quibus aucupes iusidias lendunl, de-
lectantur principio qnidera sparsa illis esca , i l la -
qtie loca freqneniant, inqnibus uberem elcopiosum 
cibum reperiunt, paulo post autem retibus captas 
intereunt: sic etqui fenebrem pecuniam accipiunt, 
perbrevi temporis spalio abundant, postea vero pa-
ternis sedibus excidunt. Ga?terum omnis miseri-
cordia exsulat ab usurariorum perdilis el scelera-
tis aaimis, cumque ipsam debitoris domum vena-

(42^ ΕύμενΙδας. V. Schol. ad Scph. JEd. Col. 
42. et prasertim 0 . Mueller. ad ASuhyl. Eumen. 
168 sqq..c<dl. Stepban. Thesaur. s. v. 

(43) ΠΛούτονς δαπανώσα. Verleral hspc Gr -
tserus, sed omissa sunlin Ed. Supplevit Mon. — lu-
fpa Ed. χείρων, niale. 

(44) Τά πτηνά. Sic Mon. Ed. πετεινά. — Paulo 
posl.Mon. male διαγωγών. 

(45) "ΕΛεος... ψυχών. Mon. Ιλεως δέ έξοικεϊ τάς 
τών μιαρών καί φυλαργύρων Meg. φιλ.) ψυχάς. Qu:e 
Jcotio foisan praestat. Dindorf. in umaur* Stepb. 
DidoL dc boc loco silct prorsus. 
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lem prosUre agpiciunt, non movtntur ulla com- Α σιν κατεπείγουσιν, ίνα θάττον τδ χρυσίον ύποδεξάμε* 
miseralione, quia potius vendittone» iroportu-
nius adhuc urgent, ut ciiius argento aecepto alium 
quemdam miseruni fenoris nexibue aslringant, 
inore indefessorum et ingatiabilium venaiorum, 
qtii una valle retibus circumdata, omnibug quae 
in eo laleut ferig captig, ad vicinas valles relia 
iransferunt, el ab his ad aliag, et iia deinceps, 
quoad omnia loca venationc sva peragrarint. Qua-
libus ergo oculis tu qui Ulis es 9 . in coeium respi-
cis? Quomodo peiig remissionem peccaiorura ? 
Num forte ob fUuporem illud quoque orag, quod 
nos Salvator docuit: Et dimitte nobis debita noslra, 
ticut et nos dimiuimut debiloribus nostris ? Quam 
inulti ob usuras laqueo sese iiUeremerunl, vel 

νοι, άλλον άθλιον δανείσματι καταδήσωσιν κατά τους 
σπουδαίους κα\ άπληστους τών θηρευτών, οί (46) 
μίαν κοιλάδα τοίς δικτύοις κυκλώσαντες, κα\ πάντα 
τά έν αυτή σαγηνεύσαντες θηρία, πάλιν έπ\ τήν γεί^ 
τονα φάραγγα μεθιστάσι τάς στάλικας (47) κα\ άπ* 
εκείνης έπί τήν άλλην, κα\ μέχρι τοσούτου, μέχρις 
άν τά δρη τών θηρευμάτων κενώσωσιν. Ποίοις ουν 
όφθαλμοίς δ τοιούτος άναβλέπεις είς ούρανδν; Πώς δέ 
αίτείς άφεσιν αμαρτήματος·."Η τάχα ύπ' αναισθη
σίας xaV τούτο λέγεις ευχόμενος, δπερ έδίδαξεν & 
Σωτήρ, "Αφες ή/ι?τ τά δφειΜματα· ημών, ώς *** 
ήμεΤς άρήκαμεν τοις δφειΛέταις ημών; *Q πό
σοι (48) διά τόκον αγχόνης ήψαντο, κα\ 0εύμασι πο
ταμών εαυτούς έξέδωκαν, κα\ κουφότερον έκριναν τοΰ 

prsecipites ίη fluvios dejecerunt r tolerabiliorem β δανειστού τδν θάνατον, άφήκαν δέ παϊδας ορφανούς, 
rati moriem, quara feneratorein, reliclis flliis or-
pbauig, quibus pauperias noverca baud benigna 
et facilis esse coepil. At vero preclari gcilicet isti 
ugurarii, ne orbae quidero doniug migerenlur, ged 
trabunt, rapiunlque baeredes ̂ quibus forle prseter 
laqueum b*rediiaiis nihil obugit, aurumquc po-
tconl eog, qui viclum sibi ex aliorun* liberalitaie 
comparant. Gum aulein debiloris mors i l l ie , u l 
par est, exprobraiur, cumque nonnulli uterobe* 
scant laquei menlionem faciunt, nullo penilus pu-
dore ob hoc facinus afficitinlur, neque aninio 
expavescunt, sed potius ex pectore exulcerato 
verba funduot plena impudenliae : et num moribus 
nostris, aiunt , ascribetur, si qjiser ille et inopg 

κακήν μητρυιάν έχοντας τήν πενίαν! Οί δέ χρηστοί 
τοκογλύφοι ουδέ τότε τής έρημου φείδονται οίκίας, 
άλλ' Ιλκουσι τούς κληρονόμους, τάχα τήν σχυίνον 
μόνην τοΰ βρόχου κληρονομήσαντας, καί χρυσίον 
άπαιτούσι τους τδν άρτον έξ εράνου ποριζομένους. 
Όνειδιζόμενοι (49) δέ, ώς είκδς, έπι τψ θανάτφ τού. 
χρεώστου, καί τίνων πρδς δυσωπίαν μεμνημένων τοΰ· 
βρόχου, ουδέ έγκαλύπτονται πρδς τδ δράμα, ουδέ 
πλήττονται τήν ψυχήν άπ* πικράς δέ γνώμης λόγους 
λέγουσιν αναιδείς. Κα\ (50) ηθών αδίκημα τούτο ημε
τέρων, εί δ κακοδαίμων κα\ άγνώμων εκείνος, μο-
χθηράς γενέσεως λαχών, τή ανάγκη της είμαρμένης 
πρδς τδν βίαιον ήχθη θάνατον ; Κα\ γάρ κα\ φιλοσο
φούσα οί τοκογλύφοι, κα\ τών μαθηματικών ΑΙγυ-

mentis, infelici sidere natus, neceseitale fali C πτίων γίνονται μαθητα\, δταν δεήση υπέρ τών έν-
conpulgus, violenlag manus sibi intuleril ? Pbilo- αγών αυτών πράξεων κα\ τών φόνων άπολογήσασθαι. 
sophantur enim usurarii quoque et maihematicoruin iEgyplioruro discipuii flunt, cum opus esl u l 
apologiaro instituant, pro piaculis el exsecrandig facinoribus el homicidiig suis. 

TalU igitur boc sermone compellandue est : Αεκτέον ούν πρδς Ινα τών τοιούτων* Σύ ή μοχθηρά 
Τα ille infaustus ortug es, et illa inieUx giderum γένεσις, σύ ή κακή τών αστέρων ανάγκη. Εί γάρ 
ncceesitas. Si enini curam levagses, et parlem 
quidem partig diiuisisses, partemque accepisses 
cum remissione, non utique odissel lucem tan-
quam odiosam, neque sui ipsius carnifex exsti-
lisset. Et quibusnam oculis tempore resurreciio-
nis intueberis ipterfectura? venietis enim ambo ad 
Christi tribunal, ubi nou usura computabuntur, 
sed \\\st ralio acta judicabilur. Ecquid responde-
bis accusaiua incorrupto judic i , quando tibi d i -

έπεκούφισας τήν φροντίδα, κα\ μέρος μέν άφήκας 
τοΰ μέρους, μέρος δέ έκομίσω μετά άνέσεως, ούκ άν 
τήν έπίμοχθον ζωήν έμίσησεν, ουδέ αύτδς έαυτοΰ 
έγένετο-δήμιος. ΤΑρα (5i) ποίοις δφθαλμοίς κατά τδν 
καιρδν τής αναστάσεως δψει τδν φονευθέντα (52); 
"Ηξετε γάρ αμφότεροι πρδς τδ τού Χριστού βήμα, 
ένθα ού τόκοι ψηφίζονται, άλλά βίοι κρίνονται. Τί δέ 
λέξεις εγκαλούμενος τ φ άδεκάστψ κριτή, δταν σοι 
λέγηται· Είχες νόμον, προφήτας, ευαγγελικά παραγ-

x e r i l : Habuisti legem , prophetas, evangelicas Π γέλματα^ Πάντων ήκουες δμού βοώντων μι? φωνή 
praeceptiones. Omnes audivisti simul ingeminan- τήν άγάπην, τήν φιλανθρωπίαν κα\ τών μέν λεγόν-
tes una voce charitatem et humanitatem, hig τ ω ν Ούχ έχτοκιέίς τφ άδελφψ σου (55)· τών δέ, Τό 
quidem monentibua: Fratri tuo non fentrabent ι \ αργύρων ούχ ίδωχεν έπϊ τόκον άλλων, Έάν δα» 

" Deut. χχιιι , 11 

(46) Οί. lta Mon. Ed. οί. — Infra, aniculus τά 
post πάντα eidem Monacensi debetur. 

(47) ΣτάΛικας. Doricum es&e στάλιξ pro στα-
λίς affirmaDt Lcxica, neecio quibus auaoribus. 
Noster cerle Dorisinum non aucupat. 

(48) mQ πόσοι. Sic scripsi duclus a Mooacensis 
leciioneu πόσοι. Ed. δπόσοι. 

(49) Όνειδιζόμενοι. Ita Μοη. Ed. δνειδιζόμενος. 
(50) ΚαΙ... θάνατον. Verba sunl ista feneratortim 

sceeexcusantiuiu. Junge κα\ cum τούτο. Pro ημε

τέρων Μοη. ήμέτερον* 
(51) Τ Αρα. Ed. άρα, quod correxi; malim ta-

men ποίοις άρα, transposiusvocibus. 
(52] Τόν φονευθέντα. Ariicultim addidi e Mon. 
(55) Ούκ έκτοκιεϊς τφ άδεΛφφ σου. Deuiero-

nora. ΧΧΙΙΙ, 19. Quae sequunlur, των δέ... άδελωφ 
•σου, gupplevit Monac.; exciderant quidero in Εα., 
'ged Greiserus verterat. Verba, Τδ άργύριον... τό
κον, sunt Psalm. xiv, 5; Έάν. . . κατεπείγων, Εχυ-
di xxir, 25. 
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rslcqe τφ άδεΛφφ σον, ουκ ίση αύτδν κατεπεί- Α Aliis vero : Pecuniam tuam iton dedit ad usuram 
γων. Ματθαίος δέ Ιν παραβολαις έκραξεν λέγων, 
Αεσποτικδν λδγον άπαγγέλλων ΑονΛε πονηρέ, πάσαν 
τήν όφειΛήν έκείνην άωήκά σοι, έπεϊ παρεχάΛε-
σάς με. Ουκ έδει καϊ σέ έΛεήσαι τόν σύνδονΛόν 
σον, ώς χαϊ έγώ σε ήΛέησα; Καϊ όργισθεϊς ό 
Κύριος παρέδωκεν αύτδν τοις βασανιστάίς, έως 
οί άποδφ πάν τό όφειΛόμενον αύτφ. Τδτε σε κα-
«αλήψεται ή άνόνητος (54) μεταμέλεια * στεναγμοί δέ 
καταλήψονται βαρείς, και κόλασις Απαραίτητος. Ού-
δαμου δέ χρυσδς βοηθών, ούκ Αργυρος έπαμύνων. 
Πικρότερα δέ χολής ή τών τόκων άνάδοσις. Ταύτα ού 
βήματα φοβούντα, άλλά πράγματα αληθή , πρδ της 
πείρας τδ κριτήριον διαμαρτυρόμενα, & φυλάξασθαι 
χψ σωφρονούντι καλδν, χα\ ψ τού μέλλοντος πρόνοια. 

Ίνα δέ μεταξύ τών τού θεού κριμάτων καί τι (55) 
τών έν τοίς καθ* ημάς χρόνοις συμβάντων έν οίκία το· 
-κογλύφου διηγησάμενος ωφελήσω τι τούς άκούοντας, 
ακούσατε τού λόγου, κα\ τάχα οί πολλοί τήν ύπδθεσιν 
ώς γνώριμον έπιγνώσεσθε. 

Άνήρ τις ήν έπ\ τήσδε της πόλεως (ούχ έρώ δέ 
τούνομα, κωμψδείν δνομαστί τδν τελευτήσαντα φυ-
λαττόμενος), τέχνην Ιχων τά δανείσματα, χα\ τήν έχ 
τών μιαρών τόκων έπικαρπίαν. Τψ πάθει δέ συν
εχόμενος τής φιλαργυρίας, φειδωλός ήν κα\ περί τήν 
Ιδίαν δαπάνην (τοιούτοι (56) γάρ οί φιλάργυροι), ού 

Aliis : Si mutuum dederis fratri tuo, non urgebii 
illum At Matlbaeue in parabolis clamans, Do-
minique mandatum annuntians, ait: Serve nequam, 
omne debitum tibi remiii, quia rogatli me : nonne 
oportebat et te misereri eontervi fttt, utet ego tui 
misertus $umt Et iratut Dominus tradidit illum 
torloribus, quousque pmolverit omne debitum u . 
Tunc sera et infructuosa poenitentia duceris, lu-
ctusque gravissimus te incesset, et pcena inevila-
bili punieris. Nec tibi adjumento erit aurum j nec 
opem feret argentum. Amarior felle erit fenorie 
acceptio. Haec non sunt nuda verborum terricula-
raenta , sed ipsa rei veritas , quae judicium futu-
rum prius testatur, quam experientia cognosca-

B lur, quod proinde vir prudens, et cui cura fuluri, 
sedulo cavere studebit. 

Ut vero utilitaiis aliquid audientibus afferam, 
narraiido quiddam quod aevo nostro in stdibus cu-
jusdam feneratoris ante illud Dei judicium con-
tigit, altendite: etsi fortassis roulti veslrum id, 
quoxl commemoralurue sum, jam explorataim ha-
beatis: 

Erat vir quidam in ctailate N. ( nomen reticebo, 
ne videar mortuum nomiDatim traducere velle); 
buie fenerare, lucrique aliquid ei deteslandis 
usuris capere, unica ars erat. Corrcptue aulem 
hoc avaritiae morbo, tenax et sordidus in seipsum 
suosque etasit (ut solent avari), quippe qui in 

τράπεζαν αυτάρκη παρατιθέμένος, ούχ Ιματίων* συν- C mensa neque salis cibi apponeret, neque veslca 
έχειαν (57), ή κατά χρείαν, αμείβων, ού τέκνοις 
παρέχων τήν άναγκαίαν τού βίου διαγωγήν, ού λου
τρών ταχέως μεταλαμβάνων, φόβω τού μισθού κα\ 
τών τριών άβολων· πάντα δέ τρόπον έπι νοών, δθεν άν 
πλέον τδν άριθμδν προαγάγοι τών χρημάτων. Ούτε 
μήν άξιόπιστόν τινα φύλακα τού βαλαντίου ένόμιζεν, 
ού τέχνον, ού δούλον, ού τραπεζίτη ν, ού κλείν, ού 
σφραγίδα, ταΤς δέ τών τοίχων δπαΤς τδ χρυσίον έμ-
βάλλων, κα\ τδν πηλδν Εξωθεν έπαλε(φων, άγνωστον 
πά'σιν εΐχεν τδν θησαυρδν, τόπους έχ τόπων αμείβων, 
χα\ τοίχους έχ τοίχων, χαί τδ λάνθανε ι ν πάντας σο-
φιζόμένος εύμηχάνως. Άθρόον απήλθε τού βίου, ού-
δεν\ τών οίκείων έξαγορεύσας, ένθα δ χρυσδς κατ-
ώρυχτο(58). Κατωρύχθη μέν ούν κάχείνος τδ κρύψαι 

unquam nisi summa necessiute coactus rautaret, 
neque liberis snis neceasaria ad viclum suppedi-
taret, nec balneis oteretur metu mercedig triobo-
laris; perpetno in id onum intentus, quomodo 
semper roagis atque magis pecuniae numerum au-
gerel. Neque quemdam satie fldom crumenae suae 
custodcm arbitrabatur, non filium, non servum, 
Don trapezitam, non clavem, non sigillum , in 
parietura angulis et recessibus, lulo superillito , 
invisas divitias, et ignotum asservabat tbesauruni, 
deque loco ad locum et de pariete ad parielem, 
sine intermiesione transferebat, ut hac ratione 
omnes lateret. Porro derepente ex hac vita de-
cedens farailiarium nemini indicavit, ubinam 

χερδάνας. 01 δέ παίδες αυτού, πάντων έσεσθαι τών ̂  aurum dcfossum esset. Defossua igitur est et ipse, 
iv τή πόλει λαμπρότεροι διά πλούτον έλπίσαντες, 
ήρεύνων πανταχού, παρ1 αλλήλων διεπυνθάνοντο, τούς 
οΐχέτας άνέκρινον, τά εδάφη τών οΓκων άνώρυττον, 
τους τοίχους ύπεκένουν, τάς τών γειτόνων κα\ γνω
ρίμων οίκίας έπολυπραγμόνουν, πάντα δέ λίθον (59), 
τδ του λόγου, κινήσαντες, εύρον ούδ' όβολόν. Διάγουσι 

hoc unum scilicet lucralus, ul et ipse defossus 
occiiltaretur. At liberi ipsius cum sperarent, se 
omnium civium fore ditissimos, omnia perecru-
tabantur, ex aliis sciscilabantur, famulos exa-
minabanl, pavimenta aedium fodiendo aperiebant, 
paiietea evacuabant, vicinonim et familiarium 

u Psal. xiv, 5. 1 1 Exod. xui, 25. u Mattb. xvm, 52 sqq. 

(54) 9Ανόνητος. Sic correxi vitium Ed. άνώνη-
τος. (55) Καί τι. Ed κα\ τ\ cura aslerisco post τδ, 
lacunae signo Mon. xa\ τή. 

ί56) Τοιούτοι. Mon. τοιούτο. 
57) Συνέχειαν. Mon. συνεχώς. 

(58) Κατώρνκτο. Μοη. χατώρυχτο, inter ω e.l ρ 
suprascripto ρο a recentiore manu , Gretseri, ut 
videtur, qui emendabat χατωρόρυκτο. At v. Butt-
mann. Gr. t. I, p. 527, ett. II, p. 260. 

(59) Πάντα Λίθον... κινήσαντες. Proverbium 
expbcui ad S. Basil. De leg. libr. Gentit. p. 56 fin. 
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domos frequentes obihant, omnemque lapidem , Α δέ τδν βίον άοικον, ανέστιοι, πένητες, έπαρώμενοι, 
nt dicitur, movebant, neque taraen vel oboluiu πολλά καθ' έκάστην τή του πατρδς ματαιότητα 
inveniebant. Vivunt auiem in praesenli vilain exiorrem, domusque et foei experlem, qaolidta 
patrig gtulliliam deleslames. 

Talis igitur, usurarii, vester amitfus et socius 
ftiit, qui digno moribtig One vilajn conclusil, fe-
nerator veniosus et levis, qui cum innumeris mo-
Iesliis ipsaque fame conflictatus, sibi quidem aeler-
nas pcenas, quasi baeredilario jure comparavit, 
liberis atilem suis inopiaro reliquit. Nescitis, mi-
seri , cui opes corradalis el congregetis. Eventus 
rerum varii sunl, impostores inPuiiii , insidialores 
f t prodoneg lerrara turbant et mare , videte ne 
ainisso auro potissimum vestrum Iticrum sit pec-
caium. Sed oraiio baec, aiunt , nobis odiosa esl et 

Ό μέν δή φίλος υμών χα\ εταίρος, ώ τοκιστα\, 
τοιούτος * άξίως τοΰ τρόπου καταστρέψας τδν βίον, 
άνεμιαϊος χρηματιστής, δδύνη χα\ λιμφ μοχθήσας, 
συναγαγών δέ κληρονομίαν έαυτφ μέν τήν αίώνιον 
κόλασιν, τοίς δέ έξ αύτου τήν πενίαν. Ούκ Γστε δέ 
ύμείς τίνι αθροίζετε ή μοχθείτε. ΑΙ περιστάσεις πολ-
λαι , οί συκοφάνται μυρίοι, ένέδρευτα\ κα\ ληστα\ 
γήν διενοχλούσι καί θάλασσαν* δράτε μή καί τάς 
αμαρτίας κερδανείτε, κα\ τδν χρυσδν μή κατά-
σχητε (60). 'Αλλ' επαχθής ήμϊν ούτος έστι, φασν 
(οιδα γάρ υμών τούς ύπ ' οδόντων γογγυσμούς, κα\ 

gravis. Novi et ego veslrum miiriuur dentinraque Β συνεχώς υμάς (61) στηρίζων έπ\ τοΰ βήματος)· έπι-
freinitum, elsi vos ex hoc loco superiore saepius 
in recla sentenlia rtrmarc coner. Invidet, i n -
quiunt, iis, qui beneficiis afficinntur et egenlibus. 
Ergo a mutuo dando supersedebimus. Et quam 
vilam agent inopes et afllicti ? Digna profecto roo · 
ribus islorum oralio , conveniensqne objeciio irs 
qui dmliarum lenebrig obnubilali sunl. Nequc 
enin raeatis judicium salis Ormatum habent, ut 
qua» dieunlur inteltigere possial. Hinc roouita recle 
auadeniium Ui conlrariaro partero aceipiunl : ul 
enim me peroranle minaitlur, se paiiperibus DOM 
daturos mutuum, gic nou sine muriaure nwnantur, 
egenig venienlibus sese occlusiiros jairaani. Ego 
quidera priinum dandum ei donanduin eege prae-
di< ο et annimlio. Deinde ad rauluum quoque ex-
hortor. Altera enim donalionis species est mu-
luum ; eed addo boc dandum esee sine fenore el 
exactione usuraria, eoque modo quo id divina ora-
cula praecipiunt. iEque enim obnoxius esl poenae , 
qui non dat muluum, el qui dat gttb comiilione 
ugure. lllius namque inhamauilas, hujug vero 
cauponariue quaestus merito condemnatus est. At 
isli ullro ad atierum exiremum gege cooferunt, 

δουλεύει τοίς εύεργετουμένοις κα\ χρήζουσιν. Ίδου 
γάρ ούκέτι προησδμεθα δάνεισμα. Κα\ πώς διάξου-
σιν οί στενούμενοι; "Αξιοί τών πραγμάτων οι λόγοι, 
πρέπουσα ή άντί^ησις τοίς τ φ ζόφφ τών χρημάτων 
έσκοτωμένοις. Ούτε γάρ τδ τής διανοίας κριτήptov 
Ιχουσιν έρρωμένον, ώς συνιέναι τών λεγομένων (62). 
Πρδς τουναντίον δέ τής συμβουλής τών νουθετούνταν 
άκούουσιν* ώς γάρ, έμού λέγοντος, άπειλούσι το*ς 
δεομένοις μή χρή ναι δανείζειν, ούτως ύπογογγύζοντες 
άπειλούσι τοίς δεομένοις άποκλείσειν (65) τάς θύρας. 
Έ γ ώ πρώτον μέν τδ δωρεΐσθαι κηρύσσω καί π α ρ α γ 
γέλλω. Έπε ιτα καί τδ δανείζειν παρακαλώ. Δεύτερον 
γάρ είδος δωρεάς δάνεισμα. Ποιείν δέ τοΰτο μή μετά 
τόκων μηδέ πλεονασμών, άλλά καθώς ήμίν δ θειος 
διετάξατο λόγος. f Ομοίως γάρ ένοχος τ ιμωρία, καί 
δ μή διδοΰς δάνεισμα , κα\ δ μετά τόκων δ ιδού ς. 
Επειδή τού μέν τδ μισάνθρωπον, τοΰ δέ τδ κ α -
πηλικδν κατακέκριται. Οί δέ πρδς τήν έναντίαν 
αύτομολούσιν ακρότητα, είς τδ παντελές έφέξειν τήν 
δόσιν έπαγγελλόμενοι. Έστ ι δέ τοΰτο αναιδής ένστα-
3<>ζ (64), πρός τδ δίκαιον φιλονεικία μανιώδης, πρδς 
βεδν Ιρις κα\ πόλεμος. "Π γάρ ού δώσω, φησ\ν, ή 
δανείζων έντοκον θήσομαι τδ συνάλλαγμα. 

omnique raodo a dando abglinere. volunf. Quod saue impudens est prepositum, et conira jua fas-
que furiosa conientio, ISgque ei belluiu contra Deum. Vel enim uon dabo, inquit, vel rouluujn 
dang conlractum faciam renerattiium. 

Gonlra ugurario» igilur gatis haclenus dictum Πρδς μέν ούν τούς τοκογλύφους ίχανώς δ λόγος 
esto, el accugationig capita pergpicue tanquam in διηγωνίσατο, χα\ αύτάρκως μοι τάτής κατηγορίας , 
foro tt coram judice demonstrala gunt. Deug lar- ^ ώς έν δικαστηρίψ, δείκνυται. Κα\ δοίη δ Θεδς αύτοϊς 
gialur eis poeDitentiam malefactorum. Ad illog τοΰ κακού μεταμέλειαν. Πρδς δέ τούς προχείρους 
autcm, qui promple dant mutuum , usurarumque δανειζόμενους κα\ τοϊς άγκίστροις τών τόκων ^ιψο-
bamis sese aflixemnt, nullum verbum faciam , 
sutBcere ratus consilium , quod divinug dedit Ba-
silius in propria de boc argumento concione, 
pturibug cum illrg agens , qui inconeutte daot 
mutuum, q lam qui avariiiae causa id faciunt. 

(60) Κατάσχατε. Ed. κατασχήτε. Αι. ν . Buii-
tnann. Gr. qr. I . Ll, p. 187 sqq. 

(61) ' f y o t - Μ ο » · elEd. anni 1658, ημάς ininug 
bene, gi quid video. Paulo anle, Μοιι. ύπ* οδόντα. 

(62) Λεγομένων. l lxc verba a correaoris 
manu in raargiae babel Mon. 

(65) ΆποχΛεΙσειν. Mon. άπολέσειν. Mox id. έγώ 

κινδύνως εαυτούς περιπείροντας, ούδένα ποιήσομαι 
λόγον, άρκεϊν αύτοϊς κρίνας τήν συμβουλήν, ήν δ θ ε 
σπέσιος Πατήρ ημών Βασίλειος έν τφ ίδίφ συγγράμ-
ματι σοφώς έξεπόνησε, πλείονα πρδς τού,ς άβούλο>ς 
δανειζόμενους, ή τούς πλεονεκτικώς δανείζοντας 
ποιησάμενος λόγον. 

μέν πρώτον μέν τδ δ. De pariicula μέν-faJgo repe-
tila ν . Basi. Epist. crit. p. 125 sq. ed. Lips. K r . 
Mox Mon. a prima manu διακηρύσσω. Quo delelo 
correclorig manus margini apposuil κηρύσσω. 

(64) Mon. non posl ένστασις, sed poal δίκαιον 
dislinguil. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

ΠΕΡΙ ΦΙΑΟΠΤίΙΧΙΑΣ ΚΑΙ ΕΥΠΟΠΑΣ 
ΛΟΓΟΣ Α'. 

S. Ρ . Ν . G R E G O R I I 

DE PAUPERIBUS AMANDIS 
ΕΤ BEfitlGNlTATE COMPLECTENDIS 

ORATK) 1 (α). 

Petre Frandsco Zino inierprele. 

*0 της Εκκλησίας ταύτης πρόεδρος, κα\ οί τής Α Qui hnic Ecclesia? prasidel, alque adeo omnee, 
Απλανούς εύσεβείας κα\ τής κατ' άρετήν πολιτείας qui se verx pieiatis et ejus vivendi ralionis, quse 
διδάσκαλοι, πολλήν Ιχουσι πρδς τούς γραμματιστάς ex virtute esl, magislros profitenlur, hominibus 
κα\ τούς παιδευτάς τών πρώτων στοιχείων τήν όμοιο- illis sunt admoduro similes, qui grammaiicam do-
τητα. Όσπερ γάρ εκείνοι τούς νηπίους χα\ ψελλέ- cent, et prima tradunl elemenla litlerarvm. Elenim 
ζομένους Ετι παίδας παρά τών πατέρων δεξάμενοι, quemadmodum hi puerose parenlum manibns sus-
ούχ ευθύς έπίτά τελειότερα τών μαθημάτων άγουσα, ceptos adbuc infanles el balbulienles non proti-
άλλά πρότερον (ν τ φ χηρφ τδ άλφα χαράξαντες, κα\ iius abditis disciplinarum praceplionibus onerant, 
τά έξης τών στοιχείων, τά τε ονόματα αυτών είδε να ι sed primo litleraruni fornias inscolpunl in ceris, 
διδάσκουσι, κα\ τοίς τύπο ι ς τοϊς γραφεί σι ν ένασκούσι earumque nomina declarant, ei ipsorum mantjs 
τήν χείρα * μετά δέ τούτο ταίς συλλαβαίς προβιδά- per impressos illos liUeramm ductus agunt < t 
ζουσι, καί τών ονομάτων έξης παιδεύουσι τήν έκφώ- exercent; mox eos ob syltabarum cognittonem pro-
νησιν · ούτως κα\ τής εκκλησίας καθηγεμόνες τοίς vehunt, atque ita deinceps ad verborum expres-
στοιχ[ει]ώδεσι πρώτον τών μαθημάτων προσάγόντες sionem perducont; sic Eeclesiae duces initio docu-
τδν άκροατήν, παρέχουσι τών τελειωτέρων τήν γνώ- menta, quae sint inslar elemenlorum, auditoribus 
σιν. Β proponunt, deindegradatim ea, qu» perfectiora ma-

gisque recondita suni, patefaciunt. 
Επειδή τοίνυν έν δύο ταϊς προλαβούσαις ήμέραις, Quoniam igilur duobus snperioribus diebus : u -

της φάρυγγος χα\ της γαστρδς τήν φιληδονίαν έσω- piditatem Hlam, qiiae gulae ventrisque Tuluptatera 
φρονίσαμεν, μή με οίηθήτε χαί σήμερον τά συνήθη sectatur, casliga\imus, bodierna itein die iisdem 
λέζειν, ώς καλδν καταφρονήσαι χρεών, χα\ άποσχέ- de rebus me verba facturum ne existimetis, quod 
σθαι τοΰ φιλογέλωτος οίνου χα\ βακχευτοΰ· έπισχεϊν videlicet convenial et carne non veeci, et a vino, 
δέ τούς μαγείρους, κα\ πάσαν τοΰ οίνοχόου τήν χείρα cnjus fere rieus, et insania comiies sunt, abstinere, 
χάμνουσαν. Ταΰτα γάρ έμοί τε ίχανώς εΓρηται, κα\ et cohibere coquorura studium; el pincernarum 
ύμεΐς διά τών πραγμάτων ένεργδν τήν συμβουλή ν manus miscendis porrigendtsque poculis fatlgatas 
έπεδείξασθε. Τδ δέ πρώτον μάθημα άσκηθείσιν comprimere. De bts enim ct nos saiis mulia dixi-
[άσκούντων] ύμίν, καλδν έκ προσαγωγής μεταδούναι mus, et vos consiliam admonilionemque noslram 
τών μειζόνων κα\ άνδρικωτέρων λοιπδν διδαγμάτων, reipsa et faclis comprobavistis. Quare diim primum 
hoc documenlum excolkia, operae pretium est, ut ad ea vobis tradenda qua? majora gravioraqiie 
sunl, progrediamor. 

I Έστ ι τοίνυν κα\ ασώματος νηστεία, κα\ άΰλος έγ- c Esl igitur jejuoii et abstinenti» genus, qnod a 
χράτεια ή περ\ ψυχήν στρεφόμενη αποχή τών κακών · corpore et maleria sejunctam es!;cunique ani-
κα\ δι' εκείνη ν ήμίν κα\ αύτη ένομοθετήθη ή αποχή mam duniaxat respicial, ea re periicitur, u l a v i -
τών βρωμάτων. Νηστεύσατε τοίνυν άπδ κακίας* έγ- liis tempcremus: atque bujus quidem jejunii gra-

(*) Graece edita ex mes. Cvsareae Viennens. bibliolbcca?, ei cx apographo ex Vaticana execrpto, 
curaP. iac. Sirmoiidi correcu. 
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tia, fltod indictum est, ut a cibis abstineamus. Α κρατεύσασθε άπδ της τών άλλοτρίων επιθυμίας· άπό-
Quod cum ita sit, a malilia jejunate, cobibete re-
Tum alienarum cupiditaiem, a lurpi et injusio 
quaestuvobis lemperaie. Avariliam Mamraonae fame 
interficite. Nihil domi reconditum habete, quod 
sit per vim et rapinas comparatum. Quid enira pro-
derit ore carnem non aitingere, si malediceniia 
fratrem laceras? Quaenam erit utilitas, si, dum tua 
non comedis, quae pauperis sunl, per injuriam 
aubripueris? Quae porro pietas ista, si aquam bibens 
struas fraudem, consuas dolos, et ex improbiiale 
sanguinem sitias? Quid? Nonne Judas eliam cum 
undecim jejunabat ? attamen quia moree avaritiae 
dedilos non refrenavil, nihil ad salutem i l l i jeju-
nium proluil. Quid? quod diabolus cum spiritus 

σχεσθε κέρδους αδίκου* λιμοκτονήσατε τοΰ Μαμωνά 
τήν φιλαργυρίαν μηδέν έπ\ της οΙκίας Ιστω κειμή-
λιον, έκ βίας και αρπαγής. Τί γάρ Λφελος, άν κρέας 
μή προσενέγκης τψ στόματι, και δάκνης τή κακία τδν 
άδελφδν ; Ή τίς δνησις άν τά σά μή φάγης, κα\ λα
βής τά τοΰ πένητος αδίκως; Τίς δέ αύτη ευσέβεια, άν 
ύδωρ πίνων, pάψης δδλον, καί αίματος διψήσης έκ 
πονηρίας ; Ένήστευσε πάντως μετά τών ένδεκα κα\ 
Ιούδας * άλλά τδν φιλάργυρον μή δαμάσας τρόπον, 
ουδέν είς σωτηρίαν ώφελήθη παρά τής ασιτίας. Κα\ 
δ διάβολος ούκ έσθίει· πνεΰμα γάρ έστιν άσώματον 
άλλά διά κακίαν τοΰ ΰψους άπέπεσεν. Όμοίως καί 
τών δαιμόνων έκαστος, ούτε δψα προσφέρεται, ούτε 
πολυποσίας, ή μέθης δέχεται κατηγόρημα. Φύσις γάρ 

sit corporis expers, nibil unquaro edit omnino, et Β αυτούς τής τών βρωμάτων μετουσίας έχώρισεν. 
lamen propter improbitaiem e sublimi illo cecidit 
digniiatis gradu. Eademque rationc nullus daemo-
num est, qui, quod aut se obsoniis ingurgitet, aut 
iinmodice bibat, ebriosusve ftit, accusari possit. 
iSalura enim a bibendi edendique necessitate l i -
beri sunt. Neqae tatnen idcirco vel die, vel nocte 
peraera oberrare unquam cessant, flagilionim aucto-

Άλλ' δμως κα\ νύκτωρ κα\ μεθ' ήμέραν, έμπλανώ-
μενοι τψ αέρι, κακίας είσΐ ποιηταΐ καί ύπηρέται, 
κα\ τάς μεθ' ημών επίβουλος ένεργοΰσι σπουδαίως. 
Φθόνψ δέ καί βασκανία τήκονται, άκα\ φεύγει ν καλδν, 
εί μέλλοιμεν άνθρωποι πρδς Θεδν συγγενώς έχειν, 
εκείνων έκπεσόντων της πρδς τδ άγαθδν οίκειό-
τητος. 

res ct ministri. Nobis auiem orani slndio moliuntur insidias. Quippe livore liquefiunt, et tabescunt 
invidia, quod ad cara nos homines necessitudinis conjunclionem cum ipso Deo, et felicitatis posees-
sionem, e qua ipsi dejecli eunl, simus pervcnturi. 

Honestis igitur ac bonis moribus inetruatur 
Cbrislianorum vita. Eorum animi declinenl et fu-
gianl malitiae detrimentum. Nam si vino et carne 
lemperanles, obslrictos viliis animos habuerimus, 

Παιδαγωγείτω τοίνυν τδν βίον τών Χριστιανών 
τρόπος φιλόσοφος. Κα\ ή ψυχή φευγέτω τής κακίας 
τήν βλάβην. "Αν γάρ οίνου κα\ κρεών άπεχόμενοι, 
τοίς κατά πρόθεσιν άμαρτήμασιν ώμεν υπεύθυνοι, 

nibil qoidquam nobis, cum aliter animo quam Q προλέγω, κα\ προμαρτύρομαι, ώς ουδέν ημάς όνήσει 
extrinsecus affecti simus, aut aquam, aut olera, 
aul mensas sine sanguine eiructas profuiura pra> 
dico aCqoe lesiificor. Propter mundiitam anircae 
sunt indicla jejunia. Quae si tum voluntale, tum 
factis coinquinantur, quid fruslra, quam bibimus, 
aquam insumimus? Cur ingens hoc coenum, qaod 
elui expurgarique non potest, excolilur ? Quid confert 
jejunium corporis, nisi m$ns pura roundaque sil? 
Nihil enim prosU, curnim validum ac slrenuis 
quadrigis inslructum eese, si auriga insanial: nulla 
erit bene fabricatae oavis utililas, si ebrius sit ipse 
gubernator. Jejunium virtutis fundamentura est. 
Quemadmodum aulem navium carinae, et funda-
menta domus licet ingenlia subjicias, inutilia vana-

ύδωρ καί λάχανα καί αναίμακτος τράπεζα, άνόμοιον 
τής έξωθεν επιφανείας τήν ένδοθεν διάθεσιν έχοντας· 
Διά καθαρότητα ψυχής ένομοθετήθη νηστεία. Εί δέ 
εκείνη τή προαιρέσει κα\ ταΐς άλλαις ένεργείαις μο
λύνεται, τί μάτην προσδαπανώμεντδ πινόμενον Οδωρ; 
Τί άνέκπλυτον κα\ πολύν γεωργοΰσι τδν βόρβορον ; 
Τίς δνησις τής σωματικής νηστείας, άν μή καθαρεύη 
δ νους; Ουδέν γάρ δφελος, έάντδ άργύριον ίσχυρδν 
ύπάρχη κα\ τδ τέθριππον εύτακτον, μαινόμενου τοΰ 
ηνιόχου. Τί δέ δφελος τής ευ ήρμοσμένης νεώς, Ιάν 
μεθύη δ κυβερνήτης; Νηστεία θεμέλιος αρετής. Όσπερ 
δέ θεμέλιος οίκίας κα\ τρόπις πλοίου άχρηστα ΧΛ\ 
άνόνητα, κάν σφόδρα καρτερώς ύποβληθώσιν, άν μή 
τά έξης αύτοις τών έπιστημόνως έποικοδομηθή · οδ-

que sint, nisi reliquas item partes pcrite el scien- D τ ω * κ α ^ τ ί ι ί έγκρατείας ταύτης ουδέν δφελος, άν μή 
ter exaediOcaveris: sic isiius abalinentiae nullum 
eri i einolumenlam, nisi aliae justitiae parles acces-
serint. Timor Dei erudiat linguam ea quae decet lo-
qai, tacerecontraria, temporis occasionem animad-
vertere, modum observare: fari necessaria: apte 
respondere: modesle dicere, ne verborum veluti 
grandine colloquentes obruat. Idcirco enim cl te-
nuis illa membranula, q u » cum ipsa lingua men-
tum inferiue devincil, frenum diciiur, ne ineptc 
loquaiur, et inconcinne. Laudibus igUur, non con-
viciis utatur; canlibus, non malediclis, commen-
dationibus, non oblrectalionibus. Manus pelulans 
Dei memoria tan<iuam catena vincta cohibeaiur. 

τήν άλλην δικά ιοσύνην προσφυή κα\ άκόλουθον δέξη
ται. Φόβος Θεοΰ διδασκέτω τήν γλώτταν φθέγγεσθαι 
& προσήκει, μή λαλεϊν τά μάταια, είδέναι καιρούς 
κα\ μέτρα κα\ λόγον άναγκαιον, κα\ άπόκρισιν εΟστο-
χον · μή λαλειν ά^ύθμως · μή χαλαζοΰν τούς έντυγ-
χάνοντας τή σφοδρότητι. Διά τούτο γάρ κα\ δ λεπτό
τατος εκείνος ύμήν, δ ύποδεσμών αυτή γλώττη τήν 
κάτω γένυν, χαλινδς λέγεται, Γνα μή άτακτα κα\ ανοι
κονόμητα φθέγγηται. Εύλογείτω κα\ μή λοιδορείτω· 
ψαλλέτω κα\ μή βλασφημεί τω · εύφημε ίτω κα\ μή 
καταλαλείτω* ή χε \ρή προπετήςτή μνήμη τοΰ θεού, 
ώς άλύσει δεσμείσθω. Διά τοΰτο νηστενομεν, δτι τδν 
άμνδν τδν ήμέτερον, λοιδορίαι κα\ ραπίσματα, πρδ 
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<ών ήλων, καθύβρισαν. Μή τοίνυν τόν Ίουδαϊκδν τρό- Α Has enim ob causas jcjitnamus, quoniam Agnu* 
πον ζηλώσωμεν, οί του Χρίστου μαθηταί. 

Έάν γάρ ούτως ώμεν διακείμενοι, λέξει ήμίν 
Ησαΐας · Ίνα τί είς κρίσεις καϊ μάγος νηστεύετε, 

καϊ τύχτετε χυγμαις ταχεινόν; Παρά του αύτοΰ 
προφήτου διδάχθητι τά τής άδύλου κα\ καθαράς νη
στείας ενεργήματα· Αύε χάντα σύνδεσμον αδι
κίας· ΑιάΛυε στραγγαΛιάς βίαιων συναλλαγμά
των. Αιάθρνχτε χεινώντι τόν άρτον σου, καϊ 
χτωγονς άστεγους είσάγαγε εϊς τόν οίκον σον. 
Πολλήν δέ ήμίν αφθονία ν τών γυμνών κα\τών άστε
γων, δ νύν ήνεγκε χρύνος. Πλήθος γάρ αίχμαλώτων 
πρδς ταίς θύραις έκαστου. 

Κα\ δ ξένος κα\ μετανάστης ού λείπει * κα\ τήν 
ζητούσαν χείρα, πανταχού τεταμένην έστιν ίδείν. 
Τούτοις οίκος μέν ύπαιθρος δ άήρ. Καταγώγια δέ 
στοαΐ, και άμφοδα, κα\ τά τής αγοράς ερημότερα. 
Κατά δέ τούς νυκτικύρακας κα\ τάς γλαύκας ταίς 
δπαίς έμφωλεύουσιν. Έσθής αύτοϊς τά περικεκεντη-
μίνα £άκια· γεωργία, τώνέλεούντων ή γνώμη· τροφή, 
εί τι άν έκ τοΰ προστυχόντος έμπέση· ποτδν, ώς τοίς 
άλόγοιςαί κρήναι* ποτήριον, τών χειρών ή κοιλότης· 
ταμιείον, δ κόλπος, κα\ ούτος άν μή διε^υηκώς ή , 
άλλά στέγων τά έμβαλλόμενα* τράπεζα, ή τών γο
νάτων συνέρεισις · κλίνη, τδ έδαφος · λουτρδν, πο
ταμός ή λίμνη, δ δ θεδς κοινδν πάσι κα\ άκατάσκευον 
έδωκε ν. 'Αλητικδς αύτοίς δ βίος κα\ άγριος, ού 

Β 

noster priusquam clavis afligerelur cruci, coiuu-
meliis atfectus, et alapis caesus cst. Mores Judai-
cos non imilcmur, nos Chrisli discipuli. 

Alioqui gi co pacto fuerimus affecli, verbis illig 
nos Isaiag increpabil: Cur ad litet el conlenlioves 
jejunatis, et pugnis pauperem perculitis ? Disce ab 
eodem propbeta sinceri purique jejunii opera : Solve 
omnem nexum iniquitatis. Ditiolve obligatione* vio-
lentorum contractuum.Frange esurienti panem tuum; 
et egenos $ine tecto induc indomum iuam. (a) [Cuni 
ttideris nudum, operi eum, et earnem luam ne de-
tpexeris\ l . Multam nobis boc fempus alTerl nudo-
ruro vagorumque copiam. Magna enim cujusque 
fores frequeniat capiivorum mnltiiudo. 

Hospites exsulesque non desunt. Ubique licet 
prolensas opem implorantium roanus aspicere. Hig 
aer gub dio tecium praebei. Porlicus el bivia, et 
partes fon raagis desertae sunl hospitia. Nycticora-
cum et nocluaruro more in cavernis latilant. Pan-
nosis, altrilis et laceratis teguntur indumeniig. 
Agriculturae frucUis est illis miserantium animi 
benigniiig. Cibus, ei quid ab accedente quopiara 
irapetraverint; potio eadem, quae rationis expei t i -
bug animanlibus, niroirum fonles. Pocula manuum 
volae. Penu, sinus ipse, nisi plane difflual, sed 
possit ea quae injiciuntur operire. Mensa, contracU 
genua ; leciulue, solum; balneum, id quod Deug 
oranibus commune ei sine industria conslructum 

τοιούτος ών έξ αρχής, άλλ* έκ τής συμφοράς κα\ τής C dedit, fluraen aul palug. Vagam el agregtem tradu-
ανάγκης γενόμενος. 

Τούτοις, ό νηστευτής, ύπάρκεσον. Περ\ τούς άτυ-
χούντας τών αδελφών, γενοΰ φιλότιμος. "Ο τής σης 
ύφείλες γαστρδς, τψ πεινώντι πρόσθες. Γενέσθω ό τοΰ 
θεού φόβος δίκαιος εξισωθείς, θεράπευσον έγκρατεία 
σώφρονι δύο πάθη εναντία άλλήλοις · τδν σδν κόρον, κα\ 
τού αδελφού τδν λιμόν. Ούτω γάρ ποιούσι καί ιατροί* 
τούς μέν κενούσι · τούς δέ πληρούσι, ίνα τή προσ
θήκη κα\ ύφαιρέσει ή περ\ εκαστον οίκονομηθή υγεία. 
Πείσθητε καλή παραινέσει, Άνοιξάτω ό λόγος τών 
εύπορούντων τάς θύρας. Είσαγέτω ή συμβουλή τδν 
πένητα πρδς τδν έχοντα. Μία δέ λέξις μή πλουτι-
σάτω τούς στένοντας. Δότω αύτοίς καί οίκίαν, κα\ 

canlvilam, non quod initio sic insliluerinl, sedquod 
ad eam calamitalibus et necessitate compnlsi sini. 

His neceggaria victui suppedita tu, qui jejunas, 
Erga frairescalainilosos benignus esto. Quod venlri 
subtrahis, tribue esurienti. Exasquei omnia justus 
Dei limor. Duas inter gecoulrarias affectiones, luam 
videlicet saiietaiem, et fralris fainem, modesla con-
tinentia lempera alque moderare. Sic enim faciunl 
et medici: alios exinaniunt, alios replenl, ul acces-
sione decegsioneque uoiuscujusque sanilas conser-
velur. Honesloe admonitioni obtempcrale. Apcriat 
ralio pauperibus divitura fores. Consilium inopi ad 
locupletem adilum faciat. Egentes ne locuplelet bu-
mana ratiocinatio, sed illis el domum et lectum, 

κλίνην, καί τράπεζαν ό τού θεού λόγος ό προαιώνιος. D et niensam tribuat Dei verbum sempilernum. Dul-
Διά λόγου οίκετικού γεώργησον τά πρδς τήν χρείαν 
τοίς σοίς κτήμασι. Πρδς τούτους άλλοι πτωχοί άσθε-
νούντες και κατακείμενοι. "Εκαστος περιεργαζέσθω 
τούς γείτονας. Μή αφής παρ 1 άλλου θεραπευθήναι 
τδν εγγύς σου. Μή λάβη άλλος τδν θησαυρδν τδν σο\ 
παρακείμενον. 

Περίπτυξαι τδν κακούμενον ώς χρυσόν. Έναγκά-
λισαι τδν κεκακωμένον ώς σήν υγεία ν, ώς σωτηρίαν 
γυναικδς, τέκνων, οίκετών, κα\ πάσης τής οίκίας. 

ci et lmiTiana oralione usui necessaria ex tuis fa-
cultatibus subminislra. Apud te multitudo paupe-
rum alque languentium sibi profugium inveniat. 
Quisque diligenler vicinorum curam gerat. Sludium 
promerendi de propinquis libi ab alio praripi nc 
permiitas. Gave, ne capial alius ibesaurum rcposi-
tum tibi. 

Calamilate affcctum ut aurum coinpleclere. In-
firmatn paupcris valetudinem ita fove, ut in ea et 
sanilatem luam, et salutcm uxoris, t t flliorum, 

1 isa. LVHI, 4, 6-7. 

(α) Uncis inclusa desnnl in Graeco lexlu. 
P I T I I O L . G B . X L V l . 1S 
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scrvorimi, et tolius denique familia? posilam pu- Α Ό πένης κα\ ά,δ(*ωστος διπλούς έστι πτωχός. Oi 
ics. N.im cum onines pauperes fovcndi adjuvandi-
quc sunl, lum i l l i qui a3grotant pracipuc sunt 
complcctendi. Qui eniro egens et aeger est, duplici 
laborat pauperlate. Inopes enim, qui valenti sunt 
corpore, ex hoc ad illud oslium accedenles, qui 
aliquid dent, aliquando tandem inveniunl. Praelerea 
sedenl in iriviis, et praHereunles oiunes inlerpel-

μέν γάρ ύγιαίνοντες άποροι, κα\ θύραν έκ θύρας 
άμείβουσι, κα\ βαδίζουσι πρδς τούς έχοντας. Κα\ ταΤ; 
τριδδοις έπικαθήμενοι, πάντας άνακαλούσι τούς δι-
οδεύοντας. 01 δέ παρά τής νόσου πεπεδημένοι, έγκαθ-
ειργμένοι τοίς στενοίς καταλύμασι κα\ ταις στεναίς 
γωνίαις, ώς δ Δανιήλ τψ λάκκψ, σέ τδν ευλαβή κα\ 
φιλύπτωχον ώς τδν Άμβακούμ άναμένουσι. 

laul, opetn imploranles. At i l l i pauperes, qui adversa proditi valeiudine, angusioque bospiliolo, imo 
vero anguslis bospitioli angulis conclusi sunt, uli Daniel in lacu, le benignum et pauperum siudio-
sum atque amantem, lanquam flabacuc exspeclanl. 

Quamobrem per eleemosynam proplielse socius Γενού τού Προφήτου δι' ελεημοσύνης έτσίρος · ταχύς 
eflieerc; celeritcr et impigre ad alendum egenlcm τροφεύς κα\ άύκνως τψ δεoμέvq) παράστηθι. Ούκ 
accede. Nullam facies in promerendo jacluram. έστι ζημία ή δύσις.Μή φοβηθής · πολύχους βλαστάνε-
Nc verearis. Multiplex enim et copiosus gignilur ό τής ελεημοσύνης καρπός. Σπείρον διδούς, κα\ πλη-
fructus ex eleemosyna. Serc beneiieium, ut metere ^ ρώοεις τών αγαθών δραγμάτων τήν οίκίαν. 
possis fruclum.ct bonis manipulis domum replcre. 

At enim te quoque pauperem dices. Fac sis; ai-
iamen dalo. Da quod babes. Neque enim supra 
vires luas quidquam abs te requiril Deus. Da tu 
pancm, ille poculum vini, alius vestimeiitum dabil; 
alquc ila ex multorum benigniiate unius calamiias 
sublevabitur. Ne Moses quidcm id, quod impendit 
in tabernaculum, ab uuo tanlum bomine accepil, 
sed ab universo populo ·. Al i i cnira aurum, argen-
lum alii, ul magis minusve diviliis affluebanl, oblu-
lerunt. Pauperes vero vel pelfes, vel cliam capra-
ruai pilos, 8i quis gravius inopia premebatur. 
Nonne vides pauperis etiam illius viduae quadran-
tcm divitum luunera superasse? illa cnim quidquid 
babebal, exbausil; CUIII ex borum copiis vix pu-

Άλλ' έρείς · Πένης κάγώ. Έστω. Δεδδσθω. Δδς δ 
έχεις. Ού γάρ τάύπέρ δύναμιν ζητεί δ θεδς. Σύ άρ-
τον, έτερος ποτήριον οίνου, άλλος Ιμάτιον, κα\ ούτως 
έκ συνεισφοράς ή τού ένδς λύεται συμφορά. Ουδέ 
Μωσής τήν δαπάνην τής σκηνής παρά ένδς έλαβε 
λειτουργού, άλλά τού δήμου παντδς. Ό μέν γάρ χρυ
σδν ήνεγκεν δ πλούτων έκείνψ, άλλος άργυρον, ό πέ
νης δέρματα, δ τού πένητος πενέστερος τρίχας. Όράς, 
ώς και δ τής χήρας κοδράντης, ύπερέβαλε τών πλου
σίων τά αναθήματα; Ή μέν γάρ δ είχεν δλον έκέ-
νωσε* τών δέ, ολίγον εξέπεσε. Μή καταφρόνησης τών 
κειμένων ώς ούδενδς αξίων. Αύγισαι, τίνες είσ\, κα\ 
εύρήσεις αυτών τδ αξίωμα· τού Σωτήρος ημών τδ 
πρόσωπον ένεδύσαντο. 

eillum qiiiddam exciderit *. Jacenles pauperes lanquam nullius prctii sinl, ne despexeiis. Considera 
quinam siul, et eoruin cognosces dignilaiem: Servalors n-.stri pei sonam induerunt. 

Propriaiu enim benignus ille personam eis lar- C Ό γάρ φιλάνθρωπος έχρησεν αύτοίς τδ ίδιον πρόσ-
gilus est, ut, quemadmodum i l l i , qui adversus vim 
inferentes lanquara propugnaculum rcgias prae-
lendunl imagincs, quo principis cffigie, irruenliuni 
impctus frangalur et relardetur ; sic ipsi eos, qai 
nulla nioventur commiseralione, quique pauperrs 
odio prosequuntur, per illam fleclant, miligent el 
exorent. Hi bonorum qua?. ct cxspectamus bual 
prouiicondi. Hi janilores regni coelorum, qui forum 
aperianl benignis ct bonis, occludant nialis cl in-
bumanis. Hi ci vebemcnlcs smit accusalores, cl 
optimi patroni. Accusant aulero ci defeuduni, noii 
oratione, sed aspeclu ipso, dum conspiciuntur a 
judice. Qnae enim in eos fiunl, apnd cuni qui corda 
scrutatur, qui cogilaliones boniinuiii oiuncs alque 

ωπ JV , ίνα δι* εκείνου δυσωπώσι τούς άσυμπαθείς κα\ 
μισοπτώχους, ώσπερ ot τάς βασιλικάς είκόνας κατά 
τών βιαζομένων αυτούς προβαλλόμενοι, ίν' έκ τής 
μορφής τού κρατούντος, τδν καταφρονητήν δυσωπή-
σωσιν. Ούτοί εισιν οί ταμίαι τών προσδοκώμενων 
αγαθών οί θυρωρο\ τής βασιλείας, οί άνοίγοντες τάς 
θύρας τοίς χρηστοί*;, κα\ κλείοντες τοίς δυσκόλοις κα\ 
μισανθρώττοις. Ούτοι, κα\ κατήγοροι σφοδροί, κα\ 
συνήγοροι αγαθοί. Συνηγοροΰσι δέ καί κατηγορού-
σιν, ού λέγοντες, άλλ' όρώμενοι παρά τού Κριτού. Τδ 
γάρ περ\ αυτούς γινόμενον έργον παρά τώ καρδιο-
γνώστη βοα, παντδς κήρυκος εύσημότερον. Διά τού
τους ήμίν κα\ τδ φοβερον άνεγράφη διά τών αγγέλων 
τού θεού δικαστήριον, ού πολλάκις ηχούσατε. 

iutimos animi scnsus novit, quovis praicoiie clarius, aperlius, signifioanlius vociferantur cl clamanu 
Propter bos nobis el formidanduni illud judicium, quod sxpe audivisiis, pcrscriplum esi. 

lllic enim video Filiuui bominis vcnientein e ^ ΕΤδον γάρ εκεί τδν Τίδν τού άνθρωπου έρχόμενον έξ 
coelis, per aera uou secus aiquc per terrani mce-
dentem innunierabilibus stipalum millibus angclo-
rum. Deinde gloriae ibronum erectum in sublime, 
alque in eo considenlem Regeiu. Tunc oinnis bo-
minuin tribus, oumes geules, nationes omnes, quae 

ουρανών, κα\ τδν αέρα ώς γήν πεζεύοντα, κα\ ταίς 
πολλαίς μυριάσι τών αγγέλων δορυφορούμενον. 
Έπειτα Ορόνον δνςης άνυ|ούμενον, κα\ πάν φϋλον 
ανθρώπων δσον παρήλθε ν είς γένεσιν κα\ ήλίι«> κατ-
ελάμφθη, καί τούτου τού αέρος άνέσπασεν , έν δύο 

8 Exod. χχχνι, 5-7. 9 Marc. χιι, 42-41. 
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μέρεσιν άποκεκριμένον, κα\ προεστός τοΰ κριτηρίου. Α in hanc vitani ingiessa: sint, qua? liunc spiritu aeia 
Έκαλοΰντο δέ οί μέν άρνειο\, δσοι έκ δεξιών · έρί-
φους δέ τους έπ\ Οάτερον ήκουσα, έκ τής δμοιότητος 
τών τρόπων, έφ' εαυτούς τάς προσηγορίας έλκυσαν-
τα; . Και διαλέξεις έκεϊ τοΰ δικαστού πρδ; τους κρι
νόμενους, κα\ αποκρίσεις τών ευθυνόμενων πρδς τδν 
Βασιλέα. Άπεκληρούτο δέ έκάστοις τά πρόσφορα. 
Τοίς μέν τδν άριστον βεβιωκόσι βίον, βασιλείας άπό-
λαυσις · τοίς δέ μισανθρώποις κα\ πονηροίς τιμωρία 
πυρ*>ς, κα\ αύτη διαιωνίζουσα. Γράφει δέ πάντα επι
μελώς, κα\ ακριβές ήμίν τδ δικαστήριον άνεζωγρα-
φήΟη παρά τοΰ λόγου , ούκ άλλου του χάριν, ή τού 
μαθείν ημάς εύποιίας χρηστότητα. Αύτη γάρ έστιν, 
ή τδν βίον συνέχουσα, μήτηρ τών πενομένων, διδά
σκαλος τών πλουσίων, αγαθή κουροτρόφος, πρεσβυ
τέρων γηροκόμος, ταμείον τών δεομένο^ν, κοινδ; τών & aute oculos positum csse crediderim, nisi ut per-
άτυχούντων λιμήν, πάσαις ήλικίαις καί συμφοραϊς discamus beneficenliaiu , et benignitalem comple-
τήν άφ' εαυτής μερίζουσα πρόνοιαν. ctamur. Haec enira esl qua; conlinct vitam. Haec 
esl pauperiim maier, magislra divilum, bona pupillorum nuirix, conservalrix senum, egenlium penu,com« 
munis miserorum porius. omnium aeiaiuni curam gercns, omnibus serumnis et calamilalibus consulens. 

Ώ ς γάρ οί άγωνοθέται τής ματαιότητος, ύπδ σάλ· Quemadmodum enim i l l i , qui in vanitalis ceria-
πιγγος τήν εαυτών φιλοτιμίαν σημαίνοντες, πάσι τοίς minibus prsemia proponunt, luba liberalitalcm 

duxerinl, quae banc solis lucem aspexcrint, dua3 
in partes segregatas ad tribunal judicis aslilisse. 
Audio eos, qui a dexlra sunt, agnos vocari : boedos 
qui a sinislra. Nam ex morum similitudine sumunt 
appellalionem. Audio illic eos ioierrogantem /udi-
ccm, et raliones conficienlera. Audio quid ipsi re-
spondeant Regi. Dcnique pro suis qucmque meritis 
ornatum cerno. Ulis qui boni benignique fiierint, 
alque optiine vitara egerint, sunima el perpetua 
quies tribuilur in regno coelesli: inbumanisaulem 
et improbis ignis supplicium, idque sempiternum. 
Haec omnia ibi diligenter, ut scitis, sunt explicata. 
Non alia auleui de causa juoicium illud lam accu-
rata oraiione tanquam penicillo depictum nobis 

της παλαίστρας τήν τού πλούτου διανομήν επαγγέλ
λονται · ούτως ή εύποιία, απαντάς πρδς έαυτήν καλεί 
τούς έν δυσκολίαις καί περιστάσεσιν, ού πληγών τι
μάς τοίς προσιούσιν, άλλά συμφορών θεραπείας με-
ρίζουσα. Έστι δέ αύτη, πάσης επαίνουμένης πράξε<ος 
υψηλότερα, θεού πάρεδρος, τού αγαθού φίλη, κα\ 
πολλήν πρδς αύτδν τήν οίκείωσιν έχουσα. Ούτω τοι 

suam significanles, omnibus in palaeslra deccrlan-
libus pecuniae largilionem pollicentur alque denun-
tiant: sic ipsa bcneficentia omnes in miseriie ct 
calamitalibus positos ad se vocat, non vulnerum 
et plagarum prxniia, sed serumnarum et incommo-
dorum remedia ct curalionem accedenlibus imper-
liens. Ha?c est omnium laudatarum aclionuni piee -

πρδ πάντων τά; άγαθάς κα\ φιλάνθρωπους πράξεις, Q stantissima. Hac assidet Deo, et magna est cum 
αύτδς δ θεδς ήμίν αυτουργών αναφαίνεται · τήν γάρ 
κτίσιν τής γής, κα\ τήν τού ουρανού διακόσμησα, 
κα\ τήν εύτακτον έναλλαγήν τών ωρών, καί ηλίου 
θερμότητα , και κρυστάλλου γένεσιν ψύχου σαν, κα\ 
πάντα τά καθ' Ικαστον, ούκ αύτδς έαυτφ ό θεδς 
(άπροσοεής γάρ τών τοιούτων εκείνος), άλλ" ύπέρήμών 
διηνεκώς ενεργεί * γεωργδς αόρατος τής τών ανθρώ
πων τροφής, σπορεύς εύκαιρος καί όχετηγδς έπιατή-
μων. Ούτος γάρ, κατά τδν Ήσαΐαν, δίδωσι σπέρμα τψ 
σπείροντι, καί τδ ύδωρ έκ νεφελών, νύν μέν ήρε-
μαίον επιβαίνε ι τή γή , πάλιν δέ λάβρον καταχεί 
τών αύλάκων. "Οταν δέ αύξηθή τά λήία καί παρέλθη 
τδ χλοαινόμενον, τάς νεφέλας άποσκεδάζων τού ου
ρανού παντδς, τότε προκαλύμματος γυμνδν αύτοίς 

ipso necessiludine conjuncla. Sic autem Deum 
ipsum nobis omnium, quae recte benignequc faci-
mus, imprimis auctorem eflectoremque esse conslal. 
Siquidem el lerrain procreavit et ornatum cceli fa-
bricalusest, el temporum vicissitudines staluit, et 
solis calorem et glaciei. refrigeranlem naluram, 
omnia denique Deus ipse, non sibi, cum nullius 
horura indigeat, sed nobis continenter prestat ei 
conservat: nain mirabili quadam rationc mortalium 
acieui effugiente praebel bominibus alimenta, se-
niinans opporiune, et sciemer irrigans. Ipse enim, 
ut scribii Isaias \ dat semen serenti, et ex nubi-
bus nunc sensim imbrein eroitlit in lerrain, nuuc 
autem sulcorum latera et toros abunde perfundii. 

έφίστησι τδν ήλιον, Οερμήν χτΧ έμπυρον διατείνοντα D At ubi segctes creverinl, et viriditas accesserit, 
τήν ακτίνα, ίνα ωραίοι γένωνται πρδς τομήν οί στά- i u n c disjeclis dissipalisque nubibus, ab onmibus 
Χ υ ε £ . integumenlis nudum et aperium ipsis oslentat el 
immittit solcm, ut calidis alque ardenlibus ipsins radiis lepefaclae perveniant ad maturiiatem, et 
opporlunas ad melendum spicas exhibeant. 

Τρέφει κα\άμπελον, ταίς ώραις τώ διψώντι τδ πο-
ϋδν εύτρεπίζων · και άγέλας ήμιν τρέφει διαφόριυν 
γενών, ίνα ύπάρχητοίς άνθρώποις άφθονον δψον, κα\ 
τών μέν αί δορα\, έριον γεωργούσαι, τήν σκέπην παρ-
έχωσι, τών δέ, τά υποδήματα ήμίν άπεργάζωνται. 
Όρας δτι πρώτος εραστής εύποιίας δ θεδς . ούτω 
τρέφων τδν πεινώντα, κα\ ποτίζων τδν διψώντα, κα\ 
άμφιεννυς τδν γυμνδν, ώς προείρηται. 

* Jsa. LV, 10. 

Quid? quod vitem etiam enuirit, atque ila idoneo 
tcmporc silientibtis potum iribuit. Quid ? quod va-
ria ileni alil animalium genera, ul bomiuibus et 
carnes ad vescendum, et polles, quse lanam sup-
peditanl ad protegendum, et ad vesles conHciendas, 
et ad consuendos calceos pracbeant. Cernis quo-
modo primus beneficenlia3 auctor etorigo sitDeus, 
esurientem nutriens, silicnti largiens potum, eC 
nudum opcriens» ut ante diximus» 
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Si vis amcm inlelligere, quomodo morbo labo- Α 
ranles, raale affeclos, atque afllictos curct, audi. 
Quift apem docuit ceras et mella conlicere? Quis e 
pinu, quis e tercbintbo, ^uis e masiiches arborc 
pingues illos resina? suceos destillare fecit ? Quis 
Iudorum regionem consliluit siccorum atque fra-
grantium fructuum, ct odorum suavium matrem ? 
Quis oleam corporis laboribus et doloribus opilu-
lantem procreavii ? Quis nobis radicum et herba-
rum notitiam, quis qualitatum et virium, quae in 
ipsis sunt, periliam Iribuil ? yuis effeclricem con-
scrvatricemque sanilalis raedicinam reperil ? Quis 
calidarum aquarum fonles eduxit eterra, ut earum 
vi tura frigidis et buroidis, tum aridis et aduslis 

Εί δέ θέλεις άκουσα ι, πώς και θεραπεύει τδν κεκα-
κωμένον, μάνθανε · Τίς έδίδαξε τήν μέλισσαν έργά-
ζεσθαι τδν κηρδν, κα\ σύν έκείνφ τδ μέλι; Τίς τήν 
πίτυν καί τερέ*βινθον, κα\ τής μαστίχης τδ δένδρον, 
τδν λιπαρδν εκείνον χυμδν άποστάζειν έποίησεν; Ή 
τίς τήν Ινδών χώραν έδημιούργησε ξηρών καρπών 
κα\ ευωδών μητέρα ; Τίς τήν έλαίαν έφυσε,πόνων σω
ματικών κα\ άλγηδόνων έπίκουρον; Τίς έδωκε ν 
ήμιν £ιζών κα\ βοτάνων διάγνωσιν, κα\ τών έν αύ-
ταίς ποιοτήτων μάθησιν ; Τίς τήν ποιητικήν τής 
υγείας ίατρικήν συνεστήσατο; Τίς άνήκεν έκ τής γης 
θερμών υδάτων πηγάς, τάς μέν τδ ψυχρδν κα\ ύγρδν 
ημών ίωμένας· τάς δέ τδ ξηρδν ή πεπυκνωμένον 
λυούσας ; Κα\ προσήκεν ευκαίρως είπείν κα\ τδ τοΰ 

offectionibus et morbis mcdeamurTMerito igitur et Βαρούχ · Ούτος έζενρε πάσαν όδόν επιστήμης, 
opporlune poleram verba Barucb usurpare : Hic B

 καχ ξ$ωκεγ αυτήν Ίαχωβ τφ παιδί αύτου, χαϊ 
adinvenit omnem viam disciplince, et tradidit Ulam 
Jacob puero suo, el hrael dilecto suo 

Per bunc artes omnes, quae vel igne vel sine 
igne, vel in aquis exercentur, inventae ; per huuc 
scicnliae innumerabiles excogitalse, ut nihil onnino 
dcsit hominibus, quod ad transigendae vita neces-
sitalcm -ct commoditatem pertineat. Ac Deus qui-
dem boc modo beneGcentiae et liberalitatis inven-
lor et fons omnia quae nobis necessaria sunt di- s 

tissimus ipse benigne subniinistrat. 
Nos aulem, qui singulis divinae Scripturae verbis 

ad Oominum et procrealorem nostrum imilandum 
( quatenus mortalis beatum et immorlalem iiuilari 

ΊσραήΛ τφ ήγαπημένφ ύπΛ αυτού. 

Διά τοΰτο τέχναι Ιμπυροι, κα\ πυρδς χωρίς, καί 
άλλαι ένυδροι, κα\ μυρίαι τών επιτηδευμάτων ευ
ρέσεις, ίνα ταΐς τοΰ βίου χρείαις άνενδεής ή διακονία 
γένηται. Κα\ ό μέν θεδς ούτως, δ πρώτος τής εύ
ποιίας εύρετής κα\ τών ήμϊν αναγκαίων πλούσιος 
δμού κα\ συμπαθής χορηγός. 

Ήμεΐς δέ οί καθ 1 εκαστον γράμμα τής Γραφής 
παιδευόμενοι, ζηλούν τδν εαυτών Κύριον κα\ Δή
μιουργδν, καθ1 δσον τφ θνητψ ή τού μακαρίου κα\ 

potest) insliluimur, ad utililalem nostram omnia Q αθανάτου μίμησις εφικτή, πάντα παρασύρομεν πρδς 
rapimus, omnia voluplalibus noslris metimur, el 
alia quidem vila? nostrae deliciis elarginiur, alia 
recondimus haeredum aviditaii. Miserorura vero 
nulla babetur ralio, nulla pauperum idonea cura, 
nulla solliciludo. Ο crudeles animos ! Ο menles ab 
oinni misericordia alienas.! 

Homo bominem videi egentem pane, non haben-
i< m alimenia viiae necessaria, neque lamen Hli 
promplo alacrique animo subvenit, et salulem prae-
bel; sed illum despicil, et tanquam vireniem plantam 
aquarurn penuria sinit arescere : praesertim cum 
maxirois immdet ipse, atque circumfluat copiis, ut 
ex sua abundanlia facile multorum inopiam reficere 
et rccrcarc possil. Qucmadmodum enim ex uno 
fonte profluens aqua mulias camporuni longe late-
que proteusas planilies iecundas et uberes reddit ; 
eic unius domusopulentia multitudinem pauperum 
ex egestaiis angustiis eripere poiest el sustentare, 
modo ne paixus et avarus anirous veluli prolapsus lapis venas et 
fonle publicc defluentes, averlat atque inlercipiat. 

τήν οίκείαν άπόλαυσιν · κα\ τά μέν τή εαυτών απο
κλήρου μεν ζωή, τά δέ κληρονόμοις ταμιευόμεθα. Τών 
δέ δυσπραγούντων λόγος ουδείς, ουδέ τών πενομένων 
αγαθή μέριμνα. *Ω τής ανηλεούς γνώμης! 

"Ανθρωπος άνθρωπον δρά, άρτου πενόμενον, καί 
τήν άναγκαίαν ζωπύρησιν τής τροφής ούκ έχοντα* · 
ούκ επαρκεί δέ προθύμως, κα\ δρέγει τήν οωτηρίαν, 
άλλά περιορά, ο!όν τι φυτδν εύθαλές υδάτων απορία 
έλεεινώς ξηραινόμενον · κα\ ταύτα πλημμυρούσαν 
έχων τήν άφθονίαν, κα\ πολλοίς έποχετεύειν δυνά
μενος τήν άπδ τών υπαρχόντων παραμυθίαν. Ώς γάρ 
μιάς πηγής έπι4δ£οή, πολλάς πεδιάδας άνηπλωμένα; 

•^πιαίνει· ούτως κα\ μιάς οίκίας ευπορία, δήμους 
πενήτων έξαρκεί διασώσασΟαι, μόνον έάν μή γνώμη 
φειδωλδς κα\ άκοινώνητος, ώς λίθος έμπεσούσα τή 
διεξόδω, τήν έπι£[5οήν άνακρούσηται. 

rivulos e benignitate, tanquam e 

Ne vivainus carni in rebus omnibus : in aliqua 
vivamus el Deo. Deliciae enim epularuin, quae in 
Viiiilrem ingrediuniur, tantulum voluplatis carni 
duntaxat affcrre possunt, quantulum est illud spa-
tium, quo fauces conlinentur. Nam simul aique in 
ventrem delapsai sunt, pulrescunl, et per inferio-
respartes secedunl. Mi«ericordia vero et beneficeu-

Μή πάντα τή σαρκί* ζήσωμέν τι κα\ τψ θεψ. Τρο
φής μέν γάρ αίσθησις κα\ άπόλαυσις, ολίγον τής 
σαρκδς μόριον θεραπεύει, τήν φάρυγγα· τή γαστρί 
δέ τάς ύλας Ινσήψασα, τέλος έχει τδν άφεδρώνα. 
"Ελεος δέ καί εύποιία, θεψ τέ είσι πράγματα φίλα, 
καί φπερ άν ένοικήσωσιν άνθρώπψ, θεούσα αύτδν, 
κα\ πρδς μίμησιν άποτυπούσι τού αγαθού , ίνα 

6 Barucb. ιιι, 57. 
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ύπάρχη είκών τής πρώτης κα\ ακήρατου κσΛ πάντα Α tia virtules sunl Deo gratlssimae: quao si cujus ani-
νουν ύπερβαινούσης ουσίας. Τής δε σπουδής τδ πέρας mum incoluerint, eum divinum efficiunt, et summo 
όποιον εγγυώνται; bono quam simillimum reddunt, adeo ut pri-
mae illius atque iramorUlis et raentcm omnem superanlis naturae decorelur imagine. A l qualem stu-
dii laborisque finem pollicenlur? * 

Ένταΰθα μεν καλήν ελπίδα, καί προσδοκίαν εύ-
φραίνουσαν · έν δέ τοίς έπειτα, δταν τήν 0έουσαν 
ταύτην άποσκευασάμενοι σάρκα, τήν άφθαρσίαν μετ-
ενδυσώμεθα, μακαρίαν ζωήν, άληκτον καί άνώλε-
θρον, έν θαυμασταίς τισι κα\ νΰν ού γινωσκομέναις 
ήμίν εύπαθείαις ηύτρεπισμένην. 

Ούκούν οί λογικοί κτισθέντες, κα\ τδν νού ν έχοντες 
τών θείων έρμηνέα κα\ παιδευτήν, μή τοίς προσκαί-

Nuncquidem praeclaram spem.el laetitiae plenam 
eispectationem; post autem quando islius assidue 
fluentis carnis spoliis exuli iinmortalilalem indue-
rimus, vilam bealam, nullum fitiem babiluram, 
nullis malis obuoxiaro, in sumniis et admirandis, 
quaeque bic a nobis cognitione comprebendi non 
poseunt, versanlera gaudiis et volupialibus. 

Vos igUur, qui ralione predil i , ct menle rennii 
divinarum inlerprele magislra decorali estis, -ne 

ροις δελεασθήτε. Κτήσασθε δέ τά μηδέποτε καταλιμ- ^ (quaeso) vos rerum fluxarum el caducaruin blan-
πάνοντα τδν κτησάμενον · ορίσατε μέτρα τή χρήσει 
τού βίου. Μή πάντα υμέτερα · άλλά μέρος έστω κα\ 
τών πενήτων τών αγαπητών τοΰ θεού. Πάντα γάρ 
τοΰ θεοΰ τού κοινού Πατρός. Ημείς δέ αδελφοί ώς 
ομόφυλοι· αδελφούς δέ, τδ μέν άριστον κα\ δικαιότερον, 
κατ* ίσομοιρίαν λαγχάνειν τού κλήρου. Έν δέ τάξει 
δευτέρα, κάν τδ πλέον εΤς ή δεύτερος σφετερίσηται, 
τ δ γοΰν μέρος κερδανέτωσαν οί λειπόμενοι. Εί δέ τις 
καθόλου κύριος είναι τών πάντων έθέλοι, και αυτής 
της τρίτης ή πέμπτης μοίρας έξείργων τούς αδελ
φούς, ούτος πικρδς τύραννος, βάρβαρος αδιάλλακτος^ 
Οηρίον άπληστον, μόνον ήδέως περιχαίνον τή θοίνη, 
μάλλον δέ κα\ αυτών άγριώτερος τών θηρίων · είγε 
λ.ύκος μέν τδν λύκον είς βοράν παραδέχεται, κα\ κύνες 

diliis deliniri, et tanquam csca illici et capi patia-
mini. Compleclimini cum, qui possidenteni sc 
nunquam est dereliciurus; usui vitae modum im-
ponite. Ne omnia veslra existimale. Sil pars eliam 
pauperum, et amicorum Dei. lllius enim verc sunl 
omnia, quem habemus Patrem. Nos autem frafres 
sumus. Quapropter ut genere conjunctoe ac fratres 
melius quidem ac justius eral acquis parlibus 
cernere haereditatem: verum quando id factum 
non est, sed unus aut alter plus intervertit, reliqui 
pariem unam sallem accipiant: quod si quis om-
nium prorsus esse doroinus el universam vuit hae-
reditalem avcrtere, et terlia aut quinta parte fra-
tres excludere, ille frater non esl, scd acerbus 

έ-ν ταύτψ πολλοί Sv σπαράττουσι σώμα · ό δέ άπλη- c tyrannus, immilis barbarus, imo vero inexplebilis 
στος ούδένα τών ομοφύλων εις τήν μετουσίαν παρα
λαμβάνει τοΰ πλούτου. Αρκεί σοι ή σύμμετρος τρά-
ιιεζα. Μή πρδς τδ πέλαγος τής ακολάστου πανδαι
σίας έκπέσης. Χαλεπδν γάρτδ έπικείμενον ναυαγών, 
ού πέτραις περι^ηγνύον ύφάλοις, άλλ1 είς τδ σκότος 
δξωΟούν τδ βαθύτατον, δθεν ούποτε ό έμπεσών έκ-
βήσεται. 

fera, quae hianii ore sola suaves devoret dapes, vel 
potius ipsis eliam feris saevior et agreslior ; siqui-
dem et lupus ad devorandam praedam litpum sibi 
socium adjungit, et canes mulli nonnunquam siniul 
idem dilaniant corpus. At istc divitiarura suarum 
nullum ejusdemgeneris hominem participeni facit. 
Moderata mensa sufficit t ibi . Ne te in illud luxu-

• i x pelague demitlas, ut convivia omni genere ciborum inslrucla velis. Illic enim grave naufra-
gium iit, qno non scopulis sub salo Iatenlibus collideris, sed in aUissimam et obscurissimam vora-
gincm dclruderis, in quam qui scmel incidil, nunquam emerget. 

Χρήσαι, μή παραχρήση · τούτο γάρ σε κα\ Παύ
λος έδίδαξεν. "Ανες σαυτδν απολαύσει μεμετρημένη. 
Μή βακχεύσης ταίς ήδοναίς. Μή πάντων απλώς ζώων 
δλεθρος έσο, τετραπόδων, μεγάλων, μικρών, ορνί
θων, Ιχθύων, τών εύπορίστων, τών σπανίων, τών εύ- ptatibus debaccheris. Ne sis 
ώνων, τών πολυτίμων. Μή πολλών θηρευτών ίδρώτι omnium pernicies, ingentium, ι 
μίαν πλήρου γαστέρα , ώσπερ τι φρέαρ βαθύτατον 
πολυχειρία τών χωννύντων μή γεμιζόμενον. Διά τούς 
τρυφώντας ουδέ δ βυθδς τής θαλάσσης ανενόχλητος 
ριένει. Ουδέ τφ ύδατι νηχόμενοι ίχθύες, μόνοι άγρεύον-
ται, άλλά και δσα άθλια ζώα τή υποστάθμη τών 
υδάτων έμφέρεται, κα\ ταύτα πρδς τήν ήπειρον κα\ 
τδν αέρα τούτον έξέλκεται. Ούτως τά γένη τών 
δστρέων ούκ έλαθε, κα\ ό έχίνος άγρεύεται, καί ή 
σηπία έρπουσα σαγηνεύεται, κα\ δ πολύπους ταίς 
πέτραις προσπεφυκώς αποσπάται, κα\ οί κοχλίαι τών 
κατωτάτων βυθών αποσύρονται · κα\ πάντα γένη 

Utere igitur, utere, ne abutaris : sic enim Paulus 
eliara edocuit*. Modesta obleclalione te recrea. 
Temperanter animum relaxa. Ne le deliciae sic 
obruant, u l nimia laelitia geslias, et insanis voln-

animalium plane 
mediocrium, roinu-

torum, gradientium, volantium, natanlium, sive 
invenlu facilia, sive difficilia sint, seu magno seu 
vili prelio veneant. Multorum venanlium sudore 
vcntrem unum ne repleas. Ne sint fauces luae ve-
luti vorago, aut gurges, aut vaslissiraus ac pro-
fundissimus puteus, ad quem obruendum multo-
ruui laborenl manus. Propler hominum luxuriam 
atque tfrificias, non modo mare profundum turba-
tur ; non aquis solum innalanles capiunlnr piscee ; 
sed alia, quaecunque animalia in aquis degunt, 
indtf»io lerram et ccelum boc extrabunlur. Sic 

«I Cor. vu, 5. 
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ostreorum gonera non lalucrunt; sic captti9 ecbi- Α ζώων, δσα τοις τής επιφανείας κύμασιν έπινήχεται, 
η ικ ; sic serpenles irrctitai suut sepia»; sic polypus κα\ δσα τδν πυθμένα τής θαλάσσης έλαχε κατοικείν, 
saiisquibus inbacrebal avulsus; sic ei locis allissi- πρδς τδν αέρα τούτον εκφέρεται, τής τών φιλήδονων 
rais exlracta conchylia. Nullum denique est anima- μηχανής ποικίλα κατ' εκείνων σοφιζομένης τά 0ή· 
lium genus, σ-iod vel summas, vel iniimas parles ρατρα. 
maris incoia\, qt»od non bumana fraus deceptum, ad hanc coeli lucem aspiciendam eduxcrh. Ad<o 
bominum voluplalcs undique captanlium ingenia ad varias insidias el dolos reperiendos elaboraruni. 

Sed qualianam delicias ejusmodi conseqiiuntur? Οία δέ κα\ τά έξης τών τρυφώντων ; Έττάναγκες 
Necesse est ut luxuria, ubi semel radices egeril, γάρ τήν κακίαν, δπου ποτ' άν ή νόσος ένσκήψη, τά ; 
et coalueril, reliquam secum nequitix materiaro 
trahat. Quamobrem, qui molli lerel delicate vivere 
inslilucmnt, necessario ad cxcogilandos magnifi-
cos aedificiorum apparalus alliciunlur. In his con-

άκολούθους ύλας έφέλκεσθαι. Διδ κα\ οί τήν άβρο-
δίαιτον και Συβαριτικήν παρατιθέμενοι τράπεζαν, 
έλκονται πρδς ανάγκην είς κατασκευάς μεγαλοφυών 
οικοδομημάτων, και τήν πολλήν εΰπορίαν δαιτανώσιν 

slruendis el exornandis inaxVna vis pecuniarum Β είς μέγεθος οΓκων κα\ κόσμον περίεργον. Έπ \ τού-
profunditur. Ad haec «oetus bominum libenter con-
vocanl, el invitanl, splendidam vestem et variam 
supcllectilem studiose comparanl. Mensas prelio-
sissiroas ex argenlo conflandas curant, alias laevi-
late politissime exaequatas, alias vero arlificio 
sculplas et fabrcfaclas, ul lireat convivis sitnul et 
gulam epulis delinire, ei oculos inluendis et legen-
dis historiis oblectare. Hic niihi deinceps tute 
reliqua considera, cralcras, tripodas, cados, gul-
turnia, lancos, innumerabilia poculorum genera, 
scurras, minios, eitharislas, poetas, oratores, canto-
rcs, canlalrices, saltalores, saltalrices, toium dcni-
quc pelulantise liidutn; pucros comis efleminatos, 
puellas inverecundas, quas propter immodesliam nie-

τοις, τάς κλισίας φιλοκαλούσιν, έσθήτος άνθινης κα\ 
πάσης πεποικιλμένης πληρουντες. Τράπεζας πολυ
τάλαντους αργύρου χαλκεύονται, τάς μέν είς λειό-
τητας έληλαμένας * τάς δέ πεποικιλμένας τ$ γλυ
πτική, ώς έξεϊναι δμού τή φάρυγγι καί τήν δψιν 
εύωχεϊσθαι ταίς Ιστορίαις. Έπιλόγισαί μοι τά έξης, 
κρατήρας, τρίποδας, κάδους, τά πρόχοα σκεύη, τά 
δψοφόρα, έκπωμάτων γένη μυρία, γελωτοποιούς, 
μίμους, κιθαρίστας, φδούς, κομψολόγους, μουσικούς, 
μουσικάς, όρχηστρίδας, πάντα τής άσελγείας τδν δρ-
μαθδν, παϊδας θηλυνομένους ταίς κόμαις, κόρας 
αναιδείς, άδελφάς τής Ήρωδιάδος είς άκοσμίαν, 
άναιρούσας Τωάννην, τδν έν έκάστω Οεοειδή κα\ φι^ 
λόσοφον νουν. 

rilo sorores Herodiadis appcllcs, Joannem, id eet divinum in unoquoque, sapienliseque sludiosum 
animum e medio tollentee. 

Atque dum h»c inlus gerunlur, assident ad ve- C 
slibuli forcs innuinerabiles Lazari, parlim ulceri-
bus pleni, parlim oculis orbati, partim pedibus 
mutili . Quidain ipsorum, quamvis sinl omuibus 
fere membris spoliati, scrpere tamen audent, et 
utcunque progrediunlur. Conclamant aulcm, nec 
tainen exaudiuntur. Impedit enim libiarum strepi-
tns ct cannina, quic ab ipsis canloribus concinun-
lur, et solule ridenlium cacbinnatio. Quod si pau-
percs paulo vubementius fores pulsaverint, immi-
tis ac saevus alicundc prosiliens domini janitor, 
eos4>acuio pvopellil, ct canes appellans, verberibus 
plagas infligit et vulncra. Abeunt igilur Cbristi 
amici, in quibus sita est mandatorum summa, cum 
nec panis fruslum, nec obsonii quidquam accepc-

Τούτων πάντων έπί τής οίκίας τελουμένων, προσ·* 
εδρεύουσι τφ πυλώνι μυρίοι Λάζαροι · οί μέν ήλκω-
μένοι χαλεπώς, άλλοι τδν δφθαλμδν έκκεκομμένοι, 
έτεροι λώβην στένοντες τών ποδών τινές δέ αυτών 
έρποντες παντελώς, κα\ πάντων τών μελών στέρησιν 
ύπομείναντες. Βοώντες δέ ούκ ακούονται. Κωλύει γάρ 
αυλών ή ήχή,κα\ τά μέλη τών αυτομάτων ωδών. κα\ 
ό τοΰ πλατέος γέλωτος καγχασμός. "Αν δέ που κα\ 
επιπλέον διοχλήσωσι τάς θύρας, άναπηδήσας ποθέν 
ανηλεούς δεσπότου Ορασύς πυλωρδς άπελαύνει {5ά-
βδοις, αναιδείς κύνας άποκαλών, κα\ μάστιξιν έπι-
ξαίνων τά τραύματα. "Απέρχονται δέ οί τού Χριστού 
φίλοι, τών εντολών τδ κεφάλαιον , ούκ άρτου βρα· 
χέος, ούκ δψου μετάσχοντες, ύβρεις δέ κα\ πληγάς 
προσκερδάναντες. Ένδον δέ έν τφ έργαστηρίω τού 

r in t ; sed polius conlumclias et verbera lucrali u Μαμμωνά , οί μέν ώς ύπέραντλα πλοία τήν τροφήν 
siul. Inlus autem in oflkina Mammon.v, alii , tan-
quam nimis onusta navigia, revomunt cibum, alii , 
praescnlibus poculis, indormiunt mcnsa?. Duplex 
aulcm in lurpi domo excrcelur peccalum : miuin 
propler cbriorum salielalcm, alierum proplcr ex-
jiulsorum paupcrum famein. 

Si Dcus ba?c aspicit, uli plane aspicit, quam 
vilae conmiulalionem, quein exitura fore cogila^ia 
vos pauperum inimici ? Diclie, quxso, vos, an 
nescilis, horum causa in sacro Evangelio poui ol 
commemorari excmpla omnia borrenda el terri-
bilia? Nonne graves illius cruciatus cl gomilus 
vcccnseutur, qui in bysso fuevat cuutrilus, el in 

άποβλύζουσιν άλλοι τή τραπέζη έπικαθεύδουσι πάρ
ε στώτών τών έκπωμάτων. Διπλή δέ αμαρτία κατά 
τήν άσχήμονα οίκίαν έμπολιτεύεται · ή μέν, έπ\ τ φ 
κόρω τών μεθυόντων, ή δέ έ π \ τ φ λιμφ τών έλαθέν* 
των πτωχών. 

Ταύτα εί εποπτεύει θεδς, ώσπερ ούν έφορ£, τί .α 
τού βίου καταστροφήν εννοείτε, οί μισόπτωχοι; Εί
πατε, ή ούκ ίστε, δτι πάντα τά φρικώδη κα\ φοβερά 
υποδείγματα τών τοιούτοι χάριν τδ ίερδν Εύαγγέ-
λιον έκβοά κα\ μαρτύρεται; Κα\ άναγέγρσπται μέν, 
βαρέα βρυχόμενος καί στένων δ έν τή βύσσω τραφε\ς, 
και έν τή άβύσσω τών κακών συνεχόμενος* άλλ'»; 
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δέ πάλιν δμύτροπος τούτου, κατεδικάσθη θάνατον Α nialorum abysso dcscribilur coerceri 7 ? Quid? 
άπροσόόκητον, έν τή εσπέρα τήν έωθινήν τροφήν 
βουλευύμενος, κα\ τοΰ δρθρου μή καταλαβών τήν 
ακτίνα. Μή θνητοί τήν πίστιν, καί αθάνατοι τήν 
άπύλαυσιν. Ούτως γάρ έχομεν γνώμης, οί τά πάντα 
θέλοντες τή. τής σσρκδς κολακεία χαρίζεσθαι, ώς 
άδιάδοχοι οίκοδεσπύται, ώς διηνεκείς τών έπί γής 
κύριοι, έν τώ θέρει τήν σποράν μεριμνώντες, καί έν 
τή σπορ$*τήν τού θερισμού θυμηδίαν έλπίζοντες · 
φυτεύοντες τήν πλάτανον, κα\ τού υψηλού δένδρου 
τήν σκιάν έλπίζοντες· καταπηγνύντες τδν πυρήνα 
τού φοίνικος, και τήν γλυκύτητα τών καρπών άνα-
μένοντες. Καί ταΰτα πολλάκις έν πολιά, δτε εγγύς 
τού θανάτου χειμών λείπουσι δέ τή ζωή, ού κύκλος 
ένιαυτών, άλλά τρεις ή τέτταρες ήμέραι. 

Iluic alter ille similis, nonne cum vespcri de ma-
lutinis deliciis cogilaret, tam incxspeclala, et rc-
pcntina damnalus est roorte, ut ne orientis qui-
dera solis raditim poluerit intucri e? Proinde cum 
morlales simus, fidem ne abjiciamus, neve frua · 
nmr voluptatibus ut immortales. Sic enim fere 
aflecti snmus, quicunque genio indulgerc, et carni 
i i i omnibus obsequi volumus. Tanqtiam patresfa-
milias successorem nunquam habiluri, et perpetui 
rerum bumanarura domini, messis tempore se-
mentem facimus, et quaudo seminandum est, 
speramus laelitiam messis. Plaianum serimus, ct 
procerae arboris umbram spcramus. Palmae semen 
lerrae cominitlimus, et frucluum dulccdinem exspe-

ciamus. IlaiC autem fere in ipsa senectule, quando jam adesl aetalis aulumnus, et morlis biems ad-
venlal, et viU» residuuni teuipus esl non series annorum, sed tres aut qualuor dies. 

Λογισώμεθα τοίνυν ώς λογικο\, δτι παροδικδς δ Β Cogitemus igitur nos, qui ralione praedili sumus, 
βίος ημών, κα\ (5έων δ χρύνος, άστατύς τε κα\ άσχε
τος, ώσπερ τι ^εύμα ποταμού, πάν τδ έν αύτψ τ υ γ-
χάνον έλαύνων πρδς τδ τής φθοράς τέλος · καί είθε, 
βραχύς ών κα\ έπίκηρος, ύπήρχεν ανεύθυνος! Τούτο 
δέ έστι τδ έπικίνδυνον, τδ έκαστης ώρας, ού μήν 
άλλά καί τών λ*}γων, ών φθεγγύμεθα, τψ άδεκάστψ 
δικαστηρίψ τήν άπολογίαν όφείλειν. Διδ κα\ ό μακά
ριος Ψαλμψδδς, πρδς δμοίαν τών νύν λεγομένων έν-
νοιαν έαυτδν αναφερών, επιθυμεί γνώναι τού ίδιου 
τέλους τήν προθεσμίαν. Εκλιπαρεί δέ τδν θεδν τών 
επίλοιπων ήμερων διδαχθήναι τδν άριθμδν, ίνα πρδς 
τά Ιργα τής έξύδου παρασκευάσηται. Μή ταραχθή δέ 
άθρύως ώς ανέτοιμος οδοιπόρος μεταξύ βαδίζων, καί 
τά αναγκαία τών εφοδίων περιζητών. Φησ\ν ούν 

quam fragilis fluxaque sit ^ita nostra, quam velo-
citer labalur lempus, ut sisli cobiberique non pos-
sit, u l fluminis cursus omnia qua3 melilur, ad 
inleritum ducat et Irabal. Atquc ulinam breve 
tanlum esset spalium vit#, modo rcddenda? ra-
lioni non essemus obaoxii. Nunc aulem illud 
merito lorquere nos debei, quod et singulis horis 
instal periculum, et incorruptus atque integer 
adeundus est judex, apud quem non solum 
eorum, quae fecimus, sed omniuro, quoe diximus, 
reddenda nobis ralio. Quamobrem haec secum ipse 
animo volvens bealus ille vates avel intelligere 
praefinituni terminum vitae. Ilaque Deum precatur, 
ut sibi numerum dierum, qui reliqui sunt, an-

Γνώρισαν μοι, Κύριε, τό πέρας μου, καϊ τόν άρι- C nunliet, quo accingat sese ad ea, quae ad exitum 
θμόν τών ήμερων μου, τίς έστιν 9 Ινα γνώ, τί 
υστερώ έγώ. Ιδού παΛαιστάς έθου τάς ημέρας 
μου, καϊ ή ύπόστασίς μου ώσεϊ ουδέν ενώπιον 
σον. Βλέπε ψυχής συνετής μέριμναν άγαθήν, κα\ 
ταύτα έν βασιλικψ άξιώματι. Ένοπτρίζεται γάρ τδν 
Βασιλέα τών βασιλέων κα\ τδν Κριτήν τών κριτών 
κα\ ζητεί, τδν τέλειον κύσμον τών εντολών κομισά· 
μένος, άπελθείν άρτιος τής ζωής τής έκείσε πολίτης· 
ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν χάριτι καί φιλαν
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δύξα 
είς τούς αίώνας τών αίώνσ>ν. Αμήν. 

perlinent, nc lanquam vialor improvidus, dum 
iter facit, et viaticum necessarium quaerit, rc-
peote lurbelur. Sic igitur inquit: Notum fac mihi, 
Domine, finem meum, et numerum dierum meorum, 
quis est, ut sciam quid desit mihi. Ecce mensurabi-
les pofuisli dies meos, et substantia mea taitquam 
nihilum unte te·. Ceniis aniroae bonae prudenlem 
solliciludinem, idque in bomine in regia dignitate 
consliiulo. Nec miruro : imueiur eniin Regem r4* 
gum, ct judicum Judicem. Illud aulem obsecrat, 
ut absoluta mandalorum observantia decoratus 

discedai inieger ei perfeclus ccelestis illiue pairiae civis, quam nos item omnes ut assequaraur et 
opto etspero, pcr graiiam et benrgnitatem Domini nostri Jesu Cbrisli, cui gloria in aeternum. Amen. 

' Lttc. x v i , 19 sqq. 8 Luc. xn, 20. »Psal. xxxviu, 5, 6. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

Π Ε Ρ Ι Φ Ι Λ Ο Π Τ Ω Χ Ι Α Σ 
ΛΟΓΟΣ Β'. 

E J U S D E M S. G R E G O R I I 

DE P A U P E R I B U S A M A N D I S 
ORATIO I I . 

FrancUco Zino interprete. 

tn ea Evangelii verba; Qualenus uni ex hisfecistis"» 
et qucu sequuntur. 

Adhuc in formidolosi magni illius regis adventus 
nobis ab Evangelio descripli contemplatioue deli-
neor. Adhuc altenle consideranli metum, quera in-
Jicit ca commemoratio, refugil borretque animus. 
Natn coelestem ipsum regem in tbrono majesiatis, 
u l ib i describitur, terribili quodam modo prasiden-
lem mihi videor inlueri. Magnificum illum thronuni, 
quicunque tbronus ille sit, eura qui nullo coercetur 
loco, conlioentem cerno. Innuraerabilia aogeloruni 
regcm conslipantium millia video. Magnum quin 
eiiam ipsum ac forroidandum regem aspieio, ex 
immensa gloria in nattiram huroanam despicientem, 
el universa genera hominum, quicunque ex eo tera-
pore, quo primum generari bomines coeperunt, 
usque ad metucndi illius adventus diem rcperian-
lur, ad se congregantem, singulisque ex institulae 
et anleactse v i t* ralione el nieriiis, vel pnemia dan-

'tcm, vel irrogantem supplicia, illis qui recte san-
clcque vixerint, ad dexteram partera, ut dicluro 
est, collocatis : qui vero flagiliose et improbe, ad 
sinislram positis, et condemnalis. Ulrosque autem 
diversa tamen ralione appellantem audio. Alios 
enim dulcissimis il!i3 ac fauslissimis verbis allo-
quitur: Venite, benedicli Palrit mei; alios borribili 
ac metucnda illa comminatione : Itet maledicti, in 
ignem ceternum. Sic aulem mibi baec legenti p\ con-
sideranti affeclus ct perlerrcfaclus est animus, ut 
[ ea non legi, sed fieri, non pronuniiari, sed agi 
qtiodammodo cxislimem» jamque non audire, scd] 
plane rebus ipsis interesse mihi videor. Uaque pne-
scnlium nihil amplius senlio, nec menli vacat respi-
ccre ad aliud quidquam eorum, quae mibt ad 
explorandum et contcmplandum pioposila sunl , 

Α Αόγος είς τό βητότ τον ΕναγγεΜον Έφ' δσον 
έ ποιήσατε ένΐ τούτων, χαϊ τά έξης. 

Έ τ ι προς τ φ θεάματι της φοβέρας του βασιλέως 
επιφανείας είμ\, ήν υπογράφει τδ Εύαγγέλιον. Έ τ ι 
κατέπτηχεν ή ψυχή, πρδς τδν φύβον τών είρημένων 
ένατενίζουσα · ώς καθορώσα τρύπον τινά αυτόν τε 
τδν ουρανών βασιλέα, καθώς φησιν ό λύγος, ϊπ\ του 
θρόνου τής δόξης φοβερώς προκαθήμενον · καί τόν 
μεγαλοπρεπή θρόνον έκεϊνον · δστις ποτέ κα\ δ θρό
νος έστ\ν δ χωρών έν έαυτφ τδν άχώρητον · τάς τε 
απείρους τών αγγέλων μυριάδας έκείνας, έν κύκλφ 
τδν βασιλέα περιεστώσας· αύτδν τε τδν μέγαν κα\ 
φοβερδν βασιλέα, έκ τής άφράστου δόξης έπ\ τήν 
άνθρωπίνην κατακύπτοντα φύσιν, κα\ πάν γένος 
ανθρώπων τών άφ' ού γεγόνασιν άνθρωποι, κα\ μέ
χρι τής φοβέρας έμφανείας εκείνης ευρισκομένων, 
άθροίζοντά τε πρδς έαυτδν, κα\ κατά τήν άξίαν τών 
βεβιωμένων έκάστφ τήν κρίσιν έπάγοντα, τοϊς μέν 
δεξι$ τή προαιρέσει συζήσασι τά δεξιά, καθώς εΓ
ρηται, χαριζόμενον, τοϊς δέ σκαιοϊς τε κα\ άποβλή-
τοις, τήν κατάλληλον τοις βεβιωμένοις άποκληροΰντα 
ψήφον · έπιλέγοντα έκατέροις, τοϊς μέν τήν γλυκεϊαν 
κα\ αγαθή ν εκείνη ν φωνή ν , δτι Αέντε, οί εύΛογη-
μένοι τον Πατρός μον · τοις δέ τήν φρικώδη κα! 
φοβεράν άπειλήν, δτι Πορεύεσθε, οί χατηραμέτοι. 
Ούτω δέ μοι τής ψυχής πρδς τδν τών άνεγνωσμένων 
φόβον διατεθείσης, ώς * * * πρδς αύτοις δοκεϊν είναι 
τοϊς πράγμασι. Κα\ τών παρόντων έπαισθάνεσθαι 
μηδενδς, ού δε μίαν δ νούς άγει σχολήν, πρδς άλλο 

ς, τι βλέπειν τών προκειμένων είς έξέτασίν τε και 
θεωρίαν τψ λόγψ * καίτοι γε ού μικρά ταύτα έστιν, 
ουδέ όλίγης ζητήσεως άξια, τδ γνώναι πώς έρχεται 
ό άεΐ παρών. Ιδού γάρ, φησ\, μεθ' νμώτ είμι 
πάσας τάς ημέρας · κα\ εί μεθ' ημών είναι πε
πίστευται, πώς ήξειν ώς ού παρών επαγγέλλεται; ei 

· ν Maltb. ΧΧΥ, 40 sqq. 
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γάρ έν αύτφ ζώμέν τε καϊ κινούμεθα καϊ έσμέν, Α quamvis ea profecto ncc par?a sint, ncc exiguam 
καθώς φησιν ό Απόστολος, ουδεμία μηχανή του 
περιδεδραγμένου τών πάντων τούς έν αύτψ κατεχό
μενους τοπικώς άποστήσει · ώστε ή νύν μή παρεϊναι 
τοϊς έμπεριεχομένοις, ή χρόνοις ύστερον παρέσεσθαί 
ποτε προσδοκήσαι. Τίς δέ καί ή τού ασωμάτου καθ
έδρα ; κα\ ή τού αοράτου έμφάνεια; κα\ ή τού 
άσχηματίστου μορφή; κα\ ή τοΰ αχώρητου έν τψ 
θρόνψ περιγραφή ; κα\ πάντα τά τοιαύτα, ώς μεί
ζονα ή κατά τδν παρόντα καιρδν, ύπερθήσομαι. 
"Οπως δ* άν μή είς τήν τών αποβλήτων άπωσθείημεν 
τάξιν, πρδς τοΰτο, καθώς άν οίος τε ώ, πρδς τδ 
κοινδν κέρδος τρέψω τδν λόγον. Σφόδρα γάρ, άδελφο\, 
σφόδρα πρός τήν άπειλήν κατεπτόημαι · κα\ ούκ 
αρνούμαι τής ψυχής μου τδ πάθος. Έβουλόμην δ' 

indagalionero requirant; quomodo vidclicet venire 
intelligatur, qui semper adesl, pr&senim cum ipse 
dicat : Ecce vobiscum $um omnibus diebus [tugue ad 
consutnmationem $ceculi ··] ; et si nobiscum tsse 
creditur, quomodo venlurus, tanquam non adsit, 
exislimelur ? Si euiro in ipso (ul inquit Aposiolus) 
vivimus, movemur, et «umy* · · , nullo modo fieri 
polest, ut ab illo, qui compleclitur omnia, i i , quos 
ipse comprehendit, loco discludantur, iia ut aut 
nunc minime adsit bis qui ab fpso coniineiUur, 
aul post aliquod lempus adfuturus exspecietur. 
Praeierea, quae possit esse illius ant sedes, aul prae-
senlia, aui forma, aul in throno circumscriplio, 
qui et corpore caret, et videri non potesl, el for-

άν κα\ υμάς μή καταφρονητικώς έχειν τών φόβων. Β mam nullam habet,el ubique sic adest, ut nusquam 
Μακάριος γάρ δς καταπτήσσει πάντα δι' εύ>άβειαν. 
Ό δέ καταφρονών πράγματος,-καταφρονηθήσεται 
ύπ* αύτοΰ, φησί που τής σοφίας δ λόγος. Ούκούν 
πρδ τής ώρας τών κακών, τδ μή έν πείρα τών σκυ
θρωπών γενέσθαι φροντίσωμεν. Τίς δέ ή απαλλαγή 
τών φοβερών; Τδ ταύτην τού βίου τήν δδδν έλέσθαι, 
ήν νΰν ύπέδειξεν ήμιν δ λόγος, τήν πρόσφατον δντως 
καί ζώσαν. 

concludi secludive possit. Haec igitur et caetera id 
genus lanquam majora, quam ul a nobis in prae-
aenlia explicari valeant, omiltemus, ct communis 
ulilitatis gratia illuc orationem nostram converte-
mus, ut, quo pacto fieri possit, ne redigamur in 
reproborum ordinem, pro viribus osiendamus. 
Equidem, nt ingeuue fatear perturbationem animi 
mei, vebemenler, ο fratrcs, vebemenler illa com-

min&lione conterrilus som. Hoc autem timore vos Uem afiici velim neque euin ulla ratione de-
spicere. Beatus enim vir qui veretur omnia per metum , u l quodain loco iuquit Sapiens e T ; qui 
autem contemnit rem, conlemuetur ab ea. Priusquam igilur irruaut mala, demus operam diligentcr, 
ne nobis baec Iristia necesse sit expcriri. Verum quonam modo ea declinabimus ? hoc nimirum, ut 
eam vivendi rationem et viam, quam in praesentia Scnpiura nobis oslendii, quae nunc vigcl , el vere 
vivit , ingrediamur. 

Τίς δέ ή δδός; Επείγων, έδίψων, ξένοςήμην, καί C Quainam est ba3c ratio ? quaenam baec via ? E$u-
γνμνός καϊ ασθενής, καϊ έν φνΛακή. 'ΕφΛ δσον rivi, silivi, hospe$eram, et nudus, et infirmus, et in 
Αποιήσατε ένϊ τούτων τών έΧαγίστων, έμοϊ έποιή 
σατε. Κα\ διά τούτο, φησί, Αεντε, οί εύΛογημένοι 
τού Πατρός μου. Τί διά τούτων μανθάνομεν; "Οτι 
ευλογία μέν έστιν, ή τών εντολών επιμέλεια· κατ
άρα δέ, ή περ\ τάς έντολάς ραθυμία. Άγαπήσωμεν 
τήν εύλογίαν, κα\ φύγωμεν τήν κατάραν. Έφ* ήμιν 
γάρ έστιν έλέσθαι ή μή έλέσθαι κατ' έξουσίαν έκά
τερον -πρδς δ τι γάρ άν τή προθυμία ^έψωμεν, έν 
εκείνοι έσόμεθα. Ούκοΰν οίκειωσώμεθα τδν τής ευλο
γίας Κύριον, τδν έαυτψ τήν περ\ τούς δεομένους 
σπουδήν λογιζόμενον · κα\ μάλιστα νύν, δτε πολλήν 
Ιχει κατά τδν παρόντα βίον ύλην ή εντολή. Καί 
πολλο\ μέν οί τών αναγκαίων ενδεείς · πολλο\ δέ καί 

carcere. Quatenus unieorum fecislis, xnihi feci*ii$. Id -
circo,Fentte,inquil, benedicti Patris met.Quidex bis 
discinms?Benedktionem ac summum bonam in di-
ligentia, ct obscrvanlia mandatorum posituro esse ; 
malediclionem et malonim exlremum ex dcsidia 
mandatoruraque despicienlia proficisci. Illam igi-
tur amplectamur, hanc fugiamus, quando in nostra 
manu situm est, u l , ulram volumus, adipiscamur. 
Ad quod enim egregia animi alacritate propende-
rimus, in eo futuri siimus. Quare benedictionis 
Dominum, qui perinde nobis acceptum laturus est 
quidquid stadii el officii in pauperes conlulcrimus, 
ac si in ipsum contulissemus, conciliemus nobis et 

αύτοΰ τού σώματος έχουσιν ένδεώς, έκ τής πονηράς ^ obstringamus,, praesertim hoc tempore, quo nobis, 
ά££ωστίας δαπανηθέντες. Ούκούν έν τή περ\ τούτους 
σπουδή, τήν αγαθή ν έπαγγελίαν έαυτοΤς κατορθώ-
σωμεν * λέγω δέ σαφώς ούτωσ\ περ\ τών έκ τής χα
λεπής νόσου διαλωβηθέντων. "Οσω γάρ μείζων έστ\ 
τούτων ή ap^ωστία , τοσούτψ δηλονότι κα\ πλείων ή 
ευλογία τοΤς τδ έπίπονον τής εντολής κατορθώσασι. 
Ί ί ούν χρή πράττειν; Μή άντιβαίνειν τή διατάξει 
τοΰ Πνεύματος. Αύτη δέ έστι, τδ μή άλλοτριούσθαι 
τών κοινωνούντων τής φύσεως· μηδέ μιμεϊσθαι τούς 
έν τψ Εύαγγελίψ κατηγορηθέντας εκείνους, τδν 
Ιερέα λέγω κα\ τδν Αευΐτην, άσυμπαθώς παραδρα-

dum vivimus, magna exsequendi mandali facullas 
praebciur, mullique sunt, qui rebus necessariis, 
niulti, qui et ipso corpore indigeant, ab ipsa vi 
morbi confecti atque consuropti. Sic igitur nos in 
bac re, boc esi, u i planius loquai, m iis qui 
morbo gravissimo mutilati sunt, fovendis curan-
disque studiose diligenlerque geramus, ut praacla-
rum illud promissutn praemium assequamur. Quo 
enim gravior in bis morbus reperitur, eo majus 
praemium laboriosum illud mandati munas obeun-
tes manet. Quidigilur faciendum est? illud utiquo 

" Maitb. ixvu i , 20. " Act. xvn, 28. 6 7 Prov. xxvm, 14, 
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ut sancii Spirilus voluntali ne rcsislamus; ea au- Λ μόντας τδν έλέου δεόμενον έκεϊνον, δν φησι τδ δι-
lem est, ut eos, qni eadem nalura pnedili sunt, 
lanquam alienos non eviteinus, neque iniiiemur 
repreliensos illos in Evangelio, saccrdotem cl levi-
Um dico, qui miserabilem illum, quem historia a 
lalrunibus semimortuum reliclum iradit , nulla 
comnioti comnuseratione prrct0rierunt e\ Nam si 
coarguuntur i l l i quod ad plagas in ntido corporc 
inlumnscentes non respexerinl, quomodo nos> qui 
reos illos imilainur, non in eanulem reprehcnsio-
nem iiicurrcinits? ncqnc cnim profeoto lam mise-
randum speclaculum pradjuil ille, qui in lalrones 
incideral, ut prxbent bi, qui ejtismodi opprcssl 
suut calamitate. Vides bominem ex improbitatc 
morbi in quadmpcdis formam coinniulatum, et 
ungukc alquc ungiiiuni loco ligna nianibus induisse, 
atque iia novum vcsligii genus bumanis semitis 
impriinentcm. Qtiis cx ea forma queat agnoscere, 
bominis grossu ejusmodi cssefacta vesligia? Iloroo 
eo corporis habitu el iigura formalus, ui rcclus in 
cadum aspicial, cui nianuum inslrumenlum ad rcs 
a-cndas galura dcdit, incurvalur in lerram, et 
quadrupes fil , cl pantm abest quin ralionis 
expers csse vidcalur. Cum diflkullale spiritum tra-
h i l , irraucescit, et ex iutimis visceribus fremiius 
clicil, ipsis ctiam rationis csperlibus animalibus 
cfleclus (liceat audacler id dicere) calamitosior : 
siquidem iila, quani ab ipso ortu formain acccpe-
runt, eam ad flr-eni usque conscrvant; nec ullum 
ex iis proptcr aliijuem n.orbum ex ea forma in 

ήγημα ύπδ τών ληστών ήμιθανή γενέσθαι. Εΐ γάρ 
εκείνοι υπαίτιοι, μή έπιστραφέντες πρδς τάς πληγάς 
έν γυμνώ τψ σώματι διοιδούσας * πώς ήμεϊς ανεύ
θυνοι, τούς υπαιτίους μιμούμενοι; καίτοι τί τοσού
τον ή ν έπ\ τού τοις λησταϊς παραπεπτωκύτος Οεά-
σασΟαι, οΤύν έστιν έπ\ τών έαλωκύτων τψ πάθει τδ 
θέαμα; Όρας άνθρωπον, διά τής πονηράς ά££ω-
στίας είς τετραπόδου σχήμα μεταπλασσύμενον, άντ\ 
δπλής κα\ ονύχων, ξύλα ταϊς παλάμαις ύπολαμβανό-
μενον, καινδν Γχνος ταϊς άνθρωπίναις δδοϊς επιβάλ
λοντα* τίς άν έκ τού ϊχνους έπιγνοίη, δτι άνθρωπος 
τούς τοιούτους τύπους ένεσημήνατο τή πορεία; "Αν
θρωπος, δ τψ σχήματι δρθιος, ό είς ούρανδν βλέπων, 
δ τάς χείρας πρδς τήν τών έργων ύπηρεσίαν παρά 

Β τής φύσεως έχων, ούτος είς τήν γήν κλίνεται, κα\ 
τετράποδον γίνεται, κα\ μικρδν άποδεϊ τού άλογος 
είναι. Έν δασεϊ κα\ βραγχώντι τψ άσθματι, βιαίως 
ένδοθεν άπδ τών σπλάγχνων ύποβρυχόμενος * μάλλον 
δέ, εί χρή τολμήσαντα είπεϊν, κα\ τών άλογων γινό
μενος άθλιώτερος. Τά μέν γάρ τδν άπδ γενέσεως 
χαρακτήρα μέχρι παντδς ώς τά πολλά διεσώσατο · 
κα\ ουδέν τούτων έκ τίνος συμφοράς τοιαύτης, είς 
έτερον τινα χαρακτήρα μετεκινήθη. Ούτοσι δέ, ώσπερ 
άλλαχθείσης τής φύσεως, άλλο τι φαίνεται, κα\ ού 
τδ σύνηθες ζώον * αί χείρες αύτψ τήν τών ποδών 
χρήσιν καταλαμβάνουσι * τά γόνατα βάσις γίνονται, 
αί δέ κατά φύσιν βάσεις, κα\ τά σφυρά, ή παντελώς 
άπο^έουσιν, ή ώς τι τών έξωθεν έφολκίων εική 
παρηρτημένα,κατά τδ συμβάν έπισύρεται. Έν τοιού-

aliam converiiiur. Hic aulcm, lanquam commu- τοις τοίνυν βλέπων τδν άνθρωπον, ούκ αιδή τήν 
taia nalura, non id amplius, quod erai, sed aliud 
quoddam animal videtur esse. Pedum il l i munere 
fungiinlur manus; gcnua prxbcnl planlarum usum. 
Nam ipsa? planlae naiuralcs, el u l i , aut plane defi-
citint, ant vchili scaphac qiia?lam exlrinsecus le-
niere navibus admotae, ionuilo irahuntur. !n bis 
tu bominem ccmis, ncc sangniiiis conjunclionem 
revereris? ncc niiseraris propiuquum ? sed aver-
saris calamiiaiem, el odio supplicem prosequeris ? 
Ilominis accessum tanquam Urx. alicujus impctum 
declinas ? Alqui, ne id faccres, debebas vol ea co-
gilalione probiberi : neinpe angelum a corpore 
maicriaque liberum, te, quamvis sis bomo, lamen 

συγγένειαν; ούκ έλεεις τδν όμόφυλον; άλλά βδε-
λύσση τήν συμφοράν, κα\ μισεϊς τδν ίκέτην, ώσπερ 
θηρίου τινδς προσβολήν τδν προσεγγισμδν άποφεύ-
γων; Καίτοι έδει εύγνωμόνως άναλογίζεσθαι, δτι 
σου τού άνθρωπου άγγελος άπτεται, και ασώματος 
τε και άύλος ών, τδν σαρκ\ κα\ αϊματι έγκεκραμέ-
νον ούκ έβδελύςατο. Τί δέ αγγέλους λέγω; αύτδς ό 
τών αγγέλων Κύριος, ό τής ούρανίας μακαριότητος 
βασιλεύς διά σέ άνθρωπος γέγονε, κα\ τδ δυσώδες 
τούτο κα\ £υπαρδν σαρκίον, μετά τής ένδεδεμένης έν 
αύτψ ψυχής, έαυτψ περιέθηκεν, ϊνα τά σά πάθη διά 
τής ίδίας επαφής έξιάσηται; Σύ δέ δ αύτδς ών κατά 
τήν φύσιν τω ά^ωστήσαντι, φεύγεις τδν ομογενή. Μή, 

ntlingere, nec carnc el sanguine mistum atque ^ αδελφέ, μή άρεσάτω σοι ή βουλή ή κακή. Γνώθι τίς ών, 
concretum aspernari. Quid aulcm angelos dico? 
cum ipse Dominus angelorum, ipse ccelestis beali-
ludinis rex propter le faclns sil homo, et sordidas 
isias abjectasque carnis exuviolas una cum anima, 
quae ipsis erat indula, sibi circumdedcrit, ut atla-
ctu sito tuis segritudinibus mederetur? Tu vero, 
qui natura idem es cum a?groiante, fugis ejusdem 
generis hominem. Ne tibi, fraier, ne, obsccro, pla-

περ\ τίνων βουλεύη· δτι περ\ ανθρώπων, άνθρωπος, 
ουδέν ιδιάζον έν σεαυτώ παρά τήν κοινήν κεκτημένος 
φύσιν. Μή προαποφαίνου τού μέλλοντος. Έν ψ γάρ 
καταψηφίζη τού πάθους, τέως έν άλλοτρίψ σώματι 
φαινομένου, αόριστον κατά πάσης τής φύσεως εκ
φέρεις άπόφασιν * μετέχεις δέ κα\ σύ τής φύσεως 
παραπλησίως τοϊς πάσιν. Ούκούν ώς υπέρ κοινού τού 
πράγματος ό λόγος έστω. 

ccat libi consilium pravum. Qui sis, et dc quibus consulas, considera : homo niminim, dc bomini-
bus, qni nihil in te propriuni, et a naiura communi scjunclum oblines. Fuluris de rebus ne prac-
judiciura facias. Dum eniin affcctionem in alieno corpoie conspicuam damnas, incerlam de toia 
nalura senlenliam pronuntias. Ejus autcm naturae tu quoque parliceps es, ul rcliqui omnes. Qnapro-
plcr tanquani coniinuni de rc consulalur. 

e e Luc x f 50 sqq. 
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Δια τί τοίνυν ουδείς <rot τών φαινομένων οίκτος Α Cur igilur, quae in aliis vidcs misera ct calami-
tosa, non ea le aeqne ad commiserandum adducunt, εισέρχεται; Όρ£ς ανθρώπους νομάδας ώσπερε\ τά 

βοσκήματα πρδς τήν τής τροφής χρείαν έσκεδα^μέ
νους '^ακία περικεκτήμένα, τοΰτο ή έσθής · βακτηρία 
έν ταϊς χερσί, τοΰτο δπλον, τοΰτο δχημα· ουδέ αυτή 
δικτύλοις κατεχόμενη, άλλά τισιν όχάνοις πρδς τάς 
παλάμας συνδεδεμένη· πήρα ^ωγαλέα, και άρτου 
τρύφος· εύρώτι κα\ σηπεδόνι διεφθαρμένον · ή εστία, 
ό οίκος, ή στιβάς, ή κλίνη, τδ ταμιειον, ή τράπεζα, 
πάσα ή τοΰ βίου παρασκευή, ή πήρα εστίν. Είτα, ού 
λογίζη, τίς δ έν τούτοις ών ; "Οτι άνθρωπος, δ κατ' εί-
κύνα θεού γεγονώς, δ κυριεύειν τής γής τεταγμένος, 
όύποχείριον τήν τών άλύγωνύπηρεσίαν έ χ ω ν ούτος 
είς τοΰτο συμφοράς κα\ μεταβολής προήλθεν, ώστε 
αμφίβολο ν τδ φαινύμενον είναι, ούτε άνθρωπου κα-

acei in te ipso conspiceres? Vides bomiues no-
raades et vagos, tanquam pecora ad comparanda 
cibaria dissipalos. His vcslimenla sunt lacerata, 
ex altrilis cenlonibus consula, in manibus baculus, 
non ab ipsis digilis comprebcnsus, sed loris qni-
busdam ad palmas alligaius. Hoc i l l i pro gladio, 
boc pro vebiculo utunlnr : sacculus adest, el fru-
slurn panis situ carieque confectum. Pera rimosa ; 
in hac illis et focus, et domus, el etragulum, ct 
leclulus, et pcnu, el mensa, omnis dcniquc sup-
pcllcx vilae in bac pcra consistit. At tu baec aspi-
cis, et quis in illis sit, minime cogilas. Hic eniiu, 
si nescis, est bomo, factus acf imaginem Dei. Huic, 

θαρώς, ούτε τινδς άλλου τών ζώων εναργή φέρων Β ut tenrse dominetur concessum est; huic in rel i -
έφ' εαυτού τά γνωρίσματα. Έάν πρδς άνθρωπον 
είκάσης, αρνείται τήν άμορφίαν ό χαράκτη ρ δ αν
θρώπινος · έάν πρδς τά άλογα τρέψης τήν είκα-
σίαν, ουδέ εκείνα τήν ομοιότητα τοΰ φαινομένου 
προσ!εται. Μόνοι τοιούτοι πρδς μόνους εαυτούς βλέ
ποντες, κα\ μετ' αλλήλων άγελαζόμενοι, διά τήν 
δμοιοτροπίαν τοΰ πάθους· οί τοίς μέν άλλοις βδε-
λυκτο\ γινόμενοι, αλλήλους δέ ύπ' ανάγκης ού βδε-
λυσσόμενοι. Πανταχόθεν γάρ έξειργόμενοι, ίδιος 
γίνεται δήμος, πρδς αλλήλους συρρέοντες. *Ορ$ς 
τούς άτερπείς χορευτάς, τδν γοερδν κα\ κατεστυ-
γνσσμένον τοΰτον χορόν; Πώς έμπομπεύουσι τοϊς 
εαυτών δυστυχήμασι; Πώς θεατρίζουσιν έν αύτοϊς 
άσχημονοΰσαν τήν φύσιν, ώσπερ τινές θαυματο-

qua aniinalia dalum impcrium. Eo lamen calami-
(ate redaclus est, atque sic inversus est, ut, quid-
nam sit, ambigalur. Nam neque bominis planc, 
neque aliorum animantium cujusquam indicia prae 
se fert. Si cum homine couferas, effigies bumana 
respuil eara deiormilatem; si cum ralionis exper-
iibus animalibus, ea quoque stmililudinem ejus-
modi non admittunl. Soli igitur ad sc ipsos solos 
respiciunt, el miseriae similitudine inler se con-
greganlur. Qui ab aliis despiciuntur, se ipsi prae 
necessitate non despiciunt. Undique expulsi con-
fluonl unum in locuro, et proprium quemdam po-
pulutn conficiunt. Vides homines injucundos fle-
bilem iristemque cborum efilcientes. At vero u l 

ποιοι τάς πολυτρόπους αρρώστιας τοίς συνιούσιν C ipsis sese quodammodo jactitanl calamilatibus? Ut 
έτπδεικνύμενοι; ΠοιηταΙ γοερών μελωδημάτων, μελο-
ποιο\ τών πονηρών εκείνων φσμάτων · τραγψδοί τής 
κενής ταύτης κα\ δυστυχούς τραγωδίας, ού κ άλλοτρίοις 
τραγωδήμασι πρδς τά πάθη χρώμενοι · άλλά διά τών 
οικείων κακών τήν σκηνήν πληρούντες. Οία τά σχή
ματα 1 οία τά διηγήματα I Τί δέ λεγόντων άκούομεν; 
Πώς παρά τών γεννησαμένων άπώσθησαν έπ* ούδεν\ 
άδικηματι; Πώς απελαύνονται συλλόγων κοινών, εορ
τών τε κ'α\ πανηγύρεων, ώσπερ άνδροφόνοι τινές, ή 
πατραλοίαι, τή άειφυγία κατάκριτοι, μάλλον δέ κά-
κείνων παραπολύ δυστυχέστεροι · είγε τοίς άνδροφό-
νοις μέν Ιξεστιν, άλλαχοΰ μεταστάσιν μετά ανθρώ
πων ζ ή ν ούτοι δέ μόνοι τών πάντων άπανταχόθεν 

ίιι se ipsis naluram oslentanl deturpalam? Ut 
varios convenientibus tanquam presligiatores qui-
dam morbos demonslfanl ? Poeiae carminum l u -
cluosoruin, trislium narralionum invenlores, gra-
viura illarum modulatores cantionum, auctorea 
nov« istiue miseraeque tragocdia», in qua non ex 
alienis, sed ex propriis calainilalibus exempla su-
munl ad permovendos animos, atque ita eibi au-
dientiam faeiunt : Ο quse figurae, bone Deus, quae 
narralionest quid ipsos diccnles audinius? Quo-
niodu ab illis, qui ipsos procrearunt, nulla sua 
culpa rejecli sunt ? Quomodo expellunlur e c iv i -
latibus? Quomodo ex colloquiis communibus, ex 

άπείργονται, ώς κοινοί τίνες αποδεδειγμένοι πολέ- ^ publicis festisque convcntibus extrudunlur, lan* 
μιοι · ού στέγης μιάς, ού τραπέζης κοινής, ού χρή
σεως σκευών άςιούμενοι. Κα\ ούπω τούτο δεινόν 
άλλ' ουδέ πηγαι βρύου σι τούτοις πρδς τούς ανθρώ
πους κοινα\, ουδέ ποταμοί πιστεύονται ουδέν έφέλ-
κεσθαι τού τής αρρώστιας μολύσματος. Κάν κύων 
λάψη τοΰ ύδατος τή αίμοβόρω γλώσση, ούκ ένομίσθη 
βδελυκτδν διά τδ θηρίον τδ ύδωρ · έάν δ άρρωστος 
προσεγγίση τψ ύδατι, ευθύς άπεκηρύχθη κα\ τδ 
ύδωρ διά τδν άνθρωπον. Ταύτα διεξέρχονται, ταύτα 
οδύρονται · διά τοΰτο (Μπτουσιν εαυτούς κατ' ανάγ
κην πρδς τών ανθρώπων οί δείλαιοι, ίκέται παντδς 
τοΰ παρατυγχάνοντος γινόμενοι. Πολλάκις έπεδά-
κρυσα τώ σκυθρωπψ τούτψ θεάματι, πολλάκις πρδς 
αυτήν τήν φύσιν άπεδυσπέτησα · κα\ νύν πρδς τή 

quam homicidae, lanquam parricidae exsilio perpe-
luo mulclati, imo quam i l l i longe infeliciores! 
Siquidem homicidis solum verlentibus Iicet alibi 
cum bominibus vivcre. At isti omnium soli tan-
qiiam communes declarati bosles undique extur-
banlur ut canes. Quid ? quod eodem lecto, eadem 
mensa, eodem vasorum usu judicantur indigni? 
Quid? quod quasi bsec satis gravia non sint, arcen-
tur a fonlibus, qui reliquis bominibus sunt com-
munes? Ipsa quin etiam fluroina creduniur ipsorum 
aegritudine coinquinari. Si lingua cruenta canis 
aquam lamberil, non eam idcirco respuunt bomi-
nes : at si ad illam a3ger accesserit, conlinuo pro-
pier bomincm ipsa quoque aqua detesiabilie prav 
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dicalur. Haec enarranl, haec deploranl: ob haec nc- Α μνήμη συγχέομαι, Εΐδον πάθος έλεεινδν, είδον θέαμα 
cossario se ad bominum pcdes abjiciunt miseri, el 
omnibus occurrcntibus supplicani. Saepe Irisli spe-
ctaculo illacrymavi; saepe de natura conqueslus 
sum, et ea nie rtscordatio meraoriaque nunc eliam 
movet atque perlurbal. Vidi acgriludinem mise-
randam; vidi speclaculum plenum lacrymarum ; 
juxta vias celebres, et a prsetereumibus frequen-
tatas jaccnl homines, imo ne bomines quidem, sed 
infelices bominum reliquise, signis et indiciis ali-
quibus indigentes, ut se homincs csse fidem fa-
ciant. Neque enim ex nalura? nolis quidquam est 
reliquum, ut agnosci possint. Hi soli ex omnibus 
se ipsos oderunt, soli dicm suum natalern exse-
crantur, ac jure quidem delestanlur illuin diem, 

δακρύων πλήρες * πρύκεινται κατά τάς δδούς τών 
παριύντων άνθρωποι" μάλλον δέ ούκέτι άνθρωποι, 
άλλά τών ποτε ανθρώπων άθλια λείψανα, συμβύλων 
τινών κα\ γνωρισμάτων είς τδ πιστευθήναι δεδμενοι. 
Ού γάρ έχουσιν άπδ τών τής φύσεως χαρακτήρων 
έπιγινώσκεσθαι άνθρωποι, μόνοι τών πάντων εαυ
τούς μισούντες, μόνοι τήν γενέθλιον ήμέραν διά 
κατάρας άγοντες , μισοΰσι γάρ είκότως τήν ήμέραν 
έκείνην, τήν άρξασαν αύτοΐς τής τοιαύτης ζωής. 
"Ανθρωποι, οί καί όνομάζειν εαυτούς άπδ τής κοι
νής προσηγορίας αίσχύνονται · ώς άν μή τή κοινωνία 
τού ονόματος τήν κοινήν φύσιν δι' εαυτών καθυβρί-
σειαν ο ;μωγα!ς άε\ συζώντες, άπαυστον τών θρή
νων τήν ύπόθεσιν έχοντες. "Εως γάρ άν εαυτούς 

qui lalis vitae principium fuit. Homines qui se B βλέπωσιν, άει τάς τού θρηνεϊν εχουσιν άφορμάς 
eommuni appellalione nominare erubescunt, ne ex 
ipsa nominis coramunione naluram coromunem 
dedecoreni. Semper in raiseriis vitam degunt; per-
petuam luctus materiam babent. Quandiu enim se 
ipsos aspiciunt, tandiu lugendi babent occasionem. 
Dubilant aulero quas roagis deplorent corporis 
parles, easne, quae non adsunt amplius, an illas, 
qu» supersunt. Quas morbus absumpsit, an qu« 
morbo relicUe sunt absuraendoe. Dolendumne magis 
sit, quod in se ipsis eas miserias cernanl, an quod 
ras adempla eliam morbo videndi facullale, in -
lutM-i non possint. Quod lalia de se narrare queant, 
an quod sibi ab ipso niorbo erepla eliam voce, ne 

άπορούντες, δτ ι καί μάλλον οδύρονται, τά μηκέτι 
δντα τού σώματος, ή τά λειπόμενα · δσα προανήλω-
σεν ή νίσος, ή δσα τή νόσψ λείπεται· δτι βλέπου-
σιν έφ' εαυτών τά τοιαύτα, ή δτι ουδέ βλέπειν ίσχύου-
σιν, άμαυρωθείσης έν τψ πάθει τής δψεως· δτι 
τοιαύτα έχουσι περι εαυτών διηγεϊσθαι, ή δτι ούδε 
διηγείσθαι τά πάθη δύνανται, τήν φωνήν έκ τού πά
θους αφηρημένοι· δτι τοιαύτη χρώνται τροφή, ή 
δτι ονδέ έκείνην ευκόλως ή νόσος τή διαφθορά τών 
περ\ τδ στόμα μορίων έμποδιζούσης τής βρώσεως*· 
δτι έν αίσθήσει τά τών νεκρών δυστυχούσιν, ή δτι 
κα\ τών αισθήσεων αυτών προσαφήρηνται. Πού γάρ 
παρ' έκείνοις ή δρασις; Πού ή δσφρησις; Πού δέ ή 

illa quidem valeanl explicare. Quod lali vescantur Q άφή; Πού δέ τά λοιπά τών αισθητηρίων, ά κατ 1 όλ£-
cibo, an quod ne illo quidem coinmode vesci pos- γον νεμομένου τού πάθους ή σηπεδών έπιβόσκεται; 
sint, impedila propter oris corruplas a morbo 
particulas edendi potestate. Quod sentiendo ea quae 
morluoriim sunt propria, perpeliantur, an quod 
ipsis eliam sensibus spoliali sint. Ubi enim illis 
aut videndi, aul odorandi, aut langendi vis? Lbi 
reliquorum sensuum sedes, quas paulatim depa-
sccnie morbo ulcus arrodil? Per omnia igitur va-
ganlur loca, ad uberiorem paslum, ιιι animalia 
raiionis experiia, idenlidem se transierentes. Oc-
casionem ad negoliandum comparandaquc cibaria 
circumferunl calamilalem, el supplicationis loco 
lnorbum omnibus oslcndunl. Propler aegriiudinem 
aulcm miiiistris egenl, a quibus nianu ducanlur, 

Διά ταύτα κατά πάντας άλώνται τούς τόπους, καθά
περ τά άλογα -πρδς τήν άφθονωτέραν νομήν μετεξ-
ανιστάμενοι · έφόδιον τής κατά τήν τροφήν εμπορίας* 
τήν συμφοράν περιφέροντες,κα\ πάσι τήν νόσον άνθ' 
βκετηρίας προτείνοντες. Κα\ τών χειραγωγούντων 
δι' ά^ωστίαν δεόμενοι, κα\ αλλήλους διά τήν άπο-
ρίαν ύποστηρίζοντες. Καθ' έαυτδν γάρ έκαστος άσθε-
νούντες, έρεισμα τψ έτέρψ γίνονται τοϊς αλλήλων 
μέλεσιν άντί τών λειπόντων χρώμενοι. Ού γάρ καθ' 
ένα φαίνονται · άλλά τι έχει κα\ ή ταλαιπωρία σοφδν 
είς τήν τού βίου έπίνοιαν, τδ μετ' αλλήλων αυτούς 
θέλειν δράσθαι. "Οντες γάρ κα\ καθ' εαυτούς έκαστος 
έλεεινο\, ώς άν μάλλον συμπαθέστερους τούς άνθρώ-

sed ob inopiam sese vicissini conflrmanl. Sic enim D πους ποιήσειαν, προσθήκη τού πάθους άλλήλοις γί-
aller allerius ulilur membris pro iis quse sibi de-
sunl, ut, qui per se singuli sunl imbecilli, mulua 
illa accessione fulcianlur. llaque in bominum con-
spectum sigillatim non veniunt, sed (adeo egeslas 
eliam ad parandum victuin ingeniosos et solerles 
facit) universi atque inler se congregati conspici 
volunt. Inde fit, ut, cuni singuli miserabiles sint, 

νονται, τδν πονηρδν τψ κοινώ συνεισφέροντες έρανον, 
άλλος δΓ άλλης τινδς συμφοράς έλεον έαυτοΐς έρανί-
ζοντες. Ό μέν χεϊρας ήκρωτηριασμένας προτείνων, 
άλλος γαστέρα προδεικνύων φλεγμαίνουσαν, καί πρόσ
ωπον ήχρειωμένον Ιτερος, κα\ άλλος τδ σκέλος άπο-
σηπόμενον · δ δέ δ άν τύχοι τού σώματος άπογυμνώ-
σας, έν έκείνφ τδ πάθος έδειξε ν. 

hoDiinibus ila conjuncli magis miscrandi coadjurandique videanlur. Aliquid enim quisque in com-
raune conferl, ct alius ex alia calaraitate misericordiam comparat. Hic praetendit mulilalas ma-
nus; ille lumidum ventrem ostendit, alius dilaniatam faciem: crus puirescens alius. Qua denique 
quisque acgrotai corporis parte, eam denudat, et suaro miseriam osientat. 

Quid ergo iaciendum est nobis, u l nibil in na- Τίούν; άρα έξαρκεΤ τοσούτον πρδς τδ μηδέν είς τδν 
lurae legem peccasse videamur? salisnc sit, eorum της φύσεως νόμον εξαμαρτείν, αύτδ τούτο τδτραγωδεϊν 
aflcclioncs dcplorare, el oraiione morbum exiollere τά πάθη τής φύσεως, κα\ λόγψ διασκευάζειν τήν νόσον, 
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%a\ προς τήν μνήμην παθαίνεσθαι; "Η τίνος ήμϊν κα\ Α alque ipsa cominemoralionc commovcri ? an necesse 
Εργου χρεία του έπιδεικνυ μένου πρδς τους τοιούτους 
τδ συμπαθές κα\ φιλάλληλον; "Ο γάρ είσιν αί σκιογρα-
φίαι πρδς τά δντως πράγματα, τοΰτο οί λύγοι διεζευ-
γμένοι τών έργων. Ού γάρ έν τψ λέγειν φησιν δ 
Κύριος είναι τήν σωτηρίαν · άλλ' έν τψ ποιεϊν τά 
έργα τής σωτηρίας. Ούκοΰν άντιληπτέον ήμίν αύτοϊς 
τής υπέρ αυτών εντολής. Μή γάρ δή τούτο λεγέτω 
τις, ώς Εκανύν έστι πόρρω που τής ημετέρας ζωής, 
έπί τίνος εσχατιάς άποικισθεϊσι τήν τροφήν χορηγεϊν. 
Ή γάρ τοιαύτη γνώμη, ούχ\ έλέου τινδς κα\ συμπα
θείας άπύδε ι ξι ν έχει* άλλά τις εύπρύσωπύς έστιν έπί-
νοια, τοΰ παντελώς τούς ανθρώπους τής ημετέρας 
έξορισθήναι ζωής. Είτα ούκ αίσχυνύμεθα τδν ημών 
α>τών βίον, εί χοίρους, καί κύνας δμωροφίους ποί-ού-

est, ul facio cliam aliquo misericordiam ct bene-
volenliam erga illos noslram declaremus? Sic est 
profeclo. Nam quae proportio est inler res veras et 
adumbratas picturas, eamdem oblinent vcrba, si 
ab operibus scjunganlur. Non enim in verbis sa-
lulem consislere dicil Dominus, sed in salutis 
operibus faciendis · · . Quamobreni, quod nobis 
ipsorum causa mandalum esl, id oporlct ut ipsimel 
exsequamur. Neque enirn illud omnino quispiam 
dicat, esse salis, si procul a nobis in exlremam 
aliquam noslra regionis partem, lanquam in colo-
niam deductis alimenla suppedileutur. Ea namque 
eenlentia nullam verae cleinentiae el commiseraiio-
nis significationem habet, sed sub ea misericordi» 

μεθα; Ουδέ τής κοίτης εαυτού πολλάκις άπείργει δ Β specie illud consilium lalet, ul homines e vita no-
κυνηγέτης τδν σκύλακα. Οίδε καί φιλήματι τδν μό-
σχον δ γεωργδς δεξιώσασθαι. Κα\ ούπω τούτο πολύ· 
άλλά ταϊς ίδίαις χερσ\ νίπτει τούς πύδας τού δνου δ 
δδοιπύρος, καί βάλλει τήν χείρα, καί ύποκαθαίρει τήν 
κύπρον, καί τής εύνής επιμελείται* τδν δέ ομογενή 
κα\ όμόφυλον, άτιμύτερον καί τών άλύγων αυτών 
ποιησύμεθα; Μή ταΰτα, μή, αδελφοί· μή κυρωθήτω 
αύτη κατά τών ανθρώπων ή ψήφος. Μνησθήναι προσ
ήκει, τίνες δντες περί τίνων βουλευύμεθα* δτι περ\ 
ανθρώπων, άνθρωποι, ουδέν ίδιάζον παρά τήν κοινήν 
φύσιν έφ' εαυτών έχοντες. Μία πάσιν έπϊ τόν βίον 
ή είσοδος9 εις δ τής ζωής άπασι τρδπος, βρώσις χα\ 
πδσις· ή τού ζήν ενέργεια ομοιότροπος · ή κατασκευή 
τών σωμάτων μία, χαί ή καταστροφή τού βίου άπαν ̂  
τδ σύνθετον είς διάλυσιν έρχεται. Ουδέν τών συνεστώ-
των παγίαν έχει τήν σύστασιν πομφύλυγος δίκην 
έπ* δλίγου ημών τώ πνεύματι περιτεθέντος τοΰ σώ
ματος· είτα άπέσβημεν, ουδέν ίχνος τού προσκαίρου 
τούτου φυσήματος καταλιπύντες τώ βίψ. Έν στήλαις 
καί λίθοις κα\ έπιγραφαϊς τά μνημόσυνα* χα\ ουδέ 
ταύτα είσαε\ διαρκούντα. Ταύτα τοίνυν έπ\ σεαυτού 
λογιζόμενος, Μή ύψηΛορρόνει, καθώς φησιν δ Από
στολος, άΛΛα φοβον · άδηλον εί μή σαυτώ νομοθετείς 
τήν άπήνειαν. Φεύγεις, είπε μοι, τδν ά^ωστήσαντα; 
Τί έγκαλεϊν έχο)ν; "Οτι διέφθαρται τδ ύγρδν έν έκείνω, 
καί τις σηπεδονώδης χυμδ; έγκατεσπάρη τώ αίματι, 
ττ,ς μελαίνης χολής τψ ύγρώ παρεγχεθείσης; Ταύτα 
γάρ !<ntv ίατρών άκούειν, φυσιολογούντων τά πάθη. 

slra prorsus exlermhientur. Deinde noslrac nos v i -
vendi consueludinis non pudel? qui sues, et canes 
contubernales habeamus, adeo ut ne suo quidem 
leclulo venator catulum arceat, et agricola viliiluin 
exosculelur: el propriis ntanibus viaior asini pedes 
lavet, et curandis vulneribus mndicas manus adbi-
beat, slercusque auferat, et cubile subslernat, eo9 
aulem, qui generis necessitudine nobis conjuncli 
sunl, ipsis eliam raiiunis experlibus animalibus 
postponamus ? Ne flant baee, qurcso, ne fianl, ο 
fratres. Ea sentenlia adversus homines rata ne ha~ 
bealur. Operee pretium cst meminisse, qui sunius, 
de qtiibus consilium capiamus. Nempe de bomini-
bus bomiiies, qui nibi) proprium, et a nalura com-
muni sejunclum possidemus. Unus omnibus in hanc 
vitam inlroitus, idem omnibus vitae modus edendi, 
bibcndi, vivendi similis ralio, eadem corporum 
conslruclio, idem evita exitus 7 · . Omnia eiiim com-
posila dissolvunlur, et ad inlerilum veniunt. Nihil 
eorum quse mista concretaqiie sirnt, sempcr eodem 
stalu nianet. Exiguum ad tempus bullarum inslar 
spiritui noslro circumjeclum cst corpus. Mox aulem 
exslinguimur, nullo hujus tumoris in vila reliclo 
vestigio, in columnis, el lapidibus, et lilulis monu-
menta, ac ne illa quidem sempiterna. Uacc igilur 
tecum ipse reputans, Noli altum $apere, scripsit 
Apostolus, ted timeu. Incerlumest, an in le ipsum 
slatuas saevitiae legem. yEgrotantemne fugis? Oio, 

Τί ούν αδικεί δ άνθρωπος, εί £ευστή ουσία ούσα ή D amabo, ecquid praelexens, id facis? An quia in illo 
φύσις κα\ άστατος, έπ\ τδ είδος τούτο τής άρ^ωστίας 
παρωλίσθησεν ; Σύ δέ ούχ δρ£ς κα\ έπ\ τών ύγιαινόν-
των σωμάτων, δτι τάλλα τις ευπαθών, φλυκτίδι πολ
λάκις ή άνθρα>ίψ, ή τινι τοιούτψ συνηνεχθη πάθει, 
έκθερμανθείσης πέρα τού δέοντος περι τδ μέρος τής 
υγρασίας, χα\ διά τούτο φλεγμονήν τε κα\ Ιρ:υθος 
καί τινα πυαλώδη διαφθοράν παθούσης; Τί ούν ; Μή 
πολέμου μεν τψ ά^ωστήσαντι τής σαρκδς μέρει; Τδ 
εναντίον μέν ούν, άπαν τδ ύγιαϊνον τού σώματος πρδς 
τήν τοΰ νενοσηκότος τρέπομεν Οεραπείαν. Ούκούν ού 
τδ πάθος βδελυκτόν. Τ Η γάρ άν καί έφ1 ημών αυτών, 
τού μέρους πονέσαντος, τδ ύγιαϊνον ήλλοτριούτο τής 

corruplus est humor, el putridus quidam succns, 
alra bile cura ipso bumore confusa, sanguincm in-
fecit? Has enira causas medici, cum de morbis dis-
serunt, afferre solent. Quodnam igilur est bominis 
crimen, si nalure nialeria mobilis el inconstans 
ad illud aegritudiniR gemis defluxil ? Tu vcro non 
cernis in ipsis etiam valentium corporibus saipe 
contingere, ui qui caeiera sanus est, inflammalione, 
aut carbunculo, aiilejusmodi aliquo niorbo corripia-
lur, incensa eupra quam opus sit, circa membrum 
aut parlem aliqtiam niateria bumida ct idcirco in 
tumorem , et ruborcm, ct putridam sauiein oon-

" Mattb.ii, 22; Luc. vi , 40. sqq. 7 0 Sap. vn. 0. 7 1 Roin. x i , 20. 
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versa?Quando igilur sicaiTccli sumus, cainne caruis Α θεραπείας του κάμνοντος. Άλλά τίς έστιν αίτία , ή 
parlem segrolanlem aversamur, an contra potius 
reliquas corporis par!cs sanas omnes ad illius la-
boranlis curalionem converiimus ? Non igiiurde-
leslabilis esl iiiorbus : alioquin in nobis eliai» ipsis 
ab ea parle curanda , quae morbo ailecia est, sanae 
partcs abhorrerenl. Quid ergo nos ab illis disjun-
gil? quid laiidci» est ? Illud profecto, quod non t i -
iiifiiius minas illius. qui dicit : Discedite α me in 
ignem cetemum : quatenus enim uni ex his non feci-
tiis, nec mihi feci&tis. Si eniin ha?c ila babeic arbi-
Irarenlur, nunquani adduci in eam sentenliani pos-
seut, ul jegrolantes a se repellerent, nec sludium, 
qnod in calamilosos impenderetur, vitse noslrae 
conlagiuin existiinarenl. Quamobrem si iidelem 

τών τοιούτων ημάςάφιστώσα; Τίς αύτη; Τύ μή φο-
βείσθαι τήν άπειλήν τού είπύντος , δτι Πορεύεσθε 
άπ' έμού είς τό χύρ τό αίώνιον έφ" δσον γάρ ούκ 
έποιήσατε ένϊ τούτων, φησιν, ουδέ έμοϊ έχοιήσατε. 
Εί γάρ ταΰτα ούτως έχειν φόντο, ούκ άν τοιαύτην 
έσχον περ\ τών ά££ωστούντων γνώμην, ώστε άπ-
ωθεϊσθαι άφ' εαυτών, κα\ μολυσμδν οΓεσθαι τού ημε
τέρου βίου, τήν περ\ τούς ταλαίπωρου μένους σπου
δήν. Ούκούν εί πιστδν ηγούμεθα τδν έπαγγειλάμενον, 
άντιληπτέον άν εΓη τών εντολών, ών άνευ ούκ έστι 
τών έλπιζομένων άξιωθήναι. Ξένος, κα\ γυμνδς , κα> 
τροφής ενδεής, ασθενών καί κατάκλειστος, και πάντα 
σοι ούτύς έστιν, δσα έν τψ Εύαγγελίω προείρηται* 
αλήτης κα\ γυμνδς περιέρχεται, γυμνδς δέ κα\ τών 

eum qui promisit, arbilraiuur, maudatis illius, sine Β αναγκαίων έπιδεής, διά τήν επακολουθούσαν τώ πά-
quibus digni promissts ejus esse non possumus, 
obteiiipereiMis. Hospcs, nudus, indigens cibo, infir-
iuus,in czrcere clausus, et oninia quae commemo-
ranlur in Evangelio, in boc misero libi proposita 
suiil. Vagus obcrrat et nudus, iiifirmus, et propler 
inopiam, qua3 inorbuiu ipsura conaequilur, reruin 
egens necessariarum. Qui eniin nec doiui habet 
unde alalur, nec aliunde labore polestquaesium fa-
cere, huic ulique desuut ea , qua vilae usus requi-
ri t . Vinctus aulem proplerea esl, quoniam morbi 
vinculis conslringitur. Uaque mandalorum omniuni 
summani in boc expletam babes, cl ipsum omnium 
Dominum ob ea qua? benigne ipsi prestileris, obslri-
cium eiobligatumT 1.GurigUur iniuas vitae perniciem 

θει πενίαν. Ό γάρ μήτε τι τών οΓκοθεν έχων, μήτε 
μισθωτδς γενέσθαι δυνάμενος, έξ ανάγκης πάντως 
άπορος τών πρδς τήν ζωήν επιτηδείων εστίν δεσμώ
της τε ύπδ τής ά^ωστίας πεπεδημένος. Ούκούν 
δλον τδ πλήρωμα τών εντολών έν τούτοις Ιχεις πλη -
ρούμενον, κα\ αύτδν τδν τών δλων Κύριονύπύχρεών σοι 
διά τής είς τούτον φιλανθρωπία; γινύμενον. Τί ούν 
φιλονεικεϊς κατά τής ίδίας ζωής; Τδγάρ σύνοικον έαυτψ 
τδν θεδν τών δλων μή έθελήσαι έχειν, ουδέν άλλο εστίν, 
ή καθ' εαυτού τινα ίσχυρδν γενέσθαι. *ύς γάρ διά τής 
εντολής εισοικίζεται, ούτω διά τής άπηνείας άπο-
χο>ρίζεται. "Αρατε, φησ\, τόν ζυγόν μου έφΛ υμάς· 
ζυ δν δέ λέγει, τήν τών εντολών έργασίαν. Ύπακού-
σωμεν τώ κελεύοντι, γενώμεθα τού Χριστού ύποζύ-
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niieris ? Qui enim rerum omiiiura Doniiuura amicum γιον. ταΓς ζεύγλαις τής αγάπης εαυτούς ένδήσαντες. 
habere non vull , is sibi ipsc gravis csl iniiuicus. 
Qiicmadmodum aulcin mandali observaniia conci-
liatur, sic abalicnalur crudelitale. Tollile (inquii) 
jugum meumsuper vos u . Mandalorum observanii.ni 
jugum appellal; jubenti pareamus. Efiiciamur j u -
menlum Gbristi, induenles vincula cbaritatis. Tale 
juguin ne delrectemus, ne exculiainus, suaveesl, 

Μή άποσεισώμεθα τδν τοιούτον ζυγύν* χρηστύς έστιν» 
ελαφρύς έστιν ού τρίβει τδν αυχένα τού ύπελθύντο:, 
άλλάλεαίνει. Σχείρωμενέχ' εύΛογίαις, φησ\ν δΠαν-
λο; , Ίνα καϊ έχ" εύΛογίαις θερίσωμεν. Πολύ χους 
στάχυς έκ τής τοιαύτης άναβλαστήσει σποράς. Καθ ν» 
τών εντολών τού Κυρίου τδ λήΐον υψηλά τά της ευ
λογίας γεννήματα. 

leve est. Subeuutis ccrvicem noa allcril , sed demulcet. Seminemus in benedictionibus, inquil Aposiolus» 
ul eliam tn bcnediciiombus melamus T \ Mulliplex spica ex tali semenle pullulabit. Arapla est Domini 
niaiidatorum seges, sublimes benediclionis slirpes. 

Vis inlelligere, in quanlam alliludineai exiollalur 
liarum slirpium increracnluin? Ipsos coeli verlices 
atlingunl. Quidquid enim in bos contuleris, in C03li 
thesauris condilum invenies. Ne diOidas iis qua3 
dicla sunt, neve boruro amicitiam conlcmnendam 

Βούλει μαθείν είς δσον άνατείνεται ύψος τών γεν. 
νημάτων ήαύξησις; Αυτών τών ουρανίων υψωμάτων 
εφάπτεται. "Οσα γάρ άν τούτοις ποίησης, τοις ούρα-
νίοις θησαυροϊς καρποφορείς. Μή άπελπίσης τών λεγο
μένων* μή εύκαταφρύνητον λογίση τών τοιούτων την 

pules. Manus quidem ipsorum sunl mutilalae, sed ^ φιλίαν. Ή χειρ ήκροτηρίασται, άλλ1 ού πρδς συρ-
μαχίαν. Ό πούς ήχρείωται, άλλά πρδς τδν θεδν ού 
κωλύεται τρέχειν. Ό δφθαλμδς έξερ^ύη, άλλά βλέπει 
διά της ψυχής τά αγαθά τά αθέατα. Μή τοίνυν τήν 
άμορφίαν κατανοεί τοΰ σώματος. Μικρδν άνάμεινον, 
καί δψει τδ παντδς θαύματος άπιστύτερον. Ού γάρ δσα 
περ\ τήν ,δευστήν φύσιν συμβέβηκε, ταΰτα και είσαε; 
παραμένει. Άλλ 1 δταν έλευθερωθή τής πρδς τδ φθαρ-
τύν τε κα\ γήΐνον συμπλοκής ή ψυχή, τύτε τψ ίδίψ 
κάλλει ένωραΐζεται. Τεκμήριον δέ, ούκ έβδελύξατο 
τού πτωχού τήν χείρα ρ τ ά τδν βίον τούτον δ τρυφη-

iid ferendun! auxiliuui non imbecilla?. Pedes iuuliles 
eflecli sunt, sed currere ad Deum non prohibenlur. 
Effluit lux oculorum, sed animo cernnnt illa bona 
qua? oculorum acies inlueri non poiesl. Quamobrem 
corporis dcformilatem ne despicias. Parumper ex-
epecla, el quod supcrct oinais miracuii fidem, in-
tueberis. Nou enim qua?cunque maleriai fluxa3 con-
tingunt, eadcm in pcrpeluum maneni; sed quaudo 
anima bujus caduri tcrrcnique carccris uexu solula 
est, tunc propria splendcl pulcbritudinc. Hr.c au-
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τής εκείνος πλούσιος- άλλ' ήξίου γενέσθαι αύτώ τύν Α tcm vcl inde conjicito, quod post hanc vilam non 
ποτε 5ιεφθορότα τοΰ πτωχού δάχτυλον, τής του ύδατος 
σταγόνος διάκονον έπιθυμών αυτή τή γλώαση τήν 
περί τδν δάκτυλον ίκμάδα τού πτωχού περιλάψαι* 
ουκ άν τούτο έπιθυμήσας, εί τήν έκ τοΰ σώματος 
άηδίαν τφ χαρακτήρι τής ψυχής ένεώρα. "Οσα είκδς 
ήν μάτην παλιν<ρδεϊν έν τή μεταβολή τού βίου τδν 
πλούσιον πόσα μακαρίζειν τής έν τή ζωή ταύτη δυσ-
κληρίας τδν πένητα · πόσα καταμέμφεσθαι τήν εαυ
τού λήξιν, ώς έπί κακψ τής ψυχής άποκληρωθείσαν 
τψ πλούτω · εί δέ δή κα\ άναβιώναι πάλιν έξήν, έν 
τίσιν άν έδέξατο πάλιν γενέσθαι; Τ Αρ' έν τοις κατά 
τδν βίον τούτον εύδαιμονούσιν, ή δυσκληρούσιν; 'Αλλ' 
ούκ άδηλον δτι προετίμησε τών δυσημερούντων τδν 
κλήρον. Αξιοί γάρ γενέσθαι μηνυτήν τοις άδελφοϊς 

despcxil pauperis niaiuim voluplai ius ille divcs, 
quin eliam oplavil, ui , qui olim corruplus erat, 
paupcris digitus, sibi aquae gutlatu ininiglrarct, 
cupiens ipsa lirigua slillaniem ipsii^ ligitum cir-
cumlambere'1, id ncutiquam desideralurus, si ex 
eorpore provenientein iristern illam lurpiludinem 
in anima? quoque fornia conspexisset. Quain mulia 
in ca \\\x conimutalione veiisimile csl divilem re* 
canlassc? Quam nuiltis nominibus beaium exisli-
tnasse paupercm illum proplcr angustias, quibiu 
oppressus fuerai in bac vila ? Quol niodis forlunam 
suam, cui in pernicicm anini& divitiae dalae fue-
rant, incusasse ? Quod si revivisccre licuisset, 
quidnam daia oplione fuisse creditis electuruni? lu 

έκ τών νεκρών τινά* ώς άν μή κάκείνοι τή ύπερη- Β corumne esse nuniero, qui in hac vita beali cen-
φανία τού πλούτου βλαβέντες, έν τή τρυφή τής σαρ
κδς έπ\ τδ αύτδ χάσμα τού ^δου κατενεχθώσι, διά τοΰ 
λείου τής ηδονής όλισθήσαντες. Τί ούν ού σωφρονι-
ζόμεθα τοις τοιούτοις τών διηγημάτων ; Τί ούκ έμπο-
ρευόμεθα τήν καλήν έμπορίαν, ήν συμβουλεύει ό θείος 
Απόστολος; Τό υμών περίσσευμα, φησίν, είς τό 
εκείνων υστέρημα · ώς ar τό περισσόν τής εκεί
νων άνέσεως, έν τφ μετά ταύτα βίφ καϊ ύμϊν 
πρός σωτηρίαν άρχέσειεν. Εί τοίνυν βουλόμεθα λα
βείν τι χρηστδν, προλαβόντες παράσχωμεν εί άν-
εθήναι μετά ταύτα, νύν άναπαύσωμ3ν· εί δεχθήναι 
παρ' αυτών είς τάς αιωνίους σκηνάς, νύν αυτού* έν 
ταίς ήμετέραις καταδεξώμεθα · εί θεραπευθήναι τών 

senlur, an in eoruni potius, qui miseri judicanlur? 
Non est dubiuiii, quin infclicium condilionem fue-
^it accepturus; orat cnim, ul ad fralres nuniius ex 
morluis mittatiir aliquis, ne ipsi quoque diviliarum 
splendore elali ac luiuidi, cl propter lubriciim vo-
lufHalis prolapsi, j n eumdcm inferni bialuin atque 
voraginem delrudantur. Cur igilur ejusmodi exem-
plis admonili nondum resipiscinms? Cur piaeclaruin 
illud ncgoliationis genus, ul consulit Apostolus, non 
exercenms? Vestra, inquit 7*, copia eorum inopiam 
su&lenlet, ul eorum opes in ea quce post seculura est 
vita, vobis ad salutcm opitulentur. Si quid igilur 
benigniialis percipere volumus, bene merendo an-

άμαρτιών τά τραύματα, τούτο και αυτοί τοις σώμασι Q teverlamus; si postbrec relici, eos in pra2sentia re-
τών κεκακωμένων ποιήσωμεν. Μακάριοι γάρ ol έΛεή- creemns; si ab illis in a?tcrna recipi tabcrnacula7 7. 
μονές, δτι αύτοϊ έΛεηθήσονται. iumc eos in nostra rccipiamus ; si peccalorum no-
etrorura vulnera curari , illorum corponim plagis idem prsestcmus. Beaii cnim miscricordes, quoniam 
ipsi misericordiam consequentur79. 

'Αλλ' ίσως έρεϊ τις, άγαθήν μέν είς ύστερον είναι 
τήν έντολήν · νυνί δέ μετάδοσίν τινα κα\ κοινωνίαν 
τού πάθους διευλαβείται · και διά τδ μή παθεϊν τι τών 
άοουλήτων, φεύγειν οίεται χρήναι τδν προσεγγισμδν 
τών τοιούτων. Λόγοι ταύτα, κα\ προφάσεις, κα\ πλά
σματα , κα\ τής περ\ τάς έντολάς τού θεού ραθυμίας 
ευπρόσωπα τινα προκαλύμματα. Τδ δ' αληθές, ούχ 
ούτως έχει. Ούδε\ς γάρ ύπεστι φόβος τή τής εντολής 
εργασία. Μηδε\ς κακώ τδ κακδν θεραπευέτω. Πόσους 
γάρ έστιν ίδεϊν έκ νεότητος καί μέχρι γήρως ταϊς θε-
ραπείαις τούτων άποσχολάζοντας , κα\ ουδέν τι τής 

ΑΙ aliquis foitasse dicet, ulile quidem in postc-
runi csse mandalam ; sed boc leniporc sibi adbi-
bendam esse caulionem, ne ejusdem morbi conta-
gionc conlaniinetur. Atque ita ne temeritalis pocnas 
det, el aliquid eorum, qua? nollet, perpetiaiur, sibi 
eorum congressuni ac consuetudinem vitandam pu-
tat. Nugtf sunt brc, et excusationes ficlae ac coin-
menlilia3 , quibus veluli quibusdam inlegumenlis 
inertia ad conficienda niandata Dei protegilur. Nou 
autem ita se res babet. Nullus enim in exsciiuendo 
mandato timor inest. Nemo malo inalum curei. Qnut 

κατά φύσιν ευεξίας τού σώματος διά τής τοιαύτης D enira homines Iicet videre, qui jam inde a puerilia 
σπουδής άμαυρώσαντας; Ουδέ γάρ εικός έστι γενέ
σθαι ταύτα. Άλλ' επειδή τινα τών νοσημάτων, οίον 
αί λοιμώδεις έπιφορα\, κα\ δσα τοιαύτα τής έξωθεν 
αίτίας ήρτημένα, δταν έκ διαφθοράς αέρος ή ύδατος 
γίνηται, ύποπτα τοις πολλοίς έστιν, ώς έκ τών προ-
βαλωκότων καί πρδς τούς προσεγγίζοντας διαβαίνοντα, 
ουδέ έκεϊ τοΰ πάθους, ώς οίμαι» τώ ύγιαίνοντι τήν 
ά£>£ο)στίαν έκ διαδόσεως έμποιούντος· άλλά τής κοι
νής έπιφοράς τήν ομοιότητα τού άρρωστηματος έπ-
αγούσης, έσχεν αίτίαν ή νόσος έκ τών προεαλωχότων 
κα\ είς τούς λοιποΰς διαβαίνουσα. Ενταύθα δέ ένδο-

ad ipsam usque seneclutem suani ίιι ejusniodi cu-
ratione operam collocarunl, ncque lanicn ob id siu-
dium bona ipsorum habiiudo corporuin naluralis 
est ullo iiiQdo facla delerior ? Neque vero ulla pro-
babili rationejd fieri poiesl. Casierum quoniam 
aliquando saeviunt quaedam niorboruni genera, ut 
peslilentiae, et alia ejusmodi, qu# ex causis exler-
nis pendenl, quae videlicel aere aquave corrupla 
gcneranlur; bsec autem tauquam ab illis, qui prius 
correpli sunt, eos qui appropinquuiil, invadant at-
que coinquinent, muliis suspecla sunt: quanquam 

** Luc. xvi, 19 sqq. T* II Cor. VIII, !4. T T Luc. xvx, 9. 7 e MaUb. v, 7 
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tiico quidern judicio neqtie aiTcctio illa ex succes- Α 
eionc sanis morbuni dispcrlilur, sed comnmnis 
pesiilenlta? saevitia niorbi simililudinem aflerente 
morbus inde generatus est, et ab illis qui primi 
correpti sunt ad reliquos scrpsit. A l bic quoniam 
afleciionis vis inlns conlrabiliir et consislit, et ex 
labificorum btimorum permistione quodammodo 
sanguis corrumpiiur, in segrolanle solum h»ret et 
circumscribitur aflectio. Uoc autem sic habere, i l -
lud indicium sit. Qui morbo laborant, aliquidne 
melioris babiludinis acquirunt ex consueludine et 
familiariiale eorum, qui commoda feruntur valetu-
dine, quamvis curentur ab eis diligenlissimo? Nibil 
omnino. Sic igilur e contrario iieri par est, ut 
nihil ex sngrolanlibus ad recle valenles incomraodi 
pervenial. Quare, cum lanla mandati utilitas sit, 
exercendo nullum periculuin, ut corpus detrimenli 
ηus ipsum cbaritalis mandatura excolatur? 

Difficile, el magni laboris est, inquies, ul homi-
nee ad bsec, a quibus naturaliter et instinciione 
quadam aninii abborrent, amplectenda pertrahan-
Cur. Belle, ralionem admillo, et laboriosuoi esse 
conGteor. Verum quidnam eorum quse ex virlute 
perficiuntur, a labore vacuum oslendes? Sudores 
et labores mulios rerum coeleslium spei lcx divina 
proposuit, arduamque ad vitam ducentem viam 
bominibus demonstravit, eamque laboriosissimis ac 
difficillimis quibusque documenlis peranguste re-
ferciens undique coarclavit. Angusta enim est porla, 
et arcta, inqui l , est via quas ducit ad vitam". Quid 
ergo? Illamne summi boni spem idcirco conlemne-
inus, quod ad illud ignavis ei inerlibus aspirare non 
licet? Inicrrogemus adolescentes, ulrura laboriosius 
sit, sobrie, casie et conlinenler vivere, an re-
laxare babenas cupidilati, et solule ac libere con-
quisitis undique voluplalibus f ru i ; et haec an illa 
vivendi ralio suavior, el magis optanda videatur. 
0»id ipsi sinl responsuri nemini dubiura est. Nos 
ergo piopierea i d , quod jucunduni et facile est 
complectemur ; virlute aulem, quod diOQcilis labo-
riosaquc s i i , per ignaviam deiiciemus ? Atqui i l l i 
qtii vitae legcs lu l i i , ista non probantur. Proinde 
spatiosa illa dcorsum ad pernicicm tendenle nobis 
interdicta via. Inlrale, inquit, per angustam et ar-
cUim portam. Unum igilur cx illis institulis, quae 
recte per laborem exercenlur, et hoc exislimemus, 
ut rejectum e vita atque exolelum mandalum in 
consueludinein indiicaimis, ct naiuralem offensio-
nem, atque faslidium animi, quo ab illo abborre-
rous, exercitalionis assiduilalc leniamus, el enien-
demus. Magna cnim csl consuetudinis vis, et rebus 
etiam diflicilioribus solct voluplatem quamdam 
aspcrgere. Quamobrcm ne quis amplius inaiidaiuin 
csse diflicile ac laboriosum objiciai ; seu polius 
omncs uiile ac frucluosum illud rccle oleumibus 
ialeanlur. Et quoniam apparel lucri niagiiiiudo, 
labororunis alacriler suscipiatur. Nam qu)d prin-
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θεν συνισταμένης τής τοΰ τοιούτου πάθους κατα
σκευής, καί τινα τοΰ αίματος έκ τής παρεγχύσεως 
τών φθοροποιών χυμών διαφθοράν υπομένοντος, έν 
τώ κάμνοντι τδ πάθος περιορίζεται · κα\ δτι ταΰτα 
οΰτως έχει, πάρεστι κα\ άπδ τούτου μαθεϊν. Μή τις 
άπδ τών εύεκτούντων τοις ά^ωστουσι κοινωνία τής 
κρείττονος έξεως γίνεται, κάν σφύδρα λιπαρώς τή 
θεραπεία προσμένωσιν; Ουκ έστι ταΰτα. Ούτως ουν 
είκδς κα\ τδ έμπαλιν, μηδέ άπδ τών άσθενούντων 
πρδς τους εύεκτοΰντας μεταβαίνειν τδ πάθος. ΕΙ 
τοίνυν τδ μέν κέρδος τής εντολής τοσούτον, ώστε 
βασιλείαν ουρανών δι' αυτής έτοιμάζεσθαι, ζημία δέ 
πρύσεστιν αύτοϊς ουδεμία τψ σώματι τού θεραπεύον-
τος * τί τδ κωλύον έστί λοιπδν, ένεργδν είναι τήν έν-
τολήν τής αγάπης; 

ut inde regnum coeloTura comparetur; in eo autem 
quidquam accipiat, quid impedimento esl, quomi-

B 'Αλλ' έπίπονον λέγεις είναι τδ βιάσασθαι φυσικώς 
τά τοιαύτα μυσαττομένην τών πολλών τήν Ιξιν; Κα
λώς· συντίθεμαι τψ λύγψ, δτι έπίπονον. Τί δέ άλλο 
τών κατ' άρετήν τελουμένο>ν άπονον δείξεις ; πολλούς 
Ιδρώτας καί πύνους τών ουρανίων ελπίδων προσέταξε 
νύμος, κα\ δυσπόρευτον τήν έπί τήν ζωήν δδδν τοις 
άνθρώποις υπέδειξε, τοϊς έπιπύνοις κα\ τραχυτέροις 
τών επιτηδευμάτων άπανταχύθεν άποστενώσας. Σζενή 
γάρ χαϊ τεΘΛιμμένη, φησ\ν, ή οδός ή άχάγονσα είς 
ζήν ζωήν. Τί ούν; Διά τοΰτο τής ελπίδος εκείνης 
τών αγαθών άμελήσωμεν, δτι μή μετά ραστώνης 
έξεστι κτήσασθαι; Έρωτήσωμεν τήν νεύτητα, εί μή 
επίπονος ή σωφροσύνη δοκεί, ή τδ άναίδην ταΤς έπι-
θυμίαις κεχρήσθαι, τής εγκρατούς διαγωγής μή πολύ 
ποθεινότερον. Τ Αρ' ούν διά τούτο τδ μέν ήδύ τε καί 

^ εύπετές άνθεξύμεθα, πρδς δέ τδ τραχύ τής αρετής 
άποκνήσομεν; Ού ταΰτα δοκεί τψ τής ζωής νομοθέτη, 
τψ τήν πλατείαν καί κατωφερή κα\ εύρύχωρον δδδν 
κατά τδν βίον κωλύσαντι. ΕΙσέΛθετε γάρ, φησλ, διά 
της στενής χαϊ ζεθΛιμμένης. Ούκούν κα\ ενταύθα 
έν τών διά πόνου κατορθου μένων κα\ τούτο νομίσω-
μεν, τδ άγαγεϊν είς συνήθειαν άποξενουμένην τοΰ 
βίου τήν έντολήν, κα\ τήν φυσικήν τών ύγιαινόντων 
άποστροφήν τή επιμονή τοΰ πράγματος θεραπεύσω-
μεν. Δεινή γάρ έστιν ή συνήθεια κα\ τοίς δυσκολω-
τέροις είναι δοκούσιν ήδονήν τινα διά τής επιμονής 
ένεργάσασθαι. Μή τοίνυν λεγέτω τις, ώς έπίπονον, 
άλλ' δτι επωφελές τοις μετιούσι τδ κατορθούμενον. 
Καί επειδή μέγα τδ κέρδος, ύπεροπτέον τοΰ πόνου, 
διά τδ κέρδος, Ήδύ δέ τψ χρόνψ τδ τέως έπί-

^ πονον διά τής συνηθείας γενήσεται. Εί δέ δεϊ κα\ 
τούτο προσΟεϊναι τοις είρημένοι;, δτι κα\ παρ' αύτδν 
τούτον τδν βίον επωφελής έστι τοις ύγιαίνουσιν ή 
πρδς άτυχούντας συμπάθεια · καλδς γάρ έστι τοις 
νουν ίχουσιν έρανος έλέου, έν ταϊς έτερων δυσπρα-
γίαις προαποκείμένος. Επειδή γάρ μιά φύιει διοι
κείται πάν τδ άνθρώπινον, κα\ ουδέν έχει ούδε\ς τής 
διηνεκούς εύπραγίας βέβαιον τι παρ' έαυτψ τδ έ*έ-
χυρον διά παντδς προσήκει μεμνήσθαι τοΰ εύαγγε-

1 9 Matth. νιι, U sqq. 



4*«V CONTRA FORNICARIOS. 490 

λικου παραγγέλματος, τοΰ συμβουλεύοντος, άπερ άν Α cipio roolestnm et arditum vidfetur, \A ip&a dies et 
Φέλωμεν Γνα ποιώσιν ήμίν ol άνθρωποι, ταΰτα ποιεϊν. 
*Κως τοίνυν εύπλοείς, βρεξον χείρα τφ ναυαγήσαντι. 
Κοινή ή θάλασσα, κοινδν τδ κλυδώνων, κοινή των 
κυμάτων ή ταραχή* ύφαλοι κα\ σπιλάδες κα\ σκόπε
λοι , κα\ τά λοιπά της τοΰ βίου ναυαγίας χατά ίσον 
παρέχει τοίς ναυτιλλομένοις τδν φόβον. *£ως απαθής 
εΐ, έως ακινδύνως διαπλέεις τοΰ βίου τήν θάλασσαν, 
μή παρέλθης ανηλεώς τδν προσπταίσαντα. Τίς εγγυη
τής σοι τής διηνεκούς εύπλοίάς; Ου πω κατήρας είς 
τδν λιμένα τής αναπαύσεως* οδπω τών κυμάτων έκτδς 
ίστηκας* ούπω σοι βέβηκεν ΙπΙ σταθερού ή ζωή. "Ετι 
φέρη διά τοΰ βίου πελάγιος. Οίον σεαυτδν δείξεις τψ 
δυστυχήσαντι, τοιούτους παρασκευάσεις σεαυτψ τοΟς 
συμπλέοντας. "Αλλά πάντες καταντήσαιμεν είς τδν 

consuetudo iacite ac jucundum efficiet. Jam vetro fti 
iis, quas dicta giint, volumtis aliquid adjungere, mi-
gericordiam erga calamitosos in bac item fni-
giferana efise repertemds. Nemo est 6nim qui gapiat* 
quin lanquaro egregium praeroiurti ante reconditum 
putet id, quod in alterius calaimlatibiig humauiter 
et benigne confertur. Uuoniam enim humatta omnia 
rooderalur una eadetnque balura; ei aibi perpetuo 
prosperas et eecundas rea fore, cetrtum est neroini: 
ih omni vita evangelicum illud prac^plilm expedit 
meminissei ut, quae volumus facianC nobig homi* 
nes, eattem faciamtjg. Quandiu eirgo felicitef 
navigae, illi roaaam porrigito, qui naufragium 
fecil; commune est mare, tampestae commiwi», 

λιμένα τής αναπαύσεως, τψ άγίψ Πνεύματι πρδς Β commuoig flucluum perturbalio, saxa sab undis 
τήν προκει μένην τοΰ βίου ναυτιλίαν διευδϊάζοντες, 
Παρείη δέ ήμϊν ή διά τών εντολών εργασία, χα\ τδ 
·% αγάπης πηδαλιον δι' Δν ευθυνόμενοι, καταλά-
δωμεν τήν γήν τής επαγγελίας, iv Jj ή πδλις εστίν 
ή μεγάλη, ής τεχνίτης κα\ δημιουργός έστιν δ Θεδς 
ημών, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τους αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 
lisii Μ . Nondum exlra fluctuum periculom es 

laienlia, ayrlee, acopuli, et omnia denique hujae 
vitse nayigalionis incomraoda parem cunctig navi* 
gantibus metum fnjteiunt. Dum inttjgetr es, duni 
titae pelagus tato perittnsi*, ne inbamane prai-
tereas eum qui prius imem illisit. Quia ibi 
aponsor, ut felicem navigationem pfrpettio ei* 
habUortts ? Nondura in portum qtiietis appu* 

conslitutus. Tibi nondum in loco tuto consiitit 
vita. Adbuc in vilffi pelago jactaris obnoxius tempeetath Quakm erga naufragum te prratiteri*» 
taleg erga te eoi, qui eimul navigam, experierie. Omnes igitur in qaieiis portum secuodo sancli Spt* 
ritrjg afflatu provehi contendaraus. Adsit diligens mandatorum exercitatio, et giiberaaculunl chart* 
laiis! Qaibus adjati landera promiggionig lerram assequamur, in qua gita egt magna ilta civitas, rtft* 
jug architectue et aediflcalor est Ghrialug Bens noaler» cui gloria in «ternum. Amen. 

•· Pgal. ciif l& 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

ΕΙΣ Τ Ο , 

Ο ΛΕ ΩΟΡΝΒΪΏΙΐ, BIS ΤΟ ΙΑίΟΗ ΣΩΜΑ AhtAPTAtitit (ί)» 

E J U S D E M G R E G O R I I 

ΙΝ ILLTJD 

QVIFORNICATVK, I» PROPRWM CORPUS PECCAT. 

Gtntimo Btrveto mlerprete. 

Φο«*ρά της άί»»τολιχήί «χραγγ«λ{*ί ή «&ι«γς, χ terfibills tuba apostollcl prseCepti, nlulta ̂ uU 
«ολλ* μέν xel 4λλ« της βύββββίβς μαρτυρουμίνη dem etiam alia le»tiflcans exercilm pietatie*, Λ 
ατρατδν» μάλιστα δέ τών της αίσχρότητος βαράθρων maxime eos expelleng * bafathfo turpitudinig, 6i 

(!) Graeciij lextus editu» est et apographo Ca>sa- tiunc et emendato, cwjng varia leclioneg in textx 
re» bibhothecas cum altero Patricit Junii oblato inler uncos inclu*»* 
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in line etiam addens mililare praeceptum : Fugile, Α έλαύνουσα, κα\ δή κα\ στρατιωτικδν έν τψ τέλει παρ-
inquit, fornicationem. Omne peccalum, quod fece-
ril homo, c$t extra corput·. Sensibilium eium 
bellorum milites, nunc quidem adversis fronlibus 
pugnani capessenics , nunc aiitem fuga ulentes, 
acies instruunt. Est eliam animarum bellum, quod 
et resistendo et fugiendo prudenter geritur. Hoc 
eciens Paultis, qui per ulramque inslruendae aciei 
artiHciosam raiionem ducit exercilum, nuuc qui-
dem praecipit ut ad pugnam commillendam slent 
fortiter. Stale accincti lumbos vestros in veritate*; 
nunc autem fuga consulit decipere inimicos, Fu-
gite, inquiens, fornicalionem. Si irrual bellum 
incredulitalis, ulile est i l l i resi&lere. Sed si dok> 
nobis roinelur acies, conira bos adversarioe pul-
cbruni est locare insidiae. 

Tendilur arcus calumniae: utile est adversa fronle 
congredi cuai meodacio. Quando autent jacit telum 
forma mereiricia, bonesium est lergum verlere, et 
adversiun vulluin fugere. Ln oculosenim telum di r i -
git fornicalio : el oportet meminisse precepli impe-
raloris: Fugite fornicalionem. Habet enim aliquid 
magis liraendum, quam alia scelera. Nam alia quidem 
pectala videntur abstinere a carne eorum qui ipsa 
admitlunt; et quod aclum est, in eo solo se sislil* 
quod suscipit aclionem : ut in rapinis, eorura est 
solum daninum, quibus esl raplum. In vilio i n -
vidiae, id erumpit in eos soluui quibus invidetur, 

άγγελμα [στρατιωτικών πρδς τψ τέλει παραγγελίαν] 
προστιθεϊσα. Φεύγετε γάρ, φησ\ , τήν χορνείαν. 
Πάν αμάρτημα, ο έάν χοιήση άνθρωπος, έχτός τον 
σώματος έστιν. 01 κα\ [γάρ] των αίσθητών στρατιώ-
ται πολέμων, νΰν μέν άντιπροσώπψ συμβολή, νΰν 
βέ φυγή κεχρημένοι, τάς παρατάξεις σοφίζονται. 
Έστι κα\ πόλεμος ψυχής, άντιστάσει κα\ φυγή σοφι 
ζόμενος. Τοΰτο ό Παΰλος είδώς, 6 τής εύσεβείας τα
κτικών δ ι ' άμφοτέρας άγων τδν στρατδν έντεχνίας 
[εύτεχνίας], νΰν μέν τήν [πρδς τήν] ράχην έπιμονήν 
παραγγέλλει · Στήτε, χεριζωσάμενοι τήν όσφύν 
υμών έν άΧηθεία * νΰν δέ φυγή σοφίζεσθαι τδ πολε
μούν συμβουλεύει* Φεύγετε τήν χορνείαν. ΕΙ πόλε
μος απιστίας προσβολή, χρήσιμος πρδς εκείνον άν -

Β τίστασις. Εί δέ δολερά [άν δόλων] απειλείται παρά-
ταξις, καλή ή πρδς τούτους άνταγων.στάς προσέδρα 
[προσεδρεία]. 

"Αν ούν συκοφαντιών επιφέρεται τόξον, λυσιτε-
λεϊ ή αντιπρόσωπος συμβολή πρδς τδ ψεύδος. 
"Οταν δέ μορφή πορνική τοξεύη, νώτα διδόναι χαί 
τήν άντιπρόσωπον φεύγειν. Κατατοξεύει γάρ κατ 1 

οφθαλμών ή πορνεία ' διδ μεμνήσθαι δε! τού στρατη
γού παραγγέλλοντος · Φεύγετε χορνείαν. ΤΕστι γάρ 
τι τών άλλων πονηρευμάτων φοβερώτερον [φευκττδ
τε ρον]. Τά μέν γάρ άλλα τής αμαρτίας κακά φείδε-
σθαι δοκεί τής τών πραττόντων σαρκδς, χαί τδ 
πραχθέν είς μόνον τδν τήν πράξιν ένδεχόμενον ί<τ*η-
σιν οΤονέν άρπαγαίς, τών άρπασθέντων τδ ζημίωμα 
μόνον* έν τή τών φθόνου μένων Ισχύ ι, περί τούς 

In gycophantiie et calumniis, si eis fides babea- φθόνουμένους τδ πάθος εκρήγνυται * έν ταίς 
tur, is solus vocalur in periculum, qui eis appe-
li iur . In i isquojue simililer , qui caedem fece-
riwit, ejus est, in quem facta est, inforlunium. Si 
quis nefariorum faciorum perseqaatur acitones, 
inreniet eorum quidem, qui faciunt injuriam, par-
lem lucrari; eorum autem, quibus flt injuria, da-
ronum accipere. Fornicatio aulem non suscipit 
ejusmodi divisionem ; nec ejus, qui passus est, 
aclionem separat ab eo qui egi l , sed ulrumque 
sinml cvertit, et colligal communi \incuIo pollu-
tionis. ^ossunt avari, cum alium damno affo-
ccrint, ipsi nullo damoo aOici. Fornicalores 
autem non possunt corpus probro et dedecor^ afll-

φαντίαις, δταν τύχωσι πίστεως, μόνος [μόνων] αύθις 
τοΰ συ κοφα ντου μένου [τών συ κοφα ντου μένων] δ κίν
δυνος · έγ δέ φον£ΰσι, τοΰ φονευθέντος τδ δυσπρά-
γημα* # κα\ πάσαν τών έργων αδίκων επερχόμενος 
πράξιν, εύρήσει τις [άν τις] τούς μέν άδικοΰντας. 
χερδαίνοντας, ζημιουμένους δέ τούς αδικούμενους. 
Πορνεία δέ τήν τοιαύτην ούκ ο!δε δια ί ρε σι ν * ουδέ 
χωρίζει τήν τοΰ παθόντος έκ τοΰ δράσαντος πράξιν* 
άλλά συγκαταστρέφει μέν πρδς ζημίαν έπικοίνψ 
συνάπτουσα [έπίκοινον συνάπτει δέ] δεσμψ μολυσμοΰ 
τδνπόρνον κα\ τήν πόρνην,κα\ καταισχύνας τδ σώμα, 
τψ καταισχυνθέντι συγκαταισχύνεται · τούς φονεύον
τ α ς , r iv τψ κτείνειν, ενδέχεται μή συναποθνήσχειν 

cere , quin etiain simul cum eo qui probro est j ) τοις φονευθεϊσιν · δ δέ μολύνας τήν σάρκα, συναπο-
afleclus, ipsi quoque probro afficiantur. [ l i qui oo- λούει τοΰ μολυσμοΰ. 
ciduut, ca?dem facientes, fieri polest, ut non simul occidanlur cum iis qui sunl inierfecli.l Fornicaloribut 
auleni, si carnem inquinaverint, non Jicel essc «ηΐϋπϋβ ab iiiquinamento. 

Considera autem milii bac in re Pauli subtili-
tatem. Fugite, inquit, fornicalionem. Cur ?quo-
niam omue peccatumt quod fccerit /lomo, est extra 
corpui ( nempe corporis non corrumpens naltiram, 
et non consislens ad membrorum ignominiaai, et 
hon tompletum inquinamenlo corporis, sed effe-
ctum exlra damnum corporis, quod id c g i l ) ; qui 
aulem fornicaiur, in propriuro corpus peccai, i\<>n 

Χα\ σκδπει μοι τήν είς τοΰτο τοΰ Παύλου λ ε π τ ο -
λογίαν. Φεύγετε, φησί, τήν χορνείαν. Διά τ ί ; δτι 
Πάν αμάρτημα, δ έάν χοιήση άνθρωχος,έχτύς τον 
σώματος έστι (τή τοΰ σώματος μή λυμαινόμενον 
φύση · άλλ' Ιξω τοΰ τήν βλάβην πράξαντος σώματος 
ενεργείται)* δ δέ πορνεϋων, είς τδ ίδιον σώμα ά μ α ρ -
τάνει · ούχ ώσπερ δ φονεύς είς άλλότριον, άτρωτον 
εαυτού σώμα συντηρών* ούχ ώσπερ δ πλεονέκτης ε ίς 

1 1 €or. νι, 18. » Epbes. νι, 14. 
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Ετερον, τήν τ ή ; Ιδίας σαρκδς φυλαττόμενος βλάβην Α stcul bomicida in alienuin, invulneratum suum cor-
pus conservans: non sieut avarus in alterum, suae άλλ* αύτδς εαυτού διαφθορεύς δ πόρνος, αύτδς έαυτψ 

τδ τής ατιμίας περιπείρει βέλος. Ό κλέπτης ίνα 
θρέψη τδ σώμα, τολμ$ τήν κλοπήν 6 πδρνος δ* τή 
της ίδίας σαρκδς προσεδρεύει ληστεία. Τδν πλεον-
έκ?ην, πρδς άρπαγήνέρευίζει φιλοκερδ[ε]ίας [φιλοκερ
δής] λογισμδς · πορνεία δέ, ζημία περ\ τού £καΙ τού] 
σώματος σεμνδτητος. Τψ βασκάνω κατασκευάζει τδ 
πάθος δοξαζόμενος έτερος· δ πδρνος δέ τήν ίδίαν αύτ-
ουργεί άδοξίαν [τής ίδίας έστιν αυτουργός άδοξίας]. 
Τί γάρ άτιμδτερον σκευοφδρου πορνείας; Πάσα μέν 
άδοξος τής αμαρτίας δουλεία · άτιμοι γάρ [τής] ψυ
χής τήν εύγένειαν. Ό δέ πδρνος αμαρτίας άδοξότε-
ρος δούλος. Βδρβορον γάρ άντλεϊν παρ' αυτής τετα
γμένος , μολυσμοΰ συνάγει σωρδν, καί άκάθαρτον 
λειτουργεί εργασία ν. "Η ού δεινδν έγκυλίεσθαι πηλψ, 
αίσχρότητι τρίβεσθαι, ράκους Εχειν τδ σώμα ού διαλ-
λάττον; Ποία γάρ ράκους και πδρνου διαφορά ; Τοΰ 
τής Εκκλησίας αποσχίζεται σώματος- φθείρεται 
καθημερινή σηπεδόνι ταϊς τής αμαρτίας ήδοναίς, ώς 
άχρηστον έναπο^ίπτεται (*άκος, κείται πάσι κατα-
πάτημα τοίς δαίμοσιν. Είς αύτδν δ διάβολος τήν ίδίαν 
άπομάσσεται σήψιν. 

Β 

carnis cavens offensionem : sed ipse sui corru-
ptor, fornicalor configitur ipse lelo suaj infamise. 
Fur ut alat corpus, audet aggrcdi facinus. For-
nicalor autem suae carni parat insidias, ut eam 
depraedetur. Avarum ad rapinam incilat lucri ap-
petens cogitatio: fornicatio autem damnum bo-
nestaiis corporis. Invidia slruit facinus , et glo-
riam alteri affcrl : fornicalor aulem gibi suam <»pe-
ratur ignowiniam. Quid egl enim foruicaiione, 
quae lanquam lixa fert bnpedimeala , lurpius et 
ignominiosrus ? Omiiis enim servilus peccati lur-
pis esl et ignoroiniosa : afficil enim ignoiuinia ani-
rase iiobilUalem. Fornicator aulem peccati serrus 
turpior ei ignoroiniosior cui dalum est ab eo ne-
golium , ut coenum bauriat, et sordium tongerit 
cumulum, atque immundo munere fungitur. An non 
esl res gravis, et tetra, voluiari in coeno, turpitu-
dine alleri, habere corpue non differens a panno ? 
Qusenam enim cst panni et fornicaloris differenlia ? 
Eo quod ab Ecclesiae git abscissus corpore, quoii-
diana corrump.tur putredine; projeclus jacet tan-

quani pattmis inuiilts, et ab oranibus conculcatnr daemonibug. In eo diabolus suam subigit et imprimil 
pulrefactionem. 

Της δέ νοητής τοΰ πδρνου κακοπραγίας ή πρόδηλος Ea aulem, qnse cadit sub inlelligenliam forni-
ούκ έλάττων. "Εστι γάρ φευκτέος οίκίας [φευκτδς οί- catoris miseria et infelicitate, non est major ea 
κίαις], άπευκτδς συντυχίαις, τοίς πλησιάζουσιν ύβρις, ^ quae est aperta et manifesta. Est enim hi aedibus 
τοίς έχθραίνουσιν δνειδος, συγγενέσιν αίσχύνη, συνοί- fugicndus, in congressibus abominandus , conlu-
κοις επάρατος, άθυμία γονεΰσιν,οΐκέταις θεατρισμδς, 
γέλως κα\ διήγημα [γελώμενον διήγημα | γείτοσιν, 
γήμαι σπουδάζων απόβλητος, ύποπτος μετά γάμον 
νυμφίος. Τοσούτου πλήθους τήν πορνείαν μητέρα δ 
Παύλος θεώμενος, τήν νικητήριον φυγήν έγκελεύεται· 
Φεύγετε τήν χορνείαν. 

melia appropinquantibus , inimicis opprobrium , 
cognatis probrum, ac dedecus iis qui siinul babi-
tant, exsecraiidum, dolor parenlibus, famuiis pu-
blicum ludibriuui, vicinis ridicula narratio. Si velit 
uxorem ducere , rejiciendus. In matrimonio sus-
peclus sponsus. Paler iiliis odiosus , despicabilis 

consiliarius, largiens ingratus, petens ingralior, mortuus magis laborans infamia. Tanlae malorum 
multiludinis malrem videns Paulus foruicationem, viciriceni nobis modo proc.pieps fugara, clama-
bat: Fugile fornicalionem. 

Αυτή ή φωνή νεανίσκου με νΰν άνέμνησε σώφρονος, Vox Pauli nunc nobis revocavit in memoriant 
χατ 1 Αίγυπτιακης πορνείας διά φυγής άριστεύσαν- pudicum adolesceniem qui se fortiler gessit adver-
τος. Καίτοι πολλά τψ νεανίσκω τήν πειθώ κατ- sus yEgypliacam fornicationem. Atqui multa erant 
εσκεύαζεν, ηλικία φιλήδονος, δουλείας ζυγδς, δεσποί- ^ quae adolescentem facile movere polerant, ut per-
νης ερωτική κολακεία. Έγένετο γάρ τοιαύτη τις suaderetur: aHas libidini obnoxia, jugura servitutie, 
'ήμέρα, φησ\, καϊ εϊσήΛΟεν Ιωσήφ είς την οϊκΙαΥ 
χοιεϊν τά έργα αυτού, καϊ ουδείς ?)>· τών έν τή 
οΙκία έσω, καϊ έχεσχάσατο ή κυρία τών Ιματίων 
αυτού. Λέγουσα · Κοιμήθητι μετ" έμού. Μέγα τδ 
τής σωφροσύνης αξίωμα · τοΰ δούλου τήν δέσποιναν 
χατεσκεύασε δόύλην. Πεπυρωμένον τής πορνείας τδ 
βέλος, άλλ* ύλην ψυχής καημένης ούχ έυρε, είς 
έσθήτα δέ τήν διάλυσιν Ισχεν [καιομένην], Έ μέν 
Ιλεγε · Κοιμήβηνι μετ* έμού * άντεκήρυττε δέ ή 
σωφροσύνη τψ νέψ · Γρηγόρη σον μετ* έμοΰ · κα\ τοίς 
Εργοις εκείνος έδήλου τδ άγρυπνον. Ού γάρ ένύ στάξε 
ταίς κολακείαις δ τόνος. Ούχ ύπνωσεν ή γνώμη ταϊς 
άπωδαίς · άλλά ήν αύτψ πικρότερα λοιδορίας τής 

dominse amaioria? blanditja»., de impudico ainore 
perpeluiis sermo, ad concubituin clam facla ad-
hortalio. Fuil eniin inquit, quidam dies, et ingres-
sus est Joseph in domum, ui faceret opera sua, et 
nemo erat ex iis qui domi erant, inlus; et vesles 
ε')Μ attraxit domina, dicens: Dormi mecum *\ 
Magna est dignitas lemperaniia? : dominam reddi-
dit servam servi. [Nam i l l i quidcm supplicabatiir, 
ba?c vero supplicabat: Dormi mecum.] Ignitum est 
telum fomicalionis ; sed quae creuiarelur, non in-
venil maleriam, imo vero in veste fractum fuii et 
dissoliilum. [Qua? foroicaiioaif circumdala inipu-
denlia, clamabal: Dormi mecum. Fornicalorii desi-

•*Gen. xxxix, 1 1 , i « sqq. 
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derii mugiit famem; sed pudici magis obstruebat Α δεσποίνης ή φωνή κελευούσης · Κο,μή&ητι μετ' 
aures (2).] Nam iila quidem dicebal, Dormi mecum; έμού. 
adolescenti aulem conlra proclamabal leinperantia: Yigila roecum: et reipsa ostendit vigilanliam. Non 
enim blandiliis cedens, dormitavil robur conslanliac. Non fuit mens sopita incantaiionibus; non fuit 
somno oppressa tempcraiilia? sobrielas; non iis quae implicalum lenebaat incommodie fuit dissolula, non 
elegantis formae capta est illecebris; non amatoriorum verborum fracta fuit blandiliis: eed omni calu-
mnia ipsi erat acerbior vox dominae blandientie et dicentis: Dormi mecum. 

Paratus stabat diabolus adulterii pronubus, et Έτοιμος είστήκει της μοιχείας νυμφαγωγδς δ διά-
simul cum iornicalricestringebat vestem, etsooius βόλος, κα\ συνέσφιγγε τήν έσθήτα τή πόρνη, χαί 
erat ansarum quaa ipsa apprehendebal; sed ne- τών παρ'εκείνης συνεκοινώνει λαβών* ούκ ήδει δε 
sciebat, se luctari cum veterano aihleta pudicitiae, τεχνίτη παλαίων αθλητή σωφροσύνης, κα\ καλώς τάς 
et qui ab illius ansis se facile exuebat. Relictii εκείνης άπεκδυομένω λαβάς. Καταλιπών γάρ, φησί, 
enim, inquit, suis vestibu* tit manibtu eju$, fugit, et τά Ιμάτια αύτου είς τάς χείρας αυτής, έφυγε, καϊ 
foras exivit. Ο nudatis sancltor indumentis! Quid Β έξήΧθεν έξω. "Q γυμνότης [ άγιωτέρα] δικαιότερα 
igitur jEgyptiacae impudiciliae rabies ? sua ipsius ενδύσεως t Τί γούν της Αιγυπτιακής ακολασίας ή 
iuala in Josephum confert. Et ad roarilum accur- "λύσσα; Τά εαυτής κακά τφ Τωσήφ παρατίθησι * καί 
rens, inquit: Adduxisti nobi$ puerum Hebraum, ut δραμούσα πρδς τδν άνδρα, φησί· ΕΙσήγαγες ήμϊτ 
nobisilluderei, « I dixit uxori ttuv, quw hucusque παΐδα ΈβραΊυν έμπαΐζειν -ήμιν · εϊπέ μοι γάρ· 
pudiee conservavit tuum cubile : Dormiam tecum. Κοιμηθήσομαι μετά σου. Ώς δέ ύψωσα τήν φω-
Postquam autem $u*tuli vocem, et txclamavi, dimitil νήν καϊ άνεδόησα, άφήκε τά Ιμάτια παρ" έμοϊ, 
apud me veste$ tua$, fngitque et egre***$ est [oras. na\ έφυγε. 

Rursus Joseph per veslera appetitur calaronia. Πάλιν Τωσήφ δι' έσθήτος συκοφαντείται. Αδελφοί 
Fralres prius accepla ejus veste, per illaro improbe πρύτερον αυτού τδν χιτώνα λαβόντες ώς θηριόβρω-
calumniabaniur, fuisseeum a fera devoratum: nunc τον αύτδν δι' εκείνου έ'συκοφάντουν κακούργως * νΰν 
autem ipsa lunica ejus acccpta accusat tanquam αύτδν τδν χιτώνα λαβοΰσα διαβάλλει πορνείας. Πρέ-
fornicalorem. Josepho convenil vox Domini, Divi- πουσατψ Τωσήφ ή τοΰ Δεσπύτου φω^Αιεμερίσαντο 
terunt sibi vettimenta mea, et supra vestem meam τά Ιμάτια μου εαυτής [έαντοΐς]. Άλλ ν ώ τής δι-
miurunt mendacium a . Pudicorum exercitui dulce καίας έπ\ τψ Τωσήφ παρά Θεού προστασίας I Πρδ 
est id quod dicitur a pudicitia; sed id imbecillitati C γάρ τών πειρασμών τδν Τωσήφ ούκ έτίμησεν, άλλ' 
carnis duruni est el laboriosum. Ο justam, quam Εδειξε δι1 δνειράτων τδ μέλλον, διδάσκων δτι πό££ω-
Deus Josephi curam gessit I Ante lentationes Jose- θεν δικαίοις τήν δύξαν ηύτρέπισε * συνεχώρησε δΙ 
phum non bonoravit, sed per sorania ostendit fu- τοΰ πειρασμού δοκιμάσαι τδν νέον, τάς τών φιλοψό-
turum, docene quod longo ante tempore juslis γων άποκλείων φωνάς. Δοκιμήν γάρ μή δεδωκδτος 
paravil gloriam : permisil aotem tentalionibus pro- τοΰ Τωσήφ, ol φιλύψογοι άν Ελεγον, συντυχίας είναι 
bare adolescentem, aures occludens iis qui dele- τυφλής τά πράγματα Αίγυπτίων. Ιωσήφ βασιλεύει, 
ctanlur probris ac maledictis. Si enim non dedisset κα\ βαρβάρων δεσπόζει παιδάριον. Ποίαν άρετήν έν-
Joeepho probalionem, dixiseenl ntaledici, a caeca δειξάμενον; υπέρ ποίας τούτου Ετυχεν αρετής; 
h«c Qeri fortuna. Inler iEgyptios regnat Josepb, "Ινα ούν ταΰτα περ\ τοΰ δικαίου μή λέγηται, προ-
barbaris dominalur adolescentulus. Quamnam λαμβάνων δ Θεδς τούς έπ* αύτδν πειρασμούς συγ-
oslendit virtutem ? Pro quanam est virtute χωρεί, ώστε τήν έπ ' έκείνφ τψ δικαίψ μαρτυρίαν 
lioc aesecutus? Ne ergo baec de Josepbo dice- γενέσθαι, καί ^άψαι τών φιλοψόγων τά στόματα, 
rentur, in eum permitlit lenlaiiones, ul eae justo Άποστρεψώμεθα τοίνυν τάς έκ μορφής πορνικής 
\ i ro ferrent tesliiuonium, et obstruerent ora male- ^ επερχόμενος βολάς. Κλείωμεν άσελγήμασι τδ βλέμμα, 
dicorum. Aversemur ergo, qiwe a forma roeretri- φρουραρχείτω τήν σάρκα σωφροσύνη , καθαρότης 
cia in nos jaciunlur jacula. Claudamus oculos la- ένοικείτω τοίς μέλεσιν, ίνα ούτως εΓη τδ σώμα τοΰ 
ftivise, a nobis ridaanlur voluptales inordinaiai, Πνεύματος οικητήριον · έπιγράψωμεν αύτδ έπίγραμ-
carnem cuetodiat temperantia, in membris inbabi- μα |έπιγράμματι], τήν φοβεράν τοίς άκολάστοις παρ-
tet puritas. Versemur in cogitationibus honestis, αγγελίαν βοών [βοώντι] · Εϊ τις τδν ναδν τον θεοΰ 
bonorum operum splendeamus fulgoribus: e ipur - φθείρει, φθερεϊ τούτον ό θεός. 
gaia vila eniteamus; conservemus mundum corpus babitalioni saocti Spirilus, ei ascribamus boc prae-
ceptum formidabile iis qui sunl iropudici: Si quit tempium Dei perdit, perdtt eum Deus \ [Verum a 
nobis ne tanlillum quidein scjungi vult. Qukl enim patri esl jucundius, quaro versari ciim cbaris 
liliia? Sed quoniam nos vocal Verbum ad ceriamina pietatis, oporiet nos eurrerc ad septa Eccle-
eiae, ascilis precum auxiliis. Cscieruni ilbid veslrara adhortor chariutem, ecclesiaeiicum ordinem con-
servaie, el si aliqui irruanl tumultus, cos paiientia vinche, et lcnilale. Futurum enim est, ui pro-

* Joan. x ix , U. 4 1 Cor. m, 17. 

(£) Uocis inclusa non sunl iu Graeco cod. Vienn. 
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pedietii corngantur isUe turte. Nolite perlurbari nimoribus, nugis ne roovcamini, sed nobiseui», 
qui suraug in via comites, preces ad Deum emiltite, ut restrie confirmati precibug, dicamue omni tero-
poret dmnis adjuti viribus : Omnia poaurn in ChrUto, qui me corroboraf. Cui gloria in tsecula gascu-
lorum. Amen.] 

• Philip. tv, 15. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΑΟΓΟΣ 
ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΩΕΝΘΟΥΝΤΑΣ ΕΠΙ ΤΟΙΣ ΑΠΟ ΤΟΥ ΠΑΡΟΝΤΟΣ ΒΙΟΥ ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΑΙΑΙΟΝ 

ΜΕΘΙΣΤΑΜΕΝΟΙΣ. 

E J U S D E M O R A T I O 
QVA DOCET, ΝΟΝ ESSE DOLENDUM ΟΒ EORUM OBITUM QUI ΙΝ FIDE OBDOR-

MIERUNT. 

Petro Franckco Zino inlerprete. 

01 τήν άναγχαίαν τής φύσεως ημών άκολουθίαν έν 
τοίς έξιουσιν άπδ του βίου συμφοράν ποιούμενοι. κα\ 
βαρυπενθούντες έπί τοϊς μεθισταμένοις άπδ του τήδε 
βίου πρδς τδν νοερδν κα\ άσώματον, ού μοι δοχούσιν 
έπεσχέφθαι τήν ζωήν ήμων ήτις έστ\ν, άλλά τδ των 
πολλών πάσχειν, οί διά τίνος άλογου συνηθείας τδ 
παρδν αύτοίς ώς χαλδν άγαπώσιν, οίον δ* άνεΓη. Καί
τοι γε τδν λόγω καΛ διανοία τής αλόγου φύσεως προ-
τεταγμένον, πρδς τούτο μόνον τήν ^οπήν Ιχειν προσ-
ήκεν, ίν* δ τή του λόγου κρίσει χαλόν τε κα\ αίρετδν 
αναφαίνεται, καί μή τούτο πάντως αίρείσθαι, δπερ 
Αν αύτοίς έχ συνηθείας τίνος χα\ άκρίτου προσπα-
θείας ήδύ τε κα\ χαταθύμιον φαίνεται. Διό μ·ι δοκεί 
καλώς έχειν έπινοία τιν\ της πρδς τδ σύνηθες αυτούς 
διαθέσεως άποστήσαντας, μεταγαγείν, ώς Εστι δυνα
τδν, έπ\ τήν άμείνω τε καί πρέπουσαν τοίς λελογι-
σμένοις διάνοιαν. Ούτω γάρ άν έξορισθείη τής άνθρω
πίνης ζωής ή σπουδαζομένη περ\ τά πάθη τοίς πολλοίς 
άλογία. Γένοιτο δ1 άν ήμίν ακόλουθος ή τού λόγου 
σπουδή πρδς τήν προκειμένην ύπόθεσιν, εί πρώτον 
μέν τδ αληθώς άγαθδν, οΤόν έστιν, έξετασθείη * έπειτα 
δέ τδ ίδιον της έν σώματι ζωής θεωρήσαιμεν * πρδς 
τούτοις δέ εί διά συγκρίσεως άντιπαρατεθείη τοίς 
παρούσιτά δι' ελπίδος ήμίν άποκείμενα. Ούτω γάρ άν 
προέλθοι πρδς τδν σκοπδν του λόγου ή θεωρία, ώστε 
μετατεθήναι τών πολλών άπδ τού συνήθους έπ\ τδ 
καλδν τήν διάνοιαν. Επειδή γάρ πάσιν άνθρώποις 
φυσική τις πρδς τδ καλδν Εγκειται σχέσις, καί πρδς 
τοΰτο κινείται πάσα προαίρεσις, τδν τοΰ καλού σκο
πδν πάσης τής κατά τδν βίον σπουδής προβαλλόμενη* 
τούτου χάριν ή περί τδ δντως καλδν ακρισία, τά 
πολλά τών άμαρτανομένων είωθεν έξεργάζεσθαι. 'Ος 

·'# εί γε πρύδηλον πάσιν ήν τδ αληθώς άγαθδν, ούχ άν 
εκείνου ποτέ διημάρτομεν, ψ φύσις ή άγαθότης εστίν 
οΰδ' άν εκουσίως τή τών κακών συνηνέχθημεν πείρα, 

Qui neceesarium naturse nostrse ordinem in iis 
qui e vita dtscedunt, calamitaiem existimant, el 
eos qui ex hoc muodo migrant ad coekstem patriare, 
dolore et lacrymia prosequuntur, non videntur 
miui hujusce viue condilionem considerasee , eed 
ita affecti esee, utpleriquce •ulgo, qui coneueiu-
dine quadam bomine indigna, quaecunque illit 
adsunt, ul bona diligonl, qualiacunque eint. Quos 
tameo ut ratione cogitationeque caeteris aoimanti-
bas praegtanteg, ad ea lantum propensos etee opor-
ieret, qu« rationis judiciura honesta eipetendaque 
proponeret, nec illa prorsus appetere, quae coa-
suetudine, et inconeiderata quadam affectione ju-
cunda ac guavia videnlur. Quamobrem opera pre-
lium mibi yideor esse facturug, gi operam dabo, 
ut eos liberem ab boc opinionig errore, quo go-
Hii gunt perlurbari, et ad meHorem homineque di-
gniorem cogitaiionera pro viribue traducam. Quod 
quidem gi erimus asseculi, leraerariom illud do-
lendi mcBrendique studium, quo multi tenenlur, 
ex boroinum vita depelletur. Recte aulem atque 
ordineqoodproposuimue, persequemur, si priroum, 
quid Tere eit bonum, exquiremus; deinde propriam 
vitae, quam io corpore agirous, conditionero coosi-
derabimus; postremo res pras^ntes conferemus 
cum iis quag per spcm nobis reconditae exgpe-
ctanius. Sic enira digputalio flnem propositum a$-
gequetur, ut moltorum animi ab opinione Tulgari 
ad reclara de tero bono sententiam traducan-
lur. Nam cum omnibus bominibus iiisita sil 
naturalig quadam ad bonum propengio, ad il-
ludque consequendum semper omni studio con-
tendant, flt ut ex vert boni ignorantia omnia feie 
peccata cororoiUant. Quod si cuncti vertim bonura 
pergpectum ei cognitum baberent, nunquam ab w>. 
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in quo natura bonitatem eilam esse scirenl, aber- \ 
ranles, malis, quae falsara boni speciem prae se fe-
runt. eiperiendo ultro sese implicarent. ln primis 
igitur bac oralione, quid vere bonum sit, explice-
DIUS ; ne illius inscitia malum unquam pro bono 
compleciamur. Oportet enim i l l ius , quod quaeri-
IIMIS, definilionem ac descriplionem quarodam pro-
poni, cujus tanquara indicio tula veri boni sit no-
bis investigatio. Ecquod autem erit indicium veri 
boni? Ulud nimirum, mca quidem sententia, ut quod 
iion ad unam tanlum aliquam rem utilem, neque 
quod alio tempore commodum, alio incommodum, 
neque quod ita cuipiam prosit, ut alii obsit, sed 
quod et per se ac propria natura sua, et omnibus 
et semper bonum sit, id sine ulla dubitatione 
verum bonum esse judicemus. Quod enim nec Β 
omnibus, nec semper, nec per se sine ulla externa 
alterius adjunctione bonum esl, proprie boni natu-
ram non habet. Quaroobrem muUi minus conside-
rate res explorantes, in elemenlis mundi bonum 
falsoesse sunt suspicati; si quis enim diligenter 
consfderet, nullum eorum nec per se, nec semper, 
ncc omnibus bonum inveniel. Nam quod in uno-
quoque eorum ulile ^st, conlrarium aliquid admi-
etum habet. Ui aqua saluiaris quidem est animan-
libus in ipsa degenlibus, pernieiosa autem medi-
terraneis, si demergantur. Aer coiHra in ipso natura 
viventibus prodest, aquatilibus autem in eo ex-
positis e l i l ium afferl. Sic eliam ignis aliquem no-
bis usurn praebel, sed longe phtra invebit detri-
uienta. Quid?quod ne ipse quidem soi utenlibug, 
itbique aut semper , aut in omnibus prodest : 
quippe qui el nimio nonnunquam ardore vebemen-
ter noceat, el, quae sibi objecta sunt, imraodera-
lius exsiccrt, et morboruro persaepe causa sil, et 
lippientibus. atque oculia imbecillioribus officiat, 
el ex humidorum corruptione damna molesliamque 
viventibus imporlet. 

Proinde, quemadmoduna diximus, id solum ex 
omnibus bonuiu oportet exislimare, quod gempqr 
et omuibus aeque exbibet uaturam boni, nec pro 
ralione eorum quae extrinsecus objiciuntur, imrau-
taiur. Nam quae ex prava quadam opiuione viden- ρ 
tur bominibus bona, u l quae ad corpug, ad res ex* 
ternas, ad robur, ad pulchriludinem, ad splendo-
rem, ad opes, ad polenliam et gloriam pertinent, 
eialia ejusdcm generis, cuai per se perspicua sint, 
gilantio prelereunda censeo, ne lot rebus ex se 
clarig enumerandis frustra laborem iosumam. Quis 
enim ignorat, quam celeriler formae dignilas de-
floreecat, quaro brevi corporis robur exsiinguatur, 
quarafacile principalus dominum mutent, quam 
caducus et fragilig sil gloriae splendor, quam stuU 
tum ac vanum hominum in cumulanda pecunia 
gtudium, qui ob inanem quamdam raramque gpe-
cicm, in tam abjectis rebus bonum esse posilum 
arbitrenlur? tiig iia consiiluli», considerandum 

εΓπερ μή έπεκέχρωστο τα πράγματα διεψευσμέντ) 
τιν\ του κάλου φαντασία* Ούκοΰν προ πάντων τούτων 
τ φ λόγω κατανοήσωμεν, %1 τδ αληθώς άγαθδν, ώς άν 
μή τή περί τούτου πλάνη σπουδασθείη ποτέ τδ χεί
ρον άντ\ τού κρείττονος. ΦημΙ τοίνυν χρή ναι καθάπερ 
δρισμόν τινα κα\ χαρακτήρα τού ζητουμένου προΟπο-
θέσθαι τψ λύγψ, δι' ού γένοιτ* άν ήμίν ασφαλής ή τού 
καλού κατανόησις. Τίς ούν 6 χαρακτήρ τής αληθινής 
άγαθότητος ; Τδ μή μόνον πρός τι τδ ώφέλιμον έχειν, 
μηδέ κατά καιρούς τινας, ή επωφελές ή άχρηστον φαί-
νεσθαι· μηδέ τιν\ μέν είναι καλδν, έτέρψ δέ ού τοιού
τον άλλ' δπερ και έφ* εαυτού κατά τήν Ιδίαν φύσιν 
έστ\ καλδν, κα\ παντί , κα\ πάντοτε ωσαύτως έχει, 
οίτός έστι, κατά γε τήν έμήν κρίσιν, τής τού καλού 
κρίσεως δ χαρακτήρ απλανής τε κα\ άψευστος. "Ο γάρ 
μήτε πάσι, μήτε πάντοτε, μήτε έφ' εαυτού δίχα τής 
έξωθεν περιστάσεως έστι καλδν, ούκ άν κυρίως έν τή 
τοΰ καλού κρίνοιτο φύσει. Διόπερ πολλο\ τών άνεξ-
ετάστως προσεχόντων τοίς ούσιν, έν τοίς τοΰ κόσμου 
στοιχείοις είναι τδ καλδν έφαντάσθησαν · ών ουδέν 
εύροι τις άν διεξετάζων καί έφ' έαυτοΰ, και πάντοτε, 
κα\ παντΛ καλδν εύρισκόμενον. Μέμικται γάρ τψ έφ' 
έκαστου τούτων χρησίμψ, κα\ ή πρδς τδ εναντίον 
ενέργεια. Οίον, τδ ύδωρ σωτήριον μέν τοίς έν αύτφ 
τρεφσμένοις εστίν, δλέθριονδέ τοϊς χερσαίοις, εί έπι-
κλύσειεν. Ωσαύτως δέ χαί 6 άήρ, τοίς μέν έν αύτφ 
ζήν πεφυκόσιν, έστ\ σωτήριος, τοίς δέ τδν Ινυδρον 
είληχόσι βίον, φθαρτικδς ευρίσκεται και ολέθριος, 
δταν έν αύτψ τις γένηται τών υποβρυχίων. Ούτω κα\ 
τδ πΰρ πρός τι χρήσιμον ήμίν γινδμενον, φθαρτικόν 
έστι τοίς πλείοσι. Καί αύτδν δέ τδν ήλιον εύροι τις 
άν, ούτε παντί, ούτε πάντοτε, ούτε κατά πάντα καλδν 
τοίς μετέχουσιν. Έστι γάρ έν οΤς κα\ σφόδρα γίνεται 
βλαπτικδς, ύπερζέων τε τοΰ καθήκοντος μέτρου, κα\ 
ξηραίνω ν έν ά μετρία τδ ύποκείμενον, κα\ νοσώδεις 
αίτίας πολλάκις έξεργαζόμενος, χα\ τοίς έμπαθεστέ· 
ροις τών οφθαλμών προσεπιτρίβων τήν νόσον, κα\ 
διά τής σήψεως τών υγρών, βλαβερά τε κα\ άηδη τινα 
ζωογόνων έν τή κατεφθαρμένη τών υγρών σηπε-
δόνι. 

Ούκοΰν, καθώς εΓρηται, μόνον έκ πάντων ώς χαλδν 
προαιρείσθαι χρή, δ πάντοτε καί πάσιν ομοίως έν τή 
τοΰ καλού καθοράται φύσει, άεΐ τοιούτον δν, καί ού 
πρδς τάς έξωθεν περιστάσεις μεταβαλλόμενον. Περί 
γάρ τών άλλων δσα κατά τινα πρόληψιν άλογωτέραν . 
καλά τοίς άνθρώποις δοκεί, περ\ σώμα τέ φημι κα\ ' 
τά έξωθεν, οίον Ισχύς τε καί κάλλος κα\ γένους λαμ-
πρότης, χρήματα τε κα\ δυναστείαι χαί περιφάνειαι, 
καί πάντα τά τοιαύτα, ώς αύτόθεν πάσιν δντα φανερά, 
σιωπών οίμαι χρήναι, και μή μάτην διά τών δμολο-
γουμένων δχλον έπεισάγειν τω λόγψ. Τίς γάρ ούκ 
οΐδε τοΰ κάλλους τε κα\ τής δυνάμεως τδ ώκύμρρον, 
ή τής δυναστείας τδ εύμετάπτωτον, ή τής δόξης τδ 
άνυπόστατον, ή τήν ματαίαν πρδς τά χρήματα τών 
ανθρώπων προσπάθειαν, παρ 1 ών διά τδ εύχρουν τε 
κα\ τδ σπάνιον, έν ποιαίς ύλαις τδ καλδν ένομίσθη ; 
Τούτων δέ ούτως ήμίν διηρθρωμένων, ακεπτ{ον άν είη 
περί τής παρούσης ζωής, ταύτης φημ\ δή διά σαρκδς 
ενεργούμενης, είτε τοιούτον έστιν ώς έν τφ χαρα-
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κτηρι του κάλου θεωρείσθαι, είτε κα\ έτέρως έχει * Α videlur, an presens haec \ i ta , quam in carne degi-
τδ γάρ εύρισκδμενον περί αυτής ύπδ του λόγου, 
οδηγήσει πάντως τήν τών έπεσκεμμένων διάνοιαν, 
δπως χρή περ\ τήν ένθένδε μετανάστασιν έχειν. Έστ ι 
τοίνυν ή τοΰ σώματος ήμων ζωή, πλήρωσες τε καί 
κένωσίς διχδθεν ενεργούμενη · ή μέν διά βρώσεώς τε 
καί πδσεως, ή δέ διά τής τοΰ. αέρος δλκής τε κα\ 
άποποιήσεως, ών άνευ ή κατά σάρκα ζωή συστήναι 
φύσιν ούκ έχει. Τύτε γάρ τοΰ ζήν δ άνθρωπος παύε
ται, δταν ή τών εναντίων τούτων διαδοχή μηκέτι 
διοχλή τήν φύσιν. "Ισταται γάρ μετά τοΰτο καθύλου 
ή τοιαύτη ενέργεια, ούδενδς τών έξωθεν έν τοίς νεκρω-
θείσιν ούτε είσρέοντος, ούτε άπογινομένου, άλ)ά πρδς 
τά συγγενή στοιχεία τοΰ έκ τούτων συνεστηκύτος σώ
ματος διακριθέντος κα\ άναλύσαντος, ηρεμεί τδ λοι 

tnus, lalis sit, ut ei nota boni convenial, au con-
ira : quod enim de ipsa disputando repericiur, 
considerantium animos erudiet quomodo in eo-
rum discessn qui ex illa migranl, afiici oporteat. 
Est igitur noslri corporis vila, repleiio alque ex-
inanilio, qua? quidem dupliciter fiunt, tura per 
cibum el potum, tum per aeris attractionem et emis-
sioneiD. Sic enim nalura comparalum est, ut sine 
his in carne vivere uequeamus.Nam tunc hominem 
t i ta deserit, quando horum contrariorum succes-
sio naiuram non movet. Talis eniin actio ceseat 
tiniversa, cum nihil extrinsecus in defunclie nec 
influat, nec effiuat; cuinque singulae cadareris par-
tes in cognala sibi elementa recedant ac dissolvan-

πδν δι 1 ησυχίας ή φύσις, τψ οίκείψ στοιχεί ω προσ- ^ lur, natura deinceps conquiescil, suae cuique ele 
αναπαύσασα τδ συγγενές κα\ δμόφυλον, τή γή τδ 
γεώδες, κα\ τψ αέρι τδ ϋδιον, κα\ τψ ύγρψ τδ οίκείον, 
καί τψ θερμψτδ κατάλληλον. Μηκέτι γάρ τοΰ δγκου 
τοΰ έκ τών ετερογενών συνεστηκύτος, βιαίως τε κα\ 
κατηναγκασμένως συμπεπλεγμένου, άλλά κατ* έξου-
σίαν έκαστου τών έν ήμϊν πρδς τήν οίκείαν έστίαν 
επανελθύντος, παύεται άπδ τούτου ή φύσις, συν-
έχουσα βιαίως έν αυτή τών αλλοφύλων τήν συμφυίαν. 
ΕΙ δέ τις κα\ τδν ύπνον, κα\ τήν έγρήγορσιν πρδς τδ 
*ή$ ζωής ταύτης είδος μετά τών είρημένων παρα
λαμβάνει, ούκ έξω τής αληθείας τδν λύγον ποιήσε-
ται. Κάμνει γάρ κα\ διά τούτων ή φύσις, άε\ πρδς 
τά εναντία μεθελκομένη, κα\ νΰν μέν λυομένη τφ 

mento cognatas ac similes partes resliluens, terrae, 
quod terrenam «sl; quod aereum, aeri; aqnae, 
quod ex aqua constat; et igni, quod illius est pro-
prium. Elenim ciim illa corporie molee, quae per 
TIDI ex diversis generibus coacta concretaque erat, 
non amplius consistat, sed omne&illius partes ad 
suas quaeque sedet reversa sint, natura, quae ex 
illa constabat, violenlamque divereorum generum 
«onjunctionem continebat, finfjii babel. Si quis au-
tem post illa qwee dicia sunt, huic generi viiae so-
mnum et vigiliam adjunxerit, a verilate DOD aberra-
bi l . Nam his quoque natura laborat, aesidueque 
in coulraria distrabiiar, dum vel eomno solvitnr, 

δπνω, πάλιν δέ τονουμένη διά τής έγρηγδρσεως, δι' Q vel vigilia rur&um confirmalur : bac enim vicis-
ών αμφοτέρων πρδς τδ κενοΰσθαι κα\ πληροΰσθαι πα- - J — ' — J — — 1 Λ " 
ρασκευάζεται. Εί τοίνυν πλήρωσίς τε κα\ κένωσις τής 
ζωής ημών έστι τδ Ιδίωμα, καλώς άν Ιχοι τδν προη
γηθέντα περ\ τής τού καλού κρίσεως χαρακτήρα νΰν 
άντεξετάσαι τοίς τής ζωής ίδιώμασιν, ώστε κατιδεϊν 
είτε τδ άληθινύν έστιν άγαθδν ή ζωή αύτη, είτε κα\ 
άλλο τι παρά τοΰτο. "Οτι μέν ούν καθ' έαυτήν ή πλή-
ρωσις ού* άν είκότως έν τή τοΰ καλοΰ φύσει κριθείη, 
πάσι δήλον τδ τοιοΰτύν έστιν, έκ τοΰ καί τδ εναντίον 
αυτή, λέγω δέ τδ κενοΰσθαι, καλδν είναι νομίζεσθαι. 
Έ π ι γάρ τών αλλήλων έκ τοΰ εναντίου άντικαθεστη-
κδτων, ούκ Ιστι δυνατδν τδν τοΰ καλοΰ λδγον επίσης 
τοίς άντικαθεστώσιν άρμύζεσθαι · άλλ' εί τοΰτο κα
λδν είη κατά τήν εαυτού φύσιν, τδ άντικείμενον αύτψ 
πάντως Ισται κχκύν. Άλλά μήν ενταύθα επίσης παρ' D litatem babct. Quare boni deiinitionem nec reple-

situdine ad exinanieadum, replendumque dis-
ponitar. Quamobrem gi vi l» noelre proprium 
illud est, ut a repletione, exinaniiioneque pendeat, 
non aUenum erlt u l boni noiam el indicium cum 
bis quse istius v l la propria sunt, conferamus, dis-
piciamusque utrura ipsa sinl veruin bonum, an 
aliud quidpiam ab illis diversum. Quod autem ipsa 
per ee repletio boni ualurae non quadret, omnibus 
vel ex actione i l l i contraria perspicuum flt, exina-
nitionem dico, qnam aeque booaro arbiiranlur. 
Naro boni ratio ac definilio lalis est, ut duobus in-
ter se conlrariis nequeal convenire, sed si ani 
quadret ut bono, ab allero tanquam nialo prorsus 
abhorreat. Hic autem in utroque naltira suam uti-

έκατέρου τούτων τδ χρήσιμον ή φύσις Ιχει. Ούκ άρα 
τδν τοΰ καλοΰ όρισμδν δέξασθαι δυνατώς Ιχει, ούτε 
ή πλήρωσις, ούτε ή κένωσις. Ούκοΰν άλλο τι παρά 
τδ άγαθδν άποδέδεικται είναι ή πλήρωσις. Ούτε γάρ 
παντ\, ούτε πάντοτε, ούτε κατά πάν είδος αίρετδν 
είναι τδ τοιούτον παρά πάντων ώμολδγηται. Ού μύνον 
γάρ έν τοίς βλαπτικοίς γενέσθαι τδν κύρον έστ\ν δλέ-
θριον, άλλά κα\ τδ έν τοίς καταλλήλως παρελθείν τή 
«μετρία τδ χρήσιμον, κινδύνων πολλάκις κα\ διαφθο
ράς αίτιον γίνεται. Καί εί ποτε πληθωρικής κατα
στάσεως έπιζητούσης τήν κένωσιν, άλλη τις πληθώρα 
τήν ούσαν έπιφορτίσειεν, σωρεία γίνεται κακών τδ 
τοιούτον, είς ανήκεστα προΐοΰσα πάθη. Ούκούν ούτε 
παντΛ, ούτε πάντως άγαθδν τί έστιν ή πλήρωσις, 

tio suscipil, nec exinanilio. Quocirca aliud quiddam 
quam ipsum bonum, est ipsa repletio; cum nec 
ubique, nec semper, nec in omnibus oiuiie genus 
ipsius a cunctis expetendum judicetur. Non soluui 
enim uoxiis cibis expleri perniciosum est, sed eiiam 
in bonis et convenientibus mediocritatis usum 
transilire, pleruroque periculum et daronum aflfert. 
Quod si cum corpus repletum est, levarique desi-
derat, alio adhuc onereturcibo, tum vero contraclo 
maloram cumulo in morbos incidit desperatos et 
insanabiles. llaque ncc semper, nec plane bonum 
esl replelio, sed ad aliquid, ei aliquando usui est, 
el in quantilale qualitateque consistit ejus uti-
litas. 

άλλά κα\ πρύς τι, καί ποτε, κα\ κατά τδ ποσύν τε κα\ τδ ποιδν, τδ έξ αύτοΰ γίνεται χρήσιμον. 
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Eodem patfQ tt coatrariam huic txlqanitionem Α Ούτω δ* άν τις εύροι καί τδ έξ εναντίου νοούμενο ν, 

τδ κατά τήν κένωσιν λέγω, κα\ κινδυνώδες τοίς ύπο-reperiet periculogam \\% qui a moderato ejua usu 
receeserint, non imililein Umen, si prudeiiler adbi-
beatur, et eatequs fiat, quatenus ratio quanlitaiis, 
el qualitalis, et (emporis postulabit. ConsUt igilur 
ex i\% qua dicla sunt, cum boni nota non coqgrqere 
vi(.am istam, quam vivimus: ex quo seqqitur, disces-
sum ab ea non esse sejunclionem ab ullo bono. Nam 
id, quod vere, ef, proprie, ei primo bonum dicimua, 
pec repleiio est., necinaqilio, quas aliqaando, et ad 
aliquid, et iq quibqsdara tantum uiiles demonstra-
vimus, quibua vere boni nota non copvenit. 

μένουσιν, ej παρέλθοι τή ά μετρ ία τδ χρήσιμον, χα\ 
πάλιν ο$κ άνονήτως γινύμενον, εί πρός τι των ώφε-
λούντων συμβαίνει, του τε καιρού χα\ του ποσοϋ κσΛ 
τοΰ ποιου συμπαραλαμβανομένου πρδς τδ τής κενώ
σεως χρήσιμον. Επειδή τοίνυν QO συμβαίνει πρδς τδν 
τοΰ καλοΰ χαρακτήρα τδ τής ζωής ταύτης είδος, ψ 
βιοτεύομεν * δμολογούμενον άν είη διά τής τών είρη· 
μένων ακολουθίας, δτι ούδενδς αγαθού] χωρισμός έστιν 
ή έκ τ,οϋ τοιούτςυ β(ου μετάστασις. Φανερδν γάρ δτι 
τδ άληθινώς καί κυρίως κα\ πρώτως άγαθδν, ούτ* 

κένωσίς έστιν, ούτε πλήρωσις* άπερ καί ποτε, χα\ πρός τι, και έπί τίνων άποδ4δεικτα<, χρήσιμα., οίς ουκ 
(πεστιν ό τοΰ αληθινές δντος αγαθού χαρακτήρ. 

Quampbrem cum vere bonum ei quod non est Β ΈπεΙ ούν τψ αληθώς άγαθψ πρδς τδ μή αληθώς 
vere bouum, iu contrariura sit, ut oullum inter 
$a medium delur, consentaneum est eoe qui a 
pon vero. discedunt bono, ad verum illud bonum 
accedere, quod semper, et Qmnibus , el omnino 
sit bo^um, nec pro (empore, aut aliqua ex parte, 
aut in quibusdam, aut propier aliquid, sed sem-
per, in ei&dem, et eodem modo aese babeat. Ad 
boc igitur anima buroana a vita corporea profici-
scitur, et a pneseuii divenmu viiae statum asse-
quitur : quem nos, qui cum carne conjuncli sumus, 
plane intueri non possuinus, ex comparatiope 
men istiue vit*, conjectura quaedam illiua fleri po-
lest. Meque enim erit concreta aliqua corpori* 
crassitudo, nec ulla contrariprum concurrena 

αγαθόν έστιν ή άντίθεσις, άμεσος δέ τών δύο τούτων 
ή έναντίωσις* άκόλουθον άν είη τοίς χωριζομένοις τοΰ 
μή αληθώς δντος καλοΰ, πρδς τδ τή φύσει καλδν έν
θένδε πςστεύειν τήν μετάστασιν γίνεσθαι, δ πάντοτε 
χα\ παντ\ κα\ διά πάντων εστίν άγαθδν, ούτε κατά 
καιρούς, ούτε έπί τίνων, ούτε διά τι, άλλ' αεί κατά 
τά αυτά κα\ ωσαύτως έχον. Πρδς τούτο τοίνυν μέτει-
σιν άπδ τής σαρκώδους ζωής ή άνθρωπίνη ψυχή, άλ
λην τινά β(ου χατ,άστασιν άντ\ της παρούσης μετα
λαμβάνουσα, ήν δΓ άκριζείας μέν Ιδεΐν* ήνς έστί, 
τή σαρκ\ συγκεκραμένοις αμήχανο ν * έκ δε τής κατά 
τδν βίον τοΰτον γνωριζομένων υπεξαιρέσεως δυνατόν 
έστι στοχασμόν τινα δι1 αναλογίας άναλαβεϊν. Ούκέτι 
γάρ έσται σωματική παχύτητι συ,μπεπλεγμένη, ούτε 

aequaliias elem^ntorum , quorum aequalU ac mu> C τή Ισοκρατεία τών αντιστοιχούντων έμ€ιοτεύουσα, 
Δν ή ίσό££οπος πρδς άλληλα μάχη, τήν σύστασίν τε 
ημών καί τήν ύγίειαν ποιεί. Ό γάρ πλεονασμός τών 
εναντίων τινδς κα\ ή Ιλλειψις, πάθος κα\ ά£{&>στημα 
τής φύσεως γίνεται * έν ή ουδέν ούτε συστέλλεται κε
νού μενον, ούτε δυσφορεί φο^ςιζόμενον * άλλά κα\ τών 
έκ τοΰ αέρος άηδ£>ν Ιξω παντάπασι γίνεται, κρύους 
τε λέγω καί θάλπους, κα\ πάντων τών κατά τδ εναν
τίον νοουμένων άπηλλαγμένη * έν έκείνςις δέ γινο
μένη, δπςυ πάντων τών αναγκαίων καμάτων ελευ
θέρα τε κα\ ̂ νετός έστιν ή ζωή * ού διά γεωργίας 
χακοπαθοΰσα, ού τ,ούς διαποντ(ους υπομένουσα πό
νους, ού διά τής εμπορικής καπηλείας άσχημονοΰσα* 
οίκοδομικής τε κα\ υφαντικής, και τής τών βάναυσων 
τεχνών ταλαιπωρίας κεχωρισμένη, ήρεμόν τινα κα\ 

tua pugna constiiutionem nostraiD , valetudinem-
que conservat. Nam et eorum aliquod vel redun-
del, vel deficiat, nalura per(urba,tur, ac morbis 
afftcitur. illa autem vita nec inedia laborat, nec 
cruditale, nec frigore, caloresve aut alias aerie 
injurias eentit, et illic agilur, ubi ab omnibqs 
istis laboribus necessariis liberi erimus. Neque 
eoim aut agro colendo, aut oavigando defaligabi-
<pur; non mercatura, non ullo quaestu coinqui-
jiabimur : sed ab aedificandi, texendi, omnique 
εordidarum artium miseria vacui tranquillam, ut 
Patdus ait, ac quieUm agemus vitaui; non lerra, 
pou mari pugnabimus; noo equitaiu , non pedi-
lalu manus copsererous; in apparitibus beilicis • "Τί—-> ^— 7 — r r ~ " A . ' ~ " j " * λ - Γ " Ι — ' ί» 'ΙΓ Γ " "—" 

non occupabimur , qop exigemus tribula; non ήσύχιον διάγει βίον, καθώς δ Παύλος φησιν, ούχ 
fossa, non rouro nos muniemus; sed ab omnibus 
qjû modi laboribtiQ molestiis remotissimi, nec 
babebimus ullum ipsi negoliura, nec exbibebimue 
alieri. lllic ^niin nec servitus, nec dominalus, 
ncc pauperias, nec divitiae, nec generie splendor, 
aut obftcurilaa, n̂ c privatorum humilitas, nec di-
gnitas magislratuum, nec ulla talis foriuna?, con-
ditionis, et ordiois differentia locum habet. E(-
enim qranium ejusmodi rerum necê sitavem e^clu-
dit illa vita, qu» materiaa ex,pere nulla re eget, 
in qua naturaro aî imi non ex siĉ o bumidoque 
constare, sed ex diyinae oatura cogniiione, el 
|)iiju$cc Qpirilus aerii loco, vero illo sancloque 
^piritu frui non ambigimus. Quae quidem bona nop 
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ίππομαχουσα, ού ναυμαχούσα, ού συστάδην διά τής f 
πεζικής παρατάξεως συμπλεκομένη, ού πρδς κατα
σκευήν δ πλω ν ασχολούμενη, ού φόρους εκλέγουσα,' 
ού τάφρους κα\ τείχη κατασκευάζουσα, ά).λά πάντων 
τών τοιούτων ατελής τίς έστι χαί ελευθέρα. Μήτε 
Εχουσα πράγμα, μήτε παρέχουσα, έν ή δουλεία τε 
κα\ κνριότης καί πενία, ε,ύγένειά τε κα\ δυσγένεια, 
κα\ Ιδιωτική ταπεινότης, κα\ αξιωματική δυναστεία, 
χα\ πάσα τοιαύτη ανωμαλία χώραν ούκ έχει. Παρ-
αιρεϊται γάρ πάντων τούτων κα\ τών τοιούτων τήν 
ανάγκην, τδ άνενδεές τής ζωής εκείνης κα\ άύλον, έν 
{ τδ δςαχρατοΰν τής ψυχής τήν ύπόστασιν, ού ξηροΰ 
τε κα\ υγρού τινός έστι μετουσία, άλλ* ή τής θείας 
ρύσεως κατανόησις, άντι δέ τού εναερίου πνεύματος, 
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τοΰ αληθινού τε κα\ αγίου Πνεύματος εΐναι τήν κοι- Α immuUntur ad similitudinem eorwn quae suni io 

bac vita, dum ea vel assequimur, vel amitlimus, 
dum injicimug, vel ejiciimig; sed nunquam explenl, 
nunquam saiiant. Animi namque deliciae non sunt 
graves, nec fruentium desiderio ullam unquam affe- , 

νωνίαν ούχ άμφιβάλλομεν. TQv ή άπόλαυσις ούκ 
ένηλλαγμένη καθ' ομοιότητα τοΰ τήδβ βίου διά τής 
Ιξεως χα\ στερήσεως γίνεται, είσκρινομένη τε καί 
αποποιούμενη, άλλ' άε\ πληρουμένη χα\ ουδέποτε 
περιγράφουσα κύρψ τήν πλήρωσιν. 'Αβαρής γάρ ή 
νοερά τρυφή, κα\ απλήρωτος πάντοτε τα?ς έπιθυ-
μίαιςτών μετεχόντων άχορέστως Ιπιπλημρυρίζουσα. 
Αιά τούτο μακαρία τίς έστιν εκείνη ή ζωή κα\ άκή· 
ρατος, μηκέτι ταίς τών αισθητηρίων ήδοναϊς πρδς 
τήν τού καλού κρίσιν έμπλανωμένη. Τί τοίνυν έστ\ 
σκυθρωπδν έν τψ πράγματι, δι' δ τή μεταστάσει τών 
επιτηδείων έπιστυγνάζομεν; εί μή τούτο τις άρα λυ-
πηρδν ηγείται, δτι πρδς τδν απαθή τε κα\ άνενόχλη-
τον βίον αύτοίς ή μετάσταεις γίνεται, δς ούτε πληγών 

ronl salietatem. Ideoque beata esl illa vita , atque 
immorlalis, quippe quae eensuum libidine non 
fallitur in bonie dijudicandig. Quid igitur est in 
ip*a re mali, quamobrem amieorum et familiarium 
obitu doleamus? nisi quie dolendum existimat, 
quodad vitam perturbatioaum ac miseriarum exper-
tem proficiscunlur, in qua plagarum dolores non 
metuuot, non ignis minae · non ferri vulnera, non 
terra motus, aut naofragii, aut servitutis calami-
tatee, iion immanium feraruro impetus, non vene-

δδύνας προσίεται, ού πυρδς δέδοικεν άπειλήν, ού τά Β natog ac pestiferog gerpenlium aculeos morsusqiie 
διά σιδήρου τραύματα, ούκ άπδ σεισμών κα\ ναυα
γίων κα\ αίχμαλωσιών συμφοράς, ού τάς τών ώμο-
βόρων θηρίων προσβολάς, ού τά τών έρπυστικών τε 
χα\ Ιοβόλων κέντρα καί δήγματα. Έν $ ούδε\ς ούτε 
έξογκοΰται τψ τύφψ, ούτε πατεϊται έν ταπεινότητι, 
ούτε ύπδ θράσους έκθηριούται, ούτε ύπδ δειλίας κα-
ταπτοείται, ούτε τή δργή περιοιδαίνει, ζέων τψ θυμψ 
χα\ μαινόμενος, ούτε κλονείται ύπδ τού φόβου, άν-
τιέχείν πρδς τήν τοΰ κρατοΰντος όρμήν ού δυνάμενος. 
Έν ψ φροντίς ούκ έστιν οία τών βασιλέων τά ήθη · 
τίνες αί νομοθεσίαι, οίοι τών τρόπων οί έπ\ τών 
άρχων τεταγμένοι, οία τά διαγράμματα, πόσος δ 
ετήσιος φόρος/ ούτε εί πολλή γέγονεν έπομβρία, κα-
τακλύζουσα τή άμετρία τδ γεωργού μενον, ούτε εί 

reformidant, In qua nemo inflatar guperbia , nemo 
bumilitate deprimitur, neroo effertur audacia, 
nemo timore concutUur, nemo nec iracundia 
sestuana et inganieng excandescit, nec guperantis 
impetufa eustinere non valens metu contremiscit. 
Iu qua nulla sollicitudo esl, quales gint regum 
moreg, a quonam ferantur leges, quibusve magi-
ttratug comimttantur, quae decreta flant, qua 
quotannig imponantur tributa, aut ne immoderala 
iuabrium multitudo sala deprimat, grandove labo-
rum susceptorura spem auferat, aut siccitale, quae 
nata gunt, exarescant. Aliorum itein raalorum, 
quae hic gunl, apud eog nullus est timor. Neque 
aut orbiialig tristilia, aut viduitatis molestia per-

χάλαζα τάς ελπίδας τών γεωπόνων ήχρείωσεν, ούτε C turbaetur. lllic ex tam mullig morborum geeeribus 
εί αύχμδς έπικρατήσας αποξηραίνει πάν τδ φυόμε-
νον. "Αλλά καί τών λοιπών τοΰ βίου κακών πάσαν 
άδειαν έχει. 'θρφανίας τε γάρ τδ σκυθρωπδν ού λυ
πεί τήν ζωήν έκείνην, τά έκ χηρείας κακά χώραν 
ούκ Εχει * άργοΰσι δέ χα\ αϊ πολύτροποι τοΰ σώματος 
ά££ωστίαι, οί τε κατά τών ευημερούντων φθόνοι, 
κα\ αϊ κατά τών δυσπραγούντων ύπεροψίαι, καΛ 
πάντα τά τοιαύτα τής ζωής εκείνης έξώρισται* Ισ-

quibiig corpora noslra vexantur, nullug adesi. 
Illic nec felicibus invidetur, nec despiciuntur ca-
lamitosi. Omneg ba denique, et id genus alie 
lniseriae abeunt ab illa vila quam longiggime. 
Contra vero jurig et legum aequabiiitag cum summa 
libertate.et pace in eo animorura populo versatur, 
cum Hlud quisque habeat, quod cujusque volunlag 
exoplaU 

ηγορία δέ τις χα\ Ισονομία διά πάσης ελευθερίας είρηνικής, τψ τών ψυχών δήμψ συμπολιτεύεται· εκείνο 
έκαστου Εχοντος, δπερ άν έαυτψ έτοιμάση έκ προαιρέσεως. 

ΕΙ δέ τι χείρον Ιχ τίνος αβουλίας τιν\·παρασχβυα- Quod si quis ob inopiam congilii, ac gtultitiam 
σβή άντ\ τοΰ κρείττονος, αναίτιος τών τοιούτων δ θά- soam pro bono malum amplexus git, nullam ejus 
νατος, κατ' έξουσίαν τδ δοκοΰν έλόμενος τής προαι- rei roorg culpam gagtineat, cum liberum cuique 
ρέσεως. Υπέρ τίνος ούν δυσχεραίνουσιν οί θρηνούν- tuerit, quod vellel eligere. Cur igilur moerent, qui 
τες τδν άποιχόμενον; Κα\ μήν εί παντάπασιν έκαθά- ^ obeuntes lamentationibug prosequuntur?Certe nisi 
ρβυεν πάσης εμπαθούς διαθέσεως δ συναποδυσάμενος ab omni perturbalione liberi eggent, qui una cum 
τήν ήδονήν τι κα\ τήν λύπην μετά τοΰ σώματος* 
εκείνος άν δικαιότερον τούς περώντας έθρήνησεν, οί 
ταύτδν π^σχουσι τοίς έν δεσμώτηρίψ διάγονσιν* ούς 
ή πρδς τά σκυθρωπά συνήθεια, χα\ ή συντροφία τοΰ 
ζόφου, προσηνές τε καί άλυπον τδ παρδν νομίζειν 
έποίησεν. Κα\ τυχδν κάκείνοι τοίς της φυλακής έκβαλ-
λομένοις έπιστυγνάζουσιν, αγνοία τής φαιδρότητος 
της έκδεχομένης τούς άπαλλαγέντας τοΰ ζόφου. Εί 
γάρ ήδεσαν τά έν τψ ύπαίθρψ θεάματα, τό τε αίθριον 
κάλλος, χαί τδ ούράνιον ύψος, κα\ τάς τών φωστήρων 
αύγάς, τήν τι τών αστέρων χορείαν, κα\ περιόδους 
ήλιακάς, χα\ τδν σεληναίον δρόμον, κα\ τήν πολυειδή 

corpore voluplaiem et dolorem exuerunt, aequius 
illi gupergliteg migerarenlur, cam non aliter affecti 
gint, qoam ii qui in carcere conclusi vivunt. Mu-
tua enim reg asperas perpetiendi, in tenebrigque 
vivendi consuetudine devincti, deceplique, molegu 
et injucunda non putant, qu» perierunt. Itaque si 
qui ejiciaotur e carcere, eorum vicem fortagge 
reliqui dolent, ignoranlia gplendorig illiug ad quem 
veniunt, qut ab eonim tenebrig discedunt. Etenim 
si qu» sub die speclacula cernuntur, cognovisgenl, 
si pulcbritudinem aetherig, si coeli sublimilaiero, gi 
nitorem sidorura, stellarum chorcas, solis ambi-
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tum, lunxgue cursum; si eorum, quae lerra gigoil, Α τής γής έν τοίς βλαστήμασιν ώραν, χα\ τήν ήδείαν 
tam varia pulchraque genera, si jucundum maris 
aspeclum, cum nullis ventorura flaiibus lurbalur, 
sed leniter crispatur, et lanquam pulehre depictum 
spleodet: si pulchra lum privaia tum publica aedifi-
cia, quibus magniflcae ac splendidae civitales ex-
omantur: haec, inquam, et bis similia si oogno-
\issent, qui in carcere continentur, non doterent 
vicera eorum, qui priores e custodia dimissi fttjnt, 
tanquam a bono aliquo discessissent: contra potiue, 
qui egressi essent, miseram infelicium inclosonira 
vilam commiserarentur. Eodem modo qui ietius 
vitae carcere liberati sunt, si iieri polest,m dolendo 
lacryroandoque suam erga calaroilosos misericor-
diaai ostendant, videntur mihi lamenUtionibtJs tt 

τής θαλάσσης δψιν, έν λειοειδεί τή αυγή δι' ήρεμαίου 
τοΰ πνεύματος γλαφυρώς έπιφρίσσουσαν, τών τε 
χατά τάς πόλεις οίχοδομημάτων τά κάλλη, τά τε ίδια 
κα\ τά δημδσια, δι' ών αϊ λαμπραί τε καί πολυτελείς 
τών πόλεων καλλωπίζονται* εί ταΰτα τοίνυν ήδεσαν 
κσΛ τά τοιαύτα οί ένταχθέντες τψ δεσμωτηρίψ, ούκ 
άν τούς έκ τής φυλακής προαγόμενους ώς άγαθοΰ 
τίνος χωριζόμενους άπωλοφύροντο · δπερ ούν είκδς 
τούς Ιξω τοΰ δεσμωτηρίου περ\ τών έτι καθειργμέ-
νων διανοείσθαι, ώς ελεεινή προσταλαιπωρούντων τή 
ζωή. Ούτω μοι δοκοΰσι κα\ οΕ τής τοΰ βίου τούτου 
φυλακής Ιξω γινόμενοι, εΓπερ δλως δυνατδν ήν αύ
τοίς διά δακρύων ένδείξασθαι τήν πρδς τούς κακο-
παθοΰντας συμπάθειαν, θρηνείν κα\ δακρύειν τδν Ιν 

lacrymis commiserari condilionein il lonim, qui in ^ ταίς όδύναις τοΰ βίου τούτου παρατεινόμενον, δτι μή 
istius vitae mole&tiis ac doloribug detinenlur, quod 
res illas pulcherrimas, et a maieria remoiissimae, 
quae supra mundum hunc sunt, non conspiciant, 
nempe lbronos, principalus, dominaliones, ange-
loruui exercitus, piorumque coelus, ac supremam 
illam civilaiem, celeberrimuinque supra coelum 
conveotum illorum, qui in ea degcripli sunt. Nam 
illa, quae his omnibus preslat, pulchrimdo, quam 
ab iis, qui mundo sunt corde ·, perspici asseruit 
qui non menlitur, major est, qaara ulla epe con-
jecturave concipi valeat. Neque vero id solum in 
nobis gemiiu, doloreque dignura pulant, qui binc 
decesserunt, sed mullo magis, quod cum iam mullis 

δρώσι τά ύπερκόσμιά τε κα\ άύλα κάλλη, θρόνους τε 
κα\ αρχάς, εξουσίας, κα\ κυριότητας, κα\ στρατιάς 
άγγελικάς κα\ εκκλησίας, καί τήν άνω πόλιν, κα\ τήν 
ύπερουράνιον τών απογεγραμμένων πανήγυριν. Τδ 
γάρ ύπερκείμενον τούτων κάλλος, δ τούς καθαρούς 
τή καρδία βλέπειν δ άψευδής άπεφήνατο λόγος, κρείτ-
τόν τε πάσης ελπίδος έστ\, καί τής έκ στοχασμών 
είκασίας ανώτερο ν. Ού τοΰτο δέ μόνον στεναγμών τε 
κα\ λύπης άξιον έφ' ήμίν τοίς μεταστάσιν άν ένο-
μίσθη, άλλ' δτι τοσούτων αλγεινών περικειμένων τψ 
βίψ, τοσαύτη τις έντέτηκεν αύτοίς ή περί τά μοχθηρά 
συνδιάθεσις, δτι ούχ ώς άναγκαίαν τινά λειτουργίαν 
τήν προσβολήν αυτών φέρουσιν, άλλ* δπως άν είς τδ 

aerumnig miseriigque referta sit roortalium vita, Q διηνεκές παραμένοι ταύτα, τήν σπουδήν περιποιοΰν-
, tamen eas perferendi consueludine eic affecli gunt, 
ut vivendi moram non jam sibi u l necessariam 
tolerandam exisliment, ged omni giudio conten-
dunl, et exoptanl, ut perpotua sit. Nam cupidilas 
principatus, et opum, et voluplatum, el si quid 
aliud prselerea esl , quamobrem aruia capiantur, 
geranlur bella, csedes flant, omnegque miserise vo-
lunlariae contingant, et fraudes adioitlanlur, quid 
aliud eunt, nisi cumulus quidam calamitatum, 
quem vitae per se miserse volunlale, siudio, ac 
libidine sua infelices adjungunt? Caeteruro nec la-
crymandi vig, nec uila ejusmodi affeciio adest iis 
qui ex hac vila migrarunt: et qui a carne et gan-
guine sejuncli sunt, noa mole, aed oienle consi-

ται. *fl γάρ περ\ τάς δυναστείας τε κα\ πλεονεξίας, 
κα\ τάς άπολαυστικάς ταύτας λαιμαργίας επιθυμία , 
και εί τι άλλο τοιούτον σπουδάζεται, ών χάριν κα\ 
δπλα, κα\ πόλεμοι, κα\ άλληλοφονίαι, κα\ πάσα ή 
εκουσίως ενεργούμενη ταλαιπωρία κα\ δολιότης, ου
δέν άλλο, ή σωρεία τίς έστι συμφορών, έκ προαιρέ-
σεως μετά σπουδής τεκα\ προθυμίας έπεισαγομένη τψ 
βίψ. Άλλά δακρύων μέν έν τοις κατοιχομένοις πάθος 
ούκ έστιν, δτι μηδ* άλλο τι πάθος, νους δέ κα\ πνεΰμα 
τυγχάνοντες, οία σαρκδς άπηλλαγμένοι κα\ αίματος, 
τοίς τή παχύτητι τοΰ σώματος έγκεχωσμένοις δφθή-
ναι φύσιν ούκ Ιχουσιν, ουδέ νουθετήσαι δι* εαυτών 
τούς ανθρώπους άποστήναι τής πεπλανημένης περ\ 
τών δντων κρίσεως. Ούκοΰν δ νους ήμίν δ ημέτερος 

etunt. Itaque non ea jam est ipsorura natura, ut D άντ* εκείνων διαλεχθήτω, κα\ είπωμεν ώς έστι δυνα-
nos oculis cernere, aut per se monere morlales 
queant, quo a falsa, quam de rebus babenl, opi-
nioue desistant. Quamobrem eorum munere mens 
nostra fungatur, nosque comrooneat. Ab ipsis cor-
poribus, quoad fieri poteet, cogitatione atque ani-
ino recedamus, exuenlesque nos ea aflectione, qua 
carnero compleclimur, ita nos ipsi compellemus: 
Ο homo, qui naiune particeps es, quemadmodum 
Moses praecepit, altendetibi, noscete ipstim, ani-
moque diligenter considera, quinam vere sis lu , 
ei quae circa te videantur, ne quando, quae exlra 
tesunt, aspicien*, pules te ipsum inlueri. Disce a 

τδν Ιξω τών σωμάτων τή διανοία γενόμενοι, κα\ τής 
πρδς τήν ύλην προσπαθείας τήν ψυχήν άποστήσαν-
τ ε ς , δτι ΤΩ άνθρωπε, πάς δ μετέχων τής φύσεως, 
πρόσεχε σεαυτψ, κατά τδ Μωύσέως παράγγελμα, κα\ 
γνώθι σεαυτδν ακριβώς, τίς εΐ, διαστείλας τψ λογι
σμό), τί μέν αληθώς εΤ σύ , τί δέ περ\ σέ καΟοραται· 
μήποτε τά Ιξω σοΰ βλέπων, σεαυτδν καθοράν νομί-
σης · μάθε παρά τοΰ μεγάλου Παύλου τοΰ δι* ακρι
βείας έπεσκεμμένου τήν φύσιν, δς φησι, τδν μέν 
έξωθεν ημών είναι άνθρωπον, τδν δέ Ισωθεν, κάκείνου 
φθειρομένου τοΰτον άνακαινίζεσθαι. Μή τοίνυν τδν 
φθειρόμενον βλέπων, σεαυτδν οίηθής βλέπειν. "Εσται 

Malib. ν, 8. 
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μέν γάρ ποτε κάκείνο φθοράς ελεύθερον 9 δταν έν τή Α magno Paulo, qui naturam bominig plane pcrgpe-
παλιγγενεσία τδ θνητόν τε καί εύδιάλυτον μετασκευα-
σθή πρδς τδ άθάνατύν τε καί άδιάλυτον. Άλλά τδ γβ 
νυν pUi χα\ διαπίπτει κα\ φθείρεται τδ έξωθεν ήμων 
προφαινόμενον. Ούκοΰν ού πρδς τοΰτο χρή βλέπειν 9 

δτι μηδέ πρδς άλλο τι προσήκει τών βλεπομένων όρ$ν. 
Ούτως είπόντος τοΰ Παύλου , δτι μή σκοπούντων 
ημών τά βλεπύμενα * τά γάρ βλεπδμενα πρόσκαιρα, 
τά δέ μή βλεπύμενα αιώνια* άλλ* έπ\ τών αοράτων 
έν ήμίν τρέψαντας τήν θεωρίαν, εκείνο πιστεύειν 
αληθώς είναι ημάς, δ διαφεύγει τήν αίσθητικήν κατα
νδησιν. 

ctani el cognilam habebat. Ait enim, unum bomi-
Bera exieriorem, alterum interiorera, eumque cor-
rumpi, hunc renovari *. Quare cum illum, qui cor-
rumpitur, cernis, teipsum agpicere ne arbitrerig. 
Et ille quidem aliquando erit a corruplione liber, 
cum in regeneratione morlalie et qui dissolviiur 
homo, cuui immortali, et qui non dissolviiur, 
conjungetur. Nunc autem qui exlra nog videtur, 
fluit, coucidit, atque corrumpitur. Hic ergo gpe-
ctandus non est, quando ne reliqna quidein, quae 
cernunlur, gpeclanda sunt. Quoniara, i t l Paulus in-

quit, neque oportet considerare quae videntur; quae enim videniur temporaria gunt, quaa aulem non 
videniur, selerna1. Oportel aulem, ut cogitalionem ad ca, quae in nobia non videnlur, convertamus, idque 
nos vero esse credamus, quod seiisus cogniiionem effugit. 

Γενώμεθα τοίνυν, κατά τδν παροιμιώδη λόγον, έαυ- β Nos igilur ipsos, ut proverbium jubel, cogno-
τών γνώμονες. Τδ γάρ έαυτδν γνώναι, καθάρσιον τών scarous. Hac enim cognitione expianlur peccaia, 
έκ τής αγνοίας πλημμελημάτων γίνεται. Άλλ' ούκ 
Ιστι ^δ ιον έαυτδν κατιδείν βουλόμενον, μή τίνος έπι-
νοίας δυνατδν ποιούσης ήμίν τδ αδύνατον. "Οπερ γάρ 
έπ\ τών σωματικών οφθαλμών ή φύσις έποίησεν, οί 
πάντα τά άλλα βλέποντες, εαυτών αθέατοι μένουσιν* 
τδν αύτδν τρόπον καί ή ψυχή, πάντα τά άλλα διερευ-
νωμένη, κσΛ τά έξω εαυτής πολυπραγμονοΰσα καί 
άνιχνεύουσα, έαυτήν ίδείν άδυνάτως έχει. Ούκοΰν 
δπερ έπί τών οφθαλμών γίνεται, τοΰτο χα\ ή ψυχή 
μιμησάσθω. ΚσΛ γάρ κάκείνοι, επειδή ούκ έστιν αύ-
τοϊς έκ φύσεως δύναμις πρδς τήν εαυτών θεωρίαν 
τήν δπτικήν ένέργειαν άναστρέψαι, καί εαυτούς κατ-
ιδείν, κατόπτρω τδ είδος τε καί τδ σχήμα τοΰ Ιδίου 
θεασάμενοι κύκλου , διά τής είκόνος εαυτούς καθ- β 
ορώσιν. Ούτω χρή καί τήν ψυχήν πρδς τήν ίδίαν 
άπιδείν είκόνα, κα\ δπερ άν ίδη έν τψ χαρακτήρι, ψ 
άφωμοίωται, ώς ίδιον εαυτής τοΰτο θεάσασθαι. Άλλά 
μ:κρδν ύπαλλάξαι τι προσήκει τοΰ υποδείγματος, ίνα 
οίκειωθή τψ λόγψ τδ νόημα. Έ π \ μέν γάρ τής έν τψ 
κατόπτρψ μορφής, ή είκών πρδς τδ άρχέτυπον σχη
ματίζεται* έπ\ δέ τοΰ τής ψυχής χαρακτήρος, τδ 
ίμπαλιν νενοήκαμεν * κατά γάρ τδ θείον κάλλος, τδ 
τής ψυχής είδος απεικονίζεται. Ούκοΰν δταν πρδς τδ 
άρχέτυπον εαυτής βλέπή ή ψυχή, τότε δι' ακριβείας 
έαυτήν καθορ$. Τί τοίνυν έστ\ τδ θείον, φ ή ψυχή 
προσωμοίωται; Ού σώμα, ού σχήμα, ούκ είδος, ού 
συηλικότης, ούκ άνητυπία, ού βάρος, ού τόπος, ού 
χρόνος, ούκ άλλο τι τοιοΰτον ουδέν, δι* ών ή υλική 

quae ab ignorantia proficigcuntur. At non esi facile, 
« t etiaro is, qui vere aique ex animo cupil geipsum 
cognoscere, id assequaiur. Nulla enim ralio tribuit, 
ut, quod fieri nequit, eflici possit. Nam quod na-
tura corporeis oculis daium est, ut cum reliqua 
videant, eeipsi nequeant intueri, idem animo con-
lingit, ot, cuiu caetera omnia cxploret, et qua? ex-
ira ee eunt, diligenter inquirat, et pervestiget, ge 
ipse videre non possit. Uaque hac in re animus 
oculos imitetur, ac quemadmodum i l l i , cum a na-
tura non habeant eam facuUalem, ut semetipsos 
in se converlentes aspiciant, gpeciera ac forraam 
proprii orbie in speculo conspicali, per imaginem 
illaui sese conspiciunt: sic eiiam ipse ad propriam 
iinaginem se convertat, et quod in exemplari, ad 
cujua similitudinem factus est, videril, idipsum ut 
proprium conlempletur, et suura. Ab exemplo ta-
men boc paululum est discedendum, ui res ipsa 
proposito congruat. Nam iroago, quae ia epecuii 
forma conspicitur, ad oculi exemplar efflngilur; 
in animi vero imagine conira fit. Ipsius enim species 
ad divinae pulchritudinis formaro efflcla, expressa-
que est. Iiaque ium vere eeipse perspicit animus, 
cum exemplar inluelur sui. Quid igitur Deus eet, 
cujug similitudinem animue refert ? non corpttg, 
•on figura, non species, non qualitas, non molea 
aspera, non pondug, non locus, non tempug, non 
aliud quidpiam eorum, ex quibus ea quaeex mat«-

χτίσις γνωρίζεται* άλλά πάντων τούτων καί τών D ria sunl procreaia, cognoscunlur. Sed hisomnibu» 
τοιούτων ύφαιρεθέντων, νοερόν τι καί άύλον, χαί 
άναφές, κα\ άσώματον, καί άδιάστατον χρή πάντως 
νοείν τδ λειπόμενον. Εί τοίνυν τοιοΰτος δ χαρακτήρ 
τοΰ αρχετύπου καταλαμβάνεται, άκόλουθον πάντως 
χατά τδ είδος εκείνο μεμορφωμένην τήν ψυχήν διά 
τών αυτών χαρακτήρων έπιγνωσθήναι · ώστε κα\ 
ταύτην άΰλόν τε είναι καί άειδή καί νοεράν καί άσώ
ματον. Λογισώμεθα τοίνυν πότε μάλλον τψ άρχετύπψ 
κάλλει προσεγγίζει ή άνθρωπίνη φύσις, έν τψ διά 
σαρκδς ζήν, ή δταν Ιξω ταύτης γενώμεθα. Άλλά 
παντλ δήλον τδ τοιούτον έστιν , δτι ώσπερ ή σαρξ 

earumque similibus rebus submolis, eel quiddam, 
quod mente cooslat, maleriaeque eet expers, nec 
taagi potest, et corpore vacat, et omni dimensione 
caret. Quocirca cum exemplar sit ejusmodi, con-
sequens est, ut, qui ad ejus eimilitudinem forma-
lus est a»imus, eisdem cognoftcalur notis. Experg 
igilur raateriae est, cerni non polegt, mente sola 
percipilur, caretque corpore. Quae cunt ita gint, 
age, consideremua quando propiug ad exemplarig 
pulchritudinem accedat huroana nalura, cum in 
carnc vivimus, an cum ab illa separati sumus. Ne-

' HCor. ιν, 1G. Mbid. 18. 
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roini dubium egt, quln ut caro ex materla coacta Α ύλώδης ούσα τή υλική ταύτη ζωή προσψκείωται, 
concretaque vit» igti crassa conjunclior est, sic 
animus tunc vera vivat vUam Hlam a materia re-
mofam, qua? mente sola comprehenditur, quando 
materiam sibi circamjectani excusserit, et abjecerit. 
Quod gi in corpore verura ipsum bonum consisie-
rel, nobis profecto dolendum esset, cum a carne 
digtrahimur, quoniam discedentes a corpore, ab 
ipga boni conjunclione discederemus. Nunc antem 
quoniam bonum illud, quam cogttari possit, longe 
praesiantius, ad cujug gimilitudinem facti gumus 9 

corporig eiperg est, menteque gola pergpiciiur: 
nobig autem perguagum esse debet, quando per 
mortem corpng rellnquimus, ad naturam illam, 
quaeab omni corporea crassitudine remota est, 

ούτω και ή ψυχή τότε μετέχει της νοερός κα\ ΙΟλου 
ζωής, δταν τήν περιέχουσαν αυτήν ύλην άποτινάξη-
ται. Τί ουν έν τούτοις συμφοράς έστιν άξιον; εί μέν 
γάρ σώμα ήν τδ αληθώς άγαθδν, δυσχεραίνειν ημάς 
Εδει πρδς τήν τής σαρκδς άλλοτρίωσιν, ώς έκπιπτδν-
των ημών εκείνου, συναποβαλλομένης πάντως μετά 
τοΰ σώματος χα\ της πρδς τδ άγαθδν οίκειότητος. 
Επειδή δέ νοερόν τε .κα\ άσώματον τδ υπέρ πάσαν 
Ιννοιαν άγαθδν, Λ κατ* είκύνα γεγδναμεν * άκδλουθον 
&ν εΓη πεπεΖσθαι, δταν διά τοΰ θανάτου πρδς τδ άσώ
ματον μεταδαίνωμεν, προσεγγίζει ν εκείνη τή φύσει, 
ή πάσης σωματικής παχυμερείας κεχώρισται, κα\ 
οΤδν τι προσωπεϊον είδεχθές τήν σαρκώδη περιβολήν 
έκδυομένους, είς τδ οίκεΓον έπανιέναι κάλλος, έν ψ 

appropinquare, et carnis exuvias tanquam pergo- Β κατ* άρχος έμορφώθημεν, κατ* είκόνα τοΰ άρχετύ-
nam quamdara nobis iroposilain deponentes, ad eam 
redire pulcbritudinein, quam iniiio, cum ad exera-
plarig imaginem creaii sumus, habuimus. Ea co-
giUtio helitiam nobig, non triglitiatn deberei affer-
re, cum inteUigimug bominem necessario peregri-
oationig perfaDCturo munere, non amplius in alie-
nis regionibug vivere, sed gingulig elementig, quod 
ab utroque ipsorura mutuaverat, reddito, ad pro-
priara gibi naturalemque domuro, puram, ac coele-
slero illam sedem revertisse. Hogpiiium enim profe-
cto, alienumque domiciliuip est naturae illi materia 
carentt corpug hoc, cui meng in ista vita a condi-
liooe ipsius prorsus abhorrenti neceggario conjun-
cta, conflictatur. Naro mutua baec elementorum 

που γενόμενοι. Ή δέ τοιαύτη διάνοια, ευφροσύνης, ού 
κατηφείας γένοιτ' άν τοίς λεγομένοις ΰπόθεσις, δτι 
τήν άναγκαίαν ταύτην λειτουργίαν άποπληρώσος δ 
άνθρωπος, ούκέτι έν άλλοτρίοις ζή, άποδούς μέν 
έκάστφ τών στοιχείων τδ ίδιον, δ παρ* αυτών ήρα-
νίσατο, είς δέ τήν οίκείαν αύτφ κα\ κατά φύσιν έπ
α νελθών εστία ν, τήν καθαράν κα\ άσώματον, Εένη 
γάρ τίς έστιν δντως κα\ αλλοδαπής τή άσωμάτψ φύ
σει ή τοΰ σώματος ύλη, ή κατ* ανάγκην δ νους έν τ$ 
ζωή ταύτη συμπεπλεγμένος, ένταλαιπωρεΤ τφ άλλο-
φύλφ βίφ συνδιαιτώμενος. Τής γάρ τών στοιχείων 
πρδς άλληλα συμπλοκής, ώσπερ τινών άλληλογλώσ-
σων τε καί άπεξενωμένων τοίς ήθεσιν ανθρώπων, έχ 
διαφόρων εθνών ένα δήμον άναπληρούντων, βεβια-

conjunctio est veluti hominum variis et linguig et C σμένη τε καί άσύμφωνος γίνεται ή κοινωνία, έκαστου 
moribug utentium, qui ex diversis genlibug in 
unuro confluxerint, violenta quaedam societas at-
que diggentieug, cum a sua unumquodque natura 
ad propriiMD cognatumquegenug distrahatur. Ani-
roug aulem, qui non est compositus, ged simplici 
atque uoiug gencrig natura constat, inter liaec 
tanquam hospes ac peregrinua vivit, nec cum ele-
mentorum, 141 ita dicam, populo polest congruere. 

πρδς τδ συγγενές χα\ οίκεΤον ύπδ τής Ιδίας φύσεως 
άφελκομένου. Ό δέ νους δ τούτοις έγκεκραμένος, 
άσύνθετος ών έν άπλή τε κα\ μονοειδεί τή φύσει, έν 
ξένοις κα\ άλλοτρίοις ζή, άσύμφυλος ών τφ περιέχοντι 
αύτδν έχ τών στοιχείων δήμω, δς τή πολυμέρεια τή 
σωματική δι' ανάγκης τινδς ένσπειράμενος τήν εαυ
τού φύσιν βιάζεται, τοΤς άλλοφύλοις έ νού μένος. 

Ig enira necessitate quadam ex mukiplicibas 
corporeigque parliculig coactut naturam suam cogit, et ex contrariig generibug copulatur, atque 
unum efficitur. 

Verum cum elementa naturaliler inler ee dis- Τών δέ στοιχείων πρδς τήν των άπ'άλλήλων διάλυ-
genliant, ac dissolvantur ,xet ad suum proprium- σιν φυσικώς έπ\ τδ συγγενές τε κα\ οίκείόν άφελκο-
que genug singula contendant, in ea concentus μένων, άνιάται, κατ'ανάγκην λυομένης τε καί σχι-
diggololione sensus angitur necessario, et una D ζομένης της συμφυΐας, ή αΓσθησις· συνίσταται δέ 
cura ipso gengu cruciatur animug : qui licet ab τή αίσθήσει τδ διανοητικδν τής ψυχής πρδς τδ άε\ 
ipgo corpore gemper afficiaiur molestia, in il-
lud tamen ob consuetudinis necessitudinem pro-
pensus est. Quamobrem tunc aniraus angi crucia-
rique desinit, cum a pugna , quae ex contrarioram 
elementorum conjunclione congurgit, evagerit, 
Etenim curo vcl frigtdum ab exguperante calido 
viclum fuerit, vel calidum vi frigidi guperalum, 
vel gicci polentis bumidum guccubuerit, contrave 
giccom ipsuro, bumidiutig copia dissolutum, 
ceggent, tunc bello per morlera confeclo, animus, 
rcliclo dimicationig campo, id esl, ipso corpore , 
pace utitur, et extra acieg instructas egressus, vi-
ribusque suis, quae complexa corporig affliclae la-

λυποΰν έκ συνηθείας έπικλινόμενον. Τότε ούν δ νους 
δυσφορών τε χαί άνιώμένος παύεται, δταν έξω γέ
νηται τής μάχης τής έν τή συμπλοκή τών αντιστοι
χούντων συνισταμένης. Έπειδάν γάρ ή τδ ψυχρδν 
ήττηθή τοΰ θερμού κατισχύσαντος, ή τδ Ιμπαλιν 
φεύγη τδν πλεονασμδν τής ψύξεως ή θερμότης, τφ 
τε ξηρφ διά τής έπικρατήσεως τδ ύγρδν υποχώρηση, 
ή διαλυθή τοΰ ξηρού τδ πάγιον έν τψ πλεονασμψ 
τής ύγρότητος, τότε τοΰ έν ήμίν πολέμου διά τοΰ 
θανάτου λυθέντος, είρήνην δ νους άγει, καταλιπών 
τδ τής μάχης μεταίχμιον, τδ σώμα λέγω, χαί τής 
τών στοιχείων πρδς άλληλα παρατάξεως Ιξω γενό
μενος, καθ' έαυτδν ζή, πεπονηκυίαν έν τή τοΰ σώ-
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ματος συμπλοκή τήν Ισχύν εαυτού δι* ησυχίας άνα- Α borabanl, per otiura recuperatis, secum ipsc vi-
λαμβάνων. Ταύτα τοίνυν κα\ τά τοιαύτα τοίς έν τψ 
σώματι ζώσιν δ νους διαλέγεται, μονονουχ\ φωνήν 
άφιείς, δτι Ύύ άνθρωποι, οΟτε έν οίς έστε, ακριβώς 
οίδατε, χα*ι είς δ τι μεταχωρήσετε, οΟπω έπίστασθε. 
Τδ μέν γάρ παρδν οίον τή φύσει εστίν, οΟπω έξευρείν 
δ λδγος δεδύνηται, άλλά πρδς μόνην τήν τοΰ ζήν 
συνήθειαν βλέπει, μή δυνάμενος γνώναι, τίς ή τοΰ 
σώματος φύσις * τίς ή τών αίσθήσεων δύναμις* τίς 
ή τών οργανικών μελών διασκευή* τίς ή τών σπλάγ
χνων οίκονομία* τίς ή αυτοκίνητος τών νεύρων 
ενέργεια* πώς τών έν ήμίν, -τδ μέν είς δστέου πή-
γνυται φύσιν, τδ δέ είς τήν φωτοειδή τοΰ οφθαλμού 
αύγήν ούαιοΰται, πώς έχ τής αυτής τροφής καί τοΰ 
αύτοΰ πύματος, τδ μέν είς τρίχας λεπτύνεται, τδ δέ 

vit. Hts igitur mens ac similibus verbis in corpore 
vivenles alloquitur, lalemque propemodum vocero 
eroitlens : Vos , inquit, homiues, nec plane nosiis 
ubinam silis ; et, quo proficisceudum sit \obis, 
nondtim intelligilis: naro et eorum, qua» hic sunt, 
naturam nulla adhuc ralio potuit indagare: ita-
que solam vivendi eonsuetudinem speclaus, nec 
iatelligere poteslis, quae &it corporis nalura : quae 
sensuum vis: qu« membrorum, quibus ut instru-
mentis ulimini, slruclura : qu& nervorum pcr se 
raoventium aetto, quo modo eoruin, quaein nobia 
sunt, aliud in ossis naturam, aliud in lucidum oculi 
aplendorem coalescat; quo modo ejusdem cibi, 
potusque pars extenuelur in capillos, pars in un-

είς δνυχας τοίς άκροις τών δαχτύλων έπιπλατύνεται, Β gues ad summos digilos dilatetur; quo modo, 
ή πώς άε\ τδ έγκάρδιον αναφλέγεται πΰρ, διά τών 
αρτηριών έφ* άπαν τδ σώμα διαφερύμενον * ή 
πώς τδ πινόμενον, έπειδάν έν τψ ήπατι γένηται* 
μεταβάλλει χα\ τδ είδος καί τήν ποιότητα διά τίνος 
αλλοιώσεως αυτομάτως έξαιματούμενον. ΤΩν απάν
των ή γνώσις, μέχρι τοΰ παρόντος εστίν άπό^ητος* 
ώς άγνοειν ημάς τήν ζωήν έν ή βιοτεύομεν. Τδν δέ 
τής αίσθήσεως κεχωρισμένον βίον, οί τή αίσθήσει 
συζώντες, αδυνατοΰσι καθόλου θεάσασθαι* πώς γάρ 
άν τις δι* αίσθήσεως Γδοι τδ Ιξω της αίσθήσεως; Αμ
φοτέρων τοίνυν τών βίων ομοίως αγνοουμένων, τούτου 
μέν διά τδ πρδς μόνον τδ φαινόμενον βλέπειν Ομάς * 
εκείνου δέ, διά τδ μή καθικνείσθαι τήν αίσθησιν. Τί 
πεπόνθατε, άνθρωποι, τούτου μέν ώς αγαθού περιεχό-

qu> seinper in pnecordiis ardet ignis per arteriaa 
in totuin corpus emanel; quomodo id, quod bibi-
lis, cum ad bepar accesseril, speciem qualiia-
temque commulei, el in sanguinem converlatur. 
Horum vos omnium ad boc usque teropus cognitio 
laluit, ut eam ipsam, in qua versamini, vilaiu 
iguorelis, nedum illam , quse a semibus est ro · 
mpli&sima, cum eensibus conjuncti cernere valea-
tis. Quomodo enim quispiam per sensum, id 
quod sensu superius eet, inluebitur? Utraque igt-
iur vita a vobie pariler ignoratur, et praesens baec, 
quoniam id solum , quod apparet, inspicitis; ei 
aliera illa, quta eensus ad eam ve&tigaiido perve-
nire non potesi. Quae cum ita se babeant, cur, 

μενοι, καίτοι αγνοουμένου* εκείνον δέ δεδοικότες Q 0 niortales , sic affecli eslis? cor hanc, licet in-
καΐ φρίττοντες, ώς χαλεπδν κα\ φόβου άξιον* δι* 
ουδέν άλλο, ή διά τοΰτο μόνον, δτι αγνοείτε οίον έστι; 
Καίτοι πολλά καί άλλα κα\ τών χατ* αίσθησιν ήμίν 
προφαινομένων κα\ αγνοουμένων ού δεδοίχαμεν. Τίς 
γάρ ή φύσις τών κατ* ούρανδν φαινομένων, ή τί τδ 
περιάγον τδν πόλον έξ εναντίου τήν χίνησιν, ή τί τδ 
έρείδον τήν τής γής «αγιότητα * πώς δέ ή 0ευστή 
τών υδάτων φύσις άε\ γίνεται έκ της γής, κα\ ού 
δαπανάται ή γή * χα\ άλλα τοιαύτα πολλά ούτε έγνώ-
χαμεν, ούτε φόβων άξίαν τήν άγνοιαν χρίνομεν. 
*Αλλά καί αυτήν τήν πάντα νουν ύπερβαίνουσαν 
φύσιν, τήν θείαν τε χα\ μακαρίαν καί άκατάληπτον, 
δτι μέν Ιστι, πεπιστεύκαμεν, έν τίνι δέ αυτής τδ 
είναι καταλαμβάνεται, ούπω τις ευρέθη διά στοχα-

cognitam, ut bonam compleciimini, illain autem 
ut borribilem ac raelnendam formidalis? non aliam 
utique ob causam id agitis, nisi quia, qualis ipsa 
sit, non cognogcilis. Qu» iamen non est justa 
causa raeluendi, curo raulla sint vel sensibus 
exposita, velab eis remota, qoae licet ignoretis, 
non perlimescitis. Nara ei qtue sit eorum natura, 
quae in coftlo conspicitis, et quid circa polura 
cnrsu contrario motum cieat, quidve terra soli-
ditatem susteutet, aut quo modo fluxa aquarum 
natura assidue gignaiar e lerra, nec ipsa terra 
deficiat, ignoraiig, nec tamen ob inecitiam hanc 
exborreackis. Quid ? quod dWinam ac beatam il-
lam naturam rerum omnium praesUnliseimain, 

σμοΰ κατανόησις, καί δμως αγαπώμεν τδ αγνοούμε- D quse nec cogiiatione, nec animo, aut mente plene 
vov έξ δλης καρδίας τε χα*ι ψυχής κα\ δυνάμεως τδ 
καταληφθήναι τοίς λογισμοϊς ού δυνάμενον. Διά τί 
τοίνυν επιπόνου τοΰ μετά τήν ζωήν ταύτην έκδεχο-
μένου ημάς βίου, δ άλογος ούτος συνίσταται φόβος, 
βιά μόνην τήν άγνοιαν δεδοικότων ημών δ ούκ οίδα-
μεν, καθάπερ έπ\ τών νηπίων γίνεται τών πρδς τάς 
ανυπόστατους ύπονοίας δειματουμένων; Ό γάρ πρδς 
τήν άλήθειαν τών δντων έθέλων βλέπειν, πρώτον έν 
περινοία τοΰ πράγματος γίνεται * είτα οίον έστι κατά 
tijv φύσιν έπιλογίζεται, είτε τι χρήσιμον κα*ι εύ-
πρόσιτον, είτε χαλεπδν τι κα\ άποτρόπαιον. Τδ δέ 
άδηλον καθόλου χα\ άγνοούμενον, πώς άν τις τών 
νουν εχόντων χαλεπδν είναι κρίνοι, τήν της συνηθείας 

cooiprehendi polest, esse quidem credilis, in quo 
autetn consistat, quidve ipsa sit, nulla adhac ra-
tione conjicere potuistis, alque etm Umen, quam 
hullis rationibus valelis iotelligere, toto corde, 
animo, virtuieque diligilis ? Cor igitur haec stulta 
timoris ralio talet in illa sola, quae nos post 
banc exceptura est, tita, ui , quae non novimus 
puerorum instar, qui inanibns opinionum %men-
lis deterrenlur, formidemus ? Qui enim rem alt-
quaru habere cupit perspectam et cognitam, pri-
mum operam dat, at, quse sit ejus nalirra, dili-
genter consideret, atque ila, utrum commoda, 
et admiltenda, an gravis averteadaque sit % intelli-
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gat. Quod aulem incertum omnino, et incogni- Α άναχώρησιν μόνην, ώς πυρός τίνος, ή θηρίου προσ-
tum est, quis eorum, qui saptont, ob id solum 
quod ab usu et consueludine remolum s i t , fugien-
fium pulei, et ut ignis, aut ferae cujuspiam impo-
tum suspicetur? cum ipsa nos vita doceat, ne 
semper usuro et consuetudinem allendamus, sed 
ad ea , quae recla bonestaque eunt, animos ac 
stodia nostra convertamus. Neque enim eadem 
gemper hominibus esl viia , sed, dum in visceri-
bus fetus formanlur , propriam illis el convenien-
tem in ulero vilam nalura tribuit. Nec cum ex 
uiero egressi fuerint, semper inhaerent mamroae, 
sed quandiu imperfectae illorum aelatul» id con-
gruit et prodest; posl auieni ad alia convertuntur, 
nec ubera semper ob consuetudinem appetuni. Post 

βολήν ύποπτεύων; Καίτοι παιδευόμεθα διά τού βίου 
σαφώς, μή πάντοτε προς τήν συνήθειαν βλέπειν, 
άλλά πρδς τδ καλδν ταίς έπιθυμίαις άεΐ μετατίθε-
σθαι. Ούτε γάρ διά παντδς έν έμβρύω τοίς πλα*σο-
μένοις έστ\ν ή ζωή, άλλ1 έως άν έν τοίς σπλάγ/νοις 
ώσιν, ήδείαν αύτοίς χαί κατάλληλον ή φύσις ποιεί 
τήν έν τή νηδύΐ ζωήν · ούτε έπειδάν έξω γένωνται, 
τή θηλή δια παντδς πα ραμένου σιν, άλλ' έφ* δσον τψ 
άτελεί της ηλικίας καλδν τδ τοιούτον έστι κα\ κατάλ
ληλον. Μετά τούτο δέ, πρδς άλλην άκολονθίαν βίου 
μετέρχονται, ουδέν ύπδ τής συνηθείας πρδς τδ μαζψ 
συμπαραμένειν άναπειθόμενοι. Είτα μετά τήν νη-
πιώδη κατάστασιν, άλλα τών μειρακίων, καί άλλα 
τών παρηλικεστέρων επιτηδεύματα γίνεται, πρδς ά 

autem, cum infanliam exuerint, alia adolescenluli, ρ μεταβαίνει δι* ακολούθου δ άνθρωπος, άλύπως συμ-
alia jam «tale provectiore seqouDlur studia, et sine 
rooleslia simul com aetate consueiudinem mulaiil. 

Quemadmodum igilur qui in materno ventre nu-
tritur feius, si vocis usum haberei aliquem, dum 
in ipso orlu e visceribus expellilur, conquere-
re lur , sequc gravia pati clamaret, quod a jucunda 
distraherelur vivendi consuetudine , id quod 
etiam facit , dum simul ac priroam respirat in 
banc vitam ingressus , lacrymas fundil, ct qiio-
dam modo indignatur, el dolet, quod a solila vila 
disccsserit: sic mibi videntur facere, qui mocrent 
in istius vitae commutalione, dum insiar torum, 
qui in ulero sunt, volunt semper in angustis ac 

μεταβάλλων ταίς ήλικίαις xaX τήν συνήθειαν. 

"Ωσπερ τοίνυν εί φωνή τις ήν τψ τρεφομένφ έν τ4} 
μητρώα νηδύί, ήγανάκτησεν άν διά γεννήσεως τών 
σπλάγχνων έξοικιζόμενος, χαί δεινά πάσχειν έβόα 
τής καταθυμίου διαγωγής αποσπώμενος, δπερ δή 
κα\ ποιεί, τή πρώτη αναπνοή συνεκβάλλων άμα τ^ 
γεννήσει τδ δάκρυον, ώσπερ άγανακτών τε κα\ όδυ-
ρόμενος έπ\ τψ χωρισμώ τής συνήθους ζωής · ούτω 
μοι δοκούσιν οί πρδς τήν μεταβολή ν τού παρόντος 
δυσχεραίνοντας βίου, τδ τών εμβρύων πάσχειν, έν 
τψ διά παντδς έθέλειν τώ χωρισμφ τής υλικής ταύτης 
αηδίας έμβιοτεύειν. Έπειδάν γάρ ή ώδΐς τού θανάτου 

telris ipsius in maleria demers* vilae loci* versa- Q πρδς έτερον βίον τούς ανθρώπους μαιεύηται, αύτο\ 
r i . Poelcaquam eniin mortis tanquam partus do-
lores quasi obetetricem acciveriot, ut in alteram 
vitam boniinee educantur , ipsi quidem , cuin ad 
illam lucem processerint, et purum illum spiri-
tum bauserint, experimento cognoscunt, quantum 
illa vila ab ista differat. At i l l i , qui in htimida 
ptilridaque ielius vilaa foeditale relinquunlur, ut 
plane fetos quidam in utero, non aulem bomines, 
dolenl vicem illius , qui prior ex istis, quae nos 
ambiunl, angusliis egredilur, lanquam ab aliquo 
bono discedat, nescientes ei , ad simililudioem 
infanlis, qui per partum in lucem baac editur, 
oculos aperiri, octtlos, inquana, animi, quibus ve-
rilalem rerum inluelur; auriuin sensum paleiieri, 

μέν δταν είς τδ φώς εκείνο μετέλθωσιν, καί τού καθα
ρού σπάσωσι πνεύματος, τή πείρα γινώσκουσιν δσον 
έστ\ τής ζωής εκείνης πρδς τήν νΰν τδ διάφορον. Οί 
δέ ύπολειφθέντες τψ ύγρψ τούτψ χαϊ πλαδωντι βίψ, 
έμβρυα δντες άτεχνώς, καί ούκ άνθρωποι, ταλανίζουσι 
τδν προεξελθόντα τής περιεχούσης ημάς συνοχής, ώς 
αγαθού τίνος έξω γενόμενον ούκ είδότες δτι καθ' 
ομοιότητα τοΰ τεχθέντος βρέφους, ανοίγεται μέν 6 
δφθαλμδς, δταν έξω τοΰ νΰν συνέχοντος γένηται 
(νοείν δέ χρή πάντως τδν δφθαλμδν τής ψυχής, φ 
διορ£ τήν τών δντων άλήθειαν) · ανοίγεται δέ τδ 
άκουστικδν αίσθητήριον, δι* ού τών άψητων έπ-
ακούει βημάτων, ά ούκ έξδν άνθρώπψ λάλησα ι, καθώς 
φησιν δ Απόστολος* ανοίγεται δέ τδ στόμα, κα\ έλκει 

quo exaudit arcana xerba, qua non licet, ut ait J) τδ καθαρόν τε xa\ άΰλον πνεΰμα, δι1 δ τονοΰται 
Aposlolus, botuini l o q u i o s palefieri, quo ριι-
rum, a inalertaque alieuuiu bauril spiriluiii, per 
quem ad verba cocleslia , verumque sermoiiein 
edendum confirroatur, cuin sanclorum caoentium, 
et cboros celebranlium nuroero admislus fuerit; 
divinum item gusiatidi sensum Iribui , quo, ul in 
Psalniis prodilum esl*, percipit, bonum csseDomi-
num : odoratum praeierea talem dari, quo ChrUti 
frualur suavilale : eanique langcndi viin, qua ve-
rilaiem animua' apprcbcodit, et Verbuin ipsutii 
r.onlreciat, u i Joannes loslatur'. Quod si ba?c, 
ei alia ejusmodi posi morlis partum bominibus 

πρδς τήν νοητήν φωνήν κα\ τδν άληθινδν λόγο/, 
δταν καταμιχθή τψ ήχψ τών έορταζόντων έν τψ 
τών αγίων χορψ* ούτω δέ κα\ γεύσεως άξιούται 
θείας, δΓ ής γινώσκει κατά τήν ψαλμψδίαν, δτι 
χρηστδς δ Κύριος* κα\ διά τής όσφρα/τικής ενεργείας 
τής τοΰ Χριστού εύωδίας αντιλαμβάνεται * καί τήν 
άπτικήν προσλαμβάνει δύναμιν, εφαπτομένη τής αλη
θείας ή ψυχή» κα\ ψηλαφώσα νδν Αόγον, κατά τήν 
Ιωάννου μαρτυρίαν. Εί ταΰτ? τοίνυν καί τά τοιαύτα 
μετά τδν διά τοΰ θανάτου cixov τοίς άνθρώποις από
κειται, τί βούλεται τδ πένθος, και ή σκυθρωπούς, 
κα\ ή κατήφεια; Νύν ήμίν δ πρδς τήν τών πραγμά-

411 Cor. χιι , 4. 1 Psal. cxvn, i , 3. 6 1 Joan. ι, 1. 
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των φύσιν βλέπων άποκρινέσθω, εί προτιμότερον 
οΕεται τδ τοίς σωματικοϊς αίσθητηρίοις περί τήν του 
κάλου κρίσιν διαπλανάσθαι, του γυμνψ τφ της ψυχής 
όφθαλμφ πρδς αυτήν τήν τών πραγμάτων βλέπειν 
άλήθειαν. Ενταύθα γάρ ανάγκη τις έπεστι τή ψυχή 
άλλοτρία χρίσει δουλεύειν έν τή περί του καλοΰ ύπο-
νοία. Επειδή γάρ ή τελεία τής ψυχής δύναμις αχώ
ρητος έστιν έπί τφ νηπιάζοντι σώματι, ή δέ τών 
αισθητηρίων ενέργεια βύθύς τελεία τφ βρέφει συν-
αποτίκτεται · τούτου χάριν προλαμβάνεται ΰπδ της 
αίσθήσεως ή διάνοια έν τή τοΰ καλοΰ κρίσει, κα\ τδ 
τοίς αίσθητηρίοις φανέν ήδη κα\ νομισθέν είναι καλδν, 
κα\ διά συνηθείας προειλημμένον, άβασανίστως δέ
χεται ή ψυχή εκείνο, καλδν είναι πεισθείσα, δπερ άν 
προλαβοΰσα προσμαρτυρήση ή αίσθησις, έν χρώμασί 
τισι κα\ χυμοίς κα\ τοίς τοιούτοις λήροις τδ καλδν 
θεωρούσα * ών μηκέτι προφαινομένων μετά τήν έκ 
τοΰ σώματος έξοδον, ανάγκη πάσα τδ αληθώς άγαθδν 
*ΐ Ψ̂ ΧΪ φανήναι, πρδς δ κατά φύσιν φκείωται. 
Ούτε γάρ πρδ; τδ εύχρουν έτι ή δψις δελεασθήσβται, 
τοΰ οφθαλμού τούτου μηκέτι δντος · ούτε πρδς άλλο 
τι τών καταγλυκαινδντων τά αισθητήρια ή ίσο^πή 
της προαιρέσεως Ισται, πάσης σωματικής αίσθήσεως 
άποσβεσθείσης· μόνης δέ τής νοεράς ενεργείας άΟλως 
τε κα\ άσωμάτως τοΰ νοητού κάλλους εφαπτομένης, 
άκωλύτως ή φύσις τδ ίδιον άπολήψεται άγαθδν, δ 
μήτε χρώμα, μήτε σχήμα, μήτε διάστασις, μήτε 
πηλικότης έστ\ν, άλλ' δ πάσαν στοχαστικήν είκασίαν 
παρέρχεται. Τί ούν, ίσως έρεί τις δυσχεραίνων πρδς 
τήν πα ρου σαν ζωήν; ίνα τί τδ σώμα, χα\ άντί τίνος 
ήμίν, είπερ άμεινον δ χωρίς τούτου βίος απεδείχθη 
τφ λόγψ; Πρδς δν έροΰμεν, δτι ού μικρόν έστι τδ έκ 
τούτων κέρδος τοίς δυναμένοις εΙς πάσαν βλέπειν τήν 
οίκονομίαν της φύσεως. Μακάριος μέν γάρ δντως 
εκείνος τών αγγέλων δ βίος, δ μηδέν τοΰ σωματικού 
προοδευμένος βάθους. Οΰ μήν ουδέ ούτος άσυντελής 
ώς πρδς εκείνον έστιν. 'Οδδς γάρ πρδς τδ έλπιζόμε-
νον δ παοών γίνεται βίος. Καθάπερ έπ\ τών βλά
στη ματω ν έστιν Ιδεϊν έφ' ών δ καρπδς άπδ τοΰ 
άνθους άρξάμενος, δι' αύτοΰ πρόεισιν είς τδ γενέσθαι 
καρπδς, κάν μή καρπδς ή τδ άνθος. Άλλά χα\ τά 
λήϊα τών σπερμάτων έκφυόμενα, ούκ ευθύς έν τφ 
στάχυί φαίνεται, άλλά χόρτος τδ πρώτον γίνεται 
βλάστημα, είτα άπδ τούτου χαλάμη συνίσταται, 
στεριφθαρέντος τοΰ χόρτου - χαί ούτω τή κεφαλή τοΰ 
άστάχυος δ καρπδς έμπεπαίνεται. 

Πλήν ούκ αίτιάται τήν άναγκαίαν ταύτην περίοδόν 
τε καλ άκολουθίαν ό γεηπόνος, Διά τί, λέγων, πρδ τοΰ 
καρπού καί άνθος; ή υπέρ τίνος δ έχ τοΰ σπέρματος 
ττροανατέλλων χόρτος, βί γβ καί τδ άνθος άπο^έει, 
χοΛ δ χόρτος μάτην ξηραίνεται, πρδς ουδέν συντελών 
τή άνθρωπίνη τροφ$; Οίδεν γάρ δ πρδς τήν θαυμα-
τοποιίαν βλέπων τής φύσεως, δτι ούκ άν άλλως έκ 
τών σπερμάτων τε κα\ βλάστημάτων δ χαρπδς τε-
λειωθείη, μή τής τεχνικής ταύτης ακολουθίας όδο-
ποιούσης αύτοΰ τήν τελείωσιν. Ού γάρ επειδή πρδς 
άπόλαυσιν ήμετέραν δ προεκβαλλόμενος έκ τών σπερ
μάτων χόρτος άχρήστως έχει, διά τοΰτο περιττό ν τε 
*α\ παρέλκον έστ\ τδ γινόμενον. Ό μέν γάρ τής τρο-

reposita sunt, quid sibt vnlt luctue, ei moeror, et 
squalor ? Regpondeant hic nobie qui rerum nato-
ram explorant, utrum melius puteni, in bono 
dijudicando corporeis sensibus decipi, an oculie 
animi veritatem ipsam agpicere. Hic enim, ni bo-
num ipsum aniimis discernat, alieno judicio co-
gilur inservire. Elenim cum perfeciam ipsius 
vim eorpus recens compactum , ac pueriliier 
agens capere nequeat, perfecta autem sensuum 
actio simul cum infante nascatur, fit ut in judi-
eando bouo sensus animum praverlant, et, qnod 
eensibus bonum apparueril, animo quoque videa-
lnr . liaque propter instilutam conguetudinem 
aniraus inconsiderale ut bonum amplectilur id , 
quod sensus colore, et succo, et aliis ejugmodi 
illecebris boniim dimeiieng testimonio suo com-
probarit. Quibus pogl discessum a corpore subla-
l ig , necesse est, ut animus id vere bonutn exi-
glimet, quod proprium ipsi et natura t-onjun-
ctum esl. Neque eiiim amplius pulchra colorig 
gpecie illttietur oblulug, ademplig jam oculis: nec 
aliud quidquam eorum, quae sensum demulccni, 
eligetur, omnibus corporeig gensibus ablatis, re-
liclaque sola mentis actione materiae et corporis 
experle, divinaiu pulchritudinem comprehendente, 
sine uilo impedimento nalura propriutn bonum 
percipiet, quod nec color est , nec figura , nec in -
t emt lum, ncc quantitas, sed omnein conjectura 
giniilitudinem euperat. Gur igitur, inquiet aliquis 
pnegeniig vila? miseria dolens, faclum est corpus, 
aut cur nobig datum, eiquidem, ut oslendit ora-
lio iua, vila ab illo eejuncta prseglanlior cst ? Huic 
regpondebimug, non parvum ex Hlo lucrum acce-
dere, si qeig omnem nalurse ordinem consideret. 
Beata quidem est illa angelorora v i i a , quae nulio 
eget corporis pondere. Altaraen neqae haec, qua-
tenus ad illara dirigitur, egt imperfecta. Est enim 
praaeng vita tanquam via qu&dam nos ducens 
ad id quod speramus. Ut in arboribug videmus: 
ia quibua cum fructug a Oore principium ducat, 
per ipgum florem eo progreditur, ut fruclus flat, 
Ucet fios non sit fructus. Et ipsae segetes, quae ex 
serainibus provcniant, non slalim gpicam osten-
i a n l , ged herfea primum enascitur, deindo cul-
mus berba corropta consurgit, lum in summa 
gpica granum perlicitur. 

Quae cum fhint, necessarium hunc ordinem, et 
feriem non accusat agricola, nec ait, Quorsuni 
flog anie fnicluro ? aut cur berba naecitur priug, 
quara ipsum granum , ciim et flog defluat, ct berba 
inaniter exarescat, bumanoque victui nibil prosit? 
Novit enim, qui mirabile naturae artiGcium intue-
tnr, aliter fieri non posse, ui ex seminibus plan-
tigque Ihictus gignatur, nisi ad ejug perfcctionem 
aiiificioso hoc ordine natura viam muniat. Neque 
enim, quoniaro herba, qnse prius emiltilur, i n -
utilis egt, eaque non vescimur, idcirco id quod fli 
est inane ac supervaciiam. Nam qui indiget cibo, 
nihil aliud nisi uiilkatem considerat suam; naturae 
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vero unum illuil propositum est, ut instituto or- Α φής ΧΡήίων» *Ρ°ς *ήν εαυτού χρείαν όρ? · δ δέ τής 
dine fructum ad abeolulionem perducat. Ita mulli-
plex primuni e jacto semine radix emittitur, qua 
ex humore nutrimentum altrahatur. Turo herba 
pullulat, quae radicem operit» ne ab aere detri-
menlum accipiat; ac licet4ipsa fructus non sit, 
viam tamen prsebet quodammodo, et affert auxi-* 
liuro quo fruclus perficiatur. Etenim cum insilam 
semini vira sic expurgat nalura, herbam lanquam 
fructus excrementum projicieus, tum ea radicem 
prolegil defenditque ab acris injuriis, quae vel ex 
frigore, vel ex calore proveniunt. At cum radt-
cibus in irao firmiue munitum est semen, neglccia 
deinceps berba, quod radix non egeat amplius 
defensione, tola vis ad culmum exlollendum ac 

φύσεως λόγος ού* πρδς άλλο τι βλέπει, άλλ* δπως άν 
προσαγάγοι τήν καρπογονίαν διά τής τεταγμένης 
ακολουθίας έπ\ τδ τέλειον. Διδ πρώτον πολυμερώς 
διά £ιζών του υποκειμένου έμφύεται, δι* ών έλκει 
τήν κατάλληλον έαυτψ διά τής ίκμάδος τροφή ν είτα, 
χόρτον βλαστάνει, διά τήν έκ τοΰ αέρος βλάβην, 
προκάλυμμα τής pίζης τήν πδαν ποιούμενος · δπερ 
καρπδς μέν ούχ έστι, συνεργία δέ τις κα\ δδδς γίνε
ται τής τοΰ καρπού τελειώσεως. Πρώτον μέν έκκα-
θαίρων δΥ εαυτού τήν έγκειμένην τψ σπέρματι δύ
ναμιν , οΓόν τι περίττωμα τοΰ καρπού τδν χόρτον 
προαποσχευαζομένης της φύσεως, σκέπασμα γίνεται 
τή £ίζη πρδς τάς έκ τοΰ αέρος βλάβας, τάς διά 
κρύους τε καί θάλπους έγγινομένος. Εύτονώτερον δέ 

perficiendum incumbit. Natura enim artificiosa Β ήδη διά βάθους έν ταΤς f (ζαις ύποσκευασθέντος τον 
quadam sapientia sublimem fabricam macbinatur, 
qua germen directum muluis in circoilu dislingui-
lur tunicis : in quibus principio culmus bumidus, 
ac tener indolescat necesseest, et, qao tutior eit, 
geniculis per medium tanquam vinculis muniatur: 
ubi autera ad congruentem altiiudinem ascendil, 
ita frugem emittit, u( extrema iunica ex ee spicaoi 
edat, quae artstaruin mullitudine tanquam capillo-
rum vallo dislincia frugeni tegit, el imis arislarum 
reccplaculis iniiulritur. Gum igitur non indignelur 
agricola nec ob stirpium fibras, nec propter her-
bam , nec propier spicarum aristas, quafe quidem 
omuia proveniunt ex seraine, sed in his singulis 
usuro quemdam perspicit necesgarium, quo natura 
arlillciose progredieos, et abjiciene qoae sunt in-
utilia, frugem perficit el absolvit; ne libi quideni 
iniquo ferendum est animo, quod natura noslra 
necessarias persequens vias ad proprium finem 
perveniat. Sed ui in exemplo seminum cernis, de-
bes exisiimare, quod praesens esl 9 ad utile et ne-
cessarium aliquid omnino referri ac dirigt, neque 
illud esse cujus gratia geniti sumus. Neque enira 
fetum creator notter formavil, ul in matris uUro 
permaneremus ; neque inde nos educit, ut in in-
faotia, aut iie, quae deinceps subsequunlur aHa-
tibue, natura semper aliam post aliam indueate, 
et formam corporis comrauiante, degererous; ne-
que ut corpus ipsum accedenle morte dissolve-

σπέρματος, τότε τοΰ χόρτου λοιπδν άμεληθέντος, διά 
τδ μηκέτι δείσθαι τήν 0ίζαν τοΰ προκαλύμματος, 
πρδς τήν τής καλάμης άναδρομήν πάσα συνδίδοται 
δύναμις, μηχανική τινι σοφία τήν αύλοειδή κατα
σκευήν φιλοτεχνούσης τής φύσεως, ήί εύθντενής μέν 
ή βλάστη, χιτώσιν έπαλλήλοις έν κύκλψ δΗειλημμένη. 
Χρή γάρ τούτοις ύγράν ούσαν κα*ι άτονον τήν καλά-
μην παρά τήν πρώτην έντρέφεσθαι, τοίς διά μέσου 
συνδέσμοις ασφαλείας χάριν ύπεζωσμένην. Εί δέ πρδς 
τδ σύμμετρον άναδράμοι μήκος , τότε κομ$ ή καλά
μη , τοΰ τελευταίου χιτώνος άφ* εαυτού τδν στάχυν 
προδείξαντος , δς είς πολλούς άθέρας τριχοειδώς 
διαιρούμενος, κρύπτει τήν χόμην κατά τήν βάσιν 

, τών άθέρων τοίς έλύτροις ύποτρεφόμένος. ΕΙ τοίνυν 
' ούτε πρδς τάς ρίζας τών σπερμάτων 6 γεωργδς δυον 

χεραίνει, ούτε πρδς τδν προεκβαλλόμενον έκ του 
σπέρματος χόρτον, ούτε είς τούς άθέρας τού στάχυος, 
άλλ* έν έκάστψ τούτων ένθεωρεί τινα χρείαν άναγ-
καίαν, δι* ής τεχνικώς ή φύσις δδεύουσα, προάγει τδν 
χαρπδν είς τελείωσιν, διά τής τών αχρείων άποποιή-
σεως τήν γόνιμον έκκαθαίρουσα δύναμιν* ώρα καί 
σο\ μή δυσχεραίνειν διά τών αναγκαίων όδων προϊού
σης ήμων της φύσεως έπ\ τδ ίδιον τέλος, άλλ* ήγεί-
σθαι κατά τήν έν τοίς σπέρμασιν άναλογίαν, τδ άε\ 
παρδν πρός τι πάντως χρησίμως τε καί άναγκαίως 
έχειν, ού μήν τοΰτο είναι ού χάριν είς γένεσιν ήλθο-
μεν. Ού γάρ έπ\ τδ έμβρυον γενέσθαι παρά τοΰ δη-
μιουργήσαντος ημάς υπέστη μεν, ουδέ πρδς τδν βρε-

retur, sed ul per tuec et alia ejusmodi, quae sunt ^ φώδη βίον δ σκοπδς τής φύσεως βλέπει, ουδέ πρδς 
Unquam partes illius viae, per quam incedtmtis, 
ad slatum noslrum prisiinum, hoc est, ad simili-
ludinem Dei perveniamug. Ac qnemadmodum ad 
perficiendum spicam ex naturse inslitulo herbam 
osiendiraus eese neceesariam ; nec iamen propter 
ipsam herbam, nec propler tunicas, au( arislas, 
aut culmum instiluitur agricultura, sed propter 
frugem victui accomroodatam, ad cujus perfeciio-
nem natura per illa progcedilur : sic exspecUtus 
hujus vita?. finis cst beatitudo. Quae vero nunc cor-
pori eveniunt, ut mors, seneciug, juventus, infan-
lia, forraaiio fetus in ulero, ut berbae, et arisl«, 
el culmi, sunt veluli viae, per qyas ad perfaclio-
nem speralaro conlendimus. Quam tibi ipse pro-

τάς εφεξής ηλικίας δρ^, άς άεΐ διά τής αλλοιώσεως 
μετενδύεται τψ χρόνψ τδ είδος συνεξαλλάσσουσα, ουδέ 
πρδς τήν έπιγινομένην διά τοΰ θανάτου λύσιν τφ 
σώματι * άλλά πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα τής δδοΰ 
δι* ής πορευόμεθα μέρη εστίν * δ δέ σκοπδς χα\ τδ 
πέρας τής διά τούτων πορείας, ή πρδς τδ άρχαίον 
άποκατάστασις, δπερ ουδέν έτερον, ή ή προς τδ θείον 
έστιν όμοίωσις. Κα\ ώσπερ έπ\ της χατά τδν στάχυν 
είκόνος, αναγκαίος μέν έφάνη τφ λόγψ τής φύσεως 
χαί δ προε κ βαλλόμενος χόρτος * σύ μήν δέ δι* εκείνον 
έστιν ή γεωργία, ουδέ χιτώνες , καί άθέρες, καί κα
λάμη , καί ύποζώματα πρόχεινται τή της γεωργίας 
σπουδή, άλλ* ό τρόφιμος καρπδς δ διά τούτων πρρϊών 
είς τελείωσιν · ούτω καί τής ζωής τδ μέν προσδοκώ-
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μενον πέρας μακαριότης εστίν. Τά δε δσα περ\ τδ Α poiiens, si stpis, nec proptcr ha3C indignaberis, 
σώμα νΰν καθοράται, θάνατος , κα\ γήρας , καί νεό
της , κα\ νηπιότης , κα\ ή έν έμβρύω διάπλασις , 
πάντα ταΰτα οΤόν τίνες χόρτοι κα\ άθέρες κα\ κάλα
μοι, δδδς κα\ ακολουθία κα\ δύναμις τής έλπιζομένης 
έστ\ τελειώσεως· πρδς ήν βλέπων, έάν εύφρονής , 
ούτε άπεχθώς έξεις πρδς ταΰτα ούτε μήν έμπαθώς 
τε καί έπιθυμητικώς δ:ατεθήση, ώς ή χωριζόμενος 
αυτών άνιάσθαι, ή αύτομολεϊν πρδς τδν θάνατον. Εί 
δέ χρή προσθειναι κα\ τοΰτο τφ λόγω, ούκ άχρηστον 
ίσως έστί , κάν έξω τής ακολουθίας είναι δοκή. δτι 
έμμελετ^ί τφ θανάτφ διά παντδς ή φύσις, καί συμ-
πέφυκε διά τοΰ χρόνου προίούση τή ζωή πάντως δ 
θάνατος. Πρδς γάρ τδ μέλλον τού παρψχηκότος τής 
ζωής πάντοτε κινούμενης, καί ουδέποτε πρδς τδ 
κατόπιν άναλυούσης, θάνατος έστι τδ πάντοτε τή 
ζωτική ενεργεία συνημμένως έπόμενον. Έν γάρ τώ 
παρωχηκότι τοΰ χρόνου, παύεται πάντως πάσα κίνη-
σις ζωτική καί ενέργεια. Έπε\ ούν Γδιόν έστι τοΰ 
θανάτου τδ άπρακτόν τε κα\ άνενέργητον τοΰτο δέ 
κατόπιν άε\ τή ζωτική ενεργεία πάντως έφέπεται · 
ούκ έξω τής αληθείας έστί τδ συμπεπλέχθαι τή ζωή 
ταύτη τδν θάνατον λέγειν. Κα\ άλλως δ1 άν τις εύροι 
τδ τοιούτον νόημα διά τής αληθείας ήμίν κρατυνόμε-

iiec ullo modo sic animo aflicieris, ul vel ab bac 
vila decedens angaris, vel sponte inoriem praeri-
pias. Jam i l l u d , licel a proposito nostro alienum 
esse videaiur, fortasse non eril inul i le i i t adjunga-
mus, nempe naluram assidue in murtem incum-
bere, vilaeque tempore airtecedenli morlera pror-
sus instare atque inhaerere. Elenim cum vita prae-
teriens semper ad futurum contendat, neq ad prae-
terilum unquain revertatur, quid aliud est, quam 
mors, id , quod vitalem aclionem usque subsequi-
lur ? Quare cum in tempore, quod ante fluxit, desi-
nat motus omnie et actto vilalis , mortisque pro-
prium si t , res ad interilum , nihilumque redigere $ 
quod quidem semper actioni praeieritae omnino 

1 conlingit, non menlitur, qui buic vitae morlera 
dicit esse conjunctam. Hoc autem res ipsa verum 
csse confirmat, quandoquidem, quod ad subje-
clain materiam perlinet, bomo non esl idem bo-
die, qui beri fuil. Aliqnid enim ex eo moraenlig 
singulis moritur, .el fetet, et corrumpilur, el abji-
cilur : cum leirum natura feUrem ex corpore, 
lanquani funus ex aliqua domo, efferat, et quod 
vilalem facultalem jam exui l , terrse Iradat. 

vov, αυτής τής πείρας μαρτυρούσης τώ δόγματι, δτι ούχ δ αυτός έστι τψ χθιζψ ό σήμερον άνθρωπος κατά 
τδ ύλικώς ύποκείμενον , άλλά τι πάντως αυτού διά παντδς νεκρούται, κα\ δζει , κα\ διαφθείρεται, και 
έκβάλλεται, καθάπερ οικίας τινδς τής τοΰ σώματος λέγω κατασκευής τήν νεκρώδη δυσωδίαν έκφερούσης 
τής φύσεως, κα\ τή γή παραδιδούσης τδ ήδη τής ζωτικής δυνάμεως έξω γενόμενον. 

Διδ κατά τήν τού μεγάλου φωνήν Παύλου καθ' Quamobrem, ut Paulus ait , quolidie mbrimur 7 : 
ήμέραν άποθνήσκομεν , ούχ οί αύτο\ διά παντδς έν Q quippe qui non iidem semper manemus in ipso cor-
τψ αύτφ διαμένοντίς oCκqJ τοΰ σώματος, άλλ' έκά- poris domicilio, sed accessione decessioneque con* 
στοτε άλλοι έξ άλλου γινόμενοι διά προσθήκης τε καί 
άποποιήσεως , ώς πρδς καινδν σώμα διά παντδς άλ-
λοιούμενοι. Τί ούν ξενιζόμεθα πρδς τδν θάνατον, ού 
απεδείχθη μελέτη διηνεκής, κα\ γυμνάσιον ή διά σαρ
κδς ούσα ζωή ; Κάν τδν ύπνον είπης κα\ τήν έγρή-
γορσιν , άλλην θανάτου λέγεις πρδς τήν ζωήν συμ* 
πλοκήν, κατασβεννυμένης έν τοις καθεύδουσι τής 
αίσθήσεως, καί πάλιν της έγρηγόρσεως ενεργούσης 
ήμιν έν αυτή τήν έλπιζομένην άνάστασιν; Άλλ' ο0πο> 
τδ προκείμενον ήμίν εύσαφηνίσθη διά τών είρημέ
νων, τού επεισοδίου νοήματος πρδς έτέραν θεωρίαν 
παραγαγόντος τδν λόγον. 

Πάλιν τοίνυν τδ προτεθέν άναλάβωμεν, δτι ούκ D 
άχρήστως πρδς τήν προσδοκωμένην τών αγαθών ελ
πίδα , ουδέ ή τοΰ σώματος φύσις Ιχει. Εί μέν γάρ 
ήμεν δπερ έξ αρχής έγενόμεθα, ούκ άν πάντως τού 
δερματίνου χιτώνος προσεδεήθημεν, έπιλαμπούσης 
ήμίν τής πρδς τδ θείον όμοιώσεως. Ό δέ θείος χα
ρακτήρ δ επιφαινόμενος ήμίν τδ κατ' αρχάς, ού ποιου 
σχήματος τίνος ή χρώματος ήν ίδιότης , άλλ' οίς τδ 
θείον θεωρείται κάλλος , τοιούτοις έκαλλωπίζετο κα\ 
ό άνθρωπος, δι' άπαθείας τε κα\ μακαριότητος καί 
αφθαρσίας, τήν άρχέτυπον χάριν άπομιμούμενος. 
Επειδή δέ δι' άπατης τού εχθρού τής ζωής ημών, 
πρδς τδ κτηνώδες καί άλογον εκουσίως τήν £οπήν 
Ισχεν δ άνθρωπος , τδ μέν άκοντας άποστήναι τού 

tinua alii ex a)io reddimur, et in novum aseidue 
corpus immulamur. Quid igitur cum morle nos ut 
hospiles peregrinosque gerimus, cum demonstratum 
s i l , vitam banc quam in carne degimus, nihil aliud 
esse, nisi perpeluam morlis commenlalionem ac 
sludium ? Quid ? ipse somnus alque vigil ia, quid 
aliud sunt, nisi mortis vitaeque complexus atque 
conjunclio ? cum et dormientes tanquam exstinctog 
sensus nos deserat, et excitatos vigilia sperala? 
resurrectionis admoneat? Yerum digiessiotie hac 
ad alia consideranda nos adducente, quod propo-
suimus nonduni eiplicavimus. 

Quare ad proposilum reverlamur, ostendamus-
que ne corporis quidem naturam inutilein esse ad 
spem bonorum, quae a nobis exspeciantur. Elenim 
si tales mansissemus, quales inilio fuimus procre-
a t i , Dei simililudine in nobis clucenle, pellicea 
lunica neuliquam indiguissemus. Divina enim quae 
principio in nobis cernebatur nota, nun in qua-
licunque figurae colorieve proprieiate consislebal, 
gcd quibus insignibug Dei pulcbriludo eonspicivjr, 
iisdcm bomo decoraius per bealiluditiem aegri* 
ludinig et corruplionis expeilern exemplaris gra-
liam exprimebat. Sed posleaquam a vitae iioslrae 
inimico dolis deceplus ad besliarum raiioniqtte 
conlrariam vitam ampleclendam voluntale sua 

7 I Cor. xv, 31. 
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propensior evasit, inconsideralius fortasse rem Α 
expendentibus videretur utile, ut a malo discede-
remus i n v i l i , coactique ad bonum rcverlemur. Al 
bumanse naturse effeetori inutile visum est atque 
iniquum , ul ob eam disposilionem natura maximi 
boni jacturam facerct. Nam cum Deo similis, bea-
lusque ea re esset bomo, quod libera prsedilus 
eral volunlate (juris enim esse sui, el nullius sub-
jcclum imperio, divinaecsl boalitudinis proprium), 
si ncccssitaie i l luni , el vi ad aliquid impulisset, 
oa spoliassct ipsum dignilate. Qui enim sponte 
moluquc volunlario naluram suam ad aliquid 
eorum , quae non convt niunl , converlerunt, si 
per vim ab i i s , quse sibi ipsi delegerunl, desistcre 
cogantur, bonuin iliis adimitur, quod babebant 
prius : caque res esi privalio divini honoris. L i - Β 
berum enim voluntalis arbitrium est honor d i -
vino aequalis. Quamobrem ut simul et bumaiue 
naluraB rclinqueretur dignilas liberse volunlatis, 
ct ipsum auferrelur malum, hanc divina sapien-
lia raticinem excogitavit, ut in iis bomincm esse 
sineret, quse sibi ipse elegisset, quo guslatis ma-
l is , qua3 concupiverat, experiendoque discens , 
quae quibus commutasscl, ea cupiditate rursum 
incenderelur, ul viliomm perlurbationumque, q u » 
rationi inimica: sunt, onere dcposite, et vel in 
praesenti viia precibus sapienliaequc sludio purga-
lus , vel post obilum pcr cxpurganlis ignis forna-
cem expiatus, ad prislinam vellet redire felicila-
lcm. Ut cnim si quis medicae facultalis, el eorum 
qure valetwlini vel prosint vel obsint, perilissimus, 
adolescenlulo quidem consuleret salutaria, sed ei 
lamcn propler aetalis prudentia3que imbecillilalem 
consilio suo persuadere non possct, quominus a 
fruclu, aul berba aliqua perniciosa temperaret, is 
cum omne remediorum genus in promplu baberet, 
permilleret fllio, ut re noxia vesceretur, quo morbi 
molcstia aut dolorc aliquo afleetum, reque ipsa 
paterui consilii utililatem agnoscenlem, valeludi-
nisque cupidiorem medicameutis snis in pristinum 
reduceret sUlum, unde propter slullara cibi pcsti-
feri cupidilaiem excidisscl : sic bumana» nalurse 
dulcissimus alque oplimus pater, qua? salularia, 
quaeve perniciosa essent bomini, plane noveral: 
ilaque illuni admonuil, ne perniciosa coniingeret. ^ 
Veruui cum rei delerioris cupiditate viclus esset, 
mcdicamentis non fndiguil, quibus eum ad prisli-
nam sanitatem revocarel. Eleniin cum corporcam 
isiam voluplatcm aninii Isetiliae praelulissel t visus 
esi quodammodo Deus permiUere, bominom eo im-
pctu ferri , propler tunicam illam pelliceam , quain 
ob ejus propensionem ad maluni induil i l lu in , qua 
quidem tunica naturae ratione vacantis propriclales 
bomim adraistae sunt. Sapienlia cnim illa quae per 
ccmlraria , quod inelius esl, disponil, naturse ra-
lione praedilae bestiarum indumenlum confecit. 
Nam tunica illa pcllicea sccum forens omncs pro-
prietales, quas ex Ijestiariiin nalura conlinet, 
jicmpe voluptatem, iracundiam, gulturis ven-
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χείρονος, καί πρδς τδ κρείττον άναγκαστικώς μετα-
θειναι, τοίς μέν άνεξετάστοις χρήσιμον είναι δοκει· ( 
τω δέ πλάστη τής φύσεως αλυσιτελές έφάνη κα\ 
Λδικον, τήν του μεγίστου τών αγαθών ζημίαν διά 
τής τοιαύτης οίκονομίας έμποιήσαι τή φύσει. Επειδή 
γάρ θεοειδής ό άνθρωπος έγένετο , κα\ μακάριος τψ 
αύτεξουσίψ τετιμημένος (τδ γάρ αύτοκρατές τε κα\ 
άδέσποτον Γδιύν έστι τής θείας μακαριύτητος ) , τδ 
δι' ανάγκης αύτδν έπί τι μεταχΟήναι βιαίωί, άφαί-
ρεσις τού αξιώματος ήν. Εί γάρ εκουσίως τήν άν-
θρωπίνην φύσιν κατά τήν αύτεξούσιον κίνησιν έπί 
τι τών ού δεόντων όρμησα σαν, βιαίως τε κα\ κατ
ή ναγκασμένως τών αιρεσάντων άπέστησεν, άφαίρεσις 
άν ήν τού προέχοντος αγαθού τδ γινόμενον, κα\ τής 
ίσοθέου τιμής άποστέρησις. Ίσόθεον γάρ έστιτδ αύτ
εξούσιον. Ώς άν ούν και ή εξουσία μένοι τή φύσει, 
κα\ τδ κακδν άπογίνοιτο , ταύτην εύρεν ή σοφία τού 
θεού τήν έπίνοιαν , τδ έάσαι τδν άνθρωπον έν οΤς 
έβουλήΟη γενέσθαι, ινα γευσάμενος τών κακών , ών 
έπεθύμησεν, κα\ τή πείρα μαθών t οΓα άνθ' οίων ήλ-
λάξατο , παλινδρόμηση διά τής επιθυμίας εκουσίως 
πρδς τήν πρώτην μακαριότητα, απαν τδ εμπαθές τε 
καί άλογον , ώσπερ τι άχθος άποσκευάσας τής φύ
σεως , ήτοι κατά τήν πα ρου σαν ζώήν, διά προσευχής 
τε κα\ φιλοσοφίας έκκαθαρθείς, ή μετά τήν ένθένδε 
μετανάστασιν, διά τής τού καθαρσίου πυρδς χο>νείας. 
"Ωσπερ γάρ εΓ τις ίατρικδς ών , κα\ πάσαν έπιστή-
μην τών τε σωτηρίων, κα\ τών δηλητηρίων έκ τέχνης 
έχων, συμβουλεύων τψ μειρακίψ τά δέοντα, μή δυ-
νηθείη διά συμβουλής κωλύσαι τδν ατελή κατά τήν 
ήλικίαν τε κα\ τήν φρύνησιν, έπιθυμητικώς πρός 
τινα φθοροποιδν καρπδν ή πόαν διατεθέντα, έχων δέ 
παντοίαν τών άλεξιφαρμάκων παρασκευήν , έπιτρέ-
ψειε τψ παιδί μετασχείν τών βλαπτόντων, έφ* φ τε 
διά τής τών αλγεινών πείρας τδ χρήσιμον τής πα-
τρψας συμβουλής μαθόντα , κα\ έν επιθυμία της 
ύγιείας γενόμενον, πάλιν διά τών άλεξητηρίων έπ-
αναγάγη πρδς εύεξίαν τδν παιδα, ής διά τής άτοπου 
τών δηλητηρίων επιθυμίας έξέπεσεν · ούτως ό γλυκύς 
τε κα\ άγαθδς τής φύσεως ημών πατήρ, ό είδως καί 
δι' ών σωζόμεθα, έγνώρισε μέν τώ άνθρώπψ τδ δη-
λητήριον, κα\ τδ μή μετασχείν συνεβούλευσεν · κρα-
τησάσης δέ, τής επιθυμίας τού χείρονος, ούκ ήπόρησε 
τών αγαθών άντιφαρμάκων, δι* ών έπαναγάγη πάλιν 
πρδς τήν τής αρχής εύεξίαν τδν άνθρωπον. Τήν γάρ 
ύλικήν ταύτην ήδονήν πρδ τής ψυχικής ευφροσύνης 
τού άνθρωπου προελομένου, συντρέχειν μέν πως έδο-
ξεν αύτψ τή δρμή διά τού δερματίνου χιτώνος, δν 
διά τήν πρδς τδ χείρον αύτψ ροπήν περιέθηκεν, δι' 
ού τής άλογου φύσεως έπεμίχθη τψ άνθρώπψ τά 
Ιδιώματα, ών τών άλύγων ζώων τ ή ; λογικής φύσεως 
ένδυμα κατεσκευάσθη τή σοφία τού διάτων εναντίων 
οίκονομούντος τά κρείττονα. Πάντα γάρ φέρων έν 
έαυτψ τά ιδιώματα ό δερμάτινος χιτών , δσα είνε 
περιέχων τήν άλογον φύσιν, ήδονήν τε κα\ θυμδν κα\ 
γαστριμαργίαν, καί άπληστίαν, κα\ τά δμοια , δδδν 
δίδωσι τή άνθρωπίνη προαιρέσει τής καθ' έκάτερον 
£οπής , είς άρετήν τε κα\ κακίαν ύλη γινόμενος. Τού
τοις γάρ έμβιοτεύων κατά τδν τήδε βίον ό άνθρωπος 
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τή αύτεξουσίψ κινήσει, εί μεν διακρίνοιτο τού άλό- Α irisque vilia , ' e t alia ejusdem generis, bominie 
γου τδ Γδιον, κα\ πρδς έαυτδν βλέποι διά τής άστειο-
τέρας ζωής , καθάρσιον τής έμμιχθείσης κακίας τδν 
παρόντα βίον ποιήσεται, κρατών 5:ά τού λόγου τής 
άλο^ίας· εί δέ πρδς τήν άλογον τών παθημάτων (5ο-
πήν έπικλιθείη , τώ τών άλογων δέρματι συνεργψ 
χρησάμενος πρδς τά πάθη, άλλως μετά ταύτα βου-
λεύσεται πρδς τδ κρεϊττον , μετά τήν έκ τού σώμα
τος έξοδον γνούς τής αρετής τδ πρδς τήν κακίαν διά-
φορον , έν τώ μή δύνασθαι μετασχεϊν τής θειότητος, 
μή τού καθαρσίου πυρδς τδν έμμιχθέντα τή ψυχή 
£ύπον άποκαθήραντος. 
ter virlnteni cl vitium difTerenlia esi 
niislas purgatorius ignis abslulerit. 

Ταύτα έστιν ά τήν τού σώματος χρείαν άναγκαίαν β 
ήμίν έποίησεν, δι' ού τό τε αύτεξούσιον σώζεται, κα\ 
ή πρδς τδ άγαθδν πάλιν επάνοδος ού κωλύεται · άλλά 
τή περιοδική ταύτη άκολουθί^ι, διά τού εκουσίου γί

νεται ήμϊν ή πρδς τδ κρεϊττον 0οπή , τών μέν εντεύ
θεν ήδη διά τής έν σαρκ\ ζωής τδν πνευματικδν έν 
άπαθεία κατορθούντων βίον , οϊους γεγενήσθαι τούς 
πατριάρχας τε καί τούς προφήτας άκούομεν , καί 
τούς συν αύτοϊς τε κα\ μετ' εκείνους δι' αρετής τε 
και φιλοσοφίας άναδραμόντας έπ\ τδ τέλειον, μάθη-
τάς λέγω και αποστόλους κα\ μάρτυρας, και πάντας 
τούς τήν ενάρετου ζωήν πρδ τού υλικού τετιμηκότας 
βίου , ο! κάν έλάττους ώσι τώ αριθμώ τού πλήθους 
τών πρδς τδ χείρον αποπλεόντων , ουδέν ήττον τδ 
δυνατδν είναι διά σαρκδς τήν άρετήν κατορθώσαι 

proposito praebel occasionem , υ ΐ , ad utrum vel i t , 
sese convertat, cuni virtulis et vi l i i maleriasit, 
in quibus, dum bic v iv i t , pro arbitralu suo ver-
salur. Si neglecto, quod bcsliarum est, urbanius 
vivendi genus complectelur, ralione vincens, quod 
rationi contrarium «s t , prsesenli bac vita vitium 
sibi admislum expiabit. Sin quo perturbationum 
inipetus ducel, inclinabit, bestiarumque pellem ad 
\ i t ia ministram et adjulricera adbibebit, aliud ei 
dcinde ineundum erit consilitim , ut ad bonum per-
veniat c.uin e corpore egressus , cognita , quae i n -

non poterit divinilalis particeps fieri, nisi maculas animo im-

llis de causis corporis usus «obis est necee-
sarius. Eo namque el liberum nobts adest arbi-
Irium, cl reditus non intercludilur, sed ordine et 
versu volentes ad bonum provebimur, aliis qui-
dem jam hide ab eo lenipore, quo vivunt hic spi-
vilalcm, et a viliis ac perlurbalionibus alienam 
vilam instiluenlibus, quales intelligimus pairiar-
cbas et propbetas exstitisse, el qui una cum ipsis, 
et posl ipsos per virlutem el sapienlice sludium ad 
pei feclionem reverlerunt, discipulos, et apostolos, 
etniartyres dico, et quicunque corporeo in mate-
riaque demerso boneslum, et cum virtute conjun-
clum vivendi genus anleposuerunt : qui licet nu-
mcro pauciores fuerint, quam i l l i , qui ad deleriora 
deflexerunt, exemplo lainen ac tesiimonio suo vir-

μαρτυρούνται· τών δέ λοιπών διά τής είς ύστερον Q lutem in carne coli compararique posse tesian-
άγωγής έν τψ καθοφσίψ πυρ\ άποβαλόντων τήν πρδς 
τήν ύλην προσπάθειαν , κα\ πρδς τήν έξ αρχής άπο-
κληρωθεϊσαν τή φύσει χάριν , διά τής τών αγαθών 
επιθυμίας εκουσίως έπανιόντων. Ού γάρ είς άε\ πα
ραμένει τών άλλοτρίων ή επιθυμία τή φύσει · διότι 
πλήσμιον έκάστφ κα\ προσκορές έστι τδ μή Γδιον, ού 
μή κατ' αρχάς εσχεν έν εαυτή τήν κοινωνίαν ή φύ
σις · μόνον δέ τδ συγγενές κα\ δμόφυλον ποθεινδν 
κα\ έράσμιον είς άε\ διαμένει, έως άν έφ' εαυτής ή 
φύσις άπαράτρεπτος μένη· εί δέ τινα έκτροπήν πά-
θοι διά μοχθηράς προαιρέσεως, τότε αυτή τών άλλο
τρίων ή επιθυμία έγγίνεται, ών ή άπόλαυσις ήδύνει, 
ούχ\ τήν φύσιν , άλλά τδ πάθος τής φύσεως · έκχω-
ρήσαντος δέ τού πάθους , κα\ ή τών παρά φύσιν έπι-

tur; aliis autem post banc vilam purgatorio igne 
inaterise labes el propensionem ad maluni abster-
gentibus, et ad gratiam inilio na tur» concessam 
volunlaria bonoruni cupidilate redeunlibus. Alie-
norum enim cupiditas in natura perpetuo non 
inhatret. Quoniam quod nalura? non esl proprium, 
quodque nullam principio cum ipso socictateni 
babcbat, unicuique satietalem et fastidium affert, 
solumque id , quod i l l i cognalum ac simile est, 
oplandum ipei semper amandumque relinquilur. 
Quod si vilio depravalae voluntatis aliquo modo 
degeneravit, lunc inest i l l i cupidiias rerum exier* 
narum, quibus frueudis non ipsa naiura, sed 
nalurae atfeetio deleciatur : qua quidem affeclione 

θυμία συνανεχώρησεν , κα\ γίνεται πάλιν αυτή τδ D depulsa, rerum etiam externarum cupidilas disee-
οίκεϊον ποθεινδν κα\ κατάλληλον. Τούτο δέ έστι τδ 
καθαρόν τε κα\ άύλον κα\ άσώματον, δπερ Γδιον τής 
υπερκείμενης τών πάντων θεότητος είπών τις ούχ 
άμαρτήσεται. *Ως γάρ τοις σωματικοϊς όφθαλμοϊς 
γεύματος τίνος δριμύτερου τδ όπτικδν πνεύμα θολώ-
σαντος, ήδίων ό ζόφος γίνεται, διά τήν τής παχύτη-
τος πρδ; τδ σκότος συγγένειαν. Εί δέ δαπανηθείη διά 
τίνος θεραπείας τδ διοχλήσαν τψ πνεύματι, πάλιν 
τδ φώς οίκεϊον κα\ κατάλληλον γίνεται, τψ καθαρψ τε 
και αύγοειδεϊ τής κόρης καταμιγνύμενον τδν αύτδν 
τρόπον επειδή ρεύματος τίνος δίκην δι' άπατης τού 
Αντικειμένου έπε££ύη τψ όπτικώ τής ψυχής ή κακία, 
εκουσίως πρδς τδν σκοτεινδν βίον ό λογισμδς έπ-
εκλίθη, διά τού πάθους οίκειωθείς τψ ζόφψ. ΙΙάς γάρ 

d i t ; el quod i l l i suum ac proprium est, rursum 
amabile manet et expelendum : id aulem est 
purum et a niateria corporeque sejunclum, quod 
si quis praesiantisswnae rerum oinnium diviniiatis 
propriutn dicat, non errabit. Queinadmodura enim 
corporis oculis, si acutior aliqua distillalio ner-
vos, vidcndi spirilum subministranlee, perlurba-
verit, amicai sunl tenebrse, propler simililudinem, 
quam ublusi jam atque hcbeies cum illis habeut: 
at si curatione aliqtia conficiatur, ac deleatur id, 
quod nervis illis oibciebal, luceni oculi rursum ut 
propriara sibique congnienlem amant, quse pupilla) 
pura?, et per se videnli commiscetur : eodem 
modo, posteaquam inimici fraude vitium ioetar 
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- cujusclam distillationis defluxit in oculos animi, Α 6 τά φαύλα πράσσων, μισεί τδ φώς , καθώς φησιν ή 

θεια φωνή · έκδαπανηθέντος δέ τοΰ κακοΰ έκ τών ( 

δντων, κα\ είς τδ μή δν αύθις μεταχωρήσαντος , πά
λιν μεθ' ηδονής άναβλέπει πρδς τδ φώς ή φύσις , τοΰ 
έπιθολοΰντος τδ καθαρδν τής ψυχής έκχωρήσαντος. 
Μάταιον τοίνυν δέδεικται διά τών είρημένων τδ δυσ
μενώς πρδς τήν τής σαρκδς έχειν φύσιν. Ού γάρ 
ταύτης ήρτηται τών κακών ή αίτία. Τ Η γάρ άν κατά 
πάντων επίσης Ισχε τδ κράτος τών τδν σωματικδν 
είληχύτων βίον. 

vilam lenebricosam ul sibi propter aegriludinera 
convenientem adamarunt. Quisquis enim male 
agit, odit lucera, ul vox divina teslalur 8. Malo 
aulcm consumpto, et rursus ad nihilum redaclo, 
natura eo depulso, quod animi oculos bebelabat, 
cum voluplale lucem ilerum inluetur. Ex bis igi-
tur qua3 dicla sunt, palet, carnis naluram iniquo 
animo prosequi, stultum esse. Neque enim ab 
illa pendet malorum causa. Nam si sic esset, 
eamdem baberet in omnes viro, qui corpoream 
sorlili sunt vitam. 

Verum cum i i , quos commerooravimus, sic ex 
virlule vixerint, ut cum in carne essent, nullis 
tamen se vitiis obslringerent, pcrspiruum est 
corpiis non esse viliorum causam, sed propriam 
cujusque voluntatem, quae se viliis conlaminat. 
Gorpus enim naturse suae convenienler niovelur, 
ad eaaue, quibus stalum suum tuelur atque con-
eerval, impulsu proprio fertur cl irabitur. Exem-
pli gralia, cibo potioneque indiget, ut, quod 
deperdilur ?iiium, insiauretur iiaque cibum po-
tionemque appetit. Rursus naiura corporis, qu« 
raortalis esl , procreationis serie flt immortalis : 
Idcirco conveniens i l l i procreandi appelilus insitus 
est. Ad hajc cutn idoneo pilorum pracsidio corpora 
noslra munila non sint, vestimentis extrinsecus 
admoiis indigemus; cumque caloris, el frigoris, et 
imbrium vim pcrferre nequeamus, domos el 
tecta nobis construimus. Qui prudenler necessita-

Άλλ' επειδή τών έπ* αρετής μνημονευομένων έκα
στος κα\ έν σαρκ\ ήν, καί έν κακία ούκ ήν, φανερδν 
διά τούτων έστ\ν, δτι ού τδ σώμα τών παθημάτων αί-

Β τιον, άλλ' ή προαίρεσις ή δημιουργούσα τά πάθη. Τδ 
μέν γάρ σώμα καταλλήλως τή ιδία κινείται φύσει, δι' 
ών συντηρείται πρδς τήν εαυτού σύστασιν κα\ δια-
μονήν · πρδς ταύτα ταϊς ίδίαις δρμαϊς διοικούμενον. * 
ΟΤόν τι λέγω· Βρώσεώς έστιν αύτώ χρεία κα\ πύσεως, 
ώστε τδ διαπνευσθέν τής δυνάμεως πάλιν άντεισαχθή-
ναι τψ λείποντι· πρδς τούτο κινείται ήδρεξις. Πάλιν 
διά τής τών γινομένων διαδοχής, θνητή ούσα ή τοΰ 
σώματος φύσις άθανατίζεται · 6ta τούτο κα\πρδς ταύ
την τήν όρμήν έπιτηδείως έχει. "Ετι πρδς τούτοις 
γυμνδν τού έκ τών τριχών σκεπάσματο; τδσώμα πε-
ποίηται, ού χάριν τής έξωθεν περιβολής έδεήθημεν. 
Άλλά κα\ πρδς φλογμύν τε κα\ κρύος κα\ έπομβρίαν 
άντισχείν ού δυνάμενοι, τήν έκ τών οίκιών σκέπην 
έπεζητήσαμεν. Ταΰτα κα\ τά' τοιαύτα δ μέν λελογι-

tem considerat, ejus habita ralione, bsec et alia σμένως πρδς τήν χρείαν βλέπων, δέχεται τούτων έκα-
ejusmodi sine eollicitudine comparat, appetitioni-
que tcrminum consliluit, usum necessarium : do-
mum igilnr, veslimentnm, conjugiura cibumque 
naturae suppedilat, ul rebus necessariis sustenle-
tur. Qui vero volupiatum est servus, pcr neces-
sarios usus viliis aditum aperit, alimentique loco 
delicias quaerit; pro veslimento sectatur elegan-
tiam ornamenlorum ; pro aedium usu colit amplis-
sima magniflcentissimaque palatia ; pro logitima 
liberorum susccpiione, legibus conlrarias alque 
nefarias libidines aucupalur. Quibus de causis 
latis portis ingressa esl in homiiiiim vitam avari-
tia, mollilies, et otium, et 6iiperbia, et ostentalio 

στον άπραγμύνως δρών, τής ορέξεως τδν σκοπδν τής 
χρείας ποιούμενος, οίκον, ίμάτιον, συζυγίαν, τροφήν, 
δι' έκαστου τούτων θεραπεύων τδ ένδέον τής φύσεως. 
Ό δέ τών ηδονών υπηρέτης, δδούς παθημάτων τάς 
αναγκαίας χρείας έποίησεν άντ\ μέν τής τροφής, τήν 
τρυφήν επιζητών · άντΛ δέ τής περιβολής, τδν καλ-
λωπισμδν προαιρούμένος · άντ\ δέ τής τών οίκιών 
χρείας τήν πολυτέλειαν · άντί δέ τής παιδοποιίας, 
πρδς τάς παρανόμους τε καί άπηγορευμένας ήδονάς 
βλέπων. Διά τοΰτο ή τε πλεονεξία πλατείαις ταίς πύ-
λαις τή άνθρωπίνη ζωή είσεκώμασεν, κα\ ή μαλακία, 
κα\ ό τύφος, κα\ ή χαυνότης, κα\ ή πολυειδής ασω
τία. Ταΰτα κα\ τά τοιαύτα, ώσπερ τινές δζοι κα\ ξη-

multiplexque luxuria. Haec et horum similia vilia, D ράδες τών αναγκαίων χρειών παρεβλάστησαν, διά τδ 
ut stolones, aut rami quidara inutiles, prieter vilae 
usus necessarios provenerunt, dum nccessitatis 
lerminos transilil appetitus, hominesque non cu-
ranl bonestis sludiis dilatari. Quid enim alendo 
corpori prosunt argenlea vasa, auro geminisque 
tanquam floribus dislincla alque exornata ? Quem 
usum aflerunt vesles aureis purpureisque filis 
context*, et varia elabocatae piclura, qua et proe-
lia, et venationes, el aliae res ejusmodi in tunicis 
et indumentis ab artiiicibus describuntur? Qu33 
quidera luxuria semper avaritiam comiloai habet. 
Nam ut vires sibi ad hacc parent, rerum cupila-

παρελθεϊν τούς τής χρείας δρους τήν δρεξιν, καί τοϊς 
έπ' ούδεν\ χρησίμψ σπουδαζομένοις έπιπλατύνεσθαι. 
Τί γάρ κοινδν έχει πρδς τδ τής τροφής χρήσιμον ό 
διάγλυφος άργυρος, χρυσψ, κα\ λίθοις έπανθιζόμενος; 
Ί Ι τίνος χάριν έπεδεήθη τδ ίμάτιον τού χρυσού νή
ματος, κα\ τής εύανθούσης πορφυρίδος, κα\ τής υφαν
τικής ζωγραφίας, δι' ής πόλεμοι, κα\ θήρες, κα\ τά 
τοιαύτα τοις χιτώσί τε κα\ τοις ένδύμασι παρά τών 
ύφαινόντων ένζωγραφούνται; ΟΤς συμμαχούσα ή τής 
πλεονεξίας ένεφύη νόσος. "Ινα γάρ έπιτύχωσι πρδς 
ταύτα παρασκευής και δυνάμεως, τάς τών έπιθυμου-
μένων ύλα; παρά τής πλεονεξίας πορίζονται. Ή δέ 

• Joar.. ιιι, 30. 
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πλεονεξία τή απιστία τήν εϊσοδον ήνοιξεν, ήτις έστ\ Α ruro materiam avaritia subministrat : eadenique 
κατά τδν Σολομώντα, ό τετρη μένος πίθος, άεΐ τοϊς 
άπαντλοΰσι λείπων, κα\ κενδς ευρισκόμενος. Ούκοΰν 
ού τδ σώμα τάς τών κακών άφορμάς, άλλ' ή προαί-
ρεσις έμποιεϊ, τδν σκοπδν τής χρείας είς τήν τών 
άτοπων έπιθυμίαν έκτρέπουσα. Μή τοίνυν κακιζέσθω 
παρά τών απερίσκεπτων τδ σώμα, φ μετά ταύτα διά 
τής παλιγγενεσίας μεταστοιχειωθέντι πρδς τδ θειότε-
ρον ή ψυχή καλλωπίσεται, τά περιττά τε κα\ άχρη
στα, ώς πρδς τήν άπόλαυσιν τής μελλούσης ζωής, τοΰ 
θανάτου άποκαθάραντος. Ού γάρ πρδς ά νύν έπιτη-
δείως έχει, τά αυτά κα\ έν τψ μετά ταΰτα χρησιμεύ
σει βίψ, άλλ* οίκεία κα\ κατάλληλος έσται τή απολαύ
σει τής ζωής εκείνης ή τοΰ σώματος ημών παρα
σκευή, αρμοδίως πρδς τήν τών αγαθών μετουσίαν δια·· 

avarilia infidelilaii adilum patefacil: est eniiD, ul 
ail Solomon 9, doliuin pertusum, quod qui conan-
tur implere, fruslra laborant, et vacuuro semper 
inveniunl. Corpus ergo non aflerl malorum causas, 
sed ipsa volunlas, q a » necessariura usum ad 
absurdas et inutiles cupiditales detorquet. Nemo 
igitur temere et inconsiderate noslrum accuset 
corpus, quo postea pcr regenerationem in siatuin 
diviniorem commulato animus decorabilur, cum ab 
inulilibus illud et supervacaneis sordibus ei i n -
commodis mors expurgaveril, ut vita futura per-
fruatur. Nam quae i l l i nunc congroentia sunt, iis 
non utetur in allera vita, ad cujus fruenda bona 
fiet apta accommodataque corporis noslri conεκ

τεθείσα. ΟΓόν τι λέγω (κρεϊττον γάρ ύποδείγματι τών ^ tii l io. Non alienum autem erit, ut quod dicimus 
γνωρίμων τιν\ διασαφηνίσαι τδ νόημα)· Ή τοΰ σιδήρου 
βώλος χρησιμεύει τή χαλκευτική τέχνη, ακατέργα
στος άκμων γενομένη τού τεχνιτεύοντος. 'Αλλ' δταν 
δεϊ πρός τι λεπτότερον μετεργασθήναι τδν σίδηρον, 
τότε δι' επιμελείας τήν βώλον τού πυρδς έκκαθήραν-
τος, άπαν άποτίθεται τδ γεώδες καί άχρηστον, δ δή 
σκωρίαν οί τεχνϊται τής εργασίας ταύτης κατονομά-
ζουσι* κα\ ούτως ό ποτέ άκμων λεπτούργηθε\ς, ή 
θώραξ, ή άλλο τι τών λεπτών κατασκευασμάτων έγέ
νετο, τοΰ τοιούτου περιττώματος έκκαθαρθε\ς 6ta τής 
χωνείας, δπερ έως ποτέ άκμων ήν, ούκ ένομίζετο 
πρδς τήν τότε χρείαν είναι περίττωμα. Συνετέλει γάρ 
τι κα\ ή σκωρία πρδς τδν δγκον τοΰ σιδήρου έγκατα-

notae pervulgateque rei cujuspiam exemplo decla-
remus. Ar t i aerariae utilis est ferri infecti illabo-
ratique massa, dum ea pro incude faber uiitur. 
At cum opus est ferro ad opiis aliquod sublilius 
et magis elaboralum conficiendum, lunc igne di l i -
genter expurgantur raassoe illius terrea* atque 
inutiles faeces, quas, qui arlis ejus periti sunt, 
ecoriam appellant. Atque ita quod olim erat in -
cus rudisve ferri niassa, subliliter elaboratum 
lorica fit, aut aiiquod aliud opus egregium et ex-
politum, supervacaueis in fornace excociis abje-
ctisque sordibus, quae tamen in ipsa incude aut 
massa consideratae supervacus non putabantur. 

μεμιγμένη τή βώλψ. "Ηδη νενόηται ήμϊν τδ ύπό- Γ Confert enim aliquid ad ferri molem eliam scoria 
δείγμα· μετακτέον ήδη πρδς τδ προκείμενον νόημα 
τήν έν τψ ύποδείγματι θεωρηθεϊσαν διάνοιαν. Τί ούν 
έστι τούτο; Πολλάς έχει νύν σκωρεώδεις ποιότητας 
ή τοΰ σώματος φύσις, αϊ κατά μέν τήν παρούσαν 
ζωήν, πρός τι χρήσιμον συντελοΰσιν, άχρήστως δέ 
παντάπασι κα\ άλλοτρίως έχουσι πρδς τήν μετά ταύτα 
προσδοκώ μένην μακαριότητα. "Οπερ ούν έν τψ πυρι 
περ\ τδν σίδηρον γίνεται, τδ άχρηστον άπαν τής χω
νείας άποποιούσης, τούτο διά τοΰ θανάτου κατορθοΰ-
ται τψ σώματι, παντδς περιττώματος αποποιούμενου 
διά τής έν τή νεκρότητι λύσεως. Φανερά μέν ούν έστι 
πάντως τοις έπεσκεμμένοις ποία ταύτα έστιν, ώνάπο-
καθαίρεται τδ σώμα είς ύστερον · άπερ εί μή παρείη 
κατά τήν παρούσαν ζωήν, ζημία γίνεται τοΰ βίου 

ίη massa permista. Perspicuum boc nobis esl 
exemplum : accommodemus nunc praesenlem con-
sideralionem ad eam quae in exemplo conspicilur 
intelligentiam : quidnara igilur islud est? hoc n i -
mirum. Mullas nunc babet nalura corporis sordes, 
ac veluti scoriam, quamdam praesenti vitse non 
inutilem illam quidem aliquo niodo, sed lamen 
alienain prorsus ab ea felicitate, quaro exspecia-
mus. Quemadmodum igitur in fornace iguis aufert 
et absumit quidquid in ferro est inulile, sic in 
ipsa morie corpus ab omni re supervacanea atque 
inutili per morlalilalis solutionem liberatur. Quae 
auiem sint ea, a quibus corpus in posterum ex-
purgabitur, quae nisi bic adessent, prapsens haec 

τούτου. Πλήν άλλά κα\ παρ' ημών σαφηνείας χάριν D vita damnum faceret, licet cuivis studiose conside-
δι' ολίγων είρήσεται. 

"Εστω, καθ' ύπύθεσιν, άντ\ μέν τής βώλου, ή δρεξις 
ή φυσικώς έπ\ πάντων ενεργούμενη · άντί δέ τής σκω
ρίας ταύτα, πρδς ά νύν τάς ορμάς έχει ή δρεξις, ήδο-
να\, καί πλούτοι, κα\ φιλοδοξίαι, καί δυναστεϊαι, καί 
θυμοί, κα\ τύφοι, κα\ τά τοιαύτα. Τούτων απάντων 
κα\ τών τοιούτων, καθάρσιον ακριβές δ θάνατος γίνε
ται * ών γυμνωθεϊσά τε κα\ καθαρθεϊσα πάντων ή 
δρεξις, πρδς τδ μύνον δρεκτόν τε καί έπιθυμητδν καί 
έράσμιον τή ενεργεία τραπήσεται, ούκ άποσβέσασα 

ranli facile intelligere : tamen quo ptanius etiam 
consiet, ut a proposito exemplo non recedamus, 
breviler a nobis etiam recensebuniur. 

Maasa igilur sit appetitio, quae naturaUter est 
omnibus insila, scoria aulem, el faeces, ea, ad 
quse nuac impetti duciluret Irabitur appetilio, nem-
pe voluplaies, divitiae, gloria, principatus, iracun-
dia, tumor, arrogantia, et id genus alia, a quibus 
omnibug nos expiatos mors ac plane liberos reddit. 
flis enim exutavacuaque appetiiio ad id quod solam 
expelendum, oplandum, amantfumque esi, viro 
transfert suam, non exslinguens penitus insiios 

• Eccli. xxi , 17. 
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ad haec impetus a natura, sed eos convertens ad Α καθόλου τάς έγκειμένας φυσικώς ήμίν έπί τά τοιαύτα 
illa bona perfruenda, quae a materia sejuncta sunt. 
Nam illic viget verae pulchritudinis amor, qui nun-
quam exslinguitur. Illic laudabilis adesl sapien-
tiae diviiiarum cupiditas, et praeclarum ac bonum 
gloriae studium, quod in Dei regni societate con-
sumilur, honesturuque divinarum epularum desi-
derium, quae degustalse nullam unquam afferunt 
satietalem. Quamobrem qui novit totius orbis au-
ciorera et opificem Deum opporluno tempore corpo-
ris molem acmassam in arma bonae volunlati suae 
grata acceptaque ronflalurum, et loricam juslilise, 
ut inquit Apostolug l 0 , gladiuraque spiritus, et ga-
leam spei, atque omnem divinam armaturam per-
feclurum, diligit corpus suum ex praescripto legis, 

ορμάς, άλλά προς τήν άύλον τών αγαθών μετουσίαν 
μεταποιήσασα. Έκεϊ γάρ 6 έρως του αληθινού κάλ
λους, ό άπαυστος · έκεϊ ή επαινετή τών τής σοφίας 
θησαυρών πλεονεξία, κα \ή καλή τεκα\ αγαθή φιλοδο
ξία ή τή κοινωνία τής τού θεού βασιλείας κατορθου-
μένη, κα\ τδ καλδν πάθος τής απληστίας, ουδέποτε 
κόρψ τών υπερκειμένων πρδς τδν άγαθδν πόθον έπι-
κοπτόμενον. Ούκούν μαθών, δτι τοϊς καθήκουσι χρδνοις 
δ τού παντδς τεχνίτης τήν τού σώματος βώλον είς 
δπλον εύδοκιμίας μεταχαλκεύσει,θώρακα δικαιοσύνης, 
καθώς φησιν ό Απόστολος, κα\ μάχαιραν πνεύματος, 
κα\ περικεφαλαίαν ελπίδος, κα\ πάσαν τήν τοΰ θεοΰ 
πανοπλίαν κατεργασάμενος, άγαπ$ τδ Γδιον σώμα 
κατά τδν τοΰ Αποστόλου νόμον, δς φησιν, δτι Ουδείς 

quam tulit Aposlolqs, nemo, inquiens, proprium u τό έαυτον σώμα έμίσησεν. Τδ σώμα δέ τδ κεκαθαρ-
μένον άγαπάσθαι χρή, ού τήν άποποιουμένην σκω-
ρίαν. Αληθές γάρ φησιν, ώς φησιν ή θεία φωνή, δτι 
έάν ή επίγειος ημών οίκία τοΰ σκήνους καταλυθή, 
τότε αυτήν εύρήσομεν οίκοδομήν έκ θεοΰ γενομένην 
οίκίαν άχειροποίητον, αίώνιον έν τοίς ούρανοϊς, άξίαν 
τοΰ είναι αυτήν θεού κατοικητήριον έν πνεύματι. Καί 
μοι μηδε\ς χαρακτήρα, κα\ σχήμα, καί είδος ύπογρα-
φέτω τής άχειροποιήτου εκείνης οίκίας, καθ* ομοιό
τητα τών νύν επιφαινομένων ήμϊν χαρακτήρων , 
καί διακρινόντων ημάς άπ' αλλήλων τοις ίδιώμασιν. 
Ού γάρ μόνης τής αναστάσεως ήμϊν παρά τών θείων 
λογίων κεκηρυγμένης, άλλά κα\ τδ δείν άλλαγήναι 
τούς άνακαινισθέντας διά τής αναστάσεως, τής θείας 

corpu$ odit " . Purum igitur ac mundum corpus 
oportet diligere, non autem sordidam ejus scoriam, 
quae repudialur et abjicilur. Veruro esl enim,quod 
conlinet divina Scriptura nos, si lerrestris do-
mus nosira hujus tabernaculi destrualur, (unc 
ipsam inventuros aediticationem a Dco factam, do-
muna non manu constructam, aelernam in coelis 
dignam quae Dei sil domicilium in spirilu. Ac do-
mue quidem illius non nianufactae figuram, et for-
mam, el exemplum mibi nemo describat ad siini-
litiidineiu earum, quibus proprietale distinguimur. 
Etenira cum divinis oraculis non solum praediclum 
sit Dobis, nos in vitam esse revocandos, et resur-
recturos, verum etiam promittatur in ipsa divina ρ διεγγυωμένης Γραφής, ανάγκη πάσα κεκρύφθαι παν 
Q A V m l H F A ΛΑ» - ~ „4-. · . . _ L . . _ \ Α V - 2 _ / . . . ( Ι » Scriptura per ipsam resurrectionem, immiitari at-
que renovari nos oporlere, omnino necesse est, ut, 
in quid immulandi sumus, ideo prorsus ignoremus, 
quod nullum eorum quae spcramus, exemplura in 
bacvita simile contuemur. Nuncenim, quxcrassa 
c l solidasunt, natura deorsum ferunlur. tunc au-
tem sic immutabuntur, ut sursam tendant. Nos 
enim, u l scripium est, posteaquam nalura per re-
surreclionem in omnibus in vitam revocalis fuerit 
commutata: Rapiemur in nubibus obviam Domino 
in aera atque ita semper eum Domino erimus 
Si igitur qui imrautantur, corporis pondus non re-
tinent,scddiviniorem in slaium iranslaii sitmilcum 
natura incorporea in sublimi versanlur; planecon-

τάπασι κα\ άγνοεϊσθαι πρδς δ τι άλλαγησόμεθα, τώ 
μηδέν υποδειγμάτων έλπιζομένων έντψ νύν καθορά-
σθαι βίψ. Νΰν μέν γάρ πάν τδ παχύ κα\ στερέμνιον, 
έκ φύσεως έχει τήν έπ\ τδ κάτω φοράν. Τότε δέ πρδς 

' τδ άνωφερές ή μεταποίησις τοΰ σώματος γίνεται, 
ούτως είπόντος τού λόγου, δτι μετά τδ άλλαγήναι τήν 
φύσιν, έν πάσι τοις άναβεβιωκόσι διά τής αναστά
σεως, Άρπαγησόμεθα έν νεφέΛαις εις άπάντησιν 
τον Κυρίου είς άέρα' καϊ ούτω πάντοτε σνν Κν* 
ρΐφ έσόμεθα. Εί τοίνυν έπ\ τών άλλαγέντων τδ βά
ρος ού παραμένει τψ σώματι, άλλά συμμετεωροπο-
ρούσι τή άσωμάτψ φύσει οί πρδς τήν θειοτέραν 
μεταστοιχειωθέντες κατάστασιν πάντως δτι κα\ τά 
λοιπά τών ιδιωμάτων τού σώματος, πρός τι τών θειο-

sentaneum est, ut color, figura, circumscriplio, el D τέρων συμμετατίθεται, τδ χρώμα, τδ σχήμα, ή περι-
reliquse corporis proprieiales aliqua ratione divi-
nitus commutentur. Idcirco tamelsi videraus non 
esse necessarium, ut in iis, qui rcsurrectione im-
mutabuntur, ulla ejusmodi appareal differenlia, 
qualem propler eorum, qui succedunt, ordincm, 
necessario natura nunc babet, non tamcn possu-
mus explkare quales futuri sint in Hla eommuia-
tione. Unutn quidem fore omnium genus, unumquc 
Chrisli corpus futuros omncs, atque unam omni-
bus formam imprimendam, divina in cunctis 
imagine aequaliter elucente, non ambigimus. Idque, 
quod lalium proprietatum loco in nalura imrau-

γραφή, κα\ τά καθ* εκαστον πάντα. Τούτου χάριν 
ούδεμίαν ανάγκην δρώμεν τοις άλλαγεϊσι διά τής ανα
στάσεως ένθεωρεϊσθαι τήν τοιαύτην διαφοράν, ήν νύν 
διά τήν τών έπιγινομένων άκολουθίαν άναγκαίως 
έσχεν ή φύσις. Ούτε μήν, δτι ούκ !<rrat, σαφώς έστιν 
άποφήνασθαι, άγνοούντων ημών είς δ τι ταύτα διά 
τής αλλαγής μεταβήσεται. "Άλλ* δτι μέν γένος έσται 
τών πάντων έν, δταν Ιν σώμα Χριστού οί πάντες 
γενώμεθα, τψ έν\ χαρακτήρι μεμορφωμένοι, ούκ άμ-
φιβάλλομεν, πάσι κατά τδ ίσον τής θείας εϊκόνος έπι-
λαμπούσης. Τί δέήμϊν άντί τών τοιούτων ίδιωμάτων 
έν τή αλλαγή τής φύσεως προσγενήσεται, κρεϊττον 

»· Epbes. νι, 13 sqq. 1 1 Epbes. ν , 20. «»II Cor. ν , 1. " Ι Tbess. ιν, 16, 
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είναι πάσης στοχαστικής εννοίας άποφαινόμεθα. Ός \ talionc sumus babiluri, praestanlius esse tlicimus, 
δ* άν μή καθ' δλου άγύμναστος ήμϊν ό περ\ τούτου 
λύγος καταλειφθείη, τοΰτό φαμεν, δτι είς ουδέν έτε
ρον τής κατάτδ ά££εν κα\ θήλυ διαφοράς συνεργούσης 
τή φύσει, πλήν τής παιδοποιίας, τάχα τινά στοχασμδν 
έστιν άναλαβεϊν τής έπηγγελμένης του θεού τών αγα
θών ευλογίας έπάξιον έν τφ περ\ τούτου λύγψ, δτι 
είς τήν εκείνου του τύκου ύπηρεσίαν μεταβήσεται ή 
γεννητική τής φύσεως δύναμις, οί μετέσχεν δ μέγας 
Ησαΐας είπών, δτι Από του φόβον σον, Κύριε, έτ 
γαστρϊ έΛάβομετ, χαϊ ώδινήσαμετ χαϊ έτέχομεν' 
πνεύμα σωτηρίας σον έποιήσαμεν έπϊτηςγης. ΕΙ 
γάρ άγαθδςδ τοιούτος τύκος, κα\ σωτηρίας αίτία γίνε
ται ή τεκνογονία, καθώς φησιν ό Απόστολος, ουδέποτε 
τδ πνεΰμα τής σωτηρίας γεννών τις παύεται,δ άπαξ διά 

quam \ i l ulla cogitatione conjicere valeamus. Ac. 
ne lali in re noslra plane rudis oralio deprehenda 
tur, dicimus, maris el feminae differenliara nullum 
nalurae usum prebiluram ; nisi quamdam veluii 
filiorum susceptionis simililudinein proraissa illa 
a Deo bonorum copia dignam inlelligaimis, u l 
ejusmodi pariui gigneudi vis naturalis inscrviat, 
qualem sentiebat Isaias, cum diceret: Ex timore 
tuo, Domine, concepimus, et parturivimus, et peperi-
mus, $piritumque salutis tum fecimus in terra". Nam 
si bonus est partus bujusmodi, sahuisque causa 
est procrealio filiorum, ut aii Aposlolus i e , nullus 
unquam illic gignendi salmis spiritum Onem faciet, 
qui lali partu sibi copiam bonorum semel pepererit. 

τοΰ τοιούτου τύκου τδν πληθυσμδν τών αγαθών έαυτψ Β Sirt aliquis eamdem formam nobis reviviscentibus 
τεκνωσάμένος. Άλλά κάν τδν χαρακτήρα λέγητ ις , ψ 
μεμορφώμεθα, πάλιν ήμϊν έντή αναβιώσει τδν αύτδν 
συμπαρέσεσθαι, ουδέ πρδς τούτο πρόχειρος ημών έστιν 
ή διάνοια, ούτως ή έτέρως έχειν ύπονοήσαι. ΕΓτε γάρ 
έπ\ τοΰ αύτοΰ λέγοι τις είδους τήν άναβίωσιν έσεσθαι, 
είς πολλήν άμηχανίαν έκπεσεϊται ό λόγος, διά τδ μή 
τδν αύτδν έαυτψ κατά τδ είδος τού χαρακτήρος πάν
τοτε διαμένειν τδν άνθρωπον, ύπό τε τών ηλικιών κα\ 
τών παθημάτων άλλοτε πρδς άλλο εΐδος μεταπλασσό-
μενον· "Αλλως γάρ μορφούται τδ νήπιον κα\ τδ μει-
ράκιον * άλλως δ παϊς, ό άνήρ, δ μεσήλιξ, δ γηραιδς, 
δ πρέσβυς. Ουδέν τούτων ωσαύτως έχει πρδς τδ έτε
ρον · άλλά κα\ ό τψ ίκτέρψ κατιωθε\ς, κα\ έξωδηκώς 

fuluram dicat, ego, nec ut ejus sementiae subscri-
bam, facile adduci queam, nec uirum res aliierha-
beat, cogitare. Multa enim absnrda illius, qui iia 
senlit, opinionem consequunlur, cum non eadem 
seroper in eodem honiine species formaque maneat, 
sed pro setatum affeciionumque varieiate assidue 
commutetur. Eienimqui nunc esladolescens,infans 
puerque fuit, mox erit vir, deinde ad vitae medium 
lerminam veniet, posl illum transibil, fietque jam 
setale proveclus et senex. Et qui horum in aliquo 
sunt aelaiis gradu, non sunl inler se similes, sed 
alius regio morbo squalidus est, alius aqua inter-
cute inflatus, alius confcctus tabe, alius prava car-

τψύδέρψ, δ τε ξηρανθε\ς έν τηκεδόνι, και δ πολυ- ^ nis redundantia corpulenlus, alius bilis, aliussan-
σαρκήσας έκ τίνος δυσκρασίας, δ κατάχολος, δ αίμα 
τώδης, δ φλεγματίας · έκαστου τούτων πρδς τήν επι
κρατούσαν δυσκρασίαν συμμορφουμένου, ούτε παρα-
μένειν ταΰτα μετά τδ άναβιώναι καλώς έχει λογίσα-
σθαι, τής αλλαγής πάντα σκευαζούσης πρδς τδ θειό-
τερον, ούτε οίον ήμϊν έπανθήσειτδ είδος εύκολόν έστιν 
άναλογίσασθαι, τών κατ' ελπίδα ήμϊν προκειμένων 
αγαθών, υπέρ δφθαλμδν, κα\ άκοήν, κα\ διάνοιαν είναι 
πεπιστευμένων. "Η τάχα γνωριστικδν είδος έκαστου 
τήν ποιάν ίδιότητα τών ηθών είπών τις, ού τού παν
τδς άμαρτήσεται. Καθάπερ γάρ νύν ή κατά τι παρ
αλλαγή τών έν ήμϊν στοιχείων τάς τών χαρακτήρων 
έν έκάστφ διαφοράς έξεργάζεται, κατά πλεονασμδν 
ή έλάττωσιν τών αντιστοιχούντων τινδς σχηματιζο 

guinis, alius pituiUe nimia laboral copia: qui 
quidem omnes, ut tales reviviscam, et iisdem cum 
morbis maneant, minime putandum est; cum om-
nia tuuc in meliorem divinioremque sialum immu-
tatione sint converlenda, nec facile rursum est 
explicare, qualis futura sil praeclara illaforma, qua 
decorabimur, cumspc nobispropositasint ea bona, 
qu# nec oculis, nec auribus, nec cogitatione pos-
suraus comprehendcre. Quod si quis formam, qua 
dignosci valeamus, in cerla morum qualitale d i -
ceret sitam collocataraque fore, is non prorsus for-
sitan aberrarel. Ut quemadmodum nunc quadam 
elementorum in nobis mutatione differenles in uno-
quoque notas impressas cernimus, proul alicujus 

μένου τε κα\ χρωννυμενού τού κατά τήν μορφήν Ιδιώ- j ) eorum majore minoreve copia, propria cujusquc 
ματος · ούτω μοι δοκεί τά είδοποιούντα τότε τήν έκα
στου μορφήν ού ταύτα τά στοιχεία γίνεσθαι, άλλά τά 
τής κακίας ή τής άρε*ής Ιδιώματα, ών ή ποιά πρδς 
άλληλα μίξις, ή ούτως ή έτέρως τδ είδος παρασκευά
ζει χαρακτηρίζεσθαι. ΟΤον δή τι σχεδδν καί έπ\ τοΰ 
παρόντος γίνεται βίου , δταν ή Ιξωθεν τού προσώπου 
διάθεσις τήν έν τψ κρυπτψ τής ψυχής καταμηνύη 
διάθεσιν δθεν £αδίως έπιγινώσκομεν τόν τε τή λύπη 
κρατούμενον, κα\τδντψ θυμψ διανεστηκότα, και τδν 
έν επιθυμία λυόμενον κα\ έκ τοΰ εναντίου, τδν φαι-
δρδν, τδν άόργητον, τδντψ σεμνψ χαρακτήρι τής σω
φροσύνης καλλωπιζόμενον. 

forma colorque fingilur: ita quae lunc propriain 
singulorum formam exprimanl, non clementa fu-
lura sint, sed vitiorum aut virtutum qusedam inl^r 
se hoc aut illomodocommisto: qua expressa unius-
cujusque species apparebil. Gujus rei simiiequid · 
dam propemodum hic etiam contigit, cum ipsc 
vultus intimam animi affectionem indicat, ul hunc 
moerore vinci, ilhim efferri iracundia, alium fla-
grare cupidiiate, aut conlra bunc nalura laelum, 
illum minime iracundum, alium insigni quadam 
iaodestia pradilum, facile cognoscamus. 

»* lsa. xxvi, 18· 1 β I Tim. n , 15. 
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Quemadmodum igilur in hac vita animi affectio Α 
cst veluti forma quaedam in vullu, alque oculis 
exprcssa, qua, quo modo se inlus habeat hoiuo, 
declaralur : sic mihi videlur, curu uatura hominis 
diviniorem.adcpta silstaluni,ex moribusquisquesuis 
effingi,uec aliudessc, aliudvideri, sedqualis est.lalis 
omnino cognosci, ul qui caslus, qui juslus, qui 
mansuctus, qui purus, qui benignus, qui pius, 
alque inler bos qui bouis omnibus, aul qui uno 
lantum aul pluribus ornalus, quique in uno qui-
dem inferior sit, in alio autem superior constet. 
£x bis enim similibusque magis minusve prajstan-
tibus propriclalibus, quae in ipsis conspicux sunl, 
varia? singulorum differenliaj distinguuntur, donec 
novissima tandein, ul Pauius ail iitimica morle 
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"Ωσπερ τοίνυν κατά τήν ένεστώσαν ζωήν μορφή 
γίνεται ή ποιά διάθεσις της καρδίας» κα\ πρδς τδ έγ-
κείμενον πάθος τδ του άνθρωπου είδος απεικονίζεται · 
ουτίιΓμοι δοκεί πρδς τδ θειδτερον ύπαλλαγείσης τής 
φύσεως, είδοποιεϊσθαι διά τοΰ ήθους δ άνθρωπος, ούκ 
άλλο τι ών κα\ άλλο φαινόμενος, άλλ' δπερ έστ\ τούτο 
κα\ γινωσκόμενος, ώς δ σώφρων, ό δίκαιος, δ πράος, 
ό καθαρδς, ό άγαπητικδς, δ φιλόθεος, καί πάλιν έν 
τούτοις, ή ό πάντα έχων τά αγαθά, ή ό έν έν\ μόνω 
κόσμου μένος, ή δ έν τοις πλείοσιν ευρισκόμενος, ή ό 
έν τώδε μέν έλαττούμένος, πλεονεκτών δέ κατά τδ 
έτερον. 'Εκ τούτων γάρ κα\ τών τοιούτων τών τε κατά 
τδ κρεϊττον καί τών κατά τδ εναντίον έπιθεωρουμένων 
ίδιωμάτων, είς διαφόρους Ιδέας οί καθ' εκαστον άπ' 
αλλήλων μερίζονται, έως άν τού έσχατου Εχθρού 

deslrucla, maloque cunclis e rebus penilus exlur- ^ καταργηθέντος, ώς φησιν δ Απόστολος, κα\ τής κα 
balo atque delelo, una ίιι oinnibus divina pulchri-
tudo fulgebit, ad cujus exemplar initio formali 
sumus. Uaec autem esl lux, purilas, imniorlalilas 
vila et verilas, et alia ejusdeiugcneris. Nequeenim 
dedecel, diei lucisque filios ei esse et videi i . Lucis 
autem, el purilalis, et iramorlalitatis nulla mula-
lio diflerenliave I L eoden» genere reperietur, sed 
una graliain omnibus elucebit, cum filii lucis effecli 
fulgebunl ut sol, quemadinodum voce sua veris-
sima Oonuuus ipse denuntiat 1 7 : cumque ex divina 
promissione perfecli erunt, idemque seulieot, una 
eademque in omnibus gratia sic effulgcnle, ui pro-

κίας καθόλου πάντων τών δντων έξοικισθείσης, έν τδ 
θεοειδές κάλλος έπαστράψη τοίς πάσιν, ψ κατ' αρχάς 
έμορφώθημεν. Τούτο δέ έστι φώς, κα\ καθαρότης, 
κα\ αφθαρσία, κα\ ζωή, χαί αλήθεια, κα\ τά τοιαύτα. 
Ουδέ γάρ άπεικός έστιν ημέρας τέκνα καί φωτδς είνα( 
τε κα\ φαίνεσθαι · φωτδς δέ κα\ καθαρότητος κα\ 
αφθαρσίας, ουδεμία παραλλαγή ουδέ διαφορά πρδς τδ 
ομογενές εύρεΟήσεται · άλλά μία χάρις έπιλάμψει 
τοις πάσιν, δταν υίοι φωτδς γινόμενοι λάμψωσιν ώς 
δ ήλιος, κατά τήν άψευδή τού Κυρίου φωνήν · άλλά 
κα\ τδ πάντας έσεσθαι τετελειωμένους είς τδ έν κατά 
τήν έπαγγελίαν τού θεοΰ Λόγου, τής αυτής έχεται 
διανοίας, τδ μίαν κα\ τήν αυτήν τοις πάσιν έπιφανή-ximo quisquc suo laelitiaiu impertialur. Ex quo 

flet, u l aliorun) alii pulcbritudinem contuenies, Q σεσθαι χάριν, ώς τήν αυτήν εύφροσύνην εκαστον τψ 
udiis vicissiin afficianlur, nulla πέλας άντιχαρίζεσθαι. Δι' ών έκαστος καί ευφραίνε-mutuis inler se gaudii: 

mali, aut v i l i i , aul lurpitudinis macula decus illud 
in deformem specieui commulanle. Haec nobis mens 
nostra pro decedenlibus ex bac viia, voces eorura 
nobis, ut fieri potesl, indicans, disseruit. Nosaulem 
Pauli .verbis utentes, consilium noslrum ad eos 
qui in squalore lucluque versanlur concludemus: 
iYo/o vos ignorare, fratres, de dormientibus, nccon-

tristemini, sicul et cwteri, qui spcm non habenl 1 β . 

Sifluid ergo studio dignum de iis qui dormie-
runt, didicimus, dcgenerem istum servilenique 
moerorem amplius ne suscipiamus; aut si lugen-
dum est, laudabilem illum complectamur luctum,' 

ται τού έτερου τδ κάλλος βλέπων, κα\ άντευφραίνει, 
μηδεμιάς κακίας μεταμορφούσης τδ είδος είς είδεχθή 
χαρακτήρα. Ταύτα ήμιν ό νούς ό ημέτερος άντ\ τών 
κατοιχομένων διείλεκται, τάς φωνάς εκείνων ώς δυ
νατδν ήμιν ύποκρινύμενος. Ημείς δέ τή τού μεγάλου 
Παύλου φωνή τήν πρδς τούς βαρυπενθούντας συμβου-
λήν περιγράψωμεν, δτι Ον ΟέΛω υμάς άγτοεΐτ, 
adeJcpcl, χερϊ τών κεκοιμημέγων, Ίνα μή Λνχή· 
σθε, ώς καϊ οί Λοιχοϊ, οί μή έχοντες έΛχίδα. 

ΕΙ ούν τι μεμαθήκαμεν σπουδής άξιον περ\ τών 
κεκοιμημένων, δι' ών ήμίν δ λόγος τά περ\ τούτων 
έφιλοσόφησε , μηκέτι τήν δυσγενή ταύτην κα\ άν-
δραποδώδη λύπην παραδεξώμεθα. Άλλ' εί χρή κα\ 

qui cum virlule conjunclus est. Ul cniin voluplas D λυπεϊσθαι, έκείνην έλώμεθα τήν λύπην, τήν έπαινε-
alia pecudibus convenit rationique adversalur, alia 
pura est, et a maleria? sordibus remota ; sic id, 
quod voluplati contrarium est, in vilium virlutem-
que dividilur. Est igiiur lugendi genus unum, quod 
bealum vocatur, et in excoienda parandaque vir-
lute non abjicilur, quod quidem ab insana isla 
serviliquemoeslilialonge divcrsum est.ln hac enim 
quicunque versalur, in posterum poenilebit, quippe 
qui e constanliae gradu depulsus se a perlurbaiione 
superari permiserit. At beatus ille luclus minime 
repudiandam pudendamve trisliliam praebct iis, 
qui per illum ex virluie vitam suam insliluuitt. 

τήν κα\ ένάρετον. Ώς γάρ τής ηδονής τδ μέν έστι 
κτηνώδες κα\ άλογον, τδ δέ καθαρόν τε κα\ άύλον · 
ούτω κα\ τδ άντικείμενον τή ηδονή πρδς κακίαν καί 
άρετήν διαστέλλεται. "Εστιν ούν τι κα\ πένθους είδος 
μακαριζόμενον, κα\ πρδς κτήσιν αρετής ούκ άπόβλη-
τον, δπερ έναντίως έχει πρδς τήν άλογον ταύτην κα\ 
άνδραποδώδη κατήφειαν. Ό μέν γάρ έν ταύτη γενό
μενος, εαυτού μετά ταΰτα διά μεταμελείας καθάψε-
ται, ώς έξω τού καθεστώτος παρενεχθε\ς, δτε τοΰ 
πάθους ήττων έγένετο. Τδ δέ μακαριζόμενον πένθος, 
άμεταμέλητον καί άνεπαίσχυντον έχει τήν σκυθρω-
πότητα, τοϊς δι' αυτού τδν ένάρετον κατορθοΰσι βίον* 

*« I Cor, xv, 36, l T Malth, χιιι, 43. 1 1 1 Tbess. ιν, 12. 
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Πενθεί γάρ ώς αληθώς ό έν συναισθήσει τών αγαθών Α Dolel enim ex animo, vereque lugct is qui illa bona 
εκείνων γενόμενος, δν άποπέπτωκεν, άντιπαραθε\ς 
τήν έπίκηρον ταύτην κα\ (δυπώσαν ζωήν τή άκηράτω 
εκείνη μακαριότητι, ής έν εξουσία ήν, πρ\ν τή εξου
σία είς κακδν άποχρήσασθαι · κα\ δσψ πλέον έπί τφ 
τοιούτω βίφ βαρύνει τδ πένθος, τοσούτψ μάλλον επι
ταχύνει έαυτφ τήν τών ποθούμενων αγαθών κτήσιν. 
*Η γάρ τής τοΰ καλοΰ ζημίας συναίσθησις, τής περί 
τδ ποθούμενον σπουδής ύπέκκαυμα γίνεται. Ούκοΰν 
επειδή πέρ έστι κα\ σωτήριον πένθος, καθώς δ λόγος 
ύπέδειξεν, ακούσατε οί πρδς τδ τής λύπης πάθος ευ
κόλως καταφερόμενοι, δτι ού κωλύομεν τήν λύπην, 
άλλ* άντί τής κατεγνωσμένης τήν άγαθήν συμβου-
λεύομεν. Μή λυπεϊσθε τοίνυν τήν τοΰ κόσμου λύπην 
τήν κατεργαζομένην τδν θάνατον, καθώς φησιν ό 

consideral, a quibus excidimus, dum mortalem 
istam ac sordidam vitam comparat cum immorlali 
illa beatitudine, qua poiiebalur anlequam poleslale 
ad bonum abulerelur, quantoque magis in bac vila 
ejusmodi luotum intendit, tanto celerius ad opla-
tam bonorum possessionem aspirat. Nara qui boni 
jacturam animadvertit, ad illud recuperandum ar-
dentiore studio concitatur. Proinde, cum salutare 
lugendi genus, ut ostendimus, invenialur, animad-
verlite, qui ad moerorem et lucium estis propen-
siores, nos non interdicere, quo roinus moereatis 
et lacrymetis, sed vobis consulere, u l pro malo 
damnaioque luctu bonum et laudabilem complecta-
mini. Itaque nolite mundi luctum Iristiliamque 

Απόστολος, άλλά τήν κατά Θεδν, ής τδ πέρας ή τής suscipere, quae, ut inquil Apostolus * · , mortis cau 
ψυχής έστι σωτηρία. Τδ γάρ είκή καί μάτην τοις 
κεκοιμημένοις έπιχεόμενον δάκρυον, τάχα κα\ κατα-
κρίσεως αΓτιον γίνεται τω κακώς οίκονομούντι τδ 
χρήσιμον/ ΕΙ γάρ έπ\ τούτφ λυπηράν ταύτην διάθε-
σιν ένετεκτήνατο τή φύσει δ πάντα έν σοφία ποιήσας, 
έφ' φ τε καθάρσιον μέν αυτήν είναι προκατασχούσης 
κακίας, έφόδιον δέ τής τών έλπιζομένων αγαθών 
μετουσίας · τάχα ό μάτην κα\ άνωφελώς έκχέων τδ 
δάκρυον, διαβληθήσεται τφ ίδίψ δεσπότη, κατά τδν 
βύαγγελικδν λόγον, ώς κακδς οίκονόμος διασπείρων 
άχρήστως τδν πιστευθέντα πλοΰτον. Πάν γάρ τδ έπ* 
άγαθψ χρησιμεύον , πλούτος έστι τοίς τιμίοις τών 
κειμηλίων έναριθμούμένος. Ού θέλω ούν υμάς άγνοεϊν, 

sam affert, sed eam iDoeslitiara sumile, quie Deo 
placet, cujus finis est animi salus. Elcnim inanes 
temereque eflusae pro defunclis lacrymae fortasse 
causa damnationis erunt i l l i , qui re abulitur bona. 
Nam si tristem banc animi affeclionem idcirco 
nobis inservit is qui cuncta sapienter egit, ut a 
malo, quod nos invasit, expiaret, et ad ea bona, 
quae speranius, fruenda perduceret: forle qui fru-
stra atque inaniier lacrynias fundunl, vocabunlur 
in crimen apud dominum suum, ul malus ille v i l l i -
cus, qui, ut in Evangelio legimus divilias sibi 
crcditas inuliliter dissipaverat. Quaecunque enim 
ad bonos usus referri possunl, diviliae sunt in ibe-

άδελφο\, περ\τών κεκοιμημένων, ταύτα ά μεμαθήκα- £ sauris coeleslibus enumeralae. Nolo igitur ignorare 
μεν, κα\ εί τι άλλο πρδς τούτοις παρά τοΰ Πνεύματος 
τοΰ αγίου τοϊς τελειοτέροις αποκαλύπτεται μάθημα, 
ίνα μή λυπήσθε, ώς κα\ οί λοιποί οί μή έχοντες ελ
πίδα. Μόνων γάρ έστι τών απίστων τδ τψ παρόντι 
βίψ τάς τού ζήν ελπίδας περιορίζειν, κα\ διά τούτο 
συμφοράς άξιον ποιούνται τδν θάνατον, δτι αύτοϊς τδ 
πιστέυόμενον παρ* ημών ούκ ελπίζεται. Ημείς δέ 
τψ μεγάλψ εγγυητή τής έκ νεκρών αναστάσεως πε-
πιστευκύτες, αύτψ τψ Δεσπότη πάσης τής κτίσεως, 
δς διά τούτο κα\ απέθανε κα\ ανέστη, ίνα τψ έργω τδν 
περ\ τής αναστάσεως λόγον πιστώσηται, αναμφιβό
λως έχωμεν τών αγαθών τήν ελπίδα, ής παρούσης ή 
έπ\ τοίς κατοιχομένοις λύπη χώραν ούχ έξει. Ό δέ 
Θεδς ημών κα\ Κύριος Ιησούς Χριστδς, ό παρακα 

vos, fralres, quse de iis qui dorniicrunt, didicimus, 
el si quid pralerea Spirilus sanclus perfectioribus 
patefacit, ne trislitia moeroreque aflkiamini, ut 
caeteri qui spcm non babent. Soli enim, qui a flde 
nl ;eni sunt, pra?.senlis vilae finibus vivendi spem 
tenninant et circumscribunt, ideoque mortera de-
plorandam putant, quod ea, quae nos credimus, 
non sperant. Nos autem, qui magno locuplelique 
resurreclionis a mortuis sponsori vadique credi-
mus, ipsi rerum omnium procreaiarum Doimno, 
qui ob id mortuus est el resurrexil, ul re ipsa 
resurreclionis ralionem confiriaarelet comprobaret, 
ceriam atque exploralam bonorum spem babeamus, 
qua praesenle luclus in eorum obilu, qui ex bac 

λών τούς ταπεινούς, παρακάλεση υμών τάς καρδίας, jy ™ t a decedunt, nullum habebit locum. Deus autem 
xa\ στήριξη είς τήν εαυτού άγάπην διά τών οίκτιρ- Dosler, Dominus Jesus Chrislus, qui aflliclos atque 
μών αύτοΰ, δτι αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών humiles consolalur, consolelur animos vestros, el 
αίώνων. 'Δμήν. inisericordia benignitaleque sua vos ad se diligendum 

inflammet alque corroborel, quoniam ipsi est gloria 
in s<ecula sseculorum. Ameo. 

1 9 U Cor. vn, 10. 1 0 Luc. xvi, 1, sqq. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

Π Ρ Ο Τ Ρ Ε Π Τ Ι Κ Ο Σ Π Ε Ρ Ι Μ Ε Τ Α Ν Ο Ι Α Σ . 

E J U S D E M S. G R E G O R I I 

ADHORTΑΤΙΟ AD Ρ(ΕΜΤΕΝΤΙΑΜ. 

Kst Asterii Ama$eni, quem vide tom. XL, col. 351. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Α Ο Γ Ο Σ Ε Ι Σ Τ Η Ν Α Ρ Χ Η Ν Τ Ω Ν Ν Η Σ Τ Ε Ι Ω Ν . 

E J U S D E M 

ΙΝ PRINCIPIUM JEJUNIORUM. 

Etiam ad Atterium perlinet. Vide ibid., col. 370. 

Τ Ο Υ Α Υ Τ Ο Υ 

ΕΙΣ ΠΡΩΤΑΠΟΣΤΟΑΟΥΣ ΠΕΤΡΟΝ ΚΑΙ ΠΑΥΑΟΝ-

E J U S D E M 

ΙΝ PRIMOS APOSTOL0S PETRUM ΕΤ PAULUM. 

Ilanc termonem tub nomine Gregorii Nysteni edidil Gretserus Jngolstadii, 1620, tn-8 (Opera omnia, \ \ \ , 
350); ted e$t Maximi Planndcs. Cf. Fabricium iniiio tomi 1 hujut ediiionis. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Κ Α Τ Α Μ Α Ν Ι Χ Α Ι Ω Ν Α Ο Γ Ο Σ 
Αώδεχα συΧλογισμωγ, δτι τό χαχότ, φθοψζόγ χαϊ γεττητόν χαϊ άτύπαρχτοτ, χαϊ ό τούτου δέ πατήρ 

διάδοΛος ούχ άγέτνητος. 

E J U S D E M 

CONTRA MANICHiEOS ORATIO 
Decemconstam tyliogUmit, quaprobatur, Malum corruplibile esse et creatum et non subsisteru, eju$que 

palrem diabolum increalum non etse (1). 

ΕΓ τι άν κακδν, κολαστέον · ουδέν ββ κολαζόμενον Α 
άφθαρτον. Ούδεν άρα κακδν άφθαρτον. 

Ουδέν φθαρτδν άγέννητον · έστι δέ τδ κακδν φθαρ-
τδν. Τδ άρα κακδν ούκ άγέννητον. 

Ουδέν κατ' ούσίαν κακδν · τφ τδ κακδν ποιδν είναι. 
Ουδέν δέ ποιδν ουσία. Τδ άρα κακδν ούκ ουσία. 

Πάντα τά εναντία αλλήλων φθαρτά · τά δέ άγέννητα 
δντα ού φθαρτά. Τά άρα εναντία ούκ άφθαρτα. 

Ουδέν άγέννητον τρεπτδν τρέπεται δέ τδ άγαθδν 
χρατηθέν ύπδ τού κακού. Τδ άρα άγαθδν ούκ άγέν
νητον. 
^ Τδ άγέννητον ούκ έστιν δρεκτικδν φθοράς τίνος, 

ουδέ γε φθαρτικόν · τδ δέ γε κακδν δρεκτικδν φθοράς, β 
Τδ άρα κακδν ούκ άγέννητον. 

Αί θεΤαι ΓραφαΙ ταΤς κολάσεσι παραδίδοσθαι ού 
τούς άλλους μόνους κακούς, άλλά καί αύτδν τδν 
διάδολον λέγουσι · πάν δέ τδ κολάσει παραδιδδμενον 
τρεπτδν · ουδέν δέ τρεπτδν άγέννητον. Ουδέν άρα τών 
κακών άγέννητον. 

Τών δι* δλου ενάντιου μένων , ουδέν κοινδν. "Οστε 
πάσα ανάγκη τδ [άγαθδν] υπάρχει, μή δν άρα τδ 
κακδν. 

Πάς δ ευλόγως όρεγόμενός τίνος έπιτετευγμένην 
Ιχει τήν δρεξιν , ή ευλόγως ορέγεται · τών φθαρτών 
άρα έστ\ν ή κακία · τών φθαρτών ούσα άφανισθήσε-
ται. Άφανιζομένη δέ, ούκ έστιν άγέννητος. 

C 
Άγέννητον τδ κακδν, κατά φύσιν αύτψ υπάρχει 

τδ κακδν είναι. Ούδε\ς δέ κατά φύσιν ενεργών άμαρ-
τάνει* τδ άρα άγέννητον ούχ άμαρτάνει. Τδ μή 
άμαρτάνον ούχ ύπαίτιον · υπαίτιος δέ ό Σατανάς. Ούκ 
άρα άγέννητον. 

(1) Fragmenta ba>c S. Gregorio Nyss. abjudicanda 
vJdentar, quandoquidem integra nec iillo vcrbo 
mutato in libro Didvoii Alex. Contra Manicham 

Si quid sit malum, puniendum est : nihil aulem 
quod punitur incorruptibile est. Nibil igitur malum 
est incorruplibile. 

Nibil corruplibile est increatnm : malum autem 
est corruplibile. Ergo malum non esl incrcatum. 

Nihil secundum substanliara malum est : quod 
malitia sit qualilas. Nulla porro qualitas est sub-
stantia, maluin igitur non est substanlia. 

Omnia contraria a sc iuvicem corrumpunlur : 
quae autem increata sunt, Don sunt corrupiibilia. 
Ergo conlraria non sunt incorruplibilia. 

Nibil increatum immulabile esl : bonum autoin 
a malo superalum mutatur. Bonura igitur non est 
iacrealum. 

Quod increatum est, non est ejusmodi, ul inler-
itum appeiat, aut interitum afferre possil: alqui 
malum inleritura appclit. Malum ergo non est in -
creatum. 

Suppliciis plecti non alios tantum malos, sed 
ipsum diabolum Scriptura sacra3 leslanlur ; quid-
quid aulem supplicio plectiiur csl nnilabile; nihil 
porro mutaWle increalum est. Nibil igitur ex malis 
increalum esl. 

Nibil communc est iis, quae penitus suni con-
traria. Uaqiie necessarium omnino est, ul cum 
bonum exsistat, id quod malum esl non cxsislal. 

Quicunque cum ralionc appelit appclitum suum 
expleri ac perGci videt, quatenus cum ratione ap-
p c l i l : cuui autem comiptibilium appetilu tenealur 
nialiiia, delebitur. Si autem delealur, non esl in -
creala. 

Increaium si sil malura secundum naluram, eo 
ipso exsislit quod malum est. Alqui nemo sccun-
dum naturam agens peccat : quod ergo incrcatum 
est, non peccat: quod non pecoat, non esl obno-
xium supplicio. Satanas aulem est supplicio obno-
xins. Non ergo rcs est increaia. 

conlineri delexi. FF.SSLER Instit. Patr. I , 595, 
not. — Vide Palrologite hujusce lora. X X X I X , 
col. 1087 C. 
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ΙΝ SUAM ORDINATIONEM. 
Fr. Oucceo wierprete. · 

Ad nos etiam spirilualis insiruendi convivii sors Α 
et oflicium devolutum est, tametsi idonei poiius 
simus, ut alienorum participes fianius bonorum, 
quaro ut ipsi nostra largiamur. Equidem omni ope 
conatuque conlendi, m ab ejusmodi pendendis I r i -
bulis propter meam in dicendo penuriam immunis 
essem, prout etiam ferl lex qusepiam conviviorum. 
Sic enim accepi homines, qui lauta et magnifica 
victus ratione uluntur, cum communibus compran-
soribus omnibus in orbem convivia instruxerunt, 
si quis ex numero convivarum sit angustioris for-
tunae, soliios eum a communi symbola conferenda 
immuiiem mensae sociura non repudiare. Ita quo-
que optabam ipse diliorum epulis tanquam mensa-
rum assccla adhiberi. Quando autem eximius et 
opulenlus hic convivii dominus ne nobis quidem Β 
vult parcere, scd et minislrarc nos jubet: sic agam 
cum illo, Amice, commoda mihi aliquot ex panibus 
tuis 90, panes autcm appello, quod precibus ferlur 
auxilium. Quid enim attinet aures vestras, quai 
epiritualibus istis favis sese obleclarunt, jejuna 
egenaque excipere oralione? Ac fortasse melius se 
babeat, si qucmadmodum in gymnicis certaiuinibus 
illorum est stadium, qui viribus corporis in illis 
valent, caHcri vero dccertanlium fiunl spcclalores: 
iia in boc spirituale stadium i l l i soli, qui virtute 
sanctorum ac robore pollent, adversus alhlelas 
prodeant : si qjuis autem sit ex iis, quoruni unus 
ego sum, cui cani sint crines, fractae autcm ob 
aetatem vires, tremula eliam et nonnibil claudicans 
oratio, huicpermitlatur, utse athletarum contentio- C 
nibus spectandis oblectet. Ne igitur longius vobis, 
fratres, sermonis exordiam protrabainus, cuin 
mirificis eorum qui ante nos dixcrunt orationibus 
operam dederiiisj Jam salurali cstis, jam divites 
facli estis; a rebus quippe dulcibus satielas gigni-

τΗλθε και έφ' ήμ3ς ή τής πνευματικής εστιάσεως 
λειτουργία, μετέχειν μάλλον έτερων, ή εαυτούς παρ-
έχειν άλλοις, δντας επιτηδείους. Καίτοι γε έγωγβ 
κα\ παντελώς ήξίουν ατελής εΐναι τών τοιούτων φό
ρων, διά τήν τού λέγειν πενίαν, κατά τινα νόμον σι>μ-
ποτικόν. Ακούω γάρ τούς ακρότερους τήν δίαιταν, 
δταν έκ περιόδου τφ κοινφ συσσιτίφ τάς ευωχίας 
παρασκευάσωσιν, ε? τις έκ τού καταλόγου τών δαιτυ-
μόνων πένεστερος εΓη, τούτον κοινής συνθήκης ατελή 
σύνδειπνον έχειν. Ούτω καί αύτδς έβουλόμην έπι-
σίτιος εΐναι τής τών πλουσίων τροφής · άλλ* επειδή δ 
καλός τε καί πλούσιος έστιάτωρ ούτος ουδέ ημών 
φείδεται, διακονεΐν δέ προστάττει, έρώ πρδς αύτδν, 
ΦΙΛε, χρησόν μοι τώγ σών άρτων · άρτους δέ λέγω 
τήν διά τών ευχών συμμαχίαν. Πώς γάρ έστι τοίς 
πνευματικοίς τούτοις κηρίοις τήν άκοήν υμών έντρυ-
φήσασαν, πενιχρψ καί πτωχεύοντι δεξιώσασθαι λόγψ; 
Καί τάχα καλώς είχεν, Γν' ώσπερ έπ\ τών γυμνικών 
αγώνων μόνων γάρ τών ίσχυόντων έν έκείνοις έστί 
τδ στάδιον, οί δέ λοιποί θεαταΐ γίνονται τών αγωνι
ζομένων · ούτω καί είς τδ πνευματικδν τούτο στάδιον 
μόνους τούς σφριγώντας έντή δυνάμει τών αγίων πρδς 
τούς άγωνιστάς άποδύεσθαι · εί δέ τις είη τών οίος 
έγώ, φ πολιά μέν ή θρ\ξ, νωθρά δέ ύπδ τού χρόνου ή 
δύναμις, ύπότρομος δέ καί ύποσκάζων ό λόγος, τού
τον έάν τοίς ίδρώσι τών αγωνιστών έπευφραίνεσθαι. 
Ούκ ούν μηκύνωμεν ύμίν, άδελφο\, τδ προοίμιον, εν
ασχολούμενοι τψ θαύματι τών προλαβόντων. "Ήδη 
κεκορεσμένοι έστέ, ήδη έπλουτήσατε · ό δέ κόρος άπδ 
γλυκασμάτων έστιν * τούτοις γάρ υμάς δ προλαβών 
λόγος έτιθήνατο. Τάχα ούν άχρηστον κόρον επέβαλλε 
κόρψ επάνω τών χρυσών λόγων, οΤόν τισι μολυβδίνοις 
νομίσμασι τήν μνήμην έπιφορτίζοντα · πλήν δτι συν
τελεί πολλάκις είς συνέργειαν κάλλους κα\ ή χείρων 
ύλη καταμιχθείσα τή κρείττονι, εγγύς ή άπόδειξις. 
Όράς τδν υπέρ κεφαλής τούτον δροφον, ώς καλδς 

Μ Luc. χι, 5. 
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Ιδείν, ώς γλαφυρός ταΤς γλυφαίς έπανθεί τδ χρυσίον ; Α tur : quibus nimirum vos abunde praecedens tracta-
tus enulrivit. Itaque jam nihil aliud forlasse agetur, Ούτος χρύσεος ών δλος τήν έπιφάνειαν, κύκλοις τισΐ 

'πολυγωνίοις κυανψ διακεχρισμένος ύποκεχάρακται· 
Τί ουν βούλεται τφ τεχνίτη ή κυανός; Ώς άν, οίμαι, 
τψ έναλλάσσοντι τάς χρόας άντιπαραθεωρού μένος ό 
χρυσδς πλέον έκλάμποι. Εί ουν ή κυανδς έμμιχθείσα 
τώ χρυσώ περικαλλεστέραν τήν αύγήν άποδείκνυσιν, 
ούκ άκαιρον ίσως τή λαμπηδόνι τών προηγηθέντων 
λόγων καί τήν ήμετέραν παραγραφήναι μελάνην. 
Έ τ ι ύμίν έν προοιμίοις άδολεσχούμεν, άλλ* ακού
σατε. 

quam ul satietas -satietati adjiciatur, ac veluti post 
aureos sermones memoriam vestram plumbeis nu-
mismatibus oneremus; nisi forte, quoniam saepe 
nonnibil ad conciliandam pulchriludinem conferl 
eliam inateria delerior admista meliori, cojus rei 
demonstratio non longe peli potest. Vides hanc 
concameralionem, quae capilibus nostris imminet? 
quam pulcbra sil adspeclu, quam aflabre factis 
sculpturis aurum intersplendeat? Haec cum toia v i -

deatur aurea, circulis quibusdam multorum angulorum caeruleis picla distinguilur. Quodnam igilur 
fuit consiliura artiflcis, dum caeruieum colorem adjecil? ul efflceret, opinor, dum colores varianlur, 
ut aurum aUeri collatum illustrius effulgeret. Si ergo color cxruJeus immistus auro efficit ut mullo 
pulcbrior ejus splendor emicet, non incommodum, opinor, fuerit, si jam pronunliatorum sermonum 
fulgori nostrorum color bic niger appingatur. Adhuc prooeoiiis garruli vos 'delinemus, sed au-
dile. 

Ακούω Μωύσέα τδν μέγαν , δτε τήν σκηνήν τοίς Β Magnum illum Moysera audio, quo tempore ta-
Τσραηλίταις έπήγνυτο, καί τδν Βεζελεήλ εκείνον, δς bernaculuro Israelilis erigebat, ac Bezeleelem ilhmi, 
Πνεύματι θείψ τήν σοφίαν έσχεν τής αρχιτεκτονικής 
αύτοδίδακτον, κοινή προθείναι τήν φιλοτιμίαν πλου-
σίοις κα\ πένησι, τών μέν πλουσίων χρυσδν, καί πορ-
φύραν κα\ τούς τιμίους τών λίθων εκλέγοντας, τών 
δέ πενήτων ξύλα καί δέρματα καί τάς τών αίγών 
τρίχας ούκ αποβάλλοντας. Άλλ* ούκ άκαιρος τής 
Ιστορίας ίσως ή μνήμη · δ γάρ μου τήν καρδίαν έπ-
έδραμε νόημα, βούλομαι καί τψ κοινψ παραθέσθαι. 
Πνεύματι θείψ δ Βεζελεήλ σοφδς έξ ίδιώτου έγένετο· 
ούτω γάρ ή ίστορία φησίν. Άκουέτω τοίνυν δ πνευ- , 
ματομάχος· δ θείον είπών τδ Πνεύμα τδ άγιον, ού ή 
έπίβασις οΤόν τι ίχνος τήν τής σοφίας χάριν τή ψυχή 
ένσημαίνεται, άρα Καθυβρίζει τή τού θείου προσ-
ηγορία τήν άξίαν τού Πνεύματος ; Τ Αρα μικρόν τι ^ 
χα\ ταπεινδν περί αυτού νοείν υποτίθεται; Τί τών έν 
τή κτίσει τώ ονόματι τούτψ σημαίνεται; Μή έπί-
κτητον οίεται τώ Πνεύματι τήν θεότητα ; Μή δι-
πλόην τινά κα\ σύνθεσιν περ\ τδ απλούν καί άσύνθετον 
εννοεί; τάχα ούκ έστι ταίς τοιαύταις ύπονοίαις συν-
«νεχθήναι. 'Αλλ' ομολογεί πάντως θείον δν τδ Πνεύ
μα τή φύσει τοιούτον τε είναι κα\ λέγεσθαι. Όρ£ς 
ώς αυτομάτως έκκαλύπτεταί σοι ή αλήθεια; πολλάς 
γάρ θείας φύσεις τδ τών Χριστιανών ούκ έπίσταται 
κήρυγμα · έπε\ ανάγκη πάσα κα\ πολλούς θεούς 
άναπλάττεσθαι. Ού γάρ έστι δυνατδν πολλούς νοηθή-
ναι θεούς, μή τής κατά φύσιν έτερότητος τδ τών θεών 
πλήθος διαγγελλούσης. ΕΙ ούν μία παρά πάντων θεία 

qui divino Spiritu parlam sapienliam architcctonicae 
non ab alio edoctus scd a se habebat, communi 
quadam aemulalione diviles siniul ac paupercs pro-
vocari voluisse, dum divilum qtiidem aurum et 
purpuram, lapidosque preliosos seligerent, egeno-
rum vero ligna pellesque ac pilos caprarum non 
rejicerent. Enimvero baud importuna fuerit aut a 
proposito aliena forlassis historiae hujus comme-
moralio : libet enim quod mibi in inentem venit, in 
medium proferre. Spirilu divino Bezeleel ex ira-
perilo sapiens est factus: ita eniin narral bistoria"*. 
Audial ergo qui Spirilui sancto bellum indixit ; is 
qui Spirilum sanctura dixit divinum, cujus ingres-
sus et quasi vestigium sapientiae gratiam in anima 
designat, num Spiritus dignitalem seu deitatem 
divini appellalione traducil? num suadet, ut aliquid 
exiguiiin aut bumile de ipso concipiamus? Quid, 
quaeso, ex rebus crealis hoc nomine significari 
solet? num acquisilam et ascititiani esse putat 
Spirilui divinilatem? num duplicilatem aliquam aut 
compositionem simplici et incomposito atlribuit? 
Foriasse non licet ejusmodi opinionibus fidem ad-
hibere. Atqui plane conflletur Spiritum, qui divi-
rnis est, natura talem dici ac predicari. Yides ut 
tibi verilas ultro reveletur? plures enim divinas 
naturas Chrisliana nescit religio, quandoquidcm 
ita omnino necesse esset plures quoque dcos con-

φύσις είναι πιστεύεται, θείον δέ τή φύσει τδ Πνεύμα jy fingere. Non enim fieri polesl, ut multos inlelliga-
τδ άγιον · τί διατέμνεις τψ λόγψ τδ συνημμένον τή 
φύσει; Άλλά τίς μοι δώσει τήν δύναμιν τού λόγου 
εκείνου, ού τδ τέλος σωτηρία τών άκουόντων ήν ; 
Μίαν προήκατο φωνήν Τεροσολυμίταις δ Πέτρος, κα\ 
τοσαύται χιλιάδες ανθρώπων τή περιβολή τού λόγου 
ύπδ τού άλιέως έσαγηνεύθησαν. Τοσούτοι δέ κα\ τοι
ούτοι παρά τών διδασκάλων έν ήμίν τρίβονται, τίς 
γέγονε τώ* σο)ζομένων προσθήκη ; Τό έκΛεΊπον έχ-
Λείπει, φησί τις τών προφητών , τό άποθνήσκον 
αποθνήσκει · τδ πεπλανημένον ούκ επιστρέφει · λέ-
λυται τής αγάπης δ σύνδεσμος · ήρπασται τών θησαυ-

»· 4 Exod. χχχ», 2 sqq. n * c t . u , 41. 

mus deos, nisi haec deorum multitudo pcr diversi-
talem secundum naturam enunlieiur. Si ergo una 
ab omnibus natura divina esse creditur, Spirilus 
porro sanclus natura divinus, quid oratione divi-
dis quod nalura conjunclum esl? Yerum quis illam 
mihi scrmonis virtulem concedel, cujus finis saJus 
exstitit audilorum ? Unam eniisil Hierosolymitanis 
yocem Pctrus, el lot bominnia millia nuda sermo-
nis sagena ab illo piscatore sunl capla 8 1 . Tam multi 
vcro lantiquc a docloribus in nos impendunlur 
sennones: quae vero ex iis qui salvaniur facia esl 
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eccessio ? Quod deficit deficit, ait quispiam ex pro- Α ρών ήμων ή εΙρήνη. "Ο των κακών! Προάγομαι γάρ 
pbcl is" , quod moritur moritur : quod aberravit, 
non reveriilur; solutuui esl vinculum charhatis, 
abrepta est pax ex Ibesauris nostris. Ο rero cala-
mitosam ! cogit enim rae mali ac doloris magniludo 
ingemiscere; nosira erat olim possessio cbaritas; 
palerna noslra hsec baereditas, quam per discipulos 
suos nobis Dominus tbesaurizaverat dicens, 3/an-
dalum novum do vobis, ut diligatis invicem M : istam 
aulem baereditatem i i quidem, qui deinde secuti 
sunt, successores fllii a palribus ordine excipientes 
usque ad patres nostros conservarunt. At brcc pro-

έπιστενάξαι τφ πάθει · ήμέτερον κτήμα ήν αγάπη 4 

ποτέ πατρψος ήμϊν ούτος δ κλήρος, δ ν διά τών μα
θητών ήμιν δ Κύριος έθησαύρισεν είπών, ΈγτοΑήγ 
χαιγήγ δίδωμι ύμιγ, ϊγα αγαπάτε άΛΛήΛονς · 
άλλά ταύτην τήν κληρονομίαν οί μέν εφεξής διάδο
χοι παρά πατρδς έκδεχόμενοι μέχρι τών πατέρων 
ημών διεσώσαντο* ή δέ άσωτος αύτη γενεά ούκ έφύ-
λαξε. Πώς οΓχεται τών χειρών ημών δια££υε\ς της 
αγωγής δ πλούτος; ημείς τής αγάπης πτωχεύομεν, 
και άλλοι ήμετέροις άγαθοίς έναβρύνονται. ΈζήΛωσα 
έπί τοις άνόμοις, ούτως φησ\ν δ Ψαλμωδός. Έ γ ώ 

diga goneratio illam minime custodivil. Quomodo g δέ μικρδν τι παρωδήσας τδ ^ηθένάναγνώσομαι, Έζή-
λωσα έπ\ τοίς άνόμοις, έζήλωσα είρήνην αμαρτωλών 
θεωρών. Εκείνοι άλλήλοις συνίστανται, κα\ ημείς 
άπ' αλλήλων διατεμνύμεθα. Εκείνοι έαυτοίς συνασπί-
ζουσι,καΐ ημείς τδν ήμέτερον συνασπισμδν διαλύομεν, 
Κλέψας τδ ήμέτερον κτήμα δ τών ψυχών λωποδύτης 
τοίς έχθροίς τής αληθείας φέρων προσέ^ιψεν, ούκ 
εκείνους ευεργετών, τούτο μηδε\ς οίέσθω · δ γάρ 
τών κακών εύρετής ευεργέτης γενέσθαι ού δύναται · 
άλλ* ίνα χείρους αυτούς έν τή περ\ τδ κακδν συμ-
πνοία παρασκευάση. 

e manibus nostris elapsae bae inslifutionis diviliae 
pereunl? nos charilaiis indigi sumus, ct alii bonis 
^ostris luxuriant et glorianlur. Zelavi super iniquos: 
sic aU Psalmistae%. Ego vero nonnihil quasi per 
parodiam inflcclens dictum illud ita legam, Zelavi 
super iniquos, zelavi pacem peccalorum videns. 
Illi inlcr se jungunlw, et nos ab invicem separamur. 
I l l i quasi lesludine facta coeunl inler se, at nos 
tcstudinem nostram cuneumqiie dissipamus. Furto 
surreplam possessionem noslram animarum prsedo 
ad bostes verilaiis delatam projccit, non ut beneficio eos afliceret, nemo sic arbilrelur: non enira 
poiest afficere beneficio inventor malorum : verum, ut eos in malarum jrerum concordia deteriores 
efiicerel. 

Sed quid milii de iis qui foris sunt judicare? ut C Άλλά%τί μοι τούς έξω κρίνειν; φησ\ν δ είπών. 
inquii ille 1 8 . At ego qui possim alienationem fra-
trura sine lacrymis ferre? quomodo paterna sub-
sianlia derelicta junior bic frater dis^essil? alter 
iile in Evangelio dcscriptus, licet canilie corporis 
animi juveniliiatem occultet, quoroodo fugilivus a 
fide in longinquam regionem secessil? quomodo 
abit et ipse palernis bonis in duas dimidias partes 
divisis, qui dum sublimia dogroata ad humiles et 
suillas opiniones dejccit, cum merelricibus baereti-
cis suas divitias dissipavit··? Meretrix enim esl hae-
resis, qua3 voluptalibus quasi praesligiis atlrahil. 
Quod si quando in seipsum, ut illc, reversus fuerit: 
si quando rursus ad palernorum ciborum cupidila-
tem exarserit, si ad divilem mensam recurrerit, in 

Έγώ δέ πώς άδακρυτί βαστάσω τήν τών αδελφών 
άλλοτρίωσιν ; Πώς φχετο καταλιπών τήν πατρφαν 
ούσίαν δ άδελφδς δ νέος ούτος; Άλλος εκείνος δ έν 
τφ Εύαγγελίω δηλούμενος, κάν ύποκρύπτη τή πολιά 
τού σώματος τής ψυχής τήν νεότητα, πώς άνεχώρη-
σεν είς χώραν μακράν δραπετεύσας άπδ τής πίστεως; 
Πώς οίχεται κα\ αύτδς ήμισεύσας τού πατρδς τήν 
ούσίαν έν τφ καθελκύσαι τά υψηλά τών δογμάτων 
πρδς τά ταπεινά κα\ χοιρώδη νοήματα , ταίς αί-
ρετικαίς πόρναις προσδαπανήσας τδν πλούτον ; 
Πόρνη γάρ έστιν ή αίρεσις, ταίς ήγαπημέναις ήδοναίς 
γοητεύουσα. Εί γάρ £λθοι ποτέ είς έαυτδν, ώσπερ 
εκείνος · εί γάρ έπιθυμήσειε πάλιν τής πατρψας τρο
φής · εί γάρ έπαναδράμη πρδς τήν πλουσίαν τρά-

qua mullus supersubstantialis est panis, qui Domini ^ πεζαν« έν ή πολύς ό επιούσιος άρτος, ό τρέφων τούς 
mercenaiios a l i l ; merccnarii quippe suntDei omnes 
reti qui ob spem repromissionis in vinea Oei ope-
ranxur : qualis ad eum fiet non unius pareutis, sed 
tam multorum palrum concursus, qui obviam i l l i 
prodibunt, qui ampleclenlur, qui osculis illum 
cxcipienl? Prolala est stola fidei prima, quam tre-
ccntae ociodecim anima? praeclara texlrina Ecclesiae 
conlcxtierunt. Unde annulus in nianu expressum 
lidei sigillum babens, choreae, vitulus, sympbonia, 
caHera oninia qua in Evangelio commemoranlur, 
excepta fralris invidia. Verumenimvero quid fru-
slra nobis ipsis somnia (ingimus? Obdurala sunt 
corda fralrum, et conlraria raiione sunl affecti ; 
communes palres objiciunt, et acceptam ab illis 
haeredilalem non admitlunl; communem sibi vindi-
cant nobUilatem, et a noslra coghalione alienanlur; 

τού Κυρίου μισθίους* μίσθιοι δέ τοΰ θεοΰ πάντες 
ούτοι, οί έπ 1 έλπίδι τής επαγγελίας τδν αμπελώνα 
τού θεοΰ εργαζόμενοι* οίος άν έγένετο πρδς αύτδν δ 
δρόμος, ούχ ένδς πατρδς, άλλά τοσούτων πατέρων 
προσαπαντώντων, περιπλεκομένων , άσπαζομένων 
φιλήμάσιν; Ήνέχθη στολή τής πίστεως ή πρώτη, 
ήν αί τριακόσιαι οκτώ κα\ δέκα ψυχα\ καλώς έρι-
θέουσαι τή Εκκλησία έξύφηναν. Εκείθεν τή χειρ\ 
δακτύλιος έκτετυπωμένην έχων έν έαυτψ τήν σφρα
γίδα τής πίστεως, οί χορο\, ό μόσχος, ή συμφωνία, 
τά άλλα πάντα δσα έν τψ Εύαγγελίω κατείλεκται, 
πλήν τής τού αδελφού ζηλοτυπίας. Άλλά τί μάτην 
όνείρους έαυτοίς άναπλάττομεν; Έσκλήρυνται καρ-
δίαι τών αδελφών, κα\ άντιτύπως έχουσι, τούς κοι
νούς πατέρας προβάλλονται, κα\ τήν κληρονομίαν 
τήν άπ* αυτών ού προσδέχονται, τής κοινής ευγενείας 

Μ Zachar. χι, 9. " Joan. χι, 34. " Psal, LXXXII I , 2. · Β I Cor. ι ι ι , 11. ·· Luc. xv, 11 sqq. 
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αντιποιούνται, κα\ τής πρδς ημάς συγγενείας άλλο- Α bostibus noetris se opponunt, et hoslili animo in 
τριουνται· τοίς έχθροίς ήμων αντικαθίστανται, πρδς 
5ε ημάς δυσμενώς έχουσιν ώσπερ τι μεθόριον ημών 
τε καί τών πολεμίων γενόμενοι, καί αμφότερα είσι 
κα\ ούδέτερον ούτε τδν όρθδν λόγον δμολογούσι, κα\ 
αιρετικοί όνομάζεσθαι άπαξιοΰσιν. "Ω καινού πρά
γματος · κα\ πρδς τήν άλήθειαν κα\ πρδς τδ ψευδός 
επίσης έκπεπολέμηται, οΤόν τι δένδρον ά^ ι ζον , ώδε 
καί ώδε πρδς τάς εναντίας δρμάς ευκόλως μετακλι-
νόμενοι. "Ηκουσα τοΰ εύαγγελιστοΰ Ιωάννου έν 
άποκρύφοις πρδς τους τοιούτους δι* αινίγματος λέ
γοντος· ώς δέον ακριβώς ζέειν μέν πάντως τψ πνεύ
ματι, κατεψύχθαι δέ τή αμαρτία · "ΩρεΛοτ γαρ 
ήσθα, φησ\, ψυχρός, ή . ζεστός· τδ δέ μηθέτερον 
τούτων, αμφοτέρων δέ έφαπτύμενον ναυτιώδές έστι, 

nos affecli sunt: lanquam confiniura inter nos et 
hosles facli, et uiraque sunt el nentrum; neque 
reclum sermonem confitemur, et baeretici appellari 
recusanl. Ο rem inauditara! et veritali simul et 
mendacio pariler bellum indixerunt, tanquaui arbor 
qusepiam radicibus carens buc et illuc levi momento 
conirariis impulsibus inclinati. JoaDnem Evangeli-
slam audivi bujusmodi homines a?nigmalica ora-
tione in apocrypbis alloquenlem : cura oporteret 
exacle fervere quidem oiunino spiriiu, frigere au-
tem pcccalo. iliinam enim esses, inquit, frigidus aut 
calidus 8 7 ! quod vero neutrum est borum, eed 
ulrumque auingit, nauseam exchat, et ad vomitum 
est idoneuro. Quid igitur causae esl, cur olim qui-

κα\ πρδς έμετον επιτήδειο ν. Τί ουν τδ αΓτιον, πάλαι Β dcm lemporibus discipulorum ad Ecclesiam pluriina 
μέν έπι τών μαθητών διά τοΰ Κυρίου πολύ πλήθος 
τή Εκκλησία προσάγεσθαι, νυνί δέ τούς μακρούς 
κα\ περικαλλείς τών διδασκάλων λόγους παρατρέχειν 
άπρακτους; 

'Ερεί τις Γσως, δτι τότε συνήργει τοϊς άποστόλοις 
τά έκ τών έργων θαύματα, καί τδ άξιύπιστον ό λό
γος διά τών χαρισμάτων είχε. Φημ\ κάγώ μεγάλην 
είναι πρδς τδ πείθειν (δοπήν τήν έκ τών έργων ίσχύν · 
νυνί δέ τί χρή τά γινόμενα ήγείσθαι; Καί ούχ; οράς 
τά δμοια τής πίστεως θαύματα ; Οίκειούμαι γάρ τών 
δμοδούλων ημών τά κατορθώματα, τψ αύτψ πνεύ
ματι στοιχούντες έν τή δυνάμει τών ίάσεων. Μαρτυ-
ρούσι τή άληθεία τοΰ λόγου άνδρες έξ ύπερορίας 

muhiiudo a Domino aggregaretur, jam vero longae 
et ornatae doctorum conciones sioe ullo effectu 
praetervolenl? 

Fortasse dicet quispiam, quod tum apostolos 
miracula ex operibus adjuvarenl, et illa divina dona 
orationi fidem conciliarent. Ego vero magnum af-
ferre ad persuasionem momenlum vim operum non 
diffiteor. Verum quid, quaeso, de iis quae nunc ge-
runlur arbilrandum eslT nonne paria fidei vides 
miracula ? conservorum enim noslrorum praeclara 
facinora noslra reputo, qui eodem in virtule cura-
tionum spiritu nobiscum ducuntur. Uujus oralionis 

ήκοντες, πολίται τού πατρδς ημών Αβραάμ,έξ Μεσο- ^ veritati testimonium dicunt viri ab exteris et lon-
ποταμίας ώρμημένοι, εξελθόντες κα\ ούτοι έκ τής ginquis regionibus a( ποταμίας ώρμημένο 
γης κα\ έκ τής συγγενείας αυτών κα\ τοΰ κόσμου 
παντδς, πρδς ούρανδν βλέποντες, έκδημούντες τρό
πον τινά τής άνθρωπίνης, άνω τών τής φύσεως πα
θημάτων Ιστάμενοι, τοσούτον εφαπτόμενοι τής ζωής 
ταύτης δσον έπάναγκες, τψ δέ πλείονι μέρει ταϊς 
άσωμάτοις συμμετεωροπορούσι δυνάμεσι, γηραιοί τδ 
«ίδος, σεμνο\ πρδς ίδέαν, πολι$ στίλβοντες, σιωπή 
κατησφαλισμένοι τά στόματα, λογομαχείν ούκ είδό-
τες, συζητειν ού μαθόντες · τοσαύτην έχουσι κατά 
τών πνευμάτων τήν έξουσίαν, ώς θαύματα μόνψ τψ 
δοκούντι κατεργάζεσθαι, κα\ ύποχωρείν τά δαιμόνια, 
ού συλλογισμών τέχναις, άλλ' εξουσία τής πίστεως, 
ούκ είς άπορίαν αντιφάσεως περιαγόμενα , άλλ' είς 

advecii, patris noslri Abraham 
cives ex Mesopotamia profecli, qui et ipsi de terra 
et cognalione sua, atque adeo ex toto mundo 
egressi, oculis ad coelura conversis, et extra hu-
manam quodammodo peregrinantes Daluram, extra 
oionem perlurbaiionum aleam constituti, lanlum ex 
bac vila delibani, quanium necesse est; potiori vero 
sui parie cum incorporeis virtulibus in excelsis 
versantur, senili specie, alque aspeclu venerando, 
canitie splendentes, et obsignala silenlio tencnles 
ora, qui dccertare verbis nesciunt,neque disquirere 
aut disceptare didicerunt, tanlamque adversus spi-
rilus oblinent polestatem, ul miracula sola volun-
tate periiciant, et daemonia abscedant non syllogi-

τδ σκότος τδ εξώτερον άπελαυνόμενα. Ούτως οΐδεν δ D smorum artificio, sed lidei potentia, non in eas re-
Χριστιανδς συλλογίζεσθαι · ταύτα τής πίστεως ημών 
τά κατορθώματα. Διά τί ούν ού πείθομεν, εί πλεονάζει 
τών Ιαμάτων ή χάρις; εί περισσεύει ή διδασκαλία 
τού λόγου; Ώάττα δέ ταΰτα έτεργειέτ καϊ τό αυτό 
Πνενμα, διαφονν Ιδία έκάστφ καθώς βούΛεται. 
Διά τί ού γίνεται ή τών σωζόμενων προσθήκη ; Κα\ 
μηδε\ς ύπονοείτω μικράν τήν παρούσαν ήγεισθαι 
χάριν. Ό ρ ώ κομώσαν τήν άμπελον, εύθηνουμένην 
ταις κληματίσι, καί τψ καρπψ πλεονάζουσαν · όρώ 
κυμαινομένην τψ πλήθει τών άσταχύων τήν άρουραν 
βαθύ τδ λήΐον, άδρδν τδ δράγμα, πολύς δ σπόρος. 
Άλλά τί πάθω; Άπλήρωτον έχων έν τοίς τοιούτοις 
τήν φύσιν τψ πάθει τών φιλοπλούτων κατέχομαι. 

dacli angustias, ut nibil eonlradicant, scd in tcne-
bras exteriores abacli. Sic novit syllogismos texere 
CbrisliaDiis: ea sunl fidei nostra pratclara faci-
nora. Cur ergo non credimus, si abundat gralia 
sanilaium, si exuberat doctrina verbi ? Ilcec autem 
omnia operatur unus alque idem Spiritus, dividem 
singuUs prout vult88: cur non i i l eoruin qui sal-
ventur accegsio? Neque vero in mentem venial cui-
quain exiguam prsesentem graliam cxistimare.Yideo 
comantem vilem, pampinis et earmenlis silvescen-
tem, ac raccmis exuberantcm, agrum spicis luxu-
rianlein, densam segctetn, amplum manipulum , 
inultam seiuenlem. Quid ergo est quod me male 

• T Apoc. ιιι, 15. 8 8 1 Cor. xn, Π . 
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habet? Inexplebili quadam in ejusmodi rebus natura Α ουδείς περιουσίας δρος τήν έπιθυμίαν ίστησι. Τδ 
pradilus, eodem cum avaris morbo Laboro: nullws 
copiae et redundantiae terminus cupidilatem cohibet; 
id quod in dies accedit, ad plura provocat appeti-
tum, et in fomilem desiderii majorum opum con-
vertiiur. Me quidem oblecianl ea quae versantur ob 
oculos ; praesentibas torqueor; novum perlurbatio-
nis genus ex conirariis commistum animum raeum 
occupavit, tanquam voluptate cum trislilia contem-
perala. Atque in vos quidem si convertam oculos, 
iu vobis desiderium nostrum acquiescit; si veroquod 
deest in memoriam redeat, non habeo quo pacto 
calamitalem deplorem. Homines enim omittentes in 
Domino gaudere, et ex Eeclesiae pace animo capere 

άεΐ προσγινδμενον πρδς τδ πλέον ερεθίζει τήν δρεξιν, 
ύπέκχαυμα τής τοΰ πλείονος επιθυμίας γινόμενον. 
Ευφραίνει με τά δρώμενα. Τοϊς παροΰσιν άγάλλομαι, 
κα\ τοίς άποΰσιν άλγύνομαι· xotvov τι πάθος έκ τών 
εναντίων σύμμικτον τήν ψυχήν περιέχει, ηδονής πρδς 
λύπην συγκεκραμένης. Έάν πρδς υμάς άναβλέψω, 
ύμίν έπαναπαύω τδν πύθον · έάν τδ λείπον λογίσω-
μαι, ούκ έχω δπως στενάξω τήν συμφοράν. Καί γάρ 
αφέντες οί άνθρωποι τδ κατατρυφάν τοΰ Κυρίου, καί 
έπ*ι τή είρήνη τής Εκκλησίας εύφραίνεσθαι, ουσίας 
τινάς τεχνολογούσι, καί μεγέθη καταμετροΰσιν, Υίδν 
Πατρ\ παραμετρούντες, καί περισσότερο ν τοΰ μέτρου 
τψ ΠατρΙ χαριζύμενοι. Τίς είποι αύτοίς· Τδ άποσον 

Toluptatem. de substantiis nescio quibus argulan- Β ού μετρείται' τδ άειδές ού δοκιμάζεται' τδ άσώμα-
tur, e( magnitudines dimeliuntur, Filium ex com-
paratione cum Patre raetiuulur, et quod excedit 
mensuram, Palri largiuntur. Quis hoc dixerit i l l is : 
Quod quanlum non esl, noh mensuratur; qtiod in-
corporeum cst, non ponderatur; quod infinitum 
est, non comparalur ; quod non comparalur, pluris 
aul minoris rationem non adrnittit : siquidem ex 
rerum inter ipsaa comparatione excessum colligi-
mtis. Ejus autem, cujus Gnis comprchendi non 
potest, excessum mente coniingcre nemo potesi? 
Memini ego illius psalmi, quem succinentes ac flimul 
hymnos personanles ingrediebamur, Magnus Domi-

τον ού σταθμίζεται· τδάύριστον ού συγκρίνεται · τδ 
μή συγκρινύμενον τοΰ πλείονος κα\ έλάττονος ούκ 
επιδέχεται λδγον. Έκ γάρ τής τών πραγμάτων πρδς 
άλληλα παραθέσεως τδ πλέον έπιγινώσκομεν. Ού δέ 
τδ τέλος άληπτον, τούτου τδ πλέον άνεπινύητον; 
"Ηχούσα τοΰ ύποψάλματος, δ κοινή πάντες υμνολό
γου ντε ς έπήειμεν · Μέγας Κύριος καϊ μεγάΛιχ ή 
Ισχύς αυτού, καϊ τής συνέσεως αυτού ούκ έστ§ν 
αριθμός. Τί ούν τούτύ έστιν; 'Αρίθμησον τά είρη
μένα, κα\ νοείς τδ μυστήριον. Μέγας Κύριος, ούκ 
είπε πύσον μέγεθος · ουδέ γάρ ήν δυνατδν ειπείν τδ 
πόσον, άλλά τψ άορίστψ τής σημασίας έπ\ τδ άπει-

nu$ et magna virtus ejus; et sapieniice ejus non ett C pov οδηγεί τήν διάνοιαν. Όμοίως, ΜεγάΛη, φησίν, 
numerus β · . Quid boc ergo esl? Enumeraquse dicta 
sunt, et mysterium intelligis. Magnus Dominus, non 
dixit, quanla sit magniludo : neque enim fieri pote-
rat ut diceret quantus essel: sed hoc ipso quod ila 
eam designat, ut non circumscribat aul terminet, 
sensim eo meniera provebit, ut immensam esse 
cognoscat. Pari modo, Magna, inquit, virlus ejus : 
virtulem vero cum audis, potentiain intellige. Chri-
stus autem Dei potenlia est et Dei sapienlia, sed et 

ή Ισχύς αυτού · ίσχύν δέ άκουσας, τήν δύναμιν 
νόησον. Χριστδς δέ θεοΰ δύναμις κα\ θεού σοφία · 
άλλά τής συνέσεως αυτού ούκ έστιν αριθμός. 
Ερμηνεύει τήν σύνεσιν "Ησαΐας σαφώς λέγων · 
Πνεύμα σοφίας καϊ συνέσεως. "Ηκουσα έν τοίς 
μακαρισμοίς μακαριζομένους τούς διψώντας τδν 
Κύριον. Τάχα ούν ούκ έξω τοΰ καιρού τδ ένθύμιον · 
καί μοι δέξασθε τδν λόγον , κάν άπηρτήσθαι τών 
παρόντων δοκεί. 

sapientiae ejus non est finis. Sapienliam Isaias interpretatur aperta dicens, Spiritus sapienlias el pru-
deniia e o . Audivi inter beatitudines eos beatos praedicari, qui siliunt Dominum : aliendite ergo alque 
accipile non aUenum fortasse a lempore, id quod menti raeae nunc observalur, tametsi ab eo in qao 
versamur, videtur quodammodo dependere. 

D Si quis sub meridiem, sole radiis ardentioribus 
capili imminenle oiimemque corporis humorem 
sua flamma lorrente, iter babeat, subjecta vero 
s i l ejus calceis tellus aspera, via diflicilis ei adrao-
dum arida , deinde occurrat ejusmodi bomini fons 
«iiquis, cujus limpida sunt ac perlucida fluenla, et 
afialim refrigeranlia, copioseque profluenlia : nun-
quid anle aquam considebit, deque ejus naiura phi-
losophabiiur, uode, et quo modo, quaque ex causa, 
ceeteraque ejusmodi perquireas, quse ab illis Ira-
ctari solent, qui in ejusmodi nugis occupanlur, va-
porem scilicet quemdam in profuodis lerrae parlibus 
dispersuin et prosilientem alque conipressum, 
aquam fieri, aul venas, quae in concavilaiibus lerrae 
diffusae sunl, si eis ora laxcnlur aquam profundere: 
an vero cunctis ejusmodi valedicens incumbit 

Εί τις διά μεσημβρίας δδεύων τοΰ ηλίου θερμοτέραις 
ταίς άκτίσι τής κεφαλής ύπερζέοντος, και πάν τδ έν 
σώματι ύγρδν τη φλογΐ καταφρύσσοντος" προκείσθω 
δέ τψ ύποδήματι γή τραχεία κα\ δυσπόρευτος κα\ 
διψώδης · είτα έπιτύχοι πηγής δ τοιούτος, ής καλδν 
κα\ διαφανές τδ νάμα, καί προσηνώς καταψύχον, κα\ 
άφθόνως ύπερχεόμενον · άρα προσκαθεδείται τψ 
ύδατι, κα\ φιλοσοφήσει περί τής φύσεως, δθεν, κα\ 
δπως, καί διά τίνος, και τά τοιαύτα διεξετάζων, οία 
δή τοίς ματαιολογούσι σύνηθες λέγειν · δτι Ικμάς τις 
έγκατεσπασμένη τψ βάθει τής γής, καί διαπηδώσα, 
καί συνθλιβομένη, ύδωρ γίνεται, ή δτι φλέβες έκ-
κεχυμέναι ταίς κάτω κοιλότησιν, είπε ρ άναστομω-
θώσι, τδ ύδωρ προχέουσιν ή πάντα τά τοιαύτα χαί-
ρειν έάσας έπικύπτει τψ νάματι, κα\ προσθε\ς τά 
χείλη, θεραπεύει τήν δίψαν κα\ άναψύχει τήν γλώσ* 

»> Psal. C X L V I , 5. ·· I 6a. x i , % 
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σαν, κα\ καταπαύει τδν πύθον, κα\ ευχαριστεί τψ Α 
δεδομένω τήν χάριν; Μίμησαι τοίνυν κα\ συ τδν δι-
φώντα. Είπέ,Κα\ είρηται, καθώς είρηται · Μακάριοι 
οί διψώντες, κα\ καταμαθών οΤα κα\ δσα αγαθά 
πηγάζει τδ άγιον * ποίησον τοΰτο τοΰ Προφήτου, Τό 
στόμα σον άνοιζον καϊ Ιλκνσον πνενμα' πΧά-
τυνον τό στόμα καϊ πΛήρωσον, έχων τήν έξουσίαν 
τών χαρισμάτων. Βούλει μαθεϊν δσα προχεϊται της τοΰ 
Πνεύματος πηγής αγαθά; Αφθαρσία ψυχής, άϊδιύτης 
ζωής, ουρανών βασιλεία, ευφροσύνη άληκτος, χαρά 
τέλος ούκ έχουσα. Άλλά γάρ είς τά παρόντα βλέπων 
δλίγην ποιούμαι τήν ζημίαν τοΰ λείποντος. Πεπλή-
ρωταί μοι τών αγαθών δ οίκος· πλήρεις οί θησαυροί 
τοΰ χρυσίου τής Αραβίας· ήξουσι δέ τάχα μετ' ολί
γον κα\ πρέσβεις έξ Αίγύπτου, κα\ προφθάσωσι χείρα 
αυτών θεψ, κα\ βασιλεΐαι τής γής μεθ' ημών τδν 
έπινίκιον άσωσιν ύμνον, τψ πάντας είς τήν αύτοΰ 
βασιλείαν καλοΰντι. r t l ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αιώνας. Αμήν. 

Β 

SPIRITUS SANCTI. Sh4 
(luento, el admotis labris eilim scdat, lingtiam re-
frigerat, cupiditatem exsatiat, ct gratia* agit ei, 
qui tale donum largitus esl ? Imiiarc igitur* tu quo-
que sitienlero : dic esse dicium, sicut el dictum 
pst a Domino, Beati qui titiunt 8 1 : et cura didicerie 
qualia quantaque bona e Spiritu sancto velut ex 
fonte manent, fac quod jubet Propheta, Aperi ot 
tuum, et attrahe spiritum " : dilata o$ luum, ct 
imple " , cura donorum habeas poteslalem : visne 
intelligere quanta cx Spirilus sancti fonte bona 
profluant? Immortalilas animae, aetefiiilas vitae, re-
gnum coelorum, laetitia sempitema, gaudium nullo 
line conclusum. Verumenimvero dum prasentia 
contemplor, exiguam ejus quod deest duco jactu-
ram. Referla roibi bonis eet donius; pleni sunt 
auro Arabiae thesauri: quaroprimum autem venient 
ex jEgypio legali, et pravenient manus ipsorum 
Dco, ac rcgna terrae triumpbalem nobiscum hyro-
num concinent ei, qui omnes ad suum regnuin invi-
lat. Cui gloria et poleslas in siccula. Anieu *. 

Malth. v, C. ·• Psal. cxviu, 151. M Psal. LXXX, 11. 

*!n boc sermone Gregorius sumimim animi dolo-
rem de Cbristianorum discordia lestatus, potissi-
iniim refulat eos, qui Spirilus sancti divinitalcin ne-
gabant et Personarum divinarum sequalitatem non 
admiliebanl. Oralio h«c de ipsius ordinatione nul-
lnm omnino verbum continet: unde potius inscriptio 
ejusdem, quam olim adbibuit S. Joanues Damasce-
ims , Περ\ τής έν Κωνσταντινούπολη ι καταστάσεως 
τού άγ. Γ/>ηγ.» approbanda videlur. Ex antiquo hoc 
tituloconjicere licel,eam probabiliier babilam fuisse 
in concilio Gonsianlinopolilano a. 581, poslquam 
ipse centrum unilalis constilulus fueral. Cf. Tille-

mont I . c. arl. 5. ct 16 (p. 566 ci 606), cum noia 
4 (p. 735-54); CeiUier 1. c. § 9, n. 6, 7 (p. 250, 
251); D. Papebrocb. in Actis SS.L c. n . 34, 35. 
Nec quod Tillemont (1. c.) aliiqueetim secnti conlra 
hanc lemporis notam opponunl, Gregoriu.n scilicei 
a. 381 nondum adeo provecta aeiate fuisse, ut ca-
nos gestaret (quod tamen de se ipee teslalur initio 
istius Orationis), uifom babel vim, cum idem S. 
doctor lib. u Contra F.unoniium (edit. 1615, t. I I , 
p. 65) pariler de senili caniiie sua loquatur, quem 
taineu cerlissinie a. 381 jani scripserat. (S. I l i ^ r . 
De Script.eccL c.128.) FESSLER, Insiit. Patr.,1, 613, 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
ΠΕΡΙ ΘΕΟΤΗΤΟΣ ΥΙΟΥ ΚΑΙ ΠΝΕΥΜΑΤΟΣ ΛΟΓΟΣ 

Καί έγκώμιον είς τδν δίκαιον Αβραάμ. 

EJUSDEM 
O R A T I O D E D E I T A T E F I L I I Ε Τ S P I R I T U S SANCTI 

Cui inserta esl laudatio constaniis fidci justi Palriarcbac Abrabami. 

Laurenlio Sifano interprete. 

ΟΓύν τι πάσχουσι πρδς τούς πολυανθεϊς τών λειμώ- C Quale quiddam in florentibus pratis acciderc 
νων ol τών τοιούτων φιλοθεάμονες, οΤς ού πρδς έν τι 
τών φαινομένων διά τδ τής ώρας όμύτιμον δ όφθαλμδς 
έπερείδεται, άλλ1 έπ\ πάντα ταϊς έπιθυμίαις χεύμε-
νοι τψ μηδενδς έθέλειν διαμαρτεϊν, πολλάκις τού 
παντδς άποπίπτονται · τοιούτον τι πέπονθε κάμού ή 

P A T R O L . C.n. X L V J 

solet iis qui earum renim speclandarum studio 
tenenlur, quoium ocnlus propler pulchritiidinis 
decus aequale non in uno aliquo flore, qui in con-
speclu sit, defigilur, sed dum nullo non poliri vo-
luut, iu omncs cupidilate fusi, id quod in eo nego-

18 
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tio eummom cst sxpcnnmero non asseqmmtur : Α διάνοια πρδς τδν λειμώνα της Γραφής αποβλέποντος. 
tale quiddam etiapi animo meo pralum Scripturac 
speclantis u*u vcnil. Sentenliarnm cnim pulehri-
Iwlinie varietasad omnia pariler animum alirahens, 
efficit ut cupiditas ejus, dum in pari dccore prae-
ditls baud facile quod polius sequalur reperire po-
lcst, inconslaPs sit, et al) aliis ad alia propcrot 
atque feslinet. Eccc cnim quomodo per propheliam 
magni Davidis florcs enileul? qualis vero Ποδ d i -
vinus Apostolus, paradisi cuUurae pulcbrUudinera 
osiendcns, acmullam odoris Christi redolens sua-

Τδ γάρ ποικίλον της ώρας τών νοημάτων όμοτίμως 
έπί πάντα τήν ψυχήν έφελκόμενον, άστατείν ποιεί 
τήν έπιθυμίαν, τψ μή δύνασθαι (5αβ(ως εύρείν έν τοϊς 
δμοτίμοις τδ προτιμότερον. Τδού γάρ πώς ύπολάμ-
πει διά του μεγάλου Δαβίδ τής προφητείας τά άνθη · 
οίον δέ άνθος δ θειος "Απόστολος τής τοΰ παραδείσου 
γεωργίας ύποσημαίνων τδ κάλλος, κα\ πολλήν απο
πνέων τοΰ Χρίστου τήν εύωδίαν! Τών δέ ευαγγελι
κών λειμώνων τδ κάλλος τίς άν ύπεξέλθοι λόγος αν
θρώπινος ; 

vilaiem ? Nam Evaiigclicorum pulchritudinem pralorum quaenam oratio explicet humana? 
V«»rum niibi liatid alienum csse videtur, in tcm-

porc proverbialis illius inenlioncm facere laudalio-
nis, ol apem imilari : qttam dicil Scriptura viribus 
quidem inflrmam csse 1 (nunquam enim viea est 
loiwn colligere florem, ct super dorsum ad alvearia 
portare), scd lenuem illunvqui in rticdio floris qiiasi 
lanngini adbaeret, alis exeussum pulverem curvalis 
suscipicns cruribus, pcr illa scilum illud cfficil opus 
senis pedum curvaUiris numero parcs in direclum 
cxcitans angulos, ac pcr medium leritale alarum, 
quasi quibusdam uncluris, tenucs illos in modum 
inembranae parielum ordines expoliens. Quod si fu-
lurum cst ui nostra quoque oralio et regibus et 
privalis bominibus, ut inqnii Solomon, ad sanita* 
icm condwai. prccibus cl volis eam gratiam nobis 
pariier coticiliemns ct cgo et ros. Lucrfim enim 
counnunc est, iino major pars cjus veslra est : 

Άλλά μοι δοκεΓ καλώς έχειν έν καιρψ μνησθήναι 
τής παροιμιακής έπαινέσεως, καί ζηλώσαι τήν μέ-
λισσαν · ήν φησιν ή Γραφή τή (δώμη μέν είναι ασθενή 
(ού γάρ ώφθη ποτέ δλον δρεψαμένη τδ άνθος, κα\ 
ύτύρ νώτον έπ\ σίμβλα κομίζουσα), άλλά τδ λεπτόν 
κι \ χνοώδες τής έν τω μέσω κόμης έκτιναχθέν διά 
τών πτερύγων ταίς άγκύλαις ύπολαβούσα, δι' εκείνων 
εργάζεται τήν σοφήν έργασίαν εκείνη ν, ταϊς έξ άγκύ
λαις Ισαρίθμους γωνίας είς βρθιον άνεγείρουσα, κα\ 
διά μέσου τή λειότητι τών πτερύγων, οΤον τισιν 
άλοιφαίς, τούς λεπτούς εκείνους κα\ ύμενώδεις [σ]τοί-
χους έπιλεαίνουσα. Εί δέ μέλλοι κα\ ό ημέτερος λό
γος βασιλεΰσί τε κα\ ίδιώταις, καθώς φησιν ό Σολο
μών, είς ύγίειαν επιτήδειος γίνεσθαι, ευχή τήν χάριν 
έπισπασώμεθα έγο> τε κα\ ύμεϊς παραπλησίως. 
Κοινδν γάρ τδ κέρδος, μάλλον δέ τδ πλέον ύμέτερον 
έπείπερ τδ λαβείν \ι καλδν τού παρασχείν τι κερδα-

quanduquidcm acciperc aliqutd boni plus afferl Q λεώτερον. Απαγορεύει τδΕύαγγέλιον παλαιοϊς άσκοϊς 
~~ ~ οίνον νέον έναποτίθεσθαι · τάχα πρδς τδν παρόντα 

καιρδν βλέπει τδ αίνιγμα. Ό γάρ νεοθλιβής οίνος, 
διά τήν φυσικώς έγγινομένην τού υγρού ζέσιν, Πνεύ
ματος πλήρης έστ \ , δ ιάτής φυσικής κινήσεως έξ-
αφρίζων τδν ίλυώδη όύπον άφ' εαυτού. Τούτο δέ ουδέν 
άλλο έστ ί , κατά γε τδν έμδν λόγον, ή ή περ\ τοΰ 
άγιου Πνεύματος διδασκαλία , καθώς φησιν ό Από
στολος, οτι Τφ Πνεύματι ζέοντες, ήν οί σαθροί τε 
καί δ*ιε^υηκότες άσκοι, κα\ ύπδ τής απιστίας πε
παλαιωμένοι ού στέγουσιν, άλλά περι^ήγνυνται τή 
μεγαλοφυία τού δόγματος. Διά τούτο έάν τι ύψηλδν 
αύτοίς έκ διδασκαλίας έγγένηται νόημα , σχίζονται 
περ\ τδν δγκον τοΰ δόγματος · κα\ αυτοί γε άχρειούν-
ται διά τού δήγματος, τήν τε τού Πνεύματος χάριν 

lucri, quam nlit|uid prxbcrc. Yelat EvangeKum in 
titres Vcieres vinum novum infundere *: forsilan 
i\d lixc tempora special sermonis tecti involucrum. 
JSam vinuni recens expressum, propter eum qui 
sialuralitcr cxsisiit in co liquoris fervorem , 
flalu plenum csl, naturali motu limosas ab seso 
per spumam cxhalans alque rejiciens sordes. 
Hoc aulem nibil aliud csi, ut mea quidcm feri 
opinio, nisi ea quae dc Spiritu sancto tradilur 
doclrina, qucmadnioduin dicit Aposiolus, Spiritu 
/er*enfe**,quatn piitres perfluentesquc ulrcs ac pra 
incredulitaie mvcterati r.on continenl, scd doclrina) 
majcslale rumpuntur. Idcirco si qua sublirois cis ex 
docirina ingei>eraia fucril senienlia, scindunlur 
rirca aroplitudinem doctrinae : ac cum ipsi quidem ο εική £έειν παρασκευάζουσιν. Είς γάρ κακότεχνον 
per rupluram inutiles reddunlur, tum efticiunl ut in 
variuro ac fruslra effluat gralia Spirilus saucli. 
Iu animum enim maliiiosum sapiemia non ingre-
dietur, quemadmodinn inquit Scriptura Iino 
agilc, permitlite mibi pauperumconsuetudinem imi-
lari : nam et i l l i soleitl, cum aliquis eos opipara 
mcnsa fuerit digtialus, remolo pudore de epulis 
sibi appositis cliam in posterum diein cibos pro-
videre. Proinde ego quoque ex besterna magnifi-
cenlia exiguis quibusdam depromptis reliquiis, illinc 
pro viribus roeis conficiam oralionem, pleraque eo-
rum, quae bodie proposila sunl, perfeclioribus 

ψυχήν ούκ είσελεύσεται σοφία, καθώς φησιν ή Γρα
φή. Μάλλον δέ συγχωρήσατε μοι μιμήσασθαι τήν 
τών πενήτων συνήθειαν · έπε\ κάκείνοις σύνηβες, 
δταν ποτέ πλουσίας άξιωθώσι τραπέζης,άνεπαισ)ύν-
τως έκ τών προτεθέντων αύτοίς, κα\ είς τήν ύ(Γτε-
ραίαν έπισιτίζεσθαι. Κάγώ τοίνυν έκ τής χθιζής πο
λυτελείας μικρόν τι προχειρισάμενος λείψανον, εκεϊίθεν 
κατά τήν έμαυτοΰ δύναμιν όψοποιήσω τδν λόγον, τά 
πολλά τών σήμερον προτεθέντων τοις τελειοτέροις 
τών δσιτυμόνων ταμιευσάμενος. Τί τοίνυν ήν τδ τής 
χθιζής πανδαισίας άβρωτόν τε καί άκατέργασιον; 
Ή τών αποστολικών πράξεων Ιστορία τήν έν Άθή-

1 Eccll. χι, 5. * Mattb. ix, 17. » Rom. xn, li. * Sap. ι, L 
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ναις έπιδημίαν του Παύλου διηγήσατο ήμϊν, πώς Α convivis rfc«ervans. Quae sunt igilur besternt epuli 
reliquioc, quas conviva? non comcderunt neque con-
coxerunt? Historia actorum aposiolicoruro, quae 
nobis narrabat ut Atbenis bospes Paulus sese 
gercrcl, quemadmodum populo illins urbis insano 
simulacrorum cullui dedilo,et sacrificionitn nidori-
bus addicto, Spiritus sanctus in bcalo Paulo cmi-
cifaiviur, tanquam flumcn quoddam inundans in 
animo Apostoli coangusiatus, et inter indignos non 
invenicns locnm erumpendi. Quapropler cum Stoi-
cis ct Epicureis confliciatur, cl in colle Martio 
stans, cx illorum inslitmis occasione sumpta, ad 
Dei agnilionem eos adducere conatur : nam pro 
orationis prooemio sumit allare quoddam, ejusquc 
tilulum et inscriplionem. Quorsuro igitur illius me 

^ mini lcclionis? Quoniam nunc quoque sunt, qui, 
sicuti Alhenienses i l l i , nulli alii rei vacanl, nisi υι 
dicant et audianl aliquid novi, qui vel heri velpaulo 
anle ab sellulariis, plebeiis et servilibus opificiis 
prodierjint, subilarii aique tumultuarii quidam iheo-
logicaruin sententiaruni auclores, forsilan famult 
(juidam el verberones a aervilibus ministeriis pro-
fu£i, inagniflce nobis de rebus incomprebensibili-
bus pbilosophantur. Prorsus haud ignoralisad quos 
oratio spectet. Oronia nairique loca urbis talibus rc-
pleta sunt, angiporta, bivia, fora, plateae rvesti-
incntorum institores, mensis argenlariis prefecti, 
qui esculenla nobis vendunl. Si qucm eorum dc 
obolis inlerroges, ille libi de geniti ct non genili 

ή μανίαν, ή τι τοιούτον κακδν έπιδήμιον, δ τών λογι- Q natura philosophatur: quod si de prelio et aestiraa-
σμών τήν παραφοράν έξεργάζεται. tione panis scisciteris, Palcr major est, inquil, et 

Filius subjeclus : quod ύ lavacruin coinniodum esse dixeris, ille ex non entibus Filium esse censct. 
Nescio quo nomiue boc malum oporteat appellare, pbrenesm an furorem , aut aliquod ejusmodi 
malum quod in populo grassetur,quod cfficiai mentie perversionem. 

Διά τούτύ φημι πρδς τούτους βλέπειν τήν κατά Quapropler Apostoli historiam ad hos dico perti-
τδν Άπύστολον ίστορίαν · & γάρ περ\ τών Αθηναίων nere; nam quae de Alheniensibus narrat Scriptura, 
ή Γραφή διεξέρχεται, ταύτα νύν Εστιν έπί τούτων 
Ιδεϊν μάλλον δέ εί χρή τάληθή λέγειν, κάκείνων 
έστί τά κατά τούτους άσυγγνωστύτερα. Οί μέν γάρ 
οιονεί λήμη τινί τή περί τά εΓδωλα πλάνη τούς 
οφθαλμούς τής ψυχής κατεχόμενοι, ίδειν αυτοπροσ
ώπως τήν ευσεβή περ\ τών δντων αδυνατούντες 
άλήθειαν · δμως οΤον επαφή τινι τών λογισμών τοσού
τον ένενόησαν, δτι ού πάντη καταληπτδν τδ θεϊόν 

είδω*)ομανούντος τού τήδε λαού, κα\ ταϊς έπιβωμίοις 
κνίσσαις προστετηκότος , τδ Πνεύμα τδ άγιον έν τω 
μακαρίψ παρωξύνετο Παύλψ, οΤόν τι 0εύμα πλημ-
μύρον έν τήψυχή τού Αποστόλου στενοχωρούμενον, 
καί μή εύρίσκον έν τοις άναξίοις τήν διέξοδον. Διά 
τούτο Στωΐκοϊς τε κα\ Έπικουρείοις συμπλέκεται, 
κα\ είς "Αρειον καταστάς πάγον, έκ τών συνήθων 
αυτούς πρδς τήν θεόγνωσίαν προσάγεται · βωμδς γάρ 
έστιν αύτψ και επίγραμμα, τδ τοΰ λόγου προοίμιον. 
.Είς τί τοίνυν έμνήσθην τοΰ αναγνώσματος; "Οτι κα\ 
νύν είσι κατ' εκείνους τούς Αθηναίους, είς ουδέν 
έτερον εύκαιρούντες, ή λέγειν τι και άκούειν καινό-
τερον, χθιζοί.τινες και πρώΐζοι έκ τών βάναυσων επι
τηδευμάτων ορμώμενοι, αύτοσχέδιοί τίνες τής θεο
λογίας δογματιστα\, τάχα τινές οίκέται καί μαστι-
γ ία ι , κα\ τών δουλικών διακονημάτων δραπέται, 
σεμνώς ήμϊν περ\ τών άλήπτων φιλοσοφοΰσιν. Ούκ 
αγνοείτε πάντως, πρδς τίνας δ λόγος βλέπει. Πάντα 
γάρ τά κατά τήν πόλιν τών τοιούτων πεπλήρωται, 
οί στενωπο\, αί άγοραΐ, αί πλατεϊαι, τά άμφοδα · 
οί τών Ιματίων κάπηλοι, οί ταϊς τραπεζαις έφεστη-
κότες, οί τά εδώδιμα ήμϊν άπεμπολούντες. Έάν 
περ\ τών δβολών ερώτησης, δ δέ σοι περ\ γεννητού 
κα\ άγεννήτου έφιλοσόφησε · κάν περ\ τιμήματος 
άρτου πύθοιο, Μείζων δ Πατήρ, αποκρίνεται, κα\ δ 
Υίδς υποχείριος. Εί δε. Τδ λουτρδν έπιτήδειόν έστιν, 
ε ϊποις, ό δέ έξ ούκ δντων τδν Υίδν είναι διωρίσατο. 
Ούκ οίδα τί χρή τδ κακδν τούτο όνομάσαι, φρενϊτιν 

Iisec nunc in bis licet videre : imo vero si oporlct 
vera dicere, horum peccatum niinore quam illorum 
crror, venia dignuin esl, atque his minus quam illis 
ignosci debet. Quanquam enim i l l i , quod eorum 
animi oculos tanquam lippiludo quaedam siinula-
crorum cullus error invaserat, recta facie sua piam 
de rebus quibusque verilalcni vidcre non poleranl; 
tamen rationuin quasi quadam atirectatione lanlum 

.έστιν, ουδέ οίον δ λογισμός οίεται, τοιούτον τή φύσει D iniellexerunl, quod numen diviiium penilus com-
τδ ύπερκείμενον. Διδ τδν δντως θεδν άγνωστον είναι 
δμολογήσαντες, βωμψ κα\ γράμματι τιμώ σι τδν 
άγνοούμενον δτι γάρ πρδς τδν δντως δντα θεδν 
έβλεπεν αυτών ή διάνοια, μαρτυρεί αύτδς δ Από
στολος, έκεϊνον καταγγέλλων αύτοϊς τδν θεδν, είς δν 

'εύσεβεϊν εκείνοι διά τής τοΰ βωμού τιμής φόντο. 
Πώς ούν ού χαλεπώτεροι τών μνημονευθέντων οί 
νΰν ματαιάζοντες; οί μή συγχωρούντες υπέρ τήν 
κατάληψιν αυτών είναι τδ θεϊον, άλλ' ούτω τδν θεδν 
γιγνώσκειν μεγαλαυχοΰντες ώς αύτδς εαυτόν; Πώς 
άν τις κατ* άξίαν τήν πήρωσιν τών δειλαίων κατα-
θρηνήσειεν, οΐ τοσούτου φωτδς τής αληθείας τήν 
οίκουμένην πάσαν έν τή καθ1 ημάς ζωή διά τής ευ
σεβούς πίστεως περιλάμποντος, μόνοι πρδς τήν αύ-

prebendi non possit, nec quale eam ralioessc pulai 
nalura talis supera divina majesias sil. Quamobrem 
verum Deum cognosci non possc fatenles, ara at-
que litulo honoranl qucm ignorant : nam menlein 
illorum eum, qui revera Deus est, speciasse, Apo-
slolus testalur, dum illum Deum eis annuniiabat, 
qucm pie se colere per honorem altaris existima-
bant. Qui igitur memoraiis non gravius peccant, 
qui nunc stuHitiam suam produnl ? qui non conce-
dunt supra captum suum esse ntimen divinum, sed 
ita Deum sese cognoscerc glorianlur, ul ipse sese 
cognoscil? qui possit aliquis digne lalem misero-
rum inentis caecitalem deplorare? qui lanta luce 
universum terrarum orbcm in vila nostra pcrrcciam 
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iidem colluslrai.lc, soli ad splciidoren^quoJ allincl Α γήν άμβλυωπούσιν; ή αγνοείτε ποΤον λέγω πλεο-
ad vcrilalis agniiionem , cxciiliunl? an ignoralis 
quam lucem in vila noslra dicam abundarc? Nume-
laie mihi regia luininaria,qua3 evangelicis luminari-

,bus nuniero paria umveismn propemoduni complcxa 
immduni in pacc aique piciaie illuslranl: quando fa-

Vlor rerum universarum Dcus prioium illud mundi 
oiiginis opiis tnirificum imitaiur, qui non solum mar» 
gnuni lutmuare consliluil in principalu rertftn qiue 
Yidenlur, verum etiam ei siinul conjunxit luminare 
quoque mUius, quod a palernis radiis acceplo lumine 
una collucet. Et ejusmodi nobis iu communi propo-
silis commodis, quasi a dsemontbus accepta piaga in 
furorcm acli, impudenter adversus veritatem senien-
liarum seseopponunl? quemadmodum Stoici etEpi-

νάζειν φώς έν τή ημετέρα ζωή ; Αριθμήσατε μοι 
τους βασιλικούς φωστήρας, οί τοΤς ΕύαγγελικοΤς 
Ισάριθμοι πάντα μικρού" δειν τδν κόσμον διαλαβόν-
τες, δι' είρήνης κα\ εύσεβείας καταφωτίζουσιν • οτι 
μιμείται ό θεδς, ό τού παντδς ποιητής, τήν πρΰτην 
τής κοσμογενείας Οαυματουργίαν, ού μόνον τδν με -
γαν φωστήρα είς τήν τών δρωμένων τάξας αρχήν, 
άλλά κα\ συμπαραζεύξας· αύτώ καί τδν έλάσσω φω
στήρα, τδν ταΓς πατρικαϊς άκτΐσι συμπαραλάμ-
ποντα. Είτα τοιούτων ήμιν έν τώ κοινίρ τών αγαθών 
προκειμένων, ώσπερ ύπδ δαιμόνων πληγής ένθου-
σιώντες, άναιδώς πρδς τήν άλήθειαν τών δογμάτων 
αντικαθίστανται, κατά τούς ϊτωΐκούς τε καί Ε π ι 
κούρειους εκείνους, πρδς ούς δ Παύλος παρ* Άθη-

curei i l l i , cuifi quibus Paulus apud Albenienses coii- Β ναίοις συμπλέκεται; Κα\ ίνα μή νομίσητε κατατρέ-
fliclalur. Ac ne puletis per calumniant decurrcrc ora-
lionem,ipsas senlcnlias mcnioraloruin considcremus. 
Materiale numen divinum esse Sloici suspicantur, 
crealum eliam bi imigeiiUum Filium esse finguui; 
prorsus atilem scitis quauta crcalo cum malcriali 
cognatio sit. Ilem Epicurei opinantur nullam supe-
ram polcslatem praeesse nec constilulioni nec ad-
jninislralioni rernm, sed omnia lcmerc casuque 
fortuilo ferri, nulla providenlia res pcrvadenlc : et, 
ulconcisius ac brevius errorem eoruin iudicemus, 
ad άθείαν, id esl, negalionem nuiuinis divhii eorum 
speetant opiniones. Videamus igiiur au non sinl 
jtutlalores Epicureorum, qui Filium (Dei) iguoim 
itia afliciunt ? Ac nemo oraliojii ex adverso opponat 

χειν έν συκοφαντία τδν λόγον, αυτά τά δόγματα τών 
μνημονευθέντων έπισκοπήσωμεν Ύλικδν τοϊ; Στωϊ-
κοϊς τδ θείον είναι υπονοείται, κτιστδν κα\ ούτοι τδν 
μονογενή Υίδν εΐναι κατασκευάζουσιν. "Ιστέ δέ πάν
τως, δση έστ\ τού κτιστού πρδς τδ ύλικδν ή συγγέ
νεια. Πάλιν τοις Έπικουρείοις ουδέν ύπερκεϊσθαι 
δοκει τής τών δντων συστάσεως τε κα\ διο-.κήσεως , 
άλλ* αυτομάτως τά πάντα φέρεσθαι, μηδεμιάς προ
νοίας διά τών πραγμάτων ήκούσης · χαί ώς άν συν-
τομώτερον εΓποιμεν τήν πλάνην αυτών, πρδς άθεΐαν 
αύτοϊς βλέπει τά δόγματα. Σκοπήσωμεν τοίνυν εί 
μή μιμητα\ τών Επικούρειων οί τδν ΥΓ.ν αθετούν-
τες είσί. Καί μηδεις άνθυπενέγκη τώ λόγω, δτι 
Επίκουρος ουδέ τδν Πατέρα οιδεν, ουδέ ομολογεί 

Kpicurus ueque Palrein novit, nequt deilalem cjus ^ αυτού τήν θεότητα, κα\ πώς κατά τδ Γσον άσεβούσιν 
ούτοι, οί μή άθετούντες τού Πατρδς τήν θεότητα; 
Μικρδν γάρ έπισχών, εύρήσεις χαί τδν Άνόμοιον 
άλλον Έπίκουρον. Ούτωσ\ δέ σκοπήσωμεν Απαύ
γασμα τής δόξης είπε τδν Υίδν ό Απόστολος, χο\ 
χαρακτήρα τής υποστάσεως, κα\ δύναμιν θεού καί 
σοφίαν, καί δσα τοιαύτα* ών εκαστον καθάπερ έν 
συζυγίαις τισ\ν άναγκαίαις, ουδέν άφ' εαυτού κα-
ταμόνας νοείται, άλλά συνημμένως αμφότερα, κα\ 
μετ' άλλήλοίν καταλαμβάνεται. Τδ γάρ απαύγασμα 
πάντως τινός έστιν απαύγασμα , κα\ δ χαρακτήρ, 
τινδς χαρακτήρ πάντως εστίν. "Ωσπερ τοίνυν ούκ άν 
απαύγασμα εΓη τδ φώς, μή ούσης τής καταυγαζού-
σης αιτίας, ούτως ή άπαυγάζουσα φύσις ούκ άν καθ' 

eonUtetur; el quomodo a?quc impii suut bi aique 
i l l i , qui Pairis deilatem non ncgant nec rejiciunt? 
Paululum enim moratus alque cunilatus, repcries 
Anoraceuiu allerum quoque esse Epicurum. Sic au-
lem rcm consideremus. Splendorem gloriae Chri-
sluiuesse dixit Aposiolus, el expressam imaginem 
substanliae5, et potenliam Dei, el sapienliam % et 
qu.tcunque suniulia, quorum unumquodque lan-
quain in conjunclionibus quibusdam necessariis 
millo modo per sese solumac separatim intelligilur, 
sed ulraqueconjunclim el unum cum allero compre-
liendilur. Splcndor enim pi orsusalicujus rei splendor 
•oet, iicm effigies cl hnago alicujus rei prorsus ef-
figiesest. Queinadmodiiiu igilurex luraine splendor ^ έαυτήν νοηθείη, μή συνεπινοουμένου τού άπαυγά-' 
exsistere non possil non exsianlecausa collusiranie: 
ila splendoreni edeus nalura per scse nisi simul iu -
lelligalur spleiidor, inlelligi non possit. Siiuiiiter iiein 
efiigies quoque el imago substanliam ostendil, ct 
aubelantiaper imagineiu cognoscilur: Ua Deiquoque 
poicnua absque Dco esse non potesl, ac Deus absque 
potentia intelligi naluraliicr non potesl. Qui igilur 
iiiiiini aliquod eorum, qux per banc copulaiionem si-
guificanlur, esse uegat, una cura poteniia prorsus 
ciiamidquod rcliqnmn esi lol l i l . Atquidicunt iinpic-
latispropugnaloresFiliutnnliquamlo non fuisse. Ergo 
si Filius non crai, oinnino ucque Paler cral ; si non 

σματος. Όμοίως δέ κα\ ό χαρακτήρ τήν ύπόστασιν 
δείκνυσι, καί ύπόστασις διά χαρακτήρος γνωρίζεται · 
ούτω κα\ ή τού θεού δύναμις χωρ\ς θεού είναι 
ού δύναται, κα\ δ θεδς χωρ\ς τής δυνάμεως νοηθήναι 
φύσιν ούκ έχει. Ό τοίνυν Ιν τι τών κατά τήν συζυ-
γίαν ταύτην σημαινόμενων μή εΐναι λέγων, -συνανεϊλε 
πάντως τή δυνάμει κα\ τδ λειπόμενον. Άλλά μήν 
λέγου*σιν οί τής ασεβείας προστάται, οτι δ Υιός ποτε 
ούκ ήν. Εί ούν ούκ ήν δ Υίος, πάντως ουδέ δ Πατήρ 
ήν * εί ούκ ήν τδ απαύγασμα, ουδέ τδ άπαυγάζον ή ν 
εί ούκ ήν δ χαρακτήρ, πάντως ουδέ ή υπόσταση 
ή ν εί ούκ ήν ή δύναμις, ούκ ήν ή σοφία* εί δέ ταύτα 

* i lcbr. ι, 3. •· I tUor. ι, 24. 
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ούκ f4v, ών άν:υ θεδς ούκ έστιν, δ έπ\ πάντων θεδς Α erat splendor, nequc id quod splendorem edit, 
erai; si non erat effigies et imago, omninn nequo πώς ήν; κατασκευάζεται γάρ διά τούτων τί εΤναι 

θεύν. Ού γάρ έστιν έννοήσαι δόξαν άλαμπή, ούχ 
ύ-ύστασιν άχαρακτήριστον, ούκ άνευ σοφίας σοφδν, 
ούκ άνευ δυνάμεως δυνατδν, ούκ άπαιδα Πατέρα. 
Ούκούν άποδέδεικται διά τών είρημένων, δτι δ τδν 
Υίδν άθετών, συναΟετεϊ καί τδν Πατέρα· δπου δέ 
ούτε δ Υίδς δοξάζεται, ούτε δ Πατήρ είναι πιστεύεται, 
καθόλου ή θεύτης ήθέτηται· τδ δέ άθετεϊν τήν θεό
τητα , ούδενδς άλλου ή Επικούρου εστίν. 

substantia erat; si non erat potentia, non erat sa-
pienlia : quod si liacc non erant sine qutlius Dcus 
non est, is qut esl super omnia, Deus qui eral ? per 
liacc enim efflcitur Deum non esse. Non enim cogi-
tari potest nec gloria sine splendore, nec eubsianiia 
sine efligie, nec sine sapienlia sapicns, nec absque 
potcnlia potens, nec absque Filio Paler. Annott 
per raodo dicia demonslratum esi, euni qui Filiuin 

negal, simui cliam negare Patrein ? ubi autcm neqne Filius glorificatur, nec Pater esee crcdittir, 
Oeiiasprorsus reprobalur: reprobare vero deilatem nullius alterius alque Epicuri est. 

Ούκούν Επικούρειοι ot νύν δογματιστα\ τής άπά- Ergo Epicurei nobis esse demonstrati sunt 
της άναπεφήνασιν, ol διά τής είς τδν μονογενή Υίδν fraudis doclores, qui per contumeliam, qua Filius 
ύβρεως, τάς ύπεροχάς τ φ Πατρ\ χαριζόμενοι, κα\ Β affttilur, prxstantiam Patri largiunlur, ac dicunt 
λέγοντες δτι δ μέν μείζων, δ δέ έλάττων · δ μέν πέμ- bunc quidem inajoretii, i l lum vero minorem esse: 
πει, δ δέ αποστέλλεται, εί καί τινας ζήσεις έκ τής 
Γραφής περί τούτου παράγοντες οί ανόητοι προτεί
νονται, καί φασιν αύτδν δμολογεϊν τδν Κύριον, δτι 
έπέμφθη παρά τού Πατρός. Είτα δτι μέν έπέμφθη 
γινώσκεις, δτι δέ ό πέμψας μετ' αυτού έστιν ούκ 
άκήκοας; Ό πέμψας με, φησ\, μετ' έμον έστιν 
κα\ ούκ έδιδάχθης διά τών είρημένων, δτι κα\ απο
στέλλεται καί ού χωρίζεται; αποστέλλεται μέν γάρ 
διά φιλανθρωπίαν, ού χωρίζεται δέ διά τδ τής φύ
σεως άτμητον. Φασ\ δέ πάλιν παρά τού Μονογενούς 
ώμολογήσθαι, τδ μείζονα είναι αυτού τδν Πατέρα, έν 
τψ λέγειν, δτι *0 ΙΙατήρ μου μείζων μον εστίν. Ούκ
ούν έξετάσωμεν, αδελφοί, άρα μή ψεύδεται δ είπών, 

btmcquidem miltere, illum vcro m i t t i : alque etiam 
dicia qua?dam ex Scriptura hac dc re proferentee, 
slulle pralendunt, et aiunl Dominum ipsuiii confi-
teri se missum esse a Palre. Et quod missum qui-
dein esse inlelligis, eum autcm qui misil cuin illo 
csse non audisli ? Qui misil me, inquii, tnecum 
esl1; et non per ea dicta edoclus cs quod el roit-
Uiuret non separatur? Nam ntiltilur quideni pro-
pler bumanilatem , non separalur autem propter 
naturae individuitalem. Aiunt item rursus Filium 
unigenitum confessum essc quod ipeo major sit 
Paler, dum dicit, Paler meus major me esle. lgilur 
excutiamus, fratres, nnnquid mcniialur qui dix i l , 

δτι Έχω έν τφ ΠατρΙ, καϊ ό Πατήρ έν έμοί. Εί ̂  Ego in Paire sum, et Pater in me esl9. Si major 
μείζων ό Πατήρ τού Υίού, πώς χωρείται τδ μείζον έν 
τψ έλάττονι; Εί έλάττων δ Υίδς τού Πατρδς, πώς 
πληρούται τδ μείζον ύπδ τοΰ λείποντος; Ό τε γάρ 
μείζων στενοχωρείται πάντως έν τψ έλάττονι, κα\ ό 
έλάττων έπεκταθήναι πρδς τδ υπερβάλλον ού δύνα
τα ι · ώστε ανάγκην είναι λείπειν μέν έν τψ ΠατρΙ 
τδν Υίδν, περισσεύειν δέ έν τψ Υίψ τδν Πατέρα. Κα\, 
ψεύδεται ό είπών , δτι Έχω έν τφ ΠατρΙ (δέον 
είπείν, είπερ έλάττων έστ\ν, δτι Έ γ ώ έ ν . τ ψ μέρει 
τοΰ Πατρδς), κα\ Ό Πατήρ έν έμοί. Άληθέστερον 
γάρ ήν είπείν, είπερ μείζων ό Πατήρ, δτι Μέρος τι 
τοΰ Πατρδς έν έμοί · εί δέ δλος δ Πατήρ έν δλψ τψ 
Υίψ, κα\ δλος ό Υίδς έν δλψ τψ Πατρ\, πού τδ πλέον 

Filio Pater est, qui capilur et Iocuiu habet id quod 
majvs est in minore? si mmor Patre Filius est, qui 
completur id quod majus est a ininore ? Nam 11 
major coarctatur prorsus in niiuorc, ct niinor ex · 
lendi ad exsuperantiam et exaggerationem noth 
polest: adeo ut necesse sil decsse quidem in Palre 
Filium, redundare autem in Filio Patrem. Ac 
mentitur qui dixit, Ego sum in Patre (cuin opor-
teret dicere, si quidem roinor est, Ego sum Uh 
parte Patris), et Pater in me esi : verius eniui erat 
dicere (si quidem major cst Paler ) , pars quaedam 
Patris est in mc. Quod si totus Pater in loto Filio 
est, et tolus Fiiius in toto Palre, uhi id quod plus, 

καί πού τδ λείπον; καί τί χρή πολλά λέγειν, δέον Q et ubi id quod minus esl? Et quid opus est inulta 
μι$ φωνή πάσαν αυτών περιγράψαι τήν φλυαρίαν; 
ε "Ος έν μορφή θεοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο 
τδ είναι ίσα θεψ; > Είπε μοι, τδ ίσον άκουσας τδ μή 
ίσον ένόησας; "Ω καινής διδασκαλίας διά τού ίσου τδ 
άνισον έρμηνευούσης! Άλλ' ίσως είκός έστι καί τών 
πολυμαθεστέρων τινά τδν περ\ τούτων λόγον έπιζη-
τεΐν, Πώς κα\ μείζων ό Πατήρ τοΰ ΥΙοΰ, κα\ ίσος δ 
Υίδς τοΰ Πατρός; Δοκεί γάρ πως μή συμβαίνειν άλ-
λήλοις ταύτα. Ούκοΰν άφείς τδ πρδς τούς πολλούς 
αντιπάλους διαπληκτίζεσθαι, πατρικώς ύμϊν περ\ 
τών προκειμένων διαλεχθήσομαι. Ού πάσας όμοτί-
μους οίδα τάς τού Ευαγγελίου φωνάς,δσαι τά περί 
τού Κυρίου διδάσκουσιν, ουδέ άπδ τής αυτής δήλου-

diccre, cum una voce ornnem eorum circuniscri-
bere oporteat verborum pelulautiam aique garru-
litatem ? qui cum esset in forma Dei, non exisii-
mavit rapinam esse quod Deo par essel 1 0. Dic mibi 
eum audisli id quod par est, id quod impar csi 
intcilexisti ? Ο novam doctrinam, quai pcr id quod 
par est, id quod impar est interprclatur. Sed for-
silan consentaneum est etiaui aliquem discendi 
cupidum baruin rerum rcquirere raiiooem , qui 
(ial ul et Pater Filio major, cl Filius Patri a3qua-
lis et par sit ? Videntur cniin ba?c inlcr scse nullo 
modo convenire. lgilur omissa decerialionc com 
vulgo adversahorum, de rebus proposilis disscra;n 

T Joan. vni , 29. · Joan. x i t , 28. · ibid. 10. 1 0 Pbilfpp. u , 6. 
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vobis more paterno. Non omnes Evangelii YOCCS, Α μ^νας αξίας· at μεν γάρ τδ ύψος τής θεότητος τοΰ 
quapcunque res a Doiuino geslas (nos) docent, 
ejusdem arbitror esse conditionis, ncque ab eadcm 
proferri digniUle; nam aliae quidem altitudinem 
Filii Dci divinitaiis cum verborum majestate de-
clarant; :iliae vero sese dimittunl el accommodant 
ad bumililatem bumanae natura?. Nam ubi Dominus 
qnidem dic i t : Ego prtBcipio libi11; ei, Volo, mun-
dus e$tol* ; et, Pater in me e$l, el ego sum in Ρα
ίνε " ; et, Qui vidit me, vidit Patrem u ; et, Ego ei 
Pater unum $umu$t8 ; et, Nemo Filium novit nisi 
Paler"; et, Omnia mea lua tunt,et tua mea l T ; ei, 
Gtorificalu$ $um in eUle, et quaecunque sunt ejus-
modi, indiranl eam polemiam, quae supra omnem 
est el naluram et polestatem. Sed cum ad infir 

Τίοΰ τοΰ θεοΰ μεγαλοφώνως κηρύσσουσα· αϊ δέ 
πρδς τδ ταπεινδν της άνθρωπίνης συγκαταβαίνουσι 
φύσεως. "Οταν μέν γάρ λέγη δ Κύριος · Έγώ επι
τάσσω σοι· κα\ , θέλω, χαΟαρίσθητι· κα\, Ό 
Πατιφ έν έμο\, κάγώ έν τφ ΠατρΙ · κα\, Ό έωρα-
κώς έμέ, έώρακε τόν Πατέρα · κα\, Έγω καϊ ό 
Πατήρ έν έσμεν · κα\, Ουδείς οΊδε τόν ΥΙόν, εί 
μή ό Πατήρ- κα\, Πάντα τά έμά σά έστι, καϊ τά 
σά έμά· καί, Αεδόξασμαι έν αύτοις· κα\ δσα 
τοιαύτα τήν έπέκεινα πάσης φύσεως τε κα\ εξουσίας 
ενδείκνυται δύναμιν. Έπειδάν δέ πρδς τδ ασθενές 
της ημετέρας φύσεως έπικλίνη τδν λόγον, έκεινα 
φθέγγεται· Περίλυχός έστιν ή ψυχή μου* ΕΙ δυ
νατόν, χαρελθέτω τό χοτήριον· Ού δύναται δ 

milalem nostrse naturaB sermonem inclinat, iUa ^ ΥΙός άρ' έαυτον τι χοιείν Έντολήν έΧαδσν τί 
εϊχω, καϊ τί λαλήσω · Πορεύομαι χρός τόν Πατέρα 
μου καϊ Πατέρα υμών, χαϊ θεόν μου χαϊ θεδν 
υμών. Έν τούτοις τίθει κα\ τδ έπ\ Λαζάρου δάκρυον, 
κα\ τδν έκ τής δδοιπορίας κδπον, κα\ τήν τής τροφής 
έφεσιν, καί τήν τού ύδατος αΓτησιν, κα\ τδν έπ\ τής 
συκής δρύμον, κα\ τής τού φυτοΰ άκαρπίας τήν 
άγνοιαν, καί τδν έπ\ τοΰ πλοίου ύπνον. Ταΰτα γάρ 
πάντα, κα\ δσα τοιαύτα, ούχ\ τοΰ έν άρχή δντος 
Λύγου θεοΰ τήν άξίαν, άλλά τοΰ ταπεινώσαντος έαυ
τδν έν τή τοΰ δούλου μορφή τήν πρδς τδ ασθενές τής 
φύσεως ήμων παραδηλοί συγκατάβασιν. 

pronunliat: Pertristis eslanima mea;$i fieri potett, 
transeai caiix hle 1 9 : Filius non potest α sese fa-
cere quidquam t 0 . Mandatum accepi quid dicam et 
quid ioquar Vado ad Palrem meum et Patrem 
teslrum, et ad Deum meum el ad Deum vestrum ". 
Wn bis pone eliam lacrymas super Lazaro profusas, 
et lassitudinem ex itinere contractam, et cibi ap-
pelitionem, et aquae potitionem, et cursum ad fi-* 
eum, et quod Dominus ignorabat arborem illara 

# fructu carere, et in navigio somnum. Haec enim 
omnia el quxcunque sunt lalia non ejus, quod 
erai in principio, Yerbi Dei dignilatem, sed ejus qui sese in forma servi humiliaverat, ad naturae 
nostrae itnbecillitalera declarant accommodationem atque deniissionem. 

Dictum esl igi tur : Quimisit me, major me est99. Q ΕΓρηται τοίνυν, δτι Ό χέμψας με, μείζων μου 
Igitur vidcamus a quo baec oralio proferalur. Quo-
modo misetis est ? An' forma Dei prajditus, an for-
ma servi accepta ? In plena deilaie manens, an 
cum scipsnni in forma servili exinanivisset ? Peni-
tus enim perspicuum esse arbitror, divinam po-
lenliam atque naiuram, cum ubique sit ac per 
omnia perlineat alque pervadat, et res universas 
amplexa sit, raitti baud recte d i c i ; non enim extra 
eam aliquid vacuura et itianc est, quo, cum prius 
ibi non esset, postea quam missa fuerit accedat: 
sed cura conservatrice vi sua res universas coer-
eeat atque contineal, non habet quo Iranseat, cum 
ipsa sit rerum universilatis plenitudo. 

Descensus igitur Fi l i i Dei ad nostram humilitatem 

εστίν· Ούκοΰν σκοπήσωμεν παρά τίνος δ λύγος. 
Πώς έπέμφθη ; Έν μορφή θεοΰ υπάρχων, ή μορφήν 
δούλου λαβών; Έν τψ πληρώματι ών τής θε^τητος, 
ή κενώσας έαυτδν έν τή τοΰ δούλου μορφή; Πάντη 
γάρ οΤμαι πρύδηλον είναι, δτι ή θεία δύναμίς τε κα\ 
φύσις πανταχού ούσα, καΐδιά πάντων διήκουσα, κα\ 
τοΰ παντδς περιδεδραγμένη , ούκ άν είκότως πέμ-
πεσθαι λέγοιτο. Ού γάρ έστί τι κενδν Ιξω ταύτης, έν 
φ πρύτερον μή ούσα, δταν πεμφθή, παραγένηται* 
άλλά τή συντηρητική δυνάμει διακρατοΰσα τδ πάν, 
ούκ έχει είς δ μεταχωρήσει, αυτή τοΰ παντδς ούσα 
πλήρωμα. 

Ή τοίνυν πρδς τδ ήμέτερον ταπεινδν τε κα\ άσθε-
et inlirmitatem, qui volunlale Palris accidit, missio D νές τού Υίοΰ τοΰ θεοΰ κάθοδος, κατά γνώμην του 
dicitur. Nam ab immortali natura ad nostram v i -
lani migralio non de loco ad locuro motum Domini 
significat, sed ab altitudine gloriae ad humililatem 
carnis indicat descensum. Descendit igitur el ap-
paruit non nudum Verbum, sed caro factum : non 
Dei forioa per sese, sed in forma servi apparcns. 
Ilic igitur est qui dixit se non posse facere quid-
quam ak seipso, videlicet, in quantum caro faclus 
esl ;namnon posse, imbccillilatis est. Ut enim 
luci teoebra3, et vitaa roors, ita potentiai opponitur 
iaiirmitas: aiqui Cbrislus Dei potentia atque Dci 

Πατρδς γεγενημένη, αποστολή λέγεται. ·Ή γάρ έκ 
τής ακήρατου φύσεως πρδς τήν ήμετέραν ζωήν μετά-
στασις ού τοπικήν ποιείται τοΰ Κυρίου τήν κίνησιν, 
άλλά τήν άπδ τοΰ ύψους τής δύξης πρδς τδ ταπεινδν 
τής σαρκδς ενδείκνυται κάθοδο ν. Κατέβη τοίνυν κα\ 
έφάνη ού γυμνός δ Λύγος, άλλά σαρξ γενόμενος - ούχ 
ή τοΰ θεοΰ μορφή καθ' έαυτήν, άλλ* έν τή τοΰ δούλου 
μορφή θεωρούμενος. Ούτος ούν έστιν, δ είπών μή 
δύνασθαί τι άφ' έαυτοΰ ποιεϊν, δήλον δτι καθδ γέγονε 
σαρξ · τδ γάρ μή δύνασθαι, ασθενείας εστίν. Ός γάρ 
τψ φωτΐ τδ σκότος, κα\ δ θάνατος τή ζωή, ούτω τή 

1 1 Marc. ιχ, 24. " Marc. ι, 41. " Joan. xiv, 10. u ibid. 9. 1 9 Joan. χ, 30. " Malth. χ ι , 27. 
Ι Τ Joan. χνιι, 10. « ibid. 10. 1 9 Mattb. χχνι ,38, 39. 9 9 Joau. v, 19. *' Joan. xn, 49. " Joan. xx, 
17. »» Jean. xiv.28. 
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δυνάμει αντιδιαστέλλεται ή ασθένεια* άλλά μήν Χρι- Α 
στδς θ£θύ δύναμις, κχ\ θεού* σοφία* ούκ αδυνατεί ούν 
πάντως ή δύναμις. Εί γάρ ή δύναμις άσθενοίη, τί τδ 
δυνάμενον; "Οταν ούν άποφήνηται δ λύγος, δτι ού 
δύναται ποιεϊν, δήλόν δτι ούχ\ τή θεότητι τού Μονο
γενούς τήν άδυναμίαν προστίθησιν* άλλά τή άσθενεία 
τής ημετέρας φύσεως προσμαρτυρεϊ τδ αδύνατον. 
Ασθενής δέ ή σαρξ, καθώς γέγραπται, δτι Τό μέν 
Πνενμα χρόθνμον, ή δέ σαρξ ασθενής. Ούκούν δι' 
αμφοτέρων αληθεύει ή θεία Γραφή, καί τδ μείζον 
ομολογούσα, κα\ τδ ίσον μή αρνούμενη. "Οταν*γάρ 
πρδς τδ άνθρώπινον δ Λύγος βλέπη, μείζονα ομολο
γεί τού διά σαρκδς δρωμένου τδν μή δρώμενον δταν 
δέ πρδς τδ θείον χειραγωγή τήν διάνοιαν, αργεί τοΰ 
μείζονος καί τοΰ έλάττονος ή συγκριτική αύτη άντι- ^ 
παράθεσις, καί άντ\ τούτων ένύτης κηρύττεται, 'Εγω 
χαϊ ό Πατήρ έν έσμεν. Τά δέ παρηλλαγμένα κατά τδ 
άνισον, έν είναι ού δύναται. *Αρα ύμϊν δ λύγος ημών 
ίκανώς άπολελύγηται, τήν αίρΣτικήν ανισότητα τών 
τής εύσεβείας" άφορίζων δογμάτων; "Η ζητείτε, 
καθάπερ έν δικαστήρίψ, διά πλειόνων μαρτύρων βε-
βαιωθήναι τδν λόγον ; Ούκοΰν δότε μοι κατ' έξουσίαν 
όπανιέναι τοΰ λόγου· τδ σύντομον , μνήμη τινδς τών 
κατά τήν πάλαιαν ίοτορίαν. Έσται δέ ήμϊν ίσως ουκ 
άπδ σκοπού τδ διήγημα. Ακούσατε τής αποστολι
κής αναγνώσεως τήν κατά τδν Αβραάμ ίστορίαν έν 
όλίγψ διηγουμένης, έν οΤς φησι · Τφ Αβραάμ έχαγ-
γειΛάμενος ό Θεδς, έχεί κατ' ονδενός είχε μείζονος 
δμόσαι, καθ' έαντον ώμοσε Λέγων ά εϊρηκεν. 

Ο 
Επειδή τοίνυν ίίκδς άγνωστα είναι τοΤς πολλοίς τά 

τής Ιστορίας, δι' ολίγων ύμϊν, ώς άν οΤός τε ώ, δι-
ηγήσομαι. Αποικίζει τον Αβραάμ τών οικείων συγ
γενών τε κα\ τόπων διά προστάγματος 6 θεός * κα\ 
ή ν έπι τής αλλοδαπής ό πατριάρχης, έγκαρτερών τή 
έλπίδι τής υποσχέσεως. Βάσανος προσάγεται τώ άν-
δρ\ τής πρδς τδν θεδν βεβαιότητος, ή χρονία τών έλ-
πιζομένων παράτασις * ή δέ ύπόσχεσις ή ν , πατέρα 
έθνους γενέσθαι τδν Αβραάμ. Χρόνος διέβη πολύς, 
καί ή φύσις τδ ίδιον Ιπασχεν, ήδη πρδς τδ γηραιδν 
αύτψ τής ηλικίας έπικλιθείσης, καί έτι ή έλπίς παρ-
ετείνετο · άπέσβη κατά τδ είκδς έν τψ γηραιψ τής 
ηλικίας αύτψ τε κα\ τή όμοζύγψ ή πρδς παιδοποιίαν 
Ισχύς. Κα\ τούτο άνεπαισχύντως ή Ιστορία παραση-
μαίνεται, έκλελοιπέναι φάσκουσα τής Σάρόας τά & 
γυναικεία, δι' ών ενεργείται ή σύλληψις. Και τδ μέν 
σώμα τή φύσει ύπήκουε τής νεότητος ύπαναλω-
Οείσης και τψ γήρα έκάμπτετο, ή δέ πρδς τδν θεδν 
έλπ\ς άγήρως τις ήν έν αύτοϊς καί ακμάζουσα. Έν 
τούτψ τίκτεται αύτοϊς ό Ισαάκ ίνα φανή ούχ\ φύσεως 
έργον ό τόκος, άλλά θείας δυνάμεως αποτέλεσμα. Έ μ -
περιχαρείς ήσαν, ώς είκδς, τή τού θεοΰ δωρεφ* 
άνήβησεν αύτοϊς διά τού παιδδς πάλιν ή πολιά, δα-
ψιλεϊς αί τοΰ γάλακτος πηγαΐ τή παρήλικι πρδς τήν 
χρείαν έπι^έουσαι · έπεϊχεν ή γεγηρακυϊα τψ παιδ\ 
τήν θηλήν πλημμυρούσαν. Έπηγάλλετο τώ παρά φύ
σιν θαύματι λέγουσα* Τίς εϊχχι τφ "Αβραάμ δτι 0η-

" M a t l b . xxvi f 41. Μ Hebr. νι, 13. 
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sapicntia esl: ergo polenlia prorsus polcntia iton 
caret. Nam si potentia imbecilla cst, quid cst id 
quod polens sil ? Cum igiiur Verbum dicit se noi* 
P')sse, perspicuum esl non deilali unigeniti F i l i i 
impoleniiam aitribuere: scd imbecilHtalem noslrav 
naturae impotentem esse teelari. Infirma aulein 
caro est, quemadinodum ecriptuni es l : Spirilus 
quidem promptus ett, caro autem infirma f i . Ergo 
per utraque vera dicil diWna Scriptura, dum et 
niajoritatem ooniitelur, et aequalilalem non negat. 
Nam ubi Verbum bumanam spectai nahiram, euin 
qni non videlur majorem eo dicit esse qui per 
carnem videbatur: sed ubi roentem ad diviniiatnm 
diicit, ccssal bscc majoris et minoris ex adverso 
opposita comparalio, aique pro bis unilas pratdi* 
calur, Ego et Paler unum sumus, at ea quae per 
ia&eqtialilaiem varianl, unum esse non possunt. 
Ulrum oralio noslra respondendo vobis salisfecit, 
ba3reticani itweqnaiiiaiem a pietatis scnlenliis certis 
eegregans alque secernens? an, quemadinodum in 
judicio requiritis per plurcs testes confirmari ora-
tioncm ? Igitur permiltite roilii u l comroemoralionc 
cujusdam rei ge l̂se, q«« in historia vfetere conii-
nelur, Ubere ad aibitrium meum nonnibil exlen-
dam ei ampUiir.eni oratinnis brevitalem, forsitan 
aulem uobis narralio non eril a proposiio aliena. 
Audiie apostolicam ledionem, Abrabami liisioriam 
paucis exponentem, dum dici t : Abrahamo poliici-
tus Deus, quoniam per neminem majorem polerat 
jurare, pcr seipsum jurat dicens u quac dixit. 

Quoniam igitur vcrisiniile esl incognita plerisquc 
esse ea quae contihet bistoria, paucis vobis, quoad 
ejus potero, exponam. Deus jubet Abrabamum 
paliia sua, cognalis alque propinquis reliclis , 
alibi quaerere scdes ; el eral ille palriarcba in lerra 
aliena dnrans in fide promissionis. Conslanlia fidei 
viri adversus Deum probatur per diulurnam proro-
gatiouom eanim rerum, quas spcrabat ; prouiissio 
aulem crat, Abrabamuiu pairem et auctorcm forc 
gentis. Multum teniporis interoesscrat, et jam ad 
ser.eciutem aetate (jus inclinala, natura; id quod 
par esl accidcbal, attiueadbuc spes prorogaltaiur: 
siculi coiiseiilanettm ac vcrisiiuile est in senili 
anate, vires ad procrcanduia liberos tum ipsius, 
tum conjugis ejus erant exslinctnc. Alque id 
amoto pudore bisloria significat, duiu dicil desiis-
se Sarai fieri multebria pcr quaB conccplio f i t : 
ac corpua quidem consumpla juvenili rctale nalurae 
parebal ac sencclule uicurvabalur, scd crga Deum 
spes qua&i senccunis expcrs iu eis vigebal. Inter* 
ea nascitnr eis Isaac, ιιι ipse parlus non nalurae 
opus, sed efffclns divina? poteniice vidcretur. Dono 
Dei admodum lani erant, ut par est: cani corum 
per iiliuro rursus quasi refloruerant, largiier lactis 
scaturigincs ad usuin decrepitns affhittbant: quae 
senio confecta erat, lacte abundantem luammam 
filio admovebat. Lselabatur et exsullabal niiraculo 
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quod acciderat pr.-mer naliiram, dieens 
xmet Abrahamo Saram filium laclare " ? Dcinde 
infans grandis evadebat, et ad adolescentulorum 
fendebat selatem, ac jam puer erat in flore aetatis, 
in summo puleliritudinis vigorc, jucundum paren-
libus spectaculum piilcbriludine proficiens, ad 
^ummuni progrediena aetatis vigorem ( una cuni 
corporis pulchrkudine virtules augeas. Quomodo 
propter eum affeclos fuisse parenles verisimile sit, 
vos rem cogilationibus subjeclam intra vosipsi 
perpcndiie atqu<* judicate: ut alficiatur pater lu-
denlein videns filium, el palaestra?, tiiteris, disci-
piinis, jucundissimis aequaliuin coetibus operara 
dantem ? lnterea cxploralur atque periculum fit, 
uirum dilectioni erga Deum patriarcha plus t r i 
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Quis dt- Α Χάζει τέχνον ή Σάββα; Είτα ήδρύνετο τδ νήπιον 
κατ 1 ολίγον, καί είς τήν τών μειρακίων ήλικίαν Ιτρε-
χεν, καί ήδη παϊς ήν έν άνθει τής ηλικίας, έν ακμή 
τής ώρας, γλυκύ θέαμα τοϊς γεννησαμένοις, είς ώραν 
έπιδιδους, είς άκμήν προίών, τάς τής ψυχής άρέτάς 
συναύξων τψ κάλλει του σώματος. "Οπως έχειν είκδς 
έπ* αύτψ τούς γεννήσαντας, ύμεϊς τδ πράγμα τοΓς 
λογισμοϊς ύποθέντες, έν έαυτοϊς εξετάσατε· δπως 
διατίθεται πατήρ παίζοντα βλέπων υίδν, κα\ σπου
δάζοντα έν παλαίστραις, έν παιδιαΤς, έν μαθήμασιν 
ή έν ταϊς ήδίσταις τών ήλικιωτών συνουσίαις. Έν 
τούτοις πείρα προσάγεται τψ πατριάρχη καί βάσα
νος, τίνι τδ πλέον νέμει, τή πρδς τδν θεδν αγάπη, ή 
τή περ\ τήν φύσιν 0οπή. Φρίττω μεταξύ διηγούμενος 
τδ τής πείρας άπύτομον. Χρηματίζει πάλιν δ θεδς, 

Iwerct, an propensioni erga naluram. Horresco D καί προσκαλείται τδν αύτδν έξ δνύματος · δ δέ προ-
dum expono tentationis vebementiam atque peri-
culi atrocitatem. Deus rursus colloquitur cum illo, 
ac nominaiim appellat euradem; atque ille baud 

θύμως υπακούει τή κλήσει, έξ ών ήδη τετυχήκει 
πάντως προσθήκην δευτέρας χάριτος έκδεχύμενος. 
Άλλά τδ έπίταγμα, τ ί ; 

cuncianler dicto audiens est vocanti, ex iis q u » jam consecutus erai, secundi doni additamentum 
prorsus exspectans. Sed jubelur, quid ? 

Accipe mt/ιί, inquit, filium tuum,7. Nondum for-
(assc cor patris oralio perculit: plane eniin ejqs-
modi quid suspicatur, nimirum quod nupliis filium 
copulare jussurus esset et malrimonium accelerare, 
ul eventum sorlireiur benedictio euper seraine fa-
ela. Sed videanius quid adjiciatur orationi: Accipe 
mihi, inquit, filium tuttm istum dilectum , istum 
tmigemtum. Vide stimulos orationis, quemadmo-

Αάδε μοι, φησ\, τόν νΐόν σον. Ούπω πλήσσει 
τάχα τού πατρδς τήν καρδίαν δ λόγος* πάντως γάρ 
τοιούτον υπολογίζεται, δτι γάμψ συναρμόσαι δια-
κελεύεται κα\ έπισπεύσαι τδν θάλαμον, ώς άν είς πέ
ρας δλθοι ή έπί τού σπέρματος ευλογία. Άλλ 1 Γδωμεν 
τήν προσθήκην τού λόγου· Αάβε μοι, φησ\, τόν νΐόν 
σον τόν άγαχητόν, τόν μονογενή. "Ορα τά κέντρα 
τού λόγου, πώς κεντεϊ τού πατρδς τά σπλάγχνα · πώς 

duni pungat viscera patris. Ut eliciat flammam Q άνα^ιπίζε ι τήν τής φύσεως φλόγα* πώς ανεγείρει 
τδ φίλτρον, κα\ υίδν άγαπητδν καί μονογενή καλών · 
ώς άν διά τών τοιούτων ονομάτων τδ φίλτρον τδ πρδς 
αύτδν άναζέσειεν. Είτα λαβών τί ποιήσω; Άνένεγχέ 
μοι, φησί. Μή Ιερέα καταστήσαι κελεύεις , δν άν-
ενχγκεϊν προσέταξας; Ούχ Ιερέα, άλλά θύμα καί Ιε-
ρεΓον διά Ουσίας όλοκαυτούμενον. Άνένεγχέ μοι, 
φησίν, είς όΧοχάρχωσιν έχϊ τον δρονς, ού έάν σοι 
δείξω. Τί πεπόνθατε άκούοντες τού διηγήματος, δσοι 
πατέρες έστέ, κα\ τήν πρδς τους παίδας στοργήν 
παρά τής φύσεως έδιδάχθητε; ΟΓδατε πάντως δπως 
δέχεται πατρδς άκοή μονογενούς τέκνου σφαγήν. Τί
νος ούκ ήν καταπλαγήναι πρδς τήν φωνήν; άπο-
στρέψαι τήν άκοήν ; έναποθανειν: τψ προστάγματι 
μάλλον ή τή καρδία τδν λόγον δέξασθαι; Ούκ άν έδι-

nalurse; ut excitet incendium amoris, et iilium 
dileclum et unigenilum vocans; ut per ejusmodi 
nomina effervescerel erga eum amoris vis. Et ubi 
accepero, quid faciam ? Ofler mihi, inquit. An sa-
cerdolem constitucre jubes, quem offerre praecepi-
*ti ? Non sacerdotem, sed hostiam ct viciimam, 
quae per sacrificium igni tota absumatur. Offcr 
mlhi, inquil , in sacrificium holocautti in monte, 
quemcunque tibi monttravero. Quomodo affecti estis 
narrationem audientcs, quicunque palres estis et 
amoris erga liberos affectionem ab natura acce-
ptam babetis ? Nosiis plaue ut accipiant aiire» 
paternre unigcnili Glii mactationem. Quis non ob-
stupuisset et allonitus fuisset ad bane vocem? 
Quis aures non avertisset ? Quis in jusso accipien- & καιολογήθη πρδς αύτδν, αυτήν τήν φύσιν συνήγορον 
do potius emortuusnon esset, quam in cor admit-
teret oraiionem ? An non merito ac jure ctira eo 
expostulasset, ipsam naturam pro sc patronam 
opponens, ac dixissel, Cur hajc , Domine, jubes ? 
idcircone patrein fecisti, ul filii percussorem red-
dcres ? idcirconc me bujus doni dulcedinem guslarc 
fecisti, ut mundo fabulam me eificeres? Mcis 
rpsius manibus filium trucidabo, et cognatum san-
guinem tibi 1'ibabo ? Et tu haec jubes, et talibus 
riciimis delectaris? Interficiam filium a quo me 
scpuUum i r i speravl? Ejusmodine ei conslruam 
tbaiamum ? Talemne ei laetiliaui nuptiarum pra^pa-

έαυτού προστησάμενος, Τί ταύτα προστάσσεις, λέ
γων, ώ Κύριε; Διά τούτο πατέρα έποίησας, ?να παι-
δοκτόνον άπεργάση; Διά τούτο με τής γλυκείας ταύ
της Ιγευσας δωρεάς, ?να μύθύν με ποίησης τώ βίψ; 
Ταίς έμαυτού χερσι κατασφάξω τδν παϊδα, και τού 
συγγενούς αίματος σπείσω σοι; Και συ ταύτα κε
λεύεις, κα\ τοιαύταις έπιτέρπη θυσίαις; Άποκτείνω 
τδν υίδν, ύφ* ού ταφήσεσθαι προσεδόκησα; Τοιούτον 
αύτψ πήξω τδν θάλαμον; Τοιαύτην αύτώ τήν εύφρο-
σύνην παρασκευάσω τού γάμου; Κα\ άψω έπ' αύτψ 
ούχ\ λαμπάδα γαμήλιον, άλλά πύρ έπιτάφιον ; Ούκ
ούν έπ\ τούτοις καί στεφανώσομαι; Ούτως Ισομαι 

** Gen. χχι, 7. 1 7 Gen. xxn, 2 sqq. 
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πατήρ εθνών, ό μηδέ παιδδς συγχωρού μένος; ΤΑρά Α rabo? Et ejus nomine accendam »011 isedam nu-
τι τοιούτον είπεν δ "Αβραάμ, ή ένενύησεν; Ο* μέν
ουν. 'Αλλ' επειδή τδν σκοπδν είδε τοΰ έπιτάγματος, 
π β° ί ί *ψ θείαν άναβλέψας άγάπην, ευθύς τήν φύσιν 
ήγνύησεν, κα\ οΐύν τι γεώδες άχθος τάς εμπαθείς τής 
φύσεως διαθέσεις άποδυσάμενος, δλον έδωκεν έαυτδν 
τψ θεψ, και τοΰ προστάγματος ή ν κα\ ούτε τή 
γαμετή περ\ τούτου άνεκοινώσατο, καλώς γε ποιών 
κα\ λυσιτελώς έαυτψ, άναξιύπιστον εις συμβουλήν 
κρίνας τδ θήλυ. Ουδέ γάρ τψ 'Αδάμ συνήνεγκε τήν 
συμβουλήν δεξαμένψ τής Εύας. Διά τοΰτο ώς άν μή 
πάθη τι γυναικεϊον κα\ μητρψον ή Σ ά ^ α , κα\ τδ 
σφοδρύν τε κα\ ακραιφνές τής πρδς τδν θεδν αγάπης 
τοΰ Αβραάμ έπικλάσειεν, λαθεϊν έπετήδευσε τήν 
δμόζυγον. Πύσα γάρ ήν είκδς, εί τι τοιούτον έγνω 

ptialem, sed roguin sepnlcralera ? Ergo super bis 
etiam coronabor ? Itane ero paler gentium , cni 
neque filii unius esse palrem concessum sit? Nun-
quid ejusmodi quippe Abraltam dixit aut cogiiavit? 
Nihil minus. Sed ubi quo praceptum spoctaret 
antmadverlii, Dei respiciens dilectionem, slatiin 
natura* oblitns est, et tanquam terrenum pondus 
vitiosos-naturae excutiens et exuens affeclus, tolum 
Deo scse permisit, et id quod jubebatur exsequi 
parabai : ac ne cum uxore quidem hac de re 
oommunicavit, recte sane siblque utiliter faciene, 
qui feminam non idoneam judicarct, quam in 
consilium adhibcret. Nam nec Adamo utile atque 
conducibile fuit , quod consiliwm Evae secutug est. 

γινύμενον, ή δράσαι τήν Σ ά ^ α ν , ή πρδς 'αύτδν άπο- ® Quamobreni ne quid Sara muliebrium ̂ aique ma-
δύρασθαι; οία δ' άν έπαθε περιχυθείσα τώ παίδι κα\ 
ταίς άγκάλαις έμπλεξαμένη, εί πρδς τήν σφαγήν 
Ιβλεπεν αύτδν βιαίως έλκύμενον; οϊοις δ* άν έχρή-
σατο λύγοις; Φεϊσαι τής φύσεως, άνερ, μή γένη πο-
νηρδν τοΰ βίου διήγημα· μονογενής μοι δ τόκος ού
τος, μονογενής έν ώδίσιν δ Ισαάκ, έν άγκάλαις μό· 
νος · ούτος μοι τύκος καί πρώτος κα\ ύστατος. Τίνα 
μετά τοΰτον έπ\ τραπέζης δψύμεθα; Τίς προσερεϊ 
μοι τήν γλυκεϊαν φωνή ν ; Τίς δνομάσει μητέρα; Τίς 
θεραπεύσει τδ γήρας; Τίς περιστελεϊ μετά τδν θά
νατον ; Τίς έπιχώσ-:ι τάφον τψ σώματι; Όράς τδ 
άνθος τοΰ νέου, δ κα\ έν έχθρψ τις βλέπων, πάντως 
άν τήν ώραν ήλέησεν. Ούτος τής μακράς ευχής δ 
καρπδς, ούτος τής διαδοχής ό κλάδος, ούτος τοΰ γέ-
νους τδ λείψανον, ούτος ή βακτηρία τοΰ γήρως. Εί in mensa conspiciemus ί Quis 
κατά τούτου φέρεις τδ ξίφος, ταύτην μοι δδς τή δει
λαία τήν χάριν · κατ' έμοΰ πρώτον χρήσαι τψ ξίφει, 
χα\ τότε ποίησον τδ δοκούν έπ\ τούτου · κοινδν αμ
φοτέρων έστω τδ χώμα, κοινή κόνις έπικαλυψάτω τά 
σώματα, κοινή στήλη διηγείσθω τά πάθη· μή ϋδη 
Χά££ας δ δφθαλμδς μήτε Αβραάμ παιδοκτονοΰντα, 
μήτε Ισαάκ χερσ\ πατρψαις παιδοκτόνου μενον. 

ternorum affectuum impulsione committeret, et 
sincere adversus Deutn dilectionis Abrabami vebe-
menliam infringeret, conjugem suam studio fefel-
l i t , ut ea quod agebatur ignoraret. Nam si quid 
tale agi Sarra rescivisset, quam multa verisimile 
est eam vel facturam, vel apud illum conqueslu-
rara ac deploraturam fuisse ? Quam vero misera-
bilibus affectibue circumfusafilioatque ulnis impli-
oiia fuisset, si eum violenter trabi ad necem anim-
advertisset ? Quibus item usa verbis essei ? Par-
ce natura, ο vir, ne prava de te narrandi mundo 
praebeas occasionem : unicus hic roibi partus est, 
unicus in pariendo Isaac, in ulnis solug : bic mibi 
partus et primus et pustremus. Quem post bunc 

me dulei illa voce 
appellabit? Quis matrem nominabit? Quis colet 
atque curabit senectutem ? Quis mortuam obvolvet 
ad sepulturam? Quis corpori addet sepulcrum ? 
Tides florem juvenis, quem si quis in iniroico v i -
deretj, pulcbritudinis oranino misereretur. flic 
longaruro precum fruclus, bic ramus esl succes-
sionis, bse generis sunt reiiquiae, bic bacuius est 

senectutis. Si in bunc gladium fers, hanc mihi mieerae veniaro da, in me primum ntere gladio, et 
tiific fac quod videtur in boc : communis «amborum tumulus esto, communis contegat corpora pulvis, 
commtinis titiilus utriusque cladem prodat, ne videat oculus Sarrae nec Abrahamum fllium siium 
interGcere, nec Isaacum Olium manibus paternis trucidari. 

Ταύτα πάντως άν κα\ τα τοιαύτα παρά τής Σά£- His prorsus et ejusmodi verbis Sarra adversus 
£ας έγένετο τώ Αβραάμ τά βήματα, είπερ τών γινο- Abrahamum usa fuis3et, si quidcm quod agebatur 
μένων προήσθετο. 'Αλλ' ώς άν μηδέν έμπόδιον πρδς D prsesensissel. Sed ne quid rem quam agebat i m -
τήν έγχείρησιν γένοιτο, δνω τάς σχίδακας έπιθε\ς, καί pediret, cum asinum lignis onerassel, et servos 
τινας τών παίδων επαγόμενος, δλος τοΰ θείου θελή
ματος ήν · είτα καταλιπών τούς παϊδας, ώς άν μή τι 
άγεννέστερον κα\ άνδραποδώδες εκείνοι βουλεύσοιντο, 
κωλύσαντες τού παιδδς τήν ίερουργίαν , μόνον επ 
άγεται τδν υίδν, ίκανώς ήδη πρδς τά βαρύτερα τών 
Ιργων ύφ· ηλικίας άνδριζόμενον. Μετατάξας γάρ άπδ 
τής δνου έπί τδν παίδα τδ άχθος, έκεϊνον υπήγαγε 
τψ φόρτψ τών ξύλων. Πάλιν δριμύσσει τά τού πα
τρδς σπλάγχνα ή φωνή τοΰ παιδός · άλλος ούτος πει-
ρασμδς ουδέν τοΰ προλαβόντος φιλανθρωπότερος. 
Προσκαλείται τδν πατΤρα ό Ισαάκ τή γλυκεία ταύτη 
φωνή, καί φησι, Πάτερ. Ό δέ ού καταπνίγεται δά-
κρυσι, τώ μικρδν ύστερον μηκέτι άκούσεσθα: τής 

aliquot assumpsisset, totus divinae voluntati dedi-
tus erat : deinde relictis servis, ne quod i i l i ser-
vili suae condilioni conveniens sordidum consilium 
capereni, probibiluri filii immolationem , solum fi-
liiim secum ducit, qui jam aetate satis firmus erat 
ad opera graviora subeunda. Ab asina entm onere 
in filium Iranslato, illum bumeris subire onus l i -
gnorum jttssit. Rursus patris viscera fllii vulne-
rat vox: alia baec est tentatio nihilo railior priore. 
Appellat patrem Isaac dulci bac voce et a i t , Pater. 
A l ille non suffocatur lacrytnis, ut qui cogitaret 
fore ut paulopost talem non amplius vocem audi-
ret, neque orationi ingcmiscit, ncc lamentabile ae 
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ilebile verbum ullum proferl, sed scdato, conslanli Α τοιαύτης φωνής έννοήσας, ούδ* έποιμώζει τψ λόγψ 
aique tranquillo animo cum filii vocem accipit, 
lum suam invicem reddit. Ait enim ad euro, Fili, 
quid est ? Hic mibi considera iniclligcntiam simul 
el prudenteni juvenis moderalionem , quo paclo 
cum se negligi a palre putaret, ejus rci absque 
ulla animi offensione kihini commonefacit, nequc 
demenliam patri neque oblivionem exprobrans, 
sed simulando sese velle scire quid agerctur, ne-
gbgentiae sui atque despicieniise commonefaciens. 
Ecce enim, inquii, ligna , ignis, gladius, sed vicli-
ma ubi est ? Al ille sive animum addere filio vo-
lens, sive tanquam vates id quod fnturum erat 
spondens, Deus, inquil, / i / i , providebit tibi ovem 
in holocaustutn. Et super bis etiam nnnc tcntaiiu 

ουδέ τι θρηνώδες χαί γοερδν άποφθέγγεται , άλλ* 
έστώση κα\ άκλινεϊ τή ψυχή, κα\ δέχεται του παιδδς 
τήν φωνήν, χαί τήν Ιδίαν προΐεται. Φησ\ γάρ προς 
αυτόν Τί έστι, rixror; Ένταΰθά μοι κατανόησον 
τδ συνετδν άμα κα\ λελογισμένον τοΰ νέου, πώς τδ 
δοκοΰν παρώφθαι παρά τοΰ πατρδς, άπροσκρούστως 
είς ύπόμνησιν άγει, οΰτε παράνοιαν, οΟτε λήθην τψ 
πατρ\ δνειδίζων · άλλ' έν προσποιήσει δήθεν τοΰ θέ
λησα ι μαθεϊν, τοΰ παροράματος ύπομιμνήσκων. Ιδού 
γάρ, φησ\, τά ξύλα, τό πύρ, ή μάχαιρα · τό Ιερεΐοτ 
πού; Ό δέ, εΓτε παραθα^ύνων τδν παϊδα, εΓτε ώς 
προφήτης τδ μέλλον διεγγυώμενος, *0 θεός, φησ\ν, 
δψεται έαυτφ πρόβατοτ εις όλοχάρπωσιγ, τέχτοτ. 
Κα\ έπ\ τούτοις έτι ή πεϊρα της τοΰ πατριάρχου ψυ-

aique expioratio animi palriarcb& prorogabalur. Β χής παρετε,ίνετο. Καταλαμβάνει τδν προηγηθέντα 
χώρον αύτώ, οικοδομεί τψ θεψ τδ θυσιαστήριον, ό 
παις παρετίθη τψ πατρί τάς ύλας · ήτοιμάζετο ή 
πυρά, κα\ ούπω τδ έργον κωλύεται · ώς άν μή τις 
τών μικροψυχοτέρων εΓποι, εί μέχρις εκείνου συνέβη 
στήναι τήν πεΓραν , ούκ άν αύτδς διέμεινεν ομοίως, 
εί μάλλον τψ πάθει ήγγισεν. 

Pervenit tandem ad locum sibi pramonslratum, 
aedificnt Deo altare, filius juxta patrein ligna po-
nebat, parabalur rogug , ac' nondum opus probi-
belur ne quis pasillanimis dical , si buctisque 
tentationem consistere ac permatiere conligisset, 
non sui similem in studio sacrificandi Abraha-
mum permansurum fuisse , si discrimiai niagis 
appropinquasset. 

P^st baec pater filium langil , nec rei gerenda3 
natura adversalur : iradit scsc patri illius tracian-
dum, quemadmodum ille vellet. Uirum illorum 
duorum plus admirer ? buiic qui propler dilectio-
nem erga Deum iilio manus injecil, an illum qui 

"Άπτεται μετά ταΰτα τού παιδδς ό πατήρ, κα\ ούκ 
αντιβαίνει τψ γινομένω ή φύσις · δίδωσιν έαυτδν τψ 
πατρί δ παΓς, χρήσασθαι δ τι βούλεται. Τίνα πλέον 
έξ αμφοτέρων θαυμάσω ; τδν έπιβαλόντα διά τήν 
πρδς θεδν άγάπην τψ παιδ\ τάς χείρας, ή τδν μέχρι 

patri usque ad lTiortem parebal et obediebat ? Γ θανάτου τψ πατρ\ ύπακούσαντα ; Φιλοτιμούνται πρδς 
Gertant inler sese, hic quidem super naluram 
sesetollens, ille rero morte gravius et atrocius 
esse ducens adversari atque resislcre palri. Dein-
de prius vinculis filium pater constringit. S.rpc-
nmnero miserabilis hujus rei imaginem in pielura 
vidi , ncc absque lacrymis spectaculum praeterii, 
adeo perspicue atque evidenler ars pingendi ocu-
lis rem geslam subjccit. Procutnbit lsaac nnte 
patrem propler ipsum altarc flexis genibus nixus, 
ei manu3 retrorsum babens adduclas : ille vero 
post genuum curvaluram pcdibus insistens, et 
sinistra manu capillum ejus ad sese adduoens, 
inclinalo capiie inluctur vultiim iniserabiliier ad 
Ipsum oculos attollenlis.nc dexleram armatam gla-

άλλήλους, δ μέν της φύσεως έαυτδν ύπεραίρων, ό δέ 
χαλεπώτερον τοΰ θανάτου τδ άντιτεΖναι τώ πατρί λο
γιζόμενος. Εντεύθεν δεσμοίς πρότερον διαλαμβάνει 
ό πατήρ τδν παϊδα. ΕΙδον πολλάκις έπ\ γραφής εί
κόνα τοΰ πάθους, και ούκ άδακρυτι τήν θέαν παρήλ-
θον, έναργως τής τέχνης ύπ' δψιν άγούσης τήν ιστο
ρία»;. Πρόκειται δ Τσαάκ τψ πατρ\ παρ' αύτψ τψ 
θυσιαστήρίψ , όκλάσας έπ\ γόνυ, καί περιηγμένας 
ίχων είς τούπίσω τάς χείρας · δ δέ έπιβεβηκώς κατό
πιν τώ πόδε τής αγκύλης, και τή λαιά χειρ\ τήν κό-
μην τοΰ παιδδς πρδς έαυτδν άνακλάσας, έπικύπτει 
τψ προσώπψ, έλεεινώς πρδς αύτδν άναβλέποντι, κα\ 
τήν δεξιάν καθωπλισμένην τψ ξίφει πρδς τήν σφα-
γήν κατευθύνει, κα\ άπτεται ήδη τού σώματος ή τοΰ 

dio dirigit ad csudem faciendain , ac jam gladii ο ξίφους άκμή, και τότε αύτψ γίνεται θεόθεν φωνή τό 
mucro corpus langebat, et lunc dcmum divinitus 
ad eum edilur vox qiue rem agendam prohiberci, 
vox autem ejusmodi qnsedam erat. Vix eniin quem-
admodum pullum qncmdam equinum conlumacem 
et indomitum Trenisque et babenis minus oblem-
perantem, ac de recio ilinere declinanlem, multis-
que gyris et anfraclibus ex Iransversoexsultantem 
rnrsiis in viam rectam reduximus orntioiiem. Hoc 
enim nobis proposiium eral u l oslenderemus Apo-
slohim oraiioni tcstiiiTonium porhibere, neinpe Pa-
irem Filio majorem non esse. Hic oni»n Scriplura 
cum angelum oralioni Dei praposuisset, snbjicit 
voccm : Vocavit $nim eum angelus Domini el dixit: 
Propterea quod fecnti verbum hoc, et non pepercisti 

έργον κωλύουσα. Ή δέ φωνή τοιαύτη τις ήν. Μόγις 
γάρ καθάπερ πώλόν τινα δυσπειθη και δυσήνιον, της 
ευθείας παρατραπέντα, κα\ πολλοίς κύκλοις έκ πλα
γίων διασκιρτήσαντα, πάλιν είς τήν ευθείαν τδν λύγον 
ήγάγομεν. Τουτ\ γάρ ήν τδ προκείμενον ήμϊν, δεϊξαι 
τδν Άπόστολον μαρτυρούντα τψ λόγψ, δτι μείζων 
τοΰ Τίού ό Πατήρ ούκ έστιν. Ενταύθα γάρ άγγελον 
τού λόγου τοΰ θεού ή γραφή προτάξασα, επάγει φωνήν 
έφώνησε γάρ αύτδν άγγελος Κυρίου κα\ είπεν, οτι 
Άνβ' ώνέποίησας τό βήμα τοΰτο, χαϊ ονχ έφεΐσω 
τοΰ vlov σ*υ τον αγαπητού, χατ' έμαυτόν ώμοσα, 
ποίησα* άπερ χαϊ έν τ ή επαγγελία τοΰ λόγου έστι 
μαθεϊν. Τίς ούν έστιν ό χρηματίσας τώ Αβραάμ ; 
ΤΛρα μή ό Πατήρ ; Άλλ' ούκ άν εϊποις άγγελόν τίνος 
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ttvai τδν Πατέρα. Ούκοΰν δ μονογενής θεδς, περ\ ού Α fiHo tuo dilecto, per me juravi, facturum me e$se 
ό Προφήτης φησ\ν, δτι Καλείται τό δνομα αϋτοϋ με
γάλης βουλής Άγγελος. Τοΰτο δέ ούκ αγνοεί πάν
τως δ Παΰλος δ έν παραδείσψ μυηθείς τά άπύ^ητα , 
δτι παρά τοΰ Μονογενούς ή ένορκος αΟτη ΰπύσχεσις. 
Λέγει δέ δ Παΰλος, δτι Τφ "Αβραάμ έπαγγειλάμε-
νος, δ θεδς Λδγος, έχεϊ κατ' ούδενός είχε μείζονος 
όμόσαι, ώμοσε καθ' έαυτον. 
institutus es l , prorsus baud ignorat , nempe ab 

omnia hive, quae etiam in orationis promtssione co-
gnosci possunt. Quis igitur est qui cum Abrahamo 
collocutus est ? Nuiiquid Pater ? Al nequaquam d i -
xeris.alicujus angelum esse Patrem. Ergo Filius 
unigcnitus is erat, de quo propbela dici t , Vocalur 
nomen ejus magni consilii Ange!u$ * \ Hoc autcm 
Paulus, qui arcanis sacris in pradiso initiatus et 

unigenito filio jurejurando confirmatam hanc fa-
ctara esse promissionem. Dicit autera Paulus, Abrahamo pollicitus Oetis (id esl, Deus Verbum), quan* 
doquidem per nemintm majorem polerat jurare, juravil per semeiipsum'**. 

Πώς ούν οδτοι λέγουσι μείζονα τοΰ Υίοΰ τδν Πα
τέρα, τοΰ Παύλου λέγοντος δτι ούκ Ιχει τδ μείζον ; 
Άλλ' έπανέλθωμεν πάλιν·*πΙ τδν εύαγγελικδν οίνον 

Qui igiturisl i dicunt Patrem Filio majorcm esse, 
cum Paulus neget eum habere (aliquid) raajus? 
Sed redeamus rursus ad evangelicum illud vinum 

τδν νέον, ώς άν δεξάμενοι διά της διδασκαλίας κα\ novum, ut el ipsi per doctrinam spiritus accepto 
αύτο\ τήν ζέσιν τοΰ Πνεύματος, επιτήδεια δοχεία τοΰ 
τοιούτου οίνου γενοίμεθα, μήτε ,αύτο\ διασχιζύμενοι, 
μήτε τήν έγκεκρυμμένην ήμίν χάριν έκχέοντες. 
Ήκουον τής ψαλμωδίας περ\ τών παρύντων, οίμαι, 
κακών προφητευούσης · λέγει γάρ περ\ τών αμαρ
τωλών, δτι 'Αχηλλοτριώθησαν άΛό μήτρας, καϊ 
έχλανήθησαν άχό γαστρός. Μήτραν οίμαι τών 
κατά θεδν γεννωμένων, τήν Έκκλησίαν λέγεσθαι · 
αύτη γάρ κυοφορούσα τή Ιδία νηδύί τούς έν αυτή τε
λεσφόρου μένους, είς φώς διά τής πίστεως άγει. 'Αλλ' 
οί αμαρτωλοί κατά τά άμδλωθρίδια τών γεννημάτων, 
της μήτρας ήλλοτριώθησαν , κα\ τής γαστρδς τής 
γνησίας άπεπλανήθησαν · ούχ όρώ γάρ έν τοίς μη-

fervorc, idonea vasa atqne receptacula talis vini 
fiamus, neque ipsi ruinpenles, neque reconditam 
et abditam in nobis gratiam effundentes. Atidivi 
ecriptorem Psalmorum de praesenlibus, opinor, 
malis vaticinantera ac predicenlem ; dicit enim de 
peccaloribus his verbis : Abalienati sunt ab ulero 
peccalores, et aberraveruni α ventre*0. Ulerum 
opinor eorum qui secundum Deum nascunlur, 
Ecclesiam dici. Haec enim in utero suo gestans 
eos qui ad perfectionem in ea perveniunl, in lucem 
per fidem producit. Sed peccatores quemadmo-
dum fetus abortivi ab utcro abalienali sunt, et a 
vero atque germano vcntrc aberraverunl : nou 

τρψοις κύλποις τούς άποστάτας τής πίστεως, κα\ Q enim in materno sinu gremioque video fidei descr 
λέγω τήν προφητείαν περί τούτων λέγειν, τών διά 
τής άπατης πεπλανημένων, δτι έπλανήθησαν άπδ 
γαστρδς · έπλανήθησαν τψ λαλήσαι ψευδή, θυμός 
αύτοΐς, φησί, κατά τήν όμοίωσιν τον δφεως, ούχ 
απλώς δφεως, ώς άν μή πρδς τδ θηρίον τοΰτο τήν 
είκασίαν σχοϊεν · άλλ' ή τού άρθρου προσθήκη τδ άρ
χέτυπον κακδν δι' αίνιγμάτων δείκνυσιν. 'Αλλ' ούκ 
άκαιρος ίσως ήμϊν ή μνήμη τοΰ δφεως, είς ελεγχον 
τών θρασυστομούντων κατά τοΰ Πνεύματος. Επειδή 
γάρ οϊονται ταύτην ίσχυράν έχειν κατά τοΰ Πνεύμα
τος λαβήν, τδ μή προσειρήσθαι θεδν τδ Πνεΰμα παρά 
τής αγίας Γραφής (ώς αυτοί γε νομίζουσιν · ού γάρ 
ήμεϊς συντιθέμεθα) · καί φασι φύσεως μέν είναι ση-
μαντικήν τήν θεότητα, τού δέ δνύματος τούτου μή 

lores, etaio prophetiam de bis loqui qui pcr fraudem 
seducti errant, nempe a ventre. illos aberrasse, 
erraverual eo quod locuii sunt falsa, Furor eis, 
inquit, ad simililudinem illius serpentis*1, non 
plane atquc simplicitcr serpcnlis, ne cum bestia 
bac comparari alque assimilari videanlur: sed 
adjeclio ariiculi originale atque principale malum 
per aenigmaia verborumque involuera nstendit. 
Sed fortasse non inlempeslive a nobis serpentU 
est menlio facia, ad coarguendum eos qui temerc 
et inconsidcrate advcrsus Spirilum sanclum lo-
quuntur. Quoniam enim banc firmam ac validam 
adversus Splritum sanctum babere se piuant re-
prebensionem, quod a sancla nimirum Scriptura 

επικειμένου τψ Πνεύματι, τδ μή τής αυτής φύσεως D Spiritus sanctus non appellelur Deus (ut ipsorum 
είναι τψ Πατρ\ κα\ τψ Υίψ τδ Πνεΰμα κατασκευά-
ζουσιν λαβέτωσαν τής άνοήτου αυτών βλασφημίας 
τδν δφιν κατήγορον. Ός γάρ ημείς φαμεν δτι ή θεία 
φύσις δνομα σημαντικδν ή ούκ έχει εαυτής ή ήμϊν 
ούκ Ιχει · άλλ' εί τι καί λέγεται είτε παρά τής άν
θρωπίνης συνηθείας, είτε παρά τής αγίας Γραφής, 
τών τι περ\ αυτήν άποσημανθέντων εστίν · αυτή δέ ή 
θεία φύσις άφραστύς τε κα\ άνεκφώνητος μένει, 
υπερβαίνουσα πάσαν τήν διά φωνής σημασίαν · εύ-
καιρον οίμαι τοΰτο τής Γραφής ύμϊν παραθέσθαι τδ 
μέρος, δ πρδς τήν Εύαν διεξήλθεν ό δφις, δεικνύς δτι 
τ δ της θεότητος δνομα τής δρατικής ενεργείας τήν 
σημασίαν έχει. Συμβουλεύων γάρ άψασθαι τών άπ-

saltem opinio fert : non enim nos cum illis con-
cordamus), et aiunt nalura quidem significatricem 
esse vocem deitatis; et quod boc nomen Spiritni 
sancto impositum non sit, non ejusdem cum Palre 
ac Filio nalurae Spirilum sanctum esse fingunt, 
acctpiant serpentem illum stultae sua3 vituperalio-
nis ac maledicenliae accusatorem : quandoquideai 
enim nos dicimus divinam naturam nomcn quo 
significetur, aut non habcre, aul nobis non ba-
bere; sed si quod eliam dicitur sive a consuetu-
dine bumana, sive a sancla Scriplura aliquid esse 
coruin quae circa cam notantur et esse animadvertun-
tur, ipsam vero divinam naturam incxplicabilem et 

1 8 lsa. lx, 6. "Hebr. v i , 13. 8 0 Psal. L V I I , 4. 8 1 ibid. 5. 
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inefFabilem manere, eloninem quae per voccm Ot, su- Α ηγορευμένων, τοΰτο τής παρακοής αύτοϊς τδ κέρ!ος 
perare signiticalionem : tempestivum videlur banc 
vobis Scripltira: partem proponere, quod ad Evam 
loquiiur ille serpens, ostendens deilalis nomen 
videndi eiTiciemise continere signiftcalionem. Sua-
d- ns enhn eis ut velilos fructus gustarent, boc 
ipsos cx inobedientia commodum ac lucrum con-
seciiluros esse polliceiur. Aperienlur, inqt i i t , 
oculi vestri, et eritis sicul dii Yides quod vocein 
deitalis in sese cernendi cfficienlise significalionera 
conlincre teslatur. Non enini polest aliquid cerui 
ltisi oculis apertis. Ergo non naluram, sed facul-
tatem videndi signiGcat appellatio deitatis. Nonne 
igitur confitentur Spiritum sanctum videre? AQ 
eliam de hoc conlendenl? Nam si quidem videi, 

κατεπαγγέλλεται, δτι Άνοιγήσονται υμών οϊ όφθαΛ-
μοϊ% καϊ §σεσθε ώς θεοί. "Ορ$ς δτι θεατικήν 
ένέργειαν προσμαρτυρεϊ τή φωνή τής θεότητος. Ού 
γαρ έστι θεάσασθαί τι μή τών οφθαλμών άνοιγέντων. 
Οικούν ουχί τήν φύσιν, άλλά τήν θεατικήν δύναμ.ν 
ή τής Οεύτητος προσηγορία παρίστησιν. Τ Αρ' ούν ούχ 
δμολογούσι θεάσασθαί τδ Πνεύμα τδ άγιον; "Η κα\ 
περ\ τούτου ζυγομαχήσουσιν ; Εί μέν γάρ τεθέαται, 
τή ενεργεία πάντως επονομάζεται · εί δέ κα\ τοΰτο 
ζητούσι λόγω μαθεϊν, περιττδν μέν τοϊς δμολογουμέ-
νοις ένδιατρίβειν πλήν άλλά προσθώμεν τοϊς άγνοούσι 
κα\ τοΰτον έν μακροθυμία τδν λόγον Τίς τοΰ Άνα-
νίου τήν Ιεροσυλίαν έφώρεισεν; Πώς Ιγνω Πέτρος 
αύτδν εαυτού τδν Άνανίαν κλέπτην γενόμενον, ήν 

ab eflicientia prorsus cognorainatur : sin autem boc έν παραβύστω μετά τής ομόζυγου μόνος είργάσατο ; 
Ού τδ Πνεύμα τδ άγιον κα\ έν Πέτρω ήν, κα\ τψ 
Άνανία δ Σατανάς παρήν; Διά τοΰτό φησιν δ Πέ
τρος· ΕΙς τί έχΛήρο>σεν ό Σατανάς τήν καρδίαν σου 
ψεύσασθαί σε τό Πνενμα τό άγιον ; Ούκ έψεύσω 
άνθρώχοις, άΧΧά τφ θεφ. "Ωσπερ τοίνυν δ λέγων 
δτι τδ λογικδν ύβρίσας, τδν άνθρωπον ύβρισεν, ούκ εϊς 
δύο τινάς φέρει τήν ύβριν, άλλά πρδς Ιν έστι πρόσωπον 
ή αναφορά διαφόροις ίδιώμασι γνωριζόμενον ούτω καί 
δ Πέτρος, κα\ Πνεΰμα κα\ θεδν είπών παρά τού 
Άνανίου διεψευσμένον, ταύτδν τά δύο τοϊς νοοΰσιν 
εύσεβώς άποδείκνυσιν. Άλλά γενοίμεθα κα\ ήμεϊς 
διορατικοί τής αληθείας, κα\ μέτοχοι τής θεότητος, 
κατά τήν δωρεάν τού αγίου Πνεύματος έν Χριστώ 

etiam ratione atque oralione sese doceri deside-
4*ant, etsi supervacuum quidem est confessis iisque 
rebus de qutbus constat immorari, verumlamen 
banc quoque cum animi lenitate ignoramibus ad-
jicianius orationem. Quis Anania? sacrilegium de-
prehendit? Qui Petrus rescivit Ananiam ipsum 
rei suse furem fnissc, quod sacrilegium una cum 
conjuge solus in occulio commiserai? Nonne Spi-
rilus sanctus el in Petro eral, Ananitt Satanas 
aderat? Idctrco dicil Peirus, Cur implevit Satanas 
cor iuum, ut mentireris Spiritui sancto ? non men-
titu$ e$ hominibus, sed Deo **. Quemadmodum igitur 
ie qiw dicit : Qui animal ralione prseditum contu-
inclia afficit, bominem conluinelia aflicit, non ad Q Τησού τώ Κυρίω ημών, φ ή δόξα κα\τδ κράτος είς 
duos quosdam referi cootumeliam, sed ad unam τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 
pcreonam quae diversis proprietalibus cognoscitur relaiio fit : ita Petrus quoque, cum el Spiritui 
sancto et Deo dixisset Ananiam esse memitum, rcm eanidem per duo vocabula pie iiUelligenlibus 
demonstrat. Verum efliciamur eliam nos dnno Spiritus sancli perspicaces veritalis invcstigalores 
ei parlicioes deiiatis, per Cbrisium Jesum Pominum nostrum, cui gloria alque imperium in sae-
cula sseculorum. Amen. 

9 2 Gen. ιιι, 5. «» Act. v, 5. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Ε Ι Σ Τ Η Ν Η Μ Ε Ρ Α Ν Τ Ω Ν Φ Ω Τ Ω Ν , 
Έν ήέβαπτίσθη 6 Κύριος ήμων. 

E J U S D E M 

ΙΝ D I E M L U M I N U M 
In quo baplizatus est Doroinus noster. 

Laurenlio Sifano interpr. 

Νυν γνωρίζω τήν έμήν άγέλην, σήμερον βλέπω 
σχήμα τής Εκκλησίας το σύνηθες, ή νίκα κα\ τών 
σαρκικών φροντίδων τήν άσχολίαν μισήσαντες , άκε-
ρσϊψ τψ πληρώματι πρδς τήν θεραπείαν τοΰ θεοΰ 
συνεδράμετε · κα\ στενοχωρεί μέν δ λαδς τδν οίκον, 
είσω τών ίερών άδυτων γινόμενος * πληροί δέ τδν έξω 
χώρον έν τοίς προτεμενίσμασιν, δσον ού χωρείται 
παρά τών Ενδον, κατά τήν εικόνα τών μελισσών. Αί 
μέν γάρ ένδον εργάζονται, αί δέ έξωθεν περιβο{χβούσι 
τδ σμήνος. Ούτως ούν ποιείτε, ώ παίδες, κα\ μήποτε 
ταύτην τήν σπουδήν άπολίπητε. Πάθος γάρ δμολογώ 
πάσχων ποιμαντικδν, κα\ βούλομαι έπί τής υψηλής 
ταύτης καθήμενος σκοπιάς , κύκλω περι τούς πρόπο-
δας τής κορυφής βλέπειν ήθροισμένον τδ ποίμνιον · 
κα\ ούτως μοι συμβαίνει, προθυμίας τε έμπίπλαμαι 
θαυμαστής, κα\ κάμνω τδν λόγον ήδέως, ώς οί ποι
μένες τά μέλη τά νομαϊα. "Οταν δέ έτέρως έχη, κα\ 
τήν Εξω πλάνην ήτε πλανώμενοι, ώς ύπόγυιον έπ\ τής 
παρελθούσης Κυριακής πεποιήκατε, σχετλιάζω πολλά, 
κα\ τήν σιωπήν ασπάζομαι* βουλεύομαι δέ τήν ένθένδε 
φυγήν, κα\ ζητώ τδν Ηλίου τοΰ προφήτου Κάρμήλον, 
ή τινα πέτραν άοίκητον. Φίλον γάρ πως τοίς άθυμοΰσι 
τδ άμικτον κα\ φιλέρημον. Νΰν δέ βλέπων υμάς συν 
αύτοίς τοις γένεσιν άθρύως πανηγυρίζοντας, ύπομι-
μνήσκομαι λογίου προφητικοΰ, δ πό£0ωθεν Ήσαίας 
ανύμνησε, τήν εύτεκνον κα\ πολύπαιδα προαναφωνών 
Έκκλησίαν. Τίνες, φησίν, olds; ώς νεφέλαι πένον
ται, καϊ ώς περιστέρα} συν νεοσσοις έπ" έμέ. Ου 
μήν άλλά πρδς τούτοις κάκεϊνο, Στενός μοι ό τόπος' 
ποίησαν μοι τόπον, Ινα κατοικήσω. Ταΰτα γάρ ή 
τοΰ Πνεύματος δύναμις είς τήν πολυάνθρωπον τοΰ 
θεοΰ Έκκλησίαν έθέσπισεν, ή χρόνοις ύστερον Εμελ-
λεν έπ' άκρων της γής είς άκρα πληρώσειν τήν οί-
κουμένην άπασαν. Τ Ηκε τοίνυν άγων κα\ περιφερών 
δ χρόνος μνήμην άγίο>ν μυστηρίων, καθαιρόντο>ν τδν 
άνθρωπον, λ καί τήν δυσέκνιπτον άμαρτίαν αποκό
πτει τής ψυχής καί τοΰ σώματος · έπανάγει δέ ποδς 

Α Nunc agnosco meum grcgem; hodie video for-
mam Ecclesise consuelam, quando cliam carnaliurn 
curarum posthabilo negoiio, justa plonitudme ad 
cultum Dei concurristis, alque rcdem quidem popu-
lus anguslam reddit, intra sacra adyia penetran? 
et irrumpens : quolquot autem ab iis qui intus sunt 
non admitluntur, apum in modum locum exler-
num in vestibulis implent. Mam apum aliae qui-
dem inlus in opere occupaiae sunt : aliae vero 
foris alveare circumstrepunt. Sic igitur facite, ο 
f i l i i , et minquam boc sludituii deseralis. Aflectu 
cniro mepastorali aibci faleor; ac volo in bac subli-
mi specula sedens circa subjeclos verlici colle# 
undiquecongregaium gregem contueri; el ubi id mibi 

β conligerit, cum mira impleor animi alacritale, tum 
sicuii pastores circa rusticas canlilena*s, ila ciica 
orationem operamsumo lubenler. Cuin aulcm alilcr 
se res babet, et exierno gentilium errore occupali 
cstis, sicut non itapridem (nempe) praeterila Domi-
nica fecistis: magna molestia aificior, el silenliuin 
tenco : atque binc fugere cnpio, ac q t m o Elia» 
prophetae Carmelum, aut aliqiiam petram inbabita-
lam. Atnica enim quodammodo anirbi a?griiudine 
affectis fuga consueludinis et caplalio solilndinis 
est. Nunc vero cum video vos una cum ipsisfami-
liis ei cognationibus catervatim conventum ccle-
brare, vcnit mihi in mentem oraculi propbelici : 
quod olim a longe prandicavit Isaias, felicilalcm 
Ecclesi» in nunierosa atque egregia sobole procre-

C anda praediccns. Qui sunt, inquit , isti? ut nubes 
volanl,et ul columbce cumpullis ad tneQuin eliam 
his adjicit illud : Angusius est mihi iocus, fac vnlu 
locum ut inhabilem *. Haec enim virtus Spiritus de 
populosa Ecclesia Dci vaticinata cst: qua? poslerio-
ribus temporibus ab extremi tatibns lerjae ad extre-
imtates omnem terrarum orbem rcpletura crat. 
Venit igilur agens ci in orbem rcvolvens lempus 

« !sa LX^ 8. 1 Isa. xux , 20. 
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memoriam ganctorum 
purgaitt, qu« cliam peccatum, quod diiTiculter 
cluilur, lum ab anima, tum a corpore abslergunt 
atque depellunl: qusc item ad prislinam pulcbrilu-
dinem, quam optinius arlifex Deus in nobis eflin-
xerat, reducunt. Atque idcirco vos quide:n, qui ex 
bor populo initiali eslig, bona fidei nostr» experli 
convenislis,atque addiicilisctiamcxpertem adhuc et 
imperitani barum rerum miiltiludinem, tanquam 
boni patres cura atque concilialione non initiaios 
ad perfectam pietalis comprebensionem deducen-
tes. Ego vero gramlor utrisque : initiatis quidem, 
quod magno dono ditali estis ; nnn inilialis vero, 
quod bona fulura speralis, judicii scilicel et poense 
remissionem, vinculorum golulioncm, conciliatio-
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iniliorum, quae hominem Α τδ έξ αρχής κάλλος, δπερ δ άριστοτέχνης Θεδς έφ' 
ήμίν διεπλάσατο. Κα\ διά τούτο δ μύστης λαδς, οί 
πεπειραμένοι τών αγαθών τής ημετέρας πίστεως, 
ήθροίσθητε · έπάγεσθε δέ κα\ τδν άπειρον έ τ ι , οία 
πατέρες χρηστοί, μελέτη κα\ προσαγωγή δδηγοΰντες 
τους αμύητους πρδς τήν τελείαν της εύσεβείας κα-
τάληψιν. Έ γ ώ δέ άμφοτέροις συνήδομαι · τοις μέν 
τελεσθείσιν, δτι μεγάλην δωρεάν έπλουτήσατε ' τοϊς 
δέ άμυήτοις, δτι κα)ήν προσδοκίαν ελπίζετε, άφεσιν 
ευθυνών, λύσιν δεσμών, οίκείωσιν πρδς θεδν, παρ-
(δησίαν έλευθέριον, άντ\ δουλικής ταπεινύτητος ίσοτι-
μίαν τήν πρδς αγγέλους. Ταύτα γάρ ήμϊν, κα\ εΓ τι 
τούτοις άκύλουθον, ή τού λουτρού χάρις εγγυάται χ&\ 
δίδωσι. Διδ τάς άλλας τών Γραφών υποθέσεις έτεροις 
καιροϊς αναθεμένοι, τψ προκειμένω σκοπψ παραμεί· 

nem et conjunctionem cum Dco, fiduciam ingenuam ^ νωμεν, τά οίκεϊα κα\ πρόσφορα τή εορτή δωροφο-
ρούντες είς δύναμιν · φίλον γάρ έκαστη πανηγύρει τδ 
Γδιον. Ούτω γάμον μέν ταϊς έπιθαλαμίοις ώδαϊς δε-
ξιούμεθα · πένθει δέ τά νενομισμένα τοις έπικηδ[ε]ίοις 
θρήνοιςείσφέρομεν έν πράγματι σπουδαιολογούμεθα· 
έν εύωχίαις λύομεν τής ψυχής τδ πεπυκνωμένον κα\ 
σύντονον * εκαστον δέ καιρδν τηρούμεν τών αλλότριων 
άνεπιθόλωτον. 

el aditum liberum loco servilis humilitalis, parem 
cum angelis bonoris condilionem. Haecenim nobis, 
ac si quid bis simile est ac afline, lavacri gralia 
spondet et dat. Quamobrem aliis Scriplurarum 
malcriis el argumentis in alia tempora rejectis in 
pwposiio argumeiuo pennaneamus, pro viribus 
convcnientia atque accommodala diei feslo dona 
oflerenles: suum enira et proprium cuique celebritaii gralum et acceptum est. l u nuptias quidem 
epiilialainiis cantilcnis cclebramus; luctu vero fuacbribusquc lamentationibus jusla morluis et inferias 
damus; in negotio serio loquimur; in conviviis conlractionem et contenlionem animi solvimus, unum-
quodque tempus ab alienarum rerum confusione atque perlurbalione integrum servamus 

Naius igitur est Cbristus, velut anle paucos dies Έγεννήθη τοίνυν Χριστδ;, ώς πρδ ολίγων ήμερων, 
qui anle omnem nalurani, tani sensilem quam spi- ό πρδ πάσης ουσίας αίσθητής τε κα\ νοητής γεννη-
rilualem, naltis est. Baplizalur bodie ab Joanne, £ Οείς. Βαπτίζεται σήμερον παρά Ιωάννου , Γνα τδν 
t i l sordidaium et contaminatum expurgaret, spiri- έ^υπωμένον άποκαθάρη. Πνεύμα δέ άνωθεν άγάγη, 
tumque superne adduceret, et bominein in coelos 
exlolleret: ul lapsus erigeretur, el qui dejecerat, 
confunderelur et deboneslarelur. Ac ne admireris 
quod Deo res noslrae tanto sludio ac curae fuerunl, 
ul etiam ipse per gese bominis salulem preetaret 
ac represenlaret. Sollicitudine enim adbibita niale-
licus nobis insidiatus est, cum cura ilem crealoris 
servamur. Atquc illc quidem invidus et nequam, 
cum peccatum advcrsus nos inlrcducerel, dignuin 
suo consilio velamenlum serpentem naclus esl : 
iuipurus in similemseseinsinuans,voluntaleacstu-
dio terrenus el subterraneus replili inhabilans. 
Chiislus rero, cum illius nequiliain et in.probila-
lem corrigeret, homineni perfecium assumii, et ; 
serval bominera, cl omniuiu noslri forma alque fi-
gura exsislU, ul uniuscujusque actionis primilias 
sanclificaret, eisiudiuiu tradiiionis haud aiiibiguum 
servis relinquerel Baplisma igitur peccalorum 
expialio est, remissio dclicloriiin, renovalionis ct 
regeneraiionig causa. Regfeneralioneoi aulem 
inteilige eam qua». cogilalione cernilur, oculis 
non videtur. Non eniin vere qiiemadmodum 
Hebneus ille Nicodemug dixit, alque vero 
crassius intellexerat, gencui mulabimus in pue-
r u m ; neque rugosmn ct canum in lenerum el 
jiivenem transformabimus, aut iterurn horainem in 
titerufii matris reducemus, sed compunclum noiis 
peccatorum et malis nioribus inveieralum gralia 

κα\ τδν άνθρωπον είς ουρανούς άνυψώση · ίνα δ πε-
σών διεγερθή,κα\ δ £ίψας καταισχυνθή. Και μή θαυ-
μάσης, εί τοσούτον έγίνετο τψ θεώ τδ καθ* ημάς πε-
ρισπούδαστον, Γνα και αύτουργήση τού άνθρωπου τήν 
σωτηρίαν. Μετά μερίμνης γάρ τής τού κακουργούν-
τος έπεβουλεύθημεν, μετά φροντίδοςδέ τού Δημιουρ
γού σωζόμεθα. Κα\ δ μέν μοχθηρδ^ κα\ βάσκανος 
κατά τού γένους ημών τήν άμαρτίαν καινοτόμων, 
άξιον τής εαυτού γνώμης προκάλυμμα τδν δφιν έσύ-
ρετο, ό ακάθαρτος τψ όμοίψ έπεισελθών, δ γήινος 
καί χθόνιος τήν προαίρεσιν ένοικήσας τψ έρπετώ. 
Χριστδ; δέ δ τήν εκείνου πονηρίαν έπανορθών, τέλειον 
αναλαμβάνει τδν άνθρωπον, κα\ σώζει τδν άνθρωπον, 

, κα\ γίνεται πάντων ημών τύπος κα\ χαρακτήρ, Γν' 
έκαστης πράξεως άγιάση τήν άπαρχήν, καί τδν ζή-
λον τής παραδόσεως άναμφίβολον καταλίπη τοϊς δού-
λοις. Βάπτισμα τοίνυν έστ\ν αμαρτιών κάθαρσις, 
άφεσις πλημμελημάτων, άνακαινισμού καί αναγεννή
σεως αίτία. 'Αναγέννησιν δέ νόησον, έννοία θεωρου
μένων, όφθαλμοϊς ού βλεπομένην. Ού γάρ δντως 
κατά τδν Έβραίον Νικόδημο ν , κα\ τήν εκείνου πα
χύ τέραν διάνοιαν τδν πρεσβύτην έναλλάξομεν είς παι-
δίον * ούτε τδν £υσδν κα\ πεπολιωμένον είς άπαλδν 
κα\ νέον μετασκευάσομεν, άν πάλιν είς τήν γαστέρα 
τής μητρδςτδν άνθρωπον έπανάξομεν · άλλά τδν κατ-
εστιγμένον ταΓς άμαρτίαις, κα\ κακοίς έπιτηδεύμα-
σιν έμπαλαιωθέντα χάριτι βασιλική έπανάγομεν είς 
τδ τού βρέφους άνεύθυνον. #Ος γάρ τδ εύθύτοκον παι-



581 IN BAPTISMUM CHRISTI. 589 

δίον ελεύθερον έστιν εγκλημάτων κα\ τιμωριών , Α rcgia eo rcdigimus, ul innocens sit sicuti infans. 
οΰτως κα\δ της αναγεννήσεως παις ούκ έχει περ\τίνος 
άπολογήσεται, βασιλική δωρε$ τών ευθυνών αφεθείς. 
Γαύτην δέ τήν εύεργεσίαν ού τδ ύδωρ χαρίζεται (ήν 
γάρ* άν πάσης τής κτίσεως ύψηλδτερον), άλλά Θεού 
πρόσταγμα, κα\ ή τού Πνεύματος έπιφοίτησις , μυ-
στικώς ερχόμενη πρδς τήν ήμετέραν έλευθερίαν. 
Ύδωρ δέ υπηρετεί πρδς ένδειξιν τής καθάρσεως. 
Επειδή γάρ είώΟαμεν ^ύπω κα\ βορβύρφ τδ σώμα 
καθυβρισθέν ύδατι νίπτοντες καΟαρδν άποφαίνειν, 
διά τούτο κα\ έπ\ τής μυστικής πράξεως αύτδ προσ-
λαμβάνομεν, τώ αίσθητώ πράγματι τήν άσώματον 
δηλούντες λαμπρότητα. Μάλλον δέ, εί δοκεί, καί λε-
πτότερον προσκαρτερήσωμεν τή περ\ τού λουτρού 
ζητήσει, οίον έκ πηγής τίνος άρξάμενοι τού Γραφι-

Ul enim modo natus pueilus a criminibus ei poenis 
liber est, ila etiani regenerationis puer non hab$l, 
cujus nomine causam dicat, u l qui regio dono 
causai diclioni exemplus, el a ralionibus vitae 
reddendis liberaius si l . lloc autem beneficium non 
aqualargitur (esset cnim oroni crealura sublimior) 
sed Dei praeceplum et Spirilus, qui myslice ad 
nostram liberlalem venit, acccssus. Aqua vero 
eubservit ad oslendendam purgalionem. Quoniani 
enim sordibus ct coano foedalum corpus aqua la-
tanies piirum reddere sol|pius, proplcna eliain in 
myslica aciione eam adbibcmus, rc sub sensuni 
cadcnli incorporeum splendorem signilicantcs. Imo 
vero, si videtur, ctiam sublilius explicando perse-

κού παραγγέλματος· Έάν μή τιςγεννηΟή, φησίν, έξ veremus in quaeslione lavacri, lanquam a fonlc 
ύδατος καϊ Πνεύματος, ού δύναται είσεΛΟέϊν είς 
τήν βασιΑεΙαν τού θεού. Διά τί τά δύο, καί ούχ ι 
μόνον τδ Πνεύμα αύταρκες ένομίσθη πρδς τήν συμπλή-
ρωσιν τού βαπτίσματος; Σύνθετος δ άνθρωπος, κα\ ούχ 
απλούς, ώς ακριβώς έπιστάμεθα* κα\ διά τοΰτο τψ 
διπλψ καί συνεζευγμένιρ τά συγγενή κα\ δμοια φάρ
μακα πρδς Οεραπείαν άπεκληρώθη · σώματι μέν τφ 
•φαινομένψ, ύδωρ τδ αίσθητόν ψυχή δέ τή άοράτφ, 
Πνεΰμα τδ αφανές, πίστει καλού μενον, ά ^ ή τ ω ς πα-
ραγινόμενον. Τό γάρ Πνεύμα, δπον ΟέΛει, πνεϊ' 
κού τήν φωνήν αυτού άκούεις' άλΧ ούκ οίδας 
χόβεν έρχεται, καϊ πού υπάγει. Ευλογεί τδ σώμα 
τδ βαπτιζόμενον, κα\ τδ ύδωρ τδ βαπτίζον. Διδ μή 
καταφρόνησης τοΰ θείου λουτρού, μηδέ ώς κοινδν 

quodain inilium praccepli Scriplurac facienies. ΛΤι'$' 
quig, inquit, natm fuait ex uqua et Spirilu, no:t 
polesl intrare iu reqnujn Dei*. Quarc bina illa, ι·ι 
non solus Spirilus suflicicns exisiiinalus csl a>l 
conipletionem baplismalis? Compositus esl boino 
ct non simplex, ut cerlo scimus. Aiquc idctrco 
duplici conjuncloque cognala similiaque niedica-
mcnta ad curationcm destinata alqne atlribuia 
sunl : corpuri quidem, quod apparcl; aqtia, quai 
sub sensum cadii, animse νero, quaj visum eflugii, 
Spirilus, qui non apparet, qui fide vocalur, qui 
ineiTabililer accedil. Spirttus, cnim, ubi vuli, spi-
TAI , et vocem ejus audis, scd nescis uude veniat, et 
quo vadal4: corpus quod baplizatur, cl aquani qurc 

αύτδ έξευτελίσης, διά τήν χρήσιν τοΰ ύδατος. Τδ γάρ C baptizal, benedicit. Quare nc co:nteiiinas divinum 
ενεργούν μέγα, καί άπ' εκείνου θαυμαστά γίνεται τά 
τελούμενα. ΈπεΊ κα\ τδ θυσιαστήριον τούτο τδ άγιον, 
φ παρέστη κα μεν, λίθος έστ\ κατά τήν φύσιν κοινδς, 
ουδέν διαφέρων τών άλλων πλακών, αί τούς τοίχους 
ημών οίκοδομοΰσι, κα\ καλλωπίζορσι τά εδάφη. 
Επειδή δέ καθιερώθη τή τοΰ Θεού θεραπεία , κα\ 

τήν εύλογίαν έδέξατο, έστι τράπεζα αγία, θυσιαστή
ριον άχραντον, ούκέτι παρά πάντων ψηλαφώμενον, 
άλλά μόνον τών Ιερέων, καί τούτων εύλαβου μένων. 
Ό άρτος πάλιν άρτος έστ\τέως κοινός · άλλ' δταν αύ
τδν τδ μυστήριον Ιερουργήση," σώμα Χριστού λέγεταί 
τε καί γίνεται. Οΰτως τδ μυστικδν έλαιον, ούτως δ 
οίνος · ολίγου τινδς άξια δντα πρδ τής ευλογίας, μετά 
τδν άγιασμδν τδν τοΰ Πνεύματος, έκάτερον αυτών 
ενεργεί διαφόρως. 
pretii ante benediclionem, post sanctiflcalionem, 
lenter operatur. 

Ή αυτή δέ τού λόγου δύναμις, κα\ τδν Ιερέα ποιεί 
σεμνδν κα\ τίμιον, τή καινότητι τής ευλογίας τής 
πρδς τούς πολλούς κοινότητος χωριζόμενον. Χθες γάρ 
κα\ πρώην εΤς υπάρχων τών πολλών κα\ τού δήμου, 
αθρόο ν άποδείκνυται καθηγεμών, πρόεδρος, διδά
σκαλος εύσεβείας, μυστηρίων λανθανόντων μυσταγω-
70ς· κα\ ταύτα ποιεί, μηδέν τοΰ σώματος ή τής μορ
φής αμειφθείς · άλλ' υπάρχων κατά τδ φαινόμενον 
εκείνος δς ή ν, άοράτφ τινί δυνάμει κα\ χάριτι τήν 

lavacrum, ueque id tar.quam commune proplcr 
nsum aquse parvi facias, el levi momenlo ducas. 
Nam id, quod operalur, magnuin cst, el ab illo 
niirabiles exsistunl effectus. Nam et allare boc 
sanctum, cui assislimus, lapis esl nalura comnui-
nis, ni l i i l differens ab aliis cruslis lapideis, ex qiii-
bus parielcs nostri exslruuntur, cl pavimenia 
exornanlur. Sed quoniarn Dei cultui consecratum 
atque dedicaium est, ac benediciionem accepii, 
niensa sancia, allare immaculaium esi,jrjuod 11011 
amplius ab omnibus, sed a solis -sacerdoiibus iis-
que venerantibus conlrectatur. Panis iiem, panis 
esl initio comniuiiis; sed ubi oum myslerium ^a-
crificaveril, corpus Chiisti fit et dicilur. Sic niy-

D siicuin oleum, sic vinum, cum sinl res cxigui 
quae a Spirilu procedit, iiLrmnque eorum excel-

Eadeni ilem verbi vis ciiani saccrdolem augu-
stum el honorandum facit, noviiale benedictionis 
a communitaie.vulgi scgregalum. Cuin enim heri 
ac leuipore superiori uuus e muilitudiue ac plebe 
essct, repenie reddilur praBCcplor, praises, doitor 
pieiaiis, mysteriorura lalentium pra^^ul : eaquc 
coniingual ei, cum nibil vcl corpore, vel forma 
muialus, sed quod ad spccicm exlernam ailinct, 
illc sil, qui crat, invisibili quadam vi ac gratia, 

* Joan. iif , 5. k ibid. 8. 



583 S. GREGORll NYSSENl 58 i 

iuvisibilem animam in mclius iransformalam ge- Α άόρατον ψυχήν μεταμορφωθεί; πρδς τδ βέλτιον. Καί 
ούτως έπι πολλά τών πραγμάτων φέροιν τδν νουν. 
ευκαταφρόνητα μέν δψει τά φαινόμενα, μεγάλα δέ 
τά άπ' εκείνων τελούμενα · καί μάλιστα, δταν έκ τής 
παλαιάς ιστορίας άναλέξη τά συγγενή του ζητουμέ
νου καί δμοια. Του ΜωΟσέως ή ράβδος ή ν καρυΐνη. 
Καί τί γάρ άλλο, ή ξύλον κοινδν, δ πάσα χειρ κόπτει 
καί φέρει, ^υθμίζει τε πρδς τδ δοκούν, καί τψ πυρί 
κατ* έξουσίαν δίδωσιν; ,ΙΗνίκα δέ ό θεδς ηθέλησε ν 
έπιτελέσαι δΓ εκείνης τά υψηλά καί τού λόγου κρείτ
τονα θαύματα, μετεβάλλετο τδ ξύλον είς δφιν. Καί 
πάλιν έτέρωθι τύπτων τά ύδατα, ποτέ μέν αίμα τδ 
ύδωρ έποίει, ποτέ δέ βατράχων γονή ν άνέβλυζεν 
άπειρον. Καί πάλιν τήν θάλατταν έτεμνε μέχρι βυ
θών διακοπτομένην καί μή συ^έουσαν. Όμοίως 

vero ranarmn felum infinilum edebat ac prodiice- Β ένδς τών προφητών μηλωτή, αίγδς ούσα δέρμα, λό-

rcus. Atque ita ad niullas rcs animum advcrtens, 
contemnenda quidem vidcbis ea, quas apparcnl, 
magua vero, quae ab illis efliciunlur : ac maxiuie 
cum ex veleri bisloria cognaia alque similia ejus, 
de quo quxrilur , argumcnli exempla collegeris. 
Virga Moysis, virga erat e nucc seu coryio. Etenim 
quid aliud atque lignum commune, quod a cujus-
que manu cxdilur et porlalur, ct concinnaiur ad-
oplaturque ad id quod visuin fueril.et igni ad arbi-
Irium Iraditui? Ubi aulem Detis voluil per illam 
efficere sublimia illa, qyaeque nulla vi dicendi ex-
primi possunl, miracula, mulabaiur lignum in 
serpentem *. El iiem alibi percutiens aquas, alias 
quidem in sanguincni aquam redigebat' 

bat 7 : ei rursus niare sciudebat, quod usqnc ad 
imum fundum diducebalur, ct non confluebal*. 
Simililer unius propheias iiidumenlum , quod erat 
ex pelle caprina, Elisamm per lolum terrarum 
orbem fama celcbralum eflecii. Lignum aulem 
crucis omnibus lioniinibus salulare est, cum sit 
pars, ut audio, arboris vilis, contemptiorisque 
qtiam aliae mullae sint. El frutex rubi Moysi 
divinas appariiiones oslendil 9 . Ilem Eiisaei re-
liqniae morluum excilaverunt 1 0 ; et lutuiu c « -
curn ex ulero tnaiiis nalum illmninavit. Atque 
lucc omnia cura maieri% sini inanimalae aique 
eensus experles, posleaquam vim Dei accepisscnl, 

γον τής οίκουμένης τδν Έλισσαίον είργάσατο. Τδ δέ 
τού σταυρού ξύλον, πάσιν άνθρώποις έστ\ σωτήριον, 
μίρος δν, ώς ακούω, ευκαταφρόνητου φυτού, καί τών 
πολλών ατιμότερου. Καί θάμνος βάτου τψ Μωύσεΐ τά. 
θεοφάνεια έδειξε · καί τού Έλισσαίου τά λείψανα νεκρδν 
άνέστησε* καί πηλδς τδν τυφλδν τδν έκ κοιλίας έφώ-
τισε. Καί ταύτα πάντα ύλαι τυγχάνοντα άψυχοι καί 
αναίσθητοι τοϊς μεγάλοις θαύμασιν έμεσίτευσαν, τήν* 
τού θεού δεξάμενα δύναμιν. Κατά δέ τήν όμοίαν άκο-
λουθίαν τών λογισμών, καί τδ ύδωρ ουδέν άλλο τυγχά-
νον ή ύδωρ, ανακαινίζει τδν άνθρωπον είς τήν νοητήν 
άναγέννησιν, τής άνωθεν χάριτος εύλογούσης αυτό· 
Έάν δέ μοι πάλιν διστάζων τις καί αμφιβάλλων πρά-

inag&is miraculis media inlercesserunl. Ac simili ρ γματα παρέχη, συνεχώς ερωτών καί διαπυνθανόμε-
ΡΛΠίη.ιΜΛί' f ΐ ο ν· η Ι • / \ n n m ΑΙΙΑΙΜ ΑΠ..η «>..·Μ η !Ι„!1 . • _ ί*. . _ i . . . . . . . . . . . . ~ . · —\ Χ 1 1 . . » 1. .» « ••VmniiM consequer.tia rationum , eliam aqua, cum nibil 
aliud sil quam aqaa, superna gralia bcnedicenle 
ci , in eam quae mente percipitur, bominem reno-
vat regeiierationcui. Quod si quis mibi rursus du-
bilando ct ambigendo negoiium exbibeat, conii-
nenler inlerrogans et sciscitans, qua raiione aqua, 
oa quae per illam peragitur, iniiiaiione rcgeneret, 
dicani oplimo jure ad eum : Oslendemibi moduni 
nalWitalis, quae fil secundum carnem ; et ego libi 
vhn rcgencrationis, quac secundum animam fit, 
exponam. Dices forlasse quasi quamdam rationem 
reddens : Semen causa hominis effectrii est. Au-
di igitur contra a nobis, quod aqua quae benedi-
cilur, purgat ct illinninat bomincni. Quod si mibi 

νος, πώς ύδωρ αναγεννά κα\ ή έπ' έκείνψ τελούμενη 
μυσταγωγία, λέξω πρδς αύτδν δικαιότατα · Στήσόν 
μοι τδν τρόπον τής γεννήσεως τής κατά σάρκα · κάγώ 
σοι διηγήσομαι τής κατά ψυχήν παλιγγενεσίας τήν 
δύναμιν. Έρεις τυχδν, ώς τινα λόγον άποδιδούς* 
Σπέρματος αίτια ποιεί τδν άνθρωπον. Αύτάκουε τοί
νυν καί παρ' ημών, ώς ύδωρ εύλογούμενον καθαιρεί 
καί φωτίζει τδν άνθρωπον. "Αν δέ μοι πάλιν άνΟ-
υποκρούσης τδ, πώς.; άντιβοήσομαί σοι σφοδρότερον 
Πώς ή ύγρά καί άμορφος ουσία, άνθρωπος γίνεται; 
Καί κατά πάσης τής κτίσεως ούτως δ λόγος προβαί
νων έφ' έκάστω πράγματι γυμνασθήσεται· πώς ου
ρανός ; πώς γή ; πώς θάλασσα ; πώς τά καθέκαστον; 
Πανταχού γάρ δ λογισμδς τών ανθρώπων άπορων 

rursus conlra subjicias, quoinodo? Clamabo con- D πρδς τήν εύρεσιν, πρδς ταύτην καταφεύγει τήν συλ-
ira le vebemciHius, quomodo bumida alque iuformis 
natura bomo fil? Atque de omiii creaiura ila ora-
lio progrcdiens, in unaquaque rc exercebilur, qui 
coelum ? quiterra?qui mare? qui res singulare.*? 
tlbique eniin ratio boininum ad invenlionem per-
plexa baesilans ad bnnc syllabam confugit, siculi 
ad sellam, qui ingredi et ambulare non possunt. Ει 
ut rera paucis absolvam, ubique divina vis et efli-
cacilas incomprebensibUis esl, nullaque vcl ratione, 
vcl arte explorari polest, crcans quidem aique pro-
ducensfacile qusecunque vult, subtilcm vero co-
gnilionem cfficiemiae nos celans. Quare eliam bea-
tus Oavid cum aliquando animum et monlem adbibuissel ad magniliconliam crcaturac, aniniiquc 

8 t:\nd. iv, 2sqq. s Bxod. vn, 17. r Exod. vm, 6. . " Exod. x i v , 10 sqq. 9 Exod. ι ι ι , l 
" IV Rvg x i i i , 

λαβήν, ώς πρδς καθέδραν οί τώ βαδίζειν αδύνατοι. 
Καί ινα συνελών εΓπω, πανταχού ή τοΰ θεού δύναμις 
κα\ ενέργεια ακατάληπτος έστι καί άτεχνολόγητος · 
ύφιστώσα μέν ευκόλως άπερ άν έθέλη , τήν δέ λε
πτομερή γνώσιν τής ενεργείας ήμϊν άποχρύψασα. Διδ 
καί ό μακάριος Δαβίδ, έπιστήσας ποτέ τδν νούν τή 
μεγαλοπρέπεια τής κτίσεως, καί θαύματος άπορου 
τληρωθΐίς τήν ψυχήν, έκεϊνο τδ παρά πάντων φδό-
μενον άπεφθέγξατο · Ώς' έμεγαΛυνθη τά έργα σον. 
Κύριε! πάντα έν σοφία έποίησας. Τήν μέν γάρ 
σοφίαν ένενόησε · τήν δέ τέχνην τής σοφίας ούχ 
εύρε ν. 

pcr-

,qq. 
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plexilate ob inecrotabilia miractila replclus esset, ilhid quod ab omnibus canitur notabilc dicttim 
pronuntiavit : Quanla magnificenlia perfecta sunt opera tua, Domine l omnia cum sapientia fecisti 
Nam sapientiam quidem animo concepit, arlera vero sapientiae non invenil. 

Καταλιπόντες τοίνυν τδ υπέρ δύναμιν άνθρωπικήν Α Omiltentes igilur inquirere atque scrutari 
πολυπραγμονεϊν, .εκείνο μάλλον ζητήσωμεν* δ κα\ 
μερική ν ύποφαίνει κατάληψιν Τίνος Ενεκεν δι* ύδατος 
ή κάθαρσις; κα\ πρδς ποίαν χρείαν αί τρεϊς κατα
δύσεις παραλαμβάνονται; "Ο τοίνυν καί οί Πατέρες 
έδίδαξαν, κα\ δ ημέτερος νους συντιθέμενος κατεδέ-
ξατο, τούτο τυγχάνει· Τέσσαρα στοιχεία γνωρίζομεν» 
άφ' ών δ κόσμος Εχει τήν σύστασιν, γνώριμα πάσι, 
κάν σιωπηθή τά ονόματα. ΕΙ δε προσήκε, διά τους 
απλούστερους, καί τάς προσηγορίας είπείν πυρ κα\ 
άήρ, γή κα\ ύδωρ. Ό τοίνυν θεδς ημών κα\ Σωτήρ, 
τήν υπέρ ημών οίκονομίαν πληρών, τδ τέταρτον τού
των ύπήλθε τήν γήν, ϊν* εκείθεν τήν ζωήν άνατείλη. 
Ημείς δέ τδ βάπτισμα παραλαμβάνοντες, είς μ ίμη
σιν του Κυρίου κα\ διδασκάλου κα\ καθηγεμόνος ημών, 
είς γήν μενού θαπτόμεθα (αύτη γάρ τού νεκρωθέντος vero baplisma assumentes ad imitationem Domini 

ea 
quievires superant bumanas, illud polius quara-
mos, quod eliam pariicularem ostendit compre-
hensionem, cujus rei gratia per aquam purgatio 
fiat ? et cur temae immersiones adbibeantur ? Quod 
igilur et Patres docuerunt, et nostra mens aesen-
sum praebens accepit, boc est: Quatuor elemenla 
nota babemus, ex quibos mundus consliluius est: 
quae etiam si nomina sileatio pratereantur, omni-
bus nota sunt. Quod si propter eimpliciores eliam 
nomina (eorum ) edere ad rem pertinei: ignis 
(est) et aer, terra et aqua^ Cum igiiur Deus et 
servalor nosler pro nobis susceptam adminislra-
tionem impleret , unum ex bis quatuor, terrani 
(scil icct) subiit, u l illinc vitam excitaret. Nos 

παντελώς σώματος γίνεται σκέπη, τήν άσθένειαν καί 
φθοράν τής φύσεως ημών περιστέλλουσα) * έπί δέ τδ 
συγγενές τής γής στοιχεϊον,τδ ύδωρ,έρχόμενοι, έκείνφ 
εαυτούς έγκρύπτομεν, ώς δ Σωτήρ τή γή · καί τρίτον 
τούτο ποιήσαντες, τήν τριήμερον έαυτοϊς τής ανα
στάσεως χάριν έξεικονίζομεν κα\ ταύτα ποιουμεν ού 
σιωπή παραλαμβάνοντες τδ μυστήριον, άλλά τών 
τριών αγίων υποστάσεων επιλεγομένων ήμϊν, είς άς 
έπιστεύσαμεν, έφ' αίς καί έλπίζομεν, έξ ών ήμϊν 
κα\ τδ νύν είναι, καί τδ πάλιν Εσεσθαι περιγίνεται. 
Τάχα δυσχεραίνεις δ πρδς τήν δόξαν τοΰ Πνεύματος 
τόλμηρώς μαχόμενος, κα\ ζηλοτυπεϊς τδν Παράκλη-
τον τοΰ σεβάσματος, ψ παρά τών ευσεβών σέβεται. 

et doctoris et pmceptoris nostr i , in lerra quidein 
Don sepelimor ( hsec enim inflrmitaietn et corru-
ptionem naturae Dosvra cooperiens morte penitus 
perempli corporis tegumentura exsistit), sed aJ 
terrae cognatum elementuro aquam venientes, in 
illa* sicuti Servaior in terra , nos abscondimus , 
idque cum ter simul fecimus , iridtio peraclam 
nobie resurrcctionis graiiam eifingimus, eaque fa-
cimus, non silentio mysterium assumentes, aod 
triiim sanctarum byposiaseon, in quas credidimus, 
iu quas eliam speramus, ex quibiis nobis eonliti-
git, ut et nunc simus, et rursus futuri simus , no-
minibus super nos proiiuntialis. Forsilan olTcn-

Καταλιπών δέ έμο\ συμπλέκεσθαι, άντίστηθι ταϊς τοΰ deris, qui advcrsus gloriam Spirilus confidcnler 
Κυρίου φωναϊς, εί δύνασαι, αϊ τήν έπίκλησιν τοΰ βα
πτίσματος τοϊς άνθρωποις ένομοθέτησαν. Τί δέ φησι 
τδ τοΰ Δεσπότου παράγγελμα ; Βαπτίζοττες αυτούς 
είς τό όνομα τον Πατρός χαί τον ΤΙον χαϊ τοΰ 
άγΙον Πνεύματος. Πώς εις τδ δνομα τοΰ Πατρός; 
ΈπΛδή άρχή τών πάντων..Πώς εις τδν Υίόν; επειδή 
δημιουργδς της κτίσεως. Πώς είς τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον; Επειδή τελειωτικδν τών πάντων. Ύποκύπτο
μεν ούν τψ ΠατρΙ, ίνα άγιασθώμεν* ύποκύπτομεν 
καί Τίψ, ίνα αύτδ τούτο γένηται · ύποκύπτομεν κα\ 
άγί<ρ Πνεύματι, ίνα τοΰτο γενώμεθα δπερ έστι κα\ 
λέγεται. Ούκ Εστι τοΰ αγιασμού διαφορά, ώς πλέον 
τού Πατρδς άγιάζονίος, Ελαττον δέ τοΰ Υίοΰ , ήττον 
δέ -ίων δύο τοΰ αγίου Πνεύματος. Διά τί ούν τάς τρεϊς 

pugnas, et invides Paracleio veneralionem, qua pii 
eum veneranlur. Sed oroitte mecnm confligere, ct 
oppone te, si potes, Domini vocibus, quae invoca-
tionem el cognominationem baptismalis bominibus 
insli tuerunt , e . El quae sunt verba Doniinici prae-
cepli ? Baptitantes eos in nomen Patris et bitii et 
Spiritus suncii. Quomodo in nomen Palris ? quia 
principium cst omninm rerum. Qua ralione in F i -
lium ? quoniam conditor creature est. Qttomodo 
in Spiritum sanctiim ? quia vim omnia absolula 
reddendi habet. Submillimus igilur nos Pairi, ιιι 
saticlificcfmur; subimUhnus item nos Filio, u i boc 
ipsum Gat; submiuimus nos Spiritui quoque san-
cto, i i l id efflciamur , quod ( i l l e ) esl ac diciiur. 

υποστάσεις κατακερματίζεις είς διαφόρους φύσεις, | ) Non est differcnlia sanctificationis, qiiasi Patrc 
καί τρεϊς έργάζη θεούς άνομοίους αλλήλων, μίαν 
παρά πάντων κα\ τήν αυτήν χάριν δεχόμενος; 
postases concidis ac dividis Ίιι diversas naturas , 
el eamdem ab omnibus etiam graiiam accipias ? 

Επειδή δέ τά υποδείγματα έμψυχότερον άε\ πρδς 
τούς άκούοντας τδν λόγον εργάζεται, είκόνι βούλομαι 
παιδεύσαι τών βλασφημούντων τήν γνώμην, έκ τών 
γη*ίνων κα\ ταπεινών σαφηνίζωντά μεγάλα, καί κατ' 
αίσθησιν μή βλεπύμενα. Εί γάρ σοι συνέ*βτ> συμφοράν 

ffmplius, Filio minue, et minus qnaiu uterque Spi-
r i iu sar.clo sanciiftcante. Cur igitur trinas illas hy-

ac trcs elTicis Dcos inter se dissimiles, cum unam 

Quoniam autem simililudines semper oraiionem 
apnd auditores mugie Tividam rcddunt: simulacro 
volo malediccntiuin menlem erudire, pcr teriena 
aique humilia, magna , qua?que sensu non cer-
nurilur, declarans. Nam si ejusmodi libi calami-

1 1 Psal. cm, U. , e Mallb. x w i n , i9 . 
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las accidieset, ut captivus esses apud hosles ; ser-
vus aatem el afflictus cum gemilu anliquam l i -
bertaiera, quam babuisses , desiderares ; aique 
repente noii et cives tres, qui in regionem luoruin 
dominorum ac lyrannorum advenisseitt, ex aequis 
partibu3 dalo pretio, quo redimereris , sumptuque 
pecuniario aequaliter inter sc diviso, liberasscnt 
le ab urgente necessitate: an non hoc beneficium 
consecuius , siinitiier illos tres pro benefactori-
bus baberes, et pretii quo rcdemplus esses cora-
pen&alionein ex aequis partibus iribucres : cum el 
studium pro te commune , suropiusque coinmunis 
fuisset, si modo justus beneficii seslimalor esses ? 
Atque lia?c quidem quatenug per exempla rem de-
monslrare conveniebat: non enim nunc uobis 
propositum esl, reciae fiilei tradere raiionem. Sed 
ad prasens teinpus ac proposilum argiimentum 
recurraraus. Nara invenio, quod non solum post 
crucem, Evangelia gratiam baplismatis pracdica-
vemnt, sed et ante incarnalionem Doaiini ubique 
vetus Scriplura regencraiionis nostrae iniagincm 
praefiguravit: non apeUe ei cvidenter forroam os-
leudens , sed aeuigmaiibiis et involucris buraaoi-
lateni Dei praemonslrans. Et ui agnus ante pre-
dicabalur, et crux propbetabalur, ila etiam bapti-
sma , ei verbis et re ipsa todicabalur. At rediga-
mus honestaruro rerum sludiosis in menioriam 
figuras ; exigit enim teinpus feriarum ( eam) lan-
quam oecessariam comraemorationem. Agar aa-
cilla Abrahami u , cujus etiam Paulus ad Galatas 
verba faciens, allegoncam menlionem facit**, ab 
domo domini eui propler iram Sarra abtcgata 
(molesia enhn legitimis uxoribus res est, propier 
dominum suspecla ancilla), deserta ac deslituta 
fercbaiur ad lerram desertam, laciantera secum ba-
bens puerum lsmaelem l l . Gum autem redacta esset 
ad inopiam rerum necessariarum, ipsaque prope 
moriem, et anle eam adeo puer veuieset (quam enim 
i i i utre aquam habuerat, consumpta erat: quoniam 
ue fieri quidem poierat, ut Synagoga, qiue oliin in 
iiguris perennts fonlis ver&abatur, suQkienliara 
viiae baberel), angelus in insperato apparet, et os-
leudit ci puleum aquae vivenlis: atque inde cum 
hausis&et, servat Isniaelem. Vidc igitur figuram 
myslicam, quemadmodum sialiro ab initio per 
aquam vivenlem, quse non prius esset, sed per an-
gelum dono daia esset, percunii galus consigcril. 
Item posleriori lcmpore nupiiis conjungi oporte-
bai Isaacum 1 β , proplcr quem eliam leniael una 
cum matre palerna sede pulsus erat. Missus aulem 
servus Abrabami pronubus et nupiiarum concilia-
lor, ut domino suo sponsam adduceret, invcnil 
Rebeccam ad puleum : ac nuptiae, qiue Cbristi 
genus effeclurse erant, ad aquain inilium ac pr i -
roam paciionem conventioneraque habuerunt. Qnin 
etiam ipse quoque Isaac cum gregibus pr&feclus 
eseet, in omnibus locis solitudinis, puteos fodie-

, αιχμαλωσίας ύπομέίναντι είναι παρά τοίς πολεμίοις· 
δουλεύειν δέ κα\ ταλαιπωρεϊσθαι, και στένειν τήν 
πάλαιαν έλευθερίαν ήν είχες * αθρόο ν δε τρείς γνώρι
μοι *α\ πολϊται έν τή χώρα τών σών δεσποτών κα\ 
τυράννων γενόμενοι ήλευθέρωσάν σε τής επικείμενης 
Ανάγκης, λύτρα δύντες έξίσης, κα\ τήν δαπάνην τών 
χρημάτων έξ ισομοιρίας πρδς εαυτούς διελύμενοι* 
άρα τής χάριτος εκείνης τυχών, ούκ άν ομοίως τους 
τρεϊς ώς εύεργέτας έώρας, καί τών λύτρων τήν άμοι-
βήν έξ Ισομοιρίας είσέφερες, κοινής υπέρ σού κα\ 
της σπουδής καί τής δαπάνης γεγενημένης, άν περ 
δίκαιος ύπάρχης τής ευεργεσίας κριτής; Καί ταύτα 
μέν δσον έν ύποδείγμασιν ού γάρ νύν ήμίν σκοπδς 
τδν τής πίστεως άπευθύνειν λδγον. Πρδς δέ τδν εν
εστώτα καιρδν κα\ τήν προκειμένην ύπόθεσιν άνα-
δράμωμεν. Ευρίσκω γάρ δτι τήν τού βαπτίσματος 
χάριν ού μόνον τά μετά τδν σταυρδν έκήρυξεν Ευαγ
γέλια, άλλά και πρδ τής ενανθρωπήσεως τού Κυρίου 
πανταχού ή Παλαιά Γραφή τής παλιγγενεσίας ημών 
προετύπωσε τήν είκόνα * ού τηλαυγώς τήν μορφήν 
έμφανίζουσα, αίνίγμασι δέ τού θεού τήν φιλανθρω-
πίαν πρού ποφαίνουσα. Κα\ ώς δ άμνδς προεκηρύττετο 
καί δ σταυρδς προεφητεύετο* ούτω κα*1 τδ βάπτισμα 
πρακτικώς κα\ λογικώς έμηνύετο. Άναμνήσωμεν δέ 
τούς φιλοκάλους τών τύπων* απαιτεί γάρ ό τής εορτής 
καιρός ώς άναγκαίαν τήν μνήμην. Ή "Αγαρ ή παι
δί σκη τού Άβράμ, ή ν κα\ Παύλος αλληγορεί πρδς 
Γαλατάς διαλεγύμενος, έκπεμφθεϊσα τής οίκίας τού 
κυρίου, διά τήν όργήν τής Σ ά ^ α ς (χαλεπδν γάρ ταϊς 
νομίμοις γυναιξιν ύποπτευομένη δούλη πρδς τδν δε-
σπότην) έρημος έφέρετο πρδς έρημον γήν, ύπομάζιον 
έχουσα βρέφος τδν Ισμαήλ. Επειδή δέ έν απορία 
τών αναγκαίων γέγονεν, αυτή τε εγγύς ήλθε θανάτου, 
κα\ πρό γε αυτής τδ παιδίον (τδ γάρ δν έν τψ άσκψ 
ύδωρ έδαπανήθη · έπεί μηδέ οΤόν τε τήν Συναγωγήν 
αύτάρκειαν έχειν ζωής, τήν τέως έν τοις τύποις διά-
γουσαν τής άεννάου πηγής) · άγγελος έκ τού παρα
δόξου φαίνεται, κα\ δείκνυσιν αυτή φρέαρ ύδατος 
ζώντος· κάκείθεν άρυσαμένη, σώζει τδν Ισμαήλ. 
"Ορα τοίνυν τύπον μυστικόν · δπως ευθύς έξ αρχής 
δι' ύδατος ζώντος τψ άπολλυμένψ ή σωτηρία , ού 
πρότερον δντος, άλλά δι' αγγέλου κατά χάριν δοθέν
τος. Χρόνοις δέ ύστερον πάλιν γάμοις έδει καταζευ-
χθήναι τδν Ισαάκ, δι* δν κα\ δ Ισμαήλ συν τή μητρ\ 
τής πατρικής εστίας ήλάθη. "Αποσταλείς δέ δ οίκέτης 
τού Αβραάμ προμνήστωρ, ώστε τψ κυρίψ νυμφεύ-
σασθαι, ευρίσκει τήν Τεβέκκαν έπ\ τού φρέατος· 
κα\ γάμος, δ μέλλων ποιείν τδ γένος Χριστού, έπ\ 
ύδατος έλαβε τήν αρχήν κα\ τήν πρώτην συνθήκην. 
Ού μήν άλλά κα\ αύτδς ό Ισαάκ, ήνίκα ταϊς άγέλαις 
έφεστήκει, πανταχού τής έρημίας ώρυσσε φρέατα, 
άπερ ένέφραττον κα\ κατεχώννυον οί αλλόφυλοι · είς 
τύπον τών είς ύστερον άσεβων, δσοι τήν τού βαπτί
σματος χάριν έκώλυον κα\ άνεστόμουν, ζυγομαχούν-
τες πρδς τήν άλήθειαν. 'Αλλ' δμως οί μάρτυρες καί 
οί Ιερείς φρεωρυχούντες ένίκησαν, και πάσαν τήν 

·« Gcn. xvi , 15. u Galat. ΙΥ, 22 sqq. 1 1 Gen. xx i , 9 sqq. 1 1 Gen. XXIY, 3 sqq. 
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οίκου μένην τδ του βαπτίσματος δώρον έπέκλυσε. Λ bat, quos alienigense obslruebant, et aggerc obrue-
Κατά τήν αύτη ν δε τοΰ λόγου δύναμιν σπεύδων καί δ 
Ιακώβ έπ\ μνηστείαν, άδοκήτως έπί τοΰ φρέατος 
συνήντησε τή 'Ραχήλ. Έπέκειτο δέ λίθος μέγας τψ 
φρέατι, δν πλήθος ποιμένων συνιδν άπεκύλισεν εΐθ' 
ούτως έαυτοϊς καί τοϊς προβάτοις ύδρεύοντο. Ό δέ 
Ιακώβ μόνος άποκυλίες τδν λίθον, κα\ ποτίζει τής 
μνηστής τά πρύβατα. ΑΓνιγμα, οίμαι, τδ*πράγμα 
κσΛ σκιά τοΰ μέλλοντος. Τίς γάρ δ επικείμενος λίθος, 
ή αύτδς δ Χριστός; Περί ού φησιν Ήσσΐα * Καί 

f έμβαλώ είς τά θεμέΛια Σιων Λίθον ποΛντεΛη, ir-
τιμοτ, έχΛεχτότ. ΚσΛ Δανιήλ ομοίως· Έτμήθη Λίθος 
άνευ χειρός· τουτέστιν, Έγεννήθη Χριστδς άνευ 
ανδρός. 'Πς γάρ καινδν έστι κα\ παράδοξον, λίθον 
πέτρας άποτμηθήναιάνευλιθοτόμου καί οργάνων λιθ-

bant et occultabani, ad figurani eomni, qui poslea 
fuerunt, iinpiorum, qui doniun baptisinatis probi-
bebant et iinpediebant, veriiali scse opponentes. 
Yerumlameo martyres et sacerdotes puleos fodien-
tes vicerunt, omnemque lerrarom orbein bapti-
smatis donum Inundavit. Per eandem iiem Scri-
pturaevim fesliaans ad sponsalia etiam Jacob, ino-
pinatu ad puieum obviam factusesl Racheli 1 7 . Impo-
situm autem erat puteo saxum raagnum , quod ubi 
ccetus paslorum convenisset, revolvere, ac sic dc-
inde et sibi et ovibus aquam haurire solebant. A i : 

Jacob solus ainovet saxum, ac potu sponsa? suaj 
reficit oves. iEnigma, opinor, ea res (e ia i ) , el um-
bra fuluri. Quis enim imposilus lapis alius aique 

συργικών ούτω παντδς έπέκεινα θαύματος, έξ άνυμ- Β ipse Gbrislus ? De qao dicil Isaias : Et tmmi/-
φεύτου παρθένου τόκον δφθήναι. tam in fundamenta Sion lapidem preliosum , /10-
noratum, eleclum E l Daniel similiter : Sectus e$l lapis absque manu t 9 , id est , Nalus esl Chrislus 
absque viro. Ut enim noYum, inaudiiuin et inusiiatum est, lapidem ab rupe abscindi sine opera lalomi, 
atqne inslruraenlis latomicis : iia superal omiie roiraculuoi, videri partum 3x tirgine innupla. 

Έπέκειτο τοίνυν τψ φρέατι ό λίθος δ νοητδς Χρι-
στδς, κρύπτο)ν έν βάθει και μυστηρίψ τδ τής παλιγ
γενεσίας λουτρδν, έτι χρόνου πολλού δεόμενον είς 
άποκάλυψιν ώς σχοινίου μακρού. Ουδείς δέ τδν λίθον 
άπεκύλισεν, εί μή Ισραήλ, δς έστι νους ορών θεόν. 
Άλλά κα\ άνιμάται τδ ύδωρ, καί ποτίζει τά πρόβατα 
τής 'Ραχήλ, τουτέστι, μυστήριον κεκρυμμένον άπο-
καλύψας δίδωσι ζωτικδν ύδωρ τή αγέλη τής Εκκλησίας. 
Κα\ τδ τών τριών ράβδων τοΰ Ιακώβ πρόσθες. Άφ* οί 
γάρ αί τρεΤς ράβδοι τή πηγή παρετέθησαν, έκ τότε 
δ Λαβαν ό πολύθεος, πένης έγένετο, πλούσιος δέ κα\ 
πολύαρνος Τακώβ. 'Αλληγορηθήτω δέ δ Λαβαν είς 
τδν διάβολον, κα\ δ Τακώβ είς τδν Χριστδν. Μετά 
γάρ τδ βάπτισμα, Χριστδς πάσαν ήρε τήν άγέλην 
τοΰ Σατανά, κα\αύτδςέπλούτησε. Μωύσής δέ δ μέ
γας, βρέφος υπάρχων άστεΐον κα\ ύπομάζιον, ύπο-
πεσών τή κοινή κα\ σκυθρωπή ψήφψ, ήν δ σκληρδς 
Φαραώ κατά τών βρεφών τών ά ξ ε ν ω ν έξήνεγκεν, 
εξετέθη πρδς ταΐς δχθαις .τοΰ ποταμού, ού γυμνδς, 
άλλ' έμβληθε\ς λάρνακι. Έδει γάρ είναι τυπικώς τδν 
νόμον έν κιβωτψ. Ε γ γ ύ ς δέ κατετέθη τοΰ ύδατος. 
Γειτνιφ γάρ δ νόμος τή χάριτι · κα\ τά εφήμερα τών 
Εβραίων ^αντίσματα, ά μικρδν ύστερον έμελλε τψ 
τελείψ καίθαυμαστψ βαπτίσματι καλυφθήσεσθαι. Ώς 
δέ Παύλψ τψ Οεσπεσίψ δοκεΤ, κα\ ό λαδς αύτδς τήν 
Έρυθράν περαιωθείς θάλασσαν, τήν έξ ύδατος σωτη-
ρίαν εύηγγελίσατο. Παρήλθεν δ λαδς, κα\ βασιλεύς 
δ Αίγύπτιος μετά τής στρατιάς έβυθίσθη, κα\ τούτο 
τδ μυστήριον διά τών έργων προεφητεύετο. Καί νύν 
γάρ, ήνίκα άν δ λαδς έν τψ τής παλιγγενεσίας ύδατι 
γένηται, φεύγων τήν ΑΓγυπτον, τήν μοχθηράν άμαρ
τίαν, αύτδς μέν έλευθεροΰται κα\ σώζεται, δ δέ διάβο
λος μετά τών ίδίων υπηρετών (λέγω δή τών πνευμά
των τής πονηρίας) άποπνίγεται τή λύπη κα\ φθεί
ρεται, συμφοράν ίδίαν τήν τών ανθρώπων σωτηρίαν 

Impoaitus igitur erat puleo lapis, qui nienle 
cernitur Cbristus, abscondens in profundo aique 
mysterio lavacrum regeneraiionis, quod adhuc 
multo tempore, (anquam longo fune, ad revela-
tionem opus babebat. Nemo auiem lapideui niuo-
vebat, nisi Israe), quae est mens videns Deuni. Quin-
aliani baurit aquain, et polum prxbet ovibus R:i-
cbelis, boc est, mysterio, quod abscondiium eral, 
revelato, dal aquara vitalem Ecclesix gregi. Adde 

C buc triuin virgarum Jacobi rem geslani. Ex quo 
enim tres illae virgae fonli appositae suni, ex eo 
lempore Laban ille mullorum deorum superstiiione 
implicitus, pauper evasit;Jacob autem ditari et 
agnis abundare coepit 1 0. Allegorico aulein sensu 
Laban ad diabolum, Jacob ad Chrislum referatur. 
Nam post baplisma Cbristus oninem diaboli gre-
gem abstulit, et ipse ditatus est. Moyses autcm illc 
magnus, cum puer scitus et elegans, atque ctiam 
nunc sub uberibus essct, cominuni ac tristi senlcu-
tiae, quam durus ille Pbarao adversus infanles 
masculos tulerat, subjecius, exposiius est ad ripas 
amnis, non nudus, sed cista; imposilus 1 1 . Opor-
tebat enim legem lypice et allegorice esse in arca. 
Prope aquam autem deposilus osl. Vicina euim 

^ graliae lex cst, et quotidianse Hebraoruin aspersio-
nes : qnae, paulo posl fulurum eral ut perfcclo 
atque admirando bapiismale obtcgcrentur. Atquc 
ul divino Paulo videtur", eliam populus ipse, qui 
Rubrum mare Iransivit, eam, quae ex aqua comin-
git, ealutem annunliavil. Transivit populus, el rex 
iEgyptius cuin exerciiu submersus e s t e t niyslc-
rium per opera praidicebatur. Elenim nunc quando 
populus fugiens JEgyptum, improbum (scilicel) 
peccalum, in aqua regeneralionis versalur, ipsc 
quidem Iiberalur et servatur ; diabolus vero ciini 

1 1 Gcn. xxix, 9 sqq. 1 8 Isa. x x v m , 16. 1 9 

5 sqq. " l Cor. x, i sqq. " Exod. xiv, 22 sqq 
1 8 Isa. x x v m , 16. 1 9 Oan. n , 45. 9 0 Gen. xxx, 27 sqq. 1 1 Exod. xxn, 
ι. M Exod. xiv. 22 snn. 
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suis minislris (de spiriiibus nimirum improbis Ιο- ^ ηγούμενος. Ικανά μέν ούν κα\ ταΰτα είς βεβαίωσιν 
quor) animi dotore suflbcalur, et conficitur, pro 
sua calamitate bominum salulem ducens. Atque 
eliain ha»c quidem nobis ad coiifirmationem propo-
siti traclalus suffecerint. Vcrumtamen ne sequen-
lia quidem bonestarum rerum studioso negligenda 
suni. Mullis enim incommodis confliclatus, quem-
adroodum didicimus, Hebraeorum populus, el 
laborioso alque molesto solitudinis confecto c i tv 
cuitu, non prius (erram promissionis recepit, quatn 
ducente Jesu, vilamque ejus gubernanle ad Jorda-
nem pervenil u . Perspicuum est autem, quod eliam 
Jesus, qui duodecim saxa in flumine dcposuit, 
duodecim discipulos minislros baplismatis pnrpa-
rabat ac praedestinabat. Porro sacriiicium illud 

της προκειμένης πραγματείας ήν. Πλήν ουδέ τών έξης 
άμελητέον τψ φιλοκάλψ. Πολλά γάρ παθών, ώς έδι-
δάχθημεν, δ τών Εβραίων λαδς, κα\ τήν μοχθηράν 
διανύσας της έρημου περίοδον , ού πρδτερον τήν γήν 
τής επαγγελίας άπέλαβε, πριν δδηγοΰντος Τησοΰ, 
κα\ τήν ζωήν αύτοΰ κυβερνώντος, είς τδν Τορδάνην 
έπεραιώθη. Ιησούς δέ κα\ τούς δώδεκα λίθους απο
θεμένος έν τψ £εύματι, πρδδηλδν έστιν, δτι τούς δώ
δεκα μαθητάς, τούς ύπηρέτας τοΰ βαπτίσματος, προ-
ηυτρέπιζεν. Ή δέ θαυμαστή ιερουργία κα\ πάντα νουν 
ανθρώπων υπερβαίνουσα τού θεσβίτου τού γέροντος, 
τί ποτε άλλο, ή πρακτικώς προμηνύιι τήν είς Πατέρα 
κα\ Υίδν κα\ άγιον Πνεΰμα πίστιν, κα\ άπολύτρωσιν; 
Επειδή γάρ άπας δ τών Εβραίων λαδς τήν πατμώαν 

admirabiie, quodque omnem bumanam supcral β πατήσας εύσέβειαν, είς τήν πολύθεον πλάνην εξέπεσε, 
menleni, Tbesbilse iliius senis, quid aliud tandein 
alque rc ipsa prsesignificat iidem in Palrem et F i -
lium et Spirittim sanctum, alque redemptionem? 
Posteaquain enim universus Hebreorum populus 
patria conculcala pielatc, in errorem multorum 
deorinn culius prolapsus erat : et rex Acbab ab 
simulacrorum cullu deludcbalur, cum malam vitae 
sociam scelestissimamque impielalis magisirara 
baberct infauslam et exsecrandam Jczabelem : 
replelus propheia gralia spiriluali, el cum Acbabo 
coDgrcssus, lesle rege, omnique populo sacerdo-
tibus Raal se opposuit ad certamen ingens et ad-
mirabile; atque i l los , qui proposuerant atque 
professi eranl, quod absque igni bovem sacrifica-

καΐ δ βασιλεύς Άχαάβ παρά τής είδωλολατρείας 
έπαίζετο, κακήν τοΰ βίου κοινωνδν κα\ παμμίαρον 
τής ασεβείας έχων διδάσκαλον τήν δυσώνυμον Ίεζά-
βελ * πλησθείς δ Προφήτη; τής πνευματικής χάριτος, 
έλθών δέ είς συντυχίαν τψ Άχαάβ, ύπδ μάρτυρι τψ 
βασιλει κα\ παντ\ τώ λαώ, τοις τής Βάαλ ίερεύσιν 
άντικατέστη πρδς αγώνα θαυμαστδν κα\ έξαίσιον. 
Και προβαλλόμενος αΰτοΐς τδ χωρ\ς πυρδς ίερουργή-
σαι τδν βούν , καταγελάστους έδειξε καί αθλίους, μά
την ευχόμενους κα\ κράζοντας τοΤς ούκ ούσι θεοϊς. 
Τέλος, έπικαλεσάμενος αύτδς τδν Γδιον καί άληθινδν 
θεδν, ύπερβολαίς πλείοσι κα\ προσθήκαις, θαυμα-
στώς έξετέλεσε τδ προβληθέν αγώνισμα. Ού γάρ 
απλώς εύξάμενος ήγαγε τδ πυρ έξ ουρανού κατά τών 

tu r i essent, ridicuk>s ac miseros ostcndil, fruslra C ξύλων ξηρών υπαρχόντων, άλλά τοις ύπηρέταις έγκε-
prccanles et kivocantcs deos, qui nulli sunt. Tan-
dem ipse suo ac vero Deo invocato, excessibus piu-
ribus et adjeclionibus mirabililer propositum cer-
(amen peregit , f . Non enirn simpliciler precalus, 
lignis, quae arida esscnt, ignem e coelu sup^rin-
duxil, sed cum minisiros borlalus esset nc jussis-

λευσάμενος κα\ προστάξας ύδωρ κομίσαι πολύ. Τρίτον 
δέ τών σχιδάκων καταχέας τούς άμφορίσκους, ευχή 
τδ πΰρ άνήψεν έξ ύδατος· Γνα έκ τής φυσικής τών 
στοιχείων έναντιότητος, έκ τού παραδόξου συνδρα-
μόντωνείς φιλίαν κα\ συνεργίαν, μετά πολλής υπερ
βολής τού ίδίου θεού τήν δύναμιν ένδείξηται. 

set, ut multam aquam aflcrrcnl, ac ler in ligna fissa ampboriscos effudisset, oraiione ignem accendii ex 
aqua, u l ax rcpugnantia nalurali elemcntoruin, qua3 praeter spo.ra cl opinionem ad concordiam et 
mutuum adjumentum concurrerant, cum magna cxsuperanlia alque excessu nalurae, sui Dei polen-
liaro demonslrarei. 

Hoc moJo Elias quidem aportc eam, qua; in po-
slerum peragenda crat, baptismalis inslitmioncm 
et initiationem, per admirabile illud sacrificiuin 
nobis prxdixi l . Aqua en ;in ler supcrinfusa accen-

Ταύτα μέν δ ΤΙλίας σαφώς τήν ές ύστερον μέλ-
λουσαν τελεισθαι τού βαπτίσματος μυσταγωγίαν διά 
τής θαυμαστής εκείνης ιερουργίας ήμϊν προανεφώ-
νησεν. "Υδατι γάρ άνήφθη τδ πύρ τρίτον έπαντλη-

gus est ignis, ul significareiv>r, quod ubi aqua niysti- D θέντι · ώστε δηλοΰσθαι, δτι δπου ύδωρ τδ μυστικδν, 
ca est, illic eiiam spiritts est illc vivificans, ar-
dcns, igneus, qui impios comburit, ei fidelcs i l lu-
minal. Quincliam bujus quoque discipulus Elisanis, 
<am ad euin supplex venisset Naaman Syrus * e , 
qui lcprae morbo laborabal, cuni lavisset in Jor-
dane, purgai aigrolum, et gcnerali usu aquae, et 
speciali amnis illius immersionc apcrte pra3mon-
e.trans futurum. Ex amnibus enim solus Jordanis, 
CU.TI in se rccepisset sanctificalionis et benediclio-
nis priiiiilias, lanquam cx quodam fonle suse iigu-
Τ€ ί ιι loium niundum don^ni baplismalis, quasi 

έκεϊ κα\ πνεΰμα τδ ζωπυρούν, τδ Οερμδν, τδ πυροει-
δές, τδ τούς ασεβείς καϊον κα\ τούς πιστούς φωτί-
ζον. Ού μήν άλλά κα\ ό τούτου μαθητής ΈλισσαΓος, 
έλθόντος πρδς αύτδν ίκέτου Νεεμάν τοΰ Σύρου τοΰ 
τήν λέπραν νοσήσαντος, λούσας έν τψ Ιορδάνη, κα-
Οαίρει τδν ά^όωστον · κα\ τή γεν:χ}| χρήσει τού ύδα
τος καί τώ ίοικώ τού ποταμού βαπτίσματι σαφώς 
ν;ρούποφαίνων τδ μέλλον. Μόνος γάρ Τορδάνης ποτα
μών έν έαυτψ δεξάμενος τού αγιασμού κα\ τής ευ
λογίας τήν άπαρχήν, ώσπερ έκ τίνος πηγής τού Ιδίου 
τύπου τώ κύσμω παντ\ τήν τού βαπτίσματος έπωχέ-

'Λ Jos. ιιι, 1 sqq. 4 5 111 Ueg. xvm, ς2'2 sqq. " IV Rcg. ν, i sqq. 



593 IN BAPTISMUM CHRJSTI. 594 

τευσε χάριν. Ταύτα μέν ουν ενεργά χα\ πρακτικά Α per rivum et aquaductum Iransfudil. Alque bxc 
μηνύματα τής διά τοΰ λουτροΰ παλιγγενεσίας. Κατ· 
ίδωμεν δέ λοιπδν τάς διά λύγων χα\ φωνών προφη
τείας. Ό μέν ουν Ησαΐας κέκραγε, λ έγων Αούσα-
σθε, καθαροί γένεσθε · άφέλετε τάς πονηρίας άπό 
τών ψυχών υμών. Ό δέ Δαβίδ/ Προσέλθετε πρός 
αυτόν, καϊ φωτίσθητε, χαϊ τά πρόσωπα υμών ού 
ιιή καταισχννθή. Ιεζεκιήλ δέ τών δύο σαφέστερον 
κα\ λευχύτερον γράφων, ύπισχνείται τήν καλήν έπαγ-
νελίαν · Καϊ φανώ έφ* υμάς καθαρόν ύδωρ, καί 
καθαρισθήσεσθε άπό πασών τών άκαθαρσ^ώψ 
υμών, καϊ άπό πάντων τών εϊδώΑων υμών καθα-
ριώ υμάς, καϊ δώσω ύμϊν καρδίαν καινήν, καϊ 
πνενμα καινόν δώσω ύμϊν · καϊ άφεΧώ τήν καρ
δίαν τήν Αιθίνην έκ τής σαρκός υμών, καϊ δώσω 
ύμϊν καρδίαν σαρκίνην · καϊ τό πνεύμα μον δώσω 
έν ύμϊν. Εναργέστατα δέ χαί δ Ζαχαρίας τύν τε 
Τησοΰν προφητεύει τδν ένδεδυμένον τδ [δυπαρδν Ιμά
τιον, τήν δουλικήν χα\ ήμετέραν σάρχα, έχδύων δέ 
αύτδν τής σκυθρωπής έσθήτος, κοσμεί τή καθαρά 
και λαμπούση στολή · διδάσκων ημάς διά τοΰ είκονι-
κοΰ υποδείγματος, δτι δή έν τψ βαπτίσματι τού 1 η -
σοΰ πάντες ήμεϊς έκδυύμενοι τάς αμαρτίας ώς χι
τώνα πτωχικύν τε κα\ πολυκύλλητον, τδν ίέρδν κα\ 
κάλλιστον τδν τής παλιγγενεσίας μετενδυύμεθα. Πού 
δέ θήσομεν κάκεΐνο τοΰ Ήσαΐου τδ λύγιον, πρδς τήν 
έρημον κράζον Εύρράνθητι, έρημος διψώσα· άγαΑ-
Λιάσθω έρημος, καϊ άνθείτω ώς κρίνον, καϊ έξαν-
θήσει καϊ άγαΛλιάσεται τά έρημα τον Ίορδάνον. 

quidem opere atquc re ipsa designata sunt indicia 
regeneralionis, quae per lavacrnm contingit. Videa-
raus autem deiitceps eas, quas per sermones ac 
voces editae sunt, propbelias. Igilur Isaias quideni 
clamat diccns : Lavamini, puri estoie, auferte ue-
quitias ab animabus vestris David aiitem : Acce-
dite ad eum, et Uluminamini, et vullus veslri non 
confundenlur , 8 . Ezechiel aulem utroque aper-
lius, clarius et candidius scribens, poliicelur bo-
liam promissionem : Et spargam $vper vo$ aquam 
puram, et purgabimini ab omnibus immuiidiiiis ve-
$tri$, ef ab omnibus $imulacris vestris muudabo vos, 
el dabo vobis cor novum, et spirilum novum dabo 
vobis, et aufetam cor lapideum de carne vestra; el 
dabo vobis cor carneum, et spiriium meum in yobis 
dabo Evidentissime aulem eliam Zacbarias et 
Jesum prophelat iiidulum pallio sordido s o , servili 
scilicet, nostraque carne; et exuens eum tristi vesie, 
pura splendidaque siola exornat, docens nos per 
imaginariam simililudinein, quod nimirum in ba-
ptismate Jesu, omnes nos exuentes peccala , tan-
quam tunicam niendici vilem et ex nuillis pannis 
consutam , sacram atque puLcherrimain , nentpe 
regeneralionis (\estem) invicera induimus. Ubi 
vero ponemus eliam illud Isaiae oraculum, ad soli-
tudiiiem clamantis : Lalare, toliludo sitiens; ex&ul-
tet solitudo, ac floreat ut lilium : et efflorescent et 
extukabunt deserta Jordanis " . Perspicr.um est 

Πρύδηλον γάρ ώς ού τύποις άψύχοις κα\ άναισθήτοις Q enim, quod non locis inanimalis et sensu carentibus 
τήν εύφροσύνην ευαγγελίζεται · άλλά τροπολογεϊ διά 
της έρημου τήν αύχμώδη ψυχήν κα\ άκύσμητον. "Οσ-
περ δή κα\ δ Δαβ\δ, δταν λέγη/ Ή ψυχή μον ώς 
γή άνυδρος σοι. Κα\ πάλ ιν Έδίψησεν ή ψυχή 
μου πρός τόν θεόν Ισχυρόν τόν ζώντα. Καί αύθις 
έν Εύαγγελίοις δ Κύριος· Έάν τις διψςί, έρχέσθω 
πρός με9 καϊ πινέτω. Κα\ πρδς τήν Σαμαρεϊτιν · 
Πάς ό πίνων έκ τού ύδατος τούτου, διψήσει πά-
Λιν δς δ' άν πίη έκ τού ύδατος, οΰ έγώ.δώσω 
αύτφ, ού μή διψήσει είς τόν αΙώνα. Κα\ ή τιμή 
δέ τοΰ Καρμήλου δίδοται τή ψυχή τή έχούση τήν 
δμοίωσιν πρδς τήν έρημον · τουτέστιν, ή διά τοΰ 
Πνεύματος χάρις. Επειδή γάρ. Ηλίας μέν ψκει τδν 
Κάρμηλον (δνομαστδν. δέ τδ δρος έγένετο διά τήν τοΰ 
έποικοΰντος άρετήν κα\ άοίδιμον), δ δέ γε Ιωάννης D bitanlis et faina celebratua esl), Joannes aulem 

laetiliam annuntiat : sed per soliludincra iropice 
et allegorice squalidam et inornalam aqimaoi si-
gnificat. Quemadmoduni sane etiam David, cum 
dicil : Anima mea sitit, sicut terra aquarum penu-
ria iaboram Et rursus : Sitivii anima tnea ad 
Deum forlem, vivum M . Itemque Dominus in Evan-
geliis : Si qui$ $itit,veniat ad me, ac bibat n . El ad 
Samaritanam : Quicunqne bibit ex aqua hac, sitiel 
rursus : al qxii biberil ex aqua quam ego dabo ei, 
non sitiet in celernum88. Alque bonor eliam Car-
meli 3 6 datur anima3 babenli siinililudinem cum 
deserlo : boc est donum, quod contingii per Spiri-
lum. Quouiaia enim Elias quidem Carmelum inro-
lebal ( clarus aulem mons propler virlulein inba-

δ Βαπτιστής έν τψ πνεύματι Ηλίου διαλάμπων, τδν 
Τορδάνην ήγίαζε · διά τοΰτο δ Προφήτης έθέσπιζε, 
τήν τ.μήν τού Καρμήλου τψ ποταμψ δοθήσεσθαι. Και 
τήν δύξαν δέ τοΰ Αιβάνου, έκ τής παραβολής τών 
υψηλών δένδρων, έπ\ τδν ποταμδν μετήνεγκεν. Ός 
γάρ εκείνος δ Λίβανος ίκανήν έχει θαύματος άφορ-
μήν, αυτά τά δένδρα ά φύει καί τρέφει · ούτως δ 
Ιορδάνης δοξάζεται, ανθρώπους άναγεννών κα\ φι*-
τεύων έν τψ τοΰ θεοΰ παραδείσψ· ών, κατά τήν ψαλ-
μικήν φωνήν,άνθούντων άει καί ταΓς άρεταις κομών-
των, το μέν φύ)λον ούκ άπο^υήσεται, τδν δέ καρπδν 

Baplista in spirilu Elia3 resplendens Jordanem 
sanciificabat: idcirco propbeta vaticioabalur bo-
norem Carmeli i l l i fluvio dalum i rh Atque eiiani 
gloriam Libani ex siinilitudine procerarum arl>orutu 
Iran&tulit ad amnem. Ut enim Libanus ille salis 
magnam causam admirationis ipsas arbores ba)»et, 
quas producit etalit : ita Jordanis celcbratur, quod 
bomines regenerarel ac planlarel in paradiso Dei, 
qiiorum, juxia vocem psalmi, semper florenlium et 
virtutibus quasi frondeniitiin folium quidem non 
dc i l ue l 3 8 : fruclu autem in tempore perceplo Dcus 

1 7 Isa. i , 16. •· Psal. xxxm, 6. •· Ezccb. xxvi, 25 sqq. 3 0 Zacb. ιιι, 5. 3 1 Isa. xxxv,I2. *· Psal. 
CXLII , b. 3 3PsaI. L I , 3. » Joan. vu, 57. 3 8 Joan. iv, 13. 3 6 Isa. xxxv, 2. 3 7 Luc. i , 17. 3» P*al. i , 3. 
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lalabilur, lanquam bomi* plantator suis operibus Α έν καιρψ δεξάμενος ό θεδς εύφρανθήσεται, ώς άγα-
gaudene. Porro divinus David etiam vocem prxdi-
cens, quam de coelis Pater super Filium, dum bapli-
iaretar, emisit, ut ad naturalem deitatis dignitatem 
deduceret audientes, qui prius ad eam, quae sub 
sensum cadebat, buroanam vilitatetn respiciebant, 
libro Psabnorum suo diclum illud inscripsil : Vox 
Domini super aquas, vox Domini in magnificentia "· 
Verum teslimoniis quidem, ex divina Scriptura in 
medium afferendis, bic fluis esto : (progredietur 
enim oralio adinfinitamprolixitatem, si quis volue-
ri t omnia sigillatim elecU uni Iibro mandare.) 

Vos autem omnes, qui dono regenerationis vo-
bis placetis, ac pro gloria salularem renoYationem 
babetis, ostendiie mihi post mysticam graliam 

θδς φυτοκόμος τοϊς Ιδίοις Ι ργοις έπαγαλλόμενος. Ό 
δε θεσπέσιος Δαβ\δ κα\ τήν φωνήν προφητεύων, ήν 
έξ ουρανών δ Πατήρ έπαφήκε τψ Υίψ βαπτιζομένψ, 
Γνα πρδς τδ φυσικδν τής θεύτητος αξίωμα τους άκούον-
τας δδηγήση, πρδς τήν αίσθητήν τέως τήν κατά τδν 
άνθρωπον εύτέλειαν βλέποντας, ένέγραψεν έκεΓνο τή 
βίβλψ, τδ , Φωνή Κυρίου έπί τών υδάτων, φωνή 
Κυρίου έν μεγαλοπρέπεια. Άλλά τάς μέν έκ τών 
θείο>ν Γραφών μαρτυρίας, μέχρι τούτου παυστέον 
χωρήσοι γάρ ό λύγος είς πλήθος άπειρον, εΓ τις βου-
ληθή τά καθέκαστον εκλέγων έν\ παραθέσθαι βιβλίψ. 

'Υμεϊς δέ πάντες, δσοι τψ δώρψ τής παλιγγενεσίας 
έγκαλλωπίζεσθε, κα\ καύχημα φέρετε άνακαινισμδν 
τδν σωτήριον, δείξατε μοι μετά τήν μυστικήν χάριν 

morum immulationem, et in meliiis ttansforma- Β τήν τών τρύπων έναλλαγήν, καί τής έπ\ τδ κρεϊττον 
tionig differentiam puritale vitae ibstituti indicate. 
Nam nibil quidem ex iie rebus, quse sub oculos 
eadunt, immutatur, corporis item signa inleg»* 
manent, ejusque quae videtur naturae figura noh 
mutatur. Sed opus est aliqna pror&us evidenti 
demonstratione, per quam agnoscamus bominem 
receng natum , signis quibusdam manifestis, no-
Yum a vetere discernenles : ha3C auiem signa esse 
opinor eos, qui secundum propositum flunt, ant-
mae motus, per quos sese segregans a vetere con-
suetndine, ac novum vilse instituli iter ingrediens, 
aperte familiares docebit, quod alia qusedam ex 
alia facia sit, nullum posi se veteris nequitise ve-

μετακοσμήσεως τήν διαφοράν τή καθαρύτητι τής πο
λιτείας γνωρίσατε. Τών μέν γάρ ύποπιπτύντων τοϊς 
δφΟαλμοϊς ουδέν άλλοιουται, οί δέ του σώματος χα
ρακτήρες μένουσιν αμετάβλητοι, κα\ ή τής δρώμενης 
φύσεως διάπλασις ούκ αμείβεται. Χρεία δέ πάντως 
τινδς εναργούς αποδείξεως, δι' ής έπιγνωσύμεθα τδν 
άρτίτοκον άνθρωπον, συμβύλοις τισ\ φανεροϊς τδν 
νέον άπδ τού παλαιού διακρίνοντες. Ταύτα δέ οίμαι 
τυγχάνειν τά κατά πρύθεσιν τής ψυχής κινήματα, 
άφ' ών έαυτήν χωρίζουσα τής παλαιάς συνηθείας, 
νεωτέρανδέ τέμνουσα τής πολιτείας δδδν, διδάξει σα
φώς τούς γνωρίμους, ώς άλλη τις έξ άλλης γεγένη-
ται, ουδέν τής παλαιάς έφελκομένη γνώρισμα. "Εστι 

Sligium ac signum relinquens. Esl autem hic trans- Q δε ούτος τής μεταποιήσεως δ τρύπος, άν μοι πεισθέν-
formationis modus, si mihi credentes oralionem 
pro lege servaverilis: Erat ante baptisma homo 
protervus, avarus et fraudator, raptor rerum alie-
narum, convitiaior et maledicus, mendax, calum-
niator, ac si quod bis simile (vit ium) est et afflne. 
Sil nunc modestus, sobrius, suis contentus, et cx 
bis paupertate conflictantibus impartiens, verilatis 
studiosus, honorem libenter aliis deferens, comis 
et affabilis: u l summaiira dicam, omnem laude di-
gnam actionem exercens. Ut enira adveniante luce, 
tenebrae discmiuntur, et albo colore illito atramen-
turo aboletur: ita etiam vetus homo justitiae ope-
ribus exornatus aboletur. Yides ut eliam Zacbaeus 
mutatione vkae inslituti publicanum occidit, i i e , 

τες τδν λύγον ώς νύμον φυλάξητε* Τ Ην δ πρδ τού βα
πτίσματος άνθρωπος ακόλαστος, πλεονέκτης, άρπαξ 
τών αλλότριων, λοίδορος, ψεύστης, συκοφάντης, καί 
εΓ τι τούτοις δμοιον κα\ άκόλουθον. Γενέσθω νΰν κό
σμιος, σώφρων, άρκούμενος τοις Ιδίοις, κα\ έκ τού
των τοϊς έν πενία μεταδιδούς, φιλαλήθης, τιμητικδς, 
εύπροσήγορος, πάσαν απλώς επαίνου μένην πράξιν 
ασκών. Ός γάρ τψ φωτ\ τδ σκότος λύεται, κα\ αφα
νίζεται τδ μέλαν έπιχρωσθείσης λευκότητος· ούτω 
κα\ δ παλαιδς άνθρωπος τοΐς τής δικαιοσύνης έργοις 
έπικοσμηθείς αφανίζεται. Όράς δπως κα\ δ Ζακχαϊος 
τή μεταβολή τοΰ βίου τδν τελώνην άπέκτεινε, πρδς 
μέν τούς ζημιωθέντας αδίκως τετραπλήν έπανάγων 
τήν άπδδοσιν · έμέριζε δέ τοις πτωχοΓς τά κατάλοιπα, 

qui damnum injuria acceperant, quadruplum ejus Β ά πρότερον παρά τών πτωχών θλιβομένων κακώς 
quod amiserant, reponens : distribuit item paupe-
ribug reliqua, quae prius a pauperibus male extoria 
collegerat 4 · . Evangelista Malthaeus alius publica-
nus M eumdem cum Zacbaeo quaesluin faciens, 
eamdemque artem exercens, siatiro post vocatio-
nem tanquam personam quamdam vilae nuitavit 
instilutum. Perseculor (erat) Paulus, sed poet 
graliam Apostolus " , gfaves (illas) ferens pro 
Chrislo catenas ad poenilentiam et purgationem i n -
justorum vincuionum, quse cum aliquando accepis-
eet a lege, adversus Evangelia porlabal. Talem 
convcnit esse regeneratioiiem, iia abolere oporiei 

έθησαύρισεν. Ευαγγελιστής δ Ματθαίος άλλος τελώ
νης, ομότεχνος τοΰ Ζακχαίου, ευθέως μετά τήν κλή
σιν ώσπερ τι προσωπεϊον ήμειψε τδν βίον. Διώκτης δ 
Παΰλος, άλλά μετά τήν χάριν Απόστολος, βαρείας φέ
ρων τάς άλύσεις υπέρ Χριστού, είς άπολογίαν καί μετά-
νοιαν τών αδίκων δεσμών, & παρά τοΰ νόμου ποτέ 
λαβών κατά τών Ευαγγελίων έβάστασε. Τοιαύτην 
προσήκεν είναι τήν άναγέννησιν ούτως έξαλείφειν 
τήν πρδς τήν άμαρτίαν συνήθειαν • ούτω πολιτεύε-
σθαι τούς υίούς τοΰ θεοΰ · τέκνα γάρ εκείνου μετά 
τήν χάριν άκούομεν. Κα\ διά τούτο προσήκεν ακρι
βώς επισκοπήσασθαι τά τοΰ γεννήτορος ημών ίδιώ-

••Psal. χχνιιι, 5, 4. " Luc. xix, 8. * ι Mattb. ιχ, 9. 4 1 Acl. ιχ, \ sqq. 
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ματα, Γνα πρδς ομοιότητα του πατρδς εαυτούς μορ- Α consaeiiidineni cum peccato, ita filios Dei in vha 
φούντες κα\ σχηματίζοντες, γνήσιο* φαινώμεΟα παϊ-
δες τοΰ πρδς τήν είσπσίησιν ημάς τήν κατά χάριν 
καλέσαντος. Φαΰλον γάρ κατηγόρημα ό νόθος κα\ 
υποβολιμαίος, τήν πατρικήν εύγένειαν έπ\ τών έργων 
ψευδόμενος.Διό μοι δοκεί κα\ αυτός δ Κύριος έν Εύαγ-
γελίοις τους τοΰ βίου κανόνας διατάττων ήμίν, έκε(-
νοις χρήσθαι πρδς τούς μαθητευομένους τοίς λόγοις, 
ΚαΛώς ποιείτε τοις μισονσιν υμάς, προσεύχεσϋε 
υπέρ τών έπηρεαζόντων υμάς καϊ διωκόντων, 
δπως γένησθε νΐοϊ τον Πατρός υμών τον έν ού-
ρανοΐς, δτι τόν ήΛιον αυτού άνατέΧΧει έπϊ πονη
ρούς καϊ αγαθούς, καϊ βρέχει έπϊ δικαίους καϋ 
άδίκονς. ΥΙούς γάρ τότε γίνεσθαι λέγει, δταν · τής 
πατρικής άγαθότητος τήν όμοίωσιν έν τή πρδς τους 

eese gerere decet: filii enim iHios poat gratiam vo-
camur. Alque idcirco exacle conrenit inspicere ge-
niioris nostri proprietates , ut ad aiiroHCudinem pa-
tris nosmet fonnanles el effingenles, vefi, juslique 
ac legUkni filii fiamus ejus, qui nos ad adoplto-
nem,quae per graiiaro contingit, vocavit. Grave 
enim probrum est, adullerinus, spuriue ei »ubdi-
l i l ius , qui faciis suis patcrnairt notoilitalem fallal 
atqitt ludilicetur : proplerea mihi videiur eliam 
ipse Dominus in Evangeliis vivendi regulas nobis 
prxscribens, illis ad discipulos uti ^erbis : Bene-
facUe odio prosequentibus vos, orate pro iis qui 
lcedunt ae persequunlur vosf ut sitit filii Patrii 
vestri, qui est in ccelis, quoniam solem suum exoriri 

ομοφύλους φιλανθρωπία τοίς οίκείοις λογισμοϊς έν- β sinit svper malos et bonos, et piuviam miUxt tupet 
τυπώσωνται. justos *t injutlo* M . Filios enlm tunc fieri d ic i t , 
cum siimliiudinem paiernae bonitalis, bumaniiatem erga popularcs et proximos praeslando, sensibus 
euis et cogitationibus impresserint. 

Διά τοΰτο κα\ μετά τδ τής υίοθεσίας αξίωμα, κα\ 
δ διάβολος ήμϊν έπιβουλεύει σφοδρότερον · βασκάνω 
τηκόμενος δφθαλμψ, δταν βλέπη τοΰ νεογενοΰς άν
θρωπου τδ κάλλος, σπεύδοντας πρδς τήν έπουράνιον 
πολιτείαν, άφ' ής εκείνος εξέπεσε · κα\ πυρώδεις ήμϊν 
έτεγείρει τους πειρασμούς, συλήσαι σπουδάζων καί 
τήν δευτέραν έπικόσμησιν, ώς τδν κόσμον τδν πρό-
τερον. 'Αλλ' δταν αίσθώμεθατών εκείνου προσβολών, 
προσήκε τήν άποστολικήν £ήσιν έαυτοϊς έπιλέγειν 
"Οσοι είς Χριστόν έδαπτίσθημεν, είς τόν θάνατον 
αυτού έδαπτίσθημεν. Εί δέ σύμμορφοιτού θανάτου 

Idcirco etiam poet adoplionis dignttatem, dia-
bolus nobis vebemenlius insidiatur, invido oculo 
coniabesceus, dum recens nati bominis festinan-
tis ad coeleslem rempublioam, unde ille excidil, 
pulchriiudinem intuetur, ct acerbas nobis ac vebe-
menies exciiat tentationes, secundum quoque or-
naroentum sicuti priorem ornalum auferre sludens. 
Veruni ubi senserimus ejus incursus, convenit apo-
stolicum dictum nobismciipsissubjicere : Quicunqut 
in Christum bapiizati sumus, in mortem ipsius bapli~ 
zati sumus u . Quod si confornies morti facti su-

γεγόναμεν, νεκρά πάντως λοιπδν έν ήμίν ή άμαρ- C mus, mortuum prarsus deinceps in nobis peccatum 
τία, τψ σειρομάστη διελαθεϊσα τού βαπτίσματος, ώς 
δ πόρνος εκείνος παρά ζηλωτοΰ τού Φινεές. Φεύγε 
τοίνυν άφ* ημών, δυσώνυμε · νεκρδν γάρ θέλεις συ-
λεύειν, τδν πάλαι σοι συνταξάμενον, τδν άπολέσαντα 
πάλαι πρδς τάς ήδονάς τάς αισθήσεις. Νεκρδς σω
μάτων ούκ έρ$, νεκρδς ούχ άλίσκεται πλούτψ, νε
κρδς ού συκοφαντεί, νεκρδς ού ψεύδεται, ούχ αρπά
ζει τά μή προσήκοντα, ού λοιδορεϊται τοις προστυγχά-
νουσι. Πρδς άλλην μοι ζωήν ό βίος έκανονίσθη· 
έπαιδεύθην τών έγκοσμίων καταφρονεϊν, τά γήϊνα 
παρατρέχειν, κα\ σπεύδειν πρδς τά ουράνια, καθώς 
κα\ Παΰλος δια^ήδην μαρτύρεται, οτι κόσμος 
έκείνψ έ σταυρωτά ι, κάκεϊνος τψ κόσμψ. Ταΰτα ψυ-

est, lancea baptisraatis, sicul ille scortator a Phi-
neeso zelote, qui sludio alque amore Dei flagrabat, 
expulsuin Fuge igilur a nobis, exeecrande atque 
infausle, morluum enim spoliare vis, qui olim se 
t ibi conjunxerat, qui propier volupiales oliin sen-
suin amiserat. Mortuus corpora non amal, mor-
tuus non capiliir divitiis, morlnus non cahimnia-
tur, morluus non iucnlUur, non rapil ea quae ad 
6e non pertinent, uon conviciatur sibi obviam fa-
ctis. Aliam vitae regulam, aliani niorura insiilui 
normani; didici res mundanas conlemnere, terrena 
praelercurrere, et ad .coelestia feslinare, quem-
admodum etiani Paulus palam ac diserie lesta-

χής αληθώς άναγεννηθείσης τά βήματα· αύται τοΰ ^ tur * e , quod mundus s ib i , el ipse mundo cruci-
νεοτελοΰς άνθρωπου φωνα\, τοΰ μεμνημένου τής οί-
κείας ομολογίας, ήν έν τή παραδόσει τοΰ μυστη
ρίου πρδς θεδν έποιήσατο, πάσης κα\ τιμωρίας κα\ 
ηδονής υπέρ τής είς αύτδν αγάπης καταφρονεϊν 
υποσχόμενος. Ταΰτα μέν ούν αύτάρκως πρδς τήν 
Ιεράν τής ημέρας ύπόθεσιν, ήν δ κυκλωθείς ένιαυτδς 
τεταγμέναις πρδς ημάς ήνεγκε περιόδοις. Καλδν δέ 
λοιπδν τψ φιλανθρώπψ τής τοσαύτης δωρεάς χορηγψ 
προσαναπαΰσαι τδν λόγον, φωνήν όλίγην υπέρ πρα
γμάτων μεγάλων τήν άμοιβήν άντεισφέροντας. Σύ 
γάρ αληθώς υπάρχεις, Δέσποτα, καθαρά κα\ άένναος 
τής άγαθωσύνης πηγή, δς άπεστράφης ημάς δικαίως, 

iixus esset. Ha3c animae vere regeneralae verba ; b « 
reccns iniliati bominis voces, proprium pactum 
memoria leneirtis, quod paclum iu Iradiiione 
mysterii cum Deo fecil, cum omnem pcenain, cru-
ciatum el voiuplalem pro illius dileclione se negle-
clurum essepromisil. Atque baec quidem ad eacrum 
diei argunienltim, quem diem in orbem slalis cir-
cuitibus annus aclus ad nos retuli t , dicla suQi-
ciant. Haud alienum deioceps fuerit, u l ad eum, 
qui lantum nobis donum benigne largilus est, cou-
verso sermone , boc modo Gnem dicendi faciamus, 
exiguam vocem magnarum rerum campeosalionis 

M Mallh. v, 44, 45. » Rom. vi ,3 . w Num. xxv , 8 sqq. * e Galat. v i , 14. 
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loco profcrenles. Tu enim rcvera, Doniine, purus Α ήλέησας φιλανθρώπως. Έμίσησας, χα\ διηλλά-

ac percnnis fons bouitatis es, qui jusle nos aver- γης· κατηράσω, και ηύλόγησας· έξώρισας τοΰ παρα-
satu», ac benigne nostri misertus ee ; odio pro- δείσου, κσΛ πάλιν άνεκαλέσω · έξέδυσας τά φύλλα της 
seculus, et reconciliatus es; exsecratus es, et beue- συκής τήν άσχήμονα σκέπην, κα\ περιέβαλες ίμάτιον 
d ix is t i ; exterminasli ex paradiso, et ilerum revo- πολύτιμον · ήνοιξας τ6 δεσμωτήριον, κα\ άφήκας 
ras l i ; exuisli nos foliis liculneis, indecoro illo τους κατακεκριμένους · έ^άντισας ύδατι καθαρφ, 
teguinenio, et circumdedisti pallio prelioso; ape- κσΛ τών (δύπων έκάθαρας. Ούκέτι καλούμενος παρά 
ruisti carcerem, ac dimisisli condemnatos ; asper- σοΰ δ "Αδάμ αίσχυνθήσεται, ουδέ παρά τοΰ συνει-
eisli aqua pura , et a sordibus mundasti. Non si δύτος ελεγχόμενος έγκαλύψεται, ύπδ τή λύχμη τοΰ 
poslbac a te vocetur Adam, crubescet, neque con- παραδείσου κρυπτύμενος. Ούτε μήν ή φλογίνη £ομ-
scientia coarguente, sub luco paradisi latens p r » φαία κυκλώσει τδν παράδεισον, άπρδσιτον τοις έγ-
pudore se obvelabit. Neque vero flamraeus gladius γίζου« ποιούσα τήν εΓσοδον πάντα δέ ήμϊν τοϊς 
paradisuin circumdabit, qui aditu acoedentes pro- κληρονόμοις τής αμαρτίας μετεσκευάσθη πρδς εύ-
bibeat, et locum efficiat inaccessuiu, sed omnia φροσύνην κα\ βατδς μέν άνθρώπψ παράδεισος, κσΛ 
nobis baeredibus peccati ad laeliliam traducta sunt, ούρανδς αυτός· συνηρμύσθη δέ είς φιλίαν ή κτίσις, 
ac paradisus quidcm atque ipsum adeo coelum ho- β ή εγκόσμιος τε καί ύπερκόσμιος, πάλαι πρδς έαυτήν 
mini palel: creatura aulem lam mundana quam στασιάζουσα* και άγγέλοις οί άνθρωποι έγενόμεθα 
aupramundana olim ioter sc dissidens ad amiciliam σύμφωνοι, τήν εκείνων εύσεβοΰντες θεολογίαν. Διά 
coii t , atque reconciliata est, el homines cuni an- δή ταΰτα πάντα, τόν τής χαράς ύμνο ν $σωμεν τψ 
gclis illorum colenles Iheologiara concordes facti θεψ, δν στόμα τψ Πνεύματι κάτοχον πάλαι προφη-
suinus atque coiisensimus. Propter haac igitur om- τικώς έξεβόησεν ΆγαΛΛιάσθω. ή ψνχή μον έχϊ 
nia, gaudii bymuum peo cauamus, quem os Spi- τφ Κνρίφ, ένέδνσε γάρ με Ιμάτιον σωτηρίον, χαϊ 
ι itu obsessum olim prophetice magna voce pronun- χιτώνα ευφροσύνης χεριέβαΛέ μοι · ώς ννμφίφ 
t iavil: ExsultelanimameainDomino;induitenimme χεριέθηχέ μοι μίτραν, καϊ ώς ννμφην κατεκό-
ραΗχο talutari, et tunica ΙωίΜχ circumdedit me; ut σμησέμε χόσμφ. Κοσμήτωρ δέ πάντως τής νύμφης 
sponto adapiavit mihi mitratn, et ut iponsam exor- δ Χριστός, δ ών, και προών, καΐέσόμενος, εύλογητδς 
wapif tne ornQtnento Μ . Ornator autem sponsae pror- νΰν και εις τούς αιώνας. 'Αμήν. 
su8 est Cbrisius, qui est, et ante erat, ei futurus est, benediclus nmic et in saecula. Amen. 

M isa. LXI, 10. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Ε Ι Σ Τ Ο Α Γ Ι Ο Ν Π Α Σ Χ Α 
ΚΑΙ ΠΕΡΙ ΤΗΪ ΤΡΙΗΜΕΡΟΥ ΠΡΟΘΕΣΜΙΑΣ ΤΗΣ ΤΟΥ ΧΡΙΣΤΟΥ ΑΝΑΣΤΑΣΕΩΣ ΛΟΓΟΙ ΠΕΝΤΕ. 

E J U S D E M 

ΙΝ SANCTUM PASCHA 
, ΕΤ DE TRIDUANO FESTO RESURRECTIONIS CHRISTI ORATIONES QUINQUE. 

[Quantm interpretet fuere, prirmB Petrtu Fr. Zinus, ucundce, terlia? et quartw Laurentitu Sifaniu, quintte 
Federicm Morellu*.] 

ORATIO PRIMA. ΑΟΓΟϊ A'. 
Si qua patriarcbarum benedictio divjno Spiritu C ΕΓ τις πατριαρχών ευλογία θείψ Πνεύματι τδ ρέ-

confirroata est, si quod in lcge praroium vitam ex βαιον έχουσα, εΤ τι τής πνευματικής νομοθεσίας 
virtuie insliluentibus promissum, si quid veritalis άγαθδν δΓ επαγγελίας τοις κατορθοΰσιν ελπίζεται, εΓ 
vetcrum historiarum ncnigmala portenderunl, si τις διά τών Ιστορικών αινιγμάτων τής αληθείας 
quid boni quod supra naturam sil , propheiarum προδιατύπωσις είναι πιστεύεται, εΓ τις προφητική 
oracula pranunliarunl, ea ouinia hodierno niuncre φωνή τά υπέρ φύσιν ευαγγελίζεται, πάντα έκεϊνα 
CvPtipcDtur. Quo nobis noi; alitcr quam si spceta- τής παρούσης χάριτος είσι. Καί ώσπερ κατά τδ 
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προκείμενον τοίς δφθαλμοίς ήμων θέαμα, έν φώς Α culo nobis aliquo proposito lumen unum ex innu-
περιαστράπτει τδ τάς όψεις έχ μυρίων λαμπάδων 
έρανιζόμενον ούτω πάσα ή του Χρίστου ευλογία, 
πυρσού δίκην καθ' έαυτήν λάμπουσα, τοΰτο ήμίν τδ 
μέγα φώς απεργάζεται, τδ έκ πολλών τε κα\ ποικί
λο ι τής Γραφής άκτίνων συγκεραννύμενον. Έξεστι 
γάρ λαβείν άφ' έκαστου τών θεοπνεύστων άποδειγμά-
των τδ τής παρούσης Ιερομηνίας κατάλληλον. Ζητείς 
τήν τοΰ "Αβραάμ εύλογίαν; Έχε ι ς τδ ζητούμενον, είς 
τά παρόντα βλέπων. Όρ$ς τά άστρα τοΰ ουρανού, 
ταΰτα λέγω τά άστρα, τά έκ τοΰ Πατρδς ημών άρ-
τιως άνατείλαντα, κα\ ούρανδν αθρόως τήν Έκκλη
σίαν ποιήσαντα, ών ή τής ψυχής άστράπτουσα χάρις, 
ταϊς τών πυρσών άκτϊσι διασημαίνεται; κα\ ταύτα 
τις είπών δντως τοΰ Αβραάμ είναι τέκνα έξ έπαγ 

merabilibus facibus conflatum prseslringeret aciem 
oculorum, omnis Cbristi benedictio Unquam lux 
per se fulgens, niagnum hunc animis nosiris splen-
dorem ex mullis el variis Scripturae radiis prove-
nienlem emittit. Licet enim ex singulis ejus divinia 
exemplis mutuum hujusce celebrilalis leslimonium 
colligere. Quaeris Abraba* benediclioriem ? Praesen-
tia contemplare, et habebia id quod requiris. Cofcli 
stellas oon vides !?Has, inquaro, stcllas, quae nu-
per ex spiritu nobis exorlae, stalim coelum Eccle-
siain reddiderunl: stellarum eniro radiis preclara 
virorum virtute pietaleque praslanlium gralia si-
gnificatur : quos si quis Abrahse iilios ex promis-
sione natos coeli gideribus similes dixerit, a veri-, _„ r r - - · · n — ™ —- ' -

γελίας αύτψ γεγενημένα, τά τοίς άστροις τοΰ ούρα- w lale aon aberrabit. Mosem illum eximium admira 
νού όμοιουμενα, τής αληθείας ούχ άμαρτήσεται. Και 
θαυμάζεις τδν ύψηλδν ΜωΟσέα, τδν πάσαν τήν τοΰ 
Θεού κτίσιν διαλαβόντα τή δυνάμει τής γνώσεως; 
Τδού σοι τής πρώτης κοσμογενείας τδ εύλογημένον 

Σάββατον. Γνώρισον δι' εκείνου τοΰ Σαββάτου 
τοΰτο"τδ Σάββατον, τήν τής καταπαύσεως ήμέραν, 
ήν εύλόγησεν δ Θεδς υπέρ τάς άλλας ημέρας. Έν 
ταύτη γάρ κατέπαυσεν αληθώς άπδ πάντων τών 
Ιργων αύτοΰ δ Μονογενής Θεδς, διά τής κατά τδν 
θάνατον οικονομίας τή σαρκι σαββατίσας * και είς δ 
ήν πάλιν έπανελθών, διά τής αναστάσεως άπαν τδ 
κείμενον έαυτψ συνανέστησε, ζωή, κα\ άνάστασις, 
και ανατολή, και ήμερα τοϊς έν σκότει και, σκι$ 

ris, qui gcientiae cognitionisque prestantia res 
omnes a Deo procreatas comprebendil ? Ecce l ibi 
priroae imindi procreationis Sabbalum, cui bene-
dixit Deus. Ex illo Sabbato presens hoc Sabba-
tum agnogce, quietis bunc dieni, cui supra dies 
alio§ Dominus benedixit. In boc enini vere ab ora-
nibus operibug suis Deus Unigenitus conquievit, 
qui divino salutis humanae curandae consilio, cum 
per mortem carni quielem prabuisset, et in id, 
quod eral, per resurrectionem reverlisset, quid-
quid jacebat secum exsuscitans, vita, et reeurre-
ciio, et aurora, et mane, et dies in tenebris et 
limbra mortis degenlibus faclusest 1. Simtli bene-

θανάτου καθημένοις γενόμενος. Πλήρης τοι ή Εστο- Q dictione bigtoria item referia eat». Pater Igaac dilc-
ρία τής συγγενούς ευλογίας · δ πατήρ τού Ισαάκ 
εκείνου τοΰ αγαπητού μή φειδόμένος, κα\ δ μονογε
νής προσφορά κα\ θυσία γενόμενος, κα\ άμνδς άντί 
τούτου σφαγιαζόμενος. Έξεστι γάρ Ιδεϊν έν τή Ιστο
ρία πάν τδ τής εύσεβείας μυστήριον. Ό άμνδς τοΰ 
ξύλου έξήρτηται, έκ τών κεράτων κατεχόμενος * ό δέ 
μονογενής βαστάζει έφ' εαυτού τά τής δλοκαρπώσεως 
ξύλα. Ό ρ ά ς , δ πάντα φέρων τψ (5ήματι τής δυνά
μεως, δ αύτδς και τδ φορτίον φέρει τών ημετέρων 
ξύλων, κα\ ύπδ τοΰ ξύλου αναλαμβάνεται, βαστάζων 
ώς Θεδς , καί άμνδς βαστάζομένος * ούτω τοΰ αγίου 
Πνεύματος τδ μέγα μυστήριον τυπικώς άμφοτέροις 
έπιμερίσαντος, τψ τε ήγαπημένψ Υίψ, καί τψ συ μ
πα ραδειχθέντι προβάτψ · ώστε δειχθήναι έν μέν τψ 

clo filio non parcens suo, et unigenitus oblatio, el 
victima factus, el agnug loco illius qui immolaba-
lur. Licel enim totum in hac historia pietalis my-
gterium inlueri. Agnug e.Iigno cornibus haerens 
pendebal. Unigeniius autem bolocausli ligna gesta-
bal. Cernis quo modo qui cuncta fert verbo virtu-
lis su« , is et lignorura nostrorum fert onus, et su-
per lignum exloliitur, ierens quidem ut Deus, sub-
lalus autem tanquam agnus? Sic enim Spiritue 
sanctus utraque re magni mysterii flguram parti-
lus esl, tum dilecto filio, tum simiil oalenso agno; 
u l per agnum mortis sacramentum signiflcaret, per 
unigenitum autem vilanv morte non ereplaro osten-
deret. Si vis et Mosem ipsuin considerare, ina-

προβάτψ τδ τοΰ θανάτου μυστήριον, έν δέ τψ μο- D nuum extensione crucem describentem, eaque 
Λγενεί τήν ζωήν, τήν μή διακοπτομένην τψ θανάτψ. 
Εί δέ βούλει και αύτδν τδν ΜωΟσέα λαβείν, τή τών 
χειρών έκτάσει τδν σταυρδν διαγράφοντα, κα\ ώς 
τψ σχήματι τούτψ τδν 'Αμαλήχ καταστρεφόμενον, 
έξεστί σοι βλέπειν έν τή άληθεία τδν τύπον, και τψ 
σταυρψ τδν 'Αμαλήχ ύποπίπτοντα. Έχε ι ς κα\ τδν 
Ήσαΐαν, ού μικρά σοι πρδς τήν παρούσαν συνεισ
φέροντα χάριν. Παρ* αύτοΰ γάρ προεδιδάχθης τήν 
άνύμφευτον μητέρα, τήν άπάτορα σάρκα, τήν άνώδυ-
νον ώδίνα, τόν άμόλυντον τόκον ούτως ε ί πόντος 
τοΰ Προφήτου · Ιδού ή χαρθέτος έτ γαστρϊ λήψε-
ται,χαΐ τέξεταιυΐότ· καϊ χαλέ σον σι τό όνομα αύτοΰ 

forraa Amalecitag in fugam vertentem, veruale 
figuram expressam, et Amalech cruci cedenlem 
auimadveries*. Habes et lsaiam, qui graliam ho-
diernam non parura illuslrat. Ab ipso enim ma-
irem innuptam, gine patre carnem, sine dolore 
puerperium, sine labe partum anle didicisii. Sic 
enim loquilur propheta : Ecce virgo in ulero conci-
piet, et pariet filiuw : et vocabunt nomen ejui Em-
tnanuel, qu« vox significat, Nobiscum Deus*. Et-
enim sine dolore parlum exslitisse, ipsa rei sequi-
tas tc docebit. Nam cum omnis voluptas doOrem 
conjunctum babeat, necesse cst, ut in iis, quae ita 

1 Gen. xxvi, 4. * Isa. IX , 2. s Gcn. xxn, 1 sqq. * Exod. xvn, 11. 8 Isa. vu , i4 . 
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copulata sunt, eum unum abest, alterum etiam Α 
absit. 
ΐ π ε ι δ ή γάρ πάσο ηδονή συνημμένον ίχει τδν πόνον, 
του ένδς μή δντος, μηδέ τδ έτερον είναι. 

Itaque cum nulla concipiendi voluptas antecesse-
r i t , ne pariendi quidem dolor est conseculus. Hoc 
auiem prophetae verbis etiam comprobatur, quae sic 
babent : Antequam venirel dolor parlus ejus, e/fu-
gil, et peperit masculum*. Aut, quemadmodum alius 
interpres ait : Antequam dolores sentiret, peperit1. 
Ex bac, inquit, Virgine matre Puer natus e$t nobi$, 
et filius datus ett nobi$. Cujus imperivm super hu-
merum ejut, et vocatnr nomen ejus magni eontilii 
angelus, Deus fortis, potens, princeps pacis, pater 
(uturi swcuti. Ilic puer, bic fdius, Ul ovis ad occi-
sionem ducius e$t, et tanquam agnus coratn tondenle 
$e, obmutuit*. Yel potius, inquit Jeremias, Hic est 
agntis ille mamuetus, qui ad vietimam ducttur9. Hic 
est ille panis cui lignum injiciunl, qui panis ligni-
que sunt hostes1 0. Imo vero illud e propbela, quod 
apertissimum et clarissimum est, et quo mysie-
rium planissime declaratur, accipiamus, Jonae ni -
nTirum excmplura1 1, qui sine offensione in cetum 
ingressus, et sine roolestia rursum egressus, cum 
in ejus visceribus tribus diebus et tolidem nocli-
bas permansisset, Domini apud inferos commora-
lionem indicavtt • · . Hacc et borum similia oporlet 
ex singulis Scripiurae locis indagare, atque seli-
gere. Omnia enim illa ex prasentibus cernis. Ete* 
hodierna laelilia, ut in Evangelio legimus, Tota tex 
pendet, et prophelmEt, qweniadmodum Paulus 
a i t u , omnis Scriplura, divino Spiritu dictante 
exaralae, legisque samma in hac graiia concludi-
lur. Haec enim et malorum est finie, et bonorum 
priucipiom. Nam exempli causa, Mor$ regnavit ab 
Adamιβ, imperii pestiferi ducens initium, et impo-
tens illius dominaius ad Mosem usque permansit, 
cum ejus vls a lege miniiue reprimerelur. Yenit 

^ viiae regnum, cl solutum est morlis imperium. 
Apparuit alia generatio, alia vHa, alius vivcndi 
modiis, ipsius natura liosira commutatio. Quaenam 
generatio? Quce non ex tanguinibus, neque ex vo-
luntalt viri, neque ex voluntate carnis, ted ex Deo 
facia est". Quinam, inquies, boc fieri potest? A«-
di , nam paucis explicabo. Felus liic per fidem con-
cipitur, per baplismalis regenerationem in luceni 
edilur, nutricem habet Ecclesiam, hujus doctrinam 
et instituia sugit tanquam ubera, i l l i coelestis pa-
nis est cibus : aetalis perfectio est sublimis vivendi 
ratio, nupline consuetudo sapientiae : liberi, gpes; 
domus, regnuin; bsereditas et opulentia, deliciffi 
paradisi; finis non mors, sed vita illa, quae diguis 
parala est, beatissima et sempiterna. Hoc in melius 
commulalionis initium videns magnus ille Zacba-
rias ambigit, qjuod Hli nomen imponat, quomodo 
praesentem gratiam appellet. Elenim, cum ea quse 

Έμμανονήλ, δ έστι Μεθ' ημών ό Θεός."Οτι δέ άπό-
νως γέγονεν ή ώδ\ς, πρώτον μέν σε τδ είκδς διδαξάτω. 
ανάγκη πάσα έπι τών συνημμένως θεωρουμένων, 

"Οπου τοίνυν ηδονή του τόκου ού καθηγήσατο, 
ουδέ δ πόνος έπηκολούθησεν. "Επειτα δέ κα\ ή τοδ 
Προφήτου λέξις βέβαιοι τδν λόγον, έχουσα ούτω· 
Πρϊν είσελθεϊν τόν πόνον τών ώδίηατ αυτής, 
έζέρνγε, χαϊ ετεκετ άρσεν. "Η, ώς φησιν έτερος 
τών έρμηνέων, Πρϊν ώδινήσει, έτεχεν. Έκ ταύτης, 
φησ\ , τής παρθένου μητρδς ΠαιδΙον έ)·εννι\θη 
ήμίν, χαϊ νΐδς εδόθη ήμιν οΰ ή άρχή έγενήθη 
*ΛΙ τον ώμον αύτου, μεγάλης βουλής "Αγγελοςf 

κα\ τά έξης. Τούτο τδ παιδίον, ούτος δ υΙός, Ώς 
πρόδατον έαϊ σφαγήν ήχθη, χαϊ ώς άμνδς εναν
τίον τον χείροντος αύτδν άφωνος* μάλλον δέ, ώς 
φησιν Ιερεμίας, Τούτο έστι τό άρνίον τό άχαχον, 
τό άγόμενον τού θύεσθαι. Ούτος δ άρτος, ψ τδ 
ξύλον έμβάλλουσιν οί κα\ τού άρτου και τού ξύλου 
πολέμιοι. Μάλλον δέ τδ πάντων γνωριμώτερόν τε καί 
φανερώτερον έκ τού Προφήτου λάβωμεν, δΓ ού προ
γράφεται σαφώς τδ μυστήριον, τδν Ίωνάν λέγω, τδν 
άπαθώς κατά τού κήτους καταδυόμενον, κα\ δίχα πά
θους έκτου κήτους άναδυόμενον,τδν κα\ τρισίνήμέ-
ραις κα\ τοσαύταις νυξ\ν έν τοΤς κητο|κ)ΐς σπλάγχνοις 
τήν έν $δου διατριβήν τού Κυρίου προδιαγράψαντος. 
Ταύτα κα\ τά τοιαύτα δε? σε παρ' έκαστης Γραφής 
άναζητείν κα\ εκλέγεσθαι. Πάντα γάρ έκεινα, διά 
τών παρόντων δρςίς· κα\έν τή παρούση φαιδρότητι, 
"Ολος ό νόμος χρέμαται χαϊ οί Λροφήται, καθώς 
φησί που τδ Εύαγγέλιον κα\ πάς θεόπνευστος λόγος 
κα\ νόμος έν ταύτη άνακεφαλαιούται τή χάριτι, κατά 
τήν τού Παύλου φωνήν. Τούτο γάρ έστι, καί τών 
σκυθρωπών τδ πέρας, κα\ τών αγαθών ή άρχή. Οίον 
τι λέγω · Έδασίλενσεν ό θάνατος άπό 'Αδάμ, της 
φθοροποιού δυνάμεως λαβών τήν αρχήν, άλλά κα\ 
μέχρι Μωύσέως αυτού τδ πονηρδν κράτος διέμεινεν, 
ουδέν τού νόμου τήν κακήν τού θανάτου δυναστείαν 
αμβλύ να ντος. ΤΗλθεν ή τής ζωής βασιλεία, χα\ 
κατελύθη τού θανάτου τδ κράτος. Κα\ γέγονεν άλλη 
γέννησις, βίος έτερος, άλλο ζωής είδος, αυτής της 
φύσεως ημών μεταστοιχείωσις. Τούτου ή γέννησις 
Ούχ έζ αΐμάτοητ, ουδέ έχ θελήματος ανδρός, ούδέ^ 
έχ θελήματος σαρκός, άλλ' έκ Θεού γενομένη.Πώς 
τοΰτο; Σαφώς σοι παραστήσω διά τού λόγου τήν χάριν. 
Ούτος ό τόκος διά πίστεως κυοφορείται * διά της τού 
βαπτίσματος αναγεννήσεως είς φώς άγεται· τροφδς 
τούτου ή Εκκλησία γίνεται· μαζδς, τά διδάγματα · 
τροφή, ό άνωθεν άρτος * ηλικίας τελείωσις, ή υψηλή 
πολιτεία* γάμος, ή τής σοφίας συμβίωσις · τέκνα, αί 
ελπίδες· οίκοι, ή βασιλεία* κλήρος κα\ πλούτος, ή 
έν τψ παραδείσψ τρυφή* τέλος δέ, άντί θανάτου, ή 
άΐδ.ος ζωή, έν τή υποκείμενη τοις άγίοις μακαριότητα 
Ταύτην δρά κα\ ό μέγας Ζαχαρίας τήν αρχήν πρδς τδ 
άγαθδν αλλοιώσεως, κα\ αμφιβάλλει περί τής τον 
ονόματος κλήσεως, τί χρή κυρίως προσειπείν τήν 

• lsa. LXVI , 7. ' Isa. ix, 6. 8 Isa. L I I I , 7. · J.rom. χι, 19. 1 0 ibid. 1 1 Jon. ιι, 1 sqq. " Matlh. xn, 
40. ·» Matlh. xxi i , 40. " Η Timolh. m , 10. 1 8 Rom. v, 14. i e Joan. i , 15. 
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ένεστώσαν χάριν. Τά γάρ άλλα τά περι τδ πάθος Α ad crucialus noortemquc perlinent, pcrcurrissel, 
θαύματα διεξελθών, xa\ τοΰτο φησι περ\ τοΰ χαιροΰ 
τούτου, δτι Ούχ ήμερα, καϊ ουχί νύξ. Δι1 ών εν
δείκνυται, δτι ήμερα μεν κληθήναι ού δύναται, ηλίου 
μή δντος, νύξ δέ ούκ Ιστι τψ μηδέ σκότος είναι. Τδ 
γάρ σκύτος έκάλεσεν δ Θεδς νύκτα, καθώς φησι 
Μωϋσής. 

Έπε ι ούν κατά μέν τδν χρδνον, νύξ, κατά 
δ& τδ φώς, ήμερα · τούτου Ινεκέν φησιν δ Προφή
της · Κα\ Ούχ ήμερα, καϊ ούχϊ τύξ. Εί ούν μήτε 
νύξ, κατά τδν Προφήτου λύγον, δ καιρδς οδτύς έστιν, 
άλλο τι παρά ταύτα πάντως ή παροΰσα χάρις 
έστ\ καί ονομάζεται. Βούλεσθε εΓπω δ έντεθύμημαι; 
Αύτη έστϊν ήμερα ήν έποίησεν ό Κύριος · άλλη 
παρά τάς έν άρχή έστιν αύτη. Έν ταύτη γάρ ποιεί δ 
Θεδς τή ήμερα ούρανδν καινδν, κα\ γήν καινήν, 

de lempore hoc, Neque dies, inquit, neque nox". 
Quibus verbis ORlendit, neque diem, cum sol non 
adsit, vocari posse, neque noctem, cum absint te-
nebra, quas Deus, ut Bfoses scribit, noclem nomi-
navit 1 8 . 

Quamobrem, cum et nox lenebris, et dies sole 
prascribalur, propbeta , ISeque dies, inqui l , ne-
que nox. Quod si neque nox, neque dies, lempus 
boc dici polesl, alio nomine profecto prasens 
gratia est appellanda. Yultis exponam vobis, 
quid ipse sentiam ? Hcec esl dies ilta, qnam fecit 
Dominu$i9, a diebus illis longe diversa, qui 
mundi procrcalionis initio sunl constiluli, [ quos 
temporis cursus dimeliiur. Alterius haec est pro-

·» " • · · ' · · · R — 
καθώς φησιν δ Προφήτης. Ποίον ούρανδν; τδ στε- creationis inil ium. ] In hac enim die coelum no-
ρέωμα τής είς Χριστδν πίστεως · ποίαν γ ή ν ; τήν 
άγαθήν καρδίαν φημ\, καθώς εΤπεν δ Κύριος, τήν 
γήν τήν πίνουσαν τδν έπ ' αυτή έρχύμενον ύετδν, κα\ 
τδν πολύχουν στάχυν άδρύνουσαν. Έν ταύτη τή κτί
σει, ήλιος μέν έστιν δ καθαρδς βίος · άστρα δέ, αί 
άρεταί · άήρ δέ, ή διαφανής πολιτεία · θάλασσα δέ, τδ 
βάθος έστ\ τοΰ πλούτου τής σοφίας τε κα\ γνώσεως · 
πόαι κα\ βλαστήματα, ή αγαθή διδασκαλία καί τά 
θεία δύγματα , άπερ δ λαδς τής νομής, τουτέστιν ή 
ποίμνη τοΰ Θεού έπινεμεται · δένδρα δέ ποιοΰντα καρ-
πδν, ή τών εντολών εργασία. Έν ταύτη κτίζεται δ 
άληθινδς άνθρωπος, δ κατ 1 είκύνα γενόμενος Θεοΰ 
χα \ δμοίωσιν. ΤΑρά σοι ού κόσμος γίνεται ή άρχή 

vum iacit Deus et terram novani, ut ait Pro-
pheta , 8 . Ecquod coelutn? firmamentum ejus quae 
in Cbriato est fidei. Ecquam terram ? cor bonum, 
i nq i am, ut dixit Dominus , lerram qu» bibil su-
per se venientem imbrem, et spicam multipliccm 
p a r i i 1 1 . In bac creatione, sol quidero est vita 
munda, slellse, virtutf»s ; aer, praeclara conversa-
l i o ; mare, allitudo divitiarum, sapientiae et scien-
tiae; berbse el germina , bona doctrina, divina-
que documenta, qux populus pascuse , hoc est, 
Dei. grex carpit, alque depascitur; arbores feren-
tes fruclum , mandaiornm observatio. In bac die 
verus homo procreatnr ad imaginem ct similitii-

αύτη, 7? ήμεραf ήν έποίησεν ό Κύριος; Περ>. ής Q dinem Dei. AnnoR mundus tibi (it hoc principium, 
φησιν ό προφήτης Ζαχαρίας, δτι ούτε ήμερα κατά 
τάςάλλαςημέρας, ούτε νύξ κατά τάς άλλας νύκτας. 
Κα\ ούπω τδ έξαίρετον τής παρούσης χάριτος ό λόγος 
έκήρυξεν. Αύτη έλυσε τήν τοΰ θανάτου ώδίνα. Αύτη 
τδν τών νεκρών πρωτότοκον έμαιεύσατο. Έν ταύτη 
συνετρίβησαν αί σιδηραΐ τοΰ θανάτου πύλαι. Έν 
ταύτη οί χαλκοί τοΰ $δου μοχλο\ συνεθλάσθησαν. 
Νΰν ανοίγεται τοΰ θανάτου τδ δεσμώτηριον. Νΰν κη
ρύσσεται τοϊς αίχμαλώτοις ή άφεσις. Νΰν γίνεται 
τοϊς τυφλοίς ή άνάδλεψις. Νΰν τοίς έν σκότει κα\ 
σκιά θανάτου καθημένοις, ή έξ ύψους ανατολή επι
σκέπτεται. Βούλεσθέ τι κα\ περ\ τής τριημέρου προ
θεσμίας μαθεϊν; Άρκεϊ τοσούτον μαθείν, δτι έν ούτω 
δλίγω τψ χρονικώ διαστήματι, ήρκεσενή παντοδύνα-

Hac dies, quam fecit Dominus ? Quam neque diem 
csse dicit propbeta diebus aliis , neqne noclem 
aliis nociibus sirailem? Sed quod in bac gratia 
prastantissimum cs l , nondum explicavimus. Haec 
morlis dolores dissolvit. Haec mortuorum priroo-
gcnitum edidit. In bac ferreae mortis portae con-
fractae sunt. In hae serei inferonim vectcs com-
mintiti . Nunc morlis carcer aperilur. Nunc capti-
vis libertas denuntiaiur. Nunc caecis videndi facul-
tas prsebetur. Nanc oriens ex alto invisit eos qni 
in tenebris et ambra morlis consfdebanl. Vultis 
eliam de tridui prafinito termino aliquid intelli-
gere ? Illud dixisse contenti simus, tam exiguum 
lemporis epatiura fuisse satis, ut omnipotens sa-

μος σοφία έν τή καρδία τής γής γενομένη ό Κύριος, D pienlia in corde terra3 exsistens magnam illam 
τδν μέγαν έκεϊνον νουν τδν έν αυτή διαιτώμενον κα-
ταμωράναι. Ούτω γάρ δ Προφήτης αύτδν κατονομά
ζει , μέγαν νουν αύτδν άποκαλών κα\ Άσσύριον 
Έ π ε \ ούν εστία τίς έστι τοΰ νού ή καρδία (έν ταύτη 
γάρ τδ ήγεμονικδν είναι πιστεύεται), διά τούτο γίνε
ται έν τή καρδία τής γής δ Κύριος, ήτις έστ\ τοΰ 
*>ΰ εκείνου ούράνιον ενδιαίτημα· ώστε τήν βουλήν 
αύτοΰ μωράναι, καθώς δ Προφήτης φησ\, κα\ δράξα-
σθαι τδν σοφδν έν τή πανουργία αύτοΰ κα\ περιτρέ-
ψαι αύτψ πρ^ς τδ εναντίον τά σοφά εγχειρήματα. 
Επειδή γάρ άμήχανον ήν τδν άρχοντα τοΰ σκότους 

" Zach. χιν, 7. 1 8 Gcn. ι, 3. » Psal. cxvn, 24. 
8 , I s a . xxix, 14. n Job ν, 13. 

mentem in eo habitantem stultam redderct. Sic 
enim illum nominat Propbeta, magnam menlcm 
illum et Assyrium appellans". Quoniam igitur 
doraicilium qaoddam menlis esl cor; in eo cnitn 
principatus animi esse creditur : idcirco Dominus 
manet in corde terrae, nbi cst mentis illius coele-
ste domicilium, ut consilium ejus stultum reddal, 
ut ait propbeia, el apprehendat sapienles in 
aslutia eorum et sapientes ipsorum conalus in 
contrarium vertai. Nam quia ficri non poterat ut 
princeps lenebrarum meram lucis pr.Tsoniiaiit 
«8 Isa. LXV, 17. lsa. LXI , H . " Isa. x, 12; 
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atlingerel, 
conspexisset, idcirco, posteaquam divinain car-
netn v id i t , et res admirandas qu« per ipsam a 
divinitate efficiebantur, aspexit, speravit, se , si 
morte carnem aflecisset, omnem eliam virtulem, 
quae in ipsa erat, superalurum. Ilaque dum in-
bians ad carnis escam aspirat , divinilalis haroo 
transGxus esl, atquc ita draco per hamum ductiis 

*c9t, ut ait Job, qui per se, quod futurum erat, 
I prse.nunlians, Hamo , inqui l , draconem duces 
Audiamus aulem a propbeta , quaenara erant ea , 
quae cor islud terrae adversus universum inibat 
consilia, cum adversus Doroini carnem fauces 
apcruit. Quid in eum dicit lsaias, illius redar-
gucns cogitata ? Tu dixisti in corde tuo : In ccelum 
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nisi partem aliquam carnis in ipsa Α άκράτω προσμίξαι τή τοΰ φωτδς παρουσία, μή σαρ

κός τινα μοίραν θεωρήσαντα έν έαυτψ · διά τοΰτο 
ώς είδε τήν θεοφόρον σάρκα, είδε δέ και τά παρ' α υ 
τής ενεργούμενα τής θεότητος θαύματα, ήλπισεν. εί 
τής σαρκδς διά τοΰ θανάτου κρατήσειε, κα\ πάσης 
τής έν αυτή κρατήσειν δυνάμεως. Κα\ τούτου χάριη 
τδ τής σαρκδς δέλεαρ περιχανών, τψ τής θεστητος 
άγκίστρω περιεπάρη, καί οΰτως ήχθη δ δράκων διά 
τοΰ αγκίστρου, καθώς φησιν δ Ίώβ, δ προαναφωνή-
σας δι' αύτοΰ τδ έσόμενον , λέγων, δτι "Αζεις τδν 
δράκοντα έν άγκίστρφ. Άκούσωμεν δέ παρά της 
τοΰ Προφήτου φωνής , τίνα ήν, ά ή καρδία τής γής 
αύτη κατά τοΰ παντδς έβουλεύσατο, δτε κατά τής 
σαρκδς τοΰ Κυρίου τδ στόμα ήνοιξε. Τί λέγει πρδς 
αύτδν Ήσαίας έλεγχων αυτόν; Συ εΤπας έν τή καρ-

ascendam, super astra coeli ponam solium meum δια σου · ΕΙς τόν ούρανόν άναδήσομαι, επάνω 
τών νεφελών Θήσω τδν Θρόνον μου, καϊ έσομαι 
δμοιος τφ * Υψίστφ. Ταΰτα ή πονηρά καρδία καθ' 
εαυτής έβουλεύσατο. Κα\ έτι πρδ τούτων, δ μέγας έν 
κακία νους, δ πονηρδς Άσσύριος, οία πρδς αύτδν δ ι -
εξήει, άκούσωμεν πάλιν έκ τής Έσαίου φωνής · *Α 
είπε · Τή Ισχύϊ τής χειρός μου ποιήσω, καϊ τη 
σοφία τής συνέσεως άφελώ δρια εθνών, καϊ Γήν 
Ισχύν αυτών προνομεύσω, καϊ σείσω πόλεις κάτ
οικου μ^νας, καί τήν οίκουμένην δλην καταΐή-
ψομαι ώς νοσσίαν, καϊ ώς καταλελειμμένα ώά 
άρώ, καϊ ούκ έστιν δς διαφεΰξεταί με, ή άντείπη 
μοι. Μετά ταύτης τής ελπίδος δέχεται έν έαυτψ τδν 
διά φιλανθρωπίαν τοις κάτω έπιδημήσαντα. Τι δέ 

(sedeboin monte excelso supranube* tonscendam), 
εί ero similis AUissimo · · . Haec secum sceleralum 
cor cogilabat. Ante vero, quid magna illa mens 
in malil ia, quid improbus illc Assyrius secum 
ipse loqueretur, ex Isaiae itom verbis inlelligamus: 
Dixi, Foriitudine manus meos faciam, et prudentia 
sapienliie mece terminus gentium auferam, et forti-
ludinem eorum prcedabor, et coneuiiam urbe$ /w-
bitalas, et orbem terrarum universum lanquam n i -
dum comprehendam, et tanquam ova derelicla toi-
lam, etnonerit qui effugiat me, aut contradicat 
mihi". Uac ille spe deceptus, eum qui propler 
suam erga genus humauuni benevolentiam in lerris 
nobiscum versabatur, in se suscepit. Verum qua> ^ αύτψ άντ\ τών έλπισθέντων γίνεται, διηγείται σαφώς 

. . ^ προφητεία τδ κατ' εκείνου πάθος λέγουσα· Πώς 
έξέπεσεν έκ τού ουρανού ό εωσφόρος; Πώς συν-
ετρίδη έπϊ τήν γήν, φ ύπεστρώθη ή σήψις , φ 
ένδυμα γίνεται ή περιβολή τών σκωλήκων; και 
δσα άλλα περ\ τοΰ αφανισμού αύτοΰ διεξέρχεται, 
άπερ έξεστι τψ βουλομένψ έξ αυτών τών γεγραμμέ-
νων δι' ακριβείας μαθείν. Έμοί δέ πρδς τδν σκοπδν 
έπανακτέον τδν λόγον. 

nam i l l i eorum loco, quae sferabal, evenerint, 
propbeta calamitatem ipsius declarans aperte si-
gnificat, Quomodo, inquiens, cecidit e ccelo Lucifer, 
qui mane oriebatur? Quomodo contritus est in Ur-
ram ? Super eum strata eit pulredo , indumentum 
ipsim e$l vermium operimentum", et caetera , qui* 
bus iuleriius ejus describitur, quae cuilibet licet 
cx prophetae scriptis inlelligere; mihi enim ad 
proposiium redeundum est. 

Ob id igitur vera sapientia in arroganti corde 
terrae versaiur, ut magnam illam in malitia mentem 
deleai, ut lenebrae discutiantur a luce, ut, quod 
mortale est, absorbeatur a vita et exlremo in i -
mico, morle nimirum, destructo, maluin evertalur. 

Διά τοΰτο γίνεται ή αληθινή σοφία, έν τή μεγα-
λο^ήμονι ταύτη καρδία τής γής, ίνα έξαφανίση έξ 
αυτής τδν μέγαν έν κακία νουν, κα\ φωτισθή τδ σκδ-
τος, κα\ καταποθή τδ θνητδν ύπδ τής ζωής, κα\ τδ 
κακδν είς άνυπαρξίαν μεταχωρήση, τοΰ έσχατου 

Haec tibi prasscripto tridui spatio confecla sunt. D έχθροΰ καταργηθέντος, δς έστιν δ θάνατος. Ταΰτά 
Num tarda videtur baec graiia? Num nimis longo 
inlervallo lanlum bonum partum esl? Vis eximiam 
virtutem agnoscere, qua tam exiguo lemporis spa-
tio baec gesla sunl? Orones mibi hominuro aetales 
enumera, qua3 jam inde ab ipso primo malorum 
ortu usque ad eorum interilum exstiterunt, quot 
singulis neialibus homines, quam mulia cunclis 
alatibus bominum millia fuerunt. Iniri non poierit 
nuuierus muliitudinis eorum, per quos malitia jure 
quodamniodo ba3redilario sic propagata est, ut 
malae improbilatis diviiiae in singulos disperiila; 
singutorum studio et opera aucla2 sint, alquc ila 

oot ή τριήμερος προθεσμία κατείργασται. Μή βρα
δεία ή χάρις; μή δι' άκρας περιόδου τοσούτον άγα
θδν κατώρθωται; Βούλει γνώναι τδ υπερβάλλον τής 
δυνάμεως, τών έν ούτω βραχεί χρόνψ κατορθωθέν-
των; Άρίθμησόν μοι πάσας τάς μεταξύ γενεάς τών 
ανθρώπων, άπδ τής πρώτης τών κακών είσόδου κα\ 
μέχρι τής αναλύσεως, πόσοι καθ' έκάστην γενεάν άν
θρωποι έν πόσαις άριθμούμενοι μυριάσιν. Αδύνατον 
έστιν άριθμψ διαλειφθήναι τδ πλήθος, ών έν ταίς δια-
δο/αϊς ή κακία συνεπλατύνετο , κα\ δ κακδς της 
πονηρίας πλούτος είς τούς καθ' εκαστον μεριζόμε-
νος, δι* έκαστου μείζων έγίνετο,χαΐ ούτω πολυγο-

Μ Job XL, 19. » lsa. xiv, 13 U . 8 6 Isa. χ, 14.. s 7 lsa χιν, 12 sqq. » I I Cor. ν, 3. 
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νοΰσα συνδιεξήει ταΓς ael έπιγενομέναις γενεαϊς ή Α fecunda malilia aetatibus ordine succedenlibus pcr-
κακία χεσμένη τψ πλήθει προς άπειρον, Εως εις τδ 
άκρδτατον τοΰ κακού προελθούσα , πάσης κάτεκρά-
τησε τής ανθρωπινής φύσεως · ούτω τοΰ Προφήτου 
καθολικώς άποφηναμένου , δτι Πάντες έξέχΛιναν , 
άμα ήχρειώθησαν, και ούκ ήν έν τοις ούσιν ουδέν, 
δ μή κακίας δργανον ήν. Τήν ούν τοσαύτην τοΰ κα
κού σωρείαν τήν άπδ καταβολής κύσμου μέχρι τής 
κατά τδ πάθος τού Κυρίου οικονομίας συναθροιαθεί-
σαν, ό έν τρισ\ διαχέας ήμέραις, μικράν σοι πεποίη-
ται τής ύπερβαλλούσης δυνάμεως τήν έπίδειξιν; ή 
ούχ\ πασών τών έν ταϊς ίστορίαις θαυματοποιών 
Ισχυροτέραν ; "Ωσπερ γάρ πλεονάζει τοΰ Σαμψών τδ 
Οαΰμα, ού κατά τδ κατισχύσαι μύνον τοΰ λέοντος, 
άλλά και τδ άπύνως αύτδν διαχειρίσασθαι γυμναίς 

fusa creverit in infmilura, donec ad summum ma!i 
cumulum perveniens totam naturam humanam 
occupavit ? Sic enim sine exceplione Propheta sen-
tenliam lulit , Omnes, inquiensdeclinaverunt, 
timul inuiiles facti sunt, adeo ut nibi) invenirelur, 
quod maliiiae non essct instrumenlum. Tanium 
igitur malorum acervum, ab ipsa mundi conslilu-
tione ad inorlem usque Domini cumulatum et au-
ctum, qui tribus diebus dissolvit, et evertit, par-
vainne tibi praestanlis poleotiac, virtutisque suse 
signiflcalionem dedil ? Nonne vis ejus, reruirf om-
nium, quie raonumenlis historiarum admirandai 
commemorantur, apparuit excellenlissima? Quem-
admodum enim Samsonis facinus eo magis admira-

κα\ άύπλοις χερσί τδν θήρα καταπαίζοντα δΐασπάσα- Β mur, quod non solum leonem vicit, sed eum sinc 
σθαι· ούτω κα\ τοΰ δίχα πάσης έργωδίας τδν Κύριον 
τήν τοσαύτην άφανίσαι κακίαν, άπύδειξις μείζων 
έστ\ τοΰ τής δυνάμεως υπερβάλλοντος. Ούχ υδάτων 
απείρων έ π ι ^ ο α \ έκ τών άνωθεν καταρακτών τψ 
ύποκειμένψ έγκαταπίπτουσαι, ουδέ άβυσσοι τών 
Ιδίων δρων ύπεροιδαίνουσαι, κα\ τοΤς πελάγεσι τήν 
γήν έπικλύζουσαι, ουδέ πάσα ή οίκουμένη νηδς δίκην 
αύτανδρος τψ βυθψ καλυπτόμενη, ουδέ δρη γινύμενα 
βύθια, κα\ κορυφα\ τών δρών υποβρύχιοι · ουδέ καθ 1 

ομοιότητα Σοδόμων αί τής φλογδς έπομβρίαι τψ πυρί 
τδ διεφθορδς έκκαθαίρουσαι · ουδέ άλλο τι τοιούτον 
ουδέν · άλλά άπλή τις κα\ ακατάληπτος επιδημία 
μόνη ζωής , κα\ φωτδς παρουσία , τοίς έν σκότει κα\ 

labore superavit, quodque nuda inerraique manu 
lanlam feram, lanquam ludens occidit et dilacera-
v f t " * : sic ea re Domini virlus excelluit, quod nullo 
iiegolio malitiam delevit. Neque enim superioribiis 
cataractis patefaclis, abyssisque proprios lerminos 
transilientibus, et lumefactis, aquarum imincnsa 
vis ingruit, quae tcrram obruens universam, mon-
tesque transcendens, et montium fasligia superans, 
orbem tanquam* navigium simu) cum ipsis nautis 
atque vectoribus demerserit. Neque, ut Sudomita-
rum temporibus contigit, ignis, et ilanimarum 
imber, quod corruptum crat, purgans expiavit. 
Neque aliud quidquara accidit ejusiDodi. Sed siio-

σκι$ θανάτου καθημένοις , έκλειψιν παντελή κα\ plex qusedam et incomprebensa peregrinatio, sola 
άφανισμδν τοΰ τε σκότους κα\ τοΰ θανάτου πεποίηται, 
ΕΓπω τι πρδς τοΓς είρημένοις κα\ έτερον; Έφύη τδ 

• κακδν έν τψ δφει · ήττήθη ή γυνή τής πείρας τοΰ 
δράκοντος · ήττήθη μετά ταΰτα τής γυναικδς δ 
άνήρ. Ata τριών έσχε τδ κακδν τήν γένεσιν. Πρδς τί 
μοι βλέπει τούτων ή μνήμη ; Έστ ι τινά τοΰ αγαθού 
τάξιν διά τής έν τψ κακψ τάξεως κατανοήσαι. Τρία 
βλέπω ταύτα τοΰ κακού δοχεία · πρώτον μέν , έν φ 
τδ πρώτον συνέστη · δεύτερον, εις δ μετε^ύη · τρί
τον, έν ψ μετά ταύτα έπεγένετο. Επειδή τοίνυν έν 
τοΤς τρισ\ τούτοις ή κακία έπλήμμυρε,τή διαβολική, 
λέγω, φύσει, κα\ τψ τών γυναικών γένει, κα\ τψ 
πληρώματι τών ανδρών · τούτου χάριν ακολούθως έν 
τρισ\ν ήμέραις ή νόσος εξαφανίζεται, έκάστψ γένει 

vitae lucisque prsesentia in tencbris, et regionc um-
brae morlis considentibus tencbras omnes dispulit, 
et morlera ipsam interfecit. Aliudne quidquam 
adjungam iis quse dicla sunl? In serpenle malum 
exorluni est. Mulier draconis insidiis decepta fuil. 
Mulieris illecebris vir ipse cessit. Tribus hiscc 
gradibus maluni einersit. Quorsum baec spectat 
commemoralio ? Licet ex boc niali ordine qucmdam 
boni ordincm illi respondentem animadvcriere. Ha*c 
tria cerno mali receplacula : primum, in quo primo 
constiiit: altcrum, in quod defluxit; terlium, in 
quo posiea inbsesit. Quare cum in bis tribus inali-
Ua redundarit, nempe in natura diabolica, et in 
genere mulierura, et in virorum pleDiludine; con-

τών έν κακία νενοσηκότων μιάς ημέρας άποκληρω- Π senlaneuni fuil, ut trium dierum spalio morbus 
θείσης πρδς ίασιν · έν μι# ήμερα οί άνδρες τής νό
σου καθαίρονται · έν τή δευτέρα, τδ τών γυναικών 
θεραπεύεται γένος · έν τή τελευταία, έσχατος έχθρδς 
καταργείται δ θάνατος, κα\ περ\ αύτδν άρχαί τε, κα\ 
έξουσίαι, καί δυνάμεις τών αντικειμένων δυνάμεων 
τών τε προκαθημένων συναφανίζονται. Μή θαυμάσης 
δέ εί χρονικοίς διαστήμασιν ή τοΰ αγαθού κτίσις 
επιμερίζεται. Κα\ γάρ παρά τήν πρώτην τοΰ κό
σμου γένεσιν, ούκ ήτόνει ή θεία δύναμις άπαντα έν 
άκαρεί τελειώσαι τά δντα, άλλ* δμως συμπαραλαμ-
βάνει τή δημιουργία τών δντων κα\ τά χρονικά δια
στήματα · ώς τόδε μέν τι κατά τήν πρώτην ήμέραν 

expellerelur, singulis generibus rnalilia laboranti-
bus tribulo curationis die, ut uno quidem viri cura-
rentur, allero feminarum genus, extremo aulem 
exlreraus bostis, mors, desirueretur, et qui monis 
minislri sunt principes, el potestates virlulum ad-
versariarum et imperanlium profligarenlur. Nec 
admireris boni proventum Oeri leniporis inlei vallo. 
Nam ei in prima mundi procrealione momcnlo 
potcrat divina virtus cuncla pcrficere, altamcn 
rerum fabricalioni tempora disir ibuil ; ut primo 
quidem die pars earum una consiilueretur, sccundo 
autem altera, alque ila deioceps reliquae, donec 

·· Psal. x i i i , 3. , l " Judic. xiv, 6· 
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omnia perfecta sunt, et absolula, eo dierum nu-
inero, qui scriptus esl, Deo cuncla perficiente: sic 
etiam liic ea sapienliae ratioue, quae verbis explicari 
non potest, tribus diebus malum ejicitur, el er.-
ciudilur ab bominibus, mulieribus, et a serpen-
lium gcnere, io quibus priiuis oatura vit i i orlura 
babuit. 

Haec de trium dierum numeri causa cogiiavimus: 
recte, necne, auditorum judicium esio. Neque 
enim verba nostra certam demonsirationis ratio-
nem babere volumus, sed iia quaerendo nos exer-
cemus. Quod si re ipsa praefiniium horum dierura 
numerum plane vis perspicere (neque enim ill i 
parum deest, si post boram nonam parascevae 
tcmpus considcres, qua quidem hora Dominus Pa-
tris manibus spirilum commendavil), paulisper at-
tende, et fortasse, quod quaeris, invenies. Quonam, 
jnquies, pacio ? Divintt potentiae magnitudinem con-
sidera, et quod scire cupie, intelligee. Recordare, 
quid de se Dominus pronunliarit, et eam ipsius 
csse virlutem cognosces, ut voluntate, non aujem 
natiirai necessilaie animain a corpore disjiwgat. 
flemo enim, inquit, tollit animam meam α me% sed 
ego pono illam α meipto. Poteslatem enim habeo 
ponendi eam, et poUstatem habeo Uerum astumm-
di··. Hoc nobis ita constiiulo, perspicue patebit id 
quod quxsilum est. 

Qui enim polestate sua cuncta disponit, non ex 
prodiiione sibi inipendentem necessitalem, noft 
Judseorum quasi praedonura impetum, uon iniquam 
Pilati sentenliam exspectal, ut eorura maliiia git 
cominunis hominuro salutis principiuro el causa; 
sed consilio suo antevertit, et arcano sacriGcii 
gc»iere, quod ab hominibus cerni non polerat, se-
ipsuro pro nobis hostiam offert, et victimam im-
molal, sacerdos simul exsisiens, et agnus Dei, ille 
qui mundi peccatum tollit. Quando id prastili l ? 
rum corpus suum discipulis congregatis edendum, 
ct sanguinem bibenduni prebuil, tunc aperte de-
claravil agni sacrificium jam esse perfectura. Nam 
viciim;e corpus non est ad edendum idoneum, si 
animatum sil. Quare cum corpus edendum, et 
sanguinem bibenduin discipulis exbibuil, jam ar-
caua el non aspeclabili raiione corpus cral im-
umlalum, ul ipsius inysterium peragentis poteslati 
collibueral. El aniina in illis erai, in quibuseadem 
ipsa poteslas illam deposuit, simulque cum divina 
virtute, quae cuni illa crat conjuncla, in ea regione 
cordis versata e*l. Itaque si quis inde tempus in -
cipial dimetiri, cum sacriflcium Deo factum cst a 
magnoillo Principe sacerdotum, qui ralione, quae 
ncc verbis explicari, nec oculis perspiri poluit, se-
ipsum pro commtmi bominum saluie tanquam 
agnum obtulit, non r.ecedet a veritate. Erat enim 
tespera , cum sacrum illud corpus comcderunt : 
quam quidem vesperam nox, quae parasceven an-

»· Joan. x, 18. 

L τελειωθήναι τδ μέρος της κτίσεως, Ιν & i f | δευτέρα 
τδ έτερον* καί εφεξής ομοίως Ιπεραοώθτ τά δντα, 
(5ηταΐς ήμέραις του Θεοΰ τήν κτίσιν άπασαν συναρ-
μόσαντος. Ούτω κα\ ενταύθα κατά τδν ά^ητον αύτοΰ 
τής σοφίας λδγον, έν τρισ\ν ήμέραις τών δντων τδ 
κακδν έξοικίζεται, έξ ανδρών, έκ γυναικών, κα\ τοΰ 
γένους τών δφεων, έν οΤς πρώτοις ή τής κακίας φύ 
σις έσχε τήν γένεσιν. 

Άλλά περ\ μέν τής τοΰ αριθμού τών ήμερων αί 
τ ίας , ταΰτα ύπενοήσαμεν * εΓτε δέ ορθώς, εΓτε κα\ 
μή, έν τή κρίσει τών ακροατών καταλείψομεν. Ού 
γάρ άπόφασις δ λόγος έστ\ν, άλλά γυμνασί'α καί ζ ή -
τησις. Εί δέ ζητείς δι' ακριβείας ίδείν έν τψ πάθει 
τών ήμερων τούτων τήν προθεσμίαν (λείπει γάρ τ ψ 
άριθμψ ούκ ολίγον, εί μετά τήν έννάτην τής παρα
σκευής ώραν άριθμοίης τδν χρόνον, άφ' ής ταΐς πα-
τρικαίς χερσί τδ πνεΰμα παρέθετο), μικρδν έπίσχες, 

ί κα\ παρέξει σοι τυχδν δ λόγος τήν περ\ τούτου σα-
φήνειαν. Τίς ούν δ λόγος ; Άνάβλεψον είς τδ μεγα-
λεϊον τής θείας δυνάμεως, κα\ ούκ αγνοήσεις τδ έν 
τόπω ζητούμενον. Μνήσθητι τής Δεσποτικής αποφά
σεως, τί περ\ αύτοΰ αποφαίνεται ό τοΰ παντδς έξημ-
μένος τδ κράτος * πώς αυτοκρατορική εξουσία, χα\ 
ού φύσεως ανάγκη διαζεύγνυσι τήν ψυχήν έκ τοΰ 
σώματος , έν οΤς φησιν, δτι Ουδείς αίρει τ ή τ ψυ
χήν* μου, άΛΧ έγώ τίθημι αυτήν άφ% εαυτού. Έ ξ -
ουσίαν έχω θεΐναι αυτήν, καϊ έζουσίαν έχω πά> 
Λιν Λαβείν αυτήν. Τούτο μοι στήτω, καί τδ ζητού
μενον σεσαφήνισται. 

| Ό γάρ πάντα κατά τήν δεσποτικήν αυθεντία* 
οικονόμων, ούκ αναμένει τήν έκ τής προδοσίας 
ανάγκην, κα\ τήν ληστρικήν έφοδον τών Ιουδαίων, 
κα\ τήν τοΰ Πιλάτου παράνομον κρίσιν, ώστε τήν 
εκείνων κακίαν άρχηγδν κα\ αίτίαν τής κοινής 
τών ανθρώπων σωτηρίας γενέσθαι * άλλά προλαμ
βάνει τή οικονομία τήν δφοδον, κατά τδν ά^τ,τον 
τής Ιερουργίας τρόπον, καί τοϊς άνθρωποι ς άόρατον, 
κα\ έαυτδν προσήνεγκε προσφοράν κα\ θυσίαν ύπ·ρ 
ημών, ό ίερεύς άμα, κα\ δ άμνδς τού Θεού, ό αίρων 
τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου. Πότε τοΰτο ; "Οτε βρωτδν 
εαυτού τδ σώμα είς βρώσιν σαφώς ενδείκνυται τψ 
ήδη γεγενήσθαι εντελή τού άμνοΰ τήν θυσίαν. Ού γάρ 
άν ήν τδ σώμα τοΰ Ιερείου πρδς έδωδήν έπιτήδειον, 
είπερ έμψυχονήν. Ούκούν δτε παρέσχε τοϊς μαθηταϊς 
έμφαγειν τού σώματος, κα\ τοΰ αίματος έμπιεϊν, ήδη 
κατά τδ θελητδν τή εξουσία τοΰ τδ μυστήριον οίκο-
νομοΰντος ά ^ ή τ ω ς τε κα\ άοράτως τδ σώμα έτέθυτο. 
Κα\ ή ψυχή έν έκείνοις ήν, έν οΓς αυτήν ή εξουσία 
τοΰ οίκονομοΰντος έναπέθετο μετά τής έγκεκραμένης 
αυτή θείας δυνάμεως, τδν έν καρδία εκείνον χώρον 
περιπολούσα. Ούκούν άφ' οδ προσήχθη τψ Θεψ ή 
θυσία παρά τοΰ μεγάλου Άρχιερέως, τοΰ τδν εαυτού 
άμνδν υπέρ τής κοινής αμαρτίας ά^όήτως τε κα\ άορά
τως Ιερουργήσαντος, άπδ τότε τις αριθμών τδν χρόνον 
τής αληθείας ούχ άμαρτήσεται. Εσπέρα μέν γάρ ήν 
δτε έβρώθη τδ ίερδν εκείνο κα\ άγιον σώμα. Νύξ 
δέ τήν έσπέραν έκείνην ή πρδ τής παρασκευής διεδέ-
ξατο. Είτα ή τής παρασκευής ήμερα, τή έπεισάκτψ 
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νυκτ^διατμηθεϊσα, είς μίαν νύχτα κα\ εί^ήμέρας Α tecedit, excepit. Huic successit Parascevae dics, quae 
δύο καταψηφίζεται. ΕΙ γάρ τδ σκύτος ό θεδς έκάλεσε 
νύκτα, έν δέ ταις τρισ\ν ώραις έγένετο σκύτος έπ\ 
πάσαν τήν οίκουμένην " αύτη έστ\ν ή κατά τδ μέσον 
τής ημέρας καινοτομηθεϊσα νύξ, τά δύο τμήματα 
τών ήμερων δι' εαυτής περιγράφουσα, τδ μέν άπδ 
τοΰ δρθρου έπ\ τήν έκτην ώραν, τδ δέ άπδ τής έννά-
της έπ\ τήν έσπέραν. "Ωστε είναι μέχρι τούτου, δύο 
νύκτας κα\ ημέρας δύο. Είτα, πρδ τοΰ Σαββάτου νύξ, 
κα\ μετά ταύτην ή ιού Σαββάτου ήμερα,, έχεις τάς 
τρείς νύκτας. Ζήτησύν μοι λοιπδν τήν άναστάσιμον 
ώραν, κα\ εύρήσεις τήν έν τοίς είρημένοις άλήθειαν. 
Πύτε ούν τοΰτο; Όψέ Σαββάτων, Ματθαίος βοφ.Αύτη 
τοι ή ώρα τής Αναστάσεως κατά τήν τού αγγέλου φω
νήν. Ούτος δρος της έν καρδία τής γής διαγωγής τοΰ 

nocle illa propler solis obscuralionem inlerjecta in 
dies duos et nociem unani divisa est. Nam, si 
Deus noctera tenebras appellavit * · , tribus autem* 
horis lenebrae faclae sunt supor universam terrani" , 
spalium illud in diei medio eonslilutum nox fuit, 
quae singulis illius ex ulraque parle seclionibus 
binos die» definivit : unum quidem ab orlu solis 
usque ad sexiam boram, aUerum autem ab bora 
nona usque ad vesperaiu. Atque ila duas jam no-
cles habemus, el totidem dies. Hinc Sabbali nox 
est subsecuta, et Sabbati dies. Ex quibus iresdies, 
et nocles Uidein tres conficiunlur. Reliquum est 
ut resurreclionis horam inquirarous : qua quidem 
invenia, verilas exstabit. Quando igiiur surrexit 

Κυρίου. Εσπέρας γάρ ήδη βαθείας γεγενημένης (άρχή Β Dominus ? Vcspere Sabbatorum, tibi Mallbaeus cla-
δέ ήν τής νυκτδς εκείνης ή εσπέρα, ήν διαδέχεται ή 
μία τών Σαββάτων ήμερα), τύτε δ σεισμδς γίνεται. 
Τύτε ό καταστράπτων τοίς ένδύμασιν άγγελος άπο-
κυλίει τδν λίθον τοΰ μνημείου. Αί δέ γυναίκες μικρδν 
έπορθρίσασαι, ύποφαινούσης ήδη τής ημέρας τδ φέγ
γος, ώς καί τινα ήλιακήν αύγήν τής ανατολής ύπερ-
φαίνεσθαι, τύτε ίστοροΰσι τήν ήδη γεγενημένην άνά
στασιν α! τδ μέν θαύμα έγνωσαν, τήν δέ ώραν ούκ 
έδιδάχθησαν. "Οτι μέν γάρ ήγέρθη, είπε πρδς αύτάς 
δ άγγελος · τδ δέ πύτε, τψ 0ήματι ού προσέθηκεν. 
'Αλλ' δ μέγας Ματθαίος μύνος τών ευαγγελιστών 
πάντων τδν καιρδν δι' ακριβείας έπεσημήνατο, είπών 
τήν έσπέραν είναι τοΰ Σαββάτου, τήν ώραν τής Ανα
στάσεως. 

ra voce denun t i a lHsec est resurreclionis bora, 
secundum angeli vocem. Hic lennimis fuit com- 1 

moralionis Doruini in corde lerra. Vespera enim 
jam profunda, quae quidem vespera noctis, quam 
una Sabbatorum dies consequitur, principium erat, 
terremotus faclus est. Tuoc angelus in veslimen-
tis iulgens revolvit lapidem monumenti. Mulieres 
autem mane surgentes, cum diei jam lux appareret, 
et orienlis solis splendor cerneretur, lum visum 
pergunl resurrectionem, quae jam facta erat: el 
miraculum quidem cognoverunt, boram autem qua 
contigisset, non didicerunt. Angelus enim surre-
xisse quidem Dominum nuntiavit; quando aulem ' 
surrexerit, non patefecit. At roagnus Mattbaeus so-

lus ex omnibus evangelisiis lempus accurate descripsit, dicens Resurreclionis borara fuisse Sab-
bati vesperam. 

ΕΙ δέ ταΰτα τούτον έχει τδν τρόπον, Εστηκενήμϊν Q 
,ή προθεσμία, άπδ τής μετά τήν πέμπτην εσπέρας, 
βίς τήν τού Σαββάτου έσπέραν διαμέτρου μένου τοΰ 
χρόνου, τής εμβόλιμου νυκτδς, καθώς είρηται, τήν 
παρασκευήν είς ημέρας δύο κα\ νύκτα μίαν κερμα-
τιζούσης. "Εδει γάρ έπ\ τοΰ δεσπόζοντος έν τή δυνα-
ατείφ αύτοΰ τοΰ αιώνος, μή τοίς συντεταγμένοις τοΰ 
χ^νου μέτροις τά έργα κατ' ανάγκην συμπαρατεί-
νεσθαι · άλλά πρδς τήν τών δντων χρείαν καινοτομεϊ-
σθαι τοΰ χρόνου τά μέτρα, καί συντομώτερον τήν τών 
Αγαθών ένέργειαν τής θείας δυνάμεως έπιτελούσης, 
κολοβώτερα τού χρύνου σχεδιασθήναι τά μέτρα * ώς 
μήτε έλάττονα τών τριών ήμερων κα\ τών τοσούτων 
νυκτών άριθμηθήναι τδν χρόνον. Επειδή τοΰτον τδν 
άριθμδν δ μυστικδς καί άπό^ητος επιζητεί λόγος, 

Quae cum ita se babeant, conslat nobis prxfini-
tum tridui spalium a vespera post quinlam usque 
ad vesperam Sabbati tempus resurreciiouis iia 
dimetientibus, ut iaterjecla nox, quemadmodum 
dictum est, connumeretur, qua3 parasceven in dies 
duos et noctem unara partitur. Decebat enim, ut 
in ejus imperio, qui saeculis dominalur, nova ra-
lione spatia lemporis accommodareniur ad rerum 
ulililatem, non aulem res necessario slatutis tera-
poris lerininis exlenderenlur, et divina potentia 
celerius bona nobis ad exitum perducente, lermini 
leraporis iia contraherentur, ut non pauciores ta-
men, quam ires dies et totidera noctes conlinc-
rcnt. IIUDC enim numerum mysiica et arcana ralio 
poslulabat, ne solita dierum et noclium spalia cele-

μήτε τά συνήθη τών ήμερων τε κα\ νυκτών άναμέ- D rem divinae virlulis actionem retardarent. Qui 
νουσαν διαστήματα πρδς τδ τάχος τής ενεργείας τήν 
θείαν έμποδίζεσθαι δύναμιν. Ό γάρ έξουσίαν έχων 
κα\ θεϊναι άφ' έαυτοΰ τήν ψυχήν κα\ άναλαβείν δτε 
έβούλετο, έξουσίαν είχεν ώς ποιητής τών αίώνων, 
ούχ\ δουλεΰσαι διά τών έργων τώ χρόνψ, άλλά ποιή
σαι κατά τά έργα τδν χρόνον. 'Αλλ' ούπω τοΰ μεγί-* 
στου τών κεφαλαίων δ λόγος ήψατο. Ζητεϊν γάρ τούς 
φιλομαθέστερους είκδς, πώς έν τψ χρόνψ τρισίν έαυ
τδν δ Κύριος δίδωσι, τή τε καρδία τής γής καί τώ 

enim et ponendae el rursum sumend^ aniniae, cum 
vellet, habebat polestaiem, poterat etiam, tanquam 
saeculorum auctor, eflkere, ut aclionibus suis lem-
pus inserviret, noii autem actiones tempori. Sed 
rerum maximarum caput nondura aitigimus. Illud 
eniin a sludiosis oporiuil investigari, quomodo uno 
eodemque tempore Doaiinus se tribus his dederit, 
cordi terrae, paradiso cum lairone, Patrisque ma-
nibus. Nam ad pharisaeos quidem, quemadmodum, 

·* Gen. i , 5 . " Maith. xxvn, 45. »« Matlb. xxvni, 1. 
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inqii i l , Jonas fuii in ventre ceti Iribut diebus: sic Α παραδείσω συν τψ ληστή κσΛ ταϊς πατρψαις χερσί. 
cril el Filiui hominis in corde lerrce triduano tempo-
ris spalio Ad lalronem auletn, Hodie mecum eris in 
paradiso**; ad Patrem vero,Inmanus luascommendo 
sprlium meum **. Nemo cnim aul paradisum apud 
inferos essedixeril, aut inferos in paradiso, uteodem 
tcmpore ulrobique fuerit, aut bis Patris roanus 
indicari. At haec pie considerantibus ne quaestione 
quidcm forlasse videantur digna. Qui enim divina 
poteniia sua ubique est, is el rebus adesl omnibus, 
el millo excludiiur loco. Vcrum ego rationem aliam 

. practcrea memini me didicisse, quam vobis, si pla-
cct, breviler cxplicabo. Quando Spiritus sanctus 
in Virginem venit, eique Allissimi virtus obum-
b r a v i l u t homo novus in ipsa gigneretur, qui 

Πρδς τους Φαρισαίους μεν γάρ φησιν, δτι Ώσπερ 
Ίωνάς μέν ήν έν τή κοιΛία του κήτους, ούτως 
έσται καϊ ό ΥΙός τού άνθρωπου έν τή καρδία τής 
γής, κατά το τριήμερον τοΰ χρόνου διάστημα · πρδς 
τον ληστήν, δτι Σήμερον μετ' έμού έσχι έν τφ πα-
ραδείσφ · πρδς δέ τδν Πατέρα, δτι ΕΙς χείρας σον 
παρατίθημι τό πνεύμα μου. Ούτε γάρ έν ύποχθο-
νίοις τις άν τδν παράδεισον, οΰτε έν παραδείσωτά 
ύποχθδνια · ώστε κατά ταύτδν έν άμφοτέροις είναι, 
ή χείρα τού Πατρδς λέγεσθαι ταΰτα. Άλλά τοΰτο μέν, 
έν τοϊς εύσεβώς λογιζομένοις τυχδν ουδέ ζητήσεως 
άξιον. Ό γάρ πανταχού ών διά της θείας δυνάμεως; 
κα\ παντ\ πάρεστι κα\ ούδενδς απολείπεται. Έ γ ώ δέ 
κα\ έτερον οϊδα λόγον περ\ τούτου μαθών, δν βουλο-

proplerea vocalus est novus, quod a Deo prseler Β μένοις ύμϊν δι' ολίγων έκθήσομαι. "Οτε ήλθεν έπ\ τήν 
bominum consueludinein crealus est, ut Dei esset 
domicilium non manufactum ; neque enim in ma-
nufaclis, hoc est, hominum opera constructis A l -
tissimus b a b i u t M , tunc Sapientia sibi domum ex-
aedificanleM, obumbratione tanquam signi forma 
intus aedificio constiluto, duabus illis partibus, ex 
quibus humaoa constat natura (anrmum el corpus 
in te l l igo) , polentia divina conjuncla est, seee 
uirique pariier commiscens. Oportebat enim, u l , 
cum ulraque pars propier peccatum supplicio 
mortis essel obnoxia (siquidem animae mors est a 
vera vita sejunciio, corporis auiem mors est ipsa 
corruplio ei diesolutio), oportebat, inquam, ut 

Παρθένον τδ Πνεΰμα τδ άγιον, κα\ ή τοΰ Υψίστου 
δύναμις αυτή έπεσκίασεν, έπί τψ τδν καινδν άνθρω
πον έν αυτή συστήναι (τδν διά τοΰτο καινδν ώνομα-
σμένον, δτι κατά θεδν έκτίσθη, ού κατά άνθρωπίνην 
συνήθειαν, ώστε γενέσθαι θεοΰ δοχεϊον άχειροποίη-
τον · ού γάρ κατοικεί έν χειροποιήτοις, τοις ύπδ αν
θρώπων, λέγω, κατεσκευασμένοις, δ "Υψιστος) · τότε 
αύτοϊς τδν οίκον τής Σοφίας οίκοδομούσης, κα\ τψ 
τής δυνάμεως άποσκιάσματι οιονεί τύπψ σφραγϊδος 
ένδοθεν καταμορφωθέντος, τότε άμφοτέροίς, δι* ών 
ή άνθρωπίνη φύσις συνέστηκε (ψυχή τ ε , λέγω, καί 
σώματι) , ή θεία κατακιρνάται δύναμις, έκατέρφ 
καταλλήλως έαυτήν καταμίξασα. "Εδει γάρ τών 

vilae conjunctio ab utraque parte morlem expelle- g δύο τούτων διά τής παρακοής νεκρωθέντων (επειδή 
rct. Uaque divinitale utrique bominis parli copu-
lala, in utraque perspicua exceilentis nalurae indi-
cia patuerunt. Gorpus enim allactu suo morbos 
curans, diviuilatem prae se ferebat; animus auiem 
polcnli illa voluntate divinam virlulem indicabat. 
Qucmadinodum enim tangendi sensus est corporis 
proprius, sic animi proprius est volunlatis motus. 
Accedit leprosiis corpore jam dissolulus atque 
confectus. Quomodo curaiur a Domino? Animus 
vult, corpus [ atlingil. Utroque modo cxpellitur 
morbus. Slalim enim, ut scriplum e s l w , discessit 
ab co ] lepra. Rursum cum tol hominum millia 
apud se considerenl in solitudine, noluii eos jeju-
nos dimiilere. Manibus igitur panes fregil. 

νέκρωσις ή ν , τής μέν ψυχής ή τής δντως ζωής 
άλλοτρίωσις * τοΰ σώματος δέ ή φθορά τε κα\ διάλυ-
σις), αμφοτέρων τούτων τή επιμιξία τής ζωής έξοι-
κισθήναι τδν θάνατον. Πρδς έκάτερον τοίνυν τών τοΰ 
άνθρωπου τμημάτων καταλλήλως τής θεότητος έρμι -
χθείσης, δι' αμφοτέρων έπίδηλα τής ύπερεχούσης 
φύσεως τά γνωρίσματα ήν. Τδ μέν γάρ σώμα τήν 
έν αύτψ θεότητα διά τής αφής τάς ίάσεις ενεργούν 
έπεσήμαινε* ή δέψυχήτψ δυνατψ έκέίνψ Οελήματι τήν 
θείαν ένεδείκνυτο δύναμιν. "Ωσπερ γάρ ή κατά τήν 
άφήν αϊσθησις τοΰ σώματος έστιν ίδία, ούτω κα\ τής 
ψυχής ή κατά προαίρεσιν κίνησις. Προσέρχεται ό 
λεπρδς διε£(5υηκώς ήδη καί ήχρειωμένος τψ σώματι. 
Πώς γίνεται έπ\ τούτου παρά τού Κυρίου ή ίασις; 

Ή ψυχή θέλει καί τδ σώμα . . . ή λέπρα. Πάλιν τόύς έν πολλαϊς χιλιάσι κατά τήν Ι^ημον αύτψ προσεδρεύ 
σαντας, άπολύσαι μέν νήστεις ού θέλει • ταϊς χερσ\ δέ διακλάται τούς άρτους. 

Vides quomodo divinitas ulrique parli conjun- D Όράς πώς δι' αμφοτέρων ή έν έκατέρψ συμπά ρ-
cta pcr ulramque declaratur, cum et corpus agat, 
et animus velit ? Yerura non est necesse ut res 
omncs admirandas eodem pacto perfectas recen-
seamus. Sunt enim omnibus nolse. Quamobrcm ad 
id, cujus gratia banc commemoramus, revertcmur. 
Quomodo codem lempore el apnd inferos, cl in 
paradiso Dominus fucrit, quxriinr. Gujus quidem 
quncsiionis una solutio cst, ut dicamus, nihil avium 
aul inaccessum csse Deo, in quo omnia consislunt. 

ομαρτούσα Οεότης δημοσιεύεται, τψ τε ένεργούντι 
σώματι, κα\ τή δρμή τού έν τή ψυχή γινομένου θε
λήματος. Κα\τ ί χρή πάντα διεξιέναι αυτά θαύματα 
δμοιοτρόπως επιτελούμενα, τοϊς προδήλως ένασχο-
λούντα τδν λόγον ; Άλλ* ού χάριν τών είρημένων 
έμνήσθην, πρδς εκείνο κα\ μεταβήσομαι. Πώς κατά 
ταύτδν κα\ έν τψ άδη κα\ έν τώ παραδείσψ δ Κύ
ριος ; Ού ζητήματος λύσις έστ\ μία, τδ μηδέν άβατον 
είναι θεώ , έν φ τά πάντα συνέστηκεν. Έτερα δέ 

n HaiUi. x i i , 40. 8 8 Luc, ΧΧΙΙΙ, 43. « i b i d . , 46. 8 7 Luc. ι, 55. 3 8 Act. xvn, 24. 8 8 Prov. ΪΧ, I . 
M Mallb. vui, 3. *» Mattb. xv, 32 sqq. 
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πρδς ήν νΰν ό λόγος βλέπει · δτι δλον τδν άνθρωπον 
τοΰ Θεοΰ διά τής πρδς έαυτδν άνακράσεως είς τήν 
θείαν φύσιν μετασκευάσαντος, έν τψ καιρψ τής κατά 
τδ πάθος οικονομίας ού θατέρου μέρους τδ άπαξ έγ-
κραθέν άνεχώρησεν (άμεταμέλητα γάρ τοΰ θεοΰ τά 
χαρίσματα) · άλλά τήν μέν ψυχήν τοΰ σώματος, ή 
Οεότης εκουσίως διέζευξεν, έαυτήν δέ έν άμφοτέροις 
μένουσαν Ιδειξεν. Διά μέν γάρ τοΰ σώματος, έν φ 
τήν έκ τοΰ θανάτου καταφθοράν ούκ έδέξατο, κατήρ
γησε τδν έχοντα τοΰ θανάτου τδ κράτος, διά δέ τής 
ψυχής ώδοποίησε τψ ληστή τήν έπ\ τδν παράδεισον 
είσοδον · κσΛ τά δύο κατ' αύτδν ενεργείται, δι' αμφο
τέρων τής θεότητος τδ άγαθδν κατορθούσης· Ota μέν 
τής τοΰ σώματος αφθαρσίας, τήν τοΰ θανάτου κατά-
λυσιν · διά δέ τής ψυχής πρδς τήν Ιδίαν έστίαν έπει-
γομένης, τήν έπί τδν παράδεισον τών ανθρώπων έπ-
άνο«δον. Έπε\ ούν διπλούν μέν τδ άνθρώπινον σύγ-
κραμα, άπλή δέ κα\ μονοειδή ς ή τής θεότητος φύσις, 
έν τψ καιρψ τής τοΰ σώματος άπδ τής ψυχής διαζεύ-
ξεως, ού συνδιασχίζεται τψ συνθέτψ τδ άδιαίρετον, 
άλλά τδ Ιμπαλιν γίνεται. Τή γάρ ένότητι τής θείας 
φύσεως τής κατά τδ ίσον έν άμφοτέροις ούσης, πάλιν 
πρδς άλληλα τά διεστώτα συμφύεται. Κα\ ούτω γίνε
ται, δ θάνατος μέν, έκ τής τών συμπεφυκότων διαιρέ
σεως* ή άνάστασις δέ, έκ τής τών διαιρεθέντων ενώ
σεως. ΕΙ δέ ζητείς πώς έν τψ πα ραδείσφ ών, έν 
ταϊς χερσ\ τοΰ Πατρδς έαυτδν παρατίθεται, ερμηνεύ
σει σοι δ ύψηλδς Ησαΐας τδ περ\ τούτων ζητούμενον. 
Ειπε γάρ εκείνος έκ προσώπου τοΰ θεοΰ περι τής 
άνω Ιερουσαλήμ, ήν ούκ άλλην παρά τδν παράδει
σον είναι πιστεύομεν, δτι Έπϊ τών χειρών μον έζω-
γράφησά σον τά τείχη. Εί ούν έν ταϊς χερσί τοΰ 
Πατρδς περιγέγραπται ή Ιερουσαλήμ, ήτις έστ\ν δ 
παράδεισος, δηλονότι δ έν παραδείσω γενόμενος ταις 
πατρψαις πάντως ένδιαιτάται παλάμαις, έν αίς ή 
θεία πόλις τήν περιγραφήν έχει. Και ταύτα μέν είς 
τοσούτον. 

*Οσα δέ τών Ιουδαίων άκούομεν κατατρεχόντων 
έν σφοδρά κατηγορία τοΰ δόγματος, άξιον άν εΓη 
προσθείναι διά βραχέων τώ λόγψ. Αέγουσι γάρ έν τψ 
περ\ τοΰ Πάσχα λόγψ τοις Τουδαίοις νενομοθετήσθαι 
παρά τού Μωύσέως τήν τεσσαρεσκαιδεκάτην τοΰ σε-
ληναίου δρόμου περίοδον, κα\ τών έπτά ήμερων τήν 
άζυμοφαγίαν, κα\ δψον έπ\ τοις άζύμοις ποιεϊσθαι 
τών πικρίδων τήν πόαν. Εί ούν επιμελής ύμΓν ή τής 
τεσσαρεσκαιδεκάτης έστ\ παρατήρησις, συμπαραφυ-
λαττέσθω, φησίν δ Ιουδαίος, κα\ ή πικρίς κα\ τδ 
άζυμον. ΕΙ δέ ταΰτα τοΰ παροράσθαι άξια, τίς ή 
περ\ εκείνης σπουδή; Ού γάρ δή τοΰ αύτοΰ νομο
θέτου, τδ μέν τι δίκαιον καί ψυχωφελές, τδ δέ άχρη
στον κρίνεται κα\ άπόβλητον · ώς έπάναγκες είναι, ή 
πάντα κατορθούσθαι παρ 1 ημών, δσα περ\ του Πάσχα 
διηγόρευται, ή μηδΰνδς ημάς περιέχεσθαι. Τί ούν 
η μ ε ί ς ; Μνησθώμεν τοΰ παραγγείλαντος , μή φοβεϊ-
σθαι τδν όνειδισμδν τών ανθρώπων, καί τψ φαυλισμώ 
ούτών μή ήττάσθαι. ΟΓδαμεν γάρ τών άζύμων τήν 
ψυχωφελή παρατήρησιν, κα\ τών πικρίδων τδ κέρ-

Aliera solutio esl il ia, ad quam nunc oratio noslra 
gpuciat: nempe Dcum qui tolum horaincm pcr 
suam cum illo conjunclionem in naluram divinam 
mutaverat, morlis tempore a neutra illtus, quem 
semei assumpserat, parte recessisse. Nunqtiam 
enim illum suorum munerum poenilet M . Divinttas 
ergo volunlale quidem animuin a corpore disjunxit, 
sed in utroque tamen se manere demonstravit. 
Nara per corpus, in quo corruplionem ex morte 
provenienlem non admis i t w , everlit eum, qui ha-
bebatroortis imperium" : per animum autem la-
ironi patefecit aditum in paradisum : utrumque 
auiem eodem tenipore perfectum esl, divinitale per 
utramque bominis parlcin baec bona prseetanie, ut 
per corporis incorruptionem morlem ipsam dis» 
solveret, per animi vero in sede propria con-
etitutionem bominibus adilum in paradisum aperi-
rct. Quoniam igitur duplex est hominis concretio, 
simplex autem atque una divinitatis natura, cum 
homo dirimatur atque distrabatur, divinilas ipsa 
quaeindividua est, non separatur, sed conlra potius 
propter unilalem natura divinse, qtiae ulrique ho-
minis parii ex aequo inest, quae sejuncta separata-
que crant, rursum coeunt et conjungunlur. Atquc 
i(a ex partium conjunctarum divisione mors se-
qullur, ex divisarum autem conjunclione resur-
reclio. Quod si quacris quomodo in paradiso se 
Palris manibus commendarit, l ibi sublimis Isaias 
respondebit de coelcsii Jerusalem, quam nibil aliud 
nisi paradisum esse credimus cx Dei persona : De-
scripsi muros, inquiens, luo$ in tritinibu* meit 4 e . 
Quare si Jerusalem, hoc cst, paradisus, in manibus 
Patris dcscripla est, conslat eum, qui in paradiso 
sil, in Palris manibus, in quibus descriptionem 
babet divina civitas, commorari. Ac de bis quidem 
bacienus. 

Verum quia Judaei vebemenler institutum no-
slrum accusant, non alienum erit, ut, quae nobis 
objiciunt, J>reviter refellaraue. Dicunt igimr in 
Pascbale celebrando sic a Mose quarlumdecimum 
IUIKB cursus circuilum in lege praescriptum esse, 
utseptem diebus pane sine fermento, et herbis 
amaris pro obsonio vescerenturQuapropler, si 
quarturodecimum , inquiunt, diem observalis, si-
niui etiam bos cibos comedite. Sia illos respuitis, 
cur in die observando studium ponitis ? Neque 
enim dicendum est, quae ab eodem legislatore sunt 
consliluta, partim esse lanquam justa aique animie 
ulilia comprobanda , partim ut inju&la et inuiilia 
repudianda. His argumentis concludunt, aut om-
nia, quie in Pascbate celebrando jussa sunt, aul 
nibil observare nos oporlere. Quid aulem nos ad 
Iwec ? Merainerimus nobis esse mandalum, ne ho-
ininum maledictis el conlumeliis succumbamusM. 
Novimus utilem panis sine ferraenlo confecli ob-
servatiohem, nec amararum berbarum lucrum, aut 

M Rom. x i , 29. M Acl . n,27 *k Hcbr. 11,14. M Isa. XLV, 42. t e Exod . xn, 8. w Malth. v, 39 eqq. 
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dici quarlaedccimae usum ignoramus. Lcx , ui pau- , 
cis raiioncm Iianc cxplicemus , fulnrorum bono-
mra umbrara coiHinensM, unum illud proposilum 
habcf, ul variis mandalis bomo ab immisla naiu-
ra? suae maliiia purgctur. Huc spectal circumcisio, 
liuc Sabbati , buc ciborum, huc varia? animalium 
immolationis, huc omniuni denique legis caeremo-
niarnm el institutorum observatio. Longum autem 
«sset, ea quae lex per acnigmala prasscribit, mun-
tliliam animi significanlia , sigillalim reccnscre. 
Queinadmodum igitur pur circumcisionem, qua? spi-
r i lu peragitur, nalura cupidilalcs abjicit, vitam car-
j i i obnoxiam amputaps el circumcidens , pcr Sab-
batum aulem instituiinur, u l quiesceiUcs a peccatis 
abstineamus, et animalium maclatio nos docet, 
u l perturbaiiones et vitia maclcmus, et ciborum 
immundorum interdictio nos monet, ut ab impura 
inimundaque vita recedamus : sic et bcec celebri-
tas illam indicat celebrilalein, ad quara aniraus 
per azyma prxparatur, dum septem diebus a fer-
menlo jubet abstinere. Septem enim dierum nume-
rus prselereuntem bunc temporis cursum signift-
cat, qui pcr liebdoraadas circumvolvilur. Diligenter 
enim quoiidie cavendum est, ne dies instans ullas 
hesierna? inalitiae reliquias conservet, ne quid 
accrbilalis aul amaritudinis bodierno fermento 
vetcris improbitatis inislio parial. Sot ne occidat 
super iracundiam veslram, inquit Apostolus " , qui 
praecipit, u( diem festum celebremus, non in fer-
mento vcleri, nec fermenlo malitice et nequilice, ted 
in axymii linceritatis et veritatis*9. Quod autein 
de uno malitiae genere didicimus, id simili raiione 
de reliquis malitiae generibus dictum exisiime-
mus. Amaritudo enim e vita torporem et igna-
viam expellit, et illius loco ioriera et duraro et 
asperain vivendi rationem inlroducil, siquidem 
omnie disciplina principio videtur non laetitiam, 
sed molestiam afferre. 

Quare qui vi l» lolius bebdomadem. nulla veteri 
malilia commislam, scd ab ipsius fermenio libe-
ram transigit, leroperanliani in viclu lanquam 
obsonium adbibens, is ab omni lenebricosa mi-
*iionc se ipsura avocat. Hoc enim quarlaedecimae 
lunae cursus significal. Nam cum lotum ipsius 
cursum novem el viginti dies cum dimidio confi-
dant, quo quidem spatio luna lum crcscendo cir-
culum perficit, tum decrescendo mii iui lur , ut om-
ni proreus luce deGcial, fli, ut borum dierum d i -
widium numeri quatuordecim dies et paulo amplius 
trontineat. Gum igiiur proprio cursu progrediens 
nocturno spalio sic orbem suum luce compleverit, 
ut diei splendori nitorem adjungat suum, sequi-
lur, ut neque vesperi, neque mane (enebras ullas 
sinat interponi, quibus continua lucis teries in-
terrunipaiur, cum iu elememis pcrpeiua luminis 
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δος, κα\ τής τεσσαρεσκαιδεκάτης τδ χρήσιμον. Ό δέ 
λδγος ούτδς έστιν, δν δι ' ολίγων έπισκεψδμεθα· Ό τήν 
σκιάν τών μελλόντων αγαθών έχων νόμος, πρδς Ινα 
κατά τδ προηγούμενον βλέπει σκοπδν , δπως άν διά 
τών ποικίλων παραγγελμάτων καθαρθείη τής έμμι-
χθείσης κακίας ό άνθρωπος. Τοΰτο έν τή περιτομή, 
τοΰτο έν τώ Σαββάτψ, τοΰτο έν τή τών εδωδίμων πα
ρατηρήσει, τοΰτο έν τή ποικίλη ζωοθυσία, τοΰτο έν 
τοις καθ' εκαστον παρατηρήμασι κατορθοΰται τοΰ 
νόμου. Καί μακρδν άν είη τά περ\ έκαστου ήμιν 
αίνιγματωδως είς τδ τοΰ βίου καθάρσιον παρά τοΰ 
νόμου δηλούμενα δι' ακριβείας έκτίθεσθσι. Ώσπερ 
τοίνυν διά τής περιτομής τής πνευματικώς επιτελού
μενης ή φύσις τδ εμπαθές άποτίθεται, περιαιρουμένη 
τδν σαρκώδη βίον · διά δέ τοΰ Σαββατισμοΰ, τήν έν 
τψ κακώ άπραξίαν διδάσκεται * ή δέ ζωοθυσία κατα
σφάζει τά πάθη, κα\ ή νενομισμένη περί τά βρώμα-
τα τών ακαθάρτων διάκρισις συμβουλεύει σοι τοΰ 
ρυποΰντός τε κα\ ακαθάρτου βίου τήν άλλοτρίωσιν 
οΰτω κα\ ή εορτή σοι αΰτη τήν έορτήν εκείνη ν εν
δείκνυται, πρδς ήν ή ψυχή διά τών άζύμων παρα
σκευάζεται, έν έπτά ήμέραις τής τοΰ ζυμωτού βρώ-
σεως καθαρεύουσα, ών τδ αίνιγμα τοιούτον έστιν* 
Ό τών έπτά ήμερων άριθμδς τδν παροδικό ν σοι 
τοΰτον χρόνον έκδείκνυται, τδν δι' εβδομάδων ανακυ
κλούμενων. Έ ν φ χρή δι' επιμελείας είς τήν ένεστώ-
σαν ήμέραν μηδέν τής χθιζής κακίας λείψανον δια-
σώζεσθαι, ώς άν μή τινα στύψιν κα\ όξίδα τψ ση-
μερινψ φυράματι ή τής εώλου κακίας ποιήσειεν. Ό 
ήλιος μή ί*χιδνέτω έπί τφ χαροργισμφ ϋμων% 

φησ\ν δ Απόστολος, ό μή ir ζύμη παλαιή μηδέ 
έτ ζύμη κακίας καϊ πονηρίας, άλλ' έν άζύμοις εί-
λικρινείας καϊ αληθείας έορτάζειν έγκελευόμενος. 
"Ο δέ περί τοΰ ένδς τής κακίας είδους έγνωμεν, ανα
λόγως τούτο περ\ τών λοιπών τής κακίας είδών διδα-
σκόμεθα · ή δέ πικρ\ς έκβάλλει τδ καταβεβλακευ-
μένον έν τψ βίο) κα\ έκλυτον · άντεισάγει δέ τίν 
εγκρατή καί κατεσκληκότα, κα\ τή αίσθήσει δύσλη-
πτον βίον. Επειδή πάσα παιδεία ού δοκεί πρδς τδ 
παρδν χαράς είναι, άλλά λύπης. 

Ό τοίνυν διά πάσης τή», τοΰ βίου τούτου εβδομά
δος άνεπίμικτον παλαιάς κακίας κα\ άζυμον τήν άε\ 
ένεστώσαν κατορθών ήμέραν, δψον τής ζωής ποιού
μενος τήν έγκράτειαν, ούτος έαυτδν πάσης σκοτεινής 
επιμιξίας χωρίζει. Τοΰτο γάρ ή τεσσαρεσκαιδεκάτη 

1 τοΰ σεληναίου δρόμου ενδείκνυται. Επειδή γάρ εννέα 
είσ\ν αί πάσαι τού σεληναίου δρόμου, κα\ είκοσι κα\ 
ημίσεια, έν αΤς έκ νεομηνίας ή σελήνη δ^ αυξήσεως 
τελειωθείσα τψ κύκλψ, πάλιν διά μειώσεως είς τήν 
παντελή τού φωτδς έκλειψιν επανέρχεται, δηλονότι τδ 
ήμισυ τού μνημονευθέντος αριθμού τεσσαρεσκαιδε
κάτη έστ\, καί μικρδν έτι πρός. Ούκοΰν, δταν έν τούτω 
τύχη ούσα ή σελήνη τώ σχήματι, επειδή συμπροϊούσα 
κατά τδν ίδιον δρόμον τψ νυκτερινώ διαστήματι, προσ-
τίθησι τδ λείπον τψ κύκλω, ώστε πληρωθείσαν φω
τδς ταϊς αύγαϊς τής ημέρας τάς παρ' εαυτής λαμπη
δόνας συμπαρακαταμίξαι, ώς μήτε κατά τήν έσπέ-

" Hebr. x, 1. •· Epbes. ιν, 26. «· I Cor. ν , 8. 
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ραν, μήτε κατά τδν δρθρον, σκότους τινά παρινθή- Α Micccssio maneat. Priusquam cnim solis occtden-
κην διακόψαι τον φωτδς τήν συνέχειαν, έν τή διαδοχή 
νών στοιχείων, αδιαιρέτου τής αύγή£ μενούσης. Πρ\ν 
γάρ ακριβώς τήν ήλιακήν ακτίνα καταδύναι, άντι-
φαίνεται δι' ευθείας ή σελήνη τψ ήλίψ κατά τδ διά-
μετρον , κα\ τώ ίδίψ φωτ\ καταλάμπει τδ ύποκείμε-
νον. Κα\ πάλιν πρίν πάντως τδν κύκλον αυτής ύπελ-
θεϊν τδν ορίζοντα, τοϊς λειψάνοις τού σεληναίου φωτδς 
ή της ημέρας αυγή κατακιρνάται. Κα\ ούτω τής 
πανσελήνου εκείνης ημέρας τδ σκύτος εξαφανίζεται, 
κατά τε τδν δρθρον καί τήν έσπέραν, τή τών φω
στήρων διαδοχή λαμπρυνύμενον. "Οπερ τοίνυν τψ 
αίσθητψ φωτΐ κατά τήν τεσσαρεσκαιδεκάτην συμ
βαίνει, τδ διά πάσης νυκτύς τε κα\ ημέρας άπαρά-
δεκτον είναι τής επιμιξία; τού σκότους, τούτο βού-

tis radii plane deficianl, c rcgion<' ccrnilur luna, 
quse lucc sua mundura illuslral. El rursum antc-
quam hinc cursu confeclo luna disccdat, lucis 
ejus reliquiis diei splendor adjungitur. Atque ita 
ex illa nocte, qua luna pleoa esl, lcnebne penitus 
excluduntur, mulua solis el lunae tum vcsperi 
Lum mane successione. Quod igilur luci sensibus 
expositae quartadecima die conlingil, ui per toiam 
noctem atque diem nullam tenebrarum mislioncm 
admiitat, id spiritualis lex vull cssc docuinenlum, 
ut per totam vilae hebdomadam prceclarum uiium 
Pascba et a tenebris remolissiraum celcbranles , 
omne temporis spatium in luce iransigainus. Ilaec 
est celebrandi Pascbatis apud Christianos insl i-

λεται δ πνευματικδς νύμος, σύμβολον γενέσθαι τοίς ^ lutio atque observalio. Idcirco quarlamdecimam 
πνευματικώς έορτάζουσιν, ώστε διά πάσης τής κατά 
τήν ζωήν εβδομάδος, £ν Πάσχα φωτεινδν κα\ άσκδ-
τιστον δλον τδν χρύνον αύτοϊς τής ζωής έργάζεσ^αι. 
Αύτη γάρ τών περί τδ Πάσχα παραγγελμάτων τοίς 
Χριστιανοίς ή κατάστασις. Διά τούτο πρδς τήν τεσ
σαρεσκαιδεκάτην βλέπομεν, διά τοΰ αίσθητοΰ τούτου 
καί υλικού φωτδς, τού άδλου τε κα\ νοητού τήν φαν-
τασίαν άναλαμβάνοντες, ώς τδ μέν δοκεϊν σελήνην 
πλήθουσαν έπιζητεϊν, τδ παρ* εαυτής φέγγος διαρκές 
παρεχομένην ήμϊν παννύχιον, τή δέ άληθεία, νύμον 
ήμϊν είναι τδ παρατήρημα τού πάντα τδν χρύνον, τδν 

banc diem altendimus, ut ex bac luce, quae sensu 
percipilur el io maleria sita est, lucem a matc-
ria sejunctam el quae sola menle comprehendiiur, 
inlelligarous, et, dum videmur luuairi plenaro in -
quirere, quae perpetuum ex se lumen lota nocic 
prabcat, nibil aliud nobis ca re legem praescri-
bere exislimemus , nisi ut omne teniptis, quod 
nox dicsque dimeiitur, virlulibus illuslraitim et 
splendidum, el nullis lenebrosis aclionibus per-
mislum inquinatuinve Iraducamus. Ac dc bis qui-
dem salis. 

νυκτ\ κα\ ήμερα διαμετρούμενον, λαμπρδν ήμϊν διαρκώς είναι, κα\ τών έργων τών σκοτεινών άνεπί-
μικτον. Κα\ περ\ μέν τούτων, τοσαύτα. 

"Οσα δέ δ σταυρδς εμπεριέχει νοήματα, δι* ού C Qu« vero ad crucem periineot, pcr quam pas-
τελειούται τδ περί τδ πάθος μυστήριον, τίς άν (5α-
δίως τψ λύγψ σαφηνίσειε ; Μή γάρ ούκ ήσαν μυρίοι 
τρόποι πρδς θάνατον φέροντες, δι' ών ήν δυνατδν 
πληρωθήναι τήν υπέρ ημών τού θανάτου οίκονομίαν; 
Άλλ 1 έκ πάντων ούτο; ώρίσθη παρ' αυτού τού έαυτψ 
κχτ 1 έξουσίαν τδ πάθος δρίσαντος. Δ*! γάρ, φησ\, τόν 
ΥΙόν τού άνθρωπον. Ούκ είπε, Τά κα\ τά πείσεται 
δ Τίδς τοΰ άνθρωπου, ώς άν τις απλώς εϊποι προαγο-
ρεύων τδ λεγύμενον, άλλά τδ άναγκαϊον κατά τινα 
λδγον άπύ^ητον γενέσθαι δφεϊλον δογματίζει τψ 
£ήματι, έν τψ είπείν, δτι Αεί τόν Υίόν τον άνθρω
πον πολλά παθεΤν καϊ άποδοκιμασθήναι, καϊ 
στανρωθήναι, καϊ τ ή τρίτη ήμερα άναστήναι. 
Κατανύησύν μοι γάρ τοΰ Αεϊ τήν διάνοιαν, δι1 ής 

sionis niysterium perGcilur, quis ea facile diccndo 
queat explicarc ? Annon enim innuraerabiles erant 
moriendi rationes, quibus niorlis pro nobis obeun-
dae consilium explcri poieral ? Hanc lamcn ex 
omnibus iinam is, qui monis , quam vcllet, ορί-
nioneni babebat, sibi delegit atqnc prascripsit. 
Oportel enim, i n q u i l , Filium hominis. Non dixi t , 
bacc et baoc Filius boniinis palielur, ut aiiquis 
fulura praenunlians simpliciler dixissel, sed ne-
cessarium arcana quadam ratione ac debitum 
esse significat, dum, Oportet, inquit, Filium homi-
ni$ mulla paii, el reprobari, el crucifigi, el ter-
tia die resurgere Vim enim illius verbi, oportet, 
mihi considera, el invenies id in ea conlineri, ut 

ευρίσκεται τδ μή δείν άλλως ή διά τοΰ σταυρού γε- ^ significet, lieri aliler non opoitere, nisi ut per 
νέσθαι πάντως τδ πάθος τδ δογματιζύμενον. Τίς ούν 
δ περ\ τούτου λύγος; Μύνου τοΰ μεγάλου Παύλου 
έστ\, τοΰ έκ τών άψητων βημάτων παιδευθέντος, 
& έν τοϊ; άδύτοις τοΰ παραδείσου μυηθείς ήκροάσατο, 
κα\ τδ περ\ τούτου μυστήριον διασαφήσαι, καθώς έν 
μέρει διά τών πρδς Έφεσίους λύγων τδ κρυπτδν 
ύπηνίξατο λέγων · Ίνα έζισχύσητε καταλαΰέσθαι 
σύν πάσι τοις άγίοις, τί τό πλάτος καϊ μήκος , 
τό βάθος καϊ ύψος, γνώναί τε τήν ύπερ6άλλονσαν 
άγάπην τής γνώσεως τον Χριστού, Ινα πληρω-
θήτε είς πάν τό πλήρωμα τού θεού. Ού γάρ άρ-
γώς δ θείος έκείνύς δφθαλμδς τού Αποστόλου, τδ 

crucem mors oppetalur. Qua3 bujusce rei causa ? 
Pauli solius est eam exponere, pcr arcana itla verba, 
quae in adylis paradisi conslilutus audivil: solius in-
quam, Pauli est, boc crucis myslerium explanarc , 
quemadmodum etiam ex parle aliqua in epislola ad 
Ephesios facil.dum arcanum boc patefaciens , Ui 
pos$iti$, inquit, comprehendere cum omnibus sanctis, 
quce sil lalitudo, et longitudo, et sublimitas, et pro-
fundum, ulre eliam supereminenlem scienticc chari-
taiem Chrisli, ut impleamini in omnem pleniludi-
nem DeiNeque cnim frustra divinus ille Apostoli 
oculus crucis ftguram excogitavil. Scd ca item re 

»» Malth. xvi, «1 ; Marc. vm, 3! ; Luc. ix, 22; Joan. xn, 31 sqq. » Ephcs. IH , 18,19. 
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άλλ' έδειξε *α\ διά 
oculis menlis excussis , ipsam rerum vcritatem 
clare perspexisse. Novil enim, ea figura, qualuor 
cornibus e medio provenienlibus descripta, poien-
liam per omnia commeantem el providenliam 
illius, qui in ipsa manifestalus cst , significari, et 
idcirco partes illius singulas propriis nominibus 
appcllavit. Eam enim , quae a mcdio deorswm ver-
g i l , profundum vocat ; quae aulem sursum, subli-
inilatem; laliludinem vero et longiludinem illas , 
quaa ulrinque transversa? protcnduntur, u t , quae 
binc a medio producilur , lalitudo , qux aulem 
i l l inc , longiludo nominctur : quibus apcrie mibi 
videtur sermone dcclarare, nibif in rebus creatis 
esse, quod non divina natura incolume tuealur, 

τούτου σαφώς, δτι πάς της αγνοίας λεπίδας άποβαλών 
τών ομμάτων, πρδς αυτήν δρ$ καθαρώς τήν άλήθειαν. 
ΟΤδε γάρ δτι τδ σχήμα τούτο τέτταρσι προβολαϊς ά**δ 
τής έν τψ μέσψ συμβολής μεριζόμενον, τήν διά πάι 
των ήκουσαν του έν αύτψ φανέντος δύναμίν τε καί 
πρύνοιαν διασημαίνει, κα\ τούτου χάριν έκάστην 
προβολήν ίδιαζούσαις κατονομάζει φωναΤς· βάθος λέ
γων τδ έκ τοΰ μέσου κάτω, κα\ ύψος τδ ύπερκείμε
νον · πλάτος δέ κα\ μήκος, τδ έκ πλαγίου παρατεινό-
μενον μετά τήν συμβολήν εκατέρωθεν · ώς τδ μέν 
ένθεν τοΰ μέσου, πλάτος, τδ δέ έτέρωθεν, μήκος προσ-
αγορεύσαι· δι* ων τούτύ μοι δοκει σαφώς διαση-
μαίνειν τψ λόγο*, δτι ουδέν τών δντων έστ\ν, δ μή 
τή θεία διακρατεϊται φύσει, τδ ύπερουράνιον, τδ 

quod est supra coelos, quod sub terra, quodque ad Β ύποχθύνιον, τδ έπ\ τά πέρατα τών δντων πάντοθεν 
exlrcma mundi transversum undique protenditur. 
Nam per akiludinem, id quod esl sursum; pcr pro-
fundum, quod subterraneum; per longitudinem cl 
laiiludinem in inedio posila extrema significat , 
qine a viriute totum boc univeisum luente conti-
nctitur. Potes autem ex iis quae in anima lua Qunt, 
ea quae de Deo cogitanda sunt declarata conlem-
p!ari. Coolum enim suspice, et parles inflmas ani-
mo compleelere, eilremosquc ac summos orbis 
terroiuos cogiialione cowprebende, alque consi-
dcra, quaenam potcnlia lanquam universitatis via-
culum baec omnia devinciat atque contineai : v i -
debisque sponie sua in ea divinae polenliaD conlem-

έκ πλαγίου παρατεινύμενον. Σημαίνει γάρ διά μέν 
τοΰ ύψους, τδ ύπερκείμενον διά δέ τού βάθους, τδ 
ύποχθύνιον · τψ μήκει δέ καί τψ πλάτει, τά διά μέ
σου πέρατα, τά ύπδ τής πάν διακρατούσης δυνάμεως 
συνεχόμενα. Έστω δέ διά τών έν τή σή ψυχή γινομέ
νων έν τή περ\ θεού έννοία ή τών λεγομένων άπό-
δειξις. 'Ανάβλεψον γάρ είς τδν ούρανδν, κα\ τά κάτω 
βάθη τώ λογισμψ κατανύησον, έκτεινον έπ\ τά πλάγια 
κα\ τά άκρα τής τοΰ παντδς συστάσεως τήν διάνοιαν, 
κα\ λύγισαι τίς έστιν ή ταύτα συνέχουσα δύναμις, 
οΤύν τις σύνδεσμος τού παντδς γινομένη. Κα\ δψει ώς 
αυτομάτως έν τή διανοία ή περ\ τής θείας δυνάμεως 
έννοια τδ σχήμα τού σταυρού έγχαράσσεται, έκ τών 

platione crucis figuram exprimi in animo ac mente c υψηλότερων έπ\ τά βάθη καθήκον, καί έπ\ τά πέρατα 
tua, a superis ad infera , ab exlreniis ad exfreina 
protcnlam atque descriplam. 

Figurain banc inagnus etiani Davidde se loquerts 
expressit : Quo ibo, inquil, α spiritu luo, el quo α 
facie lua fugiam ? Si aicendero in coelum (haec est 
sublimilas), tu illic e$. Si descendero in infernum 
(boc esl profundtim), ades. Sisumpsero pennas meas 
diluculo, id esl, ad ortum solis (ba3c esl latiludo), 
cl kabilavero m extremis tnaris **: sic eniin occa-
sum appellat (haec est longitudo). Cernis quo modo 
cmcis ftguram dcsciibai? Tu es, inquit, qui per 
omnia commeas, qui cuneta devincis, qui in teipso 
comprcbendis univcrsa. Tu supra es, tu es infra. 
In bac exlrema parle inanus est tua, et in aliera 

τών άκρων έγκαρσίως παρατεινύμενον. 

Τοΰτο τδ σχήμα κα\ δ μέγας Δαβ\δ έν τώ καθ* 
έαυτδν ύμνησε λόγψ· Πού πορευθώ άπό τον Πνεύ
ματος σον, καϊ άπό τού πρόσωπον σον πού φύγω; 
Έάν άναβώ είς τότ ούρανότ (τούτο τδ ύψος). 
Έάν καταβώ είς τόν φδην (τοΰτο τδ βάθος ). Έάν 
άναΛάβοιμι τάς πτέρνγάς μον κατ' δρθρον, δ έστιν 
ή ανατολή τοΰ ηλίου (τούτο τδ πλάτος). ΕΙ κατά» 
σκηνώσαιμι είς τά έσχατα τής θαλάσσης (ούτω 
γάρ τάς δυσμάς ονομάζει )· τοΰτο τδ μήκος. Όρ$ς 
πώς διαζωγραφει τδ τοΰ σταυρού σχήμα διά τών 
λεγομένων; Σύ ε!, φησίν, δ διά πάντων ήκων, και 
σύνδεσμος τών γινομένων, κα\ πάντα έν έαυτψ δια-

viae dux est dexlera tua. Ob id magnus item Apo- D λαμβάνων τά πέρατα. "Ανω σύ ει, κάτω συ πάρει, 
siolus, cum omnia fide el cogniiiene repleta fue-
rint , fore dicit, ul is, qui super omnia est, in no-
mine Jesu Christi adorelur, el a coelestibus, el a 
icrrestribus, et ab infernis ·*: quibue verbie per 
crucis figuram dividitCliristiadoralionem. Goelestis 
eiiun regio in sublimi crucis parte adoratioois cul-
4uin cxbibet, mundana in mediis, inferna ad pro-
fundum pcrlinet. Idero mea quidem senlemia si-
gnificat eliam iota illud, si cum apice conjunctum 
constderetur,quod ct coHo siabilius, el terra flnni-
us, et onini rerum constilulione certius esl. CCB-
lum emm et lerra transibunl ·*, ct, flujut mundi 

έν τψ πέρατι τούτψ ή χείρ σού έστιν, κα\ έν τψ 
έτέρψ ή δεξιά σου οδηγεί. Διά τοΰτο χαί δ μέγας 
Απόστολος, ένθα πληρωθή τά πάντα τής πίστεως κα\ 

έπιγνώσεως, προσκυνεΖσθαι λέγει τδν υπέρ πάν 
δνομα δντα έν τψ ονόματι Ιησού Χριστού, ύπό τε 
τών ουρανίων κα\ τών επιγείων κα\ τών καταχθονίων* 
πάλιν κα\ διά τούτων κατά τδ σχήμα τοΰ σταυρού 
μερίζει τοΰ σταυρού τήν προσκύνησιν. ΤΙ μέν γάρ 
ύπερκόσμιος λήξις έν τψ άνω τού σταυρού μέρει τώ 
Δεσπότη πληροί τήν προσκύνησιν ή δέ εγκόσμιος, έν 
τοις μέσοις* ή δέ ύποχθόνιος, τοΰ βάθους έχεται. 
Τούτο κα\ τδ Ίώτά έστι κατά τδν έμδν λόγον, τδ 

1 1 Psal. cxxxviu, 7 sqq. u Pbilipp. ιι, 10. " Matlh. xxiv, 35. 
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μετά τής κεραίας θεωρούμενον, δ κα\ τών ουρανών Δ figura praterit β·, ioia aulem ex lege, et apex unus 
non prcclerit Linea recta e sublimi in imum de~ 
scendens iola dicilur. Oblique autem ad lalera 
periingens apex nominalur, id quod ab ipsis na-
viganlibus licet discere, qui lignum illud transver-

μονιμώτερον, κα\ τής γής σταΟερώτερον, και πάσης 
τής τών δντων συστάσεως διαρκέστερον. Ό ουρανός 
χαϊ ή γή παρεΧεύσεται · κα\, "ΟΛου τοΰ κόσμου 
παράγει τό σχήμα · τό δέ Ιώτα έκ τοΰ νόμου, καϊ 
•ή κεραία ού παραδέχεται. Ή εγκάθετος γραμμή, ή 
άνωθεν έπ\ τδ βάθος καθήκουσα, Ιώτα λέγεται · ή δε 
Ιγκαρσίως αγομένη διά πλαγίου, κεραία ονομάζεται, 
καθώς έστι κα\ παρά τών ναυτιλλομένων τούτο μα
θείν. Τδ γάρ ξύλον τδ διά πλαγίου τψ ίστψ έπικείμε-
νον, ού κα\ τήν δθδνην έξαπλούσι, κεραίαν λέγουσιν, 
έκ τοΰ σχήματος δνομάζοντες. Διδ μοι δοκεί πρδς τούτο 
βλέπειν ή θεία τού Ευαγγελίου φωνή· δτι έκεϊνό έστιν 
έν ψ τά πάντα συνέστηκε, τδ τών έν αύτψ περικρα-
του μένων άϊδιώτερον, δ τήν εαυτού δύναμιν τήν συν-

sum malo adjacens, cui vela suspendunt, Gnece 
eodem nomine quo apirem nominant, uempe ce-
ntam. Quamobrem divina baec Evangelii verba mibi 
videulur in crucis ligura tanquam autigmate elspe-
culo quodam illud oslendcre, in quo omnia con-
stiterunt, quod omnibus, quae in ipso continentur, 
stabilius esl, alque seiernum, cujus polenlia cun-
cta rooderatur. Proinde Dominus ait, oporlcre F i -
lium bominis, non simpliciler mori, sed cruciiigi, 
ulcrux Deum gestans adversariisoranipolenlem iUi-

τηρητικήν πάντων τών δντων, οίον δι' αίνίγματος ^ us,qui inipsapeuderet,vim,quiqueomnia inomni-
καΐ έσύπτρου τινδς τοΰ κατά τδν σταυρδν σχήματος 
ύποδείκνυσι. Διά δή τούτύ φησιν, δτι δει τδν Υίδν 
τού άνθρωπου, ούχ απλώς άποθανειν, άλλά σταυρω-
Οήναι, Γνα γένηται τοις διορατικωτέροις θεολόγος δ 
σταυρός τήν παντοδύναμον έξουσίαν τού έπ 1 αύτψ 
δειχθέντος, κα\ πάντα έν πασιν δντος, άνακηρύσσων 
τψ σχήματι. Μή παρασιωπήσωμεν, άδελφο\, μηδε τδν 
εύσχήμονα βουλευτήν έκεϊνον, τδν άπδ Άριμαθίας 
Τωσήφ, δς δώρον τδ άχραντον κα\ άγιον εκείνο σώμα 
λαβών, καθαράν περιτίθησιν αύτψ σινδόνα, καί καθα-
ρψ μνημείψ εναποτίθεται. Νόμος ήμϊν έστω τδ τοΰ 
εύσχήμονος εκείνου βουλευτοΰ έργον τοΰ κα\ ημάς 
δμοίως βουλεύεσθαι, δταν λάβωμεν έκεϊνο τδ δώρον 

bus est 8 8 , figura sua palefaceret. Nobilis ille senaior 
Joseph, fralres, ab Ariiuaibsea non esl nobissileii-
tio praelereundus, qui cum knmaculaii sanclique 
illius corporis munus accepissel, sindonc mundo 
illud involvit, el in inonuincnlo novo- ac puro col-
locavit. Quod ab honesto boc senatorc gestum est, 
nobissii tanquam lcx, ul idem nos quoque pra> 
slemus, cum illud corporis muiius suscipimus, ne 
id sordido conscienliai linteo involvamus, neve ia 
cordis monumcnlo morluorum ossibus oinniquc 
immundilia pleno reponamus. Sed unusquisquc, ut 
scribit Apostolus, se ipsum probct, ne irninus ίιι· 
digne suscipienli sit in judiciura , 9 . Yorum, dum basc 

τοΰ σώματος, μή έ^υπωμένη τή τής συνειδήσεως Q loquor, lucida angeli slola nicnlis aciem mibi per-
σινδόνι λαμβάνειν , μηδέ όδωδότι έξ δστέων νεκρών 
κα\ πάσης ακαθαρσίας τψ μνήματι τής καρδίας 
έναποτίθεσθαι · άλλά, καθώς φησιν δ Απόστολος, 
δοκιμάζειν εκαστον έαυτδν, Γνα μή κρίμα ή χάρις 
γένηται τψ άναξίως δεχομένω τήν χάριν. Άλλά γάρ 
μεταξύ λέγων αισθάνομαι τή φωτεινή στολή τοΰ αγ
γέλου καταστραπτόμενος, καί μου διασείει ύφ' ηδονής 
τήν καρδίαν ό γλυκύς εκείνος σεισμδς, ό τδν βαρύ ν 
λίθον τού ανθρωπίνου μνήματος άποκυλίων, δι' ού 
ανοίγεται πάσιν ή θύρα τής αναστάσεως. Δράμο>μεν 
κα\ ημείς έπ\ τήν θέαν τοΰ παραδόξου θεάματος· 
διαγέγονε γάρ ήδη τδ Σάββατον · μή κατόπιν τών 
γυναικών άπαντήσωμεν. Έσται κα\ έν ταϊς ήμετέ-
ραις χερσ\ τά αρώματα, ή πίστις κα\ ή συνείδησις. 

stringit, et dulcis ille terrse molus, quo gravis ille 
humani monumenli lapis rcvolulus est, otnnibus-
que resurrectionis forcs palefaclac sunt, pne volu-
plale cur raeum concutil. Curramus el nus ad con-
spiciendum spcclaculum hoc novum et admirabile. 
Sabbalum cniin jam illuxit . Ne pcrmillamus, ut 
lnuiieres anlevcrtanl. Sinl eliam in manibusnoslris 
aroinata fidei pureeqiie conscicntiai. lu bis eniin 
consislil bonus odor Cbrisli. Nequaeramus amplius 
vivenlem c.um morluis. Dominus eniin eum a quo 
sic requirilur, rejicil el arcel, dicens : Nvli me 
tangere**. Cum aulcm ascendero ad Patrem, lunc 
me licebit altingcre. [Id est, cum non corporeani 
amplius servilenique formam, sed emn, qui csl in 

Αύτη γάρ τού Χριστού έστιν ή εύωδία. Μηκέτι μετά D gloria Palris, qui esl in forma Dei, et Deum Ver-
τών νεκρών τδν ζώντα ζητήσωμεν. Τδν γάρ ούτως 
αδτδν ζητούντα, απωθείται δ Κύριος, λέγων Μή μου 
άπ:ου · άλλ' δταν άναβώ πρδς τδν Πατέρα, τότε σοι 
Ιξεστιν άπτεσΟαι. Άκούσωμεν τί ευαγγελίζεται κα\ 
ή γυνή ή προλαδούσα τδν άνδρα διά τής πίστεως, κα\ 
καλώς τούτο ποιήσασα, Γνα διά τοΰ κατάρξασθαι 
πρδς τδ άγαθδν περ\ τής τού κακού αιτίας άπολογή-
σηται. Τί ούν έστι τδ τής γυναικδς Εύαγγέλιον; "Ον
τως ούκ έξ ανθρώπων, ουδέ δι' ανθρώπων, άλλά διά 
Ίησοΰ Χριστού. Άκουε γάρ, φησ\ν, δ έντέταλται 
ήμϊν δ Κύριος πρδς υμάς είπείν, υμάς ούς καί αδελ
φούς αύτοΰ κατονομάζει, δτι Πορεύομαι πρός τόν 

buni, fide conccperilis, tunc me, non aulcm sini-
plicem servi forraaai, adoretis.] Audiarous bonum 
nunlium, quem nobis mulier affert, quac fide prior, 
quam vir, accedit, ac merito quidem, ut incipiens 
ipsa ad bonum currerc, diluat criroen, in quod i n -
cidi l , cum ante cucurrit ad nialura. Ecquod igitur 
esl boc mulicris Evangelium? Non ex bominibus 
profecio, neque per bomines, sed pcr Jesum Cbri-
slum. Audite, inquit, quod mibi Dominus, ut TO-
bis quos fralres cliara nominal, nuiiliarcm, ipse 
mandavil. Atcendo, inquit, ad Palrem meum, et 
Palrem vestrum, Deum meum, et Deum vesirum 

" I Cor. vn, 31. 8 T Mallh. v, 18. 8 8 1 Cor. xv, 28. 8 9 I Cor. x i , 28. 6 8 Joan. xx, 17. 8 1 ibid. 
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Ο nuntium pnEclarum et bonum! Qui pro nobis Α Πατέρα μου, καϊ Πατέρα υμών, καϊ θεόν μον, καϊ 
faclus est homo, is cum sit Uuigenilus, quo nos 
fratres efliciat suos, se hominem ad verum Pati-cm 
adducil, ut per se ipsum omnes cognaios secum 
irabat, ne possit illis amplius objici, quod eos, 
qui nalura dii non sunt, adoraverini. Elenim cum 
ad viventem et verum Deum adorandum revocati 
sint, ab bxredilate palcrna tanquam rejecii repro-
batique non possunt excludi, quoniam Filium ve-
rum ipsi per adoplionem filii secuti sunt. Qui mullis 
in fralribus primogenilum creaiurae se per carnem 
efficiens, omnem naturam bumanam, cujus parti-
oeps csse voluit, assumptx'carnis necessitudine sibi 
conjunxil. Sed qtiia pauis azymus ante Pascba pro 
obsonio herbas araaras babet, videaaius qua j u -
civnditaie post resurreclionem panis efliciatur dul-
cis. Gernis in manibus Domini Pelro piscante pa-
nem elfavum mellis? Inde considera, in quidama-
riiudo vilse commulelur. Quare nos item cx pisca-
tu verborum Dei jam ad panem illum ccelesiem 
accurramus, quem spei favus dulcem rcddit in 
Cbristo Jesu Domino nostro, cui gloria ct polen-
lia una cum Patre et Spirilu sanclo, nunc el sem-
per, et in saecula saeculorum. Amen. 

ORATIO I I . 

De resurrectiove Domim nostri Jesu Clirisli, el quod 
nullo modo inter $e contrarii evangelislce diver-
tis modis memoriee prodiderint ea quoe acciderunt 
in resurrectione Emmanuelis. 

( 
Quanquam omnes quidem propc-modum, dilecti, 

eam quae a nobis in Dorainica nocte commode al-
que compelenter inlroducla est, Evangeliorumap-
probant leclionem de resurreclione magni Dei el 
Servatoris nostri Jesu Christi : nonnulli tamen ul i -
litatem quidem se sensisse non negant, sed qtiod 
patent se aliquando tectius et obscurius doctos 
eese, de eadem re non eadem, sed contraria ct au-
ditorem magis ad incrtdulitatem inducentia dicenti-
bus evangelisiis, perlurbari seaiunt. Gui enim cre-
dendum est ?Mattha*o, qui vesperi Sabbalorum re-
eurrectionem accidisse scribit ? an Joanni, qui boc 
ideni mane, cum adbuc tcnebrae essent, conligisse 
memoriae prodidil? An Lucse et Marco : qtiorum 

θεδν υμών. "Ω χαλών τε και αγαθών ευαγγελίων I 
Ό δι' ημάς γενόμενος καθ' ημάς, Γνα διά τοΰ γενέ
σθαι ήμίν ομογενής, αδελφούς ημάς εαυτού ποιήση, 
προσάγει τδν εαυτού άνθρωπον τφ άληθινψ ΠατρΙ, ίνα 
δι' αύτοΰ άπαν τδ ομογενές έφελκύσηται, ώς μηκέτι 
δνειδος είναι τοϊς δουλεύσασι τοίς μή φύσει ούσι θεοϊς. 
Διά τδ προσαχθήναι πάλιν τψ ζώντι κα\ άληθινψ 
θεψ, μηδ' αποβλήτους κα\ άποκηρύκτους τής πα-
τρψας κληρονομίας γενέσθαι, τούς τψ Υίψ διά τής 
υίοθεσίας άκολουθήσαντας · δ έν πολλοίς άδελφοίς 
πρωτότοκον διά τής σαρκδς ποιήσας έαυτδν, πάσαν 
τήν κτίσιν ής έκοινώνησε διά τής άνακραθείσης αύ
τψ σαρκδς έπεσπάσατο. 'Αλλ' επειδή δ πρδ τού Πάσχα 
σίτος ό άζυμος, δψον τήν πικρίδα έχει, ίδωμεν τίνι 

Β ήδύσματι ό μετά τήν άνάστασιν άρτος ήδύνεται. "Ορ£ς 
τοΰ Πέτρου αλιεύοντος έν ταίς χερσ\ τοΰ Κυρίου 
άρτον κα\ κηρΓον μέλιτος; νόησον τί σοι ή πικρία 
τοΰ βίου κατασκευάζεται. Ούκοΰν άναστάντες καί 
ημείς έκ τής τών λόγων άλείας, ήδη τψ άρτψ προσ-
δράμωμεν, δν καταγλυκαίνει τδ κηρίον τής αγαθής 
ελπίδος, έν Χριστώ Τησοΰ τψ Κυρίψ ημών, φ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος συν τψ Πατρ\ κα\ τφ άγίψ Πνεύματι, 
νΰν κα\ άε\ κα\ είς τού; αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Β'. 
Περϊ τής αναστάσεως του Κυρίου ήμων Ίησον 

Χρίστου , καϊ δτι κατά μηδέν ΜΛήΛοις έναν-
τιωθέντες οί εύαγγεΛισταϊ, διαρόρως τά σνμ-
δεβηκότα τή άναστάσει τοΰ "Εμμανουήλ Ιστό-
ρησαν. 
Πάντες μέν, αγαπητοί, ώς ειπείν , αποδέχονται 

τήν έν τή Κυριακή νυκτΐ παρ' ημών είσηγηθείσαν 
αρμοδίως τών ιερών Ευαγγελίων άνάγνωσιν , περ\ 
τής αναστάσεως τοΰ μεγάλου θεοΰ κα\ Σωτηρος 
ημών Ίησοΰ Χριστού. Τινές μέντοι τδ μέν ώφελεϊ-
σθαι δμολογούσι · πυκνότερον δέ πως άκροάσθαι δο· 
κοΰντες, ταράττεσθαί φασι, τών ευαγγελιστών μή τά 
αύτάλεγόντων περ\τοΰ αύτοΰ πράγματος, άλλ' εναν
τία, κα\ τδν άκροατήν μάλλον πρδς τήν άπιστίαν εν
αγόντων. Τίνι γάρ πιστευτέον; Ματθαίψ γράφοντι 
τήν άνάστασιν όψέ γεγενήσθαι Σαββάτων, ή Τωάννη 
ταύτδ τούτο συμβεβηκέναι πρωί έτι σκοτίας ούσης, 
ίστορηκότι,ή Λουκά κα\ Μάρκψ· τψ μέν δρθρον 
βαθύν , τψ δέ άνατολήν ήλιου τδν αύτδν καιρδν όνο-

bic ortum solis, ille profunduui diluculum eumdem D μάσαντι; Πρδς ούν τήν τοΰ υποκειμένου προβλήμα-
articulnm temporis, quo illa conligerinl, nominavil ? 
Ad solulionem igitur propositi dubii, aliarumqtie 
circa scrutalionem diclorum exorientium quaeslio 
num, excilar» nos, licetinfirmos, a Deo, qtii resur-
rexit, et planam adbibere intcrprelalionem opor-
let. Elenim eum qui seinen leciionis dejecit, eam-
que in auribus universoruin sparsit, aequum cst 
inde quoque ortarum quaestionum reddere ratio-
ncm. Hoc ilaque facere etiam, atque ex illis ipsis, 
quae supcr bis dubitanles dicebant, rationem 
inferre conabor. Neque enim sacri Evangcliorum 
scriptores, vel vesperi Sabbalorum, vel majori 
parie noclis pra-lerila, vel diluculo rursiis, vel post 
solaris radii cmcrsum, resurrexissc Dominum di -

τος λύσιν, κα\ τών άλλων τών κατά τήν έξέτασιν τών 
(δητών αναφυομένων ζητήσεων, διεγερθήναι δει παρά 
τού άναστάντος θεοΰ, καίπερ ασθενείς δντας ημάς, 
κα\ τήν έρμηνείαν παραστήσαι σαφή. Κα\ γάρ δ τδ 
σπέρμα τής αναγνώσεως καταβαλόμενος , κα\ ταύτην 
πλατύνας έν ταϊς απάντων άκοαίς , δίκαιος έστι καί 
τών φύντων εντεύθεν ερωτημάτων άποδοΰναι τδν λό
γον. Τοΰτο δή κα\ ποιήσαι πειράσομαι, έξ αυτών ών 
οί έπαπορήσαντες έφασαν τήν λύσιν έπαγαγειν. Ουδέ 
γάρ εϊπον οί τών Ευαγγελίων ίερο\ συγγραφείς, όψέ 
Σαββάτων, ή παρφχηκότος τού πλείονος τής νυκτδς, 
ή δρθρου πάλιν, ή μετά τήν της ηλιακής άκτϊνος βο· 
λήν έγηγέρθαι τδν Κύριον · ούτω γάρ άν έναντίωσις 
ήν, τδ έν πράγμα τών συγγεγραφότων ούχ ένι μάλ-
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λον, άλλ' έν διαφόροις Ιστορησάντων γεγενήσθαι και- Α xerunt. Sic cnim contrarielas essct, si uiium fac-
Itim, non in uno potius, scd in divcrsis temporibus ροϊς · άλλά τάς γυναίκας έγραψαν , άλλοτε άλλως 

έπιπαραγενέσθαι τω τάφω, καί ού κατά τδν αύτδν 
καιρόν - πώς γάρ τάς διαφόρως έλθούσας , πάσας δέ 
ομοίως άκηκοέναι παρά τών αγγέλων περι τού Σωτή-
ρος, δτι Ήγέρβη, ούκ έστιν ώδε, μή προστεθέντος 
τού πότε; ώς κατ* έκείνην μέν ομολογουμένως κοΑ 
συμφώνως τήν Οείαν νύκτα τής αναστάσεως γενομέ
νης · μηδενδς δέ τήν ώραν έπισημηναμένου , τήν 
πάσιν άγνωστον, πλήν τού άναστάντος θεού, καί τοΰ 
Πατρδς τ<ιΰ μόνου γινώσκοντος ούτω τδν Υίδν , ώς 
αύτδς έγνωσται τψ Πατρ\.... Κ αϊτού Πνεύματος τοΰ 
πάντα έρευνώντος , κα\ τά βάθη τοΰ θεοΰ. Ματθαίος 
γάρ Ιφη Μαρίαν τήν Μαγδαληνήν κα\ τήν άλλην 
Μαρίαν δψέ Σαββάτων έπί τήν θέαν έληλυθέναι τοΰ 

accidisse scriptorcs niemoriae prodidisseul. Sed 
mulieros scripscrunt, alio lemporc alias ad scpul-
crura venisse, el non circa cumdem lemporis an i -
culum, (quomodo enim cas, quue divcrsis lempori-
bas venerunl ?) omncs vero simililer audivisse ab 
angelis de Servatore, Surrexit, non eii hic 1 : non 
adjeclo quando. Quasi in illa divina noctc absque 
controvcrsia, et in boc oninibus consenticnlibus 
resurreclio quideni accideril, nemo vero boram 
nolaveril, quac omnibus ignola erat, praUcrquam 
cum Deo, qui rcsurrexil, lum Palri, qui solus ila 
noscil Filium, ut ipse cognilus est a F i l i o : tum 
Spirilui, qui oiunia scrulalur, cliam profunditates 

τάφου· σεισμόν τε γεγενήσθα) μέγαν · άγγελον δέ Β Dci. Ilallliacus eiiim dixil · Mariam Magdalenani et 
καταβεβηκέναι έξ ουρανού, τδ μέν είδος αστραπή, 
χιόνι δέ τήν στολήν παραπλήσιον ίνα τψ μέν φοβερψ 
κατάπληξη τούς φύλακας (οί καΐτήν θέαν ούκ ένεγ-
κόντες, μικρού κα\ άπώλοντο καταστάντες τψ δέει 
νεκροί , τω φαιδρψ δέ προσκαλέσηται τάς γυναίκας, 
καί Οαρσος έμποιήση ταϊς τήν φύσιν εύπτοήτοις κα\ 
δειλαϊς, κα\ τήν άνάστασιν δι* αύτοΰ τοΰ σχήματος 
άναγγείλη περιχαρώς. ΈπεΙ κα\ τούτων χάριν άπ-j 
έσταλτο,Τδν γάρ λίθον άποκυλίσας, εύρεν έγηγερμέ-
νον τδν Κύριον , κεκλεισμένον τδν τάφον , κα\ ταϊς 
σφραγϊσι κατησφαλισμένον , κα\ τή στρατιωτική 
φρουρά πεφυλαγμένον, άπολιπόντα θεοπρεπώς, δν 
τρόπον και τών θυρών κεκλεισμένων είσω τοΰ δωμα
τίου γενόμενος τοϊς μαθηταϊς έπεφοίτησε. Διδ καί 
έλεγε ν · Ούκ έστιν ώδε, άΛΧ ήγέρθη · μηνύων δ 1 

Αγγελος τής οίκείας άφίξεως προτεθαυματουργήσθαι 
τήν τοΰ Σωτήρος άνάστασιν, ήν ώς θεός Ιδία δυνάμει 
πληρώσας , τήν οίκονομίαν ένήργησεν , αγγελικής 
συμμαχίας ού δεηθείς. Εί γάρ τούτο μή ή ν , είπεν 
&ν, *Ιδού εγείρεται, δηλών τδ παραυτίκα γινόμενον · 
επειδή δέ προεγεγόνει τψ παρεληλυθότι χρόνψ χρη-
σάμενος, Ιφησεν · Ούκ έστιν ώδε, άΛΧ ήγέρΟη. 

aliam Mariarn vosperi Sabbatorum vcnissead vi -
dendunt sepulcrum : lerrac molum aulcm factum 
esse inagnum : alque angelumde coelo dcsccndisse, 
cujus aspeclus quideni fulguri, slola vero nivi baud 
dissiinilis fucril, ut ipso lerribili quidem babilu 
pericrrefacerct cuslodcs, qui etiam non fcrentes 
visionem, parum abfuil quin perircnl, morlui facti 
ntclu : candore vero invitarel mulieres,et fiduciam 
injiceret natura lituidis ac forniidolosis, resurrc-
ciionemquc per ipsum babilum cuin ingenli la titia 
annunliarel. His cnim de causis missus crat. Cum-
cnini lapidem rcvolvisset, reperil resurrexisse Do-
minum, scpulcro quod sigillis munilum fuerat, ao 
praesidio raililum custodiebalur, sicul Deum dcce-

' bat, claueo reliclo, qtiemadmodum clausis quoque 
januis penelrans in domiciliam ad discipnlos ac-
cessit. Quare cliam dicebal: Non-ett hicy sed mr-
rexit : significane angclus ante suum advenluni-
adroirabiliier accidisse resurrectionein Servaloris, 
quam ul Deus propria virlulc exsequens in iis> quas 
disposila ac destinata cranl, peragendis nulluni 
angelorum auxilium desideravil. Nisi enim boc ita 

caset, dixisset : Ecce resurgit, signilicans id, quod statim ficrel; sed quoniam anlo fackim erat, prae-
tcrilo tempore ulens d i x i l : Non e$t hic, sed surrexit. 

Κάκεϊ δέ έκ τούτου δείκνυται σαφώς, ώς οί άπόστο- Alque illud etiam ex hoc aperte demonstralur, 
AOI κηρύττοντες τδ Εύαγγέλιον , έλεγον τδν Χριστδν quod apostoli, cum pracdicarent Evangelium,propicr 
έγηγέρθαι ύπδ τοΰ Πατρδς, διά τδ τών άκουόντων inGrmilalcni atidienlium dicebant Chrislum rcsus-
άσθενές, εύπαράδεκτον τδν λόγον ταύτη κατασκευά- citatuin esse a Patre, acceplabilem et commenda-

bilem Iioc modo sermonem reddcntes. Sed angclus, 
qui primus resurrcciionis annunliatricem vocem ru-
pi l , nudam designans ac niajeslalis plenissimam 

ζοντες. Ό δέ άγγελος τήν εύαγγελιζομένην τήν άνά
στασιν ,όήξας φωνήν, γυμνήν έκφαίνων τήν Οεοπρε- ' 
πεστάτην έξουσίαν τού άναστάντος έβόα · Ούκ έστιν 
ώδε, άΛΧ ήγέρθη. Κα\ τδ έγηγέρθαι δέ αύτδν ύπδ 
τοΰ Πατρδς λέγεσθαι, τών μέν άκουόντων, ώς έφην, 
οικονομεί τδ ασθενές · τδν δέ αύτδν έχει νουν , καί 
ούχ έτερον. Έν τίνι γάρ ό Πατήρ ενεργεί; Έν τή 
οικεία δυνάμει δηλονότι. Τίς δέ έστιν ή δύναμις τοΰ 
Πατρός; Ουδείς άλλος, ή δ Χριστύς · Χριστδς γάρ 
θεοΰ δύναμις, καί θεού σοφία. Ούκούν έαυτδν άν-
έστησεν δ Σωτήρ, εί κα\ ύπδ τοΰ Πατρδς έγηγέρθαι 
λέγεται. Τδ δέ Όψέ Σαββάτων, ού τήν έσπέραν τήν 
κατά τήν δύσιν τού ηλίου δηλοί · ουδέ γ^ρ ένικώς 

ideoque maxime convenienlem ejus, qui rcsurrcxo 
ral, polestatem, claniabal : Non est hic, scd surre-
xit. Itaque quod dicilur cum rcsuscilatum esse a 
Palrc, audienlium quidem, ul dixi , disponcbat at-
que moderabalur infirmilalem, eunulem vcro conli-
net, ei non alium iolelleclum. Nam in quo opcralur 
Paler? ln propria polenlia videlicct et virlule. 
Qu?enain est aulem virius ac polcnlia Pairis ? Nemo 
alius piutcrquara Cbristus : Cbrislus enini Dei 
virtus ac potcntia, Dciquc sapicnlia csl. Ergo scip-

1 M.illb. χχνιιι,Ο 1 ibid. 1 sqq. 
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siim resuscitavit Chrislus, elsi a Palre dicitur esse Α είπεν 'Οψέ Σαββάτου, άλλά πληθυντικώς, Όψέ ΣαΚ-
restlscilatus. Caelerum όψέ Σαββάτων, id esl, sero 
vel vesperi Sabbalorum,non significal vcsperum, qui 
post occasum solis fu i t : neque enim singulariter 
dixit, sero Sabbali,sed pluraliler, sero Sabbalorum. 
Sabbala vero omnen septimanam vocare solenl He-
brari. Nam ne longius abeas, evangelista?, uno Safr-
batorum, inquiunl: cum dicendum fuisset, Primo 
die seplimanae. Sic nimirum etiam in communi 
consuetudine ulimur, secundum Sabbatorum et 
terlium Sabbaloruin appellanles secundum et ler-
lium diem sepiimanse.Non dixil igiiur, sero Sabba-
t i , aul vcsperi Sabbati, ut vesperum illius diei si-
guificaret : sed Sero Sabbutorum, ut tardius, el 
iBiiItum dislans indicaret. Elenim aliquando nos 

βάτων. Σάββατα δέ τήν πάσαν εβδομάδα καλείν 
Έβραίοις έθος. Αύτίκα γοΰν οί εύαγγελισταΧ τή Mig. 
τών Σαββάτων* φασ\ δέ, Τή πρώτη ήμερα της 
εβδομάδος, είπείν. Ούτω δή χα\ έν τή συνήθεια χε-
χρή με θα , δευτέρα ν Σαββάτων, χα\ τρίτη ν Σαββάτων 
προσαγορεύοντες τήν δευτέραν κα\ τρίτην τής εβδο
μάδος ήμέραν. Ούχ είπεν ούν, 'Οψέ Σαββάτου , ή , 
Εσπέρας Σαββάτου , ίνα τήν έσπέραν τής ημέρας 
εκείνης δήλωση · άλλ', Όψέ Σαββάτων, ίνα τδ βρά
διον κα\ πολύ διεστηκδς έμφήνη. Κα\ γάρ που καί 
ούτως ήμίν σύνηθες λέγειν- 'Οψέ τού καιρού παραγέ-
γονας, όψέ της ώρας , δψέ τής χρείας · ούχ\ τήν 
έσπέραν, κα\ τδν μετά ηλίου δυσμάς χρύνον δηλοΰ-
σ ι ν άλλά τδ βράδιον, κα\ κατύπιν τής χρείας, ή 

juoque ita dicere solemtis, δψέ τού καιρού παραγέ- ^ τού καιρού γενέσθαι τδν τρύπον τούτον μηνύουσι, 
γονας, id est, sero vel lardius ad tempus venisli : δψέ 
τής ώρας, id esl, sero vel tardius ad horam : δψέ 
τ ή ? ΧΡ ε ί α£> id est, sero ac tardius, quam usus et 
necessitas poslulasset : non vcspcram, nequc lem-
pus, quod posl occasum solis esl, signifii antes, sed 
lardius, el post quam usus et necessitas poslulave-
rit aut post lempus commoduin el opporlunum fa-
c.lum esse quippiam boc inodo indicanlcs. Αίςυοόψέ 
Σαββάτων, id esl, sero vel tesperi Sabbalorum, lon-
gius et lardius prseteriiac seplimanx lempus sigui-
fical. lmplelur quaelibel seplimana occasu solis 
Sabbalum excipiente. Nani eliam Malihaeus cum 

Κα\ τδ Όψέ Σαββάτων ,το π ό ^ ω κ α \ βράδιον τής πε -
ραιωθείσης εβδομάδος δηλοΐ. Πληρούται δέ έβδομάς 
έκαστη , ταίς μετά τδ Σάββατον ηλίου δυσμαίς. Ά μέ
λει καί τδ πολύ διεστηκός τοΰ καιρού πρδς τδ τέλος 
τής πληρωθείσης εβδομάδος δ Ματθαίος δηλών , καί 
ώσπερ έρμηνεύων έαυτδν, έπήγαγε, Τή έχιφωσχού· 
ση είς μίαν Σαββάτων. Παρωχήκει, φησίν , ή νύξ 
τοσούτον , ώς είναι τδν καιρδν τής τών άλεκτρυδνων 
βοής, ήτις τδ φώς τής μελλούσης ημέρας προανα-
κρούεται. Ταύτη το ι , κα\ τφ καιρψ τούτψ, κα\ ού τή 
μετά τδ Σάββατον εσπέρα καταλύοντες τάς νηστείας, 
τής ευφροσύνης άρχύμεθα, τής κατά πάντων κρατη-

temporis arliculutn, qui mulluni dislabat a fine C σάσης συνηθείας συνηγορούσης τψ πράγματι· 
explelaB scpliinana?, siguiiicarel, c l quasi seipsum inlerprelarelur, adjecit, Quce Uluceseit in unam Sab-
batorum. Praelerierat, inquit, in lanlum nox ul esset lempus gallorum canlus, qui cantus lucem 
fuluri dici praecedit. Tunc mmiruai aique in Aioc aniculo leraporis, non aulem vespera quae Sabba-
lum insequilur, finienies jejunia, inciptmus nos oblectare atque laetari, consuetudine, quae apud 
omnes obtinuil, banc rem comprobante. 
• Cum igilur bic temporis essel arliculus, Maria 

Magdalena atque altera ejusdem nominis ad se-
pulcrum venerunt, et angelum, qui de coelo de-
scenderat, qwemadmodura diclum est, viderunl : 
qui, revolulo lapidc, super eum sedebat : a quo 
eliaiu invitalie viderunt locuro, ubi posilus erat 
Dominus : et currere jussae, quaeque acceperant, 
mandata discipulis edere, egressa celeriter e roo-
iiumeulo currebant : iiaque currenlibus obviam 

Τοΰ καιρού τοίνυν δντος τούτου, ή Μαγδαληνή 
Μαρία κα\ ή ομώνυμος έπι τάφον ήλθον , κα\ τδν 
άγγελον τδν έξ ουρανού καταβεβηκύτα τδν προειρη-
μένον έθεάσαντο τρύπον, άποκυλίσαντα τδν λίθον 
καί έπ* αύτδν καθεζόμενον, ύφ* ού κα\ προκληθεϊσαι, 
τδν τύπον είδον, δπου έκειτο δ Κύριος, κα\ προστα-
χθεϊσαι τοίς μαθηταις δραμείν καί άπαγγείλαι, έξελ-
θούσαι ταχύ τοΰ μνήματος έδραμον · κα\ δή τρεχού-
σαις προσαπαντήσας δ Τησούς προσεφώνησε · ΧαΙ-

faclus Jesus appellavit eas, dicens, Avete*. Etenim D ρετε. Καί γάρ έδει πρώτον τδ γυναικών γένος καί 
oportebat priraum muliebrem sexum ct ab angelo 
bonum resurreciionis accipere nunlium, tt Domi-
num videre, et primam ab eo vocem audire, 
Avete. Quoniam mulier quoque prima audiverai 
fraudem serpentis, el conlra prxceplum viderat 
ligni inlerdicli fruclum, el pcena trislitiae ac dolo 
ris condeuinala fuerat. Quapropler eliara adorare 
Servator el pedes apprcbendere et conlrec(ar« per-
mitlebat, ul iis quae priraae desciverant et alienalae 
erant ab eo, el discipulis gaudium annunliare j u -
bcbal, cura mulierem, quae trisliliae minisira 
Adaiuo fuerat, gaudii nunliam viris esse vellet, 
cootrariis contraria curans. Eunlibus aulem illis, 

τήν άνάστασιν εύαγγελισθήναι παρά τοΰ αγγέλου, 
κα\ τδν Κύριον ίδεΐν, κα\ πρώτην παρ 1 αύτοΰ φωνήν 
άκούσαι, τδ, Χαίρετε. Έπε \ και γυνή πρώτη τής 
άπατης τού δφεως ήκουσε, κα\ είδε παρανόμως τδν 
τοΰ άπηγορευμένου ξύλου καρπδν, κα\ λύπη κατεδι-
κάζετο· διδ καί προσκυνεϊν δ Σωτήρ κα\ κρατείν 
τούς πύδας συνεχώρει, ώς πρώταις άποπεσούσαις 
κα\ άλλοτριωθείσαις αύτοΰ , κα\ τοις μαθηταϊς τήν 
χαράν διαγγέλλειν έκέλευσε, χαράς άγγελον άνδράσι 
γυναίκα γενέσθαι βουλύμενος, τής λύπης τψ 'Αδάμ 
γενομένην διάκονον , τά εναντία διά τών εναντίων 
Ιώμενος. Πορενομένων δέ αυτών, φησίν, άπαγγείλαι 
τοϊς μαθηταίς, Ιδού τίνες τής κουστωδίας έΛβόν-

3 Mallh. xxYiii, 9 sqq. 
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τες είς τήν πάλιν, άπήγγειλαν τοις άρχιερευσιν Α inquit, ut mandala refertcut discipulis, eeee qui-
άπαντα τά γενόμενα. Καϊ συναχθέντες μετά των 
πρεσβυτέρων, συμδούλιόν τε λαδόντες, αργύρια 
Ικανά έδωκαν τοις στρατιώταις Λέγοντες · Είπατε 
δτι οί μαθηταϊ αύτοΰ νυκτός έλθόντες έκλεψαν 
αύτδν ήμων χοιμωμένων, καϊ έάν άκουσθή τοΰτο 
έπϊ τοΰ ήγεμόνος , ήμεις πείσομεν αυτόν, καϊ 
υμάς αμέριμνους ποιήσομεν · οί δέ Λαδόντες 
τά αργύρια, εποίησαν ώς έδιδάχθησαν, καϊ δι* 
εφημίσθη ό Λόγος ούτος παρά Ίουδαίοις μέχρι 
τής σήμερον. 

Ή μεν ούν άλλη Μαρία (ταύτην δέ είναι τήν θεο-
τύκον πιστεύειν άκύλουθον, δτς μηδέ άπελείφθη τοΰ 
πάθους , άλλ' ίστατο παρά τψ σταυρψ, ώς Ιωάννης 
ίστύρησεν , ή καί έπρεπε τά τής χαράς εύαγγελίσα-
σθαι, £ίζη τής χαράς ούση, καί καλώς άκουσάση τδ, 
Χαίρε , κεχαριτωμένη , ό Κύριος μετά σοΰ), τδ 
πρύσταγμα τοΰ Κυρίου πληρούσα, τοις μαΟηταΤς 
πάντως άπήγγειλεν. Ού γάρ ήν θέμις μή πληρωθή-
ναι τδ ούτω σοφώς οίκονομηθέν τε κα\ προσταχθέν, 
εί καί ήπίστησαν οί άκούσαντες. Έπεί καί έπεται 
τούτο πολλάκις τή τών απαγγελλομένων θαυμάτων 
υπερβολή. Ού γάρ άν αργοί διέμειναν, εί έπίστευσαν. 
Ή δέ Μαγδαληνή συμπορευομένη τή θεοτύκψ , καί 
πρδς τήν άπαγγελίαν ομοίως έπειγομένη , πέπονθέ τι 
καί άνθρώπινον · και ώσπερ δ Πέτρος ύπδ Ήρώδου 
συλληφθείς, καί διά τοΰ αγγέλου τών άλύσεων λυ
θείς αυτομάτως, καί τής φυλακής Ιξω γενύμενος,καί 
έπιπολύ βαδίσας, ώς καί τήν τής πύλεως πύλην 
διελθείν, αληθές ούκ ώετο τδ γινύμενον , άλλ' ένύμι- C calenis ex cuslodia educlus, mulluwque spatii 
ζεν δράμα βλέπειν · ούτω καί αύτη τήν ύπερβολήν 
τοΰ θαύματος οιονεί άκαιρύν τινα λογισαμένη, καί 
άμα τών φυλάκων έπιφθασάντων καί άρξαμένων 
μετά τών αρχιερέων τήν συκοφαντίαν ύφαίνειν κατά 
τής αναστάσεως · αίσθομένη πάντως τοιούτου τινδς 
έπιψιθυριζομένου , τούς τής αμφιβολίας παρεδέξατο 
λογισμούς, καί τής απαγγελίας όλιγωρήσας, καί τοΰ 
σωτηρίου προστάγματος, πρδς τδν τάφον έχώρει 
π ρ ω ί , σκοτίας έτι ούσης , ώς Ιωάννης φησίν. 
"Ωσπερ γάρ συνεχώρησεν ό Κύριος τδν θωμάν έξ 
απιστίας είπείν, Έάν μή ΐδω έν ταΐς χερσϊν αύ
τοΰ τόν τύπον τών ήλων, καϊ βάΛω τόν δάκτυΛόν 
μου είς τόν τύπον τών ήΛων9 καϊ βάΛω τήν χειρά 
μου είς τήν πΛευράν αύτοΰ, ού μή πιστεύσω* καί 
διά τής εκείνου πολυπράγμονος απιστίας καί επαφής, 
ημείς είς τήν πίστιν έβεβαιώθημεν , έν ψ σώματι 
πέπονθεν, έν αύτώ καί έγηγέρθαι πιστεύσαντες τδν 
Εμμανουήλ, τούς τής δοκήσεως μύθους απόπεμψα -
μενοι · τδν αύτδν τρύπον καί τήν Μαγδαληνήν Μαρίαν 
πρδς απιστίας ύπονοστήσασαν , καί μεγαλευχερώς 
τοΰτο παθοΰσαν (ούκ άδηλον γάρ τδ τής γυναικείας 
εύύλισθον φύσεως ) , συνεχώρει διά τής περιέργου 
ζητήσεως, πιστύτερον έργάσασθαι τδ θαύμα τής 
αναστάσεως, πίστεως υπάρχον πέρα καί παντδς 
λογισμού. Καί μετά ταύτα τής άμφιβύλου διανοίας 
έλθοΰσα, καί ίδοΰσα μύνον τδν λίθον άποκυλισθέντα 

dam de custodia iu urbem venerunt, ac renuntiave-
runt principibu* sacerdotum omnia, quce acciderant. 
Alque Uli coacti, unaque eum senioribu* habito con-
siiio satis magnam peeuniam dederunt militibu* di-
centes : Dicite, quod discipuli ejus noete venerint, 
et subripuerint eum vobis dormientibus. Et si hoc 
delatum fueril ad praxidem, nos persuadebimns ei, 
et vo$ securos reddemus. Illi aulem accepta pecunia, 
fecerunt quemadmodum erant edocti: et divulgalus 
est hic rumor apud Judceos usque in hodiernum 
diem \ 

Atque altera quidem Maria (banc autem Deipa-
rain fuisse credere consentaneum esl : quoniam 
nec a passione quidem abfuit, sed slabaljuxta 

R crucem, ul Joannes memoriae p rod id i l 8 , quaro 
etiam decebat ea, quse ad gaudium perlinebant, 
annuuliare, ut qua? radix gaudii csset, ac praeclare 
audivisset illud, Ave, gratia plena, Dominui l&-
cum8), mandalum Doiniui exsequens discipulis 
omnino exposuil. Non cnim fas eral non adim-
pleri id, quod ila clare dispositum, adininislra-
tuiu, et praccplum erat, tametsi non crederent 
qui audiebanl. Quoniani hoc quoque saipe acci-
dere solet, dum immensa miracula annuntianlur. 
Neque eniiu oiiosi permansissenl, si credidissent. 
At Magdalenae una cum Deipara abeunti et simili-
ler ad annunliandum properanli accidit quiddam 
more bumano : el quemadmodum Pelrus ab Ilc-
rode comprehensus, el per angelum solulis ullro 

progressus, quo ad porlam quoque urbis transiis-
set, non putabat verum esse quod agebatur, sed 
visionem se videre exislimabat : iia eliam hacc 
cuni excellenliam mtraculi veluti iroporlunum et 
intempeslivum quiddam esse repularet, et siimil, 
posteaquam custodes anteYerlissent, el cum pon-
liOcibus coepissent lexere calumniam adversus re-
surreciionem, prorsus tale quiddam 6ubsusurrari 
sensisset, ambiguitalis ac dubilalionis cogitationes 
admiyit: neglectaque renunlialione atquc salulari 
mandalo, ad sepulcrum tendebat roane, Cum adfiuc 
tenebrm essenl, u l Joannes a i l \ Queinadmodiiin 
euim pcrmisit Dominus, u l cx incredulitalc Tho-
mas diceret, Ni&i videro in manibus eju* vestigium 

) clavorum, et mittam digitum meum in vesligium 
clavorum, mittam item manum meam in latus ejus, 
non credam8 : ac per curiosam illius incredulila-
lem et coiilrectalionem, nos in eam fidein coniir-
mali sumus, u l oinissis opinionum ac suspicio-
num fabulis, quo corpore passus est, codem etiam 
resuscitatura esse credamus Eromanuelem : codem 
modo Mariaoi quoque Magdalenam ad increduli-
tatem revcrsam, cum boc etiam facilius ei acci-
disset (non ignola esl enim muliebris sexus fragi-
litas el faciliias ad lapsum), per curiosaro ct su-
pervacuam inquisitionem, miraculum resurrectio-

* Mailb. XXVK!, 11-15. 8 Joan. x u , 25 8 Luc. ι, 28. T Joan. xx, 1. · ibid. 25. 
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nis, quod omnem fldem cogitationemque superat Α τής θύρας του μνήματος, ού μήν άγγελον έπ* αύτψ 
alque excedil, crodibilius efficere perinitlebat. Cum 
bac igitur ambigtia mente accedens, cum lapidem 
dunlaxat ab oslio monumenli revolutum vidisset, 
angcltim aulein non amplius super eo, ul paulo 
aule, sedentem; ab increduUlale vinci se passa 
est, imaginationem el alienationem mentis ex pa-
vore ropeotino contraclam esse cxistimans id, 

καθάπερ ήβη καθ ή μενον, δέδωκε τή άπιστε ία τ6 κρα-
τεϊν , φαντασία ν οίηθείσα τήν θέαν κα\ έκστασιν, 
κα\ ούχ ώς αληθή , άλλ' ώς ψευδή * κα\ δραμούσα 
πρδς τδν Πέτρον καί τδν άλλον μαΟητήν , δν έφίλει 
Ιησούς, έβύα λέγουσα * rHpar τόν Κύριον έκ τον 

μνημείον, καϊ ούκ οϊδα Λού έθηκαν αυτόν. 
quod prius viderat, idque nou pro vero, sed pro 

falso ducebat: cumque accurrisset ad Pelrum el ad alium discipulum, quem diligcbat Jesus, cla-
liiabal, dicens : Suttulerunt Dominum ex monumenlo, el nescio ubi posuerint eum*. 

Vides quod cum ex iis quae posl relalionem cu- Όρ^ς ώς έκ τών λογοποιηθέντων νύκτωρ παρά 
slodum noclu apud Jtidxos conOcla erant, aliquid Ίουδαίοις μετά τήν τών φυλάκων παραγγελίαν πε-
lale ad aures ejus pervenissel, mente iminulata ριηχ|ηθ]εϊσά τι τοιούτον, παρηνέχΟη τδν λογισμύν 
alque depravala est : ac putavil adversarios fyra- β κα\ ψήθη τούς εναντίους κλέψαι τδ σώμα τού Ιησού, 
los esse corpus Jesu, ut furluni in apostolos con- ίνα τήν κλοπήν τοϊς άποστύλοις έπιφημίσωσι. Πλήν δ 
ferrent. A l Petrus et Joannes sine niora surrexe-
runt , et ad sepulcrum cucurrerunt. Non enim 
novum et inopinalum erat quod dicebatur, ut, 
qnod ad resurrectionem atlinel, fidero non habe-
r c n i : imo vcro ctiam crcdibile et non discordans 
ct alienum eral a malitia Judaica. Inlrepide auiem 
cl absque metu id agebanl, cum silcnlium esset, 
tencbris nondum discussis, Deoque fiduciam cis 
alque anirai pra?sentiam subminislranle. Sed cum 
eo venissent, manifesla aique evidenlia stgna re-
surreciionis invenerunt. Yidenl enim in sepulcro 
liuieamina jaccnlia: quod nequaquaro accidissct, 
ei corpus furto sublalura fuissel. Primum cnim 
furibus mos esi vcsles delrahere alque spoliare : G 
deinde admodum celeriter commiltere furtum, ne 
in ipso facinore deprehensi pessimc mulctentur. 
De corpore autcm Jesu in bunc fere modum scri-
psit Joannes : Obvmxerunt eum linteis cum aroma-
tibu$j prout tnos erat Judatis sepelire1*. Quomodo 
igiiur non inulii negolii res furantibus fuisset vin-
cula solvere, corpusque nudare linleaminibus, quae 
jam adliacsissenl, ct facile avelli non poluigsent, 
ac priusquam delracia essent rumperentur? Misiura 
cniiu aloesel myrrbae, quam allulerai Nicodemus, 
conserta et implicata erant. Quin eiiam sudarium, 
quod fucral in capite ejus, non cum linteaminibus 
posituin, sed separalim involulum in unum Ισ
κιοι, nuliius trepidalionis, quasi furto eublatum 
corpus fuissel, indicium erat. Qui enim olium, la-
lisquo securitas furibus fuissct, ut legumentum 
eliam capitis apte involverenl, et separatim de-
poncrenl? Iiaque boc etiam manifesto veritaleni 
rcsurrcctionis osteudebal : simul aulem etiam my-
slerium a divina majcslale baud alienum innue-
bat : nimirum quod caput deilatis locuin oblinens 
(juxla i l lud, Caput Chrisii Deus " ) cl qui de co 
cxsiant sermones, mancnt circa carnis bumanae 
assumplioncm quasi involuli alquc indissolubiles : 
cliamsi infcriora, qux circa disposilionem ei ad-
miiiiblralioncm, quam ίιι carnc peregil, el circa 
eaiu, quain cum bominibus in tcrra conversaiio-
ncm babuil (quarum rcriim figura, liiitcauiiua 

Πέτρος κα\ Ιωάννης έτοίμως διανέστησαν , κα\ έπί 
τδν τάφον έδρα μον. Ού γάρ ήν παράδοξον τδ λεγόμε-
νον , ϊν* ώς έπί τής αναστάσεως άπιστήσωσι · μάλ
λον δέ καί πιστδν κα\ ούκ άπαδον τής Ιουδαϊκής 
κακουργίας. Άφόβως δέ τούτο έποίουν , κα\ ησυχίας 
ύπαρχούσης κα\ έτι σκότους δντος, κα\ πρδς τού 
θεού τδ θα^ε ϊν λαβόντες. Άλλά έλθόντες εύρον 
εναργή τά σημεία τής αναστάσεως. Όρώσι γάρ έν 
τψ μνήματι τά όθόνια κείμενα* τούτο δέ ούκ άν ποτε 
έγένετο , κλαπέντος τού σώματος. Πρώτον μέν γάρ 
τοϊς κλέπταις φίλον τδ λωποδυτεϊν · έπειτα δέ, τδ 
ταχέως ένεργεϊν άγαν τήν κλοπήν, ίνα μή φωραθώσι 
καί τά πάνδεινα πάθωσι. Περ\ δέ τού σώματος τού 
Ιησού γέγραφεν δ Ιωάννης ώδέ πως · Έδησαν αύ" 
τύ έγ όθονίοις μετά τών αρωμάτων, καθώς έΟος 
ι\ν τοΤς Ίονδαίοις ένταφιΔζειν. Πώς ούν ούκ ερ
γώδες τοις κλέπτουσι τδ λύειν τούς δεσμούς, κα\ τδ 
σώμα τών δθονίων άπογυμνούν, προσκεκολλημένων 
καί δυσαποσπάστως εχόντων, κα\ πρ\ν άπαμφιασθή-
vat ^ηγνυμίνων ; Μίγματι γάρ αλόης κα\ σμύρνης 
συνεπλέκησαν, δπερ έκόμισε Νικόδημος. Άλλά καί 
τδ σουδάριον , δ ήν έπ\ τής κεφαλής αύτοΰ , ού μετά 
τών δθονίων κείμενον, άλλά χωρίς έντετυλιγμένον εις 
ένα τόπον, ούδένα θόρυβον ώς έπ\ κλεπτών έδήλου 
λαβόντων τδ σώμα. Πού γάρ σχολήν εϊχον οί κλέπται 
κα\ τοιαύτην άδειαν, ώς κα\ τδ τής κεφαλής κάλυμ
μα κατά τάξιν είλεϊν καί τιθέναι χωρίς ; "Ωστε κα\ 
τοΰτο συνίστησι σαφώς τής αναστάσεως τήν άλή
θειαν * άμα δέ κα\ μυστήριον πα ρε δήλου θεοπρεπές, 
ώς ή κεφαλή τής θεύτητος τάξιν επέχουσα (κατά τδ, 
Ή κεφαΛή τού Χριστού ό θεός), κα\ οί περ\ αυτής 
λόγοι μένουσι καί μετά τήν ένανθρώπησιν οίονε\ 
ένειλημ[μ]ένοι καί άδιάλυτοι · κάν τά κάτω τά περί 
τήν ένααρκον οίκονομίαν, κα\ τήν έπ\ γής μετά αν
θρώπου άναστροφήν (ών τύπος ήν τά όθόνια) , κατά 
τδ δυνατδν ήμϊν διαλέλυταί τε κα\ έψηλάφηται. Κα\ 
ταύτα ίδόντες οί περι τδν ΙΙέτρον έπίστευσαν , ούχ 
απλώς μόνον, άλλά κα\ κρείττονι νψ κα\ άποστολικψ 
θεασάμενοι. Πλήρης γάρ ήν ό τάφος φωτδς, ώστε 
κα\ νυκτδς ούσης έτ ι , διπλώς θεάσασθαί τά ένδον, 
καί αισθητώς καί πνευματικώς. Εί γάρ φώς δικαίοις, 
κατά τδ γεγραμμένον , διά παντδς, πολλψ μάλλον 

1 Joan. χχ, 13. 1 0 Joaii. xix, ίΟ. 1 1 1 Cor. χι, 5. 



037 IN CHRISTI RESURRECTIONEM ORAT. I I . 038 
τ φ τών δικαίων θεψ. Ούκ έπίστευσαν δέ , φησ\ν, Α erant) acciderunt, quantum ejus fieri poluil a no-
έπεϊ μηδέπω ήδεισαν τήν Γραφήν, δτι δεΊ αύτδν 
έχ νεκρών άναστήναι. Κα\ μήν ήδεισαν τοΰ Σωτή-
ρος αύτοϊς πολλάκις προειρηκύτος , ώς άναστήσεται* 
άλλ' ούχ ώς άπδ τής Γραφής πεπεισμένοι καί τών 
εκείθεν φερομένων χρησμών ( ούς μή έκβήναι τών 
αδύνατων ήν ) , άλλ' δτι περί τήν πίστιν όκλάζοντες. 

bis dissoluta alque contrectata sinl. Alque his 
visis Pelrus et comes ejus crediderunt, cuin non 
simpliciter solum, verumetiam prsestanliori mente 
ac sensu apostolico rem spectasscnt. Plenum enim 
luminis erat sepulcmm, u l eliamsi nox adhuc es-
set, duplieiler tamen, tum sensibililer, luni spiri-

tualiler vidcrenl ea qtia» iutus erant. Nam si lux juslis perpetuo, prout scriplum csl, mullo magis 
justorum Dco. Non crediderunt aulem, inquit, quia nondum noveranl Scripturam, quod oportcrel eum α 
mortuis returgere i%. Alqui sciebant, quia Servator eis sa?pe prxdixeral, quod resurreclurus esset: 
ecd non tanquam a Scriptura, alque inde petiiis oraculis (qme fieri non polerat, quin evcnircnl) 
adducli, sed (anquam circa fidem adhuc labascentes alque claudicantes. 

Παρίστησι δέ τδ γυμνδν τδν Ίησούν άναστήναι, Caelerum quod nudus Jesus absque lintcaminibus 
τών δθονίων χωρίς , τδ μηδαμώς αύτδν έτι κατά Β resurrexil, significal euin nequaquam posiluc cibi 
σάρκα γνωσθήσεσθαι τροφής ή ποτού δεηθησύμενον, potus>e, aul indumenlorum geslaminis atque ope-
ή ενδυμάτων περιβολής. Εί κα\ τήν οίκονομίαν πλη
ρών , τούτοις εκών ύπέθηκεν έαυτδν , ώς τής αυτής 
φύσεως κοινωνήσας ήμίν , Επειτα δέ δηλοϊ κα\ τήν 
τοΰ 'Αδάμ είς τδ άρχαϊον άποκατάστασιν, δτε γυμνδς 
ήν έν τψ παραδείσψ κα\ ούκ ήσχύνετο. Λοιπδν γάρ 
ώς θεδς . εί καί σεσαρκωμένος, δύξη τή Οεοπρεπε-
στάτη πεοιεβέβλητο, αύτδς ών δ αναβαλλόμενος φώς 
ώς ίμάτιον, ή φησιν δ προφήτης Δαβίδ. 'Αλλ' δ μέν 
Πέτρος κα\ Ιωάννης πιστωΟέντες έκ τών τεθεαμέ-
νων, άνεχώρουν οίκαδε · τή Μαρία δέ είπον ουδέν, 
'φκονύμει γάρ δ μύνος σοφδς, ώς άπιστούσαν έκ 
θέας αυτήν προσάγεσθαι μάλλον, ή ακοής. Είστήχει 
τοίνυν πρός τφ μνήματι έξω κλαίουσα, καϊ πα- ^ 
ρακύψασα είδεν αγγέλους δύο λευκούς καϊ φαι
δρούς τή στολή, καθεζομένονς ένα πρός τή κε
φαλή , καϊ ένα πρός τοις ποσϊν, δπου έκειτο τδ 
σώμα τού Ιησού' καί δέον τδν δδυρμδν είς εύ-
φροσύνην μεταβαλεϊν, τών δακρύων ούκ έληγε ν, ώστε 
τούς αγγέλους οίονεΐ μετ' έπιτιμήσεως ειπείν · Γύ-
rai, τί κλαίεις; ώσανεΐ έλεγον · Γυναικεία ταΰτα 
τ ά δάκρυα, ούκ εύφρονος νού. Πού γάρ χώραν έχει 
τ δ μετά τοιαύτην θέαν δδύρεσθαι; Κάκείνη της αυ
τής απιστίας έχομένη ( παρετείνετο γάρ τδ πάθος, 
ίνα τοίς κατά μικρδν προτιθεμένοις είς πίστιν τε
λείως έκκαθαρθείη), πρδς αυτούς είπεν δτι Ύ\1ραν 
τδν Κύριόν μου έκ τού μνημείου, καϊ ούκ όϊδα 
αού έθηκαν αυτόν. Καϊ ταύτα είπούσα εστράφη 

rimenli egentera in carne cognilum i r i . El si id , 
quod decretum, disposilum ac deslinaliini erat, 
exsequens et administrans sponte sua se his rcbus 
stibjecit, u l qni ejusdem nobiscum nalurae parti-
ccps esset : deinde significat etiam Adami in pr i -
stinuin slalutn reslilutionem, in quo nudus cral in 
paradiso, et non erubescebat. Nam de caetero lan-
quam Deus, licet incarnalus, gloria, quae Deum 
maxime decet, circuindatus eral, cum ipse sit is, 
qui luniine lanquam pallio induilur, ut inquit pro-
pliela David u . Ac Petrus quidem ct Joannes, flde 
ipsis ex iis quae viderant facla, domum rcvcrtc-
nmt ; Mariae vero nihil dixerunt. Curabat cnim et 
operam dabat is, qui solus sapiens est, ut fidcm 
nou babens per ea quae videret polius, quam quaj 
audiret, ad credendum adducerelur. Stabat igiiur 
juxta monumenlum foris plorans, el cum inclinasset 
se, vidit angelos duos veste eandida insignes et illu-
stres, sedentes unum ad caput, alterum ad pedcs, 
ubi jacuerat corpus /etu u : et cum lamenlalionem 
hetilia commutare oporterel, lacrymari non desi-
slebat, adeo ut angcli quasi cum increpalione d i -
cerent: Mulier, quid fles ? perinde ac si dicerent: 
Muliebres hae sunt lacrymae, non lscli animi. 
Qui enim locum babel lamentalio post tale spe-
ctaculum? Atque illa in eadem increduliiate per-
severans (prorogabatur enim el extendebalur pcr-

είς τά οπίσω, χαϊ θεωρεί τδν Ίησούν έστώτα, ry liirbalio, ut per ea quse paulatu» adjiciebantur, ad 
καϊ ούκ ήδει δτι Ιησούς έστι · τούτο μέν έκ τών 
δακρύων έπισκοτουμένη, κα\ οίον άχλύι βεβαρημένη, 
τοΰτο δέ τοΰ Ιησού οίκονομούντος τδ μή γνωσθήναι 
αυτή · διδ κα\ είπε · Γύναι, τί χλαίεις; Τίνα ζη
τείς ; Εκείνη δοκούσα δτι ό κηπουρός έστι, λέ
γει αύτφ · Κύριε, εί σύ έδάστασας αυτόν, είπε 
μοι πού έθηκας αυτόν, κάγώ αυτόν άρώ. Τάχα 
δέ ούκ έξω τοΰ πρέποντος κήπουρδν ύπέλαβεν είναι 
τδν Ίησούν * τώ δντι γάρ ήν αύτδς δ τοΰ παραδείσου 
γεωργδς αληθής κα\ αθάνατος, έν τψ τοΰ μνήματος 
κήπψ καθάπερ έν τώ παραδείσψ τήν γυναίκα, τήν 
έξ απιστίας τδν 'Αδάμ τδν πρώτον κήπου ρδν άπατή-
σασαν,διορθούμένος. Ούτως ούν άπαντα μυστηριώδη, 
χα\ λύγων έμπλεα θειοτέρων καί υψηλών. 

credenduni pcrfecte expurgarclur) ad eos d i x i t : 
Sustulerunt Dominum meum ex monumenlo* et ne-
scio ubi posuerint eum. Atque hccc locuta conversa 
e$l relrorsnm, et videt Jesum stanlem, nec sciebat 
quod Jesus essel. Partim quod prae lacrymis ofifusa 
tcncbris, et quasi caligine gravaia esscl ; parlim 
quod ttiam Jcstis inlcrea rcm ila disponcrel, ut 
ab ca non agnosceretur. Quamobrem ctiam d i x i l : 
Mulier, quid plorai ? Qxiem quccrit ? llla exislimans 
quod horlulanus esset, dicit ei : Domine, si tu 
asportasli eum, dic mt/it, ubi posueris etim, atque 
ego eum lollam. Forsilan autem non abs re, neque 
exira decorum, bortulanum esse putabat Jesuiu : 
sanc cnim ipse vcrus el immorlalU agricola para-

disi crat, in borlo monumenti, sicut in paradiso inuliercra, qusc Adamum primum bortulanum pcr-
1 1 Joan.xx, 9. 1 1 Psal. ciif, 2. n Joan. xx, t l sqq. 
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incredulitatero deceperat, lapsam corrigens alque emendans. Sie igitur universa myslerioruin plena, 
rationibusque divinisac sublimibue referta sunl. 

Caelerum cum baec dixissel Maria, et circa scru- Α Άλλά ταΰτα της Μαρίας ειπούσης, κα\ περ\ τήν 
taiionem corporis sollicita haereret, ac jam etiam 
magis conversa eeset ut abiret, satis terrilam et 
exanimatam conspicatus is, qui penelral usque ad 
divisionem animae alque spiritus, arluum quoque 
ac nieduUarum qui judicare quoque scit de cogi-
lationibus cordis ac mentis agilalioiiibus, unica 
yoce incredulilalem exemit, visumque mulieris 
acuit ad agnilionem, cum dixisset solum ut ipsc 
sciebat, cum redargulione et motu ad reverenliam, 
Maria. Alquc illa exiemplb conversa, et Rabouni, 
quod dicilur magisler, eum appellabat, f l divinos 
illos pedes conabalur apprebendere: et audivit, 
iV<? tne tangas. Nondum emm ascendi ad Patrem 
meum: boc, inquil, donum jam consecuta, quse 

έρευνα ν έπτοημένης τοΰ σώματος, xa\ μάλλον επι
στραφεί ση ς , ώστε και πορευθήναι, βασανισθεϊσαν 
ίκανώς θεασάμενος 6 διικνού μένος άχρι μερισμοΰ ψυ
χής καί πνεύματος, αρμών τε κα\ μυελών, καί κρι
τικός ενθυμήσεων κα\ εννοιών καρδίας · φωνή μιφ 
τήν άπιστίαν έξίκοψε, κα\ τδ βλέμμα τής γυναικδς 
ώξυνε πρδς έπίγνωσιν, είπών μύνον,ώς αύτδς έγίνω-
σκε , έντροπικώς · Μαριάμ. Κα\ παραχρήμα έπι-
στραφεϊσα, και, 'Ραδοννϊ, προσηγύρευσεν, δ λέγεται, 
Διδάσκαλε, κα\ τών θείων ποδών εκείνων έζήτει 
λαβέσθαι, κα\ ήκουσε· Μή μον άπτον. Ούπω γίιρ 
άναΰέδηχα πρός τόν Πατέρα μον. Ταύτης, φησιν, 
ήδη τής φο>νής τυχούσα τής δωρεάς, κα\ άψαμένη 
μου μετά τής άλλης Μαρίας, κα\ προσκυνήσασα, κα\ 

una cum allcra Maria et conlrectasli nie el adora- & τ ο υ < ί πόδας κρατήσασα κατηφρύνησας, ώς κα\ άπι-
visli, pedesque lenuisli, conlempsisli adeo ul etiain 
non credideris, ac nihil magnura de me in animo 
concepisli, sed adbuccirca monumentum quserebas, 
qui divinitus supra apud Palrem erain. Ac nunc 
ne me allingas, si eadcm meniis agilaiione ad 
Palrem ascensionein deessc inibi exislimas. Non-
dum enim, ut lu cogilas, atcendi ad Patrem meum; 
xcd vade ad fratres meos, el dic eis: Ascendo ad 
Patrem tneum, et Palrem vestrum, et Deum meuw9 

ac Deum vestrum. Quoniam, inqtiit, secundum 
carncm primogenitus fui inter multos fralres, non 
inibi nunc, scd vobis fralribus, corporaliter ascen-
dam ad Patrem meuin, «l Palrem vcslrum, elDeum 
meiim, ac Deum vestrum. Nisi eoim Deus mcus 
appellalus essel, cum innocentiam btiman» naturx, 
proplerea quod, sicut in principio gcneris, pccca-
ium ignorabam, in me v id i t : veslcr Paler vel Deus, 
ulpoie eorum qui ab eo abalicnali eralis, appella-
tus non esset Quapropter eliam Paulus Hebrais 
scribens dicebai: Non enim in manufacta sancta 
introivit Cliristus, ad simililudinem facla verorum : 
$ed in iptum coelum, ut appareal nunc in conspectu 
Dei pro nobis Venit igiiur Magdalena Maria, et 
annunliat discipulis, quod vidisset boimnum qui 
baec dixisset sibi. Gum venissel aulem, atque ea 
annuntiassct, rursus invcnit Mariam Jacobi, el 
Joannam, et alias nonnullas cum ipsis, cum appa-
ralu aromaluni el unguenlorum ad sepulcrum pro-
pcranles 1 T , discussis tenebris, ac profundo dilu-
culo (boc esi, justo ac vero, et ntinc primum in-
cipiente), ul inquil Lucas i e , et adjungcns se una 
cum eis ibat, ac propter ardens erga Jesum deside-
riura dux earum videbalur, ac propter banc clari-
tatem, quam ex fatlo adepla est, prima apud evan-
gclisias numerattir. Gupiebat enim cliain illis non 
ex iis, quae ab sese et ab allcra Maria audivissenl, 
sed ex illis.ipsis, quae vidissem, vel angelorum 
praesentia fidem fieri resurrectionis: et erat ctim 
eis prudcnler ac dediia opera tacens, nibilque d i -

στήσαι, κα\ ουδέν μέγα διενοήθης περ\ έμού, άλλ* 
!τι περ\ τδ μνήμα έζήτεις τδν άνωθεν Οεικώς πρδς 
τ^ν Πατέρα υπάρχοντα. Κα\ νΰν μή μου άπτου, εί 
μετά τής αυτής διανοίας τδ πρδς τδν Πατέρα άνα-
βήναι νομίζεις έλλείπειν μοι. Οδπω γάρ όναδέδηκα 
κατά σέ πρός τόν Πατέρα μον ' πλην πορεύον 
πρός τούς αδελφούς μον, κα) εϊπέ αύτοΤς · *Ara-
βαίνω πρός τόν Πατέρα μον, καϊ Πατέρα υμών, καϊ 
θεδν μον, καϊ θεόν υμών.- Επειδή γέγονα, φησ\, 
κατά σάρκα πρωτότοκος έν πολλοίς άδελφοις, ούκ 
έμαυτώ νύν, άλλ' ύμϊν τοις άδελφοϊς, σωματικώς 
άναβήσομαι πρδς τδν Πατέρα μου, κα\ Πατέρα υμών, 
κα\ θεύν μου, κα\ θεδν υμών. Εί μή γάρ έμού θεδς 
έχρημάτισας, έν έμο\ τδ άμωμον τής άνθρωπίνης 
φύσεως διά τδ άγνοεϊν άμαρτίαν , ώς έν απαρχή τοΰ 
γένους ίδών, ούκ άν υμών εκλήθη Πατήρ, ή θεδς τών 
άπηλλοτριωμένων αυτού. Διδ κα\ Παύλος Έβραίοις 
έπιστέλλων έλεγεν Ού γάρ χειροποίητα άγια είσήλ-
Οεν ό Χριστός άντίτνπα τών αληθινών, άλλ' είς 
αυτόν τόν ούρανόννύν έ[μ]φανισθήναι τφ προσώπφ 
θεού υπέρ ημών. "Ερχεται ού^ ή Μαγδαληνή Μαρία 
άπαγγέλλουσα τοις μαθηταϊς, δτι έώρακε τδν Κύριον, 
κα\ ταύτα εΐπεν αυτή. Παράγενομένη δέ κα\ άπ ι γ -
γείλασα, πάλιν ευρίσκει Μαρίαν τήν Ιακώβου , χαΧ 
Ίωάνναν , και άλλας συν αύταϊς μετά παρασκευής 
αρωμάτων κα\ μύρων πρδς τδν τάφον έπειγομένας, 
τού σκότους ύποχο^ρήσαντος, κα\ δρθρου βαθέος δντος 
(τουτέστιν, ακριβώς, κα\ άρτι πρώτον άρξαμένου), 
καθώς φησιν ό Λουκάς, κσ\ άναμίξασα έαυτήν σύν 

D αύταϊ;, έπορεύετο, διά τδ θερμδν τοΰ πόθου τοΰ περ\ 
τδν Τησοΰν, έξάρχειν αυτών δοκοΰσα , καί πρώτη 
παρά τοίς εύαγγελισταϊς αριθμού μένη , διά τδ εν
τεύθεν έπίσημον. Έπεθύμει γάρ κα\ αύτάς, ούκ έξ 
ών παρ* αυτής κα\ τής άλλης Μαρίας ήκουον, άλλ' 
έξ αυτής τής θείας, ή αγγέλων επιστασίας πιστωθή-
ναι πρδς τήν άνάστασιν · κα\ συνήν αύταις συνετώς 
σιωπώσα, κα\ μηδέν λέγουσα διαπορευομέναις, άλλά 
τήν τών πραγμάτων άναμένουσα Μαρίαν, καί πι-
στεύουσα κα\ αύταΐς αύτοϊς δμμασιν ίδίαν τινά πλη-
ροφορίαν δοθήσεσθαι. Κα\ δή τδν λίθον άποκεχυλισμέ-

1 5 llcbr. ιν, 42. 1 1 Hcbr. ιχ, 24. 1 7 Luc. χχιν, 10 sqq.; Maic. xvi, \ sqq. 1 8 Luc. xxiv, i . 
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vcv Ιδούσαι του μνήματος, Ενδον έγένοντο, καί ούχ Α cens, cum admiranles atque dubitanles eam inler-
ιδροΰσαι τδ σώμα τοΰ Ίησοΰ, κα\ άπορούμεναι, βλέ-
πουσιν έπιστάντας αύταίς άνδρας δύο ταίς στολαίς 
έξαστράπτοντας, κα\ ήκουον παρ* αυτών · Τί ζητείτε 
τδν ζώντα μετά τών νεκρών; Ούκ έστιν ώδε9 άΧΧ 
ήγέρθη, χα\ τά έξης. Καί ύποστρέψασαι, φησ\ν, 
άπδ τοΰ μνημείου, άπήγγειλαν ταΰτα πάντα τοίς 
ένδεκα, κα\ πάσι τοίς λοιποίς. 
audiverunt: Quid qumnlh viventem cum mortuis ? non est hic, sed turrexit etc. El reversae, 
a monumenlo ntinliaverunl hsec omnia tindectm illis viris, et caHeris omnibus. · 

'Αλλ' ώς πλήθος δντες, μάλλον ήπίστησαν καί τδ Sed ut eranl vulgus et mulliludo confusa, magia 
άπαγγελθέν έσκωψαν καί διέπτυσαν. Έφάνησαν γάρ ad incredulilalem defleierunt, atque id quod rela-
ώσεί λήρος τά βήματα αυτών, κα\ ήπίστουν αύταίς, tura erat, eavillabantur, respuebant el aversaban-
ώστε τδν Πέτρον πρδς τήν εκείνων απιστία ν διάνα- lur. Videbanlur enim verba earum quasi delira-
στάντα, κα\ ήρεμα πως κα\ αύτδν θορυβηθέντα κα\ Β menla, neque fidem illis babebant, adeo ut Petrui 
σαλευθέντα, πάλιν έπ\ τδ μνημείον δραμείν κα\ πα- eliam ipse paulaliro proplcr illorum incredulilatem 

rogaret; sed exspectabat rerum geslarum testirao-
nium, ol credebat fore uletiaro illis sigillatim cerla 
fides pleoaque persuasio per oculorum fterel inspe-
ctioncm. ltaque cum lapidem a monumento revolu-
lum vidisscnt, ingress* sunt, el non invento cor-
poreJesn, anxiae atque haesiianies vident astanles 
sibi viros duos stolis quasi effulgurantes: a quibus 

inquit. 

ρακύψαι, κα\ ίδείν πάλιν τά όθύνια κείμενα, άπερ 
είσελθών ήδη κα\ θεασάμενος άκριβέστερον , δθεν 
αρκεσθείς τ φ παρακύψαι μύνον, και μηδέν ίδων άλ-
λοιύτερον, απήλθε θαυμάζων κα\ έκπληττύμενος τδ 
γεγονδς, κα\ δοξάζων τδν ταύτα οίκονομήσαντα. Κα\ 
πάλιν ή Μαγδαληνή Μαρία, καθάπερ ταίς περί 
Ίωάννην δρθρου βαθέος συνεπορεύθη φερούσαις ά 
τισαν έτοιμάσασαι πρδ τοΰ Σαββάτου μύρα τε κα\ 
αρώματα * τδν αύτδν τρύπον κα\ τή Σαλώμη, ξένη 
γυναικί παρά τάς άλλας τάς ώνομασμένας, βραδέως 
μέν, ώνησαμένη δέ δμως αρώματα, άλλά μετά τδ 
Σάββατον, άύκνως μετά τής αυτής διανοίας συνέτρε
χε , παραλαβούσα κα\ Μαρίαν τήν Ιακώβου μεθ' 
εαυτής, ώστε κα\ τή άγορασία τών αρωμάτων κε- C 
κοινωνηκέναι δοκείν. Κοινωνήσασαι γάρ τής δδοΰ, τδ 
πάν κοινώς έλογίσαντο σπούδασμα * Καϊ Λίαν πρωί 
της μιας Σαββάτων έρχονται έπϊ τό μνήμα. "Ετι 
τοίς άκριβεστέροις τών αντιγράφων έμφέρεται δή
λου ν , ώς πρδς ταίς ήδη γεγενημέναις, κα\ αύτη τών 
γυναικών ή έπί τδ μνήμα άφιξις γέγονεν.Τδ δέ, Αίαν 
Λρωί,σαφηνίζων δ Μάρκος, ΆνατείΛαντοςτού ήΛίου9 

προσέθηκεν. Καϊ έΛεγον, φησ\, προς έαντάς· Τίς 
άχοκυΛίσει ήμιν τόν Λίθον άπό τής θύρας τού 
μνημείου; Καϊ άναβΛέψασαι θεωρούσιν δτι άχο-
χεκνΛιχτται ό Λίθος. Ήν γάρ μέγας σφόδρα. Τής 
γάρ Σαλώμης δικαίως άπορουμένης, ώς τδ παράπαν 
μή έπιδημησάσης τψ τάφφ, κα\ ταΰτα πρδς τάς 

aliquo modo perturbalus ct Oucluans surrexerit, 
ac rursus ad monumentum cucurrcrit, alque pro-
spiciens iteruro quoquc videril linleamina jacentia, 
qiue jam anlea ingressus plenius el exactius inspe-
xeral, unde solum prospexisse conienlus, ac ni l i i l 
a priore statu immutatuiu conspicalus, abiit coii-
slernalus et admirans id quod acciderat: ac glori-
flcans eum qui b:rc ila ordinasset et administrasset. 
Ac Maria Magdalcoa rursus, quemadmodum una 
cum iis, qua; cum Joanna erant, raulieribus por-
lantibus quae ante Sabbalum preparaverant, un-
guenta alque aromala, profundo diluculo profecla 
e ra l : ila cum Salome quoqiie rouliere peregrina, 
quae praeter noimnatas licet larde, emerat tamen 
aromata, sed posl Sabbalura, eadero menlc impigre 
currebat, assumpla secuni eliam Maria Jacobi, ila 
u l eliam iu coeropiione aromaliim socise fuisse vi-
deaniur.Cum eniin sociae essent ilineris, lotam rem 
gestam commune studiuni esse exislhnabant: E$ 
valde mane una Sabbalorum veniunt ad monumen-
tum *°. Pr&terea in exaciioribus ac plenioribus 
exemplaribus coolinetur id , quod significatur, prae-
ler jam factaa visitaliones etiam bunc mulierum ad 
monumenlum contigisse accessum. Quid auiem 
λίαν πρωΐ, id esl, valde mane9 bic explicans Mar-
cus, adjecil, orto sote. Et dkebant, inquit, ad int*-
um : Quis revolvel nobis iapidem ab oslio monu-

συμβαδίζουσας λεγούσης, έκείναι σιωπήν άγουσαι ^ wenli ? el sublatis oculis videnl lapidem revolutum. 
κατά τδν είρημένον ανωτέρω τρύπον, κα\ τούς οφ
θαλμούς άρασαι, τώ βλέμματι τήν άπόκρισιν έποιή-
σαντο - και γάρ ό λίθος άποκεκυλισμένος ύπ' δψιν 
έφαίνετο. Διά δέ τήν κοινήν κα\ μίαν όδοιπορίαν πρδς 
άλλήλας αύτάς ήπορηκέναι κα\ διειλέχθαι γέγραπται, 
τή άληθεία τής ιστορίας καί τή φύσει τών πραγμά
των ημών προσεχύντων, κα\ διακρινύντων τίνος ίδιον 
υπήρχε τδ διαπορείν. Τάς γάρ ήδη πολλάκις άποκε-
κυλισμένον θεασαμένας τδν λίθον, περ\ τούτου φρον-
τίζειν άπίθανον. Άλλ' επειδή ταίς παρά τφ Μάρκφ 
ταύταις γυναιξ\ν, αγνοούν τδ τής Σαλώμης έμφέρε
ται πρόσωπον, άμάχως ό λύγος έχει τδ πιθανύν. ΈπεΙ 
κάκείνων ούκ άκύλουθον τδ λέγειν · Τίς άχοκυΛίσει 

Erat enim magnus valde. Cum cnini Saloau* inerilo 
dubilaret, ut quae omnino ad sepulcrum non acces-
sisset, atque ba3C ad comiles suas diceret, iilae ta-
cenles, proul supcrius dictum es(, cum sustulis-
sent oculos, aspeclu ipso responsum dederunt: 
elenim lapis reTolutus in conspeclu apparebat. 
Quoniam autem una ibant, et commune eis iler 
erat, idcirco iater se dixisse ac dubilasse scripluii) 
csi, si rerum naiuram aique bistoriaB verilalem 
consideremus, ac discernamus, cujus earum pro-
prium fuerit dubitare. Nam eas, quae jam eaepe 
lapidem revolulum vidissent, deboc sollicilas esse, 
probabile non crat. Sed quoniam inler bas mulic-

1 9 Luc. xxiv, 5. 1 0 Mirc. xvi, 2 sqq. 
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ree, de quibtis est apud Marctim, persona Salome Α At"r *t>r Λίθον, τών Ιουδαίων σφραγισάντων τήν 
ignara inferiur, absque controvcrsia, oraiio-proba-
bilis ac verisimilis est. Nam nec illas consentaneum 
est dixisse, Quis revolvet nobis lapidem, proplerea 
quod Judaei obsignassent aditum scpulcri, adbibiia 
cuslodia imlilum, et lertius dies inslarel. Dixerant 
enim scelerati i l l i ad Pilalum : Recordaii sumus, 
quod imposlor ille dixit, cum adhuc viverel: Post tre$ 
dies resurgam Si mulieres igilur sciebant mira-
culum, quod per angclura faclum erat, ct quod 
lapis reinotus csset, cl cuslodcs expavcfacii mor-
tuisque simile» facii reccssissenl, quomodo sollioitae 
el anxiae de rcvolulione lapidis eranl ? Sin autem 
aiiraculum ignorabant, cuslodiaro mililum consi-
derare ac non de aperiendo monumento cogiiare 

είσοδον τοΰ τάφου, καί τήν τών στρατιωτών παρα-
καταστησάντων φρουράν, κα\ τής τρίτης ημέρας έν-
εστώσης. Πρδς γάρ τδν Πιλάτον ειπον οί μιαροί· 
Έμνήσθημεν δτι ό πλάνος εκείνος είπεν έτι 
ζων· Μετά τρεΤς ημέρας εγείρομαι. Εί μένουν 
ήδεισαν αί γυναίκες τδ διά τού αγγέλου γενόμενον 
θαύμα, τήν τε άποκίνησιν τοΰ λίθου, καί τήν τών 
φυλάκων έκ τού φόβου νέκρωσίν τε και άναχώρησιν, 
πώς διηπόρουν περ\ τοΰ άποκυλισΟήναι τδν λίθον; 
Εί δέ ήγνόουν τδ θαύμα, τήν στρατιωτικήν φρουράν 
έννοείν έδει, κα\ τήν άνοιξιν τοΰ μνήματος μή φαντά-
ζεσθαι. Άλλ', ώς έφην, ή Σαλώμη και τοΰτο ήγνόει, 
καί αυτής μόνης τά βήματα ήν. Μαρία γάρ ή Μα
γδαληνή καί ή άλλη Μαρία, καθεσθεϊσαι τοΰ μνήμα-

n — — — 
oporlebat. Verum, ut dixi, Salome el hoc ignora- ° τ 0 ς έξ εναντίας, ώς δ Ματθαίος Ιστόρησε, κα\ φιλο-bal, el ipsius solius ea verba erant. Nam Maria 
Magdalena alque allera Maria cum sedissenl e re-
gione sepulcri, queinadmodum memoria3 prodidil 
Mattbaeus oiagnoque studio alque induslria aesi-
deoies id egissent, lum signaeula Judaeorum, tura 
armatorum cuslodiam oculis suis conspexerant. 
Ingreesa autem Salome cum utraque Maria, vide-
runt juvenem eedenlem a dcxiris, amiclum slola 
candida, el expaverunl omnes u : baec quidera, quod 
fide indigeret, ac magis bumano more affecla esset: 
illae vero quod sa?pius ad nioiiumenlum venissenl, 
curioseque ac supra quam necesse atque opus 

πόνως προσεδρεύσασαι, κα\ τάς σφραγίδας τών Ιου
δαίων, κα\ τήν τών οπλιτών φυλακήν δψει παρέλαβον. 
Είσελθοΰσα δέ ή Σαλώμη συν ταις Μαρίαις άμφοίν, 
νεανίσκο ν είδον καθή μενον έν τοίς δεξιοϊς, περιβε-
βλημένον στολήν λευκήν, κα\ έπτοήθησαν άπασαι · 
ή μέν,ώς ένδεώς έχουσα πίστεως κα\ άνθρωπινώτερον 
διακείμενη · αί δέ, ώς έπιχωριάζουσαι συχνώς τψ 
μνήματι, κ*\ πολυπραγμονείν δοκοΰσαι λοιπδν πέρα 
τοΰ δέοντος τήν άνάστασιν. Ata γάρ τοΰτο κα\ νεανί
σκος ώφθη καταπλήξαι τώ μεγέθει και φόβον έμποιή-
σαι δυνάμενος, κα\ μιγνύς τψ φοβερψ τδ φαιδρδν, διά 
τοΰ λευκοΰ τής στολής, κα\ ώς έν εορτή, καί ίνα μή 
παγώσι τψ δέει, σφοδρότερον αύταίς διαλέγεται, esset, deinceps explorare atque invesligarc resur-

reclionem videreutur. Nain idcirco eliam juvenis ^ παιδεύων αύτάς δι* ών έλεγε μετά τοσαύτας θέας 
ine pcrterrcfacere ac melum μή περιέργως διακείσθαι, βεβαίως δέ μάλλον έφ' οΤς apparuil, qui magnitudine 

injiccre possel, ac tcrrori alacritalem el tolitiam 
miscens, per candorem slol«, cum propier diem 
scilicet feslum, (um ne raetu obticescerent, acer-
bius eas alloquilur, castigans terbis et adroonens, 
ne post lol spertationes curiosae essent, sed polius 
firmx nianerent in iis, quae vidissenl: Ite enim, 
inquil, dicite discipulis ejus et Pelro (discipulis 
quidem, ulpoic iis qui sx*pe non crediderunl: Petro 
vero, ui qui itcruin eadem vobiscum curiosilaie 
adductus a l nionumcnttim venil) qtiod prcecedet 
vos iit Galilccam: ibi eum videbilis sicul dixit vo-
bis · \ vobis mulieribus sero Sabbalorum, ea die qua?. 
lucesrit in primam Sabbatorum, ut Mallbasus s > 

είδον έστάναι. Υπάγετε γάρ, φησ\ν, είπατε τοις 
μαθηταις αύτου καϊ τφ Πέτρφ (τοίς μέν μαθηταίς. 
ώς πολλάκις ήπιστηκόσι · τψ δέ Πέτρψ. ώς μετά τής 
αυτής ύμίν πολυπραγμοσύνης δεύτερον έπ\ τδ μνήμα 
έλθύντι), δτι προάγει υμάς είς τήν ΓαΛιΛαίαν, 
έκεΐ αύ\όν δψεσθε, καθώς έϊπεν ύμϊν · ύμίν ταίς 
γυναιξίν, Όψέ Σαββάτων, τή έπιφωσκούση είς μίαν 
Σαββάτων έπκρανε\ς, ώς ό Ματθαίος συνέγραψεν. 
Τοίς γάρ μαθηταίς ουδέποτε φαίνεται φήσας, ώς 
μετά τήν έγερσιν αύτοίς έν τή Γαλιλαία φανήσεται · 

είμήτι γε εκείνο έρεί τ ι ς , δπερ ό Ματθαίος, κα\ 
Μάρκος έγραψε, μετά τδ δείπνο ν τδ μυστικδν εξελ
θόντων αυτών εις τδ δρος τών Έλαιών μετά τδ ύμνή-

conscripsit. Discipulis enini nunquam apparet eum ry σαι, ύπδ τοΰ Σωτήρος είρημένον ώδέ πως * Μετά δέ 
dixissc, quod post resurreciionem ipsis in Galilsea τό έγερθήναί με,προάζω υμάς είς τήν ΓαΛιΛαίαν. 
appariturua essel, nisi fortc quis illud dixeril, quod ei Mailbseus, el Marcus scripserunt post coenam 
myslicam exeiiniibus ipsis dicto byinno in monlem Olivarura, ab Servaiore sic quodammodo diclum, 
Postquam aulem resurrexero, prcccedam vos in Galilceam i e . 

Egressae autem e monumcnlo Mariae et Salome, Έξολθούσαι δέ έκ τοΰ μνήματος αί Μαρίαι κα\ ή 
tremore alque terrore correplse profugiebant, ac Σαλώμη, τρόμψ κα\ εκπλήξει συνεχόμεναι, φυγάδες 
nemini quidquam dicebanl: timebant enim, partim 
quidem propier terrorem adolesccnlis, partim verc 
qaod jam dies progressus esset, et hidxi ( ut est 
verisimile) sursum deorsum obambulantcs ad ca3-
dem parali essent. In exemplaribus paulo diligcu-

έγένοντο, κα\ ούδεν\ ουδέν *ΐπον · Έφοβονντο γάρ, 
τούτο μέν διά τδ φοβερδν τοΰ νεανίσκου, τοΰτο δέδιά 
τδ τήν ήμέραν ήδη προελθείν, καί τούς Ιουδαίους, 
ώς είκδς, φονώντας άνω καί κάτω περινοστείν. Έν 
μέν τοίς ακριβεστέρας άντιγράφοις τδ μετά Μάρκον 

8 1 Mallh. χχνιι, 63. »· Maith. xxvui, i sqq. ·· Marc. χνι, 5. *% ibid. 7. "Mat th . χχνιιι. 1. 
" Mailh. χχνι, 32; Tdarc. χιν, 21. 
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Εύαγγέλιον μέχρι του, Έφοβουντο γάρ, Ιχει τδ Α et exaclius scriplis Evangelium secundmn 
τέλος. Έν δέ τισι πρόσκειται κα\ ταΰτα · Άναστάς 
δέ πρωί πρώτη Σαββάτων έράνη πρώτον Μαρία 
τη Μαγδαληνή, άφ" ής έχβεβΧήχει έπτά δαιμόνια. 
Τοΰτο δέ έναντίωσίν τινα δοκεί έχειν πρδς τά έμ
προσθεν ήμιν είρημένα. Τής γάρ ώρας τής νυκτδς 
άγνωστου τυγχανούσης, καθ' ήν ό Σωτήρ ανέστη, πώς 
ένταΰθα άναστήναι πρωΐ γέγραπται ; 'Αλλ' ουδέ εν
αντίον φανήσεται τδ £ητδν, εί μετ' επιστήμης άνα-
γνωσδμεΟα. Κα\ γάρ ύποστίξαι χρή συνετώς, άναστάς 
δέ, κα\ ούτως έπαγαγείν , Πρωϊ Σαββάτου έφάνη 
πρώτον Μαρία τή ΜαγδαΛηνή,ϊνα. τδ μέν Άναστάς, 
Ιχη τήν άναφοράν συμφώνως τψ Ματθαίψ πρδς τδν 
προλαβδντα καιρόν · τδ δέ, Πρωΐ, πρδς τήν τή Μαρία 
γενομένην έπιφάνειαν άποδοθείη, πρώτη συν τή άλλη 

Marcum bactenus, Timebant enim, flnetn habel. In 
nonnullis adjccta sunl eliam baec, Cum surrexisset 
autem mane primo die Sabbatorum apparuit primum 
Mari(e Magdalence, ex qua ejecerat septem dccmonia. 
lloc autem coiilrariura quiddam iis, qua? a nobis 
supra dicta sunt, conlinere videtur. Cum cnim 
bora noctis, qua Servalor surrexil, ignola sit, qui 
Γα, ul in boc loco, mane cum resurrcxisse, scri-
ptum sil? Scd bocdictum millo modo contrariuin 
apparcbit, si apte alque scienter legcriinus. E l -
enim subuolare el subdislinguete docie alque i n -
telligenter oportet. Gum surrexisset aulem : atque 
ita subjimgcre consequentcr, mane primo die Sab-
bati apparuit primum Maricc Magdalence: ut verbum 

Μαρία, κα\ πάλιν μόνη Οεασαμένη τδν Κύριον · Β quidem άναστάς, id esl, cum surrexisset, convc-
πρωί! γάρ έστιν άπαν τδ διάστημα, τδ μετά τήν τών 
άλεκτρυόνων βοήν. Τεσσάρων τοίνυν δντων καιρών, 
καί τοσούτων αφίξεων, καθ' άς αί γυναίκες έπί τδ 
μνήμα ήλθον, εκαστον εύαγγελιστήν ένα καιρδν 
ώκονόμησε γράψαι τδ Πνεΰμα τδ άγιον. Κα\ δ μέν 
Ματθαίος, τάς όψέ Σαββάτων παραγενομένας έπ\ τδ 
μνήμα ιστόρησε, κα\ άγγελον ένα καταβεβηκότα έξ 
ουρανού κα\ τδν λίθον άποκυλίσαντα · δ δέ Ιωάννης, 
Μαρίαν τήν Μίγδαληνήν έληλυθέναι μόνην έν τψ 
σκότει πρδ τής Εω συγγέγραφε, κα\ δύο αγγέλους 
ένδον τοΰ τάφου θεάσασθαί · Αουκάς δέ, άλλας κατά 
ταύτδν τδν, δρθρον Μάρκος δέ, έτέραν άνίσχοντος 
ηλίου, συναναμεμιγμένων τινών καί τών ήδη παρα-

nienlem cum MaUhseo ad superius tempus relalio-
nem habeat: verbum vero, πρωί , id est, mane, 
ei quae Mariae facla cst, apparilioni aliribualur: 
qtiae priroa cum allera Maria, atque iteruro sola 
viderat Dominum : πρωί enim, id esl, mane, vel 
diluculo, univcrsum illud spalium est, quod post 
gallorum camum intercedil. Cum igilur quatern» 
temporum sint vices, loiidemque accessus, quibus 
mulieres ad monuinenluin venerunt, Spirilus san-
clus rem ita dispensavit atque ordinavil, u l singuli 
evangelistae singulos lemporum ariiculos conscri-
berenl. Ac Malibaeus quidem illas, quae vesperi 
Sabbatorum venerunt ad monumenlum, hisloria 

γενομένων. Κα\ ταίς μέν δύο άνδρας έπιστάντας αύ- ^ comprebendit, et angelum uoum descendisse de 
ταίς · ταίς δε καθήμενον έν τοίς δεξιοίς νεανίσκον 
ίδείν · στολαίς δέ απαντάς ήμφιεσμένους λευκαίς. 
"Ωστε δύνασθαί τινα κατά τήν τών καιρών τάξιν τά 
παρ ' έκαστου γεγραμμένα συνθέντα, μίαν άρμονίαν 
κα\ έν σώμα πάσης τής ιστορίας έργάσασθαι · καθά
περ ένδς τδ πάν γεγραφύτος κα\ ού πολλών. Εί 
μ£ν γάρ μιάς άφίξεως τών γυναικών έν έν\ καιρψ 
γενομένης οί τέσσαρες έμνημύνευσαν, κα\ ού τούς 
αυτούς είπον αγγέλους έπιφανήναι, ή μίαν κα\ τήν 
αυτήν έπιφάνειαν, ήγουν δπτασίαν, άπαντες είπόντες, 
ταύτην έφασαν έν διαφόροις γεγενήσθαι καιροίς, ούχ 
ένδς μνημονεύσαντες έκαστος χρύνου, διαφωνίας είχε 
μέμψιν ό λύγος. Εί δέ κα\ οί καιρο\ διάφοροι κα\ τά 
πρόσωπα, καί αί τών έπιφανέντων δψεις ούχ αί αύ 

coelo, qui lapidem revolvissel 8 7 ; Joanncs autem, 
Mariam Magdalenam venisse solam in lenebiis 
ante lucem conscripsit, atque angclos duos inlra 
monuroenluin vidisse > 8 : Lucas alias circa ipsum 
diluculum ·*; Marcus vero aliam orienle sole, adjun-
ciis nonnullis, qua? jani etiam anlea ad monunien-
tum fuissent , 0. Alque ilias quidem duos viros qui 
ipsis aslitissent; bas vcro sedenleni a dexlris j u -
vencm vidisse; alque omnes stolis albis indutos 
fuisse mcmoriae prodiderunt. Ilaque si quis ea, 
quae stnguli secundum ordinein teniporum scripse-
runt, composuerit, possit unam consonanliam, 
concordanliamque el unum corpus historiae folius 
eflicerc: perinde ac si unus loiam rem gestam, el 

τα\ ( τοΰ θεοΰ βουληθέντος διά πολλών τρόπων πι- D n o n complures scripsissent. Nam si unius quidem 
στώσασθαι τδ άπιστον θαύμα τής αναστάσεως) κα\ advcnlus mulierum, qui in uno leiuporis articulo 
τδτψάλλψ μήλεχθέν έτερος ιστόρησεν ευαγγελιστής· accidissel, omnes qualuor roentionem fecissent, et 
πώς ούκ έστιν ή διήγησις όλη καθαρά κα\ ελευθέρα eosdem angelos dixissent apparuisse : vel una a l -
πάσης λαβής; que eadem apparilione sive visione ab universis 
edila, banc in diversis lemporibus accidissc dixissent, el non unius quisque lemporis mentionem 
fecissenl, discrepanliae alque dissensionis reprehensionem effugere narralio uon posset. Sin autem 
et perpoiiae el lempora diversa fuerunt, et corum qui apparueruiit, facics non eaxicni: cum Deus 
compluribus modis lidem facerc volueril incrcdibili miraculo resurreclionis; el quod unus prsetermisit, 
alius bistorta persecutus esl evangelisla : qui fieri polest, ul non toia narralio pura el ab omni re-
prehensione libera sit ? 

Επειδή δέ πολλών Μάριων έν τοίς Εύαγγελίοις Quoniam autera mullarum Mariarum in Evange-
φέρεται μνήμη, τρείς είναι τάς πάσας γινώσκειν liis mentio l i t , lrcs numero omnes csse slalucre 

" Matlh. xxvm, 1 sqq. 8 1 Joan. xx. 1 sqq. ·» Luc. xxiv, 1 sqq. 8 8 Marc. xv i , 1 sqq. 
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suni resuscilavit Christus, elsi a Patre dicitur esse Α είπεν Όψέ Σαββάτου, άλλά πληθυντικό*;, Όψέ Γα/7-
resuscilalus. Caelerum όψέ Σαββάτων, id esl, $ero 
vel w?iperi Sabbalorum,non significat vcsperum, qui 
post occasum solis fu i t : neque enim singulariter 
dixit, sero Sabbati,sed pluraliler, sero Sabbalorum. 
Sabbala vero omnen sepiimanam vocare solcnt He-
brari. Nam ne longius abeas, evangelista?, uno Sab-
batorum, inquiunt : cum dicendum fuissel, Primo 
die septimanai. Sic nimirum etiam in commuui 
consuetudine ulimur, secundum Sabbatoruin et 
tertium Sabbaloruin appellanles secundum et ter-
liuin diem sepiimanae.Non dixil igilur, sero Sabba-
t i , atil vesperi Sabbati, ut vespcruni illius diei si-
guiiicaret : sed Sero Sabbuioruti, ul tardius, el 
roiilhim distans indicaret. Elenim aliquando nos 
juoque ita dicere solemiis, όψέ τοΰ καιρού παραγέ-
γονας, id esl, sero vel iardius ad tempus vemsti: όψέ 
τής ώρας, id est, sero vel tardius ad horam : όψέ 
τής χρείας, id est, sero ac tardius, quam usus et 
necessilas postulassel : non vcspcram, neque lem-
pus, quod post occasum solis esl, signifii autes, sed 
tardius, et post quain usus et necessitas posluiave-
ritautpost lenipus coinmoduin et opportunum fa-
ctum esse quippiamboc modo indicantcs. Aiquertyfc 
Σαββάτων, id esl, sero vel vesperi Sabbatorum, lon-
gius et tardius praeteritac seplimanrc letnptis sigui-
ficat. Implelur quaelibct seplimana occasu solis 
Sabbatum excipiente. Nam eliain MaUhaeus cum 

βάτων. Σάββατα δέ τήν πάσαν εβδομάδα καλείν 
Έβραίοις Ιθος. Αύτίκα γοΰν οί εύαγγελισταΐ τή Μιφ 
τών Σαββάτων* φασ\ δέ, Τή πρώτη ήμερα της 
εβδομάδος, ειπείν. Οδτω δή κα\ έν τή συνήθεια κε
χρη μεθα , δευτέρα ν Σαββάτων, κα\ τρίτη ν Σαββάτων 
προσαγορεύοντες τήν δευτέραν κα\ τρίτην τής εβδο
μάδος ήμέραν. Ούκ είπεν ούν, Όψέ Σαββάτου , ή. 
Εσπέρας Σαββάτου , ίνα τήν έσπέραν τής ημέρας 
εκείνης δήλωση · άλλ', Όψέ Σαββάτων, ίνα τδ βρά
διον και πολύ διεστηκδς έμφήνη. Κα\ γάρ που καί 
ούτως ήμίν σύνηθες λέγειν· Όψέ τοΰ καιροΰ παραγέ-
γονας, όψέ της ώρας , δψέ τής χρείας · ούχ\ τήν 
έσπέραν, κα\ τδν μετά ηλίου δυσμάς χρόνον δηλοΰ-
σ ι ν άλλά τδ βράδιον, κα\ κατόπιν τής χρείας, ή 

^ τοΰ καιρού γενέσθαι τδν τρόπον τοΰτον μηνύουσι. 
Κα\ τδ Όψέ Σαββάτων,τδ πύ££ωκα\ βράδιον τής πε-
ραιωθείσης εβδομάδος δηλοΐ. Πληρούται δέ έβδομάς 
έκαστη , ταίς μετά τδ Σάββατον ηλίου δυσμαίς. 'Αμέ
λει καί τδ πολύ διεστηκός τοΰ καιρού πρδς τδ τέλος 
τής πληρωθείσης εβδομάδος δ Ματθαίος δηλών , καί 
ώσπερ έρμηνεύων έαυτον, έπήγαγε, Τή έπιφωσχού-
ση είς μίαν Σαββάτων. Παρωχήκει, φησ\ν , ή νύξ 
τοσούτον, ώς είναι τδν καιρδν τής τών άλεκτρυόνων 
βοής, ήτις τδ φώς τής μελλούσης ημέρας προανα-
κρούεται. Ταύτη το ι , κα\ τφ καιρψ τούτψ, κα\ ού τή 
μετά τδ Σάββατον εσπέρα καταλύοντες τάς νηστείας, 
τής ευφροσύνης άρχόμεθα, τής κατά πάντων κρατη-

temporis arliculum, qui multuni dislabal a fine C σάσης συνηθείας συνηγόρου σης τώ πράγματι. 
expleUB scpliinanne, signiiicarcl, ct quasi seipsum interprelarelur, adjeeit, Quce illucescit in unam Sab-
balorum. Praelei ierat, inquit, in lantura nox ul esset tempus gallorum canlus, qui cantus lucent 
fuiuri dici pracedil. Tmic mmirum alque in Aioc arliculo lemporis, non autem vespera quae Sabba-
lum insequilur, finientes jejunia, incipimus nos oblectare alque laetari, consueludine, quae apud 
omnes obiinuit, banc rem comprobante. 
• Gum igitur bic lemporis essel ariiculus, Maria 

Magdalena atque altera ejusdem nomitiis ad fie-
pulcrum venerunl, et angelum, qui de coelo de-
scenderat, queraadmoduro diclum est, y iderunl : 
qui, revolulo lapidc, super emn sedebat : a quo 
ctiam invilal;e viderunl locura, ubi posittis erat 
Dominus : et currere jussae, quaeque acceperanl, 
mandata discipulis edere, egress» celeriter e roo-
iiuiiieiito currebanl : itaque currenlibiis obviam 

Τοΰ καιρού τοίνυν δντος τούτου, ή Μαγδαληνή 
Μαρία κα\ ή ομώνυμος έπι τάφον ήλθον , κα\ τδν 
άγγελον τδν έξ ουρανού καταβεβηκότα τδν προειρη-
μένον έθεάσαντο τρόπον , άποκυλίσαντα τδν λίθον 
καί έπ* αύτδν καθεζόμενον, ύφ' ού κα\ προκληθείσαι, 
τδν τόπον είδον, δπου έκειτο δ Κύριος , κα\ προστα-
χθείσαι τοίς μαθηταίς δραμείν κα\ άπαγγείλαι, έξελ-
θούσαι ταχύ τοΰ μνήματος έδραμον * κα\ δή τρεχού-
σαις προσαπαντήσας δ Τη σους προσεφώνησε · Χαί-

faclus Jesus appellavit eas, dicens, Avete*. Elenira β ρετε. Κα\ γάρ Ιδει πρώτον τδ γυναικών γένος καί 
oportebai priraum muliebrem scxum et ab angelo 
bonum resurreclionis accipcre iiunlium, tt Ooini-
num videre, ct primam ab eo vocem audire, 
Avele. Quoniam mulier quoque priraa audiverat 
fraudera ser^enlis, et conlra prxceplum viderat 
ligni interdicii fruclum, et puena Irisl i t is ac dolo 
ris condemnata fuerat. Quapropter eliara adorare 
Servator el pedcs apprcbcndcre et contreclar* per-
mittebat, ut iis quae prirox desciverant et alienalae 
erant ab eo, el discipulis gaudium annunliare j u -
bcbat, cum mulierem, quae tristitia ministra 
Adaiuo fuerat, gaudii nuntiam viris esse vellet, 
cootrariis contraria curans. Eunlibus aulem illis, 

τήν ανάσταση εύαγγελισθήναι παρά τοΰ αγγέλου, 
καί τδν Κύριον ίδεΐν, κα\ πρώτην παρ' αυτού φωνήν 
άκούσαι, τδ, Χαίρετε. Έπε\ κα\ γυνή πρώτη της 
άπατης τού δφεως ήκουσε, κα\ είδε παρανύμως τδν 
τού άπηγορευμένου ξύλου καρπδν, κα\ λύπη κατεδι-
κάζετο· διδ κα\ προσκυνείν δ Σωτήρ κα\ κρατείν 
τούς πόδας συνεχώρει, ώς πρώταις άποπεσούσαις 
κα\ άλλοτριωθείσαις αύτοΰ , κα\ τοίς μαθηταίς τήν 
χαράν διαγγέλλειν έκέλευσε, χαράς άγγελον άνδράσι 
γυναίκα γενέσθαι βουλόμενος, τής λύπης τψ "Αδάμ 
γενομένην διάκονον , τά εναντία διά τών εναντίων 
Ιώμενος. Πορενομένων δέ αυτών, φησ\ν, άπαγγείλαι 
τοίς μαθηταίς, Ιδού τίνες τής κουστωδίας έλβότ-

3 Mallh. xxvm, 9 sqq. 
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τες είς τήν πόλιν, άπήγγειΛαν τοις άρχιερεΰσιν Α inquit, ut mandata refertcnt discipulis, ecee qui-
dam de custodia in urbem venerunt, ac renuntiavt-
runt principibu* sacerdotum omnia, quce acciderant. 

άπαντα τά γενόμενα. Καϊ σνναχθέντες μετά τών 
πρεσβυτέρων, συμδούΛιόν τε Λαδόντες, αργύρια 
Ικανά έδωκαν τοις στρατιώταις Λέγοντες · Είπατε 
δτι οί μαθηταϊ αύτοΰ νυκτός έΛΟόντες έκΛεψαν 
αύτδν ημών καμωμένων, καϊ έάν άκουσθή τοΰτο 
έπϊ τοΰ ήγεμόνος , ήμεΐς πείσομεν αύτδν, καϊ 
υμάς αμέριμνους ποιήσομεν · οί δέ Λαβόντες 
τά αργύρια, εποίησαν ώς έδιδάχθησαν, καϊ δι* 
εφημίσθη ό Λόγος ούτος παρά Ίονδαίοις μέχρι 
τής σήμερον. 

Ή μέν ούν άλλη Μαρία (ταύτην δέ είναι τήν θεο-
τύκον πιστεύειν άκόλουθον, δτς μηδέ άπελείφθη τοΰ 
πάθους , άλλ' ίστατο παρά τψ σταυρψ, ώς Ιωάννης 
ίστύρησεν , ή καί έπρεπε τά τής χαράς εύαγγελίσα- R crucem , ul Joannes meinoiiae p rod id i l 8 , quaro 

Atque illi coacti, unaque cum senionbm habito con-
siiio satis magnam pecuniam dederunt militibus di-
centes : Dicite, quod discipuli ejm nocte venerint, 
et subripuerint eum vobis dormientibus. Et st hoc 
delalum fuerii ad prasidem, nos persuadebimu* ei, 
el vo$ securos reddemus. llli aulem accepta pecunia, 
fecerunt quemadmodum erant edocti; et divulgatus 
esi liic rumor apud Judceos usque in hodiernum 
diem \ 

Alque allera quidem Maria (banc aulem Deipa-
rain fuisse credere consentaneum esl : quoniam 
nec a passione quidem abfuil, sed slabat juxta 

σθαι, £ίζη τής χαράς ούση, κα\ καλώς άκουσάση τδ, 
Χαίρε , κεχαριτωμένη , ό Κύριος μετά σοΰ), τδ 
πρύσταγμα τοΰ Κυρίου πληρούσα, τοίς μαθηταίς 
ηάντως άπήγγειλεν. Ού γάρ ήν θέμις μή πληρωθή-
ναι τδ ούτω σοφώς οίκονομηθέν τε καί προσταχθέν, 
εί κα\ ήπίστησαν οί άκούσαντες. Έπε\ κα\ έπεται 
τοΰτο πολλάκις τή τών απαγγελλομένων θαυμάτων 
υπερβολή. Ού γάρ άν άργο\ διέμειναν, εί έπίστευσαν. 
Ή δέ Μαγδαληνή συμπορευομένη τή θεοτύκψ , καί 
πρδς τήν άπαγγελίαν ομοίως έπειγομένη , πέπονθέ τι 
κα\ άνθρώπινον · κα\ ώσπερ δ Πέτρος ύπδ Ήρώδου 
συλληφθείς, καί διά τοΰ αγγέλου τών άλύσεων λυ
θείς αυτομάτως, κα\ τής φυλακής Ιξω γενύμενος,καΐ 
έπιπολύ βαδίσας, ώς κα\ τήν τής πύλεως πύλην 

eliam decebal ea, quae ad gaudium perlinebant, 
annunliare, u l qua? radix gaudii esset, ac praeclare 
audivisset il lud, Ave, gratia plena, Dominus te~ 
cum6), mandalum Domini exsequens discipulis 
omnino exposuil. Non cnim fas eral non adim-
pleri id, quod ila c.lare disposilum, administra-
luin, el praeceptura eral, lainelsi non crederenl 
qui audiebanl. Quoniani hoc quoque saipe acci-
dere soiet, dum immensa miracula annunlianlur. 
Neque enim oliosi permansissenl, si credidissenl. 
At Magdalenae una cum Deipara abcunti el siinili-
ler ad annuntiandum properanti accidit quiddam 
miore bumano : et quemadmodum Pelrus ab He-
rode comprehensus, et per angelum solulis ullro 

διελθείν, αληθές ούκ ώετο τδ γινύμενον , άλλ' ένύμι- C calenis ex custodia educlus, mulluinque spatii 
ζεν δράμα βλέπειν · ούτω καί αύτη τήν ύπερβολήν 
τοΰ θαύματος οιονεί άκαιρύν τινα λογισαμένη, κα\ 
άμα τών φυλάκων έπιφθασάντων κα\ άρξαμένων 
μετά τών αρχιερέων τήν συκοφαντίαν ύφαίνειν κατά 
τής αναστάσεως · αίσθομένη πάντως τοιούτου τινδς 
έπιψιθυριζομένου , τούς τής αμφιβολίας παρεδέξατο 
λογισμούς, κα\ τής απαγγελίας δλιγωρήσας, κα\ τοΰ 
σωτηρίου προστάγματος, πρδς τδν τάφον έχώρει 
πρω ί , σκοτίας έτι ούσης , ώς Ιωάννης φησίν. 
Ώσπερ γάρ συνεχώρησεν ό Κύριος τδν Θωμά ν έξ 
απιστίας ειπείν, Έάν μή ϊδω έν ταίς χερσϊν αύ
τοΰ τόν τύπον τών ήΛων, καϊ βάΛω τόν δάκτυΛόν 
μου είς τόν τύπον τών ήΛων, καϊ βάΛω τήν χεΤρά 
μου είς τήν πΛενράν αύτοΰ, ού μή πιστεύσω· κα\ 
διά τής εκείνου πολυπράγμονος απιστίας κα\ επαφής, ' 
ημείς είς τήν πίστιν έβεβαιώθημεν , έν ψ σώματι 
πίπονθεν, έν αύτψ και έγηγέρθαι πιστεύσαντες τδν 
Εμμανουήλ, τούς τής δοκήσεως μύθους απόπεμψα -
μενοι · τδν αύτδν τρύπον κα\ τήν Μαγδαληνήν Μαρίαν 
πρδς απιστίας ύπονοστήσασαν , κα\ μεγαλευχερώς 
τοΰτο παθοΰσαν (ούκ άδηλον γάρ τδ τής γυναικείας 
εύύλισθον φύσεως ) , συνεχώρει διά τής περιέργου 
ζητήσεως, πιστύτερον έργάσασθαι τδ θαύμα τής 
αναστάσεως, πίστεως υπάρχον πέρα κα\ παντδς 
λογισμού. Καί μετά ταύτα τής άμφιβύλου διανοίας 
έλθοΰσα, καί ίδοΰσα μύνον τδν λίθον άποκυλισθέντα 

progressus, quo ad portam quoque urbis transiis-
sei, non putabai verum esse quod agebatur, sed 
visionem se videre existimabal : iia eliam hxc 
cuni excellentiam miraculi veluli iroporlunura et 
inlempesiivum quiddam esse repiilaret, et siimil, 
posteaquam cusiodes anteTerlissent, et cuni pon-
UOcibus coepigsenl lexere calumniam adversus re-
surreciionem, prorsus tale quiddam subsusurrari 
sensissel, ambiguitaiis ac dubilalionis cogitationcs 
admiyit: neglectaque renunlialione alquc salutari 
mandalo, ad sepulcrum tendebal roane, Cum adhuc 
tenebras esseni, u l Joannes a i l \ Quemadmodiiin 
enim permisit Dominus, u l ex incrcdulitalc Tho-
mas diceret, Ni&i videro in manibus ejut vesligium 
clavorum, et mittam digitum meum in vesligium 
clavorum, miliam item manum meam in latus ejus, 
non credam* : ac per curiosam illius incredulila-
lem el contreclalionein, nos in eain fidem confir-
mali sumus, u l omissis opimonum ac suspicio-
num fabulis, quo corpore passus est, codem etiam 
resuscilatum esse credamus Emmanuelcm : eodem 
niodo Mariam quoque Magdalenam ad increduli-
tatem revcrsam, cum boc eliam facilius ei acci-
disset (non ignola est enim muliebris sexus fragi-
litas et faciliias ad lapsum), per curiosam ct su-
pervacuam inquisitionem, miraculum resurrectio-

·* Maub. xxviu, 11-15. «Joan. x u , 25 · Luc. ι, 28. T Joan. xx, 1. · ibid. 25. 
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nis, quod omnem fldem cogilalionemque superat Α τής θύρας του μνήματος, ού μήν άγγελον έπ* αύτφ 
alque excedil, credibilius efficere periiiiltebat. Cum 
bac igitur ambigua mente accedens, cum lapidem 
dunlaxat ab oslio monumenli revolulum vidisset, 
angclnm autcm non amplius super eo, ul paulo 
aute, sedentem; ab incredulitate vinci se passa 
esl, imaginalionem et alicnalionem roentis ex pa-
vore rcpentino contractam esse cxistimans id, 

καθάπερ ήδη καΟήμενον, δέδωκε τή άπιστεία τδ κρα-
τείν , φαντασίαν οίηθείσα τήν θέαν κα\ Εκστασιν, 
καί ούχ ώς αληθή , άλλ' ώς ψευδή · κα\ δραμούσα 
πρδς τδν Πέτρον κα\ τδν άλλον μαθητήν , δν έφίλει 
Ιησούς, έβύα λέγουσα* rHpar τόν Κύριον έκ τον 

μνημείον, καϊ ούκ οϊδα Χού έθηκαν αυτόν. 
quod prius viderat, idque non pro vero, sed pro 

cla-falso ducebal: cumque accurrisset ad Pelrum el ad alium discipulum, quem diligebat Jesus, 
niabat, dicens : Sustulerunt Dominum ex monumenlo, el nescio ubi posuennl eum*. 

Vides quod cum ex iis quae post relalionem cu- Όρ$ς ω ί τ ω ν λογοποιηθέντων νύκτωρ παρά 
stodum noctu apud Judaios conOcia erant, aliquid Ίουδαίοις μετά τήν τών φυλάκων παράγγελλαν πε-
lale ad aures cjus pcrvenissel, mente iimnulala ριηχ|ηθ]είσά τι τοιούτον, παρηνέχθη τδν λογισμύν 
alque dcpravala esl : ac pulavit adversarios fura- β κα\ ψήθη τούς εναντίους κλέψαι τδ σώμα τού Ιησού, 
tos esse corpus Jesu, ut furluni in apostolos con- ίνα τήν κλοπήν τοίς άποστύλοις έπιφημίσωσι. Πλήν ό 
fcrrent. A l Petrus et Joannes sine iuora surrexe-
runt , el ad sepulcrum cucurrerunt. Non enim 
novum et inopinalum erat quod dicebalur, ut, 
qtiod ad resurreclioncm atlinet, fidero non habe-
rent : imo vero ctiani credibile ct non discordans 
c l alicnum erai a malilia Judaica. Inlrepide autem 
ct absque metu id agebanl, cum silenlium cssel, 
tenebris nondum discussis, Deoque fiduciam cis 
alque animi praesentiam subministranle. Sed cum 
eo venissent, manifesla aique evidentia signa re-
surreclionis invenerunl. Vident enim in eepulcro 
linleamina jaccnlia : quod nequaquam accidissct, 
si corpus furto sub\alum fuisset. Primura cnim 

Πέτρος καί Ιωάννης έτοίμως διανέστησαν , κα\ έπ\ 
τδν τάφον Εδρα μον. Ού γάρ ήν παράδοξον τδ λεγύμε
νον , ίν' ώς έπί τής αναστάσεως άπιστήσωσι · μάλ
λον δέ καί πιστδν κα\ ούκ άπαδον τής Ίουδαίκής 
κακουργίας. Άφόβως δέ τούτο έποίουν , καί ησυχίας 
ύπαρχούσης κα\ Ετι σκότους δντος, κα\ πρδς τού 
θεού τδ θα^ε ίν λαβόντες. Άλλά έλθόντες εύρον 
εναργή τά σημεία τής αναστάσεως. Όρώσι γάρ έν 
τψ μνήματι τά όθόνια κείμενα* τούτο δέ ούκ άν ποτε 
έγένετο , κλαπέντος τού σώματος. Πρώτον μέν γάρ 
τοις κλέπταις φίλον τδ λωποδυτείν · Επειτα δέ, τδ 
ταχέως ένεργείν άγαν τήν κλοπήν, ίνα μή φωραθώσι 
κα\ τά πάνδεινα πάθωσι. Περ\ δέ τοΰ σώματος τοΰ 

furibus mos est vcstes delrahere alque spoliare : C Ιησού γέγραφεν δ Ιωάννης ώδέ πως · "Εδησαν αύ-
deinde admodum ccleriter commiltere furtum, ne 
in ipso facinore deprebensi pessimc mulclenlur. 
De corpore autcm Jesu in bunc fere modum scri-
psil Joannes : Obvitixerunt eum linteis cum aroma-
tibus, prout mos erat Judms sepelire19. Quomodo 
igitur non mulli negotii res furanlibus fuissel vin-
cula solvcre, corpusque nudarc linleaminibus, quae 
jam adbsesisseiH, et facile avelli non poluigsent, 
ac priusquam detracta essenl rumperentur? Misiura 
eniui aloes et myrrhae, quam atlulerat Nicodemus, 
conserta cl implicaia erant. Quin ctiam sudartum, 
quod fueral in capitc ejus, non cum linteaminibus 
posilum, sed separatim involuium in unum ΙΌ
ΝΙΟΙ, nullius irepidalionis, quasi furlo eublatum ^ 
corpus fuissct, indicium erat. Qui enim olium, ta-
lisquo sccuritas furibus fuisset, u l tegumenium 
eliam capitis aple invoWerenl, et separatim de-
poncrenl? Iiaque boc etiam manifesto yerilatem 
rcsurrectionis osicndebal : siinul autem etiam my-
sierium a divina iuajcslale baud alienum innue-
b a l : uimirum quod caput deilatis locum oblinens 
(juxla illud, Capul Chrisii Dcus n ) cl qui de co 
cxsiant scrmones, mancnt circa carnis bumanae 
assumplionem quasi involuti alque indissulubiles : 
cliamsi infcriora, quse circa disposilionem ei ad-
mtnislralioncin, quam iu carnc percgil, el circa 
eam, qtiam cum boiDimbtis in terra conversaiio-
ucni babuil (quariim icii im figuia, HiUcaimiia 

τύ έν όθονίοις μετά τών αρωμάτων, καθώς έθος 
ην τοις Ίονδαίοις ένταφιάζειν. Πώς ούν ούκ ερ
γώδες τοίς κλέπτουσι τδ λύειν τούς δεσμούς, κα\ τδ 
σώμα τών δθονίων άπογυμνοΰν, προσκεκολλημένων 
κα\ δυσαποσπάστως εχόντων, κα\ πρ\ν άπαμφιασθή-
ναι £ηγνυμίνων ; Μίγματι γάρ αλόης κα\ σμύρνης 
συνεπλέκησαν, δπερ έκόμισε Νικόδημος. Άλλά κα\ 
τδ σουδάριον , δ ήν έπ\ τής κεφαλής αύτοΰ , ού μετά 
τών δθονίων κείμενον, άλλά χωρίς έντετυλιγμένον είς 
Ενα τόπον, ούδένα Οόρυβον ώς έπ\ κλεπτών έδήλου 
λαβόντων τδ σώμα. Πού γάρ σχολήν είχον οί κλέπται 
κα\ τοιαύτην άδειαν, ώς κα\ τδ τής κεφαλής κάλυμ
μα κατά τάξιν είλείν κα\ τιθέναι χωρίς ; "Ωστε καί 
τοΰτο συνίστησι σαφώς τής αναστάσεως τήν άλή
θ ε ι α ν άμα δέ κα*. μυστήριον παρεδήλου θεοπρεπές, 
ώς ή κεφαλή τής θεύτητος τάξιν επέχουσα (κατά τδ, 
Ή κεφαΛί} τού Χριστού ό θεός), κα\ οΕ περί αυτής 
λύγοι μένουσι κα\ μετά τήν ένανθρώπησιν οίονε>. 
ένειλημ[μ]ένοι κα\ άδιάλυτοι * κάν τά κάτω τά περ\ 
τήν Ενσαρκον οίκονομίαν, κα\ τήν έπί γής μετά άν-
Ορώπο^ν άναστροφήν (ών τύπος ήν τά όθόνια), κατά 
τδ δυνατδν ήμίν διαλέλυταί τε κα\ έψηλάφηται. Κα\ 
ταύτα Ιδόντες οί περ\ τδν Πέτρον έπίστευσαν , ούχ 
απλώς μόνον, άλλά καί κρείττονι νψ καί άποστολικψ 
Οεασάμενοι. Πλήρης γάρ ήν ό τάφος φωτδς, ώστε 
κα\ νυκτδς ούσης έτ ι , διπλώς θεάσασθαί τά Ενδον, 
κα\ αισθητώς κα\ πνευματικώς. Εί γάρ φώς δικαίοις, 
κατά τδ γεγραμμένον , διά παντδς, πολλψ μάλλον 

• Joan. χχ, 13. 1 0 Joa». xix, 50. 1 1 I Cor. xi, 5. 
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τ φ τών δικαίων θεψ. Ούκ έπίστευσαν δέ, φησ\ν, Α erant) acciderunl, quantum ejus fieri poluil a no-
έπεϊ μηδέπω ήδεισαν τήν Γραφήν, δτι δει αυτόν 
έχ νεκρών άναστήναι. Κα\ μήν ήδεισαν τοΰ Σωτή-
ρος αύτοίς πολλάκις προειρηκύτος , ώς άναστήσεται* 
άλλ' ούχ ώς άπδ τής Γραφής πεπεισμένοι κα\ τών 
εκείθεν φερομένων χρησμών ( ούς μή έκβήναι τών 
αδύνατων ήν ) , άλλ' έτι περ\ τήν πίστιν όκλάζοντες. 

bis dissoluta alquc contrectala sint. Alque his 
visis Pelrus et comes ejus crediderunt, cum non 
simpliciler solum, verumetiam prsestanliori mcnte 
ac sensu apostolico rem spectassent. Plenum enim 
luminis eral sepulcrum, ut eliamsi nox adhuc es-
sct, dupliciter lamen, tum sensibiliter, luin spiri-

lualiler vidcrent ea qtia? iiitus erant. Nam si lux jusiis perpetuo, prout scriplum csl, mullo niagis 
justorum Dco. Non crediderunt aulern, inquit, quia nondum noverant Scripturam, quod oportcrel eum c 
wortuis resurgere t e . Alqui sciebant, qiiia Servator eis sappe praidixeral, quod resurrecturus essel: 
eed non lanquam a Scriptura, atque inde petilis oraculis (qiue fieri non polerat, quin evcnircnt) 
adducli, sed (anquam circa fidem adbuc labascenles alque claudicanles. 

Παρίστησι δέ τδ γυμνδν τδν Τησοΰν άναστήναι, Cseterum quod nudus Jesus absque bnlcaminibus 
τών δθονίων χωρίς , τδ μηδαμώς αύτδν έτι κατά Β resurrexit, significat eum nequaquam postbac cibi 
σάρκα γνωσθήσεσθαι τροφής ή ποτού δεηθησύμενον, potus>e, aul indumentorum geslaminis atque ope-
ή ενδυμάτων περιβολής. ΕΙ κα\ τήν οίκονομίαν πλη
ρών , τούτοις εκών ύπέθηκεν έαυτδν , ώς τής αυτής 
φύσεως κοινωνήσας ήμϊν , Επειτα δέ δηλοί καί τήν 
τοΰ 'Αδάμ είς τδ άρχαίον άποκατάστασιν, δτε γυμνδς 
ήν έν τώ παραδείσψ κα\ ούκ ήσχύνετο. Λοιπδν γάρ 
ώς θεδς . εί κα\ σεσαρκωμένος, δύξη τή θεοπρεπε-
στάτη πεοιεβέβλητο, αύτδς ών δ άναβαλλύμένος φώς 
ώς ίμάτιον, ή φησιν δ προφήτης Δαβίδ. 'Αλλ' δ μέν 
Πέτρος κα\ Ιωάννης πιστωθέντες έκ τών τεθεαμέ-
νων, άνεχώρουν οίκαδε * τή Μαρία δέ είπον ουδέν· 
'φκονύμει γάρ ό μύνος σοφδς, ώς άπιστούσαν έκ 
θέας αυτήν προσάγεσθαι μάλλον, ή ακοής. Είστήχει 
τοίνυν πρός τφ μνήματι έξω κλαίουσα, καϊ πα-
ραχύφασα εϊδεν αγγέλους δυο λευκούς καϊ φαι
δρούς τή στολή, καθεζομένονς ένα πρός τή κε
φαλή , καϊ ένα πρός τοις ποσίν, δπου έκειτο τδ 
σώμα τού Ιησού * κα\ δέον τδν δδυρμδν είς εύ-
φροσύνην μεταβαλείν, τών δακρύων ούκ έληγεν, ώστε 
τούς αγγέλους οίονεΐ μετ' έπιτιμήσεως είπείν · Γύ-
ναι9 τί κλαίεις; ώσανεΐ Ελεγον * Γυναικεία ταΰτα 
τά δάκρυα, ούκ εύφρονος νού. Πού γάρ χώραν Εχει 
τδ μετά τοιαύτην θέαν δδύρεσθαι; Κάκείνη της αυ
τής απιστίας έχομένη ( παρετείνετο γάρ τδ πάθος, 
ίνα τοίς κατά μικρδν προτιθεμένοις εις πίστιν τε
λείως έκκαθαρθείη), πρδς αυτούς είπεν δτι ΎΗραν 
τόν Κύριόν μου έκ τού μνημείου, καϊ ούκ οϊδα 
πού έθηκαν αυτόν. Καϊ ταύτα είπούσα εστράφη 

rimenli egenlem in carne cognilum i r i . Et si id , 
quod decretum, disposilum ac deslinalum erat, 
exsequens et adminislrans sponte sua se his rcbus 
stibjecit, u l qui ejusdem nobisciim nalurse parti-
ccps esset : deinde significat ctiam Adami in pr i -
stinum stalum reslilulionem, in quo nudus eral in 
paradiso, et non erubescebat. Nam de caetero lan-
quain Deus, licet incarnalus, gloria, qnae Dcum 
uiaxime decet, circumdalus eral, cum ipse sit is, 
qui lumine lanquam pallio induitur, itt inquit pro-
pbela David u . Ac Petrus quidem et Joannes, flde 
ipsis ex iis quae videranl facla, domum rcverte-
n i n l ; Mariae vero nihil dixerunt. Curabal cnim et 
operam dabat is, qui solus sapiens csi, ul fidcm 
nou habens per ea quae videret polius, quam quaj 
audiret, ad credendum adducerelur. Stabat igiiur 
juxta monumenlum fori» plorans, el cum inclinasset 
se, vidit angelos duos veste candida insignes el 
stres, sedentes unum ad caput, allerum ad pede$9 

ubi jacuerat corpus Jesu u : et cum lamenlalioneni 
laetilia commulare oporterel, lacrymari non desi-
slebat, adeo ut angcli quasi cum increpatione di-
cerent: Mulier, quid fles ? perinde ac si dicerent: 
Muliebres hae sunt lacrymae, non l x l i animi. 
Qui enim locum babel lamenlalio posl lale spe-
ctaculum ? Atque illa in eadem incrcdulitate per-
severans (prorogabatur enim el exlendebalur per-

είς τά οπίσω 9 καϊ θεωρεί τδν Ίησούν έστώτα, ry tiirbatio, ul per ea quje paulalini adjieiebanlur, ad 
χαί ούκ ήδει δτι Ιησούς έστι · τοΰτο μέν έκ τών 
δακρύων έπισκοτουμένη, κα\ οίον άχλύΐ βεβαρημένη, 
τοΰτο δέ τοΰ Ιησού οίκονομοΰντος τδ μή γνωσθήναι 
αυτή · διδ κα\ είπε · Γύναι, τί χλαίεις; Τίνα ζη
τείς ; Εκείνη δοκούσα δτι ό κηπουρός έστι, λέ
γει αύτφ · Κύριε, εί σύ έβάστασας αύτδν, είπε 
μοι πού έθηκας αυτόν, κάγώ αυτόν άρώ. Τάχα 
δέ ούκ Εξω τοΰ πρέποντος κήπου ρδν ύπέλαβεν είναι 
τδν Ίησούν · τώ δντι γάρ ήν αύτδς ό τού παραδείσου 
γεωργδς αληθής κα\ αθάνατος, έν τψ τοΰ μνήματος 
κήπψ καθάπερ έν τψ παραδείσψ τήν γυναίκα, τήν 
έξ απιστίας τδν 'Αδάμ τδν πρώτοι κήπου ρδν άπατή-
σασαν,διορθούμένος. Ούτως ούν άπαντα μυστηριώδη, 
κα\ λύγων Εμπλεα θειοτέρων καί υψηλών. 

credcndum perfecte cxpurgarclur) ad eos d i x i t : 
Sitstulerunt Domimim meum ex monumenlo. el ne-
scio ubi posuerint eum. Atque hccc locuta conversa 
est relrorsum, et videt Jesum stantem, nec scicbal 
quod Jestts esset. Partim quod prae lacrymis uffiisa 
tenrbris, et quasi caligine gravaia csscl ; partim 
quod tliam Jcsus inlerca rem ila disponeret, ul 
nb ca uon agnosceretur. Quamobrem cliam d i x i l : 
Mulier9 quid ploras ? Quem quivris ? JUa exntimans 
quod hurtulanus esset, dicit ei : Domine, si tu 
asporlasli eum9 dic mihi9 ubi posueris eum, alque 
ego eum tollam. Forsitan aulem non abs rc, neque 
exira decorum, hortulanum esse putabat Jcsum : 
sane cnim ipse verus et immorlalU agricola para-

disi cral, in borlo monumenli, sicui in paradiso muliercm, qua3 Adamum prituum bortulanum pcr-

"Joan.xx, 9. 1 1 Psal. c.iif, 2. n Joan. xx, t l sqq. 
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incredulilatem deceperal, Iapsam corrigens alque eraendans. Sie igilur univerea myslerioruin plena, 
rationibusque divinisac sublimibus referta sunl. 

Caelerum cum baec dixisset Maria, el circa scru- Α Άλλά ταΰτα τής Μαρίας είπούσης, καί περί τήν 
lationem corporis sollicita haereret, ac jam etiam 
magis conversa esset ut abiret, salis terrilam et 
exanimalam conspicatus is, qui peneirat usque ad 
divisionem animae alque spirilus, artuum quoque 
ac meduUarum 1 8 , qui judicare quoque scil de cogi-
iationibus cordis ac raentis agilaliouibus, unica 
yoce incredulilatem exemil, visumque mulieris 
acuit ad agnilionem, cum dixissel solum ut ipse 
sciebat, cum redargutione et molu ad revereritiam, 
Maria. Alque ilia exiemplb conversa, et Rabouni, 
quod dicilur magister, eum appellabat, r t divinos 
illos pcdes conabatur apprebcndere: el audivit, 
Nc me langas. Nondum enim ascendi ad Patrem 
meum: hoc, inquir, donum jam consecuta, quae 

έρευναν έπτοημένης τοΰ σώματος, καί μάλλον έπι-
στραφείσης, ώστε καί πορευθήναι, βασανισθεϊσαν 
Ικανώς θεασάμενος δ διικνούμένος άχρι μερισμοΰ ψυ
χής κα\ πνεύματος, αρμών τε κα\ μυελών, καί κρι
τικός ενθυμήσεων καί εννοιών καρδίας · φωνή μιφ 
τήν άπιστίαν έξίκοψε, καί τδ βλέμμα τής γυναικδς 
ώξυνε πρδς έπίγνωσιν, είπών μύνον,ώς αύτδς έγίνω-
σκε , έντροπικώς · Μαριάμ. Κα\ παραχρήμα έπι-
στραφείσα, καί, 'Ραβοννϊ, προσηγύρευσεν, δ λέγεται, 
Αιδάσκαλε, καί τών θείων ποδών εκείνων έζήτει 
λαβέσθαι, καί ήκουσε· Μη μον άπτον. Οϋπω γαρ 
άναβέβηκα πρός τόν Πατέρα μον. Ταύτης, φησιν, 
ήδη τής φωνής τυχούσα τής δωρεάς, καί άψαμένη 
μου μετά τής άλλης Μαρίας, καί προσκυνήσασα, καί 

una cum allcra Maria et conlrectasti nie el adora- B ™ζ πδδας κρατήσασα κατηφρύνησας, ώς κα\ άπι-
visti, pedesque lenuisti, conlenipsisli adeo ul etiam 
non credideris, ac nihil magnura de mc in aniino 
concepisli, sed adbuccirca monumentum quxrebas, 
qui divinilus supra apud Palrem eram. Ac nunc 
ne me altingas, si eadcm mentis agitaiione ad 
Palrcm asccnsionem decsse milii existimas. JVon-
dum enhn, ut tu cogilas, ascendi ad Patrem meum; 
xcd vade ad fratres meos, et dic eis: Ascendo ad 
Patrem meum, et Patrem vestrum, et Deum meuw, 
ac Deum veslrum. Quoniam, inquit, secundum 
carncm priniogenitus fui inler mulios fratres, non 
inibi nunc, scd vobis fralribus, corporaliler ascen-
dam ad Patrem ineuin, el Palrem vestrum, elDeum 
ineuni, ac Deum vestrum. Nisi enim Deus mcits 
appellaltis essel, curo innocentiam htiman» naturce, 
propterea quod, sicut in principio generis, pecca-
tum ignorabam, in me v id i t : vesler Paler vel Deus, 
ulpoie eorum qui ab eo abalicnali eralis, appella-
tus non esset Quapropler etiam Paulus llebrseis 
scribens dicebat: Non enim in manufacta sancta 
introivit Christus, ad similitudinem facta vcrorum : 
$ed in ipium ccelum, ut appareat nunc in conspeclu 
Dei pro nobis Yenil igiiur Magdalena Maria, et 
annunlial discipulis, quod vidisset Domiiuun qui 
baec dixisset sibi. Gum venisset aulem, alque ea 
annunliassel, rursus invcnit Mariam Jacobi, el 
Joannam, et alias nonnullas cum ipsis, cum appa-
ralu aromaluni el unguenlorum ad sepulcrum pro-
pcranles 1 T , discussis tenebris, ac profundo dilu-
culo (boc esC, juslo ac vero, el nunc primum in-
cipienle), ut inqtiil Lucas I B , et adjungcns se una 
cum eis ibat, ac propler ardens erga Jesum deside-
rium dux earum vidcbatur, ac propter banc clari-
tatem, quam ex fatto adepla esl, prima apud evan-
gclisias numeralur. Gupiebat enim ctiain illis non 
ex iis, qiiae ab sese et ab altcra Maria audivisscnt, 
sed ex illis/ipsis, quae vidissent, \el angelorum 
praesentia fidem fieri resurreciionis: et eral cum 
eis prudenler ac dediia opera tacens, nibilque di-

στήσαι, κα\ ουδέν μέγα διενοήθης περ\ έμού, άλλ* 
έτι περ\ τδ μνήμα έζήτεις τδν άνωθεν θεΐκώς πρδς 
τον Πατέρα υπάρχοντα. Κα\ νύν μή μου άπτου, εί 
μετά τής αυτής διανοίας τδ πρδς τδν Πατέρα άνα-
βήναι νομίζεις έλλείπειν μοι. Οΰπω γάρ άναβέβηχα 
κατά σέ πρός τόν Πατέρα μον " πΧ\\ν πορεύον 
πρός τους άδεΛφονς μον, καϊ είπε αντοϊς · Ανα
βαίνω πρός τόν Πατέρα μον, καϊ Πατέρα υμών, καί 
θεόν μον, καϊ θεόν υμών. Επειδή γέγονα, φησί, 
κατά σάρκα πρωτότοκος έν πολλοίς άδελφοις, ούκ 
έμαυτω νύν, άλλ' ύμιν τοις άδελφοΤς, σωματικώς 
άναβήσομαι πρδς τδν Πατέρα μου, κα\ Πατέρα υμών, 
κα\ θεδν μου, κα\ θεδν υμών. ΕΙ μή γάρ έμού θεδς 
έχρημάτισας, έν έμο\ τδ άμωμον τής άνθρωπίνης 
φύσεως διά τδ άγνοειν άμαρτίαν , ώς έν απαρχή τοΰ 
γένους ιδώ ν, ούκ άν υμών εκλήθη Πατήρ, ή θεδς τών 
άπηλλοτριωμένων αύτον. Διδ κα\ Παύλος Έβραίοις 
έπιστέλλων έλεγεν Ον γάρ χειροποίητα άγια εΙσή,Ι-
Οεν ό Χριστός άντίτνπα τών αληθινών, άΛΧ ε\ς 
αυτόν τόν ovpavowvr έ[μ]ρανισθήναι τφ προσώπφ 
θεον υπέρ ημών. "Έρχεται ού^ ή Μαγδαληνή Μαρία 
άπαγγέλλουσα τοις μαΟηταίς, δτι έώρακε τδν Κύριον, 
κα\ ταΰτα εΐπεν αυτή. Παράγενομένη δέ κα\ άπαγ-
γείλασα, πάλιν ευρίσκει Μαρίαν τήν Ιακώβου , χαΧ 
Ίωάνναν , καί άλλας σύν αύταΓς μετά παρασκευής 
αρωμάτων καί μύρων πρδς τδν τάφον έπειγομένας, 
τού σ/ύτους ύποχωρήσαντος, καί δρθρου βαθέος δντος 
(τουτέστιν, ακριβώς, καί άρτι πρώτον άρξαμένου), 
καθώς φησιν δ Λουκάς, καί άναμίξασα έαυτήν σύν 

D αύταϊς, έπορεύετο, διά τδ θερμδν τοΰ πύθου τοΰ περί 
τδν Ίησούν, έξάρχειν αυτών δοκοΰσα , καί πρώτη 
παρά τοΤς εύαγγελισταΤς άριΟ μου μένη , διά τδ εν
τεύθεν έπίσημον. Έπεθύμει γάρ καί αύτάς, ούκ έξ 
ών παρ' αυτής καί τής άλλης Μαρίας ήκουον, άλλ' 
έξ αυτής τής θείας, ή αγγέλων επιστασίας πιστωθή-
ναι πρδς τήν άνάστασιν · καί συνήν αύταις αυνετώς 
σιωπώσα, καί μηδέν λέγουσα διαπορευομέναις, άλλά 
τήν τών πραγμ&ων άναμένουσα Μαρίαν, καί πι-
στεύουσα καί αύταϊς αύτοίς δμμασιν ίδίαν τινά πλη-
ροφορίαν δοθήσεσθαι. Καί δή τδν λίθον άποκεκυλισμέ-

1 5 llcbr. ιν, i 2 . 1 4 Hcbr. ix, 24. 1 7 Luc. χχιν, 10 sqq.; Marc. χνι, I sqq. 1 8 Luc. xxiv, i . 
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vcv ίδούσαι του μνήματος, ένδον έγένοντο, χα\ ούχ Α ccns, cum admirantes atque dubitanles eam inler-
ιύροΰσαι τδ σώμα του Τησοΰ, καί άπορούμεναι, βλέ-
πουσιν έπιστάντας αύταίς άνδρας δύο ταίς στολαίς 
έξαστράπτοντας, κα\ ήκουον παρ' αυτών · Τί ζητείτε 
τδν ζωντα μετά των νεκρών; Ούκ έστιν ωδε9 άΛΛ 
ήγέρθη, κα\ τά έξης. Κα\ ύποστρέψασαι, φησ\ν, 
άπδ τοΰ μνημείου, άπήγγειλαν ταΰτα πάντα τοίς 
ένδεκα, κα\ πάσι τοις λοιποίς. 
audiveruni: Quid qucerilis vhentem cum mortuis ? non est hU9 sed surrexit elc. 
a monumenlo minliaverunt hsec omnia tindecim iliis viris, et caHeris omnibus. · 

Άλλ 1 ώς πλήθος δντες, μάλλον ήπίστησαν καί τδ Sed u l eranl vulgus et mulliludo coniusa, magis 
άπαγγελθέν έσκωψαν κα\ διέπτυσαν. Έφάνησαν γάρ ad increduiiiatem defleierunt, atque id quod rela-
ώσει λήρος τά βήματα αυτών, καί ήπίστουν αύταϊς, tura crat, oavillabantur, respuebant et a?ersaban-
ώστε τδν ΙΙέτρον πρδς τήν εκείνων άπιστίαν διάνα- lur. Yidebanlur enim verba enrum quasi delira-
στάντα, κα\ ήρεμα πως κα\ αύτδν θορυβηθέντα κα\ Β menla, neque fidem illis babebant, adeo ul Petrus 
σαλευθέντα, πάλιν έπι τδ μνημείον δραμείν κα\ πα- etiam ipse paulatim proptcr illorum incredulitatem 

rogaret; sed exspeclabat rerum geslarum leslimo-
niura, ol credebat fore ut etiam illis sigillatim certa 
fides pleoaque persuasio per oculorum fteret inspe-
ctioncm. liaque cum lapidem a monumenlo revolu-
tum vidisscnt, ingrcss* sunt, el non invenlo cor-
pore Jesa, anxiae atque haesitanies vident aslanles 
sibi viros duos stolis quasi efiulgttrantes: a quibus 

El reversa?, inquit. 

ρακύψαι, κα\ ίδείν πάλιν τά όθόνια κείμενα, άπερ 
είσελθών ήδη καί θεασάμενος άκριβέστερον , δθεν 
αρκεσθείς τ φ παρακύψαι μύνον, κα\ μηδέν ίδών άλ
λοι δτε ρο ν, απήλθε θαυμάζω ν κα\ έκπληττύμενος τδ 
γεγονδς, κα\ δοξάζων τδν ταΰτα οίκονομήσαντα. Κα\ 
πάλιν ή Μαγδαληνή Μαρία, καθάπερ ταις περ\ 
Ιωάννων δρθρου βαθέος συνεπορεύθη φερούσαις ά 
ίσα ν έτοιμάσασαι πρδ τοΰ Σαββάτου μύρα τε κα\ 
αρώματα * τδν αύτδν τρύπον κα\ τή Σαλώμη, ξένη 
γυναικι παρά τάς άλλας τάς ώνομασμένας, βραδέως 
μέν, ώνησαμένη δέ δμως αρώματα, άλλά μετά τδ 
Σάββατον, άύκνως μετά τής αυτής διανοίας συνέτρε
χε , παραλαβοΰσα κα\ Μαρίαν τήν Ιακώβου μεθ' 
εαυτής, ώστε κα\ τή άγορασία τών αρωμάτων κε- C 
κοινωνηκέναι δοκεΖν. Κοινωνήσασαι γάρ τής οδού, τδ 
πάν κοινώς έλογίσαντο σπούδασμα * Καϊ Λίαν πρωί 
της μιας Σαββάτων έρχονται έπϊ τό μνήμα. "Ετι 
τοις άκριβεστέροις τών αντιγράφων έμφέρεται δη-
λοΰν, ώς πρδς ταΐς ήδη γεγενημέναις, καί αύτη τών 
γυναικών ή έπί τδ μνήμα άφιξις γέγονεν.Τδ δέ, Λίαν 
ίΓρωι,σαφηνίζωνό Μάρκος, ΆνατείΛαντοςτον ι\Λίου9 

προσέθηκεν. Καϊ έΛεγον9 φησ\, πρός έαντάς' Τίς 
άποκυΛίσει ήμίν τόν Λίθον άπό της θύρας τού 
μνημείου; Καϊ άναβΛέψασαι θεωρούσιν δτι άπο-
κεκνΛισται ό Λίβος. Ήν γάρ μέγας σφόδρα. Τής 
γάρ Σαλώμης δικαίως άπορουμένης, ώς τδ παράπαν 
μή έπιδημησάσης τψ τάφω, κα\ ταΰτα πρδς τάς 

aliquo modo perturbatus ct fluctuans surrexerit, 
ac rursus ad monumenluni cucurrcrit, atque pro-
spiciens iterum quoquc viderit linleamina jacentia, 
quse jam aniea ingressus plenius et exactius inspe-
xeral, unde solum prospexisse conlenlus, ac nibil 
a priore slalu immutaluiu conspieatus, abiit cou-
slernalus el admirans id quod acciderat: ac glori-
flcans eum qui bacila ordinasset et adminislrasset. 
Ac Maria Magdalcaa rursus, quemadmodum una 
cum iis, quaj cum Joanna erant, mulieribus por-
tanlibus quae anle Sabbalum preparaveranl, un-
guenta alque aromala, profundo diluculo profecla 
e ra l : ila cum Salome quoqiie rouliere peregrina, 
quae praHer noininatas licet larde, emerat lamen 
aromata, sed post Sabbatura, eadero menlc impigre 
cuirebat, assumpla secum eliam Maria Jacobi, ila 
ul eliam in coeraplione aromalum sociae fuisse vi-
deamur.Cum eniin sociae essenl iiineris, lotam rem 
gestam commuue studium esse exisliinabant: Ei 
valde mane una Sabbatorum veniunt ad monumen-
tum *°. PraHerea in exaciioribus ac plenioribus 
exemplaribus coolinelur id , quod significatur, prae-
ler jam faclas visilaliones etiam bunc niulienim ad 
monumenlum conligisse accessum. Quid aulem 
λίαν πρωί, id est, valde mane, bic explicans Mar-
cus, adjecil, orto sole. El dicebant, inquit, ad fnw-
cem : Quis revolvet nobis lapidcm ab ostio monn-

συμβαδιζούσας λεγούσης, έκειναι σιωπήν άγουσαι ^ menli ? el sublatis oculis vident lapidem revolutum. 
1. _ V . . _ I 2.... .—1 ^,. > —~2^^.. ^\ — _ 1.~ IPvnt « M I H I m n / i M t i t v\nlAo l ^ i t m < t n i n i Q L t I A I Y I U I K I A I > I I / V κατά τδν είρημένον ανωτέρω τρύπον, καί τούς οφ

θαλμούς άρασαι, τ φ βλέμματι τήν άπόκρισιν έποιή-
σαντο · κα\ γάρ δ λίθος άποκεκυλισμένος ύπ' δψιν 
έφαίνετο. Διά δέ τήν κοινήν κα\ μίαν όδοιπορίαν πρδς 
άλλήλας αύτάς ήπορηκέναι κα\ διειλέχθαι γέγραπται, 
τή άληθεία τής Ιστορίας κα\ τή φύσει τών πραγμά
των ημών προσεχύντων, κα\ διακρινύντων τίνος ίδιον 
υπήρχε τδ διαπορείν. Τάς γάρ ήδη πολλάκις άποκε-
κυλισμένον θεασαμένας τδν λίθον, περί τούτου φρον-
τίζειν άπίθανον. 'Αλλ' επειδή ταίς παρά τφ Μάρκφ 
ταύταις γυναιξ\ν, αγνοούν τδ τής Σαλώμης έμφέρε
ται πρύσωπον, άμάχως ό λύγος έχει τδ πιθανόν. ΈπεΙ 
κάκείνων ούκ άκόλουθον τδ λέγειν · Τίς άποκυΛίσει 

Erat enim magnus valde. Cum cnini Salome uierilo 
dubitaret, ut quse omnino ad sepulcrum non acces-
sissel, alque bxc ad comiles suas diceret, ilbe la* 
centes, proul supcrius diclura est, cum sustulis-
sent ocuios, aspeciu ipso responsum dederunt: 
elenim lapis retolulus in conspectu apparebat. 
Quoniam autem una ibant, ei commtine eis iler 
crat, idcirco ialer se dixisse ac dubiiasse scriptuiti 
cst, si rcrum naluram atque bistoriai veriutem 
considererous, ac discernamus, cujus earum pro-
prium fuerit dubitare. Nam eas, quae jam ssepe 
lapidem revolulum vidissent, deboc sollicilas esse, 
probabile non cral. Sed quoniam inler bas mulie-

1 9 Ltic. xxiv, 5. 1 0 Mirc. xvi, 2 sqq. 
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ree, de quibus est apud Marcum, persona Salome λ Αμ& Λίθον, τών Ιουδαίων σφραγισάντων τήν 
ignara infcrlur, absque controvcrsia, oralio •proba-
bilisac verisiinilis esl. Nam ncc illas consenlaneum 
est dixisse, Quis revolvet nobis lapidem, propterea 
quod Judaei obsignassent adituin sepulcri, adbibiia 
custodia miliiuui, et lertius dies instaret. Dixerant 
enim scelerali i l l i ad Pilalum : Recordati sumus, 
quod imposlor ille dixil, cum adhuc viveret: Poil tret 
dies resurgam Si mulieres igilur sciebant niira-
culum, quod per angelum factum erat, et quod 
lapis reinolus csset, cl cuslodcs expavcfacli mor-
tuisque simile» facli reccssissent, quomodo sollicitac 
el anxiae de rcvolutione lapidis ertnl ? Sin autem 
aiiraculum ignorabant, custodiara militum coosi-
derare ac nou de aperiendo niooumento cogiiare 

είσοδον του τάφου, κα\ τήν τών στρατιωτών παρα-
καταστησάντων φρουράν, κα\ τ ή ; τρίτης ημέρας έν-
εστώσης. Πρδς γάρ τδν Πιλάτον ειπον οί μιαροί* 
Έμνήσθημεν δτι ό πλάνος εκείνος εϊπεν έτι 
ζών · Μετά τρεΐς ημέρας εγείρομαι. Εί μέν ουν 
ήδεισαν αί γυναίκες τδ διά τού αγγέλου γενόμενον 
θαύμα, τήν τε άποκίνησιν τού λίθου, κα\ τήν τών 
φυλάκων έκ τού φόβου νέκρωσίν τε και άναχώρησιν, 
πώς διηπόρουν περ\ τού άποκυλισθήναι τδν λίθον; 
ΕΙ δέ ήγνόουν τδ θαύμα, τήν στρατιωτικήν φρουράν 
έννοεϊν έδει, κα\ τήν άνοιξιν τού μνήματος μή φαντά-
ζεσθαι. Άλλ', ώς έφην, ή Σαλώμη και τούτο ήγνόει, 
κα\ αυτής μόνης τά βήματα ήν. Μαρία γάρ ή Μα
γδαληνή κα\ ή άλλη Μαρία, καθεσθείσαι τού μνήμα-

oporlebal. Verum, ut dixi , Salome cl boc ignora- ^ x o - εναντίας, ώς ό Ματθαίος Ιστόρησε, κα\ φιλο-
bat, el ipsius solius ea verba erant. Nam Maria 
Magdalena atque allera Maria cum sedissent e re-
gione sepulcri, queinadmodum memoriae prodidit 
Matlbseus magnoque studio atque industria assi-
denles id egissent, tum sigoacula Juda?orum, tum 
armatoruin cuslodiam oculis suis conspexerant. 
Ingreesa autem Salome cum utraque Maria, vide-
runt juvenem eedenlem a dcxiris, amictum slola 
candida, et expaverunl omnes 1 1 : bsec quidem, quod 
fide indigeret, ac magis humano more affecta esset: 
illae vero quod saepius ad nioiiumenlum venissent, 
curioseque ac supra quam necesse alque opus 

πόνως προσεδρεύσασαι, κα\ τάς σφραγίδας τών Ιου 
δαίων, κα\ τήν τών οπλιτών φυλακήν δψει παρέλαβον. 
Είσελθούσα δέ ή Σαλώμη σύν ταίς Μαρίαις άμφοίν, 
νεανίσκον είδον καθή μενον έν τοίς δεξιοίς, περιβε-
βλημένον στολήν λευκήν, κα\ έπτοήθησαν άπασαι · 
ή μέν,ώς ένδεώς έχουσα πίστεως και άνθρωπινώτερον 
διακείμενη · αί δέ, ώς έπιχωριάζουσαι συχνώς τ φ 
μνήματι, κ*\ πολυπραγμονεϊν δοκοΰσαι λοιπδν πέρα 
τοΰ δέοντος τήν άνάστασιν. Ata γάρ τούτο κα\ νεανί
σκος ώφθη καταπλήξαι τώ μεγέθει κα\ φόβον έμποιή-
σαι δυνάμενος, κα\ μιγνύς τψ φοβερψ τδ φαιδρδν, δια 
τοΰ λευκού τής στολής, κα\ ώς έν εορτή, κα\ ίνα μ ή 
παγώσι τψ δέει, σφοδρότερον αύταίς διαλέγεται, essel, deinceps explorare alque invesligarc resur-

reclionem viderentur. Nain idcirco eliam juvenis Q παιδεύων αύτάς δι' ών έλεγε μετά τοσαύτας θέας 
line pcrterrcfaccre ac metum μή περιέργως διακείσθαι, βεβαίως δέ μάλλον έφ' οΤς apparuil, qui magnitudine 

itijicere posset, ac terrori alacritatem el lactitiam 
miscens, per candorem stolae, cum propter diem 
scilicet feslum, tum ne roetu obticcscerent, acer-
bius eas alloquitur, casligans verbis et admonens, 
ne post tol spectationes curiosae essent, sed polius 
Urmae ntanercnt in iis, quae vidissent: Ite enim, 
inquil, dicile discipulis ejus et Petro (discipulis 
quidcm, ulpole iis qui sa?pe non crediderunl: Petro 
vero, ui qui Ucrtim eadem vobiscum curiositaie 
adductus a.l nioounientiim venil) quod prcecedet 
vo$ tn Galilccam : ibi eum videbitis sicut dixit vo-
bit vobis mulieribus sero Sabbatorum, ea die qua?. 
lucescit in primam Sabbalorum, ut Matlhttus *· 
conscripsit. Discipulis enim nunquam apparet eum 9 σαι, ύπδ τού Σωτήρος είρημένον ώδέ πως * Μετά δβ 
dixisse, quod post resurreclionem ipsis in Galilsea τό έγερθήναί με,προάξω νμάςείς τήν Γαλιλαίαν. 
apparilurus essel, nisi forte quis illud dixcril , quod el Mallhseus, et Marcus scripscrunl post coenam 
mysticatn exeunlibus ipsis dicto hyinno in montem Olivaruro, ab Servaiore sic quodammodo diclum, 
Postquam auiem resurrexero, prcecedam vos in Galilceam , e . 

Egressa? aulem e monumcnto Mari» et Salome, Έξολθοΰσαι δέ έκ τοΰ μνήματος αί Μαρίαι καί ή 
tremore atque terrore correpla? profugiebant, ac Σαλώμη, τρόμψ κα\ εκπλήξει συνεχόμεναι, φυγάδες 

έγένοντο, κα\ ούδεν\ ουδέν ̂ ϊίπον · Έφοδονντο γϊφ, 
τούτο μέν διά τδ φοβερδν τοΰ νεανίσκου, τοΰτο δέ διά 
τδ τήν ήμ/ραν ήδη προελθείν, κα\ τούς Ιουδαίους, 
ώς είκδς, φονώντας άνω κα\ κάτω περινοστεϊν. Έν 
μέν τοίς άκριβεστέροις άντιγράφοις τδ μετά Μάρκον 

είδον έστάναι. Υπάγετε γάρ, φησ\ν, είπατε τοις 
μαθηταΐς αύτον καϊ τφ Πέτρφ (τοίς μέν μαθηταίς, 
ώς πολλάκις ήπιστηκόσι · τώ δέ Πέτρφ. ώς μετά τής 
αυτής ύμίν πολυπραγμοσύνης δεύτερον έπ\ τδ μνήμα 
έλθόντι), δτι προάγει υμάς είς τήν Γαλιλαίαν, 
έχει αυτόν δψεσθε, χαθώς εϊπεν ύμίν · ύμίν ταίς 
γυναιξίν, Όψέ Σαββάτων, τή έπιφωσκούιη είς μίαν 
Σαββάτων επιφανείς, ώς δ Ματθαίος συνέγραψεν. 
Τοίς γάρ μαθηταίς ουδέποτε φαίνεται φήσας, ώς 
μετά τήν έγερσιν αύτοίς έν τή Γαλιλαία φανήσεται * 

είμήτι γε εκείνο έρεί τ ι ς , δπερ ό Ματθαίος, κα\ 
Μάρκος έγραψε, μετά τδ δείπνο ν τδ μυστικδν εξελ
θόντων αυτών είς τδ δρος τών Έλα ιών μετά τδ ύμνή-

nemini quidquam dicebunl: timebanl enim, partim 
quideni propier terrorem adolesccnlis, parlim vert 
qtiod jam dies progressus esset, et Judxi ( ut cst 
verisimile) sursum deorsum obambulant^s ad cae-
dem parali essent. In exemplaribus paulo diligcn-

i f Matlb. xxvii, 63. 1 1 Malth. xxvui, 1 sqq. •· Marc, xvi, 5. ·* ibid. 7. i e Mat th . xxvin. i. 
l t Maiili. xxvi, 32; Mare. xiv, 21. 
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Εύαγγέλιον μέχρι του, "Εψοβοΰντο γάρ, Εχει τδ Α l i u s e l exaclius scriptis Evangeliura secundum 
τέλος. Έν δέ τισι πρόσκειται κα\ ταΰτα · Άναστάς 
δέ πρωΐ πρώτη Σαββάτων έράνη πρώτον Μαρία 
τή Μαγδαληνή, ά?% ής έχβεβλήχει έπτά δαιμόνια. 
Τοΰτο δέ έναντίωσίν τινα δοκεΤ Εχειν πρδς τά Εμ
προσθεν ήμίν είρημένα. Τής γάρ ώρας τής νυκτός 
άγνωστου τυγχανούσης, καθ' ήν δ Σωτήρ ανέστη, πώς 
ένταΰθα άναστήναι πρωί γέγραπται ; 'Αλλ' ουδέ εν
αντίον φανήσεται τδ (δητδν, εί μετ' επιστήμης άνα-
γνωσόμεΟα. Κα\ γάρ ύποστίξαι χρή συνετώς, άναστάς 
δέ, κα\ οΰτως έπαγαγεϊν , Πρωΐ Σαββάτου έφάνη 
πρώτον Μαρία τή Μαγδαληνή,Χνα. τδ μέν Άναστάς, 
Εχη τήν άναφοράν συμφώνως τψ ΜατΟαίψ πρδς τδν 
προλαβόντα καιρόν · τδ δέ, Πρωΐ, πρδς τήν τή Μαρία 
γενομένην έπιφάνειαν άποδοθείη, πρώτη συν τή άλλη 

Marcuai haclenus, Timebant enxm, Oucra habet. In 
nonnullis adjccta sunt eliam haec, Cum surrexistet 
autem mane primo die Sabbalorum apparuit primum 
Mariie Magdalenm, ex qua ejecerat septem dccmonia. 
lloc autem conlrarium quiddam iis, qua? a nobis 
supra dicla sunt, conlinere videlur. Cum enim 
liora noclis, qua Servalor surrcxit, igoola sit, qui 
ftl, ut in hoc loco, mane eum resurrexisse, scri-
ptum sil? Sed hocdiclum millo modo conlrariuin 
apparebit, si aple atque scienler legcriinus. E i -
enim subuolare el subdistinguere docie alque in -
telligenter oportel. Cum surrexisset aulem : alque 
ita subjungere consequenter, mane primo die Sab-
bati apparuil primum Maria Magdalence: ut verbum 

Μαρία, κα\ πάλιν μόνη θεασαμένη τδν Κύριον · Β quidem άναστάς, id est, cum turrexisset, convc 
πρωί γάρ έστιν άπαν τδ διάστημα, τδ μετά τήν τών 
άλεκτρυόνων βοήν. Τεσσάρων τοίνυν δντων καιρών, 
κσΛ τοσούτων αφίξεων, καθ' άς αϊ γυναίκες έπ\ τδ 
μνήμα ήλθον, Εκαστον εύαγγελιστήν Ενα καιρδν 
ώκονόμησε γράψαι τδ Πνεΰμα τδ άγιον. Κα\ ό μέν 
Ματθαίος, τάς όψέ Σαββάτων παραγενομένας έπ\ τδ 
μνήμα ιστόρησε, κα\ άγγελον ένα καταβεβηκότα έξ 
ουρανού κα\ τδν λίθον άποκυλίσαντα · δ δέ Ιωάννης, 
Μαρίαν τήν Μαγδαληνήν έληλυθέναι μόνην έν τψ 
σκότει πρδ τής Εω συγγέγραφε, καί δύο αγγέλους 
Ενδον τοΰ τάφου θεάσασθαί * Αουκάς δέ, άλλας κατά 
ταύτδν τδν, δρθρον · Μάρκος δέ, έτέραν άνίσχοντος 
ηλίου, συναναμεμιγμένων τινών κα\ τών ήδη παρα-

nientem cum Mailhreo ad superius tempus relalio-
nem habeat: verbum vero, πρωΐ, id esl, mane, 
ei quae Marise facta est, apparilioni aUribualur: 
quae prima cum altera Maria, atque iterum sola 
\iderat Dominum : πρωί enim, id esl, mane, vel 
diluculo, univcrsum illud spalium est, quod post 
gallorum camum intercedil. Cum igilur qualern» 
temporum sinl vices, lotidemque accessus, quibus 
mulieres ad monuaienlum venerunt, Spiritus san-
clus reiu ila dispensavit atque ordinavit, ut singuli 
evangelistae singulos temporum auiculos conscri-
berent. Ac Malthaeus quidem illas, qu» vesperi 
Sabbalorum venerunt ad monumenlum, hisloria 

γενομένων. Και ταίς μέν δύο άνδρας έπιστάντας αύ- ^ compreliendit, et angelum uoum descendisse de 
ταίς · ταίς δέ καθήμενον έν τοίς δεξιοΐς νεανίσκον 
Ιδείν ' στολαίς δέ απαντάς ήμφιεσμένους λευκαίς. 
"Ωστε δύνασθαί τινα κατά τήν τών κα:ρών τάξιν τά 
παρ' έκαστου γεγραμμένα συνθέντα, μίαν άρμονίαν 
καί Ιν σώμα πάσης τής Ιστορίας έργάσασθαι · καθά
περ ένδς τδ πάν γεγραφότος κα\ ού πολλών. Εί 
μέν γάρ μιάς άφίξεως τών γυναικών έν έν\ καιρψ 
γενομένης οί τέσσαρες έμνημόνευσαν, κα\ ού τούς 
αυτούς είπον αγγέλους έπιφανήναι, ή μίαν κα\ τήν 
αυτήν έπιφάνειαν, ήγουν δπτασίαν, άπαντες είπόντες, 
ταύτην έφασαν έν διαφόροις γεγενήόθαι καιροίς, ούχ 
ένδς μνημονεύσαντες Εκαστος χρόνου, διαφωνίας είχε 
μέμψιν ό λόγος. ΕΙ δέ καί οί καιροί διάφοροι κα\ τά 
πρύσωπα, κα\ αί τών έπιφανέντων δψεις ούχ αί αύ-
τα\ ( τοΰ θεοΰ βουληθέντος διά πολλών τρόπων πι-
στώσασθαι τδ άπιστον θαύμα τής αναστάσεως) κα\ 
τδτψάλλψ μήλεχθέν έτερος Ιστόρησεν ευαγγελιστής· 
πώς ούκ Εστιν ή διήγησις όλη καθαρά κα\ ελευθέρα 
πάσης λαβής; 

coelo, qui lapidem revolvisset > 7; Joanncs aulem, 
Mariam Magdalenam venisse solam in lenebiis 
ante lucem conscripsit, atque angclos duos inlra 
monunaeniuin vidisse M : Lucas alias circa ipsum 
diluculum · · ; Marcus vero aliam orienle sole, adjun-
ciis nonnullis, quae jam eliam anlea ad monumen-
tum fuissent > 0. Atque illas quidcm duos viros qui 
ipsis aslilissent; bas vcro sedenteni a dextris j u -
venem vidisse; alquc omnes stolis albis indutos 
fuisse memoriae prodiderunt. Itaque si quis ea, 
quae singuli secundum ordinem temporum scripse-
runt, composuerit, possit unam consonanliam, 
concordanliamque et unum corpus bisioriae lolius 
eilicere : perindc ac si unus toiam rem gestam, el 

D non complures scripsissem. Nam si unius quidem 
advenlus inulicrum, qui in uno lemporis articulo 
accidissel, omnes qualuor mentioiiem fecissent, et 
eosdem angelos dixissent apparuisse : vel una at-
que eadem apparilione sive visione ab universis 

edita, banc in diversis teniporibus accidissc dixissenl, et non unius quisque temporis ntentionem 
fecisseni, discrepaniiae atque dissensionis reprebensionem effugere narratio non possel. Sin autem 
et perponse et terapora diversa fuerunt, et eorum qui apparueruut, facies non eacdcm : cum Deus 
compluribus modis lidem facere volueril incrcdibili miraculo resurrectionis; el quod unus praelermisit, 
alius bisloria perseculus est evangelisia : qui fieri polest, ul non toia narralio pura el ab omni re-
prehensione libera sit ? 

Επειδή δέ πολλών Μαριών έν τοίς Εύαγγελίοις Quoniam aulem multarum Mariarum in Evange-
φέρεται μνήμη, τρεις είναι τάς πάσας γινώσκειν liis mcntio i i l , Ircs numero omnes cssc staluere 

Matth. xxvni, 1 sqq. u Joan. xx. 1 sqq. n Luc. xxiv, 1 sqq. ·· Marc. xv i , 1 sqq. 
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suro resuscitavit Ghristus, elsi a Patre dicilur esse Α είπεν Όψέ Σαββάτου, άλλά πληθυντικώς, ΌψέΣαΚ-
restJscitatus. Caeterum όψέ Σαββάτων, id esi, sero 
vel vesperi Sabbalorum tnon significal vcsperum, qui 
post occasum solis fui t : neque enira singulariter 
dixit, sero Sabbali,sed pluraliler, sero Sabbalorum. 
Sabbala vero omnen sepiimanam vocare solenl He-
brari. Nam ne longius abeas, evangelisla?, uno Sab-
batorum, inquiunt: cum dicendum fuisset, Primo 
die septimanse. Sic nimirum etiam in commuiii 
consueludine trtimur, secundum Sabbatoruin et 
tertium Sabbaiorum appellantes secundum et ler-
tium diem septimanae.Non dixit igilur, sero Sabba-
l i , aut vesperi Sabbati, ut vesperum iilius diei si-
gnificaret : sed Sero Sabbutorwn, ut lardius, ct 
muUum dislans indicaret. Eienim aliquando nos 
4Uoque ita dicere solemus, όψέ τοΰ καιρού παραγέ-
γονας, id esl, sero vel tardius ad tempus venisti: όψέ 
τής ώρας, id est, sero ve\ tardius ad horam : όψέ 
τ ή ί ΧΡ6·α£> id est, tero ac tardim, quam usus et 
necessitas postulasset : non vespcram, neque lein-
pus, quod posl occasum solis est, signifu antes, scd 
lardius, el posl quam usus et necessilas postulave-
ri lautpost lempus commoduin el opporiunum fa-
clum esse quippiamboc modo indicanies. Aiqucd^* 
Εχββάτων, id esl, sero vel vesperi Sabbalorum, lon-
gius et tardius praeteritao sepiimanas tempus signi-
ficat. Implelur quaelibet seplimana occasu solis 
Sabbaluni excipiente. Nani eliam Mallbxus cum 

βάτων. Σάββατα δέ τήν πάσαν εβδομάδα καλείν 
Έβραίοις έΟος. Αύτίκα γοΰν οί εύαγγελιστα\ τή Μιφ 
τών Σαββάτων* φασ\ δέ, Τή πρώτη ήμερα τής 
εβδομάδος, είπείν. Οδτω δή κα\ έν τή συνήθεια κε
χρη μεθα , δευτέραν Σαββάτων, κα\ τρίτην Σαββάτων 
προσαγορεύοντες τήν δευτέραν καί τρίτην τής εβδο
μάδος ήμέραν. Ούκ είπεν ούν, Όψέ Σαββάτου, ή , 
Εσπέρας Σαββάτου , Γνα τήν έσπέραν τής ημέρας 
εκείνης δήλωση · άλλ', Όψέ Σαββάτων, ίνα τδ βρά
διον κα\ πολύ δςεστηκδς έμφήνη. Κα\ γάρ που κα\ 
ούτως ήμίν σύνηθες λέγειν Όψέ τοΰ καιροΰ παραγέ-
γονας, όψέ τής ώρας , δψέ τής χρείας · ούχ\ τήν 
έσπέραν, κα\ τδν μετά ηλίου δυσμάς χρόνον δηλοΰ-
σ ι ν άλλά τδ βράδιον, κα\ κατόπιν τής χρείας, ή 

® τοΰ καιρού γενέσθαι τδν τρόπον τοΰτον μηνύουσι. 
Κα\ τδ Όψέ Σαββάτων,τδ π ύ ^ ω κ α \ βράδιον τής πε-
ραιωθείσης εβδομάδος δηλοί. Πληρούται δέ έβδομάς 
έκαστη , ταΐς μετά τδ Σάββατον ηλίου δυσμαίς. 'Αμέ
λει κα\ τδ πολύ διεστηκός τοΰ καιρού πρδς τδ τέλος 
τής πληρωθείσης εβδομάδος δ Ματθαίος δηλών , καί 
ώσπερ έρμηνεύων έαυτδν, έπήγαγε, Τή έχιφωσκού· 
ση είς μίαν Σαββάτων. Παρωχήκει, φησ\ν , ή νύξ 
τοσούτον, ώς είναι τδν και ρδν τής τών άλεκτρυόνων 
βοής, ήτις τδ φώς τής μελλούσης ημέρας προανα-
κρούεται. Ταύτη το ι , καί τφ καιρψ τούτψ, κα\. ού τή 
μετά τδ Σάββατον εσπέρα καταλύοντες τάς νηστείας, 
τής ευφροσύνης άρχόμεθα, τής κατά πάντων κρατη-

temporis arliculum, qui mullum dislabal a fine C σάσης συνηθείας συνηγορούσης τώ πράγματι. 
expIeUc septiinana?, signilicarel, c l quasi seipsum inlerpretarelur, adjecit, Quce illucescit in unam Sab. 
batorum. Prselerierat, inqui l , in lanlum nox ut esset tempus galiorum cantus, qui cantus lucem 
fuluri diei pracedii. Tunc nimirum alque in Aioc ariiculo lemporis, non autem vespera quae Sabba-
lum insequitur, finientes jejunia, incipimus nos obiectare alque laelari, consuetudine, quae apud 
orones obiinuit, hanc rem coraprobanle. 
• Gum igilur bic lcmporis essel arliculus, Maria 

Magdalena aique altera ejusdem nominis ad ee-
pulcrum venerunt, efc angelum, qui de coelo de-
scenderat, qwemadEnodum diclum est, viderunl : 
qui, revolulo lapidc, super euin sedebat : a quo 
ctiaiu invilabe viderunt locura, ubi posilus erat 
Dominus : et currere jussae, quaeque acceperan.t, 
tnandata discipulis edere, egressae celeriter e ιυο-
nuiucnlo currebant : itaque currentibus obviam 

Τοΰ καιρού τοίνυν δντος τούτου, ή Μαγδαληνή 
Μαρία καί ή ομώνυμος έπ\ τάφον ήλθον , και τδν 
άγγελον τδν έξ ουρανού καταβεβηκότα τδν προειρη-
μένον έθεάσαντο τρόπον, άποκυλίσαντα τδν λίθον 
καί έπ* αύτδν καθεζόμενον, ύφ' ού καί προκληθεΐσαι, 
τδν τόπον ε!δογ, δπου έκειτο δ Κύριος, κα\ προστα-
χθεΐσαι τοις μαθηταίς δραμείν καί άπαγγείλαι, έξελ-
θοΰσαι ταχύ τοΰ μνήματος έδραμον * κα\ δή τρεχού-
σαις προσαπαντήσας δ Τησοΰς προσεφώνησε · ΧαΙ-

faclus Jesus appcllavit eas, dicens, Avete*. Elenim j^pere. Κα\ γάρ έδει πρώτον τδ γυναικών γένος καί 
oporiebai primum muliebrem sexum ct ab aogelo 
bonum resurreciionis accipcre nunliuin, et Domi-
iium videre, ct primam ab eo voceio audire, 
Avete. Quoniam mulier quoque prima audiverat 
fraudem ser^entis, et conlra prxcepium viderat 
ligni interdicii fructum, et pcena Iristitiae ac dolo 
ris condeiunata fuerat. Quapropter eliara adorare 
Servator el pedes apprcbendere et contrectare per-
mitlebat, ut iis quse priroae desciverant el alienatac 
eranl ab eo, el discipulis gaudiura anounliare j u -
bcbat, cum mulierem, qux trisliliae minislra 
Adamo fuerat, gaudii nuntiam viris esse vellet, 
cootrariie conlraria curans. Eunlibu* aulem illis, 

τήν άνάστασιν εύαγγελισθήναι παρά τοΰ αγγέλου, 
κα\ τδν Κύριον Ιδείν, κα\ πρώτην παρ' αύτοΰ φωνήν 
άκούσαι, τδ, Χαίρετε. Έπε\ κα\ γυνή πρώτη τής 
άπατης τού δφεως ήκουσε, κα\ είδε παρανόμως τδν 
τού άπηγορευμένου ξύλου καρπδν, κα\ λύπη κατεδι-
κάζετο· διδ καί προσκυνείν δ Σωτήρ κα\ κρατείν 
τούς πύδας συνεχώρει, ώς πρώταις άποπεσούσαις 
καί άλλοτριωθείσαις αύτοΰ , κα\ τοίς μαθηταίς τήν 
χαράν διαγγέλλειν έκέλευσε, χαράς άγγελον άνδράσι 
γυναίκα γενέσθαι βουλόμενος, τής λύπης τψ 'Αδάμ 
γενομένην διάκονον , τά εναντία διά τών εναντίων 
ίώμενος. Πορενομένων δέ αυτών, φησ\ν, άπαγγείλαι 
τοίς μαθηταίς, Ιδού τίνες της κουστωδίας έΛθσν-

1 Maub. x i v i i i , 9 sqq. 
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τες είς τήν πόΛιν, άπήγγειΛαν τοις άρχιερεύσιν Α inqnil, ut mandnta rcfertcnt discipulis, ecce qui-
dam de custodia in urbem venerunt, ac renuntiave-
runt principibu* sacerdolum omnia, quoe acciderant. 
Atque illi coacti, unaque eum senionbus habito con-
tilio satis magnam pecuniam dederunt militibut di-

άπαντα τά γενόμενα. Καϊ συναχθέντες μετά τών 
πρεσβυτέρων, συμβούΛιόν τε Λαβόντες, αργύρια 
Ικανά έδωκαν τοις στρατιώταις Λέγοντες · Είπατε 
δτι οί μαβηταϊ αύτοΰ νυκτός έΛΟόντες έκΛεψαν 
αύτδν ημών καμωμένων, καϊ έάν άκουσθή τούτο 
έπϊ τοΰ ήγεμόνος , ήμεΐς πείσομεν αυτόν, καϊ 
υμάς αμέριμνους ποιήσομεν · οί δέ Λαβόντες 
τά αργύρια, εποίησαν ώς έδιδάχβησαν, καϊ δι-
εφημίσθη ό Λόγος ούτος παρά Ίουδαίοις μέχρι 
της σήμερον. 

Ή μέν ουν άλλη Μαρία (ταύτην δέ είναι τήν θεο-
τύχον πιστεύειν άχόλουθον, δτι μηδέ άπελείφθη τοΰ 
πάθους , άλλ' ίστατο παρά τψ σταυρψ, ώς Ιωάννης 
Ιστόρησεν , ή χα\ έπρεπε τά τής χαράς εύαγγελίσα- Β crucein , ut Joanues memoriae p rod id i l 8 , quani 

centet : Dicile, quod dUcipuli ejus nocte venerinl, 
et subripuerint eum vobis dormieniibus. Et ti hoc 
delatum (ueril ad prcctidem, no$ penuadebimus ei, 
el vo$ securos reddemus. llli aulem accepla peeunia, 
(ecerunt quemadmodum erant edocii: et divulgatus 
esl hic rumor apud Judceos usque in hodiernum 
diem \ 

Alque allera quidem Maria (banc autem Deipa-
ram fuisse credere cunsenlaneum esl : quoniam 
nec a passione quidem abfuil, sed stabal juxta 

σΟαι, 0ίζη τής χαράς ούση, xal καλώς άκουσάση τδ, 
Χαίρε , κεχαριτωμένη , ό Κύριος μετά σοΰ), τδ 
πρόσταγμα τοΰ Κυρίου πληρούσα, τοίς μαθηταίς 
πάντως άπήγγειλεν. Ού γάρ ήν θέμις μή πληρωθή-
ναι τδ ούτω σοφώς οίκονομηθέν τε κα\ προσταχθέν, 
εί κα\ ήπίστησαν οί άκούσαντες. Έπε\ κα\ έπεται 
τοΰτο πολλάκις τή τών απαγγελλομένων θαυμάτων 
υπερβολή. Ού γάρ άν άργο\ διέμειναν, εί έπίστευσαν. 
Ή δέ Μαγδαληνή συμπορευομένη τή θεoτόκq>, καί 
πρδς τήν άπαγγελίαν ομοίως έπειγομένη , πέπονθέ τι 
κα\ άνθρώπινον · κα\ ώσπερ δ Πέτρος ύπδ Ήρώδου 
συλληφθείς, καί διά τοΰ αγγέλου τών άλύσεων λυ
θείς αυτομάτως, κα\ τής φυλακής έξω γενόμενος,καΐ 
έπιπολύ βαδίσας, ώς κα\ τήν τής πύλεως πύλην 

eliam decebat ea, quai ad gaudiuni pertinebant, 
annuntiare, ut qua? radix gaudii esset, ac praeclare 
audivisset illud, Ave, gratia plena, Dominui te-
cum8), mandatum Domini exsequens discipulis 
omoiuo esposuil. Non cnini fas erat non adim-
pleri id, quod ila clare dispositura, adminislra-
lum, et praeceplum eral, lainetsi non crederenl 
qui audiebanl. Quoniani hoc quoque sxpe acci-
dere solet, duoi immensa miracula annunlianlur. 
Neque euim otiosi permansissenl, si credidissent. 
At Magdalenae una cum Deipara abeunti et simili-
ter ad annuntiandum properanti accidit quiddam 
more bumano : el quemadmodum Petrus ab Hc-
rode comprehensus, et per angelum solulis ultro 

διελθείν, αληθές ούκ ώετο τδ γινύμενον , άλλ1 ένύμι- C catenis ex cuslodia eductus, multuuaque epatii 
ζεν δράμα βλέπειν · ούτω χαί αύτη τήν ύπερβολήν 
τοΰ θαύματος οίονε\ άκαιρύν τινα λογισαμένη, καί 
άμα τών φυλάκων έπιφθασάντων κα\ άρξαμένων 
μετά τών αρχιερέων τήν συκοφαντίαν ύφαίνειν κατά 
τής αναστάσεως · αίσθομένη πάντως τοιούτου τινδς 
έπιψιθυριζομένου , τούς τής αμφιβολίας παρεδέξατο 
λογισμούς, καί τής απαγγελίας δλιγωρήσας, καί τοΰ 
σωτηρίου προστάγματος, πρδς τδν τάφον έχώρει 
πρωί , σκοτίας έτι ούσης , ώς Ιωάννης φησίν. 
"Ωσπερ γάρ συνεχώρησεν δ Κύριος τδν θωμάν έξ 
απιστίας είπείν, Έάν μή ϊδω έν ταΐς χερσϊν αύ
τοΰ τόν τύπον τών ήΛων, καϊ βάΛω τόν δάκτυΛόν 
μου είς τόν τύπον τών ήΛων, καϊ βάΛω τήν χείρα 
μου είς τήν πΛευράν αύτοΰ, ού μή πιστεύσω* χα\ 
διά τής εκείνου πολυπράγμονος απιστίας κα\ επαφής, 
ημείς είς τήν πίστιν έβεβαιώθημεν , έν ψ σώματι 
πίπονθεν, έν αύτψ και έγηγέρθαι πιστεύσαντες τδν 
Εμμανουήλ, τούς τής δοκήσεως μύθους άποπεμψά-
μενοι · τδν αύτδν τρύπον κα\ τήν Μαγδαληνήν Μαρίαν 
πρδς απιστίας ύπονοστήσασαν , κα\ μεγαλευχερώς 
τοΰτο παθούσαν (ούκ άδηλον γάρ τδ τής γυναικείας 
εύύλισθον φύσεως ) , συνεχώρει διά τής περιέργου 
ζητήσεως, πιστύτερον έργάσασθαι τδ θαύμα τής 
αναστάσεως, πίστεως υπάρχον πέρα καί παντδς 
λογισμού. Κα\ μετά ταύτα τής αμφιβόλου διανοίας 
έλθοΰσα , κα\ ίδοΰσα μόνον τδν λίθον άποκυλισθέντα 

progressus, quo ad porlam quoque urbis transiis-
sei, non putabal verum es&e quod agebalur, eed 
visionem se vidcre existiraabal : iia eliam hacc 
cum excellentiam miraculi veluli iroportunum ei 
inlempesiivum quiddam esse repularet, et simtil, 
posleaquam cusiodes anlerertissent, et cuni pon-
liGcibus coepissent lexere calunaniam adversus re-
surreciionem, prorsus tale quiddam subsusurrari 
sensissel, ambiguitads ac dubitalionis cogilationcs 
admiyit : neglectaque renunliatione alquc salulari 
mandato, ad sepulcrum tendebat inane, Cum adhuc 
tenebrce essent, ut Joannes ait*. Queinaduioduin 
euim pcrmisil Dominus, ut ex incrcdulilale Tho-
mas diceret, Nisi videro in manibus ejus vestigium 
clavorum, et mitlam digitum meum in vesligium 
clavorum, mittam iiem manum meam tn latus ejus, 
non credam9 : ac per curiosain illius incredulila-
lem et contreclalionem, nos in eam fidem confir-
mati s u » u s , ut omissis opinionum ac suspicio-
num fabulis, quo corpore passus esl, eodem etiam 
resusciialura esse credamus Emmanuelem : codem 
modo Mariam quoque Magdalenam ad increduli-
tatem reversam, cum boc eliam facilius ei acci-
disset (non ignoia est enim inuliebris sexus fragi-
liias et faciliias ad lapsura), per curiosam ct su-
pervacuam inquisiiionem, miraculum resurreclio-

* Matth. XXVK!, 11-15. 8 Joan. xix, 25 8 Luc. i , 28. T Joan. i x , 1. · ibid. 25. 
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nis, quod omnem fidera cogitationeoique superat Α της θύρας του μνήματος, ού μήν άγγελον έπ' αύτφ 
alque excedil, crcdibilius efficere pcrinittebat. Cum 
bac igilur ambigua mente accedens, cum lapidem 
dunlaxat ab oslio monumenti revolutum vidisset, 
angclum autcm non amplius super eo, ut paulo 
aute, sedentem; ab incredulitale vinci se passa 
est, imaginationem et alicnationem mentis ex pa-
Toru repentino contraclam esse existimans id, 

καθάπερ ήδη καθή μενον, δέδωκε τή άπιστεία τδ κρα-
τεϊν , φαντασίαν οίηθεϊσα τήν θέαν κα\ έκστασιν, 
κα\ ούχ ώς αληθή , άλλ' ώς ψευδή · κα\ δραμοΰσα 
πρδς τδν Πέτρον κα\ τδν άλλον μαΟητήν , δν έφίλει 
Ιησούς, έβύα λέγουσα · rHpar τδν Κύριον εκ τοΰ 

μνημείου, χαϊ ούχ οϊδα αού έβηχαν αύτότ. 
quod prius viderat, idque non pro vcro, sed pro 

falso ducebal: cumque accurrisset ad Pelrum el ad alium discipulum, quem diligcbat Jesus, cla-
mabat, dicens : Sustulerunt Dominum ex monumenlo, el nescio ubi posuerint eum9. 

Yides quod cum cx iis quae post relalionem cu- *Ορ$ς ώς έκ τών λογοποιηθέντων νύκτωρ παρά 
stodum noctu apud Judseos conflcta erant, aliquid Ίουδαίοις μετά τήν τών φυλάκων παράγγελλαν πε-
lalc ad aures cjus pervenissel, menle immutala ριηχ|ηθ]είσά τι τοιούτον, παρηνέχθη τδν λογισμύν 
alque depravata esl : ac pulavit adversarios fara- β κα\ φήθη τούς εναντίους κλέψαι τδ σώμα τού Ιησού, 
los esse corpus Jesu, ut furluni in apostolos con- ίνα τήν κλοπήν τοις άποστύλοις έπιφημίσωσι. Πλήν δ 
fcrrent. A l Pelrus et Joannes sine mora surrexe-
r u n i , et ad sepulcrum cucurreruni. Non enim 
novum el inopinalum erat quod dicebatur, ut, 
qiiod ad resurrectioncm atiinel, fidem non habe-
rent : imo vcro ctiam credibile el non discordans 
c l alienuni erat a malilia Judaica. Intrepide auiem 
ct absque metu id agebant, cum silenlium esset, 
tenebris nondum discussis, Deoque fiduciam eis 
alquc animi praesentiam subminislrante. Sed cum 
co veoissent, manifesla aique evidentia signa re-
surrectionis invenerunt. Vident enim in sepulcro 
linteamina jaccnlia: quod nequaquam accidisset, 
si corpus furto sub\atum fuissel. Primum cniro 

Πέτρος κα\ Ιωάννης έτοίμως διανέστησαν , κα\ έπι 
τδν τάφον έδραμον. Ού γάρ ήν παράδοξον τδ λεγόμε-
νον , ίν' ώς έπ\ τής αναστάσεως άπιστήσωσι · μάλ
λον δέ κα\ πιστδν κα\ ούκ άπάδον τής Ιουδαϊκής 
κάκουργίας. Άφόβως δέ τούτο έποίουν , κα\ ήσυχ!ας 
ύπαρχου σης κα\ έτι σκότους δντος, κα\ πρδς τού 
θεοΰ τδ θα^ε ίν λαβόντες. Άλλά έλθόντες εύρον 
εναργή τά σημεία τής αναστάσεως. Όρώσι γάρ έν 
τψ μνήματι τά όθόνια κείμενα* τοΰτο δέ ούκ άν ποτε 
έγένετο , κλαπέντος τοΰ σώματος. Πρώτον μέν γάρ 
τοΤς κλέπταις φίλον τδ λωποδυτεϊν * έπειτα δέ , τδ 
ταχέως ένεργεϊν άγαν τήν κλοπήν, ίνα μή φωραθώσι 
κα\ τά πάνδεινα πάθωσι. Περί δέ τοΰ σώματος τοΰ 

fiiribus mos est vesles delrahere alque spoliare : C Ιησού γέγραφεν ό Ιωάννης ώδέ πως · Έδησαν αύ" 
dcinde admodura celeriler coinmiltere furtum, ne 
ίιι ipso facinore deprebensi pessime mulclentur. 
De corpore aulcm Jesu in bunc fere modum scri-
psil Joannes : Obvinxerunt eum lintei* cum aroma-
tibus, proul mos erat Judans sepelire19. Quomodo 
igilur non mulli negoiii res furanlibus fuisset vin-
cula solvcre, corpusque nudarc linleaminibus, qiiae 
jam adbxsissent, et facile avelli non poiuissent, 
ac priusquam detracta essenl rumpereniur? Mislura 
eniui aloes et myrrhae, quam altulerat Nicodemus, 
conserta el implicata erani. Quin eiiam sudarium, 
quod fueral in capite ejus, non cum linleaminibus 
posilum, sed separatim involutum in unum lo-
cum, nullius irepidalionis, quasi furto sublalum 
corpus fuisset, indiciuin erat. Qui enim olium, la-
lisque securilas furibus fuissct, ut tegumentura 
eliani capitis aple involverenl, et separatim de-
poncrenl? Iiaque boc eliam manifeslo veritalem 
rcsurrcclionis osicndebal : simul aulcm eliam roy-
slcrium a divina majcslale baud alicnum innuo-
b a l : niniirum quod caput deiialis locum obtinens 
(juxla illud, Capul Chrisii Deus " ) cl qui de co 
cxsiant scnnones, mancnl circa carnis bumanae 
assumplionein quasi involuli aiquc indissolubiles : 
cliamsi infcriora, quse circa disposilionem ei ad-
minislralioncm, quam in carnc percgit, et circa 
eaui, qtiain ciim bominibus in terra conversatio-
ncm babuil (qnariun icruin figura, linlcamiiia 

τύ kv όθονίοις μετά τώτ αρωμάτων, καθώς έΟοζ 
?Jv τόϊς Ίουδαίοις ετταριάζειν. Πώς ούν ούκ ερ
γώδες τοίς κλέπτουσι τδ λύειν τούς δεσμούς, κα\ τδ 
σώμα τών δθονίων άπογυμνοΰν, προσκεκολλημένων 
κα\ δυσαποσπάστως εχόντων, κα\ πρ\ν άπαμφιασθή-
ναι ^ηγνυμίνων ; Μίγματι γάρ αλόης κα\ σμύρνης 
συνεπλέκησαν, δπερ έκόμισε Νικόδημος. Άλλά καί 
τδ σουδάριον , δ ήν ίπί τής κεφαλής αύτοΰ , ού μετά 
τών δθονίων κείμενον, άλλά χωρ\ς έντετυλιγμένον είς 
Ινα τόπον, ούδένα θόρυβον ώς έπ\ κλεπτών έδήλου 
λαβόντων τδ σώμα. Πού γάρ σχολήν είχον οι κλέπται 
κα\ τοιαύτην άδειαν, ώς κα\ τδ τής κεφαλής κάλυμ
μα κατά τάξιν είλείν κα\ τιθέναι χωρίς ; "Ωστε καί 
τοΰτο συνίστησι σαφώς τής αναστάσεως τήν άλή-

1 θειαν · άμα δέ κα\ μυστήριον παρεδήλου θεοπρεπές, 
ώς ή κεφαλή τής θεότητος τάξιν επέχουσα (κατά τδ, 
Ή χεφαΛί\ τού Χριστού ό θεός), κα\ οί περ\ αυτής 
λόγοι μένουσι κα\ μετά τήν ένανθρώτίησιν οίονε\ 
ένειλημ[μ]ένοι κα\ άδιάλυτοι * κάν τά κάτω τά περ\ 
τήν ένσαρκον οίκονομίαν, καί τήν έπ\ γής μετά άν
θρωποι άναστροφήν (ών τύπος ήν τά όθόνια), κατά 
τδ δυνατδν ήμίν διαλέλυταί τε καί έψηλάφηται. Κα\ 
ταύτα Ιδόντες οί περ\ τδν Πέτρον έπίστευσαν , ούχ 
απλώς μόνον, άλλά κα\ κρείττονι νψ κα\ άποστολικψ 
Οεασάμενοι. Πλήρης γάρ ήν ό τάφος φωτδς, ώστε 
κα\ νυκτδς ούσης έτ ι , διπλώς θεάσασθαί τά ένδον, 
κα\ αισθητώς κα\ πνευματικώς. Εί γάρ φώς δικαίοις, 
κατά τδ γεγραμμένον , διά παντδς, πολλψ μάλλον 

• Joan. χχ, 13. 1 0 Joa». xix, ίΟ. 1 1 1 Cor. χι, 5. 
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τ φ τών δικαίων θεφ . Ούκ έπίστευσαν δέ, φησ\ν, Α erant) accidertinl, quatilum ejus fieri poluil a no-
έπέί μηδέπω ήδεισαν τήν Γραφήν, δτι δει αυτόν 
έχ νεκρών άναστήναι. Κα\ μήν ήδεισαν του Σωτή-
ρος αύτοίς πολλάκις προειρηκότος , ώς άναστήσεται* 
άλλ' ούχ ώς άπδ τής Γραφής πεπεισμένοι καί τών 
εκείθεν φερομένων χρησμών ( ούς μή έκβήναι τών 
αδύνατων ή ν ) , άλλ' έτι περ\ τήν πίστιν δκλάζοντες. 

bis dissoluta alquc contrectata sinl. Aique his 
visis Petrus et comes ejus crediderunt, cuin non 
simpliciler solum, verumetiam proestantiori nienle 
ac sensu apostolico rem spectassent. Plcnum enim 
luminis erat sepulcmm, ut eliamsi nox adbuc es-
set, dupliciter lanien, lum sensibiliter, lum spiri-

tualiler vidcrenl ea qua; iiitns erant. Nam si lux jusiis perpeluo, prout scriplum esl, mullo niagis 
juslorum Deo. Non crediderunt aulem, inquit, quia nondum noverant Scripturam, quod oporlcrel etim α 
mortuis resurgere Alqui sciebant, quia Seryator eis sa»pe prscdixeral, quod resurreclurus esset: 
scd non lanquam a Scripiura, atque inde pelitis oraciilis (qu« fieri non poteral, quin evcnircnt) 
adducli, eed tanquam circa fidem adbuc Iabascentes alque claudicanles. 

Παρίστησι δέ τδ γυμνδν τδν Τησούν άναστήναι, Cselerum quod nudus Jesus absque linlcaminibus 
τών δθονίων χωρ\ς , τδ μηδαμώς αύτδν έτι κατά Β resurrexit, significat cuin nequaquam posiluc cibi 
σάρκα γνωσθήσεσθαι τροφής ή ποτού δεηθησύμενον, potus\e, aut indumenlorum geslaminis alque ope-
ή ενδυμάτων περιβολής. Εί καί τήν οίκονομίαν πλη
ρών , τούτοις εκών ύπέθηκεν έαυτδν , ώς τής αυτής 
φύσεως κοινωνήσας ήμιν , έπειτα δέ δήλοι κα\ τήν 
τού 'Αδάμ είς τδ άρχαϊον άποκατάστασιν, δτε γυμνδς 
ήν έν τώ παραδείσφ κα\ ούκ ήσχύνετο. Λοιπδν γάρ 
ώς θεδς , εί κα\ σεσαρκωμένος, δύξη τή θεοπρεπε-
στάτη πεοιεβέβλητο, αυτός ών ό αναβαλλόμενος φώς 
ώς Ιμάτιον, ή φησιν ό προφήτης Δαβίδ. 'Αλλ' ό μέν 
Πέτρος κα\ Τωάννης πιστωθέντες έκ τών τεθεαμέ-
νων, άνεχώρουν οΓκαδε · τή Μαρία δέ είπον ουδέν, 
'φκονόμει γάρ ό μόνος σοφδς, ώς άπιστούσαν έκ 
θέας αυτήν προσάγεσθαι μάλλον, ή ακοής. Είστήχ£ΐ 
τοίνυν πρός τφ μ-Ηψατι έξω κλαίουσα, καϊ πα- ^ 
ρακύψασα είδεν αγγέλους δυο λευκούς καϊ φαι
δρούς τή στολή, καβεζομένους ένα πρός τή κε
φαλή , καϊ ένα πρός τοις ποσϊν, δπου έκειτο τδ 
σώμα του Ιησού · κοΛ δέον τδν δδυρμδν είς εύ-
φροσύνην μεταβαλεϊν, τών δακρύων ούκ έληγεν, ώστε 
τούς αγγέλους οίονεΐ μετ' έπιτιμήσεως είπείν · Γύ-
ναι, τί κλαίεις; ώσανεΐ έλεγον * Γυναικεία ταύτα 
τά δάκρυα, ούκ εύφρονος νού. Πού γάρ χώραν Ιχει 
τδ μετά τοιαύτην θέαν δδύρεσθαι; Κάκείνη της αυ
τής απιστίας έχομένη ( παρετείνετο γάρ τδ πάθος, 
ίνα τοίς κατά μικρδν προτιθεμένοις είς πίστιν τε
λείως έκκαθαρθείη), πρδς αυτούς είπεν δτι Ίίραν 
τόν Κύριόν μου έκ τού μνημείου, καϊ ούκ οϊδα 
αού έθηκαν αυτόν. Καϊ ταύτα είπούσα εστράφη 

rimenti egentem ίιι carne cognilum i r i . Et si id , 
quod decrelum, disposilum ac destinalum erat, 
exsequens et administraiis sponte sua se his rcbus 
subjecit, ut qui ejusdem nobiscum nalura parli-
ccps esset : deinde siguificat ctiam Adami in pr i -
slinutn slaturo reslilulionem, in quo nudus cral in 
paradiso, et non erubescebal. Nam de caetero lan-
quain Deus, licet incaruatus, gloria, quae Dcuni 
niaxime decet, circmndalus eral, cum ipsc sit is, 
cui lmnine tanquam pallio induitur, ut inquil pro-
pbela David " . Ac Petrus quidem el Joannes, fide 
ipsis ex iis quae viderant facla, domum rcvcrtc-
runt; Mariae vero nihil dixerunl. Curabal enini et 
operam dabat is, qui solus sapiens cst, ul fidcni 
non babens per ca quae videret poiius, quam quas 
audiret, ad crcdendum adduceretur. Stabat igilur 
juxta monumenlum forh plorans, el cum inclinasset 
se, vidit angelos duos veste candida insignet et illu-
itres, udente* unum ad caput, alterum ad pede$f 

ubijacuerat corpus Jesuik : et cum lamenlalionem 
lsetitia commutare oporlerel, lacrymari non desi-
stebat, adeo ul augeli quasi cum increpationc d i -
cerent: Mulier, quid fies ? perinde ac si dicerent: 
Muliebres bae sunt lacrymae, non lanli animi. 
Qui enim locum habet lamenlatio post lale spe-
claculum ? Atque illa in eadem incredulitate per-
severans (prorogabatur enim el extcndebatur pcr-

είς τά οπίσω, καϊ θεωρεί τόν Ίησούν έστώτα, Q ttirbalio, ul per ea q u « paulatlni adjiciebantur, ad 
καϊ ούκ ήδει δτι Ιησούς έστι · τούτο μέν έκ τών 
δακρύων έπισκοτουμένη, κα\ οίον άχλύί βεβαρημένη, 
τούτο δέ τού Ιησού οίκονομούντος τδ μή γνωσθήναι 
αυτή · διδ κα\ είπε · Γύναι, τί χλαίεις; Τίνα ζη
τείς ; Εκείνη δοκούσα δτι ό κηπουρός έστι, λέ
γει αύτφ · Κύριε, εί σύ έδάστασας αυτόν, είπε 
μοι πού έθηκας αυτόν, κάγώ αυτόν άρώ. Τάχα 
δε ούκ έξω τού πρέποντος κήπουρδν ύπέλαβεν είναι 
τδν Ίησούν · τώ δντι γάρ ήν αύτδς δ τού παραδείσου 
γεωργδς αληθής κα\ αθάνατος, έν τφ τοΰ μνήματος 
κήπω καθάπερ έν τφ παραδείσψ τήν γυναίκα, τήν 
έξ απιστίας τδν 'Αδάμ τδν πρώτον κήπου ρδν άπατή-
σασαν,διορθούμένος. Ούτως ούν άπαντα μυστηριώδη, 
κα\ λύγων έμπλεα θειοτέρων κα\ υψηλών. 

eredendum perfecte expurgareiur) ad eos d i x i t : 
Susfulernnt Domxnum meum ex monumenlo. el ne-
scio ubi posuerint eum. Atque hwc locuta conversa 
est retrorsum, et videt Jesum stanlem, nec scicbal 
quod Jesus essct. Partim quod proe lacrymis offusa 
lcncbris, el qnasi caligine gravaia essct ; parlim 
quod cliam Jesus inlcrca rem iia disponeret, ut 
ab ca non agnoscerelnr. Quamobrem ctiam d i x i l : 
ilulier, quid plorai ? Quem quccrh ? Illa existimans 
quod horlulanus esset, dicil ei : Domine, $i tu 
asportasli eum, dic mihi, ubi posueris eumt alque 
ego eum totlam. Forsilan aulem non abs rc, neque 
exira decormn, horlulanum esse putabat Josuiu : 
sane enim ipse vcrus et immorlalis agricola para-

disi cral, in borto monumenti, sicut in paradiso muliercm, quic Adamum primum bortulanum pcr-
i f Joar..xx, 9. 1 1 Psal. cnr, 2. I V Joan. xx, 11 sqq. 
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iucreduiitalera deceperat, lapsam corrigens alque eroendans. Sie igitur univerea myelerioruin plena, 
ralionibusque divinisac sublimibus referta sunl. 

Caelerum cum haec dixissel Maria, et circa scru- Α Άλλά ταύτα της Μαρίας είπούσης, κα\ περ\ τήν 
talionem corporis sollicila haererel, ac jam etiam 
magis conversa esset ut abiret, salis territam et 
exanimatam conspicalus is, qui penelrat usque ad 
divisionem animae alque spiritus, artuum quoque 
ac niedullarutn 1 β , qui judicare quoque scit de cogi-
tationibus cordis ac mentis agitalionibus, unica 
Yoce incredulilalem exemit, visuroque mulieris 
acuit ad agniiionem, cum dixisset solum ut ipse 
sciebat, cum redargulione et motu ad reverenliam, 
Maria. Atquc illa exlemplb conversa, el Rabouni, 
quod dicilur maghler, eum appellabat, r t divinos 
illos pedes conabalur apprebeudere : et audivit, 
iVe me iangas. Nondum emm ascendi ad Patrem 
meum: boc, inquif, donum jam consecula, quae 

έρευναν έπτοημένης τοΰ σώματος, χα\ μάλλον έπι-
στραφείσης, ώστε και πορευθήναι, βασανισθείσαν 
Ικανώς θεασάμενος 6 διιχνούμένος άχρι μερισμού ψυ
χής χα\ πνεύματος, αρμών τε κα\ μυελών, χα\ κρι
τικός ενθυμήσεων κα\ εννοιών καρδίας · φωνή μιά 
τήν άπιστίαν έξέκοψε, κα\ τδ βλέμμα τής γυναικδς 
ώξυνε πρδς έπίγνωσιν, είπών μύνον,ώς αύτδς έγίνω-
σκε , έντροπικώς · Μαριάμ. Κα\ παραχρήμα έπι-
στραφεϊσα, κα\, 'PaCovvl, προσηγύρευσεν, δ λέγεται, 
Διδάσκαλε, κα\ τών θείων ποδών εκείνων έζήτει 
λαβέσθαι, κα\ ήκουσε· Μή μον άπτον. Ούπω γάρ 
άνα€έδηκα πρός τόν Πατέρα μον. Ταύτης, φησιν, 
ήδη τής φο>νής τυχούσα τής δωρεάς, κα\ άψαμένη 
μου μετά τής άλλης Μαρίας, κα\ προσκυνήσασα, καί 

una cum allcra Maria el conlreclasli me el adora- B τ ο υ ? ^ 0 *? κρατήσασα κατηφρύνησας, ώς κα\ άπι-
\ i s l i , pedesque tenuisli, conlempsisli adeo ul eliam 
non credideris, ac nihil magnum de me in aniino 
concepisli, sed adbuccirca monumeiuum quserebas, 
qui divinitiis supra apud Palrem eram. Ac nunc 
ne me allingas, si eadcm menlis agitalione ad 
PatrciYi ascensionem deossc mibi exislimas. iVon-
dum enim, ut tu cogilas, ascendi ad Patrem meum; 
scd vade ad fralres meos, el dic eis: Ascendo ad 
Patrem meum, et Palrem veslrum, el Deum meutn, 
ac Deum vestrum. Quoniam, inqiiit, secumium 
carncm priniogenitus ftii inler mulios fratres, non 
mibi nunc, scd vobis fratribus, corporaliler ascen-
dam ad Patrem ineum, el Palrem vestrum, elDeum 
ineum, ac Deum veslrum. Nisi enim Deus mcus ^ 
appellalus esset, curo innocentiam bumaii» nalura, 
proplerca quod, sicut in principio generis, pccca-
tum ignorabam, in me vid i t : vester Paler vel Deus, 
ulpoie eorum qui ab eo abalicnaii eralis, appella-
tus non esset Quapropler eliam Paulus Hebraeis 
scribens dicebat: Non enim in manufacla sancia 
introivit Christus, ad simililudinem facta verorum: 
sed in iptum ccelum, ut appareat nunc in eonspeclu 
Dei pro nobis l e . Venit igiiur Magdalena Maria, et 
annuolial discipulis, quod vidissel Dominum qui 
liaec dixisset sibi. Ctim venisset aulera, alque ea 
annunliassel, rursus invcnit Mariam Jacobi, el 
Joannam, et alias nonnullas cum ipsis, cum appa-
ralu aromatuai et unguenlorum ad sepulcrum pro-

στήσαι, κα\ ουδέν μέγα διενοήθης περ\ έμοΰ, άλλ* 
έτι περ\ τδ μνήμα έζήτεις τδν άνωθεν θείκώς πρδς 
τ^ν Πατέρα υπάρχοντα. Κα\ νύν μή μου άπτου, ε Ε 
μετά τής αυτής διανοίας τδ πρδς τδν Πατέρα άνα-
βήναι νομίζεις έλλείπειν μοι. Οΰπω γάρ όναδέδηκα 
κατά σέ πρός τόν Πατέρα μον ' πΧήν πορεύον 
πρός τους αδελφούς μον, χα\ είπε αύτοϊς · *Ara-
δαίνω πρός τόν Πατέρα μον, χαϊ Πατέρα υμών, χαί 
θεόν μον, καϊ θεόν υμών. Επειδή γέγονα, φησ\, 
κατά σάρκα πρωτότοκος έν πολλοίς άδελφοίς, ούκ 
έμαυτώ νΰν, άλλ' ύμϊν τοίς άδελφοίς, σωματικώς 
άναβήσομαι πρδς τδν Πατέρα μου, κα\ Πατέρα υμών, 
καί θεδν μου, και θεδν υμών. Εί μή γάρ έμοΰ θεδς 
έχρημάτισας, έν έμο\ τδ άμωμον τής άνθρωπίνης 
φύσεως διά τδ άγνοείν άμαρτίαν , ώς έν απαρχή τοΰ 
γένους ίδών, ούκ άν υμών εκλήθη Πατήρ, ή θεδς τών 
άπηλλοτριωμένων αυτού. Διδ καί Παΰλος Έβραίοις 
έπιστέλλων έλεγεν Ού γάρ χειροποίητα άγια είσήλ-
Θεν ό Χριστός άντίτνπα τών αληθινών, άλΧ είς 
αυτόν τόν ούρανόνννν έ[μ]φανισΟήναι τφ προσώπφ 
θεού υπέρ ημών. "Ερχεται ού" ή Μαγδαληνή Μαρία 
άπαγγέλλουσα τοίς μαΟηταίς, δτι έώρακε τδν Κύριον, 
κα\ ταύτα είπεν αυτή. Παραγενομένη δέ κα\ άπαγ-
γείλασα, πάλιν ευρίσκει Μαρίαν τήν Ιακώβου , κα* 
Τωάνναν , και άλλας σύν αύταίς μετά παρασκευής 
αρωμάτων κα\ μύρων πρδς τδν τάφον έπειγομένας, 
τού σχύτους ύποχωρήσαντος, κα\ δρθρου βαθέος δντος 
(τουτέστιν, ακριβώς, κα\ άρτι πρώτον άρξαμένου), 
καθώς φησιν δ Λουκάς, και άναμίξασα έαυτήν σύν 

pcran les» discussis tenebris, ac profundo dilu- 0 α ύ τ α ϊ ; , tnopritto, * & Ά θερμών τοΰ *46ου τοΰ mpl 
culo (hoc est. justo ac vero, et nunc primum in-
cipiente), ut inquil Lucas 1 S , et adjungens se una 
cum eis ibat, ac propler ardens erga Jesum dcside-
rium dux earum vidcbalur, ac propler banc clari-
tatem, quam ex fatto adepla esl, prima apud evan-
gclisias numeralur. Cupiebat enim cliaui illis non 
ex iis, qu;c ab sese el ab allera Maria audivisscnt, 
sed ex il l is # ipsis, qux vidissent, vel angelorum 
pra3sentia fidem fieri resurrectionis: et erat cum 
eis prudenler ac dediia opera tacens, nibilque di-

τδν Ίησούν, έξάρχειν αυτών δοκοΰσα , καί πρώτη 
παρά τοίς εύαγγελισταίς αριθμού μένη , διά τδ εν
τεύθεν έπίσημον. 'Επεθύμει γάρ κα\ αύτάς, ούκ έξ 
ών παρ' αυτής κα\ τής άλλης Μαρίας ήκουον, άλλ' 
έξ αυτής τής θείας, ή αγγέλων επιστασίας πιστωθή-
ναι πρδς τήν άνάστασιν · κα\ συνήν αύταϊς συνετώς 
σιωπώσα, κα\ μηδέν λέγουσα διαπορευομέναις, άλλά 
τήν τών πραγμό^ων άναμένουσα Μαρίαν, κα\ πι-
στεύουσα κα\ αύταίς αύτοίς δμμασιν ίδίαν τινά πλη-
ροφορίαν δοθήσεσθαι. Κα\ δή τδν λίθον άποκεκυλισμέ-

ι β Hcbr. ιν, i 2 . >· Ilcbr. ix, 24. 1 7 Luc. χχιν, 10 sqq.; Maic. χνι, I sqq. 1 8 Luc. xxiv, i . 
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vcv ίδούσαι του μνήματος, ένδον έγένοντο, χα\ ούχ Α ccns, cum admiranles alque dubilanles eam inler-
rogaret; sed exspectabal rerum gesiarum testimo-εύρούσαι τδ σώμα τού Τησού, κα\ άπορούμεναι, βλέ-

πουσιν έπιστάντας αύταϊς άνδρας δύο ταίς στολαίς 
έξαστράπτοντας, κα\ ήκουον παρ' αυτών * Τί ζητείτε 
τόν ζώντα μετά τών νεκρών; Ούκ έστιν ώδε, άΛΛ 
ήγέρθη, κα\ τά έξης. Κα\ ύποστρέψασαι, φησίν, 
άπδ τού μνημείου, άπήγγειλαν ταύτα πάντα τοΓς 
Ινδεκα, κα\ πάσι τοις λοιποίς. 
audiverunt: Quid quceritis viventem cum morluh ? non est hic, ted surrexit etc. 
a monumenlo nuniiaverunt baec omnia undecim illis viris, el eaeleris omnibus. · 

Άλλ' ώς πλήθος δντες, μάλλον ήπίστησαν κα\ τδ Sed ut erant vulgus et mulliludo confusa, magia 
άπαγγελθέν έσκωψαν καί διέπτυσαν. Έφάνησαν γάρ ad incredulitatem deflcxerunt, atque id quod rela-
ώσει λήρος τά βήματα αυτών, καί ήπίστουν αύταίς, tura crat, cavillabantur, respiiebant et aversabaiv-
ώστε τδν Πέτρον πρδς τήν εκείνων άπιστίαν διάνα- lur. Yidebanlur enim verba earum quasi delira-
στάντα, κα\ ήρεμα πιος κα\ αύτδν θορυβηθέντα κα\ Β menla, neque fidem illis babebant, adeo ut Petrue 
σαλευΟέντα, πάλιν έπ\ τδ μνημείο ν δρα με ϊ ν καί πα- etiam ipse paulatim propler illorum incredulitatem 

nium, el credebat fore ut etiam illis sigillatim cerla 
fides plenaque persuasio per oculorum fieret inspe-
ctioncm. llaque cum lapidem a monumento revolu-
tum vidisscnt, ingress* sunl, et non invento cor-
pore Jesu, anxiae atque haesiianies vident astantes 
eibi viros duos slolis quasi efiulguranles: a quibus 

Et reversae, inquit. 

ρακύψαι, κα\ ίδείν πάλιν τά δθύνια κείμενα, άπερ 
είσελθών ήδη καί θεασάμενος ακριβέστερο ν , δθεν 
αρκεσθείς τ φ παρακύψαι μύνον, και μηδέν ίδών άλ-
λοιύτερον, απήλθε θαυμάζων κα\ έκπληττύμενος τ δ 
γεγονδς, κα\ δοξάζων τδν ταύτα οίκονομήσαντα. Κα\ 
πάλιν ή Μαγδαληνή Μαρία, καθάπερ ταις περί 
Ιωάννων δρθρου βαθέος συνεπορεύθη φερούσαις ά 
ήσαν έτοιμάσασαι πρδ τού Σαββάτου μύρα τε κα\ 
αρώματα * τδν αύτδν τρύπον κα\ τή Σαλώμη, ξένη 
γυναικί παρά τάς άλλας τάς ώνομασμένας, βραδέως 
μέν, ώνησαμένη δέ δμως αρώματα, άλλά μετά τδ 
Σάββατον, άύκνως μετά τής αυτής διανοίας συνέτρε
χε , παραλαβούσα κα\ Μαρίαν τήν Ιακώβου μεθ' 
εαυτής, ώστε χα\ τή άγορασίφ τών αρωμάτων κε- C 
χοινωνηκέναι δοκείν. Κοινωνήσασαι γάρ τής οδού, τδ 
πάν κοινώς έλογίσαντο σπούδασμα * Καϊ Λίαν πρωί 
τής μιάς Σαββάτων έρχονται έπϊ τό μνήμα. Έ τ ι 
τοις ακριβεστέρας τών αντιγράφων έμφέρεται δη-
λούν, ώς πρδς ταΐς ήδη γεγενημέναις, κα\ αύτη τών 
γυναικών ή έπ\ τδ μνήμα άφιξις γέγονεν.Τδ δέ, Αίαν 
Λρωι,σαφηνίζων δ Μάρκος, ΆνατείΛαντοςτού ήΛίον, 
προσέθηκεν. Καϊ έΛεγον, φησ\, πρός έαυτάς· Τίς 
άποκυΛίσει ήμιν τδν Λίθον άπό τής θύρας τού 
μνημείου; Καϊ άναβΛέψασαι θεωρούσιν δτι άπο-
χεκύΛισται ό Λί$ος. Ήν γάρ μέγας σφόδρα. Τής 
γάρ Σαλώμης δικαίως άπορουμένης, ω ; τδ παράπαν 
μή έπιδημησάσης τψ τάφω, κα\ ταύτα πρδς τάς 

aliquo modo perturbalus ct flucluans surrexerit, 
ac rursus ad raonumenluni cucurrcrit, atque pro-
spiciens iterum quoquc videril liniearaina jacentia, 
qtise jam anlea ingressus plenius et exactius inspp-
xerat, unde solum prospexisse contenlus, ac nibil 
a priore slalu immulatum conspicalus, abiit con-
slernalus el admirans id quod acciderat: ac glori-
flcans euai qui b;rc ila ordinasset et admioistras&et. 
Ac Maria MagdalcDa rursus, quemadmodum una 
cum iis, qua^ cum Joanna eraiH, raulieribus por-
tanlibus qua3 ante Sabbatum prxparaverant, υ η -
guenla alque aromala, profundo diluculo profecla 
e ra l : ila cum Salome quoqtie roulicre peregrina, 
quae prxler nouiinatas licet larde, emerat tamen 
aromata, sed posl Sabbalum, eadera menle impigre 
cmrebat, assumpla secuni eliam Maria Jacobi, ila 
ul etiam in coeraptione aromatum sociae fuisse vi-
deaniur.Cum eniin sociae essenl itineris, lotam rem 
geslam commuiie studium esse exislimabant: E$ 
valde mane una Sabbatorum veniunl ad monumen-
tum *°. PraHerea in exactioribus ac plentoribus 
exemplaribus coolinetur id, quod significalur, pna-
ler jam factas visitaliones etiam hunc mulierum ad 
monumentum contigisse accessum. Qnid auiem 
λίαν πρωΐ, id csi, valde mane, hic explicans Mar-
cus, adjecil, orto sole. Ei dicebanl, inquit, ad iww-
cem : Quis revolvet nobte lapidcm ab ostio monn-

συμβαδιζούσας λεγούσης, έκεϊναι σιωπήν άγουσαι ρ menli ? et sublatis oculis vident lapidem revotMum 
κατά τδν είρημένον ανωτέρω τρύπον, καί τούς οφ
θαλμούς άρασαι, τφ βλέμματι τήν άπόκρισιν έποιή-
σαντο · κα\ γάρ δ λίθος άποκεκυλισμένος ύπ' δψιν 
έφαίνετο. Διά δέ τήν κοινήν κα\ μίαν όδοιπορίαν πρδς 
άλλήλας αύτάς ήπορηκέναι κα\ διειλέχθαι γέγραπται, 
τή άληθεία τής Ιστορίας καί τή φύσει τών πραγμά
των ημών προσεχύντων, καί διακρινύντων τίνος Γδιον 
υπήρχε τδ διαπορεϊν. Τάς γάρ ήδη πολλάκις άποκε-
κυλισμένον θεασαμένας τδν λίθον, περί τούτου φρον-
τίζειν άπίθανον. Άλλ' επειδή ταίς παρά τφ Μάρκφ 
ταύταις γυναιξ\ν, αγνοούν τδ τής Σαλώμης έμφέρε
ται πρύσωπον, άμάχως ό λύγος έχει τδ πιθανύν. ΈπεΙ 
κάκείνων ούκ άκύλουθον τδ λέγειν · Τίς άποκυΛίσει 

Erat εηίηι magnut valde. Cum cnini Salocue laerilo 
dubitarel, ut quae omnino ad sepulcrum non acces-
sisset, alque ba3c ad comites suas dicerel, ilte ta-
centes, prout supcrius dicturo esl, cum suslulis-
seat oculos, aspeciu ipso responsum dederunt: 
elenim lapis revolutus in conspectu apparebat. 
Quoniam autem una ibant, et commtuie eis iler 
eral, idcirco iater se dixisse ac dubilasse scriptuni 
cst, si rcrum naluram alque bislorw veriuiem 
considerenius, ac discernamus, cujus earum pro-
prium fueril dubitare. Nam eas, quse jam saepe 
lapidem revolulum vidissent, de boc sollicilas esse, 
probabile non erat. Scd quoniam inter hae mulic-

1 9 Luc. xxiv, 5. 1 0 Mjrc. xvi, 2 sqq. 



643 S. GREGORII NYSSEM 644 

ree, de quibus est apud Marcum, persona Salome Α Αμϊν *tv Λίθον, τών Ιουδαίων σφραγισάντων τήν 
ignara inferlur, absque conlrovcrsia, oralio «proba-
bilisac verisimilis csl.Nam nec illas consenlaneum 
est dixisse, Quis revohet nobis lapidem, propterea 
quod Judaei obsignassent adituin sepulcri, adbibita 
custodia miliium, ct (erlius dies instaret. Dixerant 
enira scelerati a 11« ad Pilaluni : Recordali iumus, 
quod imposior ille dixit, cum adhuc viverel: Poit Ires 
dies resurgam*1. Si mulieres igilur sciebant mira-
culum, quod per angelum faclum eral, et quod 
lapis reinolus cssct, cl cuslodes expavefacli raor-
tuisque similea facti reccssissent, quoinodu sollicilae 
et anxiae de revoluiione lapidis ertnl ? Sin autem 
aiiraculum ignorabanl, custodiara militum consi-
derare ac non de aperiendo nionumento cogiiarc 

είσοδον του τάφου, κα\ τήν τών στρατιωτών παρα-
καταστησάντων φρουράν, κα\ τ ή ; τρίτης ημέρας έν-
εστώσης. Πρδς γάρ τδν Πιλάτον εΐπον οί μιαροί· 
Έμνήσθημεν δτι ό πλάνος εκείνος είπεν έτι 
ζών' Μετά τρεΤς ημέρας εγείρομαι. Εί μεν ουν 
ήδεισαν αί γυναίκες τδ διά του αγγέλου γενόμενον 
ΟαΟμα, τήν τε άποκίνησιν του λίθου, κα\ τήν τών 
φυλάκων έκ του φόβου νέκρωσίν τε καί άναχώρησιν, 
πώς διηπόρουν περί τοΰ άποκυλισθήναι τδν λίθον; 
Εί δέ ήγνόουν τδ θαΰμα, τήν στρατιωτικήν φρουράν 
έννοείν έδει, κα\ τήν άνοιξιν τοΰ μνήματος μή φαντά-
ζεσθαι. 'Αλλ', ώς έφην, ή Σαλώμη και τοΰτο ήγνόει, 
κα\ αυτής μόνης τά βήματα ήν. Μαρία γάρ ή Μα
γδαληνή κα\ ή άλλη Μαρία, καθεσθείσαι τοΰ μνήμα-

oporiebat. Verum, ut dixi , Salonie ti boc ignora- Β τος έξ εναντίας, ώς δ Ματθαίος ιστόρησε, καί φιλο-
bat, el ipsius solius ea verba erant. Nara Maria 
Magdalena alque allera Maria cum sedissenl e re-
gtone sepulcri, queinadmodum roemoriae prodidit 
Matlbaeus magnoque studio aique industria assi-
denteg id egissent, tum signaeula Jada?orum, lum 
armatorum cuslodiam oculis suis conspexerant. 
logreesa autem Salome cum utraque Maria, vide-
runt juvenem eedenlem a dcxiris, amiclum stola 
candida, et expaveruni omnes M : liaec quidem, quod 
flde indigeret, ac magis humano niore affecta esset: 
illae vero quod sa?pius ad nionunientum venissent, 
curioseque ac supra quaiu necesse alque opus 
esset, deinceps explorare atque investigare resur-

πόνως προσεδρεύσασαι, κα\ τάς σφραγίδας τών Ιου
δαίων, κα\ τήν τών οπλιτών φυλακήν δψει παρέλαβον. 
Είσελθοΰσα δέ ή Σαλώμη συν ταίς Μαρίαις άμφοίν, 
νεανίσκον είδον καθή μενον έν τοίς δεξιοίς, περιβε-
βλημένον στολήν λευκήν, κα\ έπτοήθησαν άπασαι · 
ή μέν,ώς ένδεώς έχουσα πίστεως κα\ άνθρωπινώτερον 
διακείμενη · αί δέ, ώς έπιχωριάζουσαι συχνώς τψ 
μνήματι, κα\ πολυπραγμονείν δοκοΰσαι λοιπδν πέρα 
τοΰ δέοντος τήν άνάστασιν. Διά γάρ τοΰτο κα\ νεανί
σκος ώφθη καταπλήξαι τφ μεγέθει κα\ φόβον έμποιή-
σαι δυνάμενος, κα\ μιγνυς τφ φοβερφ τδ φαιδρδν, διά 
τοΰ λευκοΰ τής στολής, κα\ ώς έν εορτή, κα\ ίνα μή 
παγώσι τφ δέει, σφοδρότερον αύταίς διαλέγεται, 

rectionem viderenlur. Nam idcirco eliam juvenis r παιδεύων αύτάς δι' ών έλεγε μετά τοσαύτας θέας 
. * . . <-ι . . „ _ Λ Λ , , r apparuit, qui inagnitudine perlerrefacere ac metum 

injicere posset, ac lerrori alacrilatem et tolitiam 
iniscens, per candorem stolae, cum propler diem 
scilicet feslum, tum ne roetu obticescerent, acer-
bius eas alloquitur, castigans verbis et admonens, 
ne post lot spectaiiones curiosae essent, scd potius 
llrmse nianercnt in iis, quae vidissent: Ite cnim, 
inquil, dicile discipulis ejus et Peiro (discipulis 
quidcm, uipole iis qui sa?pe non crediderunt: Pelro 
vero, ut qui iierum eadem vobiscum curiosilaie 
adductus a.l monumentum venil) quod prcecedet 
vot tn Galilieam: ibi eum videbiiis sicut dixit vo-
bi* u , vobis mulieribus tero Sabbatorum, ea die q u » 
lucescit in primam Sabbalorum, ul Maltfueus M 

μή περιέργως διακείσθαι, βεβαίως δέ μάλλον έφ' οΤς 
είδον έστάναι. Υπάγετε γάρ, φησ\ν, είπατε τοις 
μαθηταΤς αύτου καϊ τφ Πέτρφ (τοίς μέν μαθηταίς, 
ώς πολλάκις ήπιστηκόσι · τφ δέ Πέτρψ. ώς μετά τής 
αυτής ύμίν πολυπραγμοσύνης δεύτερον έπ\ τδ μνήμα 
έλθόντι), δτι προάγει υμάς εϊς τήν Γαλιλαίαν, 
έκεϊ αύτδν δψεσθε, καθώς είπεν ύμίν · ύμίν ταίς 
γυναιξίν, Όψέ Σαββάτων, τή έπιφωσκούιη ε Ες μίαν 
Σαββάτων επιφανείς, ώς δ Ματθαίος συνέγραψεν. 
Τοίς γάρ μαθηταίς ουδέποτε φαίνεται φήσας, ώς 
μετά τήν έγερσιν αύτοίς έν τή Γαλιλαία φανήσεται · 

είμήτι γε εκείνο έρεί τ ι ς , δπερ δ Ματθαίος, κα\ 
Μάρκος έγραψε, μετά τδ δεΐπνον τδ μυστικδν εξελ
θόντων αυτών είς τδ δρος τών 'Ελαιών μετά τδ ύμνή-

conscripsil. Discipulis enim nimquam apparet eum Q σαι, ύπδ τοΰ Σωτήρος είρημένον ώδέ πως · Μετά δέ 
dixisse, quod post resurreclionem ipsis in Galilsea τό έγερθήναί με,προάξω ύμάςείς τήν ΓαΛιΛαίαν. 
appariturus essel, nisi forte quis illud dixeril, quod el Mailhseus, el Marcus scripserunt post coenam 
myslicam exeunlibus ipsis diclo byinno in monlem Olivaruro, ab Scrvaiore sic qiiodammodo diclum, 
Postquam auum re&urrexero, prcecedam vos in Galilceam t e . 

Egressse aulem e monunicnlo Mariie et Salome, Έξολθοΰσαι δέ έκ τοΰ μνήματος αϊ Μαρίαι καί ή 
tremore atque terrore correplae profugiebanl, ac Σαλώμη, τρόμω κα\ εκπλήξει συνεχόμεναι, φυγάδες 
nemini quidquam dicebunl: tintebant enim, partim 
quidem propier lerrorem adolesconlis, parliui verc 
quod jam dies progressus esset, et Judaci ( ut est 
verisimile) sursum deorsuni obainbulanl^s ad cae-
dem parali essent. In exemplaribus paulo diligcn-

έγένοντο, κα\ ούδεν\ ουδέν &ΐπον · Έφοβούντο γιιρ, 
τούτο μέν διά τδ φοβερδν τοΰ νεανίσκου, τούτο δδδιά 
τδ τήν ήμ/ραν ήδη προελθείν, κα\ τούς Ιουδαίους, 
ώς είκδς, φονώντας άνω καί κάτω περινοστείν. 'Εν 
μέν τοίς άκριβεστέροις άντιγράφοις τδ μετά Μάρκον 

ί ! Matlli. χχνιι, 63. •· Maith. xxvni, 1 sqq. »· Marc. χνι, 5. ·* ibid. 7. "MaUh. χχνιιι. \ . 
»e Maith. xxvi, 32; Marc. xiv, 21. 
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Εύαγγέλιον μέχρι τοΰ, Έφοβοΰντο γάρ, Ιχει τδ Α Ι»«β et cxaciius scriplis Evangeliura secundam 
τέλος. Έν δέ τισι πρόσκειται καί ταΰτα · Άναστάς 
δέ πρωί πρώτη Σαββάτων έράνη πρώτον Μαρία 
τή Μαγδαληνή, άρ' ής έκβεβλήκει έπτά δαιμόνια. 
Τοΰτο δέ έναντίωσίν τινα δοκεί Ιχειν πρδς τά έμ
προσθεν ήμϊν είρημένα. Τής γάρ ώρας τής νυκτός 
άγνωστου τυγχανούσης, καθ' ή ν δ Σωτήρ ανέστη, πώς 
ένταΰθα άναστήναι πρωΐ γέγραπται ; Άλλ* ουδέ εν
αντίον φανήσεται τδ £ητδν, εί μετ' επιστήμης άνα-
γνωσόμεΟα. Κα\ γάρ ύποστίξαι χρή συνετώς, άναστάς 
δέ, κα\ οΰτως έπαγαγεϊν , Πρωΐ Σαββάτου έφάνη 
πρώτον Μαρία τή Μαγδαληνή,Ινα τδ μέν Άναστάς, 
έχη τήν άναφοράν συμφώνως τψ Ματθαίω πρδς τδν 
προλαβόντα καιρόν · τδ δέ, Πρωΐ, πρδς τήν τή Μαρία 
γενομένην έπιφάνειαν άποδοθείη, πρώτη συν τή άλλη 

Marcwn liaclcnus, Timebant enim, Oucra babel. ln 
nonnullis adjccta sunt eliam haec, Cum surrexittet 
autem mane primo die Sabbalorum apparuit primum 
3Iari(c Magdalence, ex qua ejecerat septem dccmonia. 
lloc aulem conlrarium quiddam iis, qua? a nobis 
supra dicla sunt, continere videlur. Cum enim 
bora noclis, qua Servator surrcxil, ignoia sit, qui 
fit, ul in hoc loco, mane eum resurrcxisse, scri-
ptum sil? Scd bocdictura nullo niodo conlrarium 
apparebit, si apte aique scienier legcriinus. E i -
enim subnotare el subdistinguere docie alque i i i -
telligenter oportet. Cum surrexisset autem : alque 
ila subjungere consequenter, mane primo die Sab-
bati apparuit primum Marioe Magdalence: ul verbum 

Μαρία, κα\ πάλιν μόνη θεασαμένη τδν Κύριον · Β quidem άναστάς, id est, cum surrexistet, convc 
πρωί γάρ έστιν άπαν τδ διάστημα, τδ μετά τήν τών 
άλεκτρυόνων βοήν. Τεσσάρων τοίνυν δντων καιρών, 
κα\ τοσούτων αφίξεων, καθ' άς αϊ γυναίκες έπ\ τδ 
μνήμα ήλθον, εκαστον εύαγγελιστήν ένα καιρδν 
ώκονόμησε γράψαι τδ Πνεΰμα τδ άγιον. Κα\ ό μέν 
Ματθαίος, τάς όψέ Σαββάτων παραγενομένας έπ\ τδ 
μνήμα Ιστόρησε, καί άγγελον ένα καταβεβηκότα έξ 
ουρανού κα\ τδν λίθον άποκυλίσαντα · ό δέ Ιωάννης, 
Μαρίαν τήν Μαγδαληνήν έληλυθέναι μόνην έν τψ 
σκότει πρδ τής έω συγγέγραφε, κα\ δύο αγγέλους 
ένδον τοΰ τάφου θεάσασθαί * Αουκάς δέ, άλλας κατά 
ταύτδν τδν, δρθρον * Μάρκος δέ, έτέραν άνίσχοντος 
ηλίου, συναναμεμιγμένων τινών κα\ τών ήδη παρα-

nienlem cum Matthseo ad superius tempus relalio-
nem habeat: verbum vero, πρωΐ, id esl, mane, 
ei quae Mariae facta cst, apparilioni alliibuatur: 
quae prima cum allera Maria, atque iteruin sola 
\iderat Dominum : πρωί enim, id esl, mane, vel 
diluculo, universum illud spalium est, quod post 
gallorum canium intercedil. Cum igiiur quatcrnae 
temporum eint vices, toiidemque accessus, quibus 
mulieres ad moniiaienluin venerunt, Spirilus san-
clus rem iia dispensavit alque ordinavil, ut singuli 
evangelistae singulos leraporum auiculos conscri-
berent. Ac Matlliaeus quidem illas, quae vespeii 
Sabbalorum venerunt ad moiiumcnlum, hisloria 

γενομένων. Κα\ ταίς μέν δύο άνδρας έπιστάντας αύ- Q comprebendit, et angelum uoum descendisse de 
ταίς · ταϊς δέ καθήμενον έν τοίς δεξιοΐς νεανίσκον 
Ιδείν ' στολαϊς δέ απαντάς ήμφιεσμένους λευκαίς. 
"Ωστε δύνασθαί τινα κατά τήν τών καφών τάξιν τά 
παρ' έκαστου γεγραμμένα συνθέντα, μίαν άρμονίαν 
καί Ιν σώμα πάσης τής Ιστορίας έργάσασθαι · καθά
περ ένδς τδ πάν γεγραφότος κα\ ού πολλών. Εί 
μέν γάρ μιάς άφίξεως τών γυναικών έν ένι καιρψ 
γενομένης οί τέσσαρες έμνημόνευσαν, κα\ ού τούς 
αυτούς είπον αγγέλους έπιφανήναι, ή μίαν κα\ τήν 
αυτήν έπιφάνειαν, ήγουν όπτασίαν, άπαντες είπόντες, 
ταύτην έφασαν έν διαφόροις γεγενήσθαι καιροϊς, ούχ 
ένδς μνημονεύσαντες έκαστος χρόνου, διαφωνίας είχε 
μέμψιν ό λόγος. Εί δέ κα\ οί καιροί διάφοροι κα\ τά 
πρόσωπα, κα\ αί τών έπιφανέντων δψεις ούχ αί αύ-

coelo, qui lapidem revolvissel , T ; Joanncs autem, 
Mariam Magdalenam veaisse solam in lenebiis 
anle lucera conscripsit, atque angclos duos intra 
monuraeniuin vidisse 1 8 : Lucas alias circa ipsuni 
diluculum * · ; Marcus vero aliam orienle sole, adjun-
ciis nonnullis, quae jani etiara anlea ad monumen-
tum fuissent · · . Alque illas quidcra duos viros qui 
ipsis astitissent; bas vcro sedentem a dextris j u -
venem vidisse; alquc omnes stolis albis indutos 
fuisse memoriae prodiderunt. Itaque si quis ea, 
quae singuli secunduui ordinem temporum scripse-
runt, composuerit, possit unam consonanliam, 
concordanliainque et unum corpus hisloriae lotius 
eiliccre : perinde ac si unus tolam rem geslam, el 

τα\ (τοΰ θεοΰ βουληθέντος διά πολλών τρόπων πι- D n 0 n complures scripsisseut. Nam si unius quidem 
στώσασθαι τδ άπιστον θαύμα τής αναστάσεως) κα\ advenlus inulierum, qui in uno teinporis articulo 
τδτψάλλψ μήλεχθέν έτερος ίστόρησεν ευαγγελιστής· accidisset, omnes qualuor iuenlioiiem fecissent, et 
πώς ούκ έστιν ή διήγησις όλη καθαρά καί ελευθέρα eosdem angelos dixissenl apparuisse : fel una at-
πάσης λαβής; que eadem apparilione sive visione ab universis 
edita, banc in diversis lemporibus accidissc dixissent, et non unius quisque temporis menlionem 
fecissenl, discrepanliae alque dissensionis reprebensionem effugere narralio non posset. Sin autem 
et perponx et tempora diversa fuerunt, ct eorum qui apparueruut, facics non eaxlcni: cum Dcus 
compluribus modis lidem facere volueril incredibili miraculo resurrcclionis; eiquod unus prsetermisit, 
alius bistoria perseculus est evangelisia : qui fieri potest, ul non lola narralio pura et ab otnni re-
prehensione libera sit ? 

Επειδή δέ πολλών Μαριών έν τοίς Εύαγγελίοις Quoniam autem multarum Mariarum in Evange-
φέρεται μνήμη, τρεις είναι τάς πάσας γινώσκειν liis mentio i i l , trcs numero omnea csse slaluere 

" Matlh. XXVIII, i sqq. 1 1 Joan. xx. \ sqq. 9 5 Luc. xxiv, \ sqq. ·· Marc. xv i , 1 sqq. 
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debemus : quas Joannes cuuiprebensim mimeravil, Α όφεβομεν, ας δ Ιωάννης συλλήβδην ήρίθμησε φήσας 
cum diccret : Stabant auum juxla crucem Jesu 
mater ejus, et toror matris ejus, Maria Cleoplim, et 
Maria Magdalena*1. Nam Mariam Jacobi el Josae 
matrem apiid alios evangelislas nominalam, Dei-
param et non aliani esse credimus. Quoniain enim 
ita dispositum et dcslinalum erat, u l et divinus 
parlus obumbraretur, et sanguinariis Jndxis non 
manifestaretur, quod circa ipsum lempus, quo ad 
leclum jugalem ducenda erat, virgo ex Spirilu 
sancto concepisset : queinadinodum Litleris man-
dalum est, quod et vir hujus et pater Jesu M e , t 

vocaius sit Joseph : eodein modo Josac et Jacobi 
iiliorum Josepb fabri ex prioribus nupiiis el prae 
mortua uxore puerilcm aetatem agentium mater 

ΕΙστήχεισαν δέ παρά τφ σταυρφ του Ίησου, ή 
μήτηρ αύτου, καϊ ή άδεΛρή τής μητρός αυτού9 

Μαρία r} τού ΚΧεόφα καϊ Μαρία ή ΜαγδαΑηνή. 
Μαριάμ γάρ τήν Ιακώβου, κα\ Ίωση μητέρα παρά 
τοίς άλλοις εύαγγελισταίς ώνομασμένην, τήν θεοτό-
κον είναι, καί ούκ άλλην, πεπιστεύκαμεν. Καθάπερ 
γάρ διά τήν οίκονομίαν κα\ τω έπισκιασθήναι τδν 
θείον τδκον, κα\ μή φανερωθήναι τοίς μιαιφόνοις 
Ίουδαίοις παρ* αύτδ τδ μέλλε ιν έπί τήν παστάδα 
άγεσθαι τήν Παρθένον έκ Πνεύματος άγιου συλλαβείν 
άναγέγραπται · ώς άνδρα ταύτης χρηματίσαι τδν 
Ιωσήφ, καί πατέρα τού Ιησού · τδν αύτδν τρύπον 
τού Ίωση κα\ τού Ιακώβου παίδων δντων τοΰ τέκτο-
νος Ιωσήφ, παιδικήν αγόντων τήν ήλικίαν έκ προ-

Deipara et appellabatur et nominabatur : basc ni- Β ηγησαμένων γάμων κα\ προτετελευτηκυίας γυναικδς. 
mirum obtrectantes etiam Judaei de Servalore di -
cebant: An non hie esl filius fabri ? Nonne mater 
ejus voeatur Maria, et fralres ejus Jacobus, et Jo-
$e$, ei Simon, εί Judas " ? Alque idcirco Joannes 
quidcm, u l qui libere divinam bistoriam conscri-
beret, eam, quae stabat juxia crucem, id quod re-
ipsa crat, matrem Jesu appellavit : caeteri vero 
evangelisug, qui mullum circa disposilionem labo-
raverunl, certo consilio mairem eam Jacobi ct Josae 
appellaverunt ( hi eniro prirai erant, et insignes, 
filii Josephi ) boc aperte significanle Scriptura, 
quod bac disposiiione et ordinatione alque inde 
concepta opinione absque periculo Maria passioni 

μήτηρ ή Θεοτόκος προσηγορεύετύ τε κα\ ώνομάζετο. 
Ταύτα τοι καί βλασφη μουντές κατά τοΰ Σωτήρος 
έλεγον ο! Ιουδαίοι · Ούχ ούτος έστιν ό τού τέκτο-
νος υΙός; ούχ ή μήτηρ αυτού Λέγεται Μαρία, καϊ 
οί άδεΛφοϊ αυτού, Ίάκωδος,καϊ Ίωση, καϊ Σίμων, 
καϊ 'Ιούδας; Καί διά τούτο ό μέν Ιωάννης, κα\ 
παρά τφ σταυρώ έστώσαν, οία δή μετά πα££ησίας 
θεολόγων, έκ τής αλήθειας αυτής μητέρα τοΰ Ί^σοΰ 
προσηγύρευσεν · οί δέ λοιποί τών εύαγγ:λιστών τά 
πολλά περ\ τήν οίκονομίαν άσχοληθέντες, οίκονομικώς 
αυτήν μητέρα Ιακώβου κα\ Ίωση προσηγόρευσαν 
(ούτοι γάρ ήσαν οί πρώτοι κα\ επίσημοι παίδες τοΰ 
Ιωσήφ) · τούτο δηλούντος τοΰ λόγου σαφώς, δτι μετά 

salutari intererat. Nam si vulgus eam esse virginem ^ ταύτης τής οίκονομίας, κα\ τής εντεύθεν ύπονοίας 
srivisset, perdila forsilan fuissel ab invidis Juda?is. 
Reperias aulem eam eliam unius solius filiorum 
Josepbi malrem apud evangelislas nominatam csse 
Mariara Jacobi, et Mariaia Josae. Marcus autem 
iacobi parvi, et Josae matrem eam vocavit, quoniam 
alter eral Jacobus Alpbsei, magnus idcirco, quia 
duodecim apostolis connumeratus erat. Nam par-
Ttis non erat de nuincro eorum. 

De illo aulem aliquis forlassis baud immerito 
addubilavcrit: quo pacto Servalor discipulis par-
lim per angelos, parlitn sua ipsius voce pollicitus, 
quod profecius in Galitaeam eis appariturus esset", 
tisus sil Jerosolymis quoque promissum praeslare. 
Nam secunduin Lucam quidem in ipsa die rcsur-
reclionis ipsis undecim congregatis ·· : ut Joannes 
aulera scribit, el in hoc ipso, el ociavo die prxstat 
appariiionem slaos in medio ac dicens, Pax vd-
bis 1 7 , alque etiam Thomse se conirectandum prae-
beos. Verum hpc liberalilalis el humanilatis divi-
tias oslendit, non meudacii crinien conlinct. Non 
eniui dixi l , In Galibea duntaxal mo videbunt, ne-
queverc jerosolymis visus, nou apparuit inGalilaea 
6icui/ promiserat ( hoc enim essel suos ser<nones 
falsos reddere menliendo), sed si el in Jerusalem 

ακινδύνως ή Μαρία τφ σωτηρίω πάθει παρήν. Εί γάρ 
παρθένος ύπεγινώσκετο τοίς πολλοίς, ύπδ τών βα-
σκάνων Ιουδαίων άπώλετο άν. "Εστι δέ αυτήν παρά 
τοίς εύαγγελισταίς καί τού ένδς μόνου τών παίδων 
τοΰ Ιωσήφ ώνομασμένην εύρείν Μαρίαν τήν Ιακώ
βου, κα\ Μαρίαν τήν Ίωσή. *θ δέ Μάρκος, Ιακώβου 
τοΰ μικρού κα\ Ίωσή μητέρα αυτήν είπεν, έπείπερ 
ήν άλλος Ιάκωβος ό τοΰ 'Αλφαίου, διά τούτο μέγας, 
δτι τοις άποστόλοις τοίς δώδεκα συνηρίθμητο. Ό γάρ 
μικρδς ούκ ήν αύτοϊς έναρίθμιος. 

Εκείνο δέ άν τις είκότως έπαπορήσειεν, πώς ό 
Σωτήρ υποσχόμενος τοις μαθηταίς , τοΰτο μέν καί 
διά τών άγγέλο>ν, τούτο δέ καί διά τής οίκείας φωνής, 
δτι είς τήν Γαλιλαίαν άφικόμενος όφθήσεται, έφάνη 

D τήν έπαγγελίαν κα\ έν Ιερουσαλήμ πληρών. Κατά 
μέν τδν Λουκάν έν αυτή τή ήμερα τής αναστάσεως 
συνηθροισμένοις τοίς ένδεκα · κατά δέ τδν Ίωάννην, 
κα\ έν αυτή κα\ έν τή ογδόη ήμερα ποιείται τήν έπι
φάνειαν, στάς έν μέσφ, κα\ λέγων,ΕΙρήνη ύμίν, χα\ 
τώ Θωμά ψηλαφ^ν ένδιδούς εαυτόν. Άλλά τούτο φιλ
άνθρωπου φιλοτιμίας πλοΰτον παρίστησιν, ού ψεύ
δους έχει κατηγορίαν. Ού γάρ ειπεν, Έν τή Γαλι-
λαία με δψονται μόνον, ούτε μήν έν Ιερουσαλήμ φα
νείς, ούκ ώφθη κατά τήν Γαλιλαίαν ώς έπηγγείλατο 
( τοΰτο γάρ ήν τδ τούς οίκείους ψεύσασθαι λόγους 1* 
εί δέ κα\ έν Ιερουσαλήμ άποκεκλεισμένοις έν δωμα-

«ι Joan. χιχ, 25. ••·»» Maiib. xvs, 19; Luc. ιι, 48. " Marc. v i , 3. w Blallh. xxvn, 7. ·· Luc. xxiv, 
36 sqq. 1 7 Joan. xx, 21 sqq. 
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τίω διά τδν φδβον τών Ιουδαίου ν έπεφάνη δεομένοις Α propler nietum Judjeorum conclusis in domicilio 
τής αύτοΰ παρουσίας, και τήν έπαγγελίαν έπλήρω-
σεν έν τή Γαλιλαία φανε>ς, έκφυγείν έστι πάσαν κατ-
ηγορίαν, αμφότερα γινόμενα φιλανθρώπως άμα καί 
αληθώς. Έμο\ δέ δοκεί πολλήν έμφασιν Ιχειν τδ εί-
ρημένον παρά τ ψ Ματθαίψ περ\ τών μαθητών, τδ, 
"Ινα άχέΧθωσινεΙς τήν ΓαΧιΧαΙαν, κάκεϊμε δψον-
ται. Πολλών γάρ αύτοϊς έσεσθαι επιφανειών, πρδς 
μίαν ώς έξαίρετον παρά τάς άλλας αποβλέπει τά 
τής επαγγελίας, καθ' ήν έμελλεν αύτοίς έπ\ τού δρους 
φανήσεσθαι. Τότε γάρ προσεληλυθόσιν αύτψ κα\ προσ-
κεκυνηκόσι, τινών αμφιβαλλόντων , μετ* εξουσίας 

* Ιφη θεοπρεπούς, Εδόθη μοι χάσα εξουσία έν ού· 
ρανφ καϊ έχϊ γής. "Α γάρ είχε φυσικώς ώς θεδς , 
ταΰτα λέγεται λαμβάνειν ώς γενόμενος άνθρωπος 

advenluque el pisesentia sua opus ha"benlibus ap-
paruit, et promissum prasliiit in Galilaea quoque 
visus, cum utraque benigne juxla ac vere accide-
rint , effugere licet omncm criminalionim. Mihi au-
tero magnam ac latentem videtur in se conlinere 
significalionem, quod apud Mattbaeum diclum est 
de discipulis, nempe, Vt abeant in Galilceam, atque 
ibi me videbunl1*. Cum enim fulurum essct, ut sa> 
pius eis appareret, ad unara tanquam pnecipuam 
et praeler ca&teras eximiam apparilionem speclant 
verba promissionis, juxla quam apparilurus erat 
eis in monte. Nam tunc cum accessisscnt et ado-
rassent eum, quibusdam ambigentibus, cuni au-
ctoritate plena majeslatis divinae dixit : Data est 

οικονομικώς. Διδ κα\ έλεγε* Αόξασόνμε σύ. Πάτερ, β wihi pote$tas omnis in cosio elxn terra*9. Nam quae 
χαρά σεαυτφ τ ή δόξη, η είχον χρδ τοΰ τόν κό
σμον είναι χαρά σοι. Εί γάρ μή είχε ν αυτήν ίδίαν 
ώς θεδς , τών αδυνάτων ήν αύτδν ταύτην, ώς άλλο-
τρίαν λαβείν, τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς διά τοΰ Προφήτου 
λέγοντος, Τήν δόξαν μου έτέρφ ού δώσω* Κα\ επι
φέρει λοιπδν τά βήματα, δι* ών έμελλον τήν οίκουμέ-
νην δλην σαγηνεύειν, κα\ έν οΤς έστιν άπαν τδ τής 
εύσεβείας μυστήριον. Πορευθέντες γάρ, φησί, μα
θητεύσατε χάντα τά έθνη, βαχτίζοντες αυτούς είς 
τδ δνομα τοΰ Πατρός, καϊ τοΰ ΤΙοΰ, καί τοΰ αγίου 
Πνεύματος, διδάσκοντες αυτούς τηρεϊν χάντα 
δσα ένετειΧάμην ύμίν. Κα\ προστίθησι λοιπδν τά 
τδ τέλος τών βημάτων τούτων κα\ τήν έκβασιν έγ-
γυώμενα· Καϊ Ιδού έγώ μεθ' υμών είμι χάσας τάς 

naluraliter babebal lanqiiam Deus, hsec dicitur 
accipere tanquam bomo cerlo consilio faclus. 
Quamobrem etiam dicebat: Giorifica me, Pater, 
apud temetipsum gloria, quam habebam antequam 
mundus esset apud te *°. Nisi enim banc propriam 
baberet, ul Deus, lieri non possei, ut eam tan-
quam alienam acciperet, Deo ct Patre per propbe-
tam dicenle: Gloriam meam alleri non dabo u . Ac 
deinde adjungit verba, quibus totum orbem terra · 
rum habitatum capluri et quasi irretituri erant, el in 
qwbus consistit univerMim myslerium pieiatis. Eiw-
tes enim, inquit, docele omnes gentet, baptizantei eot 
in nomine Patris, ei Filii, et Spmtm tancli, docentet 
eos servare omnia, quce prcecepi vobii41. Ac dein-

ημέρας, έως τής συντέλειας τοΰ αίώτος. Αμήν. C ceps adjicit ea quibus finem horum verborum et 
Διά ταΰτα έλεγεν * ΆχαγγείΧατε &Ίς άδίΧφόϊς 
μου, Ινα άχέΧθωσιν εϊς τήν ΓαΧιΧαίαν, κάκεϊ με 
δψονται. Πρδς ταύτην τήν δψιν, ώς ίδίαν τινά κα\ 
έξαίρετον, ώς 3φην, άποτεινόμενος, ήν αύτοίς μάλλον 
και δι' έτερων βημάτων προεμήνυεν, ά τοϊς εύαγγε-
λικοίς γράμμασιν ούκ έμφέρεται. Εί γάρ μή τούτο 
ήν, ούκ άν είπεν δ Ματθαίος · 01 δέ ένδεκα μαθιχταί 
έχορεύθησαν είς τήν ΓαΧιΧαίαν είς τό δρος, ού 
έτάξατο αύτοίς δ Ίησούς' ούδαμοΰ τών Ευαγγελίων 
έπΊ τοΰ δρους υποσχόμενου τοΰ Κυρίου ποιείσθαι τήν 
έπιφάνειαν. ΈπεΙ πρδ ταύτης τής θέας τής έν τψ 
δρε ι , κα\ έπ\ τής θαλάττης αύτοίς τής Τιβεριάδος, 
ήτ ις έστ\ τής Γαλιλαίας, έφάνη τδν άριθμδν ούσιν 
έπτά · Πέτρψ κα\ Θωμά, κα\ Ναθαναήλ,' κα\ τοίς 
υΐοίς Ζεβεδαίου , καί άλλοις δύο τών μαθητών, ώς 
Τωάννης συνέγραψεν. Άλλά πρδς τδδρος άπέβλεπεν, 

Ού έτάξατο αύτοϊς ό Ίησονς, τδ, Κάκεϊ/ιβ δψονται, 
δηλαδή Οεοπρεπώς εντελλόμενος, Πορευθέντες μα
θητεύσατε χάντα τά έθνη, βαχτίζοντες αυτούς είς 
τό δνομα τοΰ Πατρός καϊ τού ΥΙοΰ καϊ τοΰ άγιου 
Πνεύματος. Κα\ γάρ ουδέ άπδ σκοπού μοι δοκεί τδ 
i v τώ δρει τής Γαλιλαίας κα\ μή έτέρωθί που ταΰτα 
αίρήσθαι τά βήματα. Γαλιλαία γάρ, ή ΚατακυΧιστή 
τ ή Ελλάδι γλώττη ερμηνεύεται. Διδ καί Γελγέλ δ 
τροχδς ονομάζεται. Καθάπερ ούν έξ δρους υψηλού 

evenium spondet. Et ecce ego vobhcum sum omni-
bu* diebus usque ad consummalionem iccculi. Amen. 
Proplerea dicebat : Renunliate (ratribui weit ut 
abeant in Galilceam, atque ibi me videbunlAd 
banc apparitionera, tanquam propriam quamdam 
atque praecipuam, ut dixi , respiciens: quam magis 
eliam eis per alia verba predixerat, quae in evan 
gelicis scriptis non continenlur. Nisi enim hoc ila 
essct, non dixissei Mailhseus : Vndecim autem apo-
stoli abierunt in Galilaeam, in monlem ubi conUi-
tuerat eit Jesusu: cum nusquam in Evangeliis 
pollicitus sit Dominus in monle sc facturum esse 
apparilionem. Nam anle banc apparitionem quac in 
monte accidil, etiain ad mare quoque Tiberiadis, 
quod est Galilaea3, apparuit i l l is , qui seplem nu-
mero una erant, Petro nimirum, Thomae, Natba-
naeli, et filiis Zebedsei, aliisque duobus ex disci-
pulis, ut Joannes scriptum reliquit. Verum ad 
montem, ubi constituerat eis Je*u$, respiciebat iilud 
verbum, lb't me videbunt, divinae majeslalis plena 
videlicct oralione raandans et praecipiens. Euntes, 
docete omnet genles, baptizantes eos in nomine Patris, 
et Filii, et Spiriius sancii. Etenim nec abs re qui-
dem mibi, nec extra proposiium videtur, quod in 
niontc Galila?ae, et non aliquo alio loco hxc verba 

, e Mallh. xxvm,7. * 9 i b i d . i 8 . w Joan. xvii , 5. u Isa. x u i , ?>. , f Haiih. xxvi: i . 19. 20. u ibid. 7. 
•> 4 ibid. 16. 
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dicla fuerunt. Nam Galitaea lingua Graeca κατακυ- Α τού Σωτηρίου στόματος προενεχθέντα ταΰτα τά 0ή-
λιστή, id cst, devotuta, sWe devolubilis iutcrprela- ματα, δίκην τροχοΰ κατά τής οίκουμένης έκυλίσθη, 
tur, unde cUam Gelgel Ilota nominalur.Igitur velut xa\ πάσαν έπέδραμεν καί έβαπτίσθησαν άπαντες, 
ex monie excelso, Salvaloris videlicel ore prolaia και τά Ιθνη κα\ πόλεις, ΕΙς τό δνομα τον Πατρός 
haec verba, rotx in roodum, in orbem tcrramm καϊ τον Ylov καϊ τον άγιον Πνεύματος. 
habitatum dcvoltita suni, et omnem percurrcrunt; aic(uc onWersi baptizaii sunt, et gentes, et ci\italc» in 
nomine Patris, et Filii, et Spirilus tancti. 

Gaeterum his verbis audilis, discipuli ad nullam 
genlem staiim profecti suni, sed manserunt Jeru-
salem usque ad Pciuccostcn, cxspeciantes advcn-
'um et piaesenliam Spiriius sancti, qui in igneis 
liuguis ad eos acccssii. Nam cum Ua variis modis 
cis ad quadraginta dics apparerct, el congregarct 
in uniHii, qucmadmodur» Lucas ak in principio 
Ubri Actorum M , pracipiebat ct mandabal ne ab 

Άλλά τούτων άκούσαντες τών {5ημάτων ol μαθη-
τ α \ , πρδς ούδεν Εθνος έπορεύθησαν ευθέως, άλλ' 
έμενον έν Ιερουσαλήμ μέχρι τής Πεντηκοστής, 
ά να μένοντες τήν ένδημίαν τοΰ αγίου Πνεύματος, ήτις 
αύτοίς έν πυρίναις έπεφοίτησε γλώσσαις. Ούτω γάρ 
αύτοΤς έπ\ τεσσα ρ άκοντα ημέρας διαφόρως φαινόμε
νος κα\.συναυλιζόμενος, ή φησιν έν άρχή τοΰ βιβλίου 
τών Πράξεων δ Λουκάς Ένετέλλετο χα\ παρήγγελλε 

Jerosolymis dhcederent, $ed ut exspectarent ρτοηχ\$· g λέγων, Άπό Ιεροσολύμων μή χωρίζεσθαι, άΧΧά 
sumPalris, dequo (inquil) audittis ex me, quoniam 
Joannes quidem aqua buptizavit, vos anlem bapli-
zabiminl Spiritu sancto. Admodum autcm pulcbre, 
μή χωρίζεσθαι (id sonat Laiine ne separarentur vel 
dnjungerentur), hoc est, ne longc distarent, neu 
procul abessent, non antcm d ix i t , ne prorsus 
cxircnl ex Jerusalcm. Nam qua ralionc hoc diclu-
rus fuisset, qui prxccpcrat eis, ut in Galilaeam 
venirent ? Quod aulem in ftne Evangelii Lueae di -
clum esl : El accidit dum benedicefet ei$, diicestit 
ab eit, et lottebatur in ccelum " . Ilemque quod 
apud Marcwfi scriplum est: Ac Dominut quidem, 
poitquam locuitu fuiitet ei$9 atnimpt%$ etl in c«-
tum, ei udit α dextrit Dei 4 T : intelligendum est, 

περιμένει ν τήν έπαγγελίαν τον Πατρός, ήν ηχού
σατε μον, δτι Ιωάννης μέν έβάπτισεν ϋδατι, ύμεΤς 
δέ βαπτισθήσεσθε έν Πνεύματι άγίφ. Καλώς δέ 
άγαν τδ μή χωρίζεσθαι, τοΰτό έστι μή μακράν άφ-
ίστασθαι, μηδέ πό££ω γίνεσθαι, κα\ ούκ είπε μή 
έξιέναι τδ παρά παν τής Ιερουσαλήμ. Πώς γάρ 
έμελλε τοΰτο είπείν, δ προστάξας αύτοΤς έΙς τήν 
Γαλιλαίαν έλθείν; Κα\ τδ είρημένον δέ έν τψ τέλει 
τοΰ Ευαγγελίου τψ Λουκά · Καϊ έγένετο έν τφ * ύ -
Λογειν αύτδν αυτούς, διέστη άπ' αυτών, καί άν* 
εψέρετο είς τόν ούρανόν. Όμοίως δέ χαί τδ παρά 
τψ Μάρκψ γεγραμμένον Ό μέν ουν Κύριος μετά 
τό ΛαΛήσαι αύτοις, άνελήφθη είς τδν ούρανδν. 
χαϊ έκάθισεν έχ δεξιών τον θεού* νοητέον έν τή 

accidisse quadragesimo die, secundum id quod ίιι C τεσσαρακοστή ήμερα γεγενήσθαι, κατά τδέν χαίς 
Actis memoriae proditum est. Quae enim breviter et 
ooncisim in Evangeliis dixeruni, haec latiorc narra-
tione explicaotur ei declaraniur. Haec sunt, quae in 
evangellcis lectioftibus Oomiiiicae noctis continen-
tur, quae ignoranlem perturbare possint, qua? etiam 
vobis lanquara debilum dependiimis : vosautein qiue 
faciuri silis baec audienleg, erubesco dicere, con-
siderans concursum ad spectaculum , rabiemque 
multiiudinis. Pra»beal anlem nobis Dominus virtu-
tein ad declinandnm a malo el ad bonum facien-
dum per graliam atque benigmlalem Domini et Dei 
el Servaloris nostri Jesu Gbristi : cui gloria et im-
poriuni cum [Pa t r ee t ] Spiritu sancto, nunc et 
seinper, et in sxcida sxculorum. Amen. ^ 

ORATIO I I I . 

De tacro fetlo Paschac et de Resurreclione, habila in 
magna die Dominica. 

Pauperes bomines, qui dies fesios amant, et cum 
lubenli ac parato aniino, tuni babilu culluque splen-
dido coiirentus ac celebritates frcquenlant, otsi de 
suo sibi guppedilare gumptus ad eam, cui stu-
dcut, eleganliam nou poseunt, a notis lamen aiqtie 
propinquis ouioem magniflcum ac pretiosiim or-
nalum corrogantes, eificiunl, ut nihil sibi dcsii 
ad presentem usura. Quod mibi quoque praesenli 

Πράξε σι ν ίστορημένον. Ά γάρ έπιτεμόντες έν Εύαγ-
γελίοις είρήκασι, ταΰτα τψ πλάτει τής Ιστορίας 
έξαπλοΰται κα\ σαφηνίζεται. Ταύτα έστι τά τοΓς 
εύαγγελικοϊς άναγνώσμασι τής Κυριακής νυχτδς 
περιεχόμενα, κα\ θορυβεϊν τδν άγνοοΰντα δυνάμενα, 
ά χαί ώς χρέος ύμίν κατεθέμεθα· ύμείς δέ τίνα 
ποιεϊν οφείλετε τούτων άκούοντες, έρυθριώ λέγειν , 
τδν έπί τάς θέας δρόμον κα\ τήν λύσσαν των πολλών 
λογιζόμενος. Παράσχοι δέήμίν δ Κύριος δύναμιν, είς 
τδ έκκλίνειν άπδ κακού, κα\ ποιείν άγαθδν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου κα\ θεοΰ κα\ Σωτήρος 
ημών Τησοΰ Χριστού · ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος συν 
τψ άγίψ Πνεύματι, νύν χα\ άε\ χα\ είς τούς αίώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 

) 
ΛΟΓΟΣ Γ 

ΕΙς τό άγιον Πάσχα, καϊ περϊ τής αναστάσεως, 
έΛέχθη τ ή μεγάλη Κυριακή. 

01 πένητες τών ανθρώπων, φιλέορτοι τε κα\ προ-
θύμψ τή ψυχή, κα\ γαύρψ τψ σχήματι, τάς πανη
γύρεις κατασπαζόμενοι, κάν έαυτοίς μή έπαρκώσιν 
είς τήν σπουδαζομένην φαιδρότητα, παρά τών οίκείων 
και γνωρίμων πάσαν πολυτέλειαν έρανιζόμενοι, άνεν-
δεείς εαυτούς είς τήν προκειμένην χρείαν παρασκευά-
ζουσιν. "Οπερ δοκώ πρδς τήν παρούσαν ήμέραν πά
σχειν έγώ. Ουδέν γάρ ϊχων μεγαλοπρεπές έν ταίς 

*5 Act. ι, 4, 5. " Luc. xxiv, 51. Μ Marc. xvi , 19. 
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προκειμένης εύφημίαις παρ' έμαυτού συντελεϊν πρδς Α die accidere videlur. Cum eniin ipse itibil pr<£cia-
τήν ίεράν ψδήν, ήν άρτίως ήσαμεν, καταφεύξομαι* 
Εκείθεν δε, ταίς άφορμαίς χρησάμενος, αποτίσω τδ 
χρέος τή Γραφική λέξει προσυφήνας κα\ τα έ μ ά , 
βϊ τινα άρα κα\ τυγχάνει παρά τψ πένητι δούλψ τής 
είς τδν Δεσπότην ευχαριστίας εγκώμια. Έλεγε τοί
νυν αρτίως δ Δαβ\δ, κα\ ημείς μετ* εκείνου· Alretrs 
τόν Κύριον, χάντα τά έθνη, επαινέσατε αυτόν, 
χάντες οί Λαοί. Πάντα τδν έξ 'Αδάμ άνθρωπον πρδς 
τδν Ομνον καλεί, μηδένα καταλιμπάνων Ιξω τής 
κλήσεως · άλλά τους Έσπερίους, τούς Έώους, τούς 
παρ' έκάτερα, εΓ τις άρκτου γείτων κα\ τής μεσημ
βρίας ένοικος, δμού πάντας δημαγωγεί τψ ψαλμψ. 
Κα\ άλλαχού μέν άπδ μέρους τισ\ τών ανθρώπων 
προσδιαλέγεται, ή τούς οσίους καλών, ή τούς παίδας 

rum atque maguiGcum a me ipso possim ad pro-
positas laudes concelebrandas conferre, ad sacram 
cantionem, quam paulo ante concinuimus, cou-
fngiam : aique inde argumenio alque occasione 
sumpta dictioni Scripturae mea quoqne conjungcns 
et quasi atlexens, solvam aes alienum : ei modo 
eliam aliquse pauperi servo ex animi gralitudine 
erga dominum suum profecUB laudes suppetmit. 
Dicebal igitur paulo ante David, et nos una cum 
il!o : Laudate Dominum, omnes gentts, laudate 
eum, omnes populi Κ Omnem horoinem ab Adamo 
usque, neniinem praetermiitens quem uon invilet , 
ad bymnuin vocat; sed occidentales, orientalos, 
et si quis circa alterutros, vel seplentrionibtis 

πρδς ύμνον έγείρων · έπ\ δέ τού παρόντος έθνη κα\ g vicinus , τβΐ meridianarum partium incola esl , 
λαούς τψ ψάλτη ρ ίφ συνάγει "Οταν γάρ , κατά τδν 
*Απόστολον, παρελύθη τδ σχήμα τού κόσμου τούτου, 
βασιλεύς δέ κα\ Θεδς έπεφάνη πάσιν ό Χριστός, πά
σαν ψυχήν άπιστον πληροφορήσας, κα\ γλώσσαν βλάσ-
φημον χαλινώσας, στήση δέ Ελλήνων τήν ματαιό
τητα, κα\ Ιουδαίων τήν πλάνην, κα\ τών αιρέσεων 
τήν άδάμαστον γλωσσαλγίαν · τότε δή, τότε πάντα 
τά έθνη χα\ οί άπ* αίώνος λαο\ ύποκύψαντες, άμα-
χον τήν προσκύνησιν άναπέμψουσιν , κα\ θαυμαστή 
τ ις ϊσται συμφωνία δοξολογίας, τών μέν οσίων συν -
ήθως ύμνούντων, τών δέ άσεβων, έξ ανάγκης ίκε-
τευόντων. Κα\ τότε αληθώς δ έπινίκιος ύμνος συμ-
φώνως παρά πάντων φσθήσεται, κα\ τφν κρατη-
θέντων κα\ τών νικησάντων · τότε κα\ δ τής ταραχής 

simul omnes allicil et invitat boc psalmo. Atque 
alias quidem specialim nonnullos homines appel-
la t , aul sanctos vocans, aut pueros ad bymnum 
excilans : Ίιι praesenli vero gentes ac populos psal-
terio cogil in unum. Gum enim, ut Apostolus ait *, 
flgura bujus mundi transierit, rex vero ac Deus 
Christus, omni aniraa incredula ad plenam fidem 
ac certam cognitionem traducla, linguaque male-
dica cobibita atque frcnata, omnibus apparueril; 
inbibuerit iiem Grecorum vanitatem, et Judaeo-
rum errorem, ei baerescon indomilum linguaa mor-
buro. Tunc nimirum, tunc omnes gentes, el qui a 
saeculo osque sunt populi procumbenles consen-
tientem et concordem adorationem praestabunt, et 

υπαίτιος δ τήν του Δεσπότου φαντασθε\ς άξίαν, μα- C admirabilis quidain concenlus et consensus glorifi-
στιγίας οίκέτης δφθήσεται πάσι, παρ' αγγέλων πρδς 
τήν τιμωρία ν συρόμενος, κα\ πάντες οί τής εκείνου 
χακίας ύπηρέται κα\ συνεργοί, ταϊς πρεπούσαις κο-
λάσεσι καΐδίκαις ύποβληθήσονται * είς δέ φανήσεται 
βασιλεύς κα\ κριτής, κοινδς Δεσπότης παρά πάντων 
ομολόγου μένος· ησυχία δέ Εσται κατεσταλμένη, ώσ
περ δταν άρχοντος ϊ%\ βήματος καθήμενου , δ μέν 
κήρυξ ύποσημαίνη τήν σιωπήν, οί λαοί δέ κα\ δψιν 
καί άκοήν συντείναντες,τήν τής δημηγορίας άκρόασιν 
άναμένωσιν. Διά τούτο, ΑΙνβιτε τόν Κύριον, χάντα τά 
έθνη, επαινέσατε αυτόν, χάντες οί Λαοί. Αίνέσατε 
ώς δυνατδν, επαινέσατε ώς φιλάνθρωπο ν · δτι πεσόντας 
κα\ νεκρούς δντας αύθις έζωοποίησε, κα\ τδ πονή-
σαν σκεύος άνενεώσατο πάλιν, κα\ τήν έν τοϊς τάφοις 

cationis er i t , sanclis quidem more solilo laudes 
dicenlibus, impiis aulem ex necessilale suppli-
canlibus. Et tunc revera victoriae carmen consen-
tienter ab omnibus canetur tam victie, quain v i -
ctoribus, tum eliam servus Ule verbero turbae au-
ctor, qui sibi domini sui dignitatem imaginatione 
sinnpscrat et arrogaverat, videbilur omnes admo-
nens, dum ab angelis ad supplicium irabetur, et 
emnes illius neqviliae ministri et socii debitis eup-
pliciis ac poenis afficientur: unus autem rex ac 
judex apparebit, quem omnes communem Domi-
num esse conOteanlur: quies iiein eril alque si-
lentium , quemadmodum fieri solct, cum pro t r i -
btinali sedenlc pralore praeco silentium indicit, et 

τών λειψάνων άηδίαν είς ζώον άφθαρτον φιλανθρώ-1> populi auribus et oculis simul intenli concionantis 
πως έμόρφωσε, καί ψυχήν τήν πρδ τεσσάρων χι
λιάδων ετών καταλιπούσαν τδ σώμα, ώς έκ μακράς 
αποδημίας, είς ίδίαν οίκίαν έπανήγαγεν, ουδέν άπδ 
χρόνου κα\ λήθης ξενιζομένην πρδς τδ ίδιον δργανον, 
άλλά θάττον έπ* αύτδ χωρούσαν, ή δρνις έπί τήν κα-
λιάν τήν οίκείαν καθ ίπταται· 
quiarum, q u « in eepulcrig erant, ad animal 

vocem exspeclant. Idcirco, Laudate Dominum, 
§mne$ gente$, laudate eutn, omnes populi. Laudale 
lanquam potentem, laudate lanquam benignum et 
humanom : quoniam eos qui cccidcrant et morlui 
foerant, rursus vitae restituil , vas fraclum de in -
tegro renovavit, situm alque injucunditatem reli-

iocorruptibile benigne redegit, animam qua3 ante 
qualuor millia annorum corpus reliqueral, veluti ex longa peregrinalione ad siium domicilium reduxit, 
eamque non pree spatio temporis et oblivione quasi peregrinam erga suura instrumentum affectam, sed 
citius ad id teodentem, quam avis ad nidum suam devolat. 

Εϊπωμεν γάρ τά οίκεία τής εορτής, ίνα ακολούθως Dicamus enim ea qu» proprie ad feslum per-

1 Psal. cxvi, I . 1 1 Cor. \ u , 51· 
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linent, ut ad ipsas rcs accommodate et conve- Λ προσφυώς τοις πράγμασιν έορτάσωμεν. Τό γάρ 
nienter feriemur. Nam quod inipropriuni est et 
nlicnum , praterqtiam quod nihil prodest, res est 
inordinata , incomposita atque absurda, non so-
lum in iis oralionibus, quae de rcligione ac pictale 
babcnlur, verum eliam in cxternis, et iis quae ad 
liuindanam j)erl'ment sapieniiam. Quis enim estora-
tor ila stulius adeoque ridiculus, qui ad nuplias 
bilaritate et jucundiiatc plenas vocatus, reliclo 
apto et jucundo genere orationis, quod accommo-
ditum s i l , ac quasi congratulctur hilaritaii ac fe-
slivitati conventus, tristia quaedam carmina atque 
lugubria pronunliet, et ex tragoedia petitas cala-
initates in convivio nupliali el in tbalamo occinat ? 
AiU ex contrario roortuo alicui jusla exsequi et 

άνοίκειον κα\ άλλότριον πρδς τφ μηδέν ώφελείν, 
άτακτόν έστι κα\ άλλόκοτον, ούκ έν τοις περ\ θρη
σκείας κα\ εύσεβείας λόγοις, άλλά κα\ έπ\ τών έξωθεν 
κα\ τής τού κόσμου σοφίας. Τίς γάρ ούτως ανόητος 
ή ύπεργελοίος 0ήτωρ, ώς κληθείς είς φαιδρότητα 
γάμου άποστήναι μέν τών αρμοδίων λόγων κα\ γλα
φυρών συνευπαθούντων ταΐς τής πανηγύρεως χάρισι, 
γοερά δέ μέλη θρηνεϊν κα\ τά έκ τραγωδίας κακά 
τών παστάδων κατολοφύρεσθαι; ή τδ έμπαλιν έπι-
ταχθε\ς έν\ τών τετελευτηκότων τά νενομισμένα τε-
λειν, έπιλαθέσθαι μέν τού πάθους, φαιδρύνεσθαι δέ 
πρδς τδν κατηφείας γέμοντα σύλλογον; Ei δέ έν τοις 
έγκοσμίοις καλδν ή τάξις κα\ επιστήμη, πολλφ δήπου 
πλέον έν τοΤς μεγάλοις καί ούρανίοις άρμοδιώτερον. 

oralionem funebrem habere jussus, obiilus prae- Β Χριστδς τοίνυν ανέστη σήμερον ό θεδς, δ απαθής, δ 
scniis casus, jucundum se praebeat ct hilarem 
apud moesiitia plenum conventum9 Quod si in rebus 
mundanis res decora esl ordo atque scienlia, 
inullo profecio magis eam observari convenit in 
rebus magnis alque coeleslibus. Gbristus igitur 
nobis resurrexit hodie Deus, calamiiatibus et ca-
sibus amplius nun obnoxius, immorlalis (Ac sub-
sisie parumper tu,elbnice, omisso petulanti ac pro-
tervo risu, quoad oinnia audiveris) non ad neces-
siiaiem casuum , vel de coelo descendere coactus, 
vel rcsurrectionem lanquam inexspectalum ino-
pinatumve beneficiuro prseter spem adeptus, sed 
qui novissel omnium rcrum fijiero, aique ita in i -

άθάνατος (κα\ μικρδν έπίσχες ό έθνικδς, παρε\ς τδν 
προπκτή γέλωτα, μέχρις άν πάντων άκουσας), ού 
πρδς ανάγκην παθών, ουδέ τήν έξ ουρανών κάθοδον 
βιασθείς, ουδέ τήν άνάστασιν ώς απροσδόκητο ν εύερ
γεσίαν παρ' ελπίδας εύρων, άλλ' είδως πάντων τών 
πραγμάτων τδ τέλος, καί ούτω τήν αρχήν ποιησά-
μενος, Ιχων έν δφθαλμοϊς τής θεότητος τών προκει
μένων τήν γνώσιν, κα\ πρ\ν έξ ούρρινών κατελθείν, 
βλέπων κα\ τών εθνών τήν ταραχήν, κα\ τοΰ Ισραήλ 
τήν σκληρότητα, καί Πιλάτον προκαθήμενον, κα\ 
Καΐάφαν αύτφ τήν έσθήτα περισπαράσσοντα, χα\ τδν 
στασιώδη δήμον φλεγμαίνοντα, κα\ Ίούδαν προδι-
δόντα, κα\ Πέτρον ύπερμαχόμενον, κα\ μετ% δλίγον 

.lium fecisset, ut qui in oculis divinitalis baberet r έαυτδν τή άναστάσει είς δόξαν αφθαρσίας μεταμορ-
propositorum cognitionem, et priusquara de coelo 
descenderet, videret et gcmium perlurbationem et 
duriliam Israeus, et Pilatum pro tribunali eedere , 
et Gaipbam veslem sibi diecindere, et sediliosam 
plebem ira inflammari, tit Judara prodere, et Pe-
irinii propugnare, el paulo post seipsum per resur-
reciionera ad.gloriam immortalilalis transformare: 
ac quidquid fulurum erat, cogniiione praescri-
plum babens, non distulit beneflcium bomini pra> 
slare, neque in longiorem diem contulii earura 
rerum adminislralionem , sed quemadmodum i l l i , 
qui debilem aliqucm ab impetu torrentis et vora-
ginis rapi vident, licet haud ignorantes quod fleri 
possit, ut coeno lorrenlis ipsi quoque involvanlur, 

φού μενον · κα\ πάν τδ μέλλον έχων ύπογεγραμμένον 
τή γνώσει, ούκ άνεβάλετο τήν είς τδν άνθρωπον 
χάριν, ουδέ ύπερέθετο τήν οίκονομίαν * άλλ' ώσπερ 
οί τδν ασθενή παρά χαράδρας συρόμενον βλέποντες, 
είδότες ώς Ιστι και βορβόρφ τοΰ χειμά££ου ένειλη-
Οήναι, κα\ τής πληγής άνασχέσθαι τών λίθων τών 
συνωθουμένων παρά τού ύδατος, δμως διά τδ συμ
παθές τδ περ\ τδν κινδυνεύοντα ούκ δκνοΰσι τήν 
είσοδον ούτω καί δ φιλάνθρωπος ημών Σωτήρ, 
εθελοντής υβριστικά χα\ άτιμα κατεδέξατο, Γνα τδν 
έξ άπατης άπολλύμενον σώση, κατήλθεν είς τδν 
βίον, επειδή προήδει κα\ τήν άνοδον ένδοξον. Απο
θάνει τ φ άνθρωπίνψ έαυτδν συνεχώρησεν, επειδή 
καί τήν έγερσιν προεγίνωσκεν. Ού γάρ ώς εΤς τών 

el lapidum, quos secum aqua rapit atque provebil, ^ κοινών ανθρώπων, ^ιψοκινδύνως έτόλμα τή άδηλία 
ictibus tedanlur.tainenpremisericordia periclilan- τοΰ μέλλοντος επιτρέπον τήν έκβασιν, άλλ' ώς θεδς 
lis ingredi non gravaulur : ila Servator noster hu- ψκονόμει τδ προκείμενον, έπ\ £ητφ κα\ έγνωσμένψ 
manus ullro ac sponle sua contumeliosa' et ignomi- τ φ τέλει. 
niosa suscepit, u l eum qui fraude perieral, servarei, descendit in mundum,qooniam praevidebat etiam glo-
! iosum ascensum. Mori se generi liumano permisit, quoniam resurreciionem quoque pra?*entiebat, ei animo 
praevidebat. Non enim sicuti-unus ex vnlgaribus bominibus lemere sese periculis objiciebat, incertitudini 
iuturi eveiitus rem conimittens , sed lanquam Deus reni propositam cerlo deslinatoqiie fine regebat. 

Hcecigiiur est dies, quatu fecit Dominus, exsul- Αντη τοίνυν ήήμέρα, ήν έποίησεν ό Κύριος· 
temu$ et lcctemur in ea*, nonebrietatibus el co- άγαΧΧιασώμεθα jcal εϋφρανθώμεν έν αυτή, μή 
inessationibus, ιιοιι choris ct debaccbatiouibus μέθαις καί κώμοις, μή χοροίς χαλ παροινίαις, άλλά 
insanis, sed divinis ac Deo convenienlibus cogita- ταίς θεοειδέσιν έννοίαις. Σήμερον άπασαν τήνοικου-
tionibus. Hodie universum orbcm lerrarum viderc μένην έστιν ίδείν ώς uiav οίκίαν είς συμφωνίαν ένδς 

3Psa!.cxvn, 24. 
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πράγματος συγχυθείσαν τοΰ πατά συνήθειαν πρά*· χ Ircet, porimle acsi una donius esset, in nnius rei 
γματος, μετασκευασθείσαν δε έν\ συνΟήματι είς τήν 
σπουδήν τής ευχής; ΑΙ λεωφόροι τους οδοιπόρους ούκ 
Ιχουσι* θάλασσα σήμερον ναυτών κα\ πλωτήρων 
Ερημος · γεωργδς τήν σκαπάνην κα\ τδ άροτρον £ίψας, 
είς τδ τοΰ έορτάζοντος σχήμα έκαλλωπίσατο* αί κα-
πηλείαι τής εμπορίας σχολάζουσιν αϊ οχλήσεις έλύ-
θησαν, ώς χειμών έπιφανέντος Ιαρος· θόρυβοι κα\ 
ταραχαΐ κα\ ζάλαι τοΰ βίου, τή ειρήνη τής εορτής 
ύπεξέστησαν · ό πένης ώς πλούσιος καλλωπίζεται · δ 
πλούσιος τής συνηθείας περιφανέστερος δείκνυται · 
δ πρεσβύτης ώς νέος τρέχει πρδς τήν μετουσίαν τής 
ευφροσύνης · δ ασθενής, κα\ τήν νόσον βιάζεται * τδ 
παιδίον τή εξαλλαγή τής έσθήτος αισθητώς εορτά
ζε ι , επειδή νοητώς ούδέπω δύναται. Ή παρθένος 

de more fieri solitae eoiisensum ac quasi conso-
ftflnliam coiisse alque coaiuisse , unoque. signo, 
quasi tcssera acccpia ad siudium oralionis tra-
ducium. Viacpublicse vialoribus carent, mnre Jto-
die a naulis ei vectoribns dcserlum : agricola ara-
tro ac Hgone projeclo in habilum ferianlis com-
positus et exoritatuaest, caupoiue a quxstu vacanl: 
strcpitus lanquam biem? appetcnle vcre cessant: 
tumullus , turbse, vitae procella? paci el quieli diei 
festi decesserurit, pauper ut dives exornalur * 
dives solito splendidior conspicilur ; sencx perinde 
ac juvenis accurrit , ut pahiceps laelilia? fiat, i n -
Grnius quoque vim morbo afferl: puellus infans 
mulalione veslis sensu externo fcstumcolit, qirando-

ύπεργάννυται τήν ψυχήν, δτι της Ιδίας ελπίδος λαμ- Β quidcm interiori animi sensu nonduni potest. Virgo 
πράν xaV ούτω τιμωμένην τήν ύπόμνησιν βλέπει* 
ή έγγαμος δλψ τ φ πληρώματι της οΙκίας έορτάζουσα 
χαίρει* νΰν γάρ αυτή, κα\ δ σύνοικος, κα\ οί παίδες, 
καί οί οίκέται, κα\ πάντες έφέστιοι άγάλλονται. Κα\ 
ώσπερ τδ σμήνος τών μελισσών τδ νέον καί άρτί-
τοκον, πρώτον τής καταδύσεως ή τών καλαθίσκων 
πρδς τδν αέρα καί τδ φώς έξιπτάμενον, άθρουν δμοΰ 
κα\ συνηγμένον έν\ κλάδφ δένδρου προσπλάσσεται* 
ούτως έπ\ ταύτης της εορτής ολόκληρα τά γένη 
πρδς τάς εστίας συντρέχει. Κα\ αληθώς τή μιμήσει 
πρδς τήν μέλλουσαν ήμέραν ή παρούσα καλώς ανα
φέρεται. 'Αθροιστικα\ γάρ ανθρώπων άμφότεραι, 
εκείνη τών καθόλου, αύτη τών έπ\ μέρους* ίνα δέ 
τδ άληθέστερον είπωμεν, δσον είς φαιδρότητα φέρει 
κα\ εύθυμίαν, αύτη τής προσδοκώμενης χαριεστέρα, 
επειδή τότε μέν έπάναγκες κα\ τούς δδυρομένους 
δράσθαι, (ών αϊ άμαρτίαι αποκαλύπτονται * νΰν δέ 
ανεπίδεκτος τών σκυθρωπών έστιν ή ευπάθεια. "Ο τε 
γάρ δίκαιος ευφραίνεται, κα\ δ τδ συνειδδς μή καθα-
ρευων αναμένει τήν έκ τής μετανοίας διόρθωσιν, κα\ 
πάσα ή λύπη έπί τής παρούσης ημέρας κοιμίζεται · 
ουδείς δέ ούτω κατώδυνος, ώς άνεσιν μή εύρέσθαι τή 
μεγαλοπρεπείς τής εορτής · νΰν δ δεσμώτης λύεται * 
ό* χρεώστης άφίεται· δ δούλος έλευθεροΰται τφ άγαθψ 
κα\ φιλανθρώπφτής Εκκλησίας κηρύγματι, ού (δαπι-
ζόμενος άσχημόνως κατά τής παρειάς, καί πληγή 
της πληγής άφιέμενος, ουδέ ώσπερ έν πομπή τ φ 
δήμω δεικνύμένος έφ' ύψηλφ βήματι, ύβριν δέ έχων 

ίιι aninio suo vehementer kfclatur , quod SUPC spci 
rccovdalionem adeo spiendlde bonorari ccrnit ; 
malerfamilias cutn tolo gregedomus, nemine fa-
miliarium atque domeslicorum absenle, feslum 
celebrans Iselalnr : nunc enim ipsa atque mariius 
et l iber i , ct servi, omnesque domeslici laelantur. 
Ac veluti novum ac recens editum examen apuni 
ex latibuiis primum et alvearibus simui coacium 
atque confertum in aerem ac lucera evolaus ramo 
alicujus arboris scse applicat et considit : b;»ud 
aliter in hoc festo integra famili& ad sedes qua> 
que suas confhiunl. Ac profecto ipsa imiialiono 
praesens dies ad futurum recte refertur alquccom-
paralur. Uterque enim hominura congregaior est: 

^ ille universorum, bic singularium : ulautem verius 
dicamus, quantum ad laelitiam perlincl el hilari-
taicni: haec quam illa , qua; exspecialur, gratior 
ac jucundior est, quippe tunc quidem necessc 
est eliam lamentantes videri, quorum videltcet pcc-
cata delegunlur; praesenlis vero diei jumnditas 
mitlos admittit tristes et animo demissos. Nam et 
justus Iseialur, el is qui conscientiam puram nou 
babet , ex resipiscentia sui correciionem sperat, 
atque omnis in praesenli die tristilia sopita. cs l : 
nullus aulem adeo aegritudine pressus el obnoxius 
esl, quin pcr hujus festi magnificeiiliam mali 
sui remissioiiem sentiat alque levamen : boc °dic 
•exi solvuntur : debitor d i iml t i tnr ; servus bono 

xaV έρυθριασμδν τήν αρχήν της ελευθερίας· άλλ' j ^ e l humano praconio aique edicto Ecclesiai manu-
ούτω κοσμίως άφιέμενος, ώς γινώσκεται, ευεργε
τείται· καί δ μένων έπι τής δουλείας 2τι. Εί γάρ κα\ 
στολλά κα\ βαρέα τά αμαρτήματα, παραίτησιν υπερ
βαίνοντα καί συγγνώμην, α Ιδού μένος δ Δεσπότης τδ 
τ ή ς ημέρας γαληνδν κα\ φιλάνθρωπον, δέχεται τδν 
ά π ε ^ ι μ μ έ ν ο ν , κα\ έν τοίς άτίμοις δρω μενον, ώς δ 
Φαραώ τδν οίνοχόον έκ τοΰ δεσμώτηρίου. Οιδε γάρ 
ώ ς κατά τήν προθεσμίαν τής αναστάσεως, ής καθ' 
όμοιδτητα τήν παρούσαν τιμώμεν, χρήζει και αύτδς 
τ ή ς ανεξικακίας κα\ τής άγαθότητος τοΰ Δεσπότου, κα'ι 
δανείζων ενταύθα τδν έλεον, προσδοκά τήν άπόδοσιν 
έ ν καιρψ. Ήκούσατε, οί δεσπόται; Φυλάξατε τδν 
λόγον ώς άγαθδν, μή διαβάλητέ με παρά τοίς δούλοις 
ώ ς ψευδώς τήν ήμέραν έγκωμιάίοντα · άφέλετε τήν 

mi l t i lu r , nec tamen alapis foede os ejus ca?ditur, 
plagaque a plaga liberatur : nec, quemadmodum 
in pompa fieri solet, in ediio atque sublimi sug-
geslo populo osieniatur, a rubore et coatume* 
lia liberlatera suam exorsus : sed ita decore ac ho-
neste dimitt i tur, ut n o l u m e s i ; bencficio ilem 
ailicitur is, qui adbuc iri servimie manct. Nam 
ciiamsi mulla ac gravia sint delicta, qua3 veniam 
ac deprecationftm excedanl, bujus diei serenilalis 
et bumaniiatis veneralionc Dominus recipit alje-
cluni, et inter viles et ignominiosos conspicuum , 
quemadmodum Pbarao ex carcere pincernam. No-
v i l cnim ipse temporc resurrcclioni deslinato, ad 
cujus similittidineni pracsentcm diem cohoocsiannis, 
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etiain seipsum opus habere lenilate ac bonilale ^ λύπην τών θλιβομένων ψυχών, ώς ό Κύριος τών 
Λυμάτων τήν νέκρωσιν* μεταμορφώσατε τους άτι
μους εις έπιτιμίαν, τους θλιβομένους είς χαράν, 
τους άπα^ησιάστους είς πα^ησίαν . Εξαγάγετε 
τής γωνίας τους pιφέντας, ώς τάφων · έπανθησάτω 
τδ τής εορτής κάλλος ώς άνθος τοίς πάσιν. Εί γάρ 
βασιλέως άνθρωπου γενέθλιος ήμερα ανοίγει δεσμω-
τήριον, ή έπινίκιος ήμερα Χριστδς άναστάς ούκ 
αφήσει τούς τεθλιμμένους; Οί πτωχοί, τήν ύμετέρχν 
τροφδν άσπάσασθε · οί διε^υηκύτες καί λελωβημένοι 
τά σώματα, τήν ίωμένην υμών τάς συμφοράς. Διά 
γάρ τήν άπδ τής αναστάσεως ελπίδα κα\ αρετή 
σπουδάζεται κα\ κακία μισείται, έπε\ αναστάσεως 
άνηρημένης, εΤς παρά πάσι κρατών εύρεθήσεται 
λύγος · Φάγωμεν καϊ πίωμεν · αύρισν γάρ άποθνή-

Domini, et quasi mutuo misericordiam bic dans 
exspeclat in tempore suo relatiooem el coiupensa-
lionem. Audisiis, domini : Cusiodile sermonem 
probooo, ne iraducatis me apud servos, quasi 
falso ac non eincere laudibus celebrem diem, 
dimitiite «egriludinem afflictis et anxiis animis, 
quemadmodum Dominus corporibus morlificalio-
nem : iraduciie infamcs ad honeslatem; resliluite 
ignominia noiaios in faniac iniegrilatem ; iraducile 
ad gaudium affliclos , ad liberlatem serroonis fi-
ducia ac liberiate carenies. Educite ex angulo 
tanquam ex sepulcris projectos. Efflorescat et emi-
neal in omnibus siculi flos, decor diei fesli. Nam 
si naialis dies hominis regis carcerem apcrit: dies 
vicleria celebris et illustris , Ghrislus resurgens Β σκομεν. 
affliclos, oppressos el conslricioe non dimitiet? Pauperes, ampleclimini vettram nutricem : qui 
oblaesa, vii iata, corrupta muiilalave corpora babeiis, curatricem veairaruin calamilatnm (diem) 
ealutate, quippe propierspero resurreclionis vir iul i sludelur, et vilium odio habetur, quoniam sublata 
resurreclione unus apud omues oblinens sermo reperietur. Edamu$ et bibamus : crat enim moriemur 

Ad bunc diem respioiens Apostolus leropora- Πρδς ταύτην βλέπων δ Απόστολος, τήν ήμέραν, τής 
riam vilam conlemnit, el futuram desiderat ei af- ζωής τής επικαίρου καταφρονεί * επιθυμεί δε τής 
fectat, exlenuans aulem ea, quae videntur, Si in 
hac, inquil, vita spem po&uimus, maxinie omnium 
kominum miserabitiores sumus *. Propler baac 
diem bomioes baeredes Dei et coliaeredes Cbrisli 
exsistunt. Propler hunc diem pars corporis, quam 
anie mille anitos carnivorae aves comederinl, inle-
gra reperietur, el quatn vel canee, vel cele csete-

μελλούσης, έξευτελίζων δέ τά δρώμενα φησιν ΕΙ 
έπϊ τή ζωή ταύτη ήΧπικότες έσμέν, ελεεινότεροι 
πάντων ανθρώπων έσμέν. Διά ταύτην τήν ήμέραν 
κληρονόμοι Θεού άνθρωποι, κα\ συγκληρονόμοι Χρι
στού. Διά ταύτην τήν ήμέραν δπερ οί σαρκοβόροι 
όρνιθες έφαγον πρδ χιλίων ένιαυτών μέρος τού 
σώματος, εύρεθήσεται μή λείπον · κα\ δπερ κήτη, 

raque animalia marina devoraverint, una cum bo- C xaX κύνες, και τά ενάλια ζώα κατεβοσκήθησαν, έγει-
mine suscilalo resurgel : quinetiani quod ignis 
concremaverit, quod vermis in sepulcris assum-
pserit; et ut rem in siHumam coDfcram, omiiia dc-
nique corpoia, quolquot post generalionem corru-
plio aboleverit el e medio suslulerit, inlegra imlla-
que stti partc carentia reddenlur e Jterra, ei ut 
Paulus docel*, in momento oculi periicietur resur-
reciio. lctus aulera seu momenlum oculi clausio 
palpebrarurm est. Alque hac velocilate nulla res 
alia celerior esse possit. Neque humano more pro 
caplu tuo reputans descripseris in animo tuo quot 
sint temporum inlervalla, primum ut ossa pulre-
facta et in terram redacta in pristinain duritiem ei 
levilaleni conipinganlur : unita vero ex ipsa fra 

ρομένφ τψ άνθρώπψ συναναστήσεται · κα\ δπερ 
διέφλεξε πύρ, καί σκώληξ έν τάφοις κατεδαπάνησε, 
κα\ απλώς πάντα τά σώματα, δσα μετά τήν γένεσιν 
ήφάνισεν ή φθορά, ανελλιπή κα\ ακέραια δοθήσεται έκ 
τής γής,>α\ ώς Παύλος διδάσκει, έν [δοπή οφθαλμού 
τελεσθήσεται ή άνάστασις. 'Ροπή δέ οφθαλμού, έπί-
μυσις βλεφάρων έστί. Κα\ τούτου τού τάχους ούκ 
άν έτερον όξύτερον γένοιτο · ουδέ άνθρωπικώς κατά 
τήν δύναμιν τήν σαυτού λογιζύμένος, πόσα διαστή
ματα χρόνων διαγράφεις έν τή ψυχή σου · πρώτον, 
ίνα τά διασαπέντα τών δστέων καί γεωθέντα είς τήν 
σκληρότητα κα\ λεώτητα συμπαγή, ένωθέντα δέ έκ τής 
θρύψεως πάλιν είς^υθμδν αρμονίας, κα\ τήν φυσικήν 
συνέλθη συνάφειαν. Είτα επινοείς τήν τών σαρκών 

clione rursus in aptaro el convenienlem compagem ^ περίπλασιν, και νεύρων άποτεταμένας συνδέσεις, 
el naturalem coeant juncturam ei commissuram; 
neque vero deinde animadvertcres carnium obdu-
clionem, et nervorum produclas conjunctiones, ve-
narum arteriarumque tenues el exiles ductus, el 
quasi alveos sub cute explicatos; animaruni inc-
iiarrabilium et innuruerabilium muliiludincm ex 
arcanis quibusdara habitalionibus (evolantem) ea-
rumque unamquamque suum corpus lanquani \e-
stera pecuiiarem aguosccntem, et in boc rursus 
celeriter inbabitantem, cerloque discrimine ulen-
tem in tanla mukiludiiie spirituum generis ejus-
dem. Cogila eoim ab Adam auimas, et ab illo 

καί φλεβών καί αρτηριών λεπτούς οχετούς ύφ-
ηπλωμένους τψ δέρματι* ψυχών δέ άμύθητον κα\ 
άναρίθμητον πλήθος έκ τίνων άπο^ήτων οίκήσεο>ν 
γνωρίζουσαν δέ έκάστην ώς ίμάτιον έξαίρετον τδ 
ίδιον σώμα, κα\ τούτψ πάλιν ένοικούσαν οξέως, 
απλανή δέ έχουσαν τήν διάκρισιν κατά πλήθους το
σούτου ομοφύλων πνευμάτων. Έννόησον γάρ τάς 
άπδ 'Αδάμ ψυχάς, κα\ τά άπ* εκείνου σώματα πλήθος 
τοσούτων οίκιών λυθεισών, κα\ οικοδεσποτών έκ μα
κράς τής αποδημίας ύποστρεφύντων, πάντα δέ παρα
δόξως τελούμενα* ούτε γάρ οικία άνακτιζομένη 
βραδύνει, ούτε ό ένοικος πλανάται κα\ Ουραυλεί, ζ η -

* 1 Cor. xv, 32. 8 ibid iO. 8 ibid. 52. 
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τών που τά ίδια κ«Λ εξαίρετα · ευθύς & έπ* αυτήν Α usque corpora lol numero doiuibus solutis ac de-
χωρ*ί, ώσε\ περιστερά πρδς τδν ίδιον πυργον, κάν πολ
λοί κα\ συνεχείς περ\ τδν αύτδν τόπον ώσιν δι* ομοίων 
σχημάτων έκλάμποντες. Πόθεν πάλιν ή άνάμνησις 
κα\ δ άναλογισμδς τοΰ προτέρου βίου, κσΛ έκαστης 
πράξεως Εννοια, ούτως οξέως συναπαρτισμένη τψ 
ζώω πρδ τοσούτων αίώνων διαλυθέντι; Καίτοι γε 
καί έξ ύπνου άνθρωπος άνεγερθε*ις βαθύτερου, έπ' 
δλίγον αγνοεί δστις έστν καν δποι διάγει, καν τών 
συνήθων έπιλανθάνεται, μέχρις άν ή έγρήγορσις τήν 
νάρκην άποσκεδάσασα, πάλιν τδ ρινημονικδν καν 
ενεργές άναζωπυρήση. Ταΰτα xaV τά τοιαύτα τούς 
λογισμούς τών πολλών ύποτρέχοντα θαύματος υπερ
βάλλοντος πληροί τήν διάνοιαν, συνεισάγει δέ τήν 
άπιστίαν τψ θαύματι. Επειδή γάρ δ νους ούχ εύρί 

serlis, pairibusque familias ex longa quasi peregri-
natione reverieuiibug, eaque omnia perfici admi-
rabiliter et extra communem capuim : neque enim 
vel domus tarde renovalur et inslauratur, vel iu-
cola oberrat, ac quasi sub dio iuanet, duin propria 
ac peculiaria quaerit, sed prolinus ad eaoi tendit, 
lanquam coluraba ad suam turrtm, eliamsi niultae 
alque frequeules circa eumdem locum fuerint iis-
dem notis insignes. Unde rurstts recordaiio el 
prioris viiae expensio relraclaiioque, aique cujus-
que aciionis cogitatio, q u » adeo celeriter una cum 
aairaali ante tol saecula dissoluto absolvilur aique 
perficilur? Atqui vel ex somno profundiori eicita-
tus bomo paulisper ignorat qui sil , et ubi degal; 

σκει τών άπορουμένων καν ζητονμένων τήν λύσιν, fandliaruroque el coasuelarum rerum pblmscilur, 
ουδέ δύναται τήν έαυτοΰ πολυπραγμοσύνη ν εύρήσει 
xaV καταλύσει προσαναπαΰσαι, χωρεί πρδς άπιστίαν 
λοιπδν έν τή άσθενεία τών ίδίων λογισμών, έκβάλλων 
καν άθετών τήν τών πραγμάτων άλήθειαν. Μάλλον 
δέ επειδή όδψ προβαίνων ό λόγος πρδς τδ συνεχώς 
λαλούμενον άφίκετο ζήτημα, καν τής παρούσης εορ
τής ύπόθεσις οίκεία καν συγγενής, φέρε μικρδν είς 
αρχήν πρέπουσαν άναγαγόντες τδ προκείμενον, πλη-
ροφορίαν έμποιήσα* πειραθώμεν τοίς πρδς τά φα
νερά κακώς άμφιβάλλουσιν. Ό τών δλων δημιουργός 
θελήσας κτίσαι τδν άνθρωπον, ούχ ώς εύκαταφρό-
νητον ζώον, άλλ* ώς τιμιώτερον πάντων είς τδ είναι 
παρήγαγε, καν τής ύπ' ούρανδν κτίσεως ανέδειξε 
βασιλέα. Τοΰτο προελόμενος, καν τοιοΰτον άπαρτίαας £ gumentum non atienum, sed proprium hujus diei 

donec vigilia discusso torpore rursus vim memo-
riae conservatricem et efficaciam recreaverit, et 
redintegraveril. flaec et sioiilia cogilationes vulgi 
subeuniia ingenli memem implent admiraiione, et 
uiia cuni adrairalione iuducunt incredulitaiem. 
Quoniam eaini mens eoxum de quibu* dubitat el 
quari i , solutiooem noninvenit, neque euam curio-
gitaleiu inveniione ac dissolutione sedare poiesl, 
deinceps propter infirmilaleui suaiuiu cogiialio-
Dum el sensuuui teadit ad incrudelitaiem, ejiciens 
et reprobane renim verilaiem. Enimvero quoniaiu 
cursu suo progrediens oratio ad eam, quae fre-
quenier iracUiur, quaeslionem pervenil, atque ar-

σοφδν καν θεοειδή, xa\ πολλή κατακοσμήσαςτή χάριτι, 
άρα μετά γνώμης τοιαύτης είς τδ είναι παρήγαγεν, 
ίνα γεννηθενς φθαρή, xaV τελείαν ύποστή τήν άπ -
ώλειαν; Αλλά μάταιος δ σκοπδς, καν σφόδρα άνάξιον 
τήν τοιαύτην Εννοιαν είς θεδν άναφέρειν. Παιδίοις 
γάρ ούτως άπεικάζεται, οίκοδομοΰσι σπουδή, καν 
λύουσι ταχέως τδ κατασκεύασμα, πρδς ουδέν πέρας 
εύχρηστον τής διανοίας αυτών καταληγούσης. Πάν 
δέ τουναντίον έδιδάχθημεν* δτι τδν πρωτόπλαστο ν 
άθάνατον έκτισεν. Έπισυμβάσης δέ τής παραβάσεως 
xaV τής αμαρτίας, είς δίκην τοΰ πλημμελήματος 
τής αθανασίας έστέρησεν · είτα ή πηγή τής άγαθό-
τητος ύπερβλύζουσα τήν φιλανθρωπίαν, καν πρδς τδ 
Εργον έπικλασθείσα τών ίδίων χειρών, σοφία καν 

fesii esl; age paululum ad inkium buic disputa-
lioni aplum atque conveniens quaeslionera p.roposi-
tam revocaiues, certam persuaaionem inducere ac 
iidem facere conemur Rs, qui perperam ambigurii 
de rebus inanifeslis. Creaior rerum uoiversarum 
cum staluiseel bominem creare, non quod facile 
contemni poseet, sed quod caeteris omuibus digni-
tate pnestaret, aniroal in reruoi naturam produ-
xit , ejusque qu* sub coclo esl, creatura re-
gem de&ignavit. Uoc cum animo deslinasset, et 
lalem perfecissel sapientia foraiaque divuia praedi-
ium, ac muUa gratia atque decore ornaium, num-
quid eo consilio illurn in rerum naluram produ-
xit , u l genilue corrumpereiur, et exlreromn subi-

επιστήμη κατεκόσμησεν, δς είς τήν άρχαίαν ημάς D ret inleriUim? At vanum id consiliuni, incpluui 
εύδόκησεν άνακαινίσαι κατάστασιν. proposilum et absurda fuisset inienlio : ac vcbe-
xnentcr saoe indigna res esl talew cogilationera ad Deuin referre, et hujusmodi quidquatn de eo sentire. 
Pueruli» enim bac ratione assimilaiur studiose aedificantibus, et ccleriter structuram solventibus : quippc 
nullum fiaeni uulem mente eorum spectanle. Conirarium autem prorsus edocii sumus, quoniam eum quem 
primum finxii^ iromortaiem creavU; verum cmn posiea accidisset tran&gressio atque peccalum, in poenatn 
deiictt eum Hnmortalitale privavit : deinde fong bonitalis exundaus humauitale, et ad opus manuum 
suarum flexus, sapientia atque ecienlia adornavit, donec ila faclu oommodum ei visura esi essc, ut in 
prifitinum no» sialuro resliluerel ac renovaret. 

Ταύτα χαί αληθή τυγχάνει, καν της περ\ θεοΰ ύπο
λήψεως άξια. ΠροσμαρτυρεΤ γάρ αύτψ μετά τής 
άγαθότητος καν τήν δύναμιν. Τδ δέ άπαθώς Εχειν 
xaV σκληρώς πρδς τά αρχόμενα τε καν ποιμαινόμενα, 
ουδέ ανθρώπων έστν χρηστών καν βελτίστων. Ούτως 
δ ποιμήν βούλεται έ^^ώσθαι τδ ποίμνιον αύτψ, καν 

Haec el vera sunt; el chgna ea quam de Deo ha-
bere par esl opiaione. Teslauiur enini cjus nou 
bonilalcm soluin, verum eliaiu poteutiam. Nam 
non moveri ac durum esse adversus subjecla no-
slraeque cune commissa, nec hominum quidein bo-
nignorum ct opiimorum cst. Ila opilio vuil valcre 
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sibi gregem, ac propemodum immortalem esse : Α σχεδόν ύπαρχειν άθάνατον · κα\ δ βουκόλος παντοδα-
ilem bubulcus variis curis boves auget : caprarius 
item capras fetus gemellos quoquo lenipore parere 
opia l : et in summa, omnis pastor pecorisque ma-
gisler ad Cnem quemdam uiilem respiciens, cum 
durare alque permanere sibi gregem atque ar-
menlurn desiderat, lum felura feliciter propagari 
cupit. Hoc cum ita sit, c l ex iis quae a nobis modo 
dicta sunt oslcnsum sit, maxirne deccre artificem 
ac crealorem generis nosiri reformare el insiau-
rare corruplum opus : palam est, quod qui caHe-
r:s fidera non babenl, non ex aliqua causa pu-
gnant et adversantur, quam quod arbilranlur fieri 
non posse, ut Deus id , quod morluum ac dissolu-
tum est, resuscilet. Morluorum rcvera sensnqne ca 

παίς θεραπείαις αύξει τάς βοΰς* καί τάς αίγας διδυ-
μοτόκους ύπάρχειν ό αίπόλος εύχεται · κα\ πάς άγελ-
άρχης απλώς διαμένειν αύτψ κα\ εύθηνεϊσθαι ποθεί 
τήν άγέλην, πρδς τι τέλος εύχρηστον άφορων. Τού
του δε ούτως έχοντος, κα\ έκ τών άρτίωςήμίν είρη-
μένων δειχθέντος πρεπωδέστατον ύπάρχειν τψ δη-
μιουργψ κα\ τεχνίτη τού γένους ημών άναπλάσαι τδ 
φθαρέν ποίημα, πρύδηλον ώς οί τοίς έξης άπειθούντες 
ούκ άλλοθέν πόθεν άπομάχονται, ή διά τδ νομίζειν 
αδύνατον είναι τψ θεψ τδ τεθνηκδς κα\ δια).υθέν άν-
εγείραι. Νεκρών αληθώς κα\ αναίσθητων τδ φρόνημα, 
τδ αδύνατον καί άμήχανον έπ\ θεοΰ λογιζομένου;, καί 
τά τής ίδίας ασθενείας έπ\ τήν παντοδύναμον φε
ρόντων μεγαλοπρέπεια ν. "Ινα δέ λόγοις έλεγκτικοίς 

rentitim cogtlalie, qui exislimant aliquid esse, B τής άνοίας αυτών καθικώμεθα, έκ τών γεγονότων 
quod a Deo perfici el expediri non possit, el siiam 
ipsorum infirmitatem majestaii omnipotenti assi-
gnant. Sed ut argumcnlis el probalionibus eorum 
reprehendamjis amenliam, ex praesentibus et prae-
teritis oatendatcr id quod futurum quidem est, sed 
futurum esse non credilur. Audisti quod pulvis ad 
formam redaclusethomo faclus est. Doceigiturme, 
quaeso, tu qui lua sapienlia omnia complecti vis, 
qna ratione tenuis pulvis dissipalus coactus s i i ; 
quomodo lerra caro facia sit, atque eadem materia, 
qua ratione ei ossa, et cnlem, et adipem, et pilos 
confeeerit; quomodo cum una sit caro, diversae 
curo fornue membrorum, tum qualitates et taclus 

κα\ δντων άποδειχθήτω τδ μέλλον κα\ άπιστου μενον. 
"Ηκουσας δτι ό χους έπλάσθη, χα\ έγένετο άνθρωπος. 
Αίδαξον ούν με, παρακαλώ, δ πάντα άξιων τή σοφίας 
τή έαυτοΰ περιδράσσεσθαι, πώς δ λεπτδς χους ά 
έσκεδασμένος συνήχθη, πώς ή γή σαρξ έγένετο, κα\ 
ή αυτή ύλη, και δστέα έποίησε, κα\ δέρμα, κα\ πι-
μελήν, κα\ τρίχας* πώς μιάς ούσης τής σαρκδς διά
φοροι αϊ ίδέαι τών μελών κα\ αί ποιότητες κα\ άφαί · 
πώς δ πνεύμων άπαλδς τήν άφήν, πελιδνδς τήν 
χρόαν* τδήπαρ στριφ[ν]δν κα\ έρυθρόν, ή καρδία πε-
πιλημένη χα\ σκληρότατον μόριον έν σαρκ\, δ σπλήν 
άραιδς κα\ μέλας * ό επίπλους λευκδς, κα\ δίκτυον 
άλιευτικδν συμπεπλεγμένον παρά τής φύσεως. Σκε-

s in i ; qtiomodo puJmo tactu mollis, colore Hvidus, Q ψώμεθα κάκείνα* πώς ή πρώτη γυνή, άπδ μικρού 
jecur eolidum, firmum et non cedens ac rubeum; 
coreonstriclum ac durissima particula carnis; lien 
rarus et niger, omentum album et instar piecaio-
ris retis a natura complicalum. Consideremus et 
illa, quo pacto prima mulier ex par>a parte late-
ris iutegrum animal gimile perfecto ac primo facta 
est; et pars ad omnia suflecit, el exiguum lotum 
oonstituit, cosla facla esl caput, nianus ct pcdes, 
•tscerum et iniestinorum flexuosa lortuosaque ac 
•aria flgura atque distinclio : caro, pili , oculus, 
nasus, os, omnia denique (ne longius orationem 
producam), omnia admirabilia, abhorrenlia a com-
muni opinione el sensu, ac meniis nosirae, qui Deo 
eoniparali universi exigua qua>.piam porliuiicuia 

μέρους τής πλευράς, υπέστη ζώον δλόκληρον, δμοιον 
τψ τελείψ κα\ πρώτψ,κα\ τδ μέρος πρδς πάντα διήρ
κεσε κα\ τδ ολίγον τδ πάν συνεστήσατο, ή πλευρά, 
έγένετο κεφαλή, χείρες κα\ πόδες , εγκάτων σκολιά 
κα\ ποικ/λη διάπλασις, σαρξ, κα\ τρίχες, δφθαλμδς, 
κα\ 01ς, κα\ στόμα , καί πάντα απλώς, ίνα μή μα-
κρδν απαγάγω τδν λόγον, πάντα θαυμαστά κα\ παρά
δοξα ήμίν τοίς ολίγοις, πρόχειροι δέ παρά θεψ τής 
κατασκευής οί λόγοι κα\ λίαν δμολογούμενοι. Πώς 
ούν σωφρονείν δόξουσιν οί τήν μέν μίαν πλευράν 
συγχωροΰντες γενέσθαι άνθρωπον, άπδ δέ ολοκλήρου 
τής τοΰ άνθρωπου ύλης άπιστουντες τδν αύτδν άνα-
κτίζεσθαι; Ούκ έστιν, ούκ έστιν έπινοίαις άνθρωπι-
καίς θεοΰ πολυπραγμονείν ενεργείας. ΕΙ γάρ πάντα 

8timus, captum excedentia : apud Deum vero ra- D ήν ήμίν καταληπτά, ούκ άν κρείττων ήν ημών 6 
tiones fabricationis in promptu stinl et faciles, 
ofnneroque dubilaiionem excludentes, el admodura 
carue. Quo igilur pacto sana mente prxdiii esse 
•idebuniur, qui conceduni ex una quidem costa 
hominem esse faclum, non auteai credunt ex in-
tegri bominis maieria eumdem renovari ? Non po-
lest lieri, non poiest, ut humana? mentis agilalio-

κρείττων. Τί λέγω περ\ θεοΰ ; Ουδέ πρδς τά άλογα 
τών ζώων έπί τίνων δυνάμεων σύγκρισίν τινα έχο-
μεν, άλλά κάκείνων άπολειπόμεθα. Αύτίκα δρόμιρ 
μέν ήμάςύπερβάλλονται ίππο ι , κα\ κύνες, κα\ άλλα 
πολλά* δυνάμει δέ κάμηλοι χαϊ ήμίυνοι* σημειώσει 
δέ οδών, οί δνοι * κα\ τδ τής δορκάδος όξυωπδν έν 
ημέτεροι ς οφθαλμοί ς ούχ ευρίσκεται. 

nibus divina vis in rcbus eflicicndis inquirendo explorari et invesligari possit. Nam si omnia a 
nobis percipi comprehendique possent, non prapslarel nobis is qui praslat. Quid loquor de l>eo? 
Nec cum brulis quidem animalibus, quod ad qtiasdam allinel poleniias et facuUates, comparandi 
aliquo modo, sed et illis quoquc inferiores sumus. Ne longius abeas, cursu quidcm nos cqui, cancs, 
aliaqii(/aninialia muHa prxcedunt : viribus item cameli cl muli, nolalioues vero viarum, asini no-
Lis aDleccllunt, ct acumen visus et acies oculoruin, qua caprex pra?Jila3 sunl, in oculis uoslris non 
reperiiur. 
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Διδ ευγνωμόνων κα\ σωφρονούντων έστί πιστεύειν Α Quocirca candtdos, gratos et sanos liomines 
τοις παρά τοΰ θεοΰ λεγομένοις · τους δέ τρόπους κα\ 
τάς αΙτίας των ενεργειών, ώς υπερβαίνουσας, μή 
άπαιτείν. Έπει λεχθήσεται έν\ τών πολυπραγμόνων 
ΔεΤξόν μοι τ φ λόγψ σου τήν τών δρωμένων ούσίωσιν. 
ΕΙπέ ποία τέχνη τήν πολύμορφον ταύτην έργασίαν 
έδημιούργησεν. "Αν γάρ ταΰτα έξεύρης, είκύτως 
άμηχανεΤς καί άσχάλλεις, διότι τήν τής παλιγγενε
σίας μετακόσμησιν αγνοείς, ό τής γενέσεως τδν λό
γον είδώς. Εί δέ δναρ σοι έκεΤνα κα\ φαντασία, κα\ 
πανταχόθεν ή έπίγνωσις άπορος, μή αγανακτεί,εί 
τδν λόγον τής κατασκευής άγνοών, κα*ι τήν διόρθωσιν 
τοΰ φθαρέντος ού συνορ^ς. Ό αύτδς τεχνίτης έστ\ 
κα\ τής πρώτης κτίσεως, κα\ τής δευτέρας μετακο-
σμήσεως. ΟΙδεν δπως τδ Γδιον έργον διάλυσιν ύπομεΓ 

fidem habere de.cel iis, quae a Deo dicuntur: 1110-
dos aulem et causas aciionum cl operum, lanquain 
nostram intelligenliara excedenies, exquirere non 
oporlet. Dicetur eniro cuilibet islorura curiosorum : 
Ostendeniibi rationeatque oratione tua, quoinodo 
bae res, quas videmus, ad essentiam producia; sint. 
Dtc qua arie mulliforine opusboccreaverit. Narasi 
haec excogitaveris et compereris, merito perplexus 
et implicitus haesilas, ei succenses et indignaris, 
quod regenerationis iransformationcm nescis, qui 
generationis raiionem baud ignores. Quod si illa 
t ibi nihil aliud quam somnium el imaginatio sunt 
alqoe undique cognitio perplexa, inexplicabitis 
et invesligabili* esl, ne indigneris, si cum ra-

ναν συναρμόσει πάλιν είς τήν άρχαίαν κατάσταση. u tionera fabricalionis ignores, eliain correctio-
Εί σοφίας χρεία, ή πηγή τής σοφίας παρ* έκείνφ· 
εί δυνάμεως, ού χρήζει συνεργού κα\ συλλήπτορος. 
Ούτος έστιν ό κατά τήν φωνήν τοΰ σοφωτάτου Προ
φήτου μετρήσας τή χειρ\ τδ ύδωρ, καί τδν μέγαν 
κα*ι άπλετον ούρανδν σπιθαμή , κα\ τήν γήν δρακί. 
θεώρησον είκόνας, ενεργείας σημεΤα παρεχομένας 
τής άψητου δυνάμεως , άπόγνωσιν έμποιούσας τοϊς 
λογισμοϊς ημών, τοΰ μηδέν δύνασθαι άξιον τής τοΰ 
θεοΰ φύσεως φαντασθήναι. Παντοδύναμος καί έστι 
κα\ λέγεται. Τάχα γάρ ού ζυγομαχήσεις πρδς τούτο, 
άλλά δώσεις ώς συγκεχωρημένον κρατεΐν. Τψ δέ 
πάντα δυ να μένω, ουδέν άπορον ή άμήχανον. Έχε ι ς 
πολλά τής πίστεως ενέχυρα άναγκαστικώς σε συν-

nem alque reparationero cormpli non intclligis. 
Idem arlifex cst el priinae creationis et secundae 
transformalionis. Novil quomodo suum opus d s -
solutum rursus concinnel, et ad pristinum staium 
reducat. Si sapieniia opus est, fons sapieniiae esi 
apud illuro : si polenlia et viribus opus est, non 
indigel socio atque adjutore. Hic est qui juxta vo-
ceni sapientissimi propbetae T , manu sua dhuensus 
est aquam, ctmagnum etimmensum ccelum palmo, 
el terram pugno. Contemplare imagines, evideuiia 
signa prabenles ineffabilis potenliae, cogilaiionibus 
nostris desperalionem inducenles, nibil dignum D.ei 
natura possc not imaginari. Oninipotens ei esl el 

ελαύνοντα πρδς τδ συντίθεσθαι τοίς παρ' ημών λε- Q dicitur. Forsitan enim non adversaberis in boc, 
γομένοις· πρώτον μέν πάσαν τήν ποικίλην κα\ πο-
λυσύνθετον κτίσιν βοώσαν παντδς κηρύγματος εύση-
μύτερον, δτι δ μέγας κα\ σοφδς τεχνίτης, δ πάντα 
τά βλεπύμενα τεχνησάμενος. Πρδς δέ ταύτην προ-
μηθής ών δ θεδς , κα\ τά τών απίστων ψυχάρια 
πό£4όωθεν καθορών, έργψ τήν τών νεκρών έγερσιν 
έ βεβαίωσε ν, πολλά σώματα τών τετελευτηκότων ψυ-
χώσας. Διά τοΰτο Λάζαρος τετραήμερος νεκρδς τής 
θήκης έξήλατο · κα\ τής χήρας ό μονογενής άπεδόθη 
τή μητρ\, έκ τής κλίνης κα\ τής εκφοράς πρδς τούς 
ζώντας αναλυθείς, κα*ι άλλοι μυρίοι ούς άπαριθμεί-
σθαι νΰν όχληρόν. Τί λέγω περ\ τοΰ θεοΰ κα\ Σω-
τήρος, οπότε , ίνα επιπλέον δυσωπηθώσιν οί αμφι
βάλλοντες, καί τοΤς δούλοις αύτοΰ τοίς άποστόλοις 

sed dabis lanquam concessum obtinere, alque ila 
se babere. At ei qui omnia polest, nil i i l est per-
plexum, nibil quod explicari aul expediri perficive 
non possit. Mulla fidci pignora babcs, quae ncccs-
sario le compellanl, ut assenliaris iis, quae a nobis 
dicunlur : prhnum quidem univcrsam creaturam 
variamet muliiplicem, cujusvis praecouis voce cla-
rius et signiiicantius proclamanlem, quod ctmagntts 
et sapiens artifex sil is, qui ea quae videntur, fa-
bricaliis est. Cum auteni adversus banc crealuram 
Deus providus sit, atque eliam procul iniideliuin 
animulas inlueatiir, ipso opere resurreclionem 
mortuorumconfiniiavii, multis corporibus mortuo-
rutn anima restiiula. Hac de cansa Lazarus quar-

τήν τοΰ έγείρειν νεκρούς έχαρίσατο δύναμιν; "Εστιν D i u m j a r a d i c m morliius exsiluil e sepulcro T \ Uni-
ούν ή άπόδειξις εναργής. Κα\ διά τί , οί φιλόνειχοι, 
πράγματα ήμΤν παρέχετε, ώς άναποδείκτων λόγων 
έξηγηταίς; Ός είς ήγέρθη, ούτω κα\ δέκα · ώς οί 
δέκα, κα\ τριακόσιοι* ώς τριακόσιοι, κα\ πολλοί. 
*0 γάρ ένδς άνδριάντος τεχνίτης, έσται (δαδίως 
χαί μυρίων δημιουργός. Ούκ είδετε τούς μηχανι
κούς, δπως τών μεγάλων κα\ έξαισίων οικοδομη
μάτων έν δλίγψ κηρψτάς μορφάς κα\ τούς τύπους 
προσαναπλάττουσιν; Καί δ έν τψ μικρψ λόγος τήν αυ
τήν έχει δύναμιν έν ταις πολλαϊς κα\ μεγάλαις κατα-
σκευαίς. Μέγας ό ούρανδς, τεχνικδν τοΰ θεοΰ δημιούρ
γημα. Επειδή δέ λογικδν ζώον ό θεδς τδν άνθρωπον 

cus item illc viduae Alius «x leclica, qua eflercba-
lur, ad vivos revocalus malri suae redditus e s t 8 : 
atque alii sexcenli, quos enumerare nunc molc-
stum fuerit. Quid dicode Deo ac SenratoreT^uan-
doquidein, u l niagis flectanlur et moveanlur i l l i 
qui ambigunt, etiam servis suis aposlolis mortuos 
excitandi virlulem largilus esl. Demonslralio igilur 
evidens est ac manifesla. El cur nobis negotium exbi* 
bctis,conlenliosi, quasi sermonum, qui demonslrari 
nonpossint, aucloribus? Qtieniadmodum unusex-
citaiusesl, eodem modo decem, ila et Ircccnli; ut 
ircccnti, ita eliam plurcs. Unius cnitii statiwe arti-

T Isa . XL , 12. 7* Joan. xi , 43. * Luc. vn, 15. 
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fex vel sexcenlarum facile opifex erit. Aiinon v i - Α έποίησεν, ίνα τή καταλήψει τών ποιημάτων δοξάση 
detis mecbanicag, quemadmoduni inagftorum ec 
ingenlium aediflciorum ioruiag et figuras in exigua 
cera gpeciminis loco eifingunt aique designaiU? 
Ac ralio quae in parvo est, eamdera ?im liabet in 
multig ac inagnig slructuris. Magnum coelui», ar-
tificioemn Dei opificium esi. Ac quoaiaea fieus 
bomiaeiu ammal rationale focit, ut comprebeogione 
operuin glorjficet sapieniem et solerlem eoruiu fa · 
bricaiorem, videas astronoioi gpbawara parvara 
quidem, sed in manu gcientig ita moveri, queinad-
moduui a Deo coelum moveiur. Ac minijua gtfu-
ciura «aagni illius opillcii simulacrum etyl : et 
ratio, qnae 19 parvis eat, declara* immenga, quae 
nogtrum sensura et intellectum exsuperanl ei exce-

τδν σοφδν κα\ εύμήχανον ποιητήν, δψειτδ του αστρο
νόμου σφαιρίον μικρδν μέν, έν δέ τή χειρ* κινουμενον 
του έ πιστή μονός οΰτως ώς ούρανδς παρά τοΰ Θεοΰ, 
καί τδ ελάχιστον κατασκεύασμα τοΰ μεγάλου δημιουρ
γήματος είκών γίνεται · κα\ έν τοίς μικροίς δ λόγος 
ερμηνεύει τά υπέροχα καί τά τήν αίσθησιν ημών. 
υπερβαίνοντα. Ταΰτα δέ πρδς τί διήλθον; ίνα γινο> 
σκης δτι κάν ερώτησης με πώς έσται τών άπ* αιώ
νος σωμάτων ή άνάστασις, άντακούση ταχέως, Πώς 
δ τετραήμερος ήγέρθη Αάζαρος ; Πρόδηλον γάρ ώς 
τήν ίπ\ τώ έν\ πληροφορίαν, κάν τοίς πολλοίς όμοίφς: 
σωφρόνων παραδέξεται. Θεδν υποτιθέμενος τδν ποι
ούνται , μηδέν είπης αδύνατον, μηδέ τή σαυτοΰ έν> 
νοία καταληπτήν νομίσης τήν τον ακατάληπτου σο-

duol. Sedcur luoc exposui? ut ioteiligas, quod si Β φίαν. Ούτε γάρ έκείνφ τι άπειρον, καί σολ τά τοΰ 
me quoque inlerrogaverig, quoraodo eorporuni, απείρου ανεξερεύνητα* 
quae ab gaeculo usque fuerunt, resurreclio fulura 
cr i t , conlra gialjm audies : quomodo Lazarus, qui quarlura jam dtem gepullug erat, musciialys est? 
Pergpicuum etiim e*t, quod eam fidem el probationero quae iu uno fit, eliam ia miillig gimiliier bomo 
gaaus admiaerit. Poeilo quod Deus sit, qui faciai, nibil dixeris esee, quod fieri non possit : neque 
tua cogilaiione percipi posse putea iliius, qui comprebendi aon polest, gapienliam. Neque enim t l l i 
quidqoam inflniluni : at tibi ea, quae perlinent ad iafinUi qu&slionem, in&crutabilia e i invesligabilia 
ftvnt. 

Videbimug autem hanc rationero pulchrc, si 
practer ea quae dicla sunt, scruiemur el exquiramus 
modum geoerationis nostrae, non primum el anti-
qiiissimum illum, a Deo proditum et ingtitutum, de 
quo in giiperioribiig dicla gtint haec; sed eum qui 
usquo ad hoc lempus coiigimiliter a nalura perfici-
t i i r . Inexplicabilis enim bic est, et cogitationi hu-
mana? inaccesgug. Nam qua ralione, cum res bu-
mida, rudtg el informis git, semen in capnt coa-
creseii, tibias et costas durescil et consolidalur, 
cerebrum eflicit tenerum ramnique, ei os quo con-
tinetur, adeo durum ac rigidum, variam denique 
animalis fabricationem et compogitionem, iit brc-
Titcr dicatrt, ac nimius ne sim minutatira gtngula 
pergcqtteiido. Quemadmoduin igilur gemen, quod 
fniiio informe esl, dum occulta et ineffabili arte 
Dei iractatur, in speciem redigitur, et in corpura 
grandescit et adotescit : iia non modo non est 
absonum et absurdum, verum eliam admoduin 
congenlaneuro atque probabile matcriam quae est 
1n sepulcris, quae quondam erat in fonna, rurgug 
in pristinam renovari figuram ac rursue pulverem 
•Aeri hORkioem : qthernadraodum niniirum eliam 
iuilio nattus est inde generationem. Concedamug 
Deo, quod taitturo possit, quanlum valet figulus : 
et qnid bic faciai, considerenuis. Rude atque in -
forme lulum acceptum ad formam vasis redigit, 
Sdque radiis solis expositum siccat ac durat. Est 
autem, verbi gratia, id quod fingHur atque forma-
ttir urceolug, vel sculella, vel dotium, ged si quid 
iemere inciderit et subvert^rit, collttpgum confrin* 
gitiir, el rudig et informis terra 61, suamque gpe-
clem amiuii. At artifei, si voUieril, celeriler cor-
rigit ac reficit id quod cagu corruptum est, ac rursus 

Όψύμεθα δέ τοΰτον τδν λόγον καλώς, άν πρδς τοίς 
εΕρημένοις κα\ τδν τρόπον τής γενέσεως ημών δοκι-
μάσωμεν, ού τδν πρώτον κα\ πρεσβύτατον εκείνον 
τδν παρά θεοΰ, περ\ ού έν τοίς έμπροσθεν είρηται 
ταΰτα, άλλά τδν μέχρι νΰν ακολούθως παρά τής 
φύσεως έκτελούμενον. "Απορος γάρ ούτος κα\ λογισμψ 

^ άνθρωπίνψ απρόσιτος. Πώς γάρ τδ σπέρμα ουσία 
ούσα ύγρά κα\ άπλαστος κα\ άνειδής, είς κεφαλήν 
πήγνυται, καί είς άντικνήμια κα\ πλευράς στερεοΰ-
ταχ, κα\ ποιεί έγκέφαλον άπα).δν καί μανδν, κα\ τδ 
περιέχον αύτδν δστέον ούτω σκληρδν καί άντιτυπές, 
κα\ τήν ποικίλην τοΰ ζώου κατασκευήν, ίνα συντόμως 
είπω, κα\ μή παρέλκω λεπτομερώς έπεξιών τοίς καθ
έκαστα ; 'Ος ούν τδ σπέρμα υπάρχον άμορφον έν 
άρχαίς, είς σχήμα τυπούται, κα\ είς δγκου ς άδρύ#νε-
ται, τή άπο^όήτω τοΰ θεού κατασκευαζόμενον τέχνη * 
ούτως ουδέν άπεικδς, άλλά καί πάνυ άκύλουθον, τήν 
έν τοίς τάφοις ύλην, τήν ποτε συ σαν έν είδει, αύθις 
είς τήν πάλαιαν άνακαινισθήναι διάπλασιν, καί πά
λιν γενέσθαι τδν χουν άνθρωπον ' ώσπερ δή κα\ τδ 

D πρώτον εκείθεν έσχε τήν γένεσιν. Συγχωρήσωμεν 
τψ θεφ δυνασθαι τοσούτον, δσον δ κεραμεύς Ισχύει· 
τί γάρ ούτος ποιεί, λογισώμεθα. Πηλδν λαβών άμορ
φον, είς σκεύος δδοποιεί, κα\ τοΰτο πρδς τήν ακτίνα 
τήν ήλιακήν προθέμενος ξηραίνει καί στερεδν απερ
γάζεται. "Εστι δέ άμφορίσκος, ή πίναξ, ή πίθος τδ 
πλαττόμενον άλλ* έμπεσόντος τινδς ατάκτως καί 
άνατρέψαντος, συντρίβεται καταπεσών , κα\ γίνεται 
αμόρφωτος γή . Ό δέ τεχνίτης βουληθείς οξέως έπ-
ανορθοϊ τδ συμβάν, κα\ πάλιν πηλδν σχηματίσας τή 
τέχνη, ουδέν χείρον τοΰ ποτε δντος απεργάζεται τδ 
.σκεύος. Καί δ μέν κεραμεύς ούτος, μικρδν τής τοΰ 
θεοΰ δυνάμεως κτίσμα, δ δέ θίδς άπιστειται ΰπ-
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ισχνού μένος άνακαινίζειν τδν τεθνηκότα ; Πολλής Α arte lutum fingens nihilo priore delcrius vas efflcil. 
ταύτα τής άνοίας έστί. 

θεωρήσω μεν καί τδ τοΰ σίτου υπόδειγμα, φ Παύ
λος δ πάνσοφος παιδεύει τούς Αφρονας, λέγων,Άφρον, 
σύ b σπείρεις, ού τό σώμα τό γενησόμενον σπεί
ρεις, άλΧά γυμνδν κόκκον, εί ζύχοι, σίτου, ή 
τιτος τών Λοιπών σπερμάτων · ό δέ θεός δίδωσιν 
αύτφ σώμα, καθώς ήθέΛησεν. Ακριβώς προσ-
έχωμεν τή γενέσει τοΰ σίτου, κα\ τάχα τδν αναστά
σεως λύγον διδαχθησόμεθα. Ό σΤτος ρίπτεται είς 
τήν γήν. Διασαπε\ς δέ έν τή νοτίδι, κα\ ώς άν εϊποι 
τιςτελευτήσας, απολήγει είς τινα γαλακτώδη ούσίαν, 
ήτις παγείσα μικρδν, δξύ κα\ λευκδν γίνεται κέν-

Alque hic quidem tigulus parva polenliae Dci crea-
tura est, et Deo non credilur pollicenti sc morUios 
renovaiurum ? Mullum amentis est isia pronunttare, 

Considereinus item simililudinera I r i l ic i , qua sa-
pientissimiis Paulus insipientes corvipil et insliluit, 
diccns, Stulle, lu quod teminas, non id quod natce-
tur corpus ieminas, sed nudum granum, exewpli 
gratia, tritici aut alicujus reliquorum seminum : 
Dexis autem dat ei corpus, quemadmodum voluit '. 
Diligenter atlendamus generationi tritici, ei cele-
riler resurrectionis rationem discemus. Triliciim 
in terram projicilnr, computrefaclum autem bu-
more, et ut ita dicam, morluum desinit in lacloam 
quamdam naluram, qiue paulatim concrela alque 

τρον, αύξηθείτα δέ δσον προκύψαι τής γής, έκ τοΰ Β coalila, quasi stiinulus quidam iit albus et aculus; 
λευκού πρδς ήρεμα χλοαινύμενον μεταβάλλεται. Είτα, 
γίνεται πύα κα\ κόμη τών βώλων · έφαπλωθείσα δέ 
αύτοίς κα\ σκεδασθείσα μετρίως, πολυσχιδή κάτωθεν 
ύποτρέφει τήν 0ίζαν, τψ μέλλοντι βάρει τήν ύποβά-
θραν προευτρεπίζουσα. Κα\ ώσπερ οί ίστο\ τών 
πλοίων πλείστοις πανταχύθεν διατείνονται κάλοις, ίνα 
πάγιοι μένωσιν ίσο^όποις ταίς όλκαίς άντισπώμενοι, 
ούτως αί σχοινοειδείς αποφύσεις τής f ίζης, άντιλα-
6α\ τών άσταχύων γίνονται κα\ ερείσματα. Έπειδάν 
είς κάλαμον δ σίτος διαναστή, κα\ πρδς τδ ύψος έπεί-
γηται, γύνασιν αύτδν κα\ κύμβοις δ θεδς ύπερείδει, 
οίον οΐκίαν τινά συνδέσμοις ασφαλιζόμενος διά τήν 
προσδοκώμενων τής κύμης βαρύτητα. Είτα, τής Ισχύος 
έτοιμασθείσης, τήν κάλυκα σχίσας, προσάγει τδν 
άσταχυν. Κα\ πάλιν εκεί θαύματα κρείττονα. Στοιχη-
δδν γάρ δ σίτος αύτψ περιφύεται, κα\ τών κύκκων 
έκαστος έξαίρετον έχει τήν αποθήκη ν* κα\ τελευταίοι 
προβέδληνται οί άνθέρικες δξείς κα\ λεπτοί, δπλα, 
οίμαι, κατά τών σπερμολύγων ορνίθων, ίνα ταίς 
εκείνων άκμαίς νυττύμενοι, τψ καρπψ μή λυμαίνων-
ται. *Οράς δσην εΤς κύκκος διασαπε\ς θαυματουργίαν 
Εχει, καί μόνος πεσών μεθ' δσων εγείρεται; "Αν
θρωπος δέ ουδέν προσλαμβάνει πλέον * δ δέ είχε ν 
απολαμβάνει, κα\ διά τοΰτο τής γεωργίας τοΰ σίτου, 
δ ημέτερος άνακαινισμδς εύκολώτερος αναφαίνεται. 
Εντεύθεν μετάδηθι πρδς τήν Εννοιαν τών δένδρων, 
δπως δ χειμών αύτοϊς καθ' Εκαστον Ετος άντ\ θανά
του γίνεται. *Απο^ξύεται γάρ ή δπώρα, κα\ τδ φύλ-

aucta deinde in eam ntagniludincm, ut terra pro-
minere et exsiare possit, ex albo sensim in berbc-
sceniero viridilaiem mutatur; poslea fii herba el 
coma glebarum : qtiibus infusa el lcviter sparsa 
compluribus nixam fibris radicem sublus alit, fu-
luro ponderi sustentaculum et adniiniculum prae-
parans; ac quemadmodum navimn mali phirimis 
undlqae funibus disteadualur, ul flrroi stabilesque 
permaneaut, ttquilibribtis Iractibus obnixi : ila 
funium in roodum ex radioc enatae iibne sustenta-
menla spicarufn et retiuacula ftunt. Posiquam au-
lem in culmuro erectum irUicttm in allum lendere 
coeperit, gemculis et nodis Reiis id firmat, vcluli 
doBiuiu aliquam conjuucturis muuiens, propter 
eam, qw® speralur comac gravilatem : post ba;c 
maturiejam viribus, diductis vagiate, quibus in-
cludebalur, producit spicam. Atque illic rureus mi-
racula niajora. Ordineeniro porreclo siruclam un-
dique videre Hcet ei frugem adnascendo qtiasi cir-
cumfudi; el singula grana peculiarcm tl proprium 
folliculum el quasi cellam babent; poslremo prae-
tenduntur ar is t» graciles quaedajn et acula?, anna, 
opinor, adversus aviculas sentinibus insidiari soli-
tas, ut duio illarura quasi spiculis pungunltir, fru-
gem carpere alque vasiare desinant. Vides quanlum 
uiiiim gianum pulrefactura miraculortim effecluni 
in se conlineal, ac cnm solum cecideril, quani mul-
liplex resurgal. A l homo nibil instiper accipit am-

λον πίπτει, κα\ ξηρά μένει τά ξύλα πάσης χάριτος D plius; sed rocipil id quod habcbal, ac proplerea 
έστερημένα. Έπειδάν δέ τοΰ έαρος ό καιρδς έπιλάβοι, 
άνθος αύτοϊς χαριέστατον ύπερφύεται., κα\ μετά τδ 
άνθος έπιγίνεται τών φύλλων ή σκέπη, και τύτε ώς 
εύειδές θέαμα ανθρώπων τε τάς δψεις έφέλκεται,και 
ορνίθων φδικών εργαστήρια γίνεται, τοϊς πετάλοις 
έγκαθημένων, κα\ θαυμαστή τις περί αυτά χάρις 
έκλάμπει · ώστε πολλο\ καί οίκον άφήκαν χρυσψ 
κεκοσμημένον, κα\ λίθψ τψ θεσσαλψ καί Αάκωνι, 
τερπ^/ήν δέ μάλλον έαυτοίς έθεντο τήν ύπδ δένδρα 
διαγωγήν. Διδ κα\ ό πατριάρχης Αβραάμ ύπδ δρυΐ 
τήν σκηνην έπήξατο, ούκ οίκίας πάντως άπορων, 
άλλά τής £π\ τών κλάδων έπαγαλλόμενος τέρψεως. 

noslri renovalio videhir esse fai.ilior, quam id 
quod in agricultura accidil frumento. Transi hinc 
ad consideraiionem arborun), ul hiems eis omnibua 
annis leco monis sil . Decidunl enim poma, folia 
dciluunt, arida reaianent ligna oruni dccore spo-
liata. Poslquam autein tempue Veris appelierit, 
ilos eis gralissimus innascitur : florera foliorura 
legumentum excipit: at tnnc veluti pnlcbrum el 
amocnum spectaeulum cum honiinum oculos tn se 
convertunt, tum avhim cantalrictmi frondibus in -
sidenlium quasi officina; exsislunt, et aduiirabilia 
quxdam circa eas amoDniias acgralia relucct, adco 

f I Cor. xv, 36-38, 
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Μ multi aules auro et lapide tum Tbessalico, lum Λ Όδηγεί με πρδς συγκατάθεσιν του προκειμένου λόγου 
κα\ τών ερπετών ή ζωή. Νεκρούται γάρ εκείνων ώρα Laconico exornalas dcser i r r i i i t , et jucundiorem 

sibi sub arboribus babiialionem csse duxerinf» Id-
circo patriarcba quoque Abrabam sub quercu la-
bernaculum fixit, non prorsus inopia domicilii, sed 
quia lenebalur ea, quae ex ramis edebalur, volu-
ptale. Eliam vita serpenlium me deducil ad com-
probationem proposilae ralionis. lllorum eniin v i -
vida virtus hiberno leinpore mortificatur, ac roeir-
ses sex in cavernis delitescunt pcuilus immobiles. 
Giini aulem statulum tempus advenerit, et tonilrua 
iu nnmdo exaudila fuerint, quasi qnoddam signum 
fragorem (lonilruuiu) accipienles, celeriter exsi-
liuut, ct longo intervauo consuela aguitl. Quaenam 
liujus rei ralio est? Dicat mihi quaesitor arbiter et 

χειμώνος ή ζώπυρος δύναμις , κα\ τδν χρόνον τών 
έξ μηνών εν τοις φωλεοίς κατάκειται, παντελώς ακί
νητα. Έπειδάν δέ δ τεταγμένος Ελθη. καιρδς t καί 
βροντή κατηχηθή τοΰ κόσμου, ώσπερ τι σύνθημα τής 
ζωής τδν κτύπον δεχόμενα οξέως άναπηδ|, και διά 
μακρού τοΰ χρόνου ενεργεί τά συνήθη. Τίςό λόγος 
ούτος; Λεγέτω μοι δ τών πράξεων τού θεοΰ βασανι
στής κα\ έπιγνώμων, καΥ διδασκέτω με, πώς βροντή 
μέν τούς δφεις διεγείρεσθαι συγχωρεί νεκρούς υπ
άρχοντας, ανθρώπους δέ ού δίδωσι ψυχούσθαι, τής 
τοΰ θεοΰ σάλπιγγας έξ ουρανών έπηχούσης, καθώς δ 
θείος λόγος φησί · Σαλπίσει γαρ, χαϊ οί νεχροϊ dra-
στήσοτται. Κα\ άλλαχοΰ πάλιν σαφέστερον, Καϊ άχο-

cxploraior operum Dei, doceatquc me, qua ratione R στελεϊ τούς αγγέλους αύτου μετά σάλχιγγος 
coiredat angnes quidcm fragorc lonilrut niorluos φωνής μεγάλης, χαϊ έπισυνάζει τους έχλεχτούς 
rcsuscitari, bomiiies vero non admittal tuba Dei αυτού. 
de coelo resonantc animam recipere el viviiicari, quemadraodum divina Scnplura dirit , Canct enint 
iuba, et mortui resurgent". El alibi apertius, El emiltel angelos suos cum lubte loce magna, et congregabit 
etectos suo*1 1. 

Ne tgitur ftdem detrahamus mutalionibus et re-
novaiionibus. Elenim planlamm et animalium di-
versorum, atque ipsorum adeo bominum vita nos 
edocet, quod nibil eorum, qitae generalioni et cor-
mplioni obnoxia sunl, in eodem slatu subsishu, sed 
in aliumsubiude vertatur alque mutetur. Ac priimim 
quidem, gi placet, earo, qu.e in stalibus noslris 
fh, mtttationem perpendamuset consideremus. Pnel-
lum lacteniem, qualis si t , haud diHlciiller agno-
scimus. Exiguo spatio lemporis prelerito, vircs ad 
rependum adipiscUur, ac nthil a parvulis catulis 
diflcrt, nisuqualerno eese sustcntans. Girca annum 
tertium acctdil, ιιι erectus et arduus ingredialur, et 
Tocera aliquo modo vel balbulienleni vel blaesam, 
et titubaniem iropediiamquc emiital : deinde art i-
culate aiquc perfecte verba pronuniiat, et lepidus 
adolescenlulus et pusio ftt: ex itla aelaie in impu-
bercm adolescentem evadil: lanugine veru maxil-
lae ac menlum veslienle, barbatus el birsutus pau-
latim, et alius cx al io: deinde jam plene adullus 
vir , asper laboriosusquc exsistit. Gum autem pra> 
terierinl anni qiiadraginla, inilium llcxionis adesi, 
caniliesque panlatim caput dcalbat, el robtir adin-
firmilalem declinat, el tandem senectus acccdit, 
extrema virium abolilio. Gorpus autcm fleciiiur 
ct ad terram curvatur, qnemadmodum spicne, quae 
nimium exaruerunt: quod cxporrectum ac lieve fu-
erat, rugosum et contraclum efficitiir, el is qui quoa-
dam vigore analis ac virium prxslabal, infans rur-
sus evadit, balbuliens, inepticns, delirans, nianibus 
ac pedibus simililcr, ut oliin, repcns. II;cc omnia 
quid tibi esse videnlur ? Annon alleratio? Num va-
riae inulaliones? Num diversac novitates, qnae mor-
lale animal eiiam ante mouem transformant?Quin-
cliam somnus noster ct vigilia quomodo snpicnli 

Μή τοίνυν ταίς άλλοιώσεσι κα\ τοίς άνακαινισμοίς 
άπιστώμεν. Καί γάρ φυτών κα\ ζώων διαφόρων ό 
βίος, κα\ αυτών γε τών άνθριυπων ημάς εκπαιδεύει, 
ώς ουδέν έν ταύτύτητι τών έν φθορ$, κα\ γενέσει, έν 
αλλοιώσει δέ κα\ τροπή. ΚαΥ πρώτύν γε, εί δοκεί, τήν 
ένταίς ήλικίαις ημών μεταβολήν καταμάθωμενΤδ 
παιδίον τδ ύπομάζιον, οίον έστί γνωρίζομεν. Όλίγου 
χρόνου παρελθόντος, τήν έρπυατικήν λαμβάνει δύ-
ναμιν, κα\ ουδέν διαφέρει τών μικρών σκυλάκων, 
τέταρσιν έρειδόμενον βάσεσιν. Περί τδν τρίτον ένι» 
αυτδν δρθιον γίνεται, καί φωνήν ΰποτραυλιζομένην 
κα\ ψελλιζομένην προίεται· εΓτα διαρθροί τδν λόγον, 
κα\ χαρίεν αποτελείται μειράκισν · άπ' εκείνης τής 
ηλικίας πρδς τδν Ιφηβον κα\ νεανίσκον έκβαίνει· 
ίούλου δέ τήν παρειά ν καλύψαντος, γενειάς^ λάσιος 
μετ* ολίγον, και άλλος έξ άλλου · είτα, άνήρ ακμά
ζων, τραχύς κα\ τληπαθής. Έπειδάν δέ παρέλθωσι 
τέσσαρες δεκάδες ένιαυτών, άρχή τής υποστροφής 
καίνει * τήν κεφαλήν, κα\ ή £ώμη πρδς άσθένειαν 
αποκλίνει, κα\ παραγίνεται τελευταιον τδ γήρας, τέ
λειος άφανισμδς τής ίσχύος. Κλίνεται δέ τδ σώμα 
κα\ κυρτοΰται πρδς γήν, ώς οι λίαν ύπερξηρανθέντες 

ρ τών άσταχύων, κα\ τδ λείόν αποτελείται £υσδν, κα\ 
πάλιν βρέφος δ ποτε νεανίσκος κα\ άριστεύς, ψελλι-
ζόμενος, άνοηταίνων, έπί χειρών κα\ ποδών ομοίως 
έρπων, ώς πάλαι. Ταύτα πάντα τί σοι δοκεί; Οίκ 
άλλοίωσις; Ού μεταβολα\ πολύτροποι; Ού διάφοροι 
καινύτητες τδ θνητδν ζώον μεταμορφούσαι καΥ πρδ 
θανάτου ; *0 δέ ύπνος ημών κα\ ή έγρήγορσις, πώς 
ούκ άν τψ σοφώ γένοιτο διδασκάλιον τοΰ ζητουμένου ; 
Ό μέν γάρ, είκών έστι τού θανάτου· ή δέ, τής ανα
στάσεως μίμημα. Διδ καί τίνες τών έξωθεν σοφών, 
άδελφδν προσείπον τοΰ θανάτου τδν ύπνον, διά τήν 
ομοιότητα τών άφ* έκατέρου συμβαινόντων παθών. 
Λήθη γάρ ομοίως έπ* αμφοτέρων κα\ άγνοια τών 

»· lCor . χν, 52. 1 1 Mallb. xxiv, 31. 
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παρελθόντων κα\ τών μελλόντων, χα\ τδ σώμα κείται Α et aculo liomini docuiucntum proposiue quaeslionis 
άναίσθητον, φίλον ούχ είδδς, έχθρδν ού γινώσκον, τούς 
περιεστώτας χα\ θεωρούντας μή βλέπον, παρειμέ-
νον, νεκρδν, πάσης άμοιροΰν ενεργείας, ουδέν δια-
φέρον τών άποκειμένων έν τάφοις και θήκαις. Ούτω 
τοι συλ$ς ώς νεκρδν, εί θέλοις,τδν καθεύδοντα, κενοις 
τήν οίκίαν, δεσμά προσάγεις, κα\ ουδεμία τών πρατ-
τομένων αίσθησις έπιγίνεται. Όλίγον δέ ύστερον, 
δταν ανοχή τις και λώφησις γένηται τοΰ πάθους, 
ώσπερ άρτι ζωοπυιηθείς δ άνθρωπος δ ι αν ίσταται, 
κατά μικρδν είς συναίσθησιν εαυτού κα\ τών πρα
γμάτων ερχόμενος, κα\ σχολή τάς ενεργείας άναλαμ-
βάνων, καί οίον ψυχούμένος τή ζωπυρήσει τής έγρη-
γόρσεως. ΕΙ δέ ύφεστώτος έτι τού ζώου καί πε ρ ι
όντος τοσαύται νύκτωρ κα\ μεθ' ήμέραν εκστάσεις, 

esse non possunl ? Ille enim mortis iinago, ba&c 
resurreciionis imilaroenlum esl. Quocirca etiaiu 
nonnulli externi gapientes germanum mortis som-
num vocarunl, propter simililudincm eoruin, qui 
in ulroque acciduni, affeclus el periurbaitones. 
Obuvio nainque pariter et ignorantia praelerilorum 
ct fulurorum in ulroqueconlingit, corpua sine sengu 
jaccl, amicum non novil, inimicum ignorat, cir-
cumstanlcs el spectantes non videt, tabidum, fra-
ctum, langiiidum, solutum, remissum, modo non 
moriuum, omnis experg efficacise, nibil differeng ab 
iis, quae io loculis ei sepulcris reposila gunt. Pe-
rinde nimirum dormientem, si velis, compilas, ac 
si morluus essel, evacuas et exhauris aedes, vincula 

αλλοιώσεις, μεταβολα\, λήθαι καί μνήμα ι τψ βίψ Β injicig, ac nullus eorum quae iinnl scnsus interve-
παραπεπήγασι, λίαν άνόητον κα\ φιλόνεικον, θεψ μή 
πιστεύειν τδν έσχατον άνακαινισμδν έπαγγελλομένω, 
τ ψ κα\ τήν πρώτην πλάσιν δημιουργήσαντι. "Ο δέ 
μάλιστα φράττει τούς αντιλέγοντας, κα\ άπιστε Ιν 
παρασκευάζει, τούτο πρδ πάντων, ώς οίμαι, τδ 
νομίζειν άφανισμδν παντελή γίνεσθαι τών σωμάτων. 
"Εχει δέ ούχ ούτως. Ού γάρ τέλεον αφανίζεται, άλλά 
διαλύεται είς τά έξ ών συνετέθη * καί έστιν έν ύδατι, 
κα\ αέρι, κα\ γή , και πυρί. Τών δέ πρωτοτύπων 
στοιχείων μενόντων, καί τών άπ ' εκείνων μετά τήν 
διάλυσιν έκείνοις προσχωρησάντων, έν οίς καθόλου 
σώζεται κα\ τά μέρη* θεψ δέ μάλιστα μέν εύπορον 
εξ ούκ δντων δημιουργεΖν (κα\ γάρ ούτως έν άρχαΙς 
Ιλαβε τά πάντα τήν γένεσιν) · τδ δέ έξ άρχων τών 
ούσών γενεσιουργεΤν πολλψδήπου |&$στον κα\ εύκολώ-
τατον. Μή τοίνυν τήν καλήν ελπίδα τών ανθρώπων 
άνέλωμεν, τήν έπανόρθωσιν τής ασθενείας ημών, 
κα\ τήν δευτέραν, ώς άν εΓποι τ ι ς , γένεσιν τήν 
Ιλευθέραν θανάτου, μηδέ φιληδονίας υπερβολή τήν 
άγαθήν κα\ φιλάνθρωπον τού θεού ύπόσχεσιν καθ-
υβρίσωμεν. Έμο\ γάρ δοκούσιν οί τής προκειμένης 
υποθέσεως έναντίοι, άνδρας είναι κακίας εταίροι κα\ 
αρετής έχθρο\, λάγνοι κα\ πλεονέκται, κα\ ακρατείς 
όφθαλμοϊς, καί άκοή κα\ δσφρήσει, κα\ πάσαις ταϊς 
αίσθήσεσιν ^έουσαν έπ* αύτοϊς τήν ήδονήν είσδεχό-
μενοι. Επειδή δέ ό τής αναστάσεως λόγος προκειμέ-
νην Ιχει τήν κρίσιν, κα\ τών Ιερών βίβλων άκούουσι 

. λεγουσών δια^ήδην, ώς ούκ ανεύθυνος ημών δ βίος* 
άλλ' δταν πρδς τήν δευτέραν άνακαινισθώμεν ζωήν, 
πάντες παραστησόμεθα τψ βήματι τού Χριστού, ώς 
ύπ* έκείνψ κριτή τάς πρδς άξίαν άμοιβάς τών βεβιω-
μένων κομίσασθαι * συνειδότες έαυτοΤς πράξεις αίσχί-
στας, πολλών αξίας τιμωριών, μίσει τής κρίσεως 
άναιρούσι καί τήν άνάστασιν. "Ωσπερ οί πονηροί τών 
δούλων, οι τήν ούσίαν τοΰ κυρίου δαπανήσαντες, 
θανάτου δέ τοΰ δεσπότου κα\ άπωλείας έαυτοΤς υπο
γράφοντες, καί πρδς τήν Ιδίαν έπιθυμίαν διακένους 
λογισμούς άναπλάσσοντες. 

i i i l . Puulo post ubi inlermissio aliqua aut laxamen-
tum affectus advenerit, quasi modo vilae redditue 
bomo surgit, paulatim ad sui ipsius rerumque re-
diens sensum, pedelentim efficacias recipit, tan-
quamaniinatusYigilia3re€reatione. Quodsi exglante 
eiiain nunc in rerura nalura alque superstite ani-
mali, tam multae nocie et inlerdiu noenlis aliena-
tiones, alteraiiones, mutationes, obliviones el me-
nioriae ?itae conjunctae gunl: valde stultum et con-
tentiosum esl Deo non eredere ultimam renova-
tionem promitlenti, cum etiam primaevae formatio-
nis auctor sit. Quod aulem maxime contradicen-
les arinat, c i incredulitalis eorum causa ffficiens 

^ e»l: hoc, ut opinor, pracipuura est, quod corpo-
rum extremaro (ieri abolUionem et inleritom exi-
stimant. Sed res ita se non habet. Non eniin om-
nino intereunl et abolentur, ged dissolvunlur in 
eas res, ex quibus composita sunt: etsunl inaqua, 
in acre, in terra et in igne. Manentibus auiem 
principalibus elementis, el iig, quae ex illis con-
stant, post dissolutionem ad ea accedentibus, in 
quibus prorsus salvae manent ctiam partes: cum 
Deo maxime quidero facile est vel ex iis, quae non 
8\int,creare(etenim sicin principiig rerum universa 
naturamel originera sumpserunt) tum ex principiis 
suppetenlibus naluram eiBcere longe cerie facilli-
mura et expedilissimum. Ne igilur praBclarara 
spem bominum, correctionem et emendationem 

Ο vidclicet inQrmilalis ac fragilitalis noslrae, Η 
secundam, ut ita dicam, generaiionem a morte 
liberam tollamus, neque nimio studio voluplalis 
benignam, giudioque et amore hominum faclam 
promissioneni Dei sugillemue aique dehonestenius. 
Mibi enirn pra-sentis argumenti adversarii videnlur 
esse bomines vi l i i atque nequitiae amici, viittilis 
inimici, libidinosi, avari, eloculis intemperantc?, 
luni auditu ei olfaciu, omnibus denique gensibtts 
influentem ei obrepenlem ipsis voluptaiem in scse 

-iliuillenteg. Quoniam autem tractatug resunreclionis judicium proposilum habet, et sacros libros au-
diunt, in quibus expresse ac diserle coDiinelur, quod nosira vita qua38lioni el examinaiioni exempta non sit, 
sed cum adaUeram viiam renovali fuerimus,fuluruin, utomnes ad tribiinal Cbristi sistaniur, ut illojudice 
dignas aclaa vilae relributioneg el compensationes recipiamus : quod sibi conscii sunt turpissiinarura i c 
fxdissirnarumaciionom, quibus mulias poenas meriii sunt, odiojudicii tollunt etiam resurrectionem: qucm* 
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admodiim senri mali, qtii facultales et bona domini confttimpeerimi, et mortem et inlcritum (interim) do-
mini sibi pfopomtnt, el pro eo quod cupiunt eloptant, vanas cogrtationes sibi fingunt. 

Verum nemo sanus ila geuliet. yna esl enim Α Άλλ* ούδε\ς ούτω φρονήσει τών σωφρονούντων. 
uliltlas jugtilia» ? Quod comniodum verilalig, boni- Τί γβ ρ δφελος δικαιοσύνης, κα\ αληθείας, χα\χρηστό-
talis el oinnis boneslatis? Gujus rei graiia hoini-
nes laboraat, et siudio sapientiae dediti sanl? Ven-
tris volupialem sibi gutojtiganles, centinentiam 
lemperaniiamque amplexantes, somno ad exiguum 
tempug indulgentes, icmpegiatem et aegium tole-
raniee, si resurreciio non esl? Dicamus juxla verba 
Paul i : Eiamu$ et bibamu$, cra$ enim morimur "· 
Si reeurreclio nulla, finis vero vitae mors est, tolle 
mHii accasaitooes aiqae rtprebeneiones; permkle 
homicUhe, ut absque itnpedimenlo sua ltecniia ula-
tu r ; siue adtdterum libere insidiari inalrioioniis; 
insuliet adversariis dWes atarus el alieni ueurpa-
tor, nemo conviciatorem coerceat, jurct aseidue 

τητος, xa\ παντδς τού χαλού; υπέρ τίνος δέ μο-
χθοΰσι χαί φιλοσοφοΰσιν άνθρωποι, γαστρδς ήδονήν 
δουλαγωγοΰντες, χα\ αγαπώντες έγκράτειαν, χα\ 
ύπνου πρδς ολίγον μεταλαγχάνοντες, χα\ παραταττδ-
μενοι πρδς χειμώνα χαί πνίγος, εί άνάστασις ούχ 
Ιστιν; Είπωμεν πρδς αυτά, τά βήματα Παύλου; Φά-
γωμετ χαϊ χίωμετ' αύριοτ γάρ άχοθτήσχομεν. 
ΕΙ άνάστασις ούχ έστιν, άλλά πέρας τού βίου θάνα
τος, 'άνελέ μοι κατηγορίας χα\ ψόγους * δδς άκώλυτον 
τψ άνδροφόνψ τήν έξουσίαν* άφες τδν μοιχδν μετά 
π α τ η σ ι ά ς έπιβουλεύειν τοίς γάμοις, τρυφάτω χατά 
τών εναντίων πλεονέχτης, μηδεΊς έπικοπτέτω τδν 
λοίδορον, δμνύτω συνεχώς δ επίορκος * μένει γάρ θά-

perjurus: manetenim mors etiam justum, religio- Β ν α Τ 0 ς καί τδν εύορκον. Ψευδέσθω άλλος δσα βούλε-
gitm, ac pium, jurisque jurandi obaervanlem. Men-
tialur quivis alius quanlum v e l t l : uullue enim ve-
rilalis fruclue, nemo pauperis misereatur; experg 
tnim mtgericordia mercedig cst. Hujusinodi gen-
sus ei cogitaliones pejorera diluvio inducunt con-
fuaioiiera, ei omnem sanam quidem raiionem ex-
pel lunl; furiosorum aulem et latronura quaglibet 
cogitaliones ei consilia acuunt alquc confirmant. 
Nam si resurrectio non esl , ne judicium quidem 
er i t ; gublalo aulem judicio, eliam itmor l)ei giuiul 
ejicitur. Ubi auteni timor non cobibet, nec in officio 
boniines conlinet, ibi cum peccato diabolus tripu-
diai, atque choreas ducit. Alque admodum conve-
nienter et aplc advergug lalcs David illum pgal-

ται * ούδε\ς γάρ τής αληθείας καρπός. ΜηδεΙς έλεείτ» 
τδν πένητα· άμισθος γάρ έστιν δ Ιλεος. Ταύτα τά 
φρονήματα, χείρονα ποιεί τού κατακλυσμού σύγχυ-
σιν · κα\ πάντα μέν έκβάλλει σώφρονα λόγον, πάν δε 
νόημα μανικδν χαί ληστρικδν έπιθήγει. ΕΙ γάρ άνά-
στασις ούκ Εστιν, ουδέ χρίσις - εί δέ χρίσις άν^ρηται, 
χα\ φόβος θεού συνεκβαλλεται. "Οπου δέ φόβος ού 
σωφρονίζει, εκεί χορεύει μετά τής αμαρτίας δ διά
βολος. Και λίαν αρμοδίως πρδς τοιούτους δ Δαβίδ 
εκείνον ανέγραψε τδν ψαλμόν · Εϊχετ άφρων έν καρ
δία αύτου · Ούκ έστι θεός. άιεφθάρησαν καϊ 
έβδεΛύχβψταν έν έχινηδεύμααιτ. ΕΙ άνάστασις 
ούχ Εστι, μύθος δ Λάζαρος, χα\ ό πλούσιος, χα\ τδ 
φρικώδες χάσμα, χα\ ή τού πυρδς άσχετος φλόγωσις, 

lnura scripsit: Dixil amens in corde suo; Non est C χα\ ή διακαής γλώσσα, xa\ ή ποθούμενη σταγών του 
Deus. Corrupli el abommabiles facti sunt in itudiit 
etexercitiit suis Quod si resurrectk» non est, ia-
bula Lazarus ct dives ille est: ilem formidabilis et 
horrendus ille hialus; el ille inlolerabilis ardor 
ignis el inflainmalio; Hngua ilem ardens: ad haec 
desiderata gutta aquae, digitusque mendici. Palam 
cnim esl, quod baec omnia nobis fuluram signifi-
canl resurreclionein. Lingua enim ac digilus non 
iiicorpore& membra aniius iolelliguntur, sed partes 
corporis. Ac neme putet baec jam conligisse, sed 
prxdiciionem esso fuiur i : evenieni auieai tunc, 
cum renovalio animam mortuis reddiderii, ei ad 
reddendam actse vita? raiionom unumqu^mque re-

ύδατος, χαί ό δάχτυλος τού πτωχού. Πρύδηλον γάρ ότι 
ταύτα πάντα, τδ μέλλον έξειχονίζει τής αναστάσεως. 
Γλώσσα γάρ χαί δάχτυλος, ού της ασωμάτου μέλη 
ψυχής νοείται, άλλά μέρη τού σώματος. Κα\ μηδε\ς 
οίέσθω ταύτα ήδη πεπράχθαι, άλλά προαναφώνησιν 
είναι τού μέλλοντος * Εσται δέ τότε, δταν ή μεταχό-
σμησις, ψυχώσασα τούς νεκρούς, πρδς τάς εύθύνας 
Εκαστον τών βεβιωμένων άναγάγη, σύνθετον δντα 
καθώς πρότερον, xaV διά ψυχής κα\ σώματος συν-
εστώτα. Ό δέ θεοφορούμενος Τεζεκιήλ, χα\ τών με
γάλων οπτασιών θεωρδς, πρδς ποίαν άρα διάνοιαν 
οδηγούμενος Εβλεπε τδ μέγα κα\ άνηπλωμένον εκείνο 
πεδίον, τδ γέμον τών ανθρωπίνων δστέων, καθ' ών 

duxerit, composilum eodem modo quo prius, ex έκελεύετο προφητεύειν; Κα\ σάρκες μέν έχείνοις εύ-
anima et corpore conslantem. Porro Ezechieldivino 
spiritu rapiug ct magnarum visionum specia-
lor, ad quain utique sententiam et intellectum 
deducebalur, curo vidil magnum illum, ac longe 
laieque patentem campum humanisossibascomple-
tura, de quibus jubebatur prophetare ? Carnes qui-
dem illis sutira obducebantur: quae autem golulaac 
lemere nulloque ordine digjecla erant, in aptumcon-
venientemque sibi invicem ordinera el compagem re-
digebaalur atque coalescebant. Annon perspicuum 

θύς περιεφύοντο, τά δέ λελυμένα κα\ ατάκτως δι-
ε^ ιμμένα , είς τάξιν κα\ άρμονίαν άλλήλοις συν-
εκολλάτο. Ή πρύδηλον, ώς διά τών τοιούτων λόγων 
τήν τής σαρχδς ταύτης άναβίωσιν ήμίν ιχανώς ύπο-
δείχνυσιν ; Έμο\ δέ δοχούσιν οί πρδς τούτον τδν λό
γον έριστικώς Εχοντες, ού δυσσεβείς μόνον, άλλά κα\ 
παραπαίοντες είναι. 'Ανάστασις γάρ καί άναβίωσις 
κα\ μετακόσμησις καί πάντα τά τοιαύτα ονόματα, 
πρδς τδ σώμα τδ τή φθορ$ ύποκείμενον τοΰ άκροω-
μένου φέρει τήν Εννοιαν. 'Ος ή γε ψυχή αυτή καθ' 

1 1 I Cor. xv, 52. 1 1 Psai. xu i , 1. »» Ezecli. xxxvn, \ gqq. 
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έαυτήν εξεταζόμενη, ούποτε άναστήσεται, επειδή μή Α egtquod per bujugmodi nobiggcripta carnisbujugre-
snscitalionem abunde gattg demongtrai?Mihi veroqui τελευτ$, άλλ* άφθαρτος έστι κσΛ άνώλεθρος. Αθάνατος 

δέ υπάρχουσα, θνητδν Ιχει τδ κοινωνδν τών πραγμά
των · καί διά τούτο παρά τώ δικαίω κριτή έν τψ 
καιρψ τών ευθυνών ένοικήσει πάλιν τψ συνεργψ, 
Γνα μετ* εκείνου κοινάς δέξηται τάς κολάσεις ή τάς 
τιμάς. Μάλλον δέ Γνα κα\ πλέον ήμϊν *δ λδγος άκο-
λουθδτερος γένηται, ούτω σκοπήσωμεν Τδν άνθρω
πον τί φαμεν ; τδ συναμφότερον, ή τδ Ετερον ; 'Αλλά 
πρδδήλον ώς ή συζυγία τών δύο χαρακτηρίζει τδ 
ζώον. Ού γάρ προσήκεν έν τοΤς άναμφισβητήτοις κα*ι 
γνωρίμοις παρέλκειν. Τούτου δέ ούτως Εχοντος, κά-
κείνο προσλογισώμεθα, πδτερον, & πράττουσιν άν
θρωποι, οίον μοιχέ ίαν, φύνον, κλοπήν, κα\ πάν εΓ τι 
τούτοις έπύμενον, ή τουναντίον, σωφροσύνην, έγκρά-

advergug bunc sermonem perlinaciter conlendunt, 
non impti golum, verumetiam ingani esse videnlur. 
Resurreclio enim el reditus ad vitam, et transfonna-
lio, et omnia talia vocabula ad corpue corrupiioui 
obnoxium cogitatkmem audientie ductint. Nam ani* 
tna quidem, si ipsa per sese examinetur el exculia-
(ur, nunquam reiurget, qnaodo quidera non mori-
lur, sod interiuig et corruptionig esi expers. Cum 
autcm git intmurtaHg, mortaiecorpug gocium babel 
actionuro : atque idcireo apud juslttm judicem, 
iempore reddendaram ratrouum, rureua socio sa* 
inbabilabil, ut cwn Ulo communes recipiat vel 
poenag vel pramia. Enhn vero qnomagia nobisora-

τειαν, καί πάσαν τήν άντίθετον τής κακίας ένέργειαν^ Β tio conteitianea sit, boe modo rem cousideremus. 
τών δύο φαμέν ύπάρχειν αποτελέσματα, ή τή ψ^ΧΪΐ Hominera qaid esse dicimug, utruinque swiul, aa 
μόνη τάς πράξεις περιορίζομεν; alterum separatim ? At mamfestura est, qued con. 
juuctio amborum designat animnl. Non enim convenil in rebog notig, ac nihii conlrovergiae in ge cemi-
nentibug, superfluo uti germone. Gum boc ita sit, illud quoque insuper coitsideremos, ulram ea, quae com-
roiliuut ac perpelrant bomines, verbi gralia, adulteriuin, c«dem, furtom ac quidquid bis affine eet: aut ex 
contrario, gobrictatem, conlinentiam, et omnem viiio oppogiiam aciioDero, utriusqae dictmus egge effe-
cius, an animae solum circumscribimus actiones ? 

'Αλλά κάν ούτω πρόδηλος ή αλήθεια. Ούδαμού γάρ 
άποσχίζουσα τού σώματος ή ψυχή , ή τήν κλοπήν 
επιτηδεύε ι , ή τήν τοιχωρυχίαν εργάζεται · ούδ* αύ 
ρόνη τψ πεινώντι τδν άρτον δίδωσι ν, ή ποτίζει τδν 
διψώντα, ή πρδς τδ δεσμωτήριον άόκνως επείγεται, 
Γνα θεραπεύση τδν δεσμωτηρίψ κεκακωμένον άλλ* 

At etiam in boc manifesia veritag est. Nttsqoam 
enim a corpore geparata afiima vel furtum commit-
l i t , vel parieteg perrumpit; neque contra gola vel 
panem esunenii dat, vel potum gittenii praebcl, vei 
in earcerem baud gravalim concedit ut ofOriam el 
ministerium praslet ei qui carcere affligilur; gcd in 

έπί πάσης πράξεως άλλήλοις αμφότερα συνεφάπτε- C oroni actione ambo sibt iavicem conjuncta gitnul el 
ται και συναποτελεΓ τά γινόμενα. Πώς τοίνυν τούτων 
ούτως εχόντων, και κρίσιν τών βεβιωμένων Εσεσθαι 
συγχωρών, αποσπάς τού έτερου τδ Ετερον; Κα\ κοι
νών δντων τών είργασμένων, τή ψυχή μόνη περιορί
ζεις τδ δικαστήριον; ΕΙ δέ τις ακριβής γένοιτο δικα
στής τών ανθρωπίνων πλημμελημάτων, και σκοπή-
σειεν επιμελώς, πόθεν φύονται αϊ πρώται τής αμαρ
τίας αίτίαι, τάχα πρώτον άτακτούν έν τοίς έγκλήμα-
σιν εύρήσει τδ σώμα. Ήρεμούσης γάρ πολλάκις της 
ψνχής, κα\ γαλήνην έχούσης άτάραχον, είδεν ό δφθαλ-
μδς έμπαθώς ά μή θεάσασθαί βέλτιον ήν, κα\ τή ψυχή 
παραπέμψας τήν νόσον, είς χειμώνα κα\ κλύδωνα 
τήν ήσυχίαν μετέβαλεν. Όμοίως αί άκοα\ άσχημό-
νων τινών ή παροξυντικών έπακούσασαι λόγων, οΤον 
διά τίνων σωλήνων εαυτών τδν τής ταραχής , ή τδν 
τής άκοσμίας βόρβορον τοίς λογισμοίς έπεισρέουσιν. 
Έστι δέ δτε κα\ ή (λς διά τής αίσθήσεως κα\ τών 
ατμών μεγάλα τε κα\ άνείκαστα κακά διατίθησι τδν 
Εσωθεν άνθρωπον. Οίδασι κα\ χείρες διά της επαφής 
καρτεράς ψυχής έκθηλύνειν στε££ότητα. Καί μοι 
κατά μικρδν ούτως έπιόντι κα\ σκοπουμένψ ύπαίτιον 
ευρίσκεται τών πολλών αμαρτιών τδ σωμάτιον. Φέρει 
δέ κα\ τούς υπέρ αρετής πόνους, κα\ τοίς άγώσιν 
έμμοχθεί τών καλών, τεμνόμενον σιδήρψ, κα\ πυρ\ 
φλεγόμενον, κα\ ξαινόμενον μάστιξι, κα\ βαρυνδμενον 
άργαλέοις δεσμοίς, κα\ πάσαν ύπομένσν λώβην, Γνα 
μή προδψ τήν Ιεράν φιλοσοφίαν, ώσπερ τινά πόλιν 
κσλίπυργον κεκυκλωμένην τψ τής κακίας πολέμψ. 
ΕΙ τοίνυν έν κατορθώμασι συμμοχθεί τή ψυ/ή , και 

capesgtint ei perftciuiU ea quae agontur. Qaa ratien* 
igHur eura baec ila gint, ei ante actorum judietwti 
fore concedae, allerum ab akero divellis ? et cum 
alteram alteri m eomniggig et perpeiraiig tecium 
esse des, anima gola judieium deiermmag aique 
circurascribis? Quod si quis verug dclicloruin hu-
manoruin judex faerit, et diligenler perpenderil» 
imde prima? peccaii caug« ortaniur, forugge prius 
in colpa aique crinoine corpug inveniet ofHcii el 
bonestatis fineg excedere. Nam qviegcenie ga»pena-
mero aniraa, et in tranquilio gtaiu sine uHa pcr-
turbalione constitula, oculus conuDoius videtea 
quae non conspexis^e raelius fuisset, et in aniinam 
morbum transmiltens, in tempeslalem ac lurbinem 
quietem aclranquillitalero converlit. Similiter aures 
inverecundis quibugdam atque exacerbantUwjs ver-
bis excepli3, per quagdain quasi gui ipgamm fi-
gtulag, pertarbationig aut inverecundiae coenum 
cogitationlbtig inferunl alque iftducaat. Nonnun-
quam etiam nasug oifaciu e( atiracta vaporum 
magniset iuconceggis vitns bominem in ic i t interio-
rein. Solent itero manug conireclatione valid» 
anims robur effeminare. Atqne ego paulatim ita 
progrediens alqaecongiderang, magn» peecaioruiu 
partig corpusculum esse caugam invenio. Toleral 
auiem eliam pro virtute labores, et in certaminlbug 
honeslarum rerum laborat et aflligitur, dum ve! 
forro secatur, vel igni cremalur, vel flagris caedi-
lur, vel gravibus*vinculis oneratur, et omnetia su» 
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tinet adversiiatem et aiHlclionem, ne sacram pro- Α έν άμαρτήμασιν ούχ άπολιμπάνεται* πόθεν ορμώμε

νος μόνην τήν άσώματον έπί τύ δικαστή ριον άγε ι ς ; 
'Αλλ' ούχ έστιν ούτε δίκαιος ούτε σωφρονούντων ό 
λόγος. ΕΙ μόνη κα\ γυμνή διήμαρτε , μόνην κα\ κο
λάσει· εί δέ φανερδν έχει τδν συνεργδν, ούκ αφήσει 
τούτον ό κριτής δίκαιος ών. Έ γ ώ δέ κα\ τοΰτο τής 
Γραφής ακούω λεγούσης, δτι τοίς κατεγνωσμένοις 
έπιτεθήσονται δίκαιαι τιμωρίαι, πΰρ, κα\ σκότος, κα\ 
σκώληξ. *Α πάντα τών συνθέτων κα\ υλικών σωμά
των κολάσεις είσίν ψυχής δέ καθ' έαυτήν ούποτ' άν 
άψαιτο πύρ· ούδ* άν σκότος αυτήν λυπήσειεν άμοιρου· 
σαν οφθαλμών κα\ τών βλεπτικών οργάνων. Τί δ" 
άν κα: σκώληξ πράξειε, σωμάτων υπάρχων φθαρτι-
κδς, ού πνευμάτων; Και διά τούτο τοις άκολούθοις 
λογισμοίς πανταχύθεν συνελαυνύμεθα πρδς συγκατά-

dat pbilosopbiain, lanquam egregiis turribus orna-
lamurbem quamdam bello viliorum alque nequili» 
circumsessam. Si igilur in praclaris faciis una cum 
aniina laborat ct aflligiiur, el in peccalis non 
abest : quibus rationibus et arguiuenlis molus so-
lain incorpoream in judicium adducis? A l neque 
justa neque sanorum hominum oratio est. Si sola et 
nuda peccavil, solam eliam puniel : sin aulem ma-
nifesium babel adjuiorero, non bunc juslus judex 
diimltcl. Ego autem etiam boc Scripluram audio 
prodentem, quod condemnati juslis afficienlur sup. 
pliciis, igne, lenebris, verme. QUJB omnia composi-
loruui, ac ma:erialium co^orum poenai crucia-
lusque sant : animam vero perscse separatim ignis 
nimquam altigerit: nec lenebre quidem ei moleslae Β θεσιν τής έγέρσεως τών νεκρών, ήν τοίς καθήκουσι 
fuerint, ulpoie quae oculis caret, et videndi inslru-
mentorum expers est. Quid autem vermis effeccrit, 
qui corporum non spiriluum corruptricem vim ha-
bel?Atque idcirco consenlaneis his consirieralioni-
bns et ratiocinalionibus undique compellimur, ad 
comprobandam resurreciionem morluorum, quam 
convenienlibus lemporibus Deus perOciel,rebus ipsis 
suas promissiones conGrmans. Gredamus igilur d i -
centi: Canet enim tuba, et mortui resurgentu; ac r ur-
sus, Venit hora, in qua omnes qui in monumentis sunt, 
audient vocem ejus, et prodibunt, /11 qui bona fecerunt, 
in rezurreclionem vitoe; qui aulem mala (aciunt, ix 
reiumciionem judicii Non enimpromiuit solum, 
verum eliam operibus, quae quoiidie facit, aperte 

χρόνοις εκτελέσει δ θεδς, έργοις βέβαιων τάς ίδίας 
επαγγελίας. Πιστεύσωμεν τοίνυν τψ λέγοντι · Σαλ· 
πίσει γάρ, χαϊ ol rsxpol άναστήσονται* κα\ 
π ά λ ι ν "Ερχεται ώρα, έν % πάντες οί έν τοίς 
μνημείοις άχούσονται τής φωνής αύτου, χαϊ 
έκπορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαντες είς 
άνάστασιν ζωής, οί δέ τά φαύλα πράσσοντες 
είς άνάστασιν χρίσεως. Ού γάρ ύπισχνεΤται μό
νον, άλλά κα\ τοΤς έργοις, οΤς εκτελεί καθ' ήμέ
ραν, διδάσκει σαφώς ώς έστι παντοδύναμος. Ούτε 
γάρ έν άρχή δημιουργών έκαμεν, ούτε μεταμορφών 
απορήσει σοφίας. Τά παρόντα θεωρήσωμεν, καί τψ 
μέλλοντι ούκ άπιστήσομεν. Πάσης γάρ ενεργείας 
τοΰ θεοΰ άκόλουθον έχούσης τήν Εκπληξιν, χαί 
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docet quod sit omnipotens. Neque enim in inilio πολύ τδ θαύμα xa\ άφραστον, δταν τάς τών πατέ 
dum crearet, laboravii ac defaligalus est, neque in 
iransformando sapienlia indigebit. Praescmia con-
sideremus, et rei Jutura? fldero uon dctrahemus. 
Gum enim omnis efllcacia divina comiiem habeat 
siuporem et conslernaiioiiem : tuin magnum ct 
inexplicabile roiraculuin est, cum palrum et proa-
voruin simililudines plene iransire auimadvertinms 
in formasliberorum, ac posteros majorum suorura 
quasiexpriuiere aique referre figuras.Tunciiiiair«m 
artein praslantisgioii opilicis ac servaioris Dei ora-
nem solertiam in sese coiuplexam cuin ingenti 
siuporeadiuiror,quoniodo eorum, quae ncc exslent, 
nec appareanl, primorum illorum exemplarium io i i -

ρων χαί προπάππων ομοιότητας κατίδωμεν μετα
βαίνουσα; ακριβώς είς τάς τών απογόνων μορφάς, 
κα\ εκμαγεία γινόμενους τούς παΤδας άπδ τών προ-
πατόρων. Τότε δή τήν πάνσοφον τέχνην τοΰ άριστο-
τέχνου θεοΰ κα\ Σωτήρος ύπερεκπλήττομαι, πώς 
τών μήτε δντων μήτε φαινομένων αρχετύπων αί μι
μήσεις έν ά π ο ^ ή τ ψ μυστηρίψ δημιουργούνται κα\ 
άναπλάσσονται, άλλους τινάς τούς τεθνεώτας διά τής 
ενεργείας τών τύπων έγείρουσαι. Πολλάκις δέ κα\ 
πολλών δμού προσώπων τά Ιδιώματα έν έν\ έξεικονί-
ζεται σώματι· τοΰ πατρδς ή βίς, τοΰ πάππου δ 
όφθαλμδς, τοΰ θείου τδ βάδισμα, τής μητρδς τδ φθέ-
γμα * κα\ εΤς άνθρωπος θεωρείται καθάπερ τι φυτδν 

lamenla arcauo myslerio creentur et eflinganlur, ρ πολλών δένδρων τάς έπιβολάς δεξάμενον, κα\ μυρία 
quasi alleros quosdam eos, qui moriui sunt,per 
efficaciaiu fortnarum excilamia. Soepe auiero mul-
tarum eliam personaruni prnprieiates siniul in uno 
corpore exprimuntur el effingunlur. Palris nasus, 
avi oculus, pairui incessus, mairis soous vocis el 
loquela». Atque unus bomo spectatur lanquam plaii-
ta quaedam, quse multarum arborura surculis insi-
litiis in se receplis innumera quoque fructuum ge-
nera decerpentibtis et colligenlibus pr.ebet. Haec 
omnia admirabilia quideni sunl, sed quo pacto fiant, 
nobis igiiolum est : opifici autem facilia alque ex-
pcdila, et ab eo nullo ncgotio, utscimus, perficiun-

καρποφοροΰν γένη τοίς όπωρίζουσιν. Ταύτα πάντα 
θαυμαστά μέν, κα\ δπως γίνεται ήμίν αγνοούμενα, 
πρόχειρα δέ τψ Δημιουργψ κα\ μετά πολλής, ώς 
Γσμεν, τής ραστώνης επιτελούμενα. "Ατοπον δέ λίαν 
κα\ άμαθες, τά μέν τών σαπέντων καί φθαρέντων 
ήδη σωμάτων γνωρίσματα έν τοίς νύν καθ* ήμέραν 
φυομένοις έγείρεσθαι, καί τά άλλύζρια μεταβαίνειν 
είς^άλλους, τά δέ ίδια καί εξαίρετα, περι αυτών τών 
ποτε κεκτημένων άνανεοΰσθαι κα\ άναβιώσκεοθαι 
μή συνομολογείν, άλλά τουναντίον άκυροΰν κα\ δια· 
μάχεσθαι, κα\ μύθον, ού λύγον τήν έπαγγελίαν νομί-
ζειν, τοΰ πάν τύδε τδ δρώμενον συστήσαμε νου χς\ 

1 9 1 Cor. xv, 52. 1 8 Joan. ν , 28, 20. 
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κοσμήσαντος ώς ήθέλησεν. Άλλ* ημείς μέν πεπι- χ lur. Valde aulem absuidum et cum multa imperiiia 
στεύχαμεν τή άναστάσει, δόξαν άναπέμποντες τψ conjunctum fuerit, si quis pulrefactorum quidem et 
ΠατρΙ χα\ τψ Υίψ καί τψ άγίψ Πνεύματι, νυν καί corruplorum jam corporum insignia concedat in 
άε\, κα\ είς τους αιώνας τών αιώνων. Αμήν. iis, qui nunc quolidie nascunlur, excilari, et aliena 
transire in alios; propria aulem ac peculiaria in iis qui alias ea babuerunl, renovari ac reviviscere, nun 
etiam simul assenlialur, sed contra improbet atque impugnet, ac fabularo, non verum sermonem 
existimet esse promissionem ejus, qui boc omne quod videtur, consiituit, et ul voluit, omavit. Nos 
vero crediinus resurrectioni, gloriam reddentes Pairi et Filio ei Spiritui sanclo, nunc et seniper et in 
saeeula sicculorum. Amen. 

ΑΟΓΟΣ Δ\ 

ΕΙς τό άγιον καϊ σωτήριον Πάσχα. 

Ή μέν αληθινή του Σαββάτου κατάπαυσις, ή τήν 
εύλογίαν τοΰ θεοΰ δεξαμενή , έν ή χατέπαυσεν άπδ 
τών έαυτοΰ έργων ό Κύριος υπέρ τής τοΰ κόσμου σω- Β 
τηρίας τή απραξία τοΰ θανάτου ένσαββατίσας, ήδη 
πέρας έχει, κα\ τήν Ιδίαν έδειξε χάριν καί δφθαλμοϊς 
κα\ άκοαϊς καί καρδία* διά πάντων τούτων τής εορτής 
ήμιν τελεσθείσης, οΤς εΓδομεν, οΤς ήκούσαμεν, οΤς τή 
καρδία τήν εύφροσύνην ύπεδεξάμεθα. Τδ μέν γάρ 
δρώμενον τοις όφθαλμοϊς, φώς ήν τή τοΰ πυρδς νε
φέλη διά τών λαμπάδων ήμϊν έν τή νυκτΐ δαδουχού-
μενον. Ό δέ παννύχιος ταϊς άκοαϊς προσηχών λύγος 
έν ψαλμοίς κα\ ΰμνοις καί ώδαϊς πνευματικαϊς, οΐύν 
(δΐΟμα χαράς δι' ακοής είς τήν ψυχήν είσρέων, πλή
ρεις ημάς τών αγαθών ελπίδων έποίησεν. Ή δέ καρ
δία τοις λεγομένοις τε κα\ βλεπομένοις εύφραινομένη, 
τήν άφραστον έτυποΰτο μακαριότητα, διά τών φαινό
μενο» ν χειραγωγουμένη πρδς τδ άόρατον. "ύστε τών 
αγαθών εκείνων, ά ούτε όφθαλμδς ειδεν, ούτε ους C 
ήκουσεν, ούτε έπ\ καρδίαν άνθρωπου άνέβη, είκόνα 
είναι τά τής καταπαύσεως ταύτης αγαθά, δι* εαυτών 
τήν άνεκφώνητον ελπίδα τών άποκειμένων πιστού-
μενα. Επειδή τοίνυν φωτεινή νύξ αύτη, τάς έκ τών 
λαμπάδων αύγάς όρθριναϊς άκτϊσι τοΰ ηλίου συμμί-
ξασα, μίαν κατά τδ συνεχές ήμέραν έποίησε, μή δια-
μερισθεϊσα τή παρενθήκη τοΰ σκότους, νοήσωμεν, 
άδελφο\, τήν προφητείαν τήν λέγουσαν, δτι Αύτη 
έστϊν ή ήμερα, ήν έποίησεν ό Κύριος. Έν ή έργον 
έστ\ν, ού βαρύ τι κα\ δυσκατόρθωτον, άλλά χαρά κα\ 
ευφροσύνη κα\ άγαλλίαμα * ούτως είπόντοςτοΰ λόγου* 
δτι 'ΑγαΛΛιασώμεθα καϊ εύρρανβώμεν έν αύτη. 
"Ο καλών πραγμάτων ! ώ γλυκείας νομοθεσίας! Τίς 
ύπερτίθεται πρδς τδ ύπακούσαι τοιούτοις προστά- ^ 
γμασι; τίς δέ ούχ\ ζημίαν ήγεϊται κα\ τήν έν όλίγψ 
τών πραγμάτων άναβολήν ; Ευφροσύνη τδ έργον, καί 
άγαλλίαμα έστι τδ έπίταγμα* δι' ών αναλύεται ή 
έπ\ τή αμαρτία κατάκρισις, κα\ είς χαράν τά λυπηρά 
μεθαρμύζεται. 

Τούτο έστι τδ τής σοφίας απόφθεγμα, δτι έν ήμερα 
ευφροσύνης, αμνηστία κακών. Λήθην έποίησε τής 
πρώτης καθ 1 ημών αποφάσεως, ή ήμερα αύτη · μάλ
λον δέ άφανισμδν, ούχ\ λήθην. Έξήλειψε γάρ καθό
λου πάν μνημόσυνον τής καθ' ημών κατακρίσεως. 
Τότε έν λύπαις ό τοκετός * νΰν χωρ\ς ώδίνων ή γέννη-
σις. Τ'τε έκ σαρκδς έγεννήθημεν σάρκες* νύντδ γεν-
νηθέν πνεύμα έστιν έκ πνεύματο:. Τότε υίοΐ άνθρω
που* νύν τέκνα θεού έγεννήθημεν. Τότε είς γήν άπ' 

1 I Cor. π , 9, *· Psal. cxvn, 24. 
P A T R O L . G K . X L V I . 

ORATIO IV. 
De sancto el salulari festo Pascltce. 

Veraquidem Sabbali requiee, qua beiiediclionem 
Dei accepit, in qua requievil Doroinus ab operibus 
suis,pro salulemundi inortis efflcacia fracla feriatus, 
jam fincm habct, et gratiam suam cum oculis, tura 
auribus, tum cordi demonslravii, per baec omnia, 
quae vidimus, quac audivimus, per quse corde laetitiam 
recepimus,a nobis feslo peracio. Nam quod oculis 
cernitur, lumen noctc nobis per lampades in uube 
ignis pra3ferebalur. Sermo autem per lotam noclem 
aures nostras circumsonans in psalmis, hymnis 
cantionibusque spiritualibus tanquam flumen quod-
dara gaudii per aurcs in animum influens, nos op-
timaspe replevit. Corvero, dum et iis quae diceban-
lur et \idebanlur obleclarelur, inexplicabilis beati-
tudinis figuram accipiebat, duro perea quae appare-
bant, quasi manu duceretur adeum, qui videri non 
polest. ltaque hujus requietis bonaper sese fidem fa-
cienlia ineffabili spei eorum, quse deslinata alque 
reposila sunl, imago sunl illorum bonorum,qua? ne-
que oculus vidit, neque auris audivit, neque in cor 
hominis ascenderunt1 . Quoniam igitur haec lucida 
nox commistis lampadum luminibus cum matutinis 
radiis solis ununi continuum nullarum interposilio-
ne tenebrarum diremptum diem eflecit, considere-
mu8 et intelligamus, fralres, propheiiam quae di-
c i l** : Hicesl die$, quem fecit Dominus. Iuquoopus 
proposiium eslnongrave aliquod el effectu difficile, 
sed gaudium, sed laeliiia, sed exsultalio, ila dicenle 
Scriptura, Exsultemus et lcetemur in eo. Ο mandata 
praeclara ! Ο dulcem constilutionem ! Quis sine 
mora atque procraslinalione lalibus praeceplis non 
oblemperabil? Iino quis non in damito ponet vel 
exiguam jussorum dilalionem ? L&tilia est opus, et 
exsullatio esl id quod praecipilur, per qtiae propter 
peccalum facla condcnmalio rescinditur, el in gau-
dium Iristilia convcrlilur. 

Hoc esl sapienlix nolabile diclum, in die kelilitt 
oblivio alque abolilio malorum. Oblivionein primae 
conlra nos scnlenlise pronunliats dies bic iuduxi l : 
imo vcro abolilionem, non oblivionem. Delevit 
eiiim el quasi erasit omnem penitus niemoriam 
contra nos faeiae condemnalionis. Tunc in dolori-
bus partus edebatur: nunc absque parturilionis 
cruciaiibus nativilas exsisiii. Tunc ex carne carnes 
naii sumus : nunc qtiod natum esl spirilus est ex 
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spirilu. Tunc filii hominum, nunc Glii Dei nati su- Α ουρανών άπελύθημεν, νΰν δ επουράνιος και ημάς 
mus. Tunc in terrara de coolis relegati sumus : 
nunc is qui c<Blestis est, etiam nos c<Blesles fecit. 
Tunc per peccatum mors regnabat : nunc inviccm i 

justitia per vitam recipit imperiuro. Tunc unus 
roorti locum inlroeundi dedit: per unumeliana DIUIC 
conlra vita introducitur. Tunc per mortem >ita 
excidimus : nunc a vila niors deletur. Tunc pra 
pudore sub ficti occuliati fuimus ; nunc per glo-
riam ligno vilae appropinquamus. Tunc propler 
inobedieniiam ex paradiso expulsi sumus : nuno 
per fidem in paradisum admilthnur. Rursus fru-
clus vitae ad delicias nobis proposilus est ad arbi-
trium. Rursus fons paradisi quadriparlilo diducuis 
per evangelicos amnes universam Ecclesiae faciem 

ουράνιους έποίησε. Τότε διά τής αμαρτίας δ θάνατος 
έβασίλευσε · νΰν άντιμεταλαμβάνει διά τής ζωής ή 
δικαιοσύνη το κράτος. ΕΤς ήνοιξε τότε τοΰ θανάτου 
τήν εϊσοδον δι* ένδς καί νΰν ή ζωή άντεισάγεται. Τότε 
διά τοΰ θανάτου τής ζωής έξεπέσαμεν νΰν ύπδ τής 
ζωής αναιρείται ό θάνατος. Τότε ύπ' αίσχύνης τή συκή 
ύπεκρύβημεν νΰν διά δόξης τδ ξύλον τής ζωής προσ-
εγγίζομεν. Τύτε διά τής παρακοής τοΰ παραδείσου 
έξψκίσθημεν νύν διά πίστεως τοΰ παραδείσου είσω 
γινόμεθα. Πάλιν δ καρπδς τής ζωής είς τρυφήν ήμίν 
πρόκειται κατ' έξουσίαν. Πάλιν ή τού παραδείσου 
πηγή, ή τετραχή διά τών ευαγγελικών ποταμών μπ-
ριζομένη, άπαν ποτίζει τδ πρόσωπον τής Εκκλη
σίας · ώς καί μεθύσκειν ημών τάς αύλακας τών ψυ-

irrigat, adeo ul etiam sulci animarum noslrarum ^ χών, άς ό σπείρων τδν λύγον τψ άρότρψ τής δίδασκα-
inebrientur, quos is qui semenlcin sennonis facil 
aralro doclrinae proscidit,aciuullipiiccnturgermina 
fructusque virluiis. Quid igilur ob baec facere con-
venit?Quid aliud,quam iniitari monles prophelicosel 
colles exsultalionibus? Montes enim, inquit, ex&ul-
taterunl ut ariete$t et colles sicut agni ovium *. Ve-
nite igitur, exsultemus Domino, qui frcgil vires et 
potenliam bostis et magnum pro nobis crucis 
irophaeum in ruina adversarii erexil. 'Αλαλάζωμεν, 
id est, jubilemus, αλαλαγμός autem, sive jubilus, 
est in vicloria fausia ac laeta acclamalio, qu« a 
vicloribus adversus viclosexiilalur. Quoniam igitur 
prostrata esl acics boslis, atque ille ipse, qui im-

λίας άνέτεμε, κα\ πληθύνειν τής αρετής τά γεννή
ματα. Τί ούν έπ\ τούτοις προσήκει ποιείν; Τί άλλο, 
ή μιμείσθαι τά δρη τά προφητικά κα\ τούς βουνούς 
τοις σκιρτήμασι; Τά δρη γάρ, φησ\ν, έσκίρτησαν 
ώσεϊ κριοί, καϊ οί βοννοϊ ώς αργία προβάτων. 
Ούκούν δεύτε, άγαλλιασώμεθα τψ Κυρίψ, τψ καθ-
ελόντι τοΰ πολεμίου τήν δύναμιν, κα\ τδ μέγα τρόπαιον 
τοΰ σταυρού υπέρ ημών άναστήσαντι έν τψ πτώματι 
τοΰ αντικειμένου. 'Αλαλάζωμεν. Άλαλαγμδς δέ έστιν 
έπινίκιος ευφημία, παρά τών κεκρατηκότων έγειρο-
μένη κατά τών ηττημένων. Έπε\ ούν πέπτωκεν ή 
τού πολεμίου παράταξις, κα\ αύτδς εκείνος δ τδ κρά
τος έχων τής πονηράς τών δαιμόνων στρατιάς οίχεται 

periura nefarii cxercilus da?monumoblinebal, periil, ^ ήφάνισται, κα\ είς τδ μή δν ήδη μετακεχώρηκεν 
deletus el ad nibiluni jam redaclus esl : dicamus 
quod Deus sil magnus Dominus, et rex magnus 
super omnem terram, qui bcnedixit coronae anni 
benigniialis suae, el conduxii nos in bunc cborum 
el cootum spirilualem per Gbrislum Jesum Doini-
num nostrum, cui gloria in sxcula. Amen. 

ORATIO V. 

Jn illu&trem et sanctam Dommi Deique nostri re-
surreclionem. 

Benediclus Dcus. Dicamus bona verba, et cele-
brcmusbodie unigenam Dei Filium,veruni coelcslium 
procrealorem : qui ex occultis lerrae sinibus 
omcrsit, et clarissimis radiis orbcni terrarum ope-
ruit . Gelebremus bodie sepulturam Unigeniti, re-
surreetionem vicloris, gaudium mundi et vitam 
gcntium mundi. Cclcbrenms bodic eum qui pec-
calum induerat. Cclebrcmus bodie Dei Verbum , 
quod mundi sapicutiam arguit, prophelarum prae-
diclionem conlirmavit , aposlolorum vinculum 
connexuil, Ecclesiae vocalionem, Spiritus gratiam 
cxplicavit. Ecce eniiu nos qui olim alieni a Dei no-
lilia eramus, Deuni agnovimus, et oliiu scriplum 
perfeclum csl: Reminiscentur, el convertentur ad Do-
minum omnes fines terrce: et adorabunt in conspe-
ctu ejus universw (amiliai gentium 1 \ Gujus rei nie-

εΓπωμεν, δτι θεδς μέγας Κύριος, κα\ βασιλεύς μέγας 
έπ\ πάσαν τήν γήν, δ εύλογήσας τδν στέφανον τού 
ένιαυτοΰ τής χρηστότητος αυτού · καί συναγαγών 
ημάς είς τήν πνευματικήν ταύτην χοροστασίαν, έν 
Χριστψ Τησοΰ τψ Κυρίψ, φ ή δόξα είς τούς αιώνας. 
•Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Ε'. 

ΕΙς τήν φωτοφόρον καϊ άγίαν άνάστασιν τον Κν-
ρίον καϊ θεού ημών. 

ΕύλόγητΟς δ θεός. Εύφημήσωμεν τήμερον τδν Μο
νογενή θεδν, τδν τών ουρανίων γεννήτορα, τδν τών 
κρυφίων λαγόνων τής γής ύπερκύψαντα, κα\ ταϊς 

D φαοσφόρυις άκτϊσι τήνδλην οίκουμένην έπισκιάσαντα. 
Εύφημήσωμεν τήμερον τήν τ αφή ν τού Μονογενούς, 
τήν άνάστασιν τού νικητοΰ, τήν χαράν τού κόσμου, 
τήν ζωήν τών εθνών τού κόσμου. Εύφημήσωμεν τή
μερον τδν τήν άμαρτίαν ένδυσάμενον. Εύφημήσωμεν 
τήμερον τδν θεδν Λόγον, δς τήν τοΰ κόσμου σοφίαν 
ήλεγξε· τών προφητών τήν πρό^ησιν έκύρωσε· 
τών άποστύλων τδν σύνδεσμον συνήθροισε· τής Ε κ 
κλησίας τήν κλήσιν, τού Πνεύματος τήν χάριν έφ-
ήπλωσε. Ιδού γάρ ημείς οί ποτε ξένοι τής τοΰ θεοΰ 
έπιγνώσεο^ς, τδν θεδν έπέγνωμεν* καί τδ γεγραμ-
μένον πεπλήρωται · Μϊ^σΟ^σονται καϊ έπιστρα-
φήσονται πρδς Κύριον xarza τά πέρατα τής γής, 

* Psal. CXlM, 4. f * Puerr. *xi, 2s. 
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καϊ προσκννήσονσιν ενώπιον αύτοΰ πάσαι al Α mores erunl ? Antiqui lapsus, et novae resurreciio-
πατριαϊ τών εθνών. Τί μνησθήσονται; Τήν πά
λαιαν πτώσιν, τήν νέαν άνάστασιν, τήν άρχαίαν 
παράβασιν, κα\ τήν ύστερον διόρθωσιν · τήν θνήσιν 
τής Εύας, τής Παρθένου τήν γέννησιν, τών εθνών 
τήν έπανόρθο^σιν, τών αμαρτωλών τήν άφεσιν, τών 
προφητών τήν πρδ^ησιν , τών αποστόλων τδ κήρυ
γμα, τής κολυμβήθρας τήν άναγέννησιν, τοΰ παρα
δείσου τήν είσοίκησιν, τών ουρανών τήν έπάνοδον, 
τδνΔημιουργδν άνιστάμενον, τδν τήν άπρέπειαν άπο-
δυσάμενον, τδν τή θεϊκή μεγαλουργία τδ φθαρτδν 
είς άφθαρσίαν μεταλλάξαντα. Καί ποίαν άπρέπειαν 
άπέθετο; "Ην Έσαΐας είπε, Καϊ εϊδομεν αυτόν, 
φτ,σΐν, κχά ούκ εϊχεν είδος ουδέ κάλλος. Άλλά 
τό είδος αύτοΰ άτιμον, έκλεΐπον παρά ιούς νΐονς 
τών ανθρώπων. Πότε ήν άτιμος; "Οτε τοϊς άλιτη-
ρίοις Ίουδαίοις προσωμίλει^ κα\ Σαμαρείτης, κα\ 
δαιμόνων έχων έκαλείτο · δτε Ιούδας δ Ισκαριώτης 
καί τά τοΰ σκότους γεννήματα, πρδς φόνον έκράτουν 
τδν άχώρητον. Ούκ ασκόπως έλεγεν αύτοϊς Ιωάννης· 
Γεννήματα έχιδνών, τίς ύπέδειζεν ύμϊν φυγείν 
άπό τής μελλούσης οργής; "Οντως γάρ ή όργή 
τοΰ θεοΰ μενεϊ έπ' αυτούς. Πύτε ήν άτιμος; "Οτε 
τδ βλάστη μα τής επιεικείας ράπισμα διελάμβανεν, 
κα\ μεθ' δρκιον ήρώτων τών δρκων δικαστήν υπάρ
χοντα. Πότε ήν άτιμος; "Οτε έδικάζετο ό δικαστής, 
κα\ έκρίνετο δ κριτής τοΰ κόσμου · δ οίκέτης ήρώτα, 
δεσπότης έσιώπα, κα\ τδ φώς ησύχαζε, κα\ σκύτος 
έγαυρία· τδ πλάσμα έθρασύνετο, κα\ ό δημιουργδς 

nis, el emendalionis quae postea secuta esl: Evae 
inlerilus, virginis ortus, geniium restitulionis, de-
Hnquenlium absolutionis, propbetarum praediciio-
nis, apostolorum praidicalionis, piscina regenera-
lionis, in paradisum inlroduciionis , reditus in coc-
los, rerum Opificis ad vilam redeuntis, cum inde-
centiam exuissel, ac divina magnificenlia quod 
erai morlale et corruplum, in immoriale et incor-
rupium coramuiasset. Qualem vero indecenliam 
deposuit? eam quam dixit Isaias bis verbis : Et 
vidimus ipsum, et non eral species, nec decor. Sed 
factes ejus erat ignobilis, inferior forma pm filiis 
hominum*. Quando ignobilis eral? quando cura 
sceleratis Judaers conversabalur, et Samaritanus et 
dcemonio exagilalus ditebalur. Quando Judas Is-
carioies et lenebrarum progenies lenebant ad cae-
dem eum, quem nullus locus capcre poiest. Non 
abs re dicebal ipsis Joannes; Genimina viperarum, 
quis ostendit vobis fugere α futura ira ** ? Vere enim 
ira Deimanebil super ipsis. Quando fuit ignobilis ? 
Tum eum nobile germen asquilalis gravi colapho 
caesum est, elcum verum jurisjurandi praesidem, 
cum sacramenlo juramenti interrogarent. Quando 
sine bonore fuil? Curo judiearelur judex, et arbi-
tcr mundi damnaretur; cum servus inquireret, et 
berus conlicescerel; cum Iux quiesceret, et caligo 
exsultarei; cum figmenlurn audaciam prae se fer-
ret, et rerum opifcx perpeieretur. Quando fuit i n -

έκαρτέρει. Πότε ήν άτιμος; "Οτε οί ταΰροι έκεράτι- Q glorius ?Cum Canrt cornibus impeterent, et juven-
ζον, κα\ δ μόσχος παρίστατο· δτε δ λέων ώρυάτο, 
κα\ οί ταύροι έγαυρύνοντο, καθώςγέγραπται· Περιε-
κύκλωσάν με μόσχοι πολλοϊ, ταύροι πίονες πε-
ριέσχον με. "Ηνοιξαν έπ' έμέ τό στόμα αυτών, 
ώς λέων αρπάζων καϊ ώρνόμενος. Πότε ήν άτιμος ; 
"Οτε οί κύνες ύλάκτουν, κα\ ό Δεσπότης ήνείχετο · 
δτε οι λύκοι ήρπαζον, κα\ τδ πρόβατον παρίστατο· 
οτε ληιτής είς ζωήν έκαλεϊτο, ή δέ ζωή τοΰ κόσμου 
είς θάνατον εϊλκετο · οτε έβόων έκείνην τήν άτακτον 
και όλέθριον φωνήν, 1Άρον, άρον, στανρωσον αύ-
τόν. Τό αίμα αύτοΰ έφ' ημάς καϊ έπϊ τά τέκνα 
ημών. Οί Κυριοκτόνοι, οί προφητοκτόνοι, οί θεομά-
χοι, οί μισόθεοι, οί τοΰ νόμου ύβρισταΐ, οί τής χά
ριτος πολέμιοι, οί αλλότριοι τής πίστεως τών πατέ-

cus sc submitteret; cum rugirel leo, et superbirent 
tauri : sicut scripUim cst : Circumdederunt me vi-
lult multi, tauri pingues obsederunt me. Aperue-
runt stiper me os&uum, sicul leo rapien* etrugien$k. 
Quando fuil inbonoratus ? Cum canes latrarent; ct 
Dominus patienter ferrel; cum lupi diriperent, t l 
ovis consisieret; cum lalro vocarelur ad vilam, 
at vila imindi traherelur ad moriem ; cum incon-
cinna cl cxitiosa voce clamarent: Tolle , toii.e% crw-
cifige eum*. Sanguis ipsius super nos el super fi-
lios nostros e . Domini caesores, propbetarum occi-
sores, Dui bosies : Dei osores, in legem injur i i , 
graiia? adversarii , alieni a fide parenlum , palroni 
diaboli, progenies viperarum, susurrones, blalcro-

ρων, οί συνήγοροι τού διαβόλου, τά γεννήματα τών D nes , meiite involula lenebris, fermenlum Pbari 
έχιδνών, οί ψιθυριστα\, οί κατάλαλοι, οί έσκοτισμένοι 
τή διανοία, ή ζύμη τών Φαρισαίων, τδ συνέδριον 
τών δαιμόνων, οί άλάστορες, οί πάμφαυλοι, οί λιθα~ 
στα\, οί μισόκαλοι. Είκότως γάρ έκραζον *Αρον9 

άρον, στανρωσον αυτόν. Έβάρει γάρ αυτούς ή 
επιδημία τής θεότητος μετά σαρκδς, και έλύπει 
τών έλεγχων ό τρόπος · έθος γάρ άμαρτωλοϊς μισεϊν 
τήν τών δικαίων συντυχίαν. 

Πότε ήν άτιμος; "Οτε αύτδν εφραγέλλωσαν, κα\ 
τδ σώμα αύτοΰ τδ άγιον έβασάνιζον, φέροντα εκου
σίως πάθος, Γνα τούς παλαιούς μώλωπας τών ημετέ
ρων αμαρτημάτων θεραπεύση · δτε τδ ξύλον τοΰ 

sseoruni, consessus damiomim. Facinorosi, dcterri-
mi, lapidalores, honestaiis osoros. Aleniin nieriio 
clainabant : Tolle , tolle, crncifige eum. Gravis eniin 
ipsis erat divinilalis cum r.arnc conversatio ; el con-
eueiudo repreliejulendi, infesta eral: uam in mor-
te posilum est peccaloribus, odisse jusloruin coe-
tum ei succcssum. 

Quando fuit ignobiiis? Cum ipsum flagris inse-
ciali sunt, el sanclurn ejus cnrpus lorseruiit, qui 
lubentcr crucialum perferebat, ut antiouos vibi-
ccs noslroruni animi vulnenini sanarci; quando 

• Isa. L I I I , 2, 3. 3* Luc. m, vu. k Psal. xxi, 12, 13. e Lnc. x \ m , !0. 9 Malih. xxvii, 2δ. 
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lignum crucis super htimeris gestabat, ut Iropae- Α σταυρού έπ\ τών ώμων έβάστασε τδ κατά του δια-
um adversus diabolum; cura coronam e spinis 
imposuerunt ei, qui corona donal eos qui conli-
dunl in ipso; quando purpura induerunt eum , 
qui iinmorlalitatein largUur iis , qui regeneranlur 
ex aqua el Spirilu sanclo 7 ; quando suffiierunt l i -
gno vitie necisque Dominum 8. Quando fuit inglo-
rius? Cum milites, coeleslis cxercilus imperalo-
rem illudentes iriumpbarenl. Quando fuit ignomi-
niosus? Cura adjuncia arundini spongia, eaquc 
acelo inadefacta potum ei dederunt, et fel oblule-
runt ci qui manna abunde ipsis infudcrat; quando 
petrae diruptae sunt, et velum templi scissum cst, 
quasi flagiliosorum audaciam sttiperent; quando 
luxit sol, ei caliginem tanqtiam saccura induil, Ju-

βόλου τρόπαιον * δτε στέφανον έξ ακανθών περιέβαλ-
λον τψ στεφανοΰντι τούς πεποιθότας έπ' αύτδν · δτε 
πορφύραν ένέδυσαν τδν άφθαρσίαν τοις άναγεννωμέ-
νοις δι' ύδατος κα\ Πνεύματος αγίου χαριζόμενον 
δτε προσήλωσαν τψ ξύλψ τδν ζωής κα\ τού θανάτου 
Κύριον υπάρχοντα. Πύτε ήν άτιμος; "Οτε έθριάμ-
βευον έμπαίζοντες οί στρατιώται τδν τής στρατιάς 
τών ουρανών δεσπύτην. Πύτε ή ν άτιμος; "Οτε κα-
λάμψ περιθέντες σπόγγον, Ιμπλήσαντες δξους έπό-
τιζον αύτδν, κα\ χολήν έδίδουν τδν τδ μάννα αύτοίς 
έπομβρήσαντα · δτε αί πέτραι έ^ήγνυντο, κα\ τδ 
καταπέτασμα τού ναού έσχίζετο , τών άλιτηρίων τήν 
τύλμαν έκπληττόμενα · δτε δ ήλιος έπένθει κα\ τδ 
σκύτος ώς σάκκον ένεδύετο, πενθών τήν τών Ιουδαίων 

d&orum ruinam deplorans: dies cnini ipse lamen- ^ άπύπτωσιν. Έθρήνει γάρ ή ήμερα τάς Ιουδαίων 
συμφοράς, δτε έν μέσω ληστών ή ζωή έκρέματο* 
τού μέν δνειδίζοντος κα\ καταλαλούντος, τού δέ τή 
μετανοία ληστεύοντος τδν παράδεισον. Πύτε ήν άτι
μος; "Οτε τδ σώμα πρδς ταφήν έδίδοτο. Πύτεήν άτι
μος ; "Οτε στρατιώται έφύλαττον, χαί ή γή κατέκρυ-
πτεν τδν τήν γήν έπί τών υδάτων έδράσαντα · δτε οί 
άπύστολοι έκρύπτοντο, τών πειρασμών τδν δγκον ού 
δυνάμενοι φέρειν. Άλλά δρα, αγαπητέ, τού θεού τά 
θαύματα, καί μετά τδ πάθος τής χαράς τά κατορθώ
ματα. Ό άτιμος είς εύδοξίαν μετεβάλλετο, κα\ ή 
τού κύσμου χαρά άφθαρτος έγήγερται μετά τοΰ σώ
ματος. Τότε ώδινεν ή γή, και έκυοφόρησεν ή ήμερα, 
καί άπέπτυσεν ό θάνατος τήν πάντων ζωήν. Ού γάρ 

tabatur Judaeorum aerumnas; cum in medio lalro-
num vita penderet : aliero quidem convicianie, et 
obloquente, allero vero poeniienlia paradisum de-
praedanU. Quando fuit inglorius ? Quando corpus 
ejus sepulturae tradilum est. Quando fuii ignobi-
Us ? Gum niilites ipsum custodierunt, et lerra eum 
abscondit, qui super aquis terram fundaverat : et 
cum apostoli occuliaient se, et tentationum magni-
tudinem ferre non possent. Sed vide , charissime, 
Dei niiracula, ct post passionem , laetitiae succes-
sus profeclusque. Ignobilis in claritalis decus 
mulaius est, et niundi gaudium immorlale excila-
lum est tum corpore. Tunc parluriit terra, et dics 
concepit, et mors regessil omnium vitam. Non enim ^ ήν δυνατδν κρατεΐσθαι ύπδ τοΰ θανάτου τδν πάντα 
fieri polerat ul is a morte detineretur, qui verbo 
lenei omnia. Gelebremus igitur resurrectionem 
terlio die factam , aelernae v i l * conciliatricem. LH 
enim Maria Dei parens, virginalibus atque innuptis 
parlubus non solutis, Dei volunlale et sancti Spi-
ritus gralia genuit saeculoruin opificem , ex Deo 
Deum Verbum : sic eliam lerra ex propriis pene-
tralibus, fetu mortis edito, beruin Judaeorum jussa 
cst cxserere. Eleuim detinere non polerat corpus , 
quod iinmorlalilalis vehiculum exsliterat. Quocirca 
cum propbeta David decenlis status constitulio-
nem, morlis solulionem, et quondam servorum l i -
bertatcm consideraret, exclamat et enunlial, Do-
minus regnavit, decorem indutus eii·. Qualcm ce-

λόγψ κρατούντα. Έορτάσωμεν τοίνυν τριήμερον άνά
στασιν, ζωής αίωνίου πρόςενον. "Οσπερ γάρ Μαρία 
ή Θεοτόκος, παρθενικάς κα\ ανύμφευτους ώδΤνας ού 
λύσασα βουλήσει θεού καί Πνεύματος χάριτι έγέν-
νησε τδν τών αίώνων ποιητήν, τδν έκ θεού θεδν Λό
γ ο ν ούτως κα\ ή γ ή , έκ τών οίκείων λαγύνων τάς 
ώδίνας τοΰ θανάτου λύσασα, άπέπτυσε κελευσθείσα 
τδν τών Τουδαίων δεσπύτην · ού γάρ ήδύνατο κάτ
εχε ιν σώμα, φορεϊον αθανασίας γενύμενον. Σκοπών 
τοίνυν δ προφήτης Δαοιδ της ευπρεπείας τήν διύρ-
θωσιν, τού θανάτου τήν λύσιν, τών ποτε δούλων τήν 
έλευθερίαν, βο$ καί λέγει· Ό Κύριος έβασΙΛενσετ, 
ευπρέπεια*· ένεδύσατο. Ποίαν ευπρέπειαν ένεδύ-
σατο; Τήν άφθαρσίαν, τήν άθανασίαν, τών αποστόλων 

do decorem induit ? Perpeluam inlegriialcm, alque D τήν σύγκλητον, τής Εκκλησίας τδν στέφανον. Ούκέτι 
Miimorlalilalcm , aposlolorum cceium , Ecclesise 
coronam. Non amplius Judas prodit. Nun amplius 
Gaiphas miniialur. Non amplius llerodes ad puero-
rum caedem armalur. Non judicat amplius Pilalus; 
neque amplius Israelilae ipso potiunlur. Enimvero 
quod fragile cl caducum erat, faclum est intorru-
plum. Tum qui apud eos censebalur bomo nudus, 
Dcus verus est demonstratus. Idcirco nos etiam 
clamamus : Ubinam luus e$t, ο mors, aculeus ? Ubi 
tua e*t, inferne, victoria 19 ? Decorem induit: / n -
duit Dominut potentiam, et accinxit se". Polen-
tlam dicit salutis dispensaiionem per carnem fac-

Τούδας προδίδωσιν · ούκέτι Καΐφας απειλεί · ούκέτι 
Πιλάτος δικάζει, ούτε Τσραηλϊται κρατούσι. Τδ γάρ 
φθαρτδν γέγονεν άφθαρτον, χα\ ό παρ* αύτοΤς νομι-
ζόμενος άνθρωπος ψιλδς, θεδς άποδέδεικται αληθινός. 
Διδ κα\ ήμεϊς βοώμεν Πού σον, Θάνατε, τό χέτ-
τρον; πού σον, $6η, τό τϊκος; Ό Κύριος έβα
σΙΛενσετ, εύπρέπειατ έτεδύσατο' ένεδύσατο 
Κύριος δύναμιτ, καί περιεζώσατο. Δύναμιν λέγει 
τήν διά σαρκδς οίκονομίαν. "Οτε γάρ εκείνης δυνα-
τώτερον ουδέν, διά σώματος ό ασώματος δαίμονας 
κατέβαλε· διά σταυρδν τάς άντικειμένας δυνάμεις 
έξεπολιύρκησεν. Επειδή γάρ τά πρώτα έκλόνει τήν 

1 T i l . ιιι. 5. · Act. ιιι, 15. · Ps d. xcn, 1. ·· 1 Cor. X T , 55. 1 1 Psal. xcn, i . 
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γήν ή αμαρτία, άναστάς ό Κύριος ήμων ϊησοΰς Α tam. Quandoquidem nihil illa polentius. Percorpus 
enim liber a corpore daemonas depulit. Per crucem Χρίστος, καθώς προεϊπεν, έστερέωσεν αυτήν τψ 

ξύλψ του σταυρού, μηκέτι προς δλισθον άπωλεία^ 
βαδίζειν, μήτε χειμώσι τής πλάνης 0ιπίζεσθα?. 
Μάρτυρα δέ τοΰ λύγου τδν μακάριον Παύλον άγάγω-
μεν, λέγοντα απλώς · Αεϊ γάρ τό φθαρτόν τούτο 
ένδύσασθαι άφθαρσίαν. Διδ και δ Ψαλμψδδς λέγει· 
"Ετοιμος ό θρόνος σον άπό τότε ' άπό τού αΙώνος 
σύ εϊ- κα\, Ή βασιλεία σον, βασιλεία αΙώνιος, 
ήτις ού διαφθαρήσεται. Κα\ πάλιν · Ή βασιλεία 
σον, βασιλεία πάντων τών αιώνων. Κα\ πάλιν 
Ό Κύριος έδασίλενσεν, άγαλλιασθήτω ή γή, 
εύφρανθήτωσαν νήσοι πολλαί. Ό τ ι αύτψ ή δύξα 
κα\ τδ κράτος. Αμήν. 

opposilas potestates obsedit. Nam quoniam pri-
mum terram concusserat peccatum, resurgens Do-
minus noster Jesus Cbristus, ul praedixerat, stabi-
livit ipsam ligno crucis, ne ullo unquam lapsu 
praeceps in perniciem rueret, neque erroris tem-
peslalibus agilaretur. Testem vero dictorum pro-
ducamus beatum Paulum aienlem : Oportet enim 
ccrrupiibile hoc induere incorruptibilitatem, et mor-
lale hoc induere immortalUatem ldeoque Psalmo-
grapbus ail , Parala e$t sedes tua ex tunc; α soeculo 
lu e&18: et, Regnum tuum, regnum sempilernum14; 
quod non eorrumpclur15; el iterura , Regnum tuum, 

regnumomnium$<Bculorumi9;acT\irsu$, Dominm regnavit ,exsultet terra; lcetentur imnim multas 1 7 ; 
Qiiia ipsi gloria et foilUudo convenit. Amen. 

1 1 1 Cor. 
xcvi, 1. 

xv, 53. 1 8 Psal. xcu, 2. u Psal. CXLIV, 13. 1 8 Dan. xn, 14. 1 8 Psal. cxuv, 13. Psah 
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ΊΒΝ ΕΠΙΣΟΖΟΜΕΝΗΝ. 

E J U S D E M 

ΙΝ ASCENSIONEM C H R I S T I 
QUAE DIES FESTA CAPPADOCIBUS DICTA EST 

COIXSECRATA. 

Francisco Zino interprete. 

Ώς γλυκύς συνέμπορος τοΰ ανθρωπίνου βίου δ 
προφήτης Δαβίδ, έν πάσαις ταις δδοϊς τής ζωής εύ-
ρισκύμενος , κα\ πάσαις ταΓς πνευματικαϊς ήλικίαις 
προσφύρως καταμιγνύμένος, παντδς τάγματος τών 
προκοπτύντων συνεφαπτύμενος! Τοϊς κατά θεδν 
νηπίοις συμπαίζει, τοις άνδράσι συναγωνίζεται, παι-
δαγωγει τήν νεύτητα, υποστηρίζει τδ γήρας, τοίς πάσι 
πάντα γίνεται, στρατιωτών δπλον, αθλητών παιδο-
τρίβης, γυμναζομένων παλαίστρα, νικώντων στέφα
νος, επιτραπέζιος ευφροσύνη, επικήδειος παραμυθία. 
Ουκ έστι τι τών κατά τδν βίον ημών τής χάριτος 
ταύτης άμέτοχον. Τίς προσευχής δύναμις, ής μή 
Δαβ\δ συνεφάπτεται; τίς εορτής ευφροσύνη, μή 
τοΰ Προφήτου ταύτην φαιδρύνοντος; *0 δή καί 
νύν έστιν ίδεϊν · δτι κα\ άλλως μεγάλην ήμϊν ούσαν 
τήν έορτήν, μείζονα δι' εαυτού δ Προφήτης έποίη
σεν, προσφύρως τή υποθέσει τήν έκ τών ψαλμών 

C Quam dulcis hominum comes propbela David In 
cmnibus vilae ilineribus I quam aptus spiritualibus 
cunctis setatibus! quam omni proficienlium ordinl 
condiiionique commodus invenitur! Cura illis, qui 
apud Deum pueri infaniesque sunt, colludit. Viris 
in certamine et pugua se socium praebet, juven-
tutem erudit, senectulem confirmat, omnibus ora-
nia fit, mililum arma, magisler pugilum, palaestra 
certantiuro, corona victorum, in convmis hilaritas, 
in funere lugenlium consolatio. Nulla denique 
pars bumana? vilae illius munere et gratia vacat. 
Quaenam est precalionis facultas quam David non 
subminislrel? Quae celebritas laetitiae, quam non 
exornel Propheta ? id quod in praesentia quoque 
licet intueri. Hodiernam enim celebritatem, salis 

D per se magnani, ipse majorem efficit, dum i l l i gau-
diura e psalmis apposite adjungit. In uno enim 
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illorum ovem te jubet esse, quae a Deo pascaris, et Α συνεισενεγκών ευφροσύνη ν. Έν μεν γάρ τψ ένι, πρό-
omnibus bonorum copiis aflluas, ut cui et beiba, 
ti pabulum, et aqua refrigerii suppelat*. Tibi et 
cibum, et tabernaculum, ct viam, et duceni, el 
omnia se praebet paslor egregius, gratiamque suam 
ad o:nnem umm aple distribuil. Ex quibus omni-
bus Ecclesiam instruit, oportere te primuin boni 
pasloris ovem fieri per bonam catccbesim et iniiia-
tionem ad divinae doctrinac pascua fonlesquc de-
ductum, ut cum i)lo sepcliaris per baplismum in 
mortem, neque tamcn inorlem ejusmodi reformi-
dare. Non enim mors est ista, scd mortis umbra el 
similimdo. IVam ti ambulavero, inquit, in medio um-
brm mortis, non timebo, ul malum, id quod accidc-
rit, quoniam tu mecum es *\ Deinde spirilus virga 

βατόν σε κελεύει γενέσθαι παρά τού θεού ποιμαΐνό-
μενον , κα\ ούδενδς τών αγαθών ύ στ£ ρου μενον * ψ κα* 
πύα νομής, κα\ ύδωρ αναπαύσεως, και τροφή, κα\ 
σκηνή, κα\ τρίβος, κα\ οδηγία, κα\ πάντα γίνεται 
δ ποιμήν δ καλδς , πρδς πάσαν χρείαν τήν εαυτού 
χάριν προσφύρως καταμερίζων. Δι* ών απάντων 
παιδεύει τήν Έκκλησίαν, δτι χρή σε πρόβατον 
πρώτον γενέσθαι τού καλού ποιμένος, διά τής αγαθής 
κατηχήσεως πρδς τάς θειας τών διδαγμάτων νομός 
τε και πηγάς οδηγού μενον, είς τδ συνταφήναι αύτώ 
διά τού βαπτισμού είς τδν θάνατον, κα\ μή φοβηθηναι 
τδν τοιούτον θάνατον. Ού γάρ θάνατος ούτύς έστιν, 
άλλά θανάτου σκιά κα\ έκτύπωμα. Έάν γάρ πορευθώ, 
φησίν, έν μέσω σκιάς θανάτου, ού φοβηθήσομαι 

consolalur. Spiritus enim consolalor esl. Tum ώς κακόν τό γινόμενον · δτι σύ μετ' έμού εί 
mensam myslicam proponil ex adverso nicnsa; dae-
montim instruclam. Per idololalriam enira homi-
num viiam afflixerunl daemones, quibus contraria 
csl Spiritus mcnsa. Ad haec olco spirilus capul un-
git, ct vinum, quod laeiitia cor aflicit \ addens, 
sobriam illam animo ebrietalcm injicit, el e cadu* 
cis (luxisquc rebus mentem trabit ad sempiiernas. 
Etenim qui tali est aflectus ebrietale, brcvem vilam 
cum immortalilale comimilat, el in longiludine 
dierum babilat in domo Domini. Uxc nobis iu uuo 
Psalmorum elargilus, ad majorem et perfectiorem 
in altero, qui proxime sequitur, voluptatem animum 
excitat, cujus sentenliam vobis, si vidclur, paucis 

Μετά ταύτα παρακαλέσας τή βακτηρία τού Πνεύ
ματος · δ γάρ παράκλητος τδ Πνεύμα έστι · τήν 
μυστικήν προτίθησι τράπεζαν, τήν έξ εναντίου τής 
τών δαιμόνων τραπέζης έτοιμασθεϊσαν. Εκείνοι γ3τρ 
ήσαν οί διά τής είδωλολατρείας τήν ζωήν τών ανθρώ
πων έκθλίβοντες· ών έξ εναντίου ή τού Πνεύματος 
τράπεζα. Είτα μυρίζει τήν κεφαλήν τψ έλαίψ τού 
Πνεύματος, κα\ προσθείς αύτψ οίνον τδν τήν καρδίαν 
εύφραίνοντα, τήν νήφουσαν έκείνην μέθην έμποιεΐ 
τή ψυχή, στήσας τούς λογισμούς άπδ τών πρόσκαιρων 
πρδςτδ άΐδιον ό γάρ τής τοιαύτης γευσάμενο; μέθης, 
διαμείβεται τού ώκυμόρου τδ άτελεύτητον, είς μα-
κρότητα ήμερων τήν έν τώ οΓκω τού θεού διαγωγήν 

explicabo. Domini est terra et pleniiudo ejus Quid Q παρατείνων. Τοιαύτα ήμιν έν τώ ένΐ τών ψαλμών 
igilnr. uovi contingit, homo, si Deus nosier in lerra 
visus est, si cum bominibus vixil? Ipse terram 
creavit et condidit. Quarc nec inusitatum nec ab-
surdum est, ut ad propria Doniinus veniat. Seqiie 
enim in orbe vcrsatur alieno, scd in eo quem ipse 
conslituit el fabricatus est, qui super niaria terram 
fundavit et effecit, ut sccus fluminum decursum 
optime cullocaia esset. Quain aulem ob causanr ad-
venit, nisi ut tc cx pcccati voragine liberalum, ct 
regni currum, id est, virlulis iuslitutum in ipso 
ascensu adbibenlem, in moiuem adducerel? Neque 
enim licet in montem illum ascendere, nisi virtu-
t«s l ibi comites adjunxcris, et innoccns manibus 
fncris, et nullo scelcre coinquinalus, sed mundo 

χαρισάμενος, πρδς μείζονα κα\ τελεωτέραν εύφροσύ-
νην έν τψ έξης ψαλμώ τήν ψυχήν έπεγείρει · κα\, εί 
δοκεϊ, κα\ τούτου τήν διάνοιαν ύμίν παραθώμεθα, 
δι* ολίγων έπιτεμόμενοι. Τού Κυρίου ή ^ καϊ τό 
πλήρωμα αυτής. Τί ούν ξενίζη, ώ άνθρωπε, εί ό 
θεδς ημών έπ\ γής ώφθη, κα\ τοις άνθρώποις συναν-
εστράφη; κτίσμα γάρ εκείνου ή γή, διότι καί ποίημα. 
Ούκούν Ουδέν καινδν, ουδέ Ιξω τού πρέποντος, τδ 
είς τά Γδια έλθεϊν τδν Δεσπύτην ού γάρ έν άλλοτρίψ 
γίνεται κόσμψ, άλλ* δν αύτδς συνεστήσατο, ό έπ\ 
θαλασσών θεμελιώσας τήν γήν, κα\ πρδς τήν τών 
ποταμών δίοδον εύθετον αυτήν είναι παρασκευάσας. 
Υπέρ τίνος ούν ή παρουσία; "Ινα σε τών βαράθρων 
τής αμαρτίας έκβαλών, έπ\ τδ δρος άγάγη, βασιλείας 

corde ad nullam vanitalem aniraum tuum appli- D όχήματι πρδς τήν άνοδον τή κατ' άρετήν πολιτεία 
cueris, nec dolo proximum luuni dcceperis. Isiius 
ascensus praemiurn est benedictio, huic repositam 
Dcus misericordiam largitur. Hcec est generalio 
qucercnlium eum, per virlulem in sublime conscen-
denlium, et qucurentium faciem Dei Jacob. 

χρησάμενον. Ού γάρ Ιστιν άνελθεϊν έπ\ τδ δρος 
έκεινο, εί μή ταϊς άρεταις συνοδεύσειε * ταϊς μέν 
χεριιν αθώος γενόμενος, και μηδεμια πονηρά πράξει 
^υπούμενος, καθαρδς δέ τή καρδία, πρδς ουδέν μά
ταιον τήν ψυχήν εαυτού φέρων, μηδέ τινα δόλον τώ 

πλησίον έξαρτυόμενος. Ταύτης τής αναβάσεως Ιπαθλόν έστιν ή ευλογία* τούτψ δίδωσι τήν άποκειμένην 
έλεημοσύνην ό Κύριος· Αύτη έστϊν ?J τών ζητούντων αυτόν γενεά, τών δι* αρετής πρδς ύψος άναβαινόν-
των, καϊ ζητούντων τό πρόσωπον τον θεού Ιακώβ. 

fliijuscc psalmi pars reliqua forsilan evangelica Τδ δέ εφεξής τής ψαλμωδίας, κα\ αυτής τάχα τής 
cliam vocc doctrinaque sublimior est. Nam Evan- ευαγγελικής διδασκαλίας έστ\ν ύψηλότερον. Τδ μέν 
gelium Domini consuetudinem et vitam, quam γάρ Εύαγγέλιον, τήν έπ\ γής τού Κυρίου διαγωγήν, 
egil in terra, et ejus redilum in ccDlum narrat. Hic ^otX τήν άναστροφήν διηγήσατο. Ό δέ ύψηλδς ούτος 

1 Psal. χχιι, 1 eqq. 1 4 Psal. ^xn, l . · Psa!. cm, 15. 3 Psal. xxm, 1 sqq. 
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προφήτης, έκβάς αύτδς έαυτδν, ώς αν μή βαρύνοιτο χ aulero excelsus Propheta supra seipsura egrediens, 
τψ έφολκίψ τοΰ σώματος, κα\ ταις ύπερκοσμίοις 
δυνάμεσιν έαυτδν καταμίξας, τάς εκείνων ήμϊν φω-
νάς διεξέρχεται, δτε προπομπεύουσαι τοΰ Δεσπότου 
έπ\ τήν κάθοδον, έπαρθήναι κελεύουσι τών περιγείων 
αγγέλων, τών τήν άνθρωπίνην ζωήν πεπιστευμένων, 
τάς είσδδους, λέγουσαι· Άρατε πύΧας, οί άρχοντες, 
υμών, καϊ έπάρθητε, ΛύΧαι αϊώνιοι, καϊ εΙσεΧεύ-
σεται ό ΒασιΧεύς τής δόξης. Καί επειδή είς δ άν 
γένηται δ τδ πάν έν έαυτψ περιέχων, σύμμετρον έαυ
τδν τψ δεχομένψ ποιεί · ου γάρ μδνον έν άνθρώποις 
άνθρωπος γίνεται, άλλά κατά τδ άκόλουθον πάντως 
καί έν άγγέλοις γινόμενος, πρδς τήν εκείνων φύσιν 
έαυτδν συγκατάγει · διά τοΰτο χρήζουσιν οί πυλωροί 
τοΰ δεικνύντος· Τίς έστιν ούτος ό ΒασιΧενς τής δό-

lanquam corporis onere nibil prematur, infert se 
coelesiibus potesialibus, et voces earum nobis ex-
ponii, cum in coelum redeuntem Dominum ipsse 
comitantes, angelis, qui versanlur in terris, qui-
busque in bumanam vitam ingressus commissus 
est, imperant ad hunc modum : Tolliie portas, 
principes, vestras, et elevamini, portce celernales, $t 
introibit Rex glorice. El quoniam, ubicunque fuerit 
illo, qui in seipso omnia continet, pro suscipien-
liiim captu se ipsum diraetilur; neque enim solum 
iaicr homines bomo fit, verumeliam, dum inler 
angelos versaiur, ad illorum naturam sese derait-
l i t : idcirco narrantem janitores interrogant: Quis 
est iste Rex glorice ? Respondeni ipsis demonstrant-

ξης; Ού χάριν τδν κραταιδ* αύτοις κα\ δυνατδν έν Β que forlem et potentem in proelio, qui pugnaturus 
πολέμψ ύποδεικνύουσι, τδν μέλλοντα πρδς τδν αίχμα-
λωτίσαντα τήν άνθρωπίνην φύσιν συμπλέκεσθαι, κα\ 
καταλύειν τδν έχοντα τοΰ θανάτου τδ κράτος· Γνα 
τοΰ έσχατου έχθροΰ άφανισθέντος, είς έλευθερίαν τε 
κα\ είρήνην άνακληθή τδ άνθρώπινον. Πάλιν διεξέρ
χεται τάς όμοιας φωνάς· πεπλήρωται γάρ ήδη τδ τοΰ 
θανάτου μυστήριον , καί κατώρθωται κατά τών πο
λεμίων ή νίκη, κα\ έγήγερται τό κατ' αυτών τρό-
παιον δ σταυρός* Καϊ πάΧιν άνέδη είς νψος, αίχμα-
Χωτεύων τήν αΙχμαΧωσίαν, ό δους τήν ζωήν τε κα\ 
τήν βασιλείαν, τά αγαθά ταΰτα δόματα τοϊς άνθρώ-
ποις. Καί δεϊ πάλιν άνοιχθήναι τάς ύπερκειμένας 
πύλας αύτψ. 'Αντιμεταλαμβάνουσι τήν προπομπήν 

erat contra illum, qui naturam humanani in servi-
tute capiivam delinebat, el eversurus eum qui 
morlis babebat imperium \ ut gravissimo hoste 
superalo, genus bominum in Ubertalem ct pacem 
vindicaret. Rursum repelit easdeni voces. Comple-
tum enim jani est morlis mysterium, et victoria de 
hostibus reportala, et contra ipsos excitatum crucis 
Iropaeum. Ascendit in altum, caplivamducens capti-
vitateme, qui vilam, et regnum, et praeclara bsec dona 
borainibus tribuit. lmpositae i l l i rursus patefaciendae 
sunt portse. Occurrunt ei nosiri cuslodes, et por-
las jubenl recludi, ut in ipsisrursum gloriam asse-
quatur. Yerum non agnoscunt eura, qui sordida;» 

ol ημέτεροι φύλακες, κα\ άνοιχθήναι αύτψ τάς ύπερ- Q Tilae wostra stolam indutus est, cujus rubra sunt 
κειμένας πύλας παρακελεύονται, Γνα πάλιν έν αύταϊς 
δοξασθή. Άλλ' αγνοείται ό τήν ^υπαράν στολήν τοΰ 
ημετέρου βίου περιβαλόμενος, οί τδ ερύθημα τών 
Ιματίων έκ τής ληνού τών ανθρωπίνων κακών. Διά 
τοΰτο παρ' εκείνων ή ερωτηματική αύτη φωνή πρδς 
τούς προπομπεύοντας γίνεται· Τίς έστιν ούτος ό 
ΒασιΧενς τής δόξης; ε ίτα, ή τούτων άπόκρισις, 
ούκέτι, Ό κραταιός καϊ δυνατός έν αοΧέμω, άλλά, 
Κύριος τών δυνάμεων, ό τοΰ παντδς έξημμένος τδ 
κράτος, δ άνακεφαλαιώσας τά πάντα έν έαυτψ, ό έν 
πάσι πρωτεύων, ό είς τήν πρώτην κτίσιν άποκατα-
στήσας τά πάντα, αυτός έστιν ό Βασιλεύς τής δόξης. 
Όράτε δπως ήμϊν γλυκυτέραν τήν έορτήν ό Δαβίδ 
άπειργάσατο, τήν, ίδίαν χάριν τή φαιδρότητι τής 

veslimenla ex bumanorum malorum torculari ' 
Itaque rursus cumites ejus vocibus illis inlerrogaii-
tur. Quis e$t iste Rex gloricB ? Reepondetur autem 
»on amplius: Fortis, et potens in proclto: sed Do-
minus virtutum, qui mundi principatum oblinuit, 
qui summalim omnia iu se collegit, qui in omnibus 
primas tenet, qui pristinuni in statura cuncta re-
stituit, ipse est Rex gloriae. Gernilis, quomodo dub 
ciorem nobis celebrilatem David effecerit, dura 
Ecclesiae bilaritati graliam immiscet suam. Proinde 
nos item, quantum possumus, imilemur Propbetam 
in chariiate crga Deum, in mansuetudine vita?, in 
toleranlia erga illos qui nos odio prosequuntur, ut 
Propbeta? doctrina nobis ad bene beateque viven-

Έκκλησίας έγκαταμίξας. Ούκοΰν μιμησώμεθα κα\ D dum dux magistraque sit, in Christo Jesu Domino 
ήμεϊς τδν Προφήτην, έν οΤς δυνατόν έστι κατορθώσαι nostro, cui gloria in saecula saeculorum. Amen. 
τήν μίμησιν, έν τή πρδς Θεδν αγάπη, έν τή τοΰ βίου πραότητι, έν τή πρδς τούς μισοΰντας μακροθυμίφ · 
ίνα γένηται ή τού Προφήτου διδασκαλία τής κατά θεδν πολιτείας χειραγωγία, έν Χριστψ Ίησοΰ τψ Κυρίψ 
ημών, ζ> ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

4 Ueb. ιι, 14. «Psal. L X V I I , 19. · Isa. L X I I I , 2. 
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ORATIO DE SPIRITU SANCTO 
S1TE ΙΝ PENTECOSTEN (1). 

Interprete et scholiaste Laurentio Zacagnio V. 

Quodlibct feslivae celebritaiis argumentum per se 
ipse illuslrius eilicit David,duin suavissimam illam 
citbaram ad id, quod usui est, aple semper accom-
niodat. Quapropter sapientiae fidibus Spiritus ple-
ctro pulsalis, canlum edens, idem nobis Propbeia 
magnam quoque Pentecostes celebritalem illustret. 
Dicat proindc ex divina illa modulalione sua psal-
nium illum bodierno Dei beneficio congruum : Ve-
nite, exsuliemus Domino Primum autem nosse 
oportet quodnam sit hoc Dei beneficium, deinde 
oralionis argumento apianda suntverba prophetine; 
perque vos niibi liceat, quae ad baic perlinent, ali-
quo ordine pro viribus explicare. Initio aberrave-
rant bomines a cognitione Dei, relicloque rerum 
omnium Domino, alii mundi colebant elementa, 

daemones venerandos censebant, plerisque vero 
manufactae eliam simulacrorum imagines nuuiina 
esse videbantur, quibus colendis aras, el lempla, ct 
sacra, et victimas, el fana, et delubra aliaque id 
genus dedicaverant. Benignis igiiur oculis natune 
Dominus corruptam bominum naturam respexit, et 
bumanam vitam ab errore ad vcritatis cognitionem 
quibusdam quasi gradibus revocavit. Quemadmo-
dum enim qui diuiurna fame confectos ex medicae 
facultalis prsescripto reficiunt, eorumdera imbecil-
litali prospicientes, haud illico eis ad satietaiem 
cibos suppedilant; sed posleaquam victii moderalo 
Tires recuperarunt, tuin demum ipsis ad arbitrium 
sese explendi, poleslatem faciunt : sic etiam cum 
horrenda veluti fame bumanum gcnus absumplum 
esset, mysteriorum cscam divina illis providenlia 
bac ralione dispensavit, ut in dies paulatim, alque 

1 Psal. xciv, i . 

(I)GALLAND . , VI , GOi. — Edita csl ba?c oralio 
Latine laiuum cx versione Francisci Zini : cum 
aulcm Gracce babcrettir in tribus perantiquis Va-
lican.-B bibliolhecse codicibus signatis num. 504, 
1453 et 1907, in quibus omnia fere Gregorii Nys-
seni opcra continoniur. opportunum nobis visum 
cst, cam quoquc Grxce edcre cx codice 1433, ad 

Πάσαν εορτής ύπόθεσιν φαιδρότερα ν δ Δαβίδ δι* 
εαυτού απεργάζεται, τήν πολυαρμόνιον έκείνην κιθά-
ραν προσφδρως άεΐ τή χρεία μεθαρμοζόμενος. Ούκ
οΰν κα\ τήν μεγάλην τής Πεντηκοστής έορτήν φαι-
δρυνέτω ήμϊν δ αύτδς Προφήτης, τω πλήκτρω τοΰ 
Πνεύματος έν ταϊς χορδαϊς τής σοφίας τδ μέλος 
άνακρουύμενος. Είπάτω τοίνυν έκ τής ένΟέου μελ
ωδίας εκείνης, τδ τή παρούση χάριτι πρύσφορον (2), 
δτι άενζε, άγαΧΧιασώμεΟα τ ψ Κνρίω. Πρδτερον 
χρή γνώναι τήν χάριν, ήτις έστ\ν, είθ' ούτως τήν 
κατάλληλον έκ τής προφητείας έφαρμύσαι τή υποθέ
σει φωνήν · καί μο; δότε, καθώς άν ή δυνατδν, διά 
τίνος ακολούθου τάξεως διασαφήσαι τδν περί τούτων 
λύγον Πεπλάνητο κατ' αρχάς τδ άνθρώπινον, πρδς 
τήν τοΰ θεοΰ κατανύησιν, κα\ καταλιπύντες τδν τής 
κτίσεως Κύριον , οί μέν τοις τοΰ κύσμου στοιχείοις 
δι' άπάτην (3) ύπέκυπτον, άλλοι δέ τήν τών δαιμό
νων φύσιν έποιούντο σεβάσμιον, πολλοίς δέ τδ θεϊον 
έδύκει κα\ ή χειροποίητος τών ειδώλων μορφή, οΤς 
βωμοί τε, κα\ ναοί, κα\ τελεταΐ, κα\ Ουσίαι, κα\ τε
μένη, κα\ άφιδρύματα, κα\ πάντα τά τοιαύτα παρ' 
αυτών άνετίθετο είς θεραπείαν τών ψευδωνύμων 
θεών. Είδε τοίνυν τφ τής φιλανθρωπίας δφθαλμψ τήν 
τής φύσεως τών ανθρώπων διαφθοράνδ Δεσπύτης της 
φύσεως, καί διά τίνος ακολουθίας άπδ τής πλάνης 
έπανάγει τήν άνθρωπίνην ζωήν πρδς τήν τής αλη
θείας έπίγνωσιν. "Ωσπερ γάρ οί τούς έν λιμώ χρονίω 
συντετηκδτας, μετά τίνος ιατρικής επιστήμης άνα-
λαμβάνοντες, ούκ άθρύως έπί τδν κόρον προάγου-
σι (4), φειδοϊ τής ασθενείας αυτών · άλλά διά τής 
συμμέτρου τροφής αναληφθείσης αύτοϊς τής δυνά
μεως, τότε συγχωροΰσι κατ' έξουσίαν έμφορεϊσθαι 

alios codices collato, addita insuper versione no-
sira, til inelius eruditi dignoscere possint, an genui-
nus sit Nysscni felus. 

(2) Alius codex, πρόσφορα. 
(3) Alius codcx, δι' άπατης. 
(4) Alius codex, προσάγουσι. 
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τού κόρου · κατά τδν αύτδν τρόπον τψ φοβερψ λιμψ Α ordine proficienles, ad perfectionis tandem apiceni 
τής ανθρωπινής φύσεως δαπανηθείσης, τεταμιευμένη 
γίνεται αύτοϊς παρά τής οίκονομίας ή τής τών μυστη
ρίων τροφής μετουσία* ώστε διά τίνος ακολούθου 
τάξεως άε\ τδ τέλειον προσλαμβάνοντας, ούτως έπ\ 
τδ πέρας φθάσαι τής τελειύτητος. Τδ μεν γάρ σώζον 
ημάς ή ζωοποιός έστι δύναμις, έν ονόματι Πατρδς, 
κα\ Τίού, κχ\ αγίου Πνεύματος πιστευομένη. Οί δέ 
τού παντδς αχώρητοι διά τήν γεγενημένην αύτοϊς έκ 
τού λιμού τών ψυχών άσθένειαν, πρύτερον έκ τής 
πολυθεΐας ύπδ τών προφητών τε, κα\ τού νόμου με-
τατεθέντες, είς μίαν θεότητα βλέπειν εθίζονται, καί 
έν τή μι$ θεότητι μόνην τήν τού Πατρδς δύναμιν κα-
τανοούσιν, αχώρητοι, καθώς εΐπον, δντες τής τελείας 
τροφής. Είτα διά τού Ευαγγελίου κα\ ό μονογενής 

pervenirent. Quod enim nobis salulem imperlit, 
vilalis cst illa virtus, in quam in nomine Palris, et 
Fi l i i , ct Spiritus sancli credimus. At cum prbpler 
animarum imbecillilalem, ex quadam veluti fame 
conlraciam, ad percipiendum myslerium illud lio-
mines nequaquam essent idonei, a multorum prius 
deorum cultu per propbetas, et legem sic revocati 
sunt, ut unam cernere divinitatem, el in una divi-
nitaie solam Patris potenliam agnoscere assuesce-
rcnt, quippe qui solidiori, ut diximus, cibo non 
essent idonei. Deinde quos ad pleniorem divinilalis 
cognilionem lex pracparaveral, iis rcvelatus csl per 
Evangelium unigenilus Filius: ac postremo datus est 
nobis perfectus naturae nostrae cibus, in quo viiaest, 

Υίδς (5) τοις διά τού νόμου προτετελειωμένοις άπο- β Spirilus sanctus. Hoc bodiernse celebrilatis est ar-
καλύπτεται, μετά τούτο παραγίνεται ήμίν ή τελεία 
τής φύσεως ημών τροφή, τδ Πνεύμα τδ άγιον, έν φ 
έστιν ή ζωή. Αύτη τής εορτής ή ύπύθεσις· διά ταύτα 
καλώς έχει, χορευτάς ήμας γενομένους τού Πνεύμα
τος, πείθεσθαι τψ κορυφαίψ τής πνευματικής ταύ-

gumentum ; quamobrem aRqtium est, iitcum ad cbo-
ros in sancti Spiritus festivilale celebrandos con-
venerimus, spirilualis hujus cbori principi Davidi 
pareamus , dicenli, Venile , exsnltemus Domino; 
Dominus autem, ul inquit Apostolus, Spiritut est *. 

τ Τ ) ί (6) χοροστασίας Δαβ\δ τψ λέγοντι · Αεντε, άγαλλιασώμεΘα τφ Κνρίφ' Ό δέ Κύριος τδ πνεύμα 
έστι, καθώς φησιν ό Απόστολος. 

Σήμερον γάρ κατά τήν έτήσιον τού έτους περίοδον 
τής πεντηκοστής συμπληρουμένης, κατά τήν ώραν 
ταύτην, εΓγε περι τήν τρίτην ώραν τής ημέρας έσμέν, 
έγένετο ή ανεκδιήγητος χάρις. Κατεμίχθη γάρ πάλιν 
τοίς άνθρώποις τδ Πνεύμα, δπερ (7) πρότερον διά τδ 
γενέσθαι σάρκα τδν άνθρωπον τής φύσεως ημών 
απεφοίτησε· κα\ διά τής βιαίας εκείνης πνοής, τών 

Hodie enim transactis , juxta annui orbis slata 
lempora, quinquaginta a Pascbalis festivilate die-
bus, hac ipsa, terlia scilicet dici bora, donum illud 
hominibus largilus est Deus, quod omnem dicendi 
f im superat. Rursus enim homini admistus cst ille 
Spiritus, qui antea, proplerea quod bomo essei 
caro, a natura nostra recesserat, ct spiriiualibus 

πνευματικών τής πονηρίας δυνάμεων, κα\ πάντων ^ ncquilise potestatibus per vebemcntem illum spi-
τών £υπαρών δαιμονίων άποσκεδασθέντων άπδ τού 
αέρος, έν τή καθύδψ τού Πνεύματος, πλήρεις τής 
θείας δυνάμεως, έν είδε ι πυρ^ς, οί έν τώ ύπερψψ 
καταλειφθέντες έγένοντο· ουδέ γάρ έστι δυνατδν άλλως 
μέτοχον Πνεύματος αγίου γενέσθαι τινά, μή τψ ύπερ-
tj/ψ τής ζωής ταύτης ένδιαιτώμενον. "Οσοι γάρ τά 
άνω φρονούσι, μεταθέντες εαυτών άπδ γής είς ού-
ρανδν τδ πολίτευμα, τού υπερώου τής υψηλής πολι
τείας δντες οίκήτορες, έν μετουσία τού αγίου Πνεύ
ματος γίνονται Ούτω γάρ φησιν ή ίστορία τών Πρά
ξεων, δτι συνηγμένων αυτών έν τψ ύπερώψ, τδ κα-
θαρδν εκείνο καί άύλον πύρ είς είδη γλωσσών, κατά 
τδν άριθμδν τών μαθητών, διασχίζεται. Εκείνοι μέν 

ritum disjeclis, cunclisque foodis daemonibus ejus-
dem adventu ex aere expulsis, divina virlute, spe-
ciem ignis prae se ferenle, repleti sunt, qui in su-
periore doinus parle degebant; neque enim fieri 
polest, ut quis sancti Spirilus particeps flat, nisi 
in sublirniori bujus vilae insliluto versetur. Nam 
qui ea, quae sursum sunt, sapiunt, et viise conver-
salione e terra in coclum translala, in ccenaculo 
sublimis illius vitae ralionis habitanl, bi sancli Spi-
ritus parlicipes fiunt. Congregatis eniro in coena-
culo discipulis, ut in Acluum aposlolorum bisloria 
narralur, ignis ille divinus omnisque materici cx-
pers,ad Ungiiarum inslar, pro eorumdem discipulo-

ουν Πάρθοις, κα*ι Μήδοις, καί Έλαμίταις, κα\ τοϊς ρ rum numero, divisus est. l l l i ergoParlhcs, Medos,ct 
λοιποϊς έθνεσι διελέγοντο, κατ' έξουσίαν πρδς πάσαν 
έθνικήν γλώσσαν τάς εαυτών φωνάς μεθαρμόζοντες · 
Έγω δέ, καθώς φησιν ό Απόστολος, θέλω πέντε 
λόγους έν Εκκλησία τφ νοΐ μου λαλήσαι. Ίνα 
καϊ άλλους ωφελήσω, ή μύριους λό^χΐνς έν γλόχτ-
ση. Τότε μέν χρήσιμον τδ δμόφωνον γίνεσθαι τοΤς 
άλλογλώσσοις, ώς άν μή άνενέργητον εΓη τδ κήρυγμα 
τοϊς άγνοούσι, τή φωνή τών κηρυσσόντων έμποδιζό-
μενον · νύν μέντοι τής κατά τήν γλώασαν ομοφωνίας 

Elamitas, ac reliquas genles alloquebanlur, ad qua-
rumlibel earum linguas voccs suas pro libilu ac-
commodanles. At ego% ut inqtiil Aposlnlus, malo, 
sensu meo quinqui verba loqui in Ecclesia, ut aliis 
etiam prosim, quam decem millia verborum in /in-
gua s . Verum lunc quidem mulium profuit, aposto-
lorum vocem aliarum genlium linguis aplari, nc 
praconum linguam ignorantibus Evangelii promul-
gaiio incassum fieret; nunc autem quoniam una 

»II Cor. n i , 17. * I Cor. xiv, 19. 

(5) Zinns lcgii θεός, atque ita eliam alter Vatic. 
codex l«*gil. 

(6) Pronomen ταύτης non erat in Zini codice, 

nec exslat in uno cx Valicanis, in cujus lamen 
marginc addiiur niami diversa. 

(7) Alius codcx, δ. 
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eademque lingna utimur, igneam debemus Spiritus Α ούσης, έπιζητήσαι χρή τήν πυρίνην γλώσσαν του 
litiguam exquirere, qua eos qui per errorem in te-
nebris versanlur, illuniinemus. El hic eliam nobis 
pneeat David, sociumque sibi adjungat Aposlolum. 
In boc enim psalrao, cujus inilium nobis exsullandi 
in Domino formam suppedital, inquiens , Venite, 
exsultemus Domitio, non solum ad Spiritus sancti 
laudes celebrandas adducimur; sed poiius ex i i s , 
quae postca sequunlur, de ejusdem divinilate edo-
cemur. ipsa aulem Prophctae verba vobis proferam, 
quibus magnus item Apostolus adstipulalur, sunt 
aulera baec : Hodie si vocem ejns audieritis, nolile 
obdurare corda veslra, sicul in exacerbatione secun-
dum diem tentalionh tn deserto, ubi lenlaverunt me 
palres veslri 4 . Horum quippe menlionein faciens 

Πνεύματος είς φωτισμδν τών δς* άπατης έσκοτισμέ-
νων. Ούκοΰν κα\ πρδς τοΰτο ή μας όδηγησάτω Δα6\δ, 
συγχορεύοντα λαβών έαυτφ τδν 'Απδστολον. Έν γάρ 
τή ψαλμωδία ταύτη, ής ή άρχή τδ άγαλλίαμα ήμιν 
τδ έπί τφ Κυρίω χαρίζεται, λέγουσα· Αεντε, άγαΛ-
Λιασώμεθα τφ ΚνρΙφ, ού διά τούτου πρδς τήν τοΰ 
αγίου Πνεύματος οδηγούμεθα δοξολογίαν* άλλά πολύ 
μάλλον έν τοις ύπολοίποις τά πεοΛ τής θεύτητος αύ
τοΰ διδασκύμεθα. Λέξο) δέ ύμίν σύτά τού Προφήτου 
τά βήματα, οΤς συντίθεται κα\ δ μέγας Απόστολος· 
έχει δέ ή 0ήσις ούτως· Σήμερον έάν τής φωνής αυ
τόν αχούσατε, μι\ σκΛηρύνητε τάς καρδίας υμών, 
ώς έν τφ παραπικρασμφ κατά τήν ήμέραν τον 
πειρασμού έν τή έρήμφ, ού έπείρασαν με ΌΙ πα-

divinus Apostolus , sic ai t , Quapropler sicut dicit ? τέρες υμών. Τούτων μεμνημένοςδ θείος Απόστολος, 
Spiritus sanctus8; alque iia praefalus, Uxc PropbeUe 
verba slaliin afferl, Spirilus sancli personae illa 
altribuens. Quis igitur cst, quem patres ipsorum 
tenlaverunt in deserlo? Quis esl , qucm irritave-
runt? Disce ab eodcm Propheia dicente,Teniaverunt 
Deum excelsum e . Alqui Apostolus cum Spirilus 
pursonce inenlionem injccissct, bas easdcm il l i voces 
tribuit, in» (uiens : Quapropter, sicut dicit Sptritus 
senctus : Secundum diem tentationis in deserlo, ubi 
lentaverunl me palres vestri. 

Qucm igitur Dcum excelsum nuncupavit Pro-
pbela, bunc divinus Apostolus sanclum esse Spiri-

ούτω φησί* Αιό καθώς Λέγει τδ Πνενμα τδ άγιον· 
κα\ τούτο είπών, ταύτας τοΰ Προφήτου τάς ζήσεις 
έπήγαγεν, έφαρμύζων αύτάς τώ προσώπψ τοΰ Πνεύ
ματος. Τίς ούν έστιν, δν έπείρασαν οι πατέρες αυτών 
έν τή έρήμφ ; τίς, δν παρώργισαν; Μάθε παρ' αύτοΰ 
τοΰ Προφήτου, δς φησιν, δτι· ΈΛείρασάν τδν θεδν 
τδν Ύψιστον. Αλλά μήν δ Απόστολος προτάξας τδ 
πρόσωπον τοΰ αγίου Πνεύματος, έκείνω ταύτας τάς 
φωνάςάνατίθησι, λέγων Αιό, καθώς Λέγει τδ Πνενμα 
τό άγιον, δτι κατά τήν ήμέραν τον πειρασμού έν 
τή έρήμφ, ον έπείρασαν με οί πατέρες υμών. 

Ούκοΰν δν ύψιστον θεδν δ Προφήτης κατωνύμασε, 
τούτον ό θείος Άπύστολος τδ Πνεΰμα τδ άγιον είναι 

tum asserit. Quod si autem verum id csse non cre- Q A ^Y £ t - Εί δέ άπιστεϊς, πάλιν τό είρημένον έπίσκεψαι· 
Αιό, καθώς Λέγει τό Πνεύμα τό άγιον Μή σκΛη-
ρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς έν τφ παραπικρα
σμφ κατά τήν ήμέραν του πειρασμού έν τή έρή
μφ, ού έπείρασαν με οί πατέρες υμών. Εί ούν τδ 
Πνεύμα τδ άγιον λέγει, δτι* Έπείρασαν με οί πατέ
ρες υμών έν τή έρήμφ9 δ δέ Προφήτης διαμαρτύρε
ται, δτι δ έν τή έρήμφ πειρσσθείς, ύψιστος έστι 
θεύς (8)· ένεφράγη τά στύματα τών Πνευματομά-
χο*ν, τά λαλοΰντα (9) κατά τοΰ θεοΰ άδικίαν, σαφώς 
τοΰ τε Αποστόλου και τοΰ Προφήτου διά τών είρη-
μένων τήν θεότητα κηρυσσόντων τοΰ Πνεύματος " τοΰ 
μέν είπόντος, δτι, Έπείρασαν τόν θεόν τόν Ύψι
στον , κα\ ώς παρά τοΰ θεοΰ τοϊς Τσραηλίταις προ-
φέροντος τήν 0ήσιν έκείνην (10), δτι, Έν τή έρήμφ 

dis, rursum qua? dicta sunt considera : Quapropler, 
iicut dicit Spiritus sanclus, Nolite obdurare corda 
vestra, sicul in exacerbaiione secundum diein tenta-
lionisin deserto, ubi lenlaverunt me patres vestri. Si 
ergo Spirilus sanctus dicit, Tentaverunl me palres 
vestri in deserto; Propbela vcro teslalur, eum qui 
teniatns est, cxcelsum esse Deuin; obslructa ergo 
sunt illorum ora, qui Spirilum sanclum temcre 
oppugnanl, cl loquuntur iniquiialcm adversus Dcum, 
cum perspicuc tnm Apostolus, tum Prophcia, in i i s ' 
quae diximtis, Spirilus sancti divinilatem pranli-
cent. Propbela quidem dura ail , Tentaverunt Deum 
excelsum, el lanquam Dei pcrsonam indulus Israeli-
las verbis illis alloquilur, In deserlo tenlaverunt me 
patres ve&lri: magnus vcro Paulus, dum baec ea- D έπείρασαν με ol πατέρες υμών· τοΰ δέ μεγάλου 
dem verba Spirilui sancto atlribuit; ut ex bisevi-
dcnter palcal, Spiritum sanctum essc Deum eiccl-
sum. Yidcnlne ergo qui gloriai Spirilus adversan-
tur, igneam sacrorum cloquiornm linguam, qiuc 
obscura erant, illustrantem ? An nos, ut muslo 

* Psal. xciv, 8, 9. 8 Heb. m , 7. e Psal. LXXVII , 56. 

(8) Haec est vera hujus loci lectio, quam Vatica-
nus codex num. 504 exbibet. In aitero Vaticanae 
ilidem BibliolbecaB codice nutn. 1097 male legitur, 
ού έπείρασαν με οί πατέρες υμών · δ δέ Προφήτης 
διαμαρτύρεται, δτι δ έν τή έρήμ^> πειρασθείς ύψι
στος έστι θεός. Ilaec auicm lectio in Zini quoque 
rodicc rcperiebatur; verlil cnim, Prophela vero 
tetldlur, eum qui tentalus est in daerto, esse Deum 
excelsum. Male ctiam in aliero Yaticano codicc 

Παύλου τφ άγίφ Πνεύματι ταύτας τάς φωνάς έφαρ-
μόσαντος, ώς διά τούτων έναργώς άποδειχθήναι, 
δτι θεδς ύψιστος τό Πνεύμα έστι τδ άγιον. ΤΑρα βλέ-
πουσιν οί έχθρο\ τής δύξης τοΰ Πνεύματος (11) τήν 
πυρίνην γλώσσαν τών θείων λογίων τήν τά κεκρυμ-

scribitur, ΕΙ ούν τδ Πνεΰμα τδ άγιον λέγει , δτι έπεί
ρασαν με οί πατέρες υμών έν τή έρήμφ, ό πειρασθε\ς 
Υψιστος έστι θεός. 

\9) Alius codex, τών λαλούντων. 
(10) Zinus aliter Icgit; nam interprelaius csl, 

Ipso Deo verbis illis Israelilas alloquente: In de-
serto, clc. 

(11) Vcrbum τοΰ Πνεύματος omisit Zinus, nec 
babelur iu alio r.odice. 
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μένα φωτίζουσαν, ή ώς πεπληρωμένων τοΰ γλεύ- Α plenos, irridcbunl? Ego vero, quamvis haec conlra 
χους καταγελάσουσιν; Έγώ δέ κάν ταΰτα λέγωσι 
καθ* ημών, συμβουλεύω ύμϊν, άδελφο\, μή φοβηθή-
ναι τδν δνειδισμδν τών τοιούτων, μηδέ τφ φαυλισμψ 
αυτών ήττηθήναι. ΕΓΘε γάρ γένοιτο (42) ποτε κα\ 
έκείνοις τδ γλεύκος τούτο, δ νεοθλιβής ούτος οΐνος, δ 
έκ τής ληνού προχεθε\ς , ήν έπάτησε διά τού Ευαγ
γελίου δ Κύριος, ϊνα σοι πύτιμον τού ιδίου βότρυος τδ 
αίμα ποιήση (13). Εϊθε γάρ έπληρώθησαν κάκεϊνοι 
τού νέου τούτου οίνου, δν γλεύκος ώνύμασαν, δς τήν 
διά τού α'ίρετικού (Η) ύδατος Ιπιμιξίαυ παρά τών 
καπήλων ούκ έπαθε · πάντως γάρ κα\ τού Πνεύματος 
πλήρεις έγένοντο, δι' ού τδ παχύ τε καί ίλυώδες τής 
απιστίας οί Πνεύματι ζέοντες άφ' εαυτών έξαφρί-
ζουσιν (Ιο). Άλλ* ού δύνανται οί τοιούτοι έν έαυτοϊς 

nos dicant, nihilominus auctor vobis sum, fratres, 
ut eorura dicteria nil timeatis, neve eoruiudem de-
risioribus succumbalis. Utinam enira et ipsis ali-
quando foret hocmuslum, recens, inquam, effustun 
boc \inum, ac ex lorculari profusum, quod per 
Evangelium Dominus calcavit 7, tit tibi proprii ra-
cemi sanguinem polandum daret. Ulinam ct ipsi 
repleti fuerint novo boc vino, quod musliim appel-
lavcrunt, quod boereticx aquae admislione non est 
a catiponibtis adullcrauim : prorsus enim Spiritu 
eliam repleti fuissent, cujus opera, qui co fervent, 
crassam perlidiaj feeem ex ipsorum animis despu-
mant. Verum istius gencris bomincs in se ipsis mu-
stuiii illud capere non possunt, cum adhuc veterem 

τδ γλεύκος δέξασθαι, έτι τδν παλαιδν άσκδν περιφέ- Β ulreni circumferaut, qui cum ejusniodi vinum cort^ 
ροντες, δς περικρατεϊν τδν τοιούτον μή δυνάμενος οί
νον, αίρετικώς άπο^ήγνυται . Άλλ* ήμεϊς (16), 
άδελφο\, καθώς φησιν δ Προφήτης, Αεΰτε, άχαΐΐια-
σώμεΟα τφ Κνρ/φ, πίνοντες, κα\ τά τής εύσεβείας 
γλυκάσματα, καθώς δ Έσδρας διακελεύεται, κα\ 
ταϊς τών άποστύλων τε κα\ προφητών χοροστασίαις 
έμφαιδρυνύμενοι, κατά τήν δωρεάν τοΰ αγίου Πνεύ
ματος άγαλλιασώμεθα και εΰφρανθώμεν έπι τή (17) 
ήμερα ταύτη, ήν έποίησεν δ Κύριος, έν Χριστφ 
Αμήν . 

Msa. LX»II, 3. · 111 Esdr. ιχ. 52. 

Zinus videlur lcgissc, γένοιντο, refraganti-
bus Yaticanis omnibus codicibus; verlit eniin, A i -
que utmam ipsi quoque degustenl hoc mustum. 

(!3) Videtur aliam leciinnem secutus esse Zinus, 
qui interpretaiur, Ul nobis tanquam racemi proprii 
corporis sanguinem propinaret. 

(U) Omisit Zinus vocem, τού αιρετικού. 

tinere non valcat, bairelica fraclura disrumpilur. 
No£ autetn, fralrcs, ut ait Propbela, Venite, cxsul-
temus Domino. Bibaimis pietalis dulcedinem, ut 
Esdras praecipit8, et in aposlolorum et propbeta-
rum cboris gaudcntes , pro sancli Spirilus dono 
exsullemus, et lacleimir in hac die quam fecil Do-
minus, in Cbristo Jesu Domino noslro, cui gloria 
in sxcula. Amcn. 

Ιησού τώ Κυρίω ημών, φ ή δόξα είς τούς αίώνας. 

(15) Videlur aliter legisse Zinus, vel potius vim 
C.rreci texlus non esse assecutus; nam v c r l i i , Quo 
quidem ferventes, crassam limosamque pcrfidiai 
spumam ex animis suis effunderent, ei abjicerenl. 

(16) Zinus legil, ύμεϊς. 
(17) 4 " 5 * J ~' : " Alius codox Valicanus. έν τή. 

Τ Ο Υ Α Υ Τ Ο Υ 
ΕΓΚΩΜΙΟΝ 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΣΤΕΦΑΝΟΝ ΤΟΝ ΠΡΩΤΟΜΑΡΤΥΡΑ. 

EJUSDEM 
ENCOM1UM 

ΙΝ SANCTUM S T E P H A N U M P R O T O M A R T Y R E M . 
Laareolio Sifano interprele. 

Ώς καλή τών αγαθών ή ακολουθία! ώς γλυκεϊα C Quam pulchra bonorum consequenlia est! Quam 
της ευφροσύνης ή διαδοχή! Τδού γάρ έορτήν έξ jucunda betilia; succcssio! Ecce enim diem Testmn 
εορτής, κα\ χάριν άντιλαμβάνομεν χάριτος. ΧΟές ex die feslo, ci graliam pvo gratia accipimus. Ibi i i 
ημάς δ τού παντδς Δεσπότης είστίασε, σήμερον, ό Pomiuus imivcrsi nos pavit, hodic Doimni imilalor. 
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Quomodo bic, aut quomodo ille ? Ille honiinem Α 
pro nobis induens, hic pro illo hominem exuens. 
Illc vilse speluncam proptcr nos subiens, hic pro-
picr illuin ex spelunca exccdens. lile pro nobis 
fasciis involutus, bic pro illo lapidatus. Ule mor-
tcm inlerimens, hic morli jacenli insullans. Enim 
vero, fralres, concurramus etiam nos sermone ad 
theatrum, quo uiagnus illc atbleta laboral, ct ad-
versus improbum bumanx vilse advcrsarium ad 
certamcn accingilur in sladio confessionis. Revera 
eirim, juxla vocem Pauli l , mundo cl angelis elho-
minibus speclaculo fuit magnus ille Slephamis, 
qui primus Slephano, id est, corona confessionis 
redimilus et ornalus est, marlyrum coelui adilum 
fecit; qui primus usque ad sanguincm peccalo 
adversatus est. Ac mibi videtur supramundanorum 1 
excrcilus omnis, et oinnes angelorum legiones, lam 
ministrantium quam assistenlium : ac si quid aliud 
dignitate prxditum in supernis partibus audimus, 
quod in principalibus, et virtulibus et Ibronis et 
poteslalibus el dominaiionibus versetur, et onmis 
coeleslis conventus tunc atblelam cum adversario 
confligentem spectaculo sibi proposuisse. Patebat 
cnim velnti stadium quuddam decerlanlibus bu-
mana vita, tendebant aulem uterque aller alteri 
iiifesli, hinc quidein improbus bumanse vitae ad-
versarius, jam inde a lapsu primo condilorum bo-
niimim , usque ad tempora Slepbani, victoriis de 
boniinibus parlis exercitaius : illinc vero magnus 
ille Odei athli-ta, nibili facicns adversarii incursum. , 
Arma aulem ambobus alteri advcrsusallerum erant; 
invcntori quidem morlis, mortis tcrror; discipulo 
autem vitac, confessio fidei. Quis enim non admira-
tus essel novam banc cerlaniinis formam, cum ve-
ritas vila ac inorte dijudicabalur, ac documentnm 
verit?ti3 mors fuit? Nam praeco fidei abscondilae 
ac vitoe, qua3 ignorabatur, reipsa pracdicaiioncm 
bominibus divulgabat : per boc enim quod baud 
gravale ncque cunctanter banc vilam deseruit, 
recle rem aestimanlibus demonslrabalur, quod ea, 
quajrelinquebalur vita, praeslantiori commuiarelur. 
Verum baud incommodum fuerit, lanquam in la-
bula, oratione exacte quasi depingere concertalio-
ncm, ut per rerum geslarum sericm comraode ini-
raculorum ralio denionslrelur. Nuper enim violen-
tus illeacvehemcnsflalussupernedelatus,dissipatis 
alque disjeclis omnibus acriis ac fallacibus d;cmo-
num copiis, domicilium aposlolorum repleveral; 
et lingtiarum in modum ignearum divisus pro nu-
mero donum accipientium Spirilus in unoquoque 
rcsederal. Ac jani ad inopinatum et inaudilum 
vocis ac linguae niiraculum eos qui ex omni genfe 
profecii, Jerosolymis versabantur, consternatio 
< onfusioque iuvaseral, omnibus qui in varias ac 
diversas linguarum formas divisi fuerant, repente 
cum discipulis cjusdem liuguse factis; cum nulla 
pnccedcnte disciplina alque cxerdtalionc, sed ex 
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i μιμητής του Δεσπότου. Πώς ούτος, ή πώς εκείνος ; 

Εκείνος, τδν άνθρωπον υπέρ ημών ένδυσάμενος, 
ούτος , τδν άνθρωπον υπέρ εκείνου άποδυσάμενος. 
Εκείνος, τδ τού βίου σπήλαιον δι' ημάς ύπερχόμενος, 
ούτος, τού σπηλαίου δι' εκείνον ύπεξερχόμένος. Έ κ ε ϊ · 
νος, υπέρ ημών σπάργανου μένος, ούτος,ύπέρ εκείνου 
καταλιθούμένος. Εκείνος άναιρών τδν θάνατον, ούτος 
έπεμβαίνων τώ θανάτφ κει μένω. Άλλά γάρ συν
δράμω μεν , άδελφο\, κα\ ημείς τψ λδγψ πρδς τδ 
θέατρον, ώς ό αθλητής δ μέγας έναγωνίσηται, πρδς 
τδν πονηρδν άντίπαλον τής άνθρωπίνης ζωής έν τ ω 
σταδίψ τής ομολογίας άποδυδμενος. Αληθώς γάρ, 
κατά τήν Παύλου φωνήν, θέατρον έγενήθη τψ κόσρ^ 
κα\ άγγέλοις κα\ άνθρώποις δ μέγας Στέφανος, πρώ
τος τδν στέφανον τής ομολογίας άναδησαμενος, π ρ ώ -

* τος τψ χορψ τών μαρτύρων όδοποιήσας τήν εΓσοδον, 
πρώτος άντικαταστάς πρός τήν άμαρτίαν μέχρις α ί 
ματος. Καί μοι δοκεί πάσα τών ύπερκοσμίων ή 
στρατιά, κα\ πάσαι τών αγγέλων αί μυριάδες τών τ« 
λειτουργούντων κα\ τών παρεστηκύτων, κα\ εϊ τι 
κατά τήν άνω λήξιν τών τιμίων άκούομεν, έν άρχαΐς 
τε κα\ δυνάμεσι κα\ θρύνοις κα\ έξουσίαις καί κυριό-
τησι, καί πάσα ή ούρανία πανήγυρις, θέαμα ποιεί-
σθαι τότε τδν άθλητήν, τψ ανταγωνιστή συμπλεκδ-
μενον. Έφηπλώσατο μέν γάρ οΤόν τι στάδιον τοίς 
άνταγωνιζομένοις δ ανθρώπινος βίος άντεφώρμων 
δέ άλλήλοις αμφότεροι · δτε πονηρδς αντίπαλος τής 
άνθρωπίνης ζωής άπδ τού πτώματος τών πρωτοπλά
στων μέχρι τών κατά Στέφανον χρόνων τή κατά τών 

-, ανθρώπων έγγυμνασάμενος νίκη , κα\ δ μέγας τής 
πίστεως αγωνιστής, άντ* ούδενδς κρίνων τού αντι
πάλου τήν έφοδον. "Οπλα δέ κατ/ αλλήλων άμφοτέροις 
ήν, τψ μέν εύρετή τού θανάτου απειλή, τψ δέ μα
θητή τής ζωής, ή ομολογία τής πίστεως. Τίς γάρ ούκ 
άν ήγάσθη τδ καινδν τούτο τής αγωνίας εΐδος , δτε 
ζωή καί θανάτφ ή αλήθεια διεκρίνετο, κα\ άπόόειξις 
έγίνετο τής αληθείας δ θάνατος ; Ό γάρ κήρυξ τής 
κεκρυμμένης πίστεως κα\ αγνοουμένης ζωής, έργω 
διήγγελλε τοίς άνθρώποις τδ κήρυγμα · τδ γάρ έτοί-
μως τούτον καταλιπεϊν τδν βίον, άπόδειξις τοις δρθώς 
κρίνουσιν ήν, τοΰ τήν προτιμοτέραν ζωήν άντι τής 
καταλ;:~ομένης άλλάξασθαι. Άλλά καλδν άν είη κα
θάπερ πίν^κος ακριβώς τψ λόγψ διαζωγραφήσαι 
τήν άθλησιν, ώς άν καθ* δδδν ήμϊν διά τής τών γε-

D γονότων ακολουθίας ή τών θαυμάτων τάξις έπιδει-
κνύηται. Άρτ ι μέν γάρ ή άνωθεν βιαία πνοή, πάσαν 
τήν έναέριον κα\ απατηλή ν τών δαιμόνων διασκεδά-
σασα δύναμιν, έπλήρωσε τών αποστόλων τδν οίκον · 
καί πυροειδώς είς γλώσσας διαμερισθέν τδ Πνεΰμα, 
κατά τδν άριθμδν τών δεχόμενων τήν χάριν έν έκα
στο) έγίνετο. "Ηδη δέ, πρδς τδ παράδοξον τοΰ κατά 
τήν φωνήν κα\ τήν γλώσσαν θαύματος, τούς έκ παντδς 
ΙΟνους Τεροσολύμοις έπιδημούντας, έκπληξίς τε 
κατειλήφει κα\ σύγχυσις· τώνείςποικίλας τε και δια
φόρους γλωσσών ιδέας διεσχισμένων, πάντων αθρόως 
δμογλώσσων τοίς μαθηταϊς γεγενημένων · δτε ούκ έκ 
προπαιδεύσεως κα\ μελέτης τινδς, άλλ1 έξ έπιπνοίας 

1 1 Cor. ιν, 9. 



705 IN S. STEPHANUM. 706 

του Πνεύματος, αθρόως τοις άποστόλοις ταύτης έν- Α inspiralione Spiritus atque repenle ex tcmpore hoc 
σχεδασθείσης της χάριτος, ή τού φθέγγεσθαι δύναμις 
προσεγένετο. Έδει γάρ τούς έπ\ τη γηίνη πυργο-
ποιία τήν δμοφωνίαν λύσαντας, έπί τή Ρευματική 
πάλιν τής Εκκλησίας οίκοδομή, είς δμοφωνίαν έλθείν 
κα\ διά τούτο καλώς εντεύθεν ή τού αγίου Πνεύματος 
οικονομία τής χάριτος άρχεται* ώσζε τήν κοινήν τών 
ανθρώπων εύεργεσίαν, είς πάσαν διάνοιαν τής άν
θρωπίνης καταμερίσαι φωνής, ίνα μή μιά γλώσση 
μύνη τδ κήρυγμα τής εύσεβείας έναποκλειύμενον, 
άπρακτον τοις άλλογλώσσοις μείνη κα\ άνενέργητον. 

"Ηδη τοίνυν τών μέν Φαρισαύ· ν κα\ ταϊς ίδίαις 
άκοαις άπιστούντων , κα\ τούς έκπεπληγ;Λ:νους τήν 
θαυματουργίαν διεσφάλθαι καταχλευαζν/των, ώς ' 
γλεύκους αύτοΐς τήν τοιαύτην παραφοράν έμποιή-
σαντος · τού δέ Πέτρου μια τού λόγου περιβολή τρισ-
χιλίας ψυχάς τψ Χριστψ σαγηνεύσαντος , και κα
θεξής άε\ τή προσθήκη τών σωζόμενων τής Εκκλη
σίας είς πλήθος έπιδιδούσης · κα\ τού έκ γενετής χω
λού πάλιν τήν ώραίαν τού Ιερού πύλην τοις σωζομέ-
νοις άνοίξαντο;, ή προσκαθήμενος τφ καθ 1 έαυτδν 
θαύματι τής ίάσεως, τούς κατά ψυχήν χωλεύοντας 
έπι τήν πίστιν έχειραγώγησε. Πολλών τοίνυν πρδς τδ 
κήρυγμα τής πίστεως συνδεόντων, κα\ τής χρείας 
πλείονα τήν πολυχειρίαυ έπιζητούσης τών διακόνουν-
των τή χάριτι · τότε καλείται πρδς έπικουρίαν τών 
αποστόλων ύπδ τοΰ Πνεύματος ό πολύς τή σοφία κα\ 

dono represenlalo. facultas loquendl apostolis ac-
cessisset. Oporlebaienira eos, qui in terrenae lurris 
exstructione communionero linguae, vocisque con-
cordiam solveranl, in spiriluali Ecclesiae oedilica-
tione rursus ad commerciuni linguse vcnirc, alque 
idcirco sancli Spirilus dispensatio recte graliam 
hinc ordilur, m comniune hominum beneiiciiun in 
omnem iutelleclum humanae vocis disperlirctur, 
ne si in unam linguatn solam praedicatio pielatis 
includerelur, inciBcax el inutilis hominibus diversae 
linguse maneret. 

Jani igitur cuni Pharisaei quidem suis etiam ip-
sorum atiribus non crederent, ac miraculo rei ob-
stupcfactos caeteros errare contenderent irridenles, 
quasi mustum lalem vecordiam alque furorem apo-
slolis ingenerasset; Pelrus aulem uno oraliouis 
complcxu, aniinarum millia tria quasi verriculo 
caplas Christo lucrifecissct f, ac dciuccps semper 
adjeclione eorum, qui salvi iicrent, Ecolesianumcro 
ac multitudine cresceret : itemque is, qui a nali-
vilale claudus fuerat, speciosam poriam templi 
rursu* iis, qui salvi iierent, aperuisset8, cui assi-
dens sua? sanalionis miraculo airima claudicanlcs 
ad iidcm adduxcrat. Cum multi igitnr ad praedica-
lionem iidei confluerent, alque majorero manunt 
gralise ministrantium res posiularct, tunc sapientia 
acgralia abuudans Slepbanus a Spirilu in auxilium 

τή χάριτι Στέφανος. Κα\ μηδε\ς τφ τής διακονίας Q apostolorum vocatur 4 . Ac nemo nomine ministerii 
ονόματι, δευτερεύειν αύτδν παρά τήν άποστολικήν 
άξίαν ύπονοείτω · έπε\ κα\ Παύλος έαυτδν οιδε διάκο-
νον μυστηρίων Χριστού, *α\ δ τοΰ παντδς Κύριος, δ 
βιά σαρκδς τήν άνθρωπίνην σωτηρίαν οίκονομών, ούκ 
έπησχύνθη τψ τής διακονίας" ονόματι, είπών · έν 
μέσοις είναι, ώς ό διακόνων, δ τάς διαιρέσεις τών 
διακονιών ενεργών, ώς φησιν ό Απόστολος. Καθάπερ 
γάρ τδ πΰρ τής έπιτηδείας ύλης δραξάμενον , είς 
ύψος αίρει τήν φλόγα, κα\ περιφανεστέραν τήν αύγήν 
απεργάζεται · ούτω τδ Πνεύμα τδ άγιον, έν τή τού 
Στεφάνου μεγαλοφυία γενόμενον, έκδηλοτέρας έποίει 
τάς ακτίνας τής χάριτος. Διδ πάντες πρδς αύτδν 
άφεώρων, έν δσοις ή ν γνώσεως τίνος μετουσία κα\ 
παιδεύσεως · κα\ κατά συστάσεις οί τών λοιπών δο-

111 οtιιs, secimdum eum ab apostolica dignilale lo-
cum obtinere suspicelur : quoniam eliam Paulus 
sese niiiiislrum mysteriorum Christi agnoscit 8: nec 
universarum rerura Dominura qui per carnem bu-
manam salulem administrabat, niinistcrii nomiuis 
puduit, cum dicerel sese in incdio csse tanquam 
nunistrum, qui divisiones niinisteriorun) cflicil, ul 
inquit Apostolus e . Quemadmodum enim ignis apla 
comprebensa matcria, flammam in allum lol l i l , ct 
illustrioreni splcndorem efficit : ila etiam Spirilus 
sanclus, cum in magna illa Slephani animi indole 
versaretur, gralia? radiosclariores efliciebal. Quam-
obrem omnes, in quibus crudiiionis atque sciemi» 
nonuibil iner;>t,in sese convertebal : exiis qui ca±-

κούντες πλέον έχειν, οίον είς φάλαγγας τινας δι" άλ- D leris pra?stare videbantur, coiiione alque conspira-
λήλων καταπυκνούμενοι, ούτως ύπομένειν έπειρώντο 
τοΰ Στεφάνου τήν προσβολήν. Ό δέ πάσιν επίσης 
άμαχος ήν, κα\ πολλοίς συμμίσγων κατ' αύτδν κα\ 
έλάττοσιν. Έν τούτψ τοίνυν, τδ μέν φαινύμενον, 
'Αλεξανδρεϊς κα\ Λιβερτϊνοι κα\ Κυρηναϊοι και οί 
πανταχύθεν ήσαν άνθρωποι πρδς τδν της αληθείας 
άγωνιστήν συμπλεκύμενοι · δ δέ διά τού φαινομένου 
νοούμενος, δ πατήρ τοΰ ψεύδους ήν, δι' ανθρωπίνων 
προσώπων πρδς τήν έν τώ Στεφάνψ λαλουμένην άλή
θειαν έαυτδν άντεγείρων. 'Αλλ' ή μέν αλήθεια κατά 
τού ψεύδους τροπαιοφόρος ήν , καλώς τρεψαμένου 
τοΰ άριστέως πάντας τούς προαγωνιστάς τής άπα
της · δ δέ δίακονος τής αληθείας παρά τού εχθρού 

tionc facla, veluti inpbalangas quasdam consiipati, 
sic impeium Slephani sustinere nilebantur. Al ille 
oninibus pariter invictus erat, sive cum multis so-
lus, sive cum paucis congredcrclur. Tunc igilur 
in speciem quidcm Alcxandrini, Liberlinique et 
Cyrenenses, quique undique conveneranl bomines, 
cum verilatis atbleia confligcbani. Qni autem pcr 
id quod apparebal iiUelligilur, is palcr mendacit 
erat, per figuras humanas adversus eam, quae a 
Slepbano proferebalur, veriialem insurgcns. Sed 
veritas quidem dc mendacio Iropaeum reporiabal, 
cum vir ille slrenuusomncs propugnalor-es fraudis 
in fugam egregie verlissct : minisler autera veri-

e Acl. ιι, 4 i . 8 Acl. u i , sqq. * Act. v i , 5. 8 1 Cor. ιν, i . · Epbcs. ιν, l i ; I Cor. xn, 4 sqq. 
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talis ab hosle veritatis insidiispetebalur, quasi non Α 
paicfacerei cam, qu:c rcvera esset, sed earo, quae 
non esset, fingeret verilatem. Quid baec moliris 
adversus praeconem, ad diabolum dixerim? Si libi 
aliquje sunt vires, incommoda vcrilali, qua1. in Ste-
pbano elucet; sin autem illa tuis raachinationibus 
sublimior est, quid circa verilatis vas malignilalem 
exerces, atque omisso co quod continetur, tollis e 
medio id quod conlinet, non secus ac facere solent 
canes, qui lapides quibns pcluntur riciu invadunl, 
el eum a quo petunlur, non altingunt ? Posleaquam 
igitur mendacium per ca qtiae opponebanlnr, con-
fulalum atquc convictum erat, ncc quemquamalium 
improbus ille postea propugnatorem fraudis hwe-
nire poterat, omuibus ad palcfactam vcrilatem 
respicicnlibus , non obliviscitur sui ccrlaminis, ^ 
atque efllcaciam suam tam in accusatores qtiaro in 
judices pariitur, cura utrisque sese insinuasset, hos 
quidcm, ut falsa adversus Stephanum dicerent, im-
pulit, illos vcro, ut animo irato calumniam admit-
terent, induxit. Gumque variis modis ctiani Judaeis 
sesc inseruissct, omnium adversus Slepbanum fun-
gitur officio, accusatoris, judicis, carniGcis, et re-
liqui lolius ministerii morlis, ignorans cum quanta 
ruina post talem adversus Slepbanum sentenliam, 
praeccps abiturus esset. Quemadmodum enim perili 
atliletae subemues corpus adversariorum perquam-
dara arlificiosam agililatem alquc babilitatcin, grs-
viorcm lapsum eis struunl: ila magnus quoque 
Slcpbanus liumi proslralus 7 , gravem illam contu- { 

slonem adversarii confccit. 
Hinc enim in orbem terrarum apostolicurrcrecoe-

pcrunt, boc in omnes parlcs scrmonis divulgalionis 
inilium esl. Nam nisi ab illids caede populus Judspo-
rum in aposlolos sxvissel 8, forsitan solis Jcrosolymis 
Evangelii gralia fnclusa csset, nunc vero agilali a 
Judxis, alius alio gentium per orbem lerrarum dis-
persi sunt, undiquc per myslcriorum doclrinam 
diabolum cxturbanies. Iloc modo Samaiia sermo* 
nem recipil; boc modo obiler in via salus cunucbi 
a Pbilippo coniicitur * : ila magnum illud Ecclcsise 
inslrumeiituro Paulus ira minisque adiabolo arma-
tus adversus ipsum armaiorem tcla vertil 1 β , ex 
omni etim exlcrminans orbe lerrarum, ut nullum 
rclinqueret locum fidci Christi inaccessum. Iliiic 
/Egypiii, Syri, Parlbi, et Mesopolamitai, Itali et 
Galli, l l l y r i i , Macedoncs Christum agnoscunt, et 
omnes undique gcnlcs sermo percurrens ad fidern 
adducil. VidcsSlepbani alblelicam scienliam? quam 
multis ruinis obtritus sit advcrsarius, cum per ca-
lumniani adversario supcrior fuisse viderctur? Ve-
rum ad sladium dcnuo reverlamur. Quibus verbis 
populum concitant calumniatores? Non desinit, in-
quiunt, verba contumeliosa loqui adversuz locum 
hunc sanclum el legem : audivimus enim ex eo, cum 
diceret, Jesus Nazarenus liic demolielur locum hunc, 
et mutabit inslitula, quce nobis tradidil Moy$csil. Ac-
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τής αληθείας έπεβουλεύετο, ώς ούχ\ φανερών τήν 
ούσαν, άλλά ποιών τήν μή ούσαν άλήθειαν. Τί ταΰτ<τ 
συσκευάζη κατά τοΰ κήρυκος, πρδς τδν διάβολου, εΓ-
ποιμι άν ; Εί σοί τίς έστι δύναμις, τήν έν τψ Στε
φάνψ βλάψον άλήθειαν · εί δέ εκείνη τών σών μη
χανημάτων υψηλότερα, τί περι τδ σκεύος τής αλη
θείας απασχολείς τήν κακύνοιαν , κα\ αναιρείς τδ 
περιέχον, καταλιπών τδ έγκείμενον; οΤύν τι ποιοΰσιν 
οί χύνες, τούς λίθους οΤς βάλλονται περιχαίνοντες, του 
βάλλοντος ούχ άπτύμενοι; Επειδή τοίνυν άπηλέγχθη 
διά τών άνθισταμένων τδ ψεύδος, κα\ ούκέτι οΐύς τβ 
ήν δ ΙΙονηρδς άλλον τινά προαγωνιστήν τής άπατης 
εύρειν, πάντων πρδς τήν φανέρωσιν τής αληθείας 
αποβλεπόντων, άναμέμνηται τού ίδίου παλαίσματος, 
κα\ καταμερίσας εαυτού τήν ένέργειαν εΓς τε τούς 

' κατηγόρους κα\ τούς δικαστάς · καί έν άμφοτέροις 
γενόμενος, τούς μέν λέγειν τά ψευδή κατά τού Στε
φάνου προήγετο, τούς δέ μετ' οργής τήν συκοφαν-
τίαν προσδέχεσθαι. Κα\ ποικίλως έαυτδν τοΤς Του-
δαίοις έγκατασπείρας, πάντα γίνεται τψ Στεφάνψ, 
κα\ κατήγορος κα\ δικαστής, κα\ δήμιος, κα\ πάσα ή 
λοιπή τού θανάτου υπηρεσία · ούκ είδώς οΤψ π τ ώ -
ματι μετά τήν τοιαύτην έπ\ Στεφάνψ ψήφον κατενε-
χθήσεται, Καθάπερ γάρ οί έμπειροι τών αθλητών 
ύποβάντες τψ σώματι τών προσπαλαιόντων, χαλε-
πώτερον αύτοΓς διά τίνος τεχνικής ευστροφίας τδ 
πτώμα κατασκευάζουσιν · ούτω κα\ ό μέγας Στέ
φανος, είς γήν κλιθείς, τδ χαλεπδν σύντριμμα τού αν
τικειμένου είργάσατο. 

"Ι 

Εντεύθεν γάρ γίνεται τοις άποστόλοις έπ\ τήν ol-
κουμένην ό δρόμος· αύτη τής πανταχού τού λύγου 
διαφοιτήσεως ή άρ£ή. Εί γάρ μή τή κατ* εκείνου 
μιαιφονία δ δήμος τών Ιουδαίων κατά των αποστό
λων έμάνη , μύνοις άν τάχα Ίεροσολύμοις ή του 
Ευαγγελίου χάρις έναπεκλείετο · νυν\ δέ διωχθέντες 
παρά τών Τουδαίων, άλλος άλλαχή τών κατά τήν οί
κου μένην εθνών διεσπάρη, πανταχόθεν τδν διάβολον 
διά τής τών μυστηρίων διδασκαλίας έξείργοντες. Ούτω 
δέχεται τδν λόγον ή Σαμάρεια · ούτως δδού πάρεργον 
ή τού ευνούχου σωτηρία παρά τού Φιλίππου γίνεται · 
ούτω τδ μέγα σκεύος τής Εκκλησίας Παύλος, θυμψ 
καί απειλή παρά τού διαβόλου καθοπλισθείς, έπ* αύ
τδν τρέπει τδν όπλίτην τάς ακίδας, πάσης αύτδν 
ύπερορίζων τής οίκουμένης, ώς μηδένα τύπον κατα-
λιπεϊν τή πίστει τού Χριστού άνεπίβατον. Εντεύθεν 
Αίγύπτιοι, Σύροι, Πάρθοι κα\ Μεσοποταμϊται, Ττα-
λο\ κα\ Γαλάται, Τλλυριο\, Μακεδόνες , κα\ τά παν
ταχόθεν έθνη προσάγει τή πίστει διατρέχων δ λόγος. 
Όρφς τού Στεφάνου τήν άθλητικήν έπιστήμην ; πόσοις 
συνετρίβη πτώμασιν ό αντίπαλος, δόξας διά τής 
συκοφαντίας υπέρτερος τού προσπαλαίοντος γενίσθαι; 
Άλλ' έπανέλθωμεν πάλιν έπί τδ στάδιον. Τίσι λόγοις 
άνακινούσι τδν δήμον οί συκοφάνται; Ού παύεται, 
φασ\, ΛαΛών βήματα βΛάσφημα χατά τον τόπον 
τού άγιον τούτον χαϊ τού νόμον · άχηκόαμετ γάρ 

Τ Act. νιι, 59. · Ibid. · Act. νιιι, 27 sqq. Acl. vn, 57. 1 1 Ibid. Μ sqq. 
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αύτοΰ Λέγοντος, δτι Ιησούς ό Ναζωραϊος ούτος Α cusatio quideni diaboli 
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oratorum talis cst. Sed 
καταΛύσει τδν τόπον τούτον, καϊ άΛΛάξει τά έθη 
ά παρέδωκεν ήμϊν Μωϋσής. Ή μέν ουν κατηγορία 
τών τοΰ διαβόλου (δητόρων τοιαύτη. Ή δέ τών 
άκουόντων άνοια τ ί ς ; Έ π \ τίνι χαλεπαίνουσι τψ 
κατηγορηθέντι; τίνα κακίαν έν τοίς είρημένοις 
έφώρασαν; Τά μέν γάρ προφερδμενα κατ' αύτοΰ, τών 
έσύστερον έκβησομένων ήν. "Εφησαν γάρ αύτδν εί-
ρηκέναι, τδν τόπον καταλυθήσεσθαι, κα\ τά νόμιμα 
τού Μωύσέως μετατεθήσεσθαι. Τί ούν έν τούτοις έστί 
τδ αδίκημα, κάν άληΟεύη, κάν ψεύδηται; ΕΙ μέν γάρ 
ψεύδεται, τδ λυπούν ούκ έκβήσεται · εί δέ αληθεύει, 
τί αδικεί ό λόγος προμηνύων τήν έκβασιν; Τά γάρ 
γινύμενα, πάντως έκβήσεται κα\ σιωπώντων, καί μή · 
δ δέ φόνος τοΰ προμηνύσαντος, τίνα φέρει τών λυ 

qua?nam esl audicntium amentia? Cujus criminis 
nomine in accusalum saeviunl? quam nequiiiam in 
his vcrbis dcprebenderunl? Nam qua3 quidexn ad-
versus eum proferebanlur, in poslerura eventura 
erant. Aiebanlenim eum dixisse locum cversum i r i , ct 
instituta Mosis cominulalum i r i . Quod igilur malc-
iieium in bis verbis conlinclur, sive vera, sive falsa 
loquatur ? Nam si quidem menlitur, id quod angil 
et male babet, non eveniet : sin autcm vcra dici l , 
quaenam inest injuria [sermoni, quo praedicilur id 
quod evenlurum sil? Nam quse liunl, prorsus cvc-
nient, sivc silcamus, sive loquainur: at cacdes prae-
dicentis quam aflert incoinniodoruro correctionem ? 
Deinde accusalur quidem Jesus Nazarenus : sen-

πούντων διόρθωσιν ; Είτα, κατηγορείται μέν Ιησούς ® lcnlia aitiem, quapccna atque supplicium decernitur, 
δ Ναζωραϊος · ή δέ τής τιμωρίας ψήφος, έπ\ τδν 
Στέφανον φέρεται. Καί τοι εί ό άδικων κινεί τήν 
όργήν, αδίκημα δέ έστιν, ή τού τόπου και τών έθών 
μεταποίησις · ταύτα δέ ού παρά Στεφάνου, άλλά παρά 
Ιησού γίνεσθαί φησιν δ κατήγορος , έπι τόν κατ-
ηγορηθέντα πάντως έδει συγκινείσθαι τδ δικαστήριον. 
"Π τής αδίκου τών άκουόντων ψήφου! Επειδή, φησ\ν, 
δ Τησούς μεταποιήσει τούς νόμους, καταλευσθήτω ό 
Στέφανος. Πώς δέ καταλύσει τδν νόμον ό Ιησούς, δ 
ούτως έχων περ\ τδν νόμον, ό πάντα πρδς βεβαίωσιν 
τών αρχαίων νομοθετήσας, ό είπών · Ούκ ήΛθον 
καταΛΰσαι τόν νόμον, άΛΛά πΛηρώσαι· ό τδν περ\ 
τοΰ μή φονεΰσαι νόμον , διά τοΰ μηδέ τήν αρχήν 

advcrsus Slepbanum fenur. Alqui si is, qui delin-
quit, iram movcl el crimini dalur loci ct inslilulo-
rum mutalio; alquc baecaccusator non a Stephano, 
sed ab Jesu fieri dicit : adversus accusalum pror-
sus commoveri judiccs oporlcbal. Ο injuslam au-
dicntiutn sontenliam! Quoniam,inquit, Jesus mulabit 
logcs, Iapidelur Stepbanus. Quoniodo autem legem 
Jesus abrogabit, qui ila afleclus erat erga legem, 
qui omnia ad coniirmalionem anliquarum leguin 
insliluit, qui dixi l : iVon veni dissolulurus legem, 
sed impieiurus "?quilegemde non inlerliciendo, per 
buc, quod ncc prorsus quidcni irasci quemquam 
voluil, discipulis confirmavil ? qui adulterium una 

όργισθήναι τοις μαθηταϊς βεβαιώσας, ό τή επιθυμία ^ cum libidinc alque concupiscenlia ejecit ? qui per 
συνεκβαλών τήν μοιχείαν, ό διά τοΰ μή άμύνασθαι 
τδν προλελυπηκότα κελεύσαι, τδ μηδέ άρχειν χειρών 
αδίκων νομοθέτη σας, δ διά τής τών προσόντων μετα
δόσεως τδ κατά πλεονεξία ν πάθος ύπερορίσας ; 

Πώς ούν ούτε έμνημονεύθη ταύτα, ούτε συνεξητά-
σΟη τή κρίσει; Έβουλόμην νΰν παρεϊναί μοι τών 
μιαιφόνων εκείνων δικαστών τδ συνέδριον, κα\ μα
θεϊν περ\ τών τόπων υπέρ ών χαλεπαίνουσι, πού δ 
διώνυμος εκείνος ναδς, πού τά άπιστουμενα τών λίθων 
μεγέθη, πού τδ χρυσίον εκείνο τδ τή λοιπή ύλη περ\ 
τδν ναδν μικρού δεϊν ίσοστάσιον, πού αί νόμιμοι 
ίερουργιαι, ό κριδς, ό μόσχος, ό άμνδς, ή δάμαλις, ή 
περιστερά, ή τρύγων, δ άποπομπαϊος χίμαρο; ; Εί 
δ:ά τοΰτο θάνατον τού Στεφάνου καταψηφίζονται, ίνα 

id, quod noiuit, ut quisquam ulciscalur cuin,a quo 
anle Isesus esset, ne laccssendum'quidem injuria 
quemquam esse sanxil ? qui per communi;ationem 
facullaium, avarilia; viiium exterminavil? 

Qui lit igilur, u l haecneque commcinorata, ncque 
in cognoscendo simul /jusesila alque examinata 
sinl? Vellem nunc adesse milii sanguinarioruin i l -
lorum judicum consilium, ac de locis , quorum 
nomine sxviunl infensi, scisciiari, ubi celebre illud 
ten.plum , ubi incredibilcs lapidum magnitudines, 
ubi aurum illud , quod reliquam tempii niateriam 
prclio propcmoduui aequabat , ubi lcgilima sacri-
ficia, aries, vitulus, agnus, juvenca, cohimba, tur-
lur, averlendis malis sacrificari solitus caper? Si 

μηδέν τών σκυθρωπών εκείνων είς πέρας έλΟοι, δει- D idcirco Slepbanum capilis condcrananl, ut no quid 
ξάτωσαν Οσα διά τής μιαιφονίας έαυτοϊς διεσώσαντο. 
Εί δέ ούδεν τούτων έστ\ν, υπέρ ού τήν ψήφον έκείνην 
έξήνεγκεν * άντί τίνος δ φόνος; είπάτωσαν. 'Αλλ' 
ίδωμεν έν τοϊς εφεξής τών αγώνων, δπως αμύνεται 
τούς μιαιφόνους, δ ταϊς νιφάσι τών λίθο>ν καταχων-
νύμενος· ποίας άντιπέμπει βολάς κατά τών άφιέντων 
τάς τών λίθων βολίδας. ΜαΟέτωσαν Ιουδαίων παίδες 
'Λ τών Χρΐ€τιανών δπλα, οΤς πρδς άμυναν τών λυ-
πούντων χρησάμενος ό μέγας Στέφανος, νόμον τώ 
βίο) τδ έργον πεποίηται. Οί μέν γάρ θηρκίίδει τιν\ 
κα\ άπηνεϊ τή λύσση κύκλψ περιστάντες τδν άγιον, 
πρδς ένα σκοπδν οί πάντες έβλεπον, παν τδ ύπδ χείρα 

irislium illarum rcrum eveniat, ostendaiilquaecun-
que per cxdem illam ncfartam sibi conservarint. 
Quod si nibil borum reliquum est, quorum nomine 
sentonliam illam lulerunl , dicanl cujus rei graiia 
caulcs ab ipsis perpelrala sil? Vcruin videamus in 
reliquo ccriamine, qua ralione sanguinarios ulci-
scalur is, qui vcluli nivalibus floccis crcbris inci-
deulibus, ifa lapiduni quasi grandinis imbre obrue-
balur, quibus conlra jaculis pctal eos, qui lapidum 
in eum lcla emiUebant. Cognoscanl Judsei arma 
Cbristianorum, quibus injuriam ulciscendo magnus 
Slcpbanus usus, sui facti cxemplo legcra vii» 

1 1 Wallli. v, 17. 



711 S. GREGORII NYSSENI 712 

sanxit. Nam il l i quidem feriua quadam atque im- Α γενόμενον, δπλον κατά του Στεφάνου ποιούμενοι · 6 
inani rabie undique sanclum circumstanies, in 
unum illuni lanquam scopum oinnes inlenli erant, 
quidquid ad manum esset, eo vite leli advereus 
Siepbanum utentes : hic vero lanqiiam sacerdos 
quidem , juxta legein spirilualem , puram bosliam 
iiumolans, non alienuin, sed suum allaribus admo-
vcns corpus, cl loco libaminis sanguinem spargens, 
per sese Deum, quem in coeleslibus adytis cerne-
bal, delinquentibus placabal, beaciicio nefariam 
caedem eorum compensans, clamans audientibus 
bomicidis, ac dicens: Domine, nc imputes eis hoc pec-
catum Aique bic quidem oratione peccalum eo-
rum, quodsccleraiis nianibussuis sanguinariiquasi 
exarabant,delebal; ill i veroeliam ad oraiionem exa-

6έ, καθάπερ τις ιερεύς, κατά τδν πνευματιχδν νόμον 
ευαγή θυσίαν Ιερουργών, ούκ άλλότριον, άλλά τδ 
Γδιον προσάγων σώμα, κα\ άντ\ τής σπονδής άπο£-
0αίνων τού αίματος, δι* εαυτού τδν θεδν, δν έν τοις 
ούρανίοις άδύτοις έβλεπεν, ύπερ τών πλημμελούντων 
έξιλεούτο. Ευεργεσία τήν μιαιφονίαν αυτών αμειβό
μενος, βοών έν ταΐς τών φονευτών άκοαϊς, κα\ λέγων · 
Κύριε, μτ\ στήσης αύτοίς τήν άμαρτίαν ταύτην. 
Κα\ δ μέν, έξήλειφεν αυτών δι* ευχής τήν άμαρτίαν, 
ήν ταις παρανόμοις αυτών χερσ\ν οί μιαιφόνοι έχει-
ρογράφουν · οί δέ καί πρδς τήν εύχήν παρωξύνοντο, 
κα\ ού πρότερον άνίεσαν βάλλοντες, έως ού ό μέγας 
Στέφανος καθάπερ άνθεσιν άπαλοϊς, ή δρόσω τιν\ 
κούφη περι£^εόμενος είς τδν γλυκύν κα\ μακάριον 

sperabanlur: ac non prius eum impelereremiserunl, Β ύπνον έκλίθη. 'Αλλ' έφθασεν ή νίκη τούς άθλους, κα\ 
πρδ τών αγώνων δρώμεν τδν στεφανίτην. Πρ\ν γάρ 
θεωρήσαι τήν άγωνίαν, πρδς τδ πέρας τών άθλων 
ύπδ τού λόγου παρήχθη μεν. "Εδει γάρ, ο! μα ι, μή 
παραδραμεϊν εκείνα τώ λόγψ, δι' ών μάλιστα ή τού 
μάρτυρος αρετή διεδείκνυτο · οίον ήν τδ τών φονών-
των συνέδριον , κα\ πώς κατά τδ Ισον πάσι, πρδς 
τδν φόνον ό θυμδς διεγήγερτο · δση πρδς τδ κακδν 
ήν τοις συνειλεγμένοις ή σύμπνοια · οΤον έκαστου τδ 
βλέμμα, οίον τδ σχήμα, οίον τδ περ\ τούς οδόντας 
πάθος, καθώς παραση μαίνεται ή θεία Γραφή, δτι 
διεπρίοντο ταίς καρδίαις αυτών, κα\ έβρυχον τούς 
οδόντας έπ' αυτόν. Κα\ έν μέσω τοιούτων κα*ι τοσού
των έστώς, κα\ πάση τή αντικείμενη δυνάμει τη έν 

ς, τοϊς μιαιφύνοις ενεργούμενη έαυτδν άντεγείρων, διά 
πάντων ύπερέσχε τψ μεγαλοφυεϊ τού φρονήματος· 
άντιτιθε\ς τψ μέν θυμψ τήν μαχροθυμίαν, ταίς δέ 
άπειλαϊς τήν ύπεροψίαν, τψ δέ τού θανάτου φόβψ 
τήν τής ζωής καταφρόνησιν , τψ δέ μίσει τήν άγά
πην · τή δυσμενεία, τήν εύμένειαν τή συκοφαντία, 
τήν τής αληθείας φανέρωσιν. Ού γάρ δι' ένδς τρόπου 
νικητής δ τής αληθείας αγωνιστής άπεδείκνυτο· 
άλλά πρδς πάν ειδο; κακίας τής τύτε τοις Ίουδαίοις 
ενεργούμενης έαυτδν διά τής ποικίλης αρετής κατα-
μερίσας, κα\ πάσι συνεπλάκη, κα\ καθυπερέσχε τών 
πάντων. Ούτως ακούω κα\ έν τοίς γυμνικοϊς άγ£ σι 
τούς πλεονεκτούντας κατά τήν δύναμιν, πρδς δλον 
πολλάκις άποδυομένους τδ γυμνικδν στάδιον, κατά 
πάντων φέρεσθαι τών αντιπάλων τά νικητήρια. 

D Τοιούτος 0 τού σταδίου τών μαρτύρων · καθηγησά-
μενος· δς πρδς πάσαν τού αντικειμένου τήν δύναμιν 
έαυτδν άντιτάξας, λαμπρδς τή κατά πάντων άναδεί-
κνυται νίκη. Τήν γάρ ψευδώνυμον σοφίαν, τήν διά 
Λιβερτίνων κα\ Κυρηναίων κα\ τών άπδ τής Αλεξάν
δρου πύλεως σοφών αύτώ προσπαλαίουσαν, διά τής 
αληθούς σοφίας κατηγωνίσατο · τδν φόβον, διά 
τής πα^όησίας · τήν άπειλήν, διά τής υπερο
ψίας · τήν πικρίαν, διά τής εύποιίας · τδ ψεύ
δος , διά τής αληθείας. Οί μέν πρδς τδν φόνον 
έβλεπον, κα\ ήδη τάς χείρας τοϊς λίθοις έξώπλι-
ζον, καί τψ βλέμματι κα\ τψ άσθματι κα\ τή 
τών οδόντων συμπτώσει τήν πικρίαν έπισημαί-

quain magnus Slepbanus velnli teneris floribus vel 
rore quodam levi circumfusus in dulccin siinul ac 
bealum somuuui delalus cst. Verum victoria cer : 

laiucn prajvenk, et aule cerlamen alblelam corona 
victoriae decoralum videmus. Anlequain enim cer-
lamen spectavcriinus, ad finem cerlaminis oralione 
provecti sumus. Oporlebat enim, opinor, oralione 
non praelerire ea, perquae inaxinie marlyris virlus 
osleadcbalur, qualis ad cxdem propeusorum con-
sessus, et quomodo oinnibus ex sequo animus ad 
cecdem concilaius, quanla congregalis ad malum 
conspiralio, qualis cujusque oblutus, qualis babi-
lus , qualis denlium roolus et affectus esset, sicul 
divina Scripiura significat, quod dissecarentur 
cordibus siiis, el frenderent denlibus suis in eum u : 
qui in (uediolot ac talium slans, conlrnque omnem 
vim adversariam , qua3 a sanguinariis illis repra> 
senlabatur, scse conira exsuscilans, pcr omnia 
magniludine animi- aique indolis excellebat, irae 
quidem lcnilatem : minis vero, despicientiam; mor-
tis terrori, vilae contemplum; odio, dileclionem ; 
malevolenliap., benevolenliam ; calunmiac, veritatis 
pradicationem opponcns. Non enim uno modo 
viclor declarabatur, sod adversus omnem maliliae 
speeiem t quai tunc ab Judicis reprxsenlabalur, 
sese pcr varias virlules distribuens cum omnibus 
et conflixit et onines superavil. Ita audio in gym-
nicis quoque cerlaminibuseos, qui viribus cseleros 
anlecedunt, adversus lolum saepe sladium gyinni-
cum scse certainini offerenles et accingenlcs , dc 
omnibus victoria praeona reportare. Talis marty-
rum siadii princeps erai : qui adversus onines 
atlveisarii copias cum se opposuissct, adversus 
omnes vicloria clarus designalur. Nam falsaiu 
sapienliam per Liberlinos, Cyrenenses, el Alexan-
drinos sapientes advcrsus sc luctaniem, per veram 
sapienliam devicit; lerrorein , per liberlatem lo-
quendi, et ingenuam increpandi fiduciam ; rainas, 
per despicientiara; saeviliam , per beneOcentiam ; 
mendacium, per veritatem. l l l i quidem ad caedem 
spectabant, et jam manus lapidibus armabanl, 

1 1 Acl. vu, 59. " Ibid. 54. 
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νοντες * ό δέ ώς αδελφούς έώρα, χα\ ώς πατέρας 
ήσπάζετο. 

"Ανδρες γάρ, φησίν, άδεΛφοϊ χαϊ πατέρες, 
αχούσατε μου. 01 μέν τήν συκοφαντίαν πιθανώς 
συνέπλεκον* τψ δέ τδ τών φονώντων συνέδριον, τής 
αληθείας φροντιστήριον ήν. Ούκ άπέκοπτε φδβψ τδν 
λδγον, ουδέ πάρετος πρδς τήν ελπίδα τών κινδύνων 
έγίνετο, ουδέ πρδς τδν θάνατον έβλεπεν άλλ' έπί τδ 
ύψος τήν ψυχήν έχων, κα\ τά έν ποσ\ πάντα περι-
ορών, ώς παιδία μάτην άφραίνοντα, έπαιδαγώγει τψ 
λύγψ, τοις παρ' αυτών εκείνων πιστευομένοις είς 
άπύδειξιν τού πεπλανήσθαι αυτούς περι τών δογμά
των συγχρώμενος. Αβραάμ τψ λύγψ παράγεται κα\ 
ή κατ' αύτδν Ιστορία πάσα δι' ολίγων ύπ* δψιν άγε
ται · είτα ή τών εφεξής αγίων διαδοχή. Μωύσής έπ\ 
τούτοις τικτύμενος, άνατρεφύμενος, παιδευύμενος, 
ΙπΙ τού δρους μυσταγωγού μένος · μαστίζων τήν 
ΑΓγυπτον, τδν Ισραήλ διασώζων, τδ κατά τδν Κύ
ριον προμηνύων μυστήριον. *Ό κα\ μάλιστα συγκινεί 
τδ συνέδριον, κα\ αναθερμαίνει τήν νύσον, δτι καί 
Μωύσής, ού δή προσε ποιου ντο ύπερσπουδάζειν, συν
ήγορος τού δόγματος άπεδείκνυτο. Έφ ' ψ κα\ διανα-
στάντες, τδ πέρας έπάγουσιν άξιον κα\ τής ίδίας π ι 
κρίας, κα\ τής τού Στεφάνου επιθυμίας. Ό μέν γάρ 
έκβάς τήν φύσιν, κα\ πρ)ν έκβήναι τού σώματος 
βλέπει τοις καθαροϊς δφθαλμοϊς τάς ούρανίας αύτψ 
πύλας διισταμένας, κα\ τδ έντδς τών άδυτων διαφαι-
νόμενον, αυτήν τε θείαν δόξαν, κα\ τδ τής δόξης 
απαύγασμα* κα\ τής μέν Πατρικής δόξης, ουδείς υπο
γράφεται χαρακτήρ διά τού λόγου · τδ δέ απαύγασμα, 
έν τψ όφθέντι τοις άνθρώποις εϊδει, τψ αθλητή καθ-
οράται, ώς ήν χωρητδν τή άνθρωπίνη φύσει, ούτω 
φαινόμενον. Ό μέν ούν Ιξω γεγονώς τής άνθρωπίνης 
φύσεως, κα\ πρδς τήν άγγελικήν μεταποιηθείς χάριν, 
ώς κα\ αύτοίς είναι τοις μιαιφόνοις έν θαύματι, 
πρδς τήν τών αγγέλων άξίαν τού περ\ τδ πρόσωπον 
είδους άλλοιωθέντος, κα\ εΐδε τά αθέατα, κα\ τήν 
δφθεισαν αύτψ χάριν έξεβόησεν. 01 δέ συνέσχον τά 
ώτα, κα\ τδ διήγημα τής οπτασίας ού παρεδέχοντο, 
καλώς τούτο γούν έν πάσι ποιήσαντες · ουδέ γάρ ήν 
αξία βέβηλων άκοή, θείας έμφανείας διηγήματα 
δέξασθαι. Εκείνος μέν ούν έκοινώνησε τοις παρούσι 
τής χάριτος, είς τδ κοινδν εκείνα προτιθείς τψ δι-
ηγήματι, ών κατά μύνας ήξίωτο, θεωρώ, λέγων, 
τους ουρανούς άνεωγμένους, χαϊ τόν ΤΙόν τον αν
θρώπου έχ δεξιών έστώτατον θεον. Οί δέ, κράξαν-
τες φωνή μεγάλη, και συσχόντες τά ώτα, ώρμησαν 
δμοθυμαδδν έπ' αυτόν. Καλώς προσέθηκεν ή περί 
αυτών ιστορία τήν κραυγήν τοις έργοις, ίνα δείξη 
τής προαιρέσεως αυτών τήν πρδς τούς Σοδομίτας 
συγγένειαν. Και γάρ τδ εκείνων άνομη μα κραυγή 
παρά τού κρίνοντος ώνομάσθη. Κρανγή γάρ, φησί, 
Σοδόμων χαϊ Γομόρβας άνηΛθε πρός με. Έκραξαν 
τοίνυν κα\ ούτοι, ίνα άκουσθή και αυτών ή έπ\ Στε
φάνου κραυγή. Ού μήν ήγνόει δ αθλητής διά τής 
πικρίας τών αιαιφονούντων ευεργετούμενος. Τώ γάρ 

oblnti i , anhelaliunc , dentium collisione saViliam 
pnc se ferenies : hic vero lanqitam fratres aspicie-
bal, et lanqtiam palrcs sahilabat. 

Viri enim fratres, inquil, et patre*, audite,e. I l l i 
quidem calumniam probabililer conflngcbant: huic 
vero consilium ad csedem propensiorum pro curia 
veritatls erat. Non metu praecidebat oralionem, non 
langnidtis fraclusque ac remissus melu periculo-
rum eral, non mors ei antc oculos versabalur ; sed 
ereclo animo omnia quse ante pedes erant conlem-
nens, tanquam puerulos misere insipientes regebat 
ac moderabaiur orationc , ad demonstrandum cos 
in errore docirinarum versari, simul eiiam iis do-
cumenlis, quibus ab lllis ipsis fides derogari nou 
poterat, utens. Abrabam orationi adbibelur, tola-
que illius bisloria paucis ante oculos ponilur 
deinde caHeri sancti, qoi successenmt. Ad hac 
Moyscs ul naius, ut educatus, ut erudilus et insti-
tulas, ut in mo&le sacris initialus et instruclus sit, 
ut iEgyptum flagellaret, leraelem servaret, mysle-
liuoi Domini prasdiceret. Quod etiam maxinie con-
cital concilium , el morbum incendit, quod etiam 
Moyses, cujus se nimirum veberoentcr studiosos 
esse videri volebant, patronus doclrinse bujus de-
monstratur : quamobrem etiam surgenles ftnem 
imponunt, qualem et Stephanus desiderabat, el i l -
lorum crudclitalem decebal. Nam ille quidein na-
turam egressus,eliani antequam corporeexcessisset, 
puris oculis coelestes sibi portas aperlas videt et id 
quod inlra adyla apparebat, cum ipsam divinam glo~ 
riaro, tum gloriae splendorem conspicalur, ac paternae 
quidem gloriae nulla describitur oratione figura : 
splendor vero in ca, qua ab bominibus visus erat, 
forma ab albleia conspiciiiir, sic apparens, ul hu-
mana capere poterat natura. Atqoe hic quidem 
extra naturam bumanam conslitutus, et in angelictiin 
decorem transformatus, ut ipsis, eliam nefariis bo-
micidis miraculo essei, in angelicam dignilatem 
forma faciei mutaia, cum vidil effugienlia aspeclura, 
tum earo, quae sibi apparebal, graiiam sublato cla-
more significavit. l l l i vero continuerunt aures, et 
narralionem visionis non admiserunt, boc saltem 
ex omnibus recte facienies; neque enim dignae erani 
profanorum et impurorum aures, quae divinae ap-
parilionis acciperent narrationes, atque ille quidem 
graliara prseseniibus commuaicabat narrando, in 
coramune proponens ea quorum contcmplationc 
solus dignus judicatus erai , Video, inquiciig, ccelos 
apertos, el Filium hominu Mantetn α dexiris Deiie. 
Ui vero exclamaules voce magna, ei continenles 
aures suas, impetum unanimiter in eum fecerunl. 
Uecte adjecit eorum faclis bisioria claniorem, ut 
ostenderet destinaiae voluntalis eorum cum Sodo-
milis cognationcm. Elenim illorum scelus clamor 
a judicante norainatus est. Clamor enim, inqui l , 
Sodomorum et Gomorrhas ad me ascendit 1 7 . Glaina* 
verunt igilur bi quoque, ut eliara eoruiu adversus 

1 1 Act. YII, 2 sqq. 1 8 ibid. 55. 1 T Gea. xvm, 20. 
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Stephanum clamor audiretur. Non ignorabat auteni Α περί αύτδν τών καταλευόντων κύκλω στεφανωθεί . 
athleta seper crudelitatem caedem nefariam perpe-
trantium beneficium accipere. Nani orbe lapides 
undiquc conjicientitini quasi corona cinctus, ila 
accqrit id quod agebalur, quasi corona victoriae 
praeiuium in manibus adversarioruui necieretur. 
Quare ctiam benigna precalione sanguinarios com-
peusal, rogaus ne ia contrarios evenlus faciuus, 
quod in ipso perpeirabaiur, dividereiur, ut sibi 
quidem vilam* adversariis aulem cxiiium afferret: 
sed quibus ipse dignue judicalus esset, ab iis ne 
bosles qiiidem, qiiasi bonorum sibi aliqua ex parte 
auctores, excluderentur. Sic is, q«i Ghristum cer-
i i i t , adversus hosles sese gerere novil. Quoniam 
enim patientiae legtslatorem videbat, recordaius 
esl lcguro ab eo lalarum iaimicos diligere juben- ^ 

ούτως έδέξατο τδ γινύμενον, ώς στέφανον νικητή ριον 
έν ταΐς χερσί τών εναντίων πλεκύμενον. Διδ καί ευ -
λογία τούς μιαιφύνους αμύνεται, ούκ άξιων πρδς τάς 
εναντίας εκβάσεις τήν έπ' αύτψ πράξιν καταμερίζε-
σθαι, ώς έκείνω μέν τήν ζωήν, το?ς δέ άντικειμένοις 
φέρειν τδν δλεθρον * άλλ' ών αύτδς ήξίωτο κα\ τούς πο
λεμίους ώς αγαθών αύτψ συναιτίους μή έκπεσεϊν. Ού
τως οίδεν δ Χριστδν βλέπων τοίς πολεμούσι προσφέ-
ρεσθαι. Επειδή γάρ είδε τής μακροθυμίας τδν νομο-
θέτην, ύπεμνήσθη τών νύμων τών αγαπάν τούς εχθρούς 
κελευύντων, κα\ καλώς ποιεϊν τοϊς μισούσι, κα\ υπέρ 
τών πολε μουντών προσεύχεσθαι. Άλλ* 6 μέν αθλητής, 
ούκ έξ ανθρωπίνων επαίνων δοξάζεται· Ουδέ γάρ δ 
σκοπδς αύτψ τής αθλήσεως πρδς τήν έξ ανθρώπων 
έβλεπε δύξαν · άλλ' υπερβάς πάντα τδν κύσμον τή 

lium, «et benefacere odio prosequenlibus , et pro μεγαλοφυία τού κατορθώματος, κα\ τά μέτρα της 
bostilia facientibus orare 1 S . Verum atbleta qui- άνθρωπίνης δυνάμεως συμπαρέδραμε, πάσαν έγκω-
dcm non bumanis laudibus celebratur, neque in μιαστικήν δύναμιν κατύπιν εαυτού 0ίψας. 
ceriaudo gloriam ex hominibus conflaiam sibi proposKam habebat: sed cum magnificentia facinoris 
egregii lotum nuinduni superaverit, bumananini quoquc virium modos siroul praetergrcssus est f 

omni laudativa facullate posl se abjecia. 
Igitur ille quidem in omni humano sermone victo-

woe praeroia obtineat; nos autem bistoria sua adju-
vet ad aniroaruro salutcm. Quemadmodum enim 
intcr corporeos atblelas Η, qui in publicis certa-
minibus contendere desierunt, juvenes athleticis 
cxercitalionibus per arlificiosam quamdam agilitatem 
et babililalem assuefaciunt, prehensiones adver-
sariorum fruslrari atque eludcre docentes : ita no» 

Ούκούν, δ μέν έχέτω κατά παντδς ανθρωπίνου 
λύγου τά νικητήρια· ήμίν δέ συναγωνιζέσθω τή κατ' 
αύτδν Ιστορία πρδς τήν τών ψυχών σωτηρίαν. Καθά
περ γάρ έν τοις σωματικοΐς άθληταϊς, οί τών 
αγώνων παυσάμενοι, παιδοτριβούσι τούς νέους ταΤς 
άθλητικαίς γυμνασίαις, διά τίνος τεχνικής ευστροφίας 
έκδύνειν τάς λαβάς τών άντιπαλαιύντων διδάσκοντες · 
ούτως οίμαι δεϊν κα\ ημάς διά τού μεγάλου Στεφάνου 

quoque opinor oportere per magnum Slepbanum C παιδοτριβηθήναι τήν εύσέβειαν, ώς άν δι' αυτού 
exerceri et assuefieri ad pietatem, ut per eum fu-
giamus atque evitemus Pneumatomachorum, id est, 
SpirUus sancii hostium, corrcptiones atque vexatio-
nes. Aiunt enim i l l i qui adversus gloriam sancti 
Spiritus insaniunt, suae absurditati et importuni-
lali Slephanum patrocinari, qui coelum intentis 
oculis conluitus, vidit gloriam Dei et Jesum stan-
lem a dextris Dei " . Ad eversionem igitur pietatis 
doctrinae in bunc modum dicunt: Si cum Patre ct 
Filio Spiritum omnino numcrari oportel, qui iit 
ut Stephanus in apparitione una cum Filio Spiri-
iuin quoque non videril? Quomodo igitur i i s , qui 
<per haec ipsa verba supplanlantur, maaum Stepha-

φύγωμεν τάς τών Πνευματομάχων λαβάς. Φασ\ γάρ 
οίλυσσώντες κατά της δύξης τού Πνεύματος, συν-
ήγορον είναι τής εκείνων άτοπίας τδν Στέφανον, δς 
ένατενίσας τψ ούρανψ είδε δύξαν θεού κα\ Ίησούν 
έστώτα έκ δεξιών τοΰ θεοΰ. Αέγουσι τοίνυν έπ* 
ανατροπή τών της εύσεβείας δογμάτων, δτι, Εί μετά 
Πατρδς κα\ ϊ'ίοΰ δει πάντως άριθμείσθαι τδ Πνεΰμα, 
πώς ούκ εΤδεν δ Στέφανος 4ν τή δπτασία μετά τοΰ 
ΥΙοΰ καί τδ Πνεΰμα; Πώς ούν δρέξει τήν χεϊρα τοις 
διά τών τοιούτων λύγων ύποσκελιζομένοις δ Στέφα
νος; πώς ανορθώσει τή αγωνιστική τέχνη τούς 
ύποκλάζοντας;ΤΗαύτύθεν έστ\ν ή βοήθεια ή άνατρέ-
πουσα τήν άπιστίαν τοΰ προσπαλαίοντος. Ζητείς, ώ 

jaus porriget ? Quo pacto cerlandi arte lahascenies ^ Πνευματομάχε, δτι, Εί ή δύξα τοΰ Πατρδς ώφθη, και 
«eriget ? Sane ex eodem loco exsistit auxilium quod 
-evertal adversarii tacredolitatcm. Quaeris, ο pneu-
inatoraacbe, si gtoria Pairis apparuit, et Filius a 
dextris staiionem obtinens, ui>i Spiritus ? Quod sl 
in te Spiritus esset, non proposiium de eo verbum 
le -prateriisset: quemadmodum Η, qui capli sunt 
oculis, aurum anle pedes objectum ignorantcs 
praHereunl. At nunc saltem audi, nisi aures forie 
contines, sicuii Judaei faciebant: Quomodo Stepba-
RUS supercoeteslem gloriam vidit 7 Quis ei porlas 
^ODloruni patefecit? Nunquid bununarum virium 
id opus eral ? Num quis ex angelk ad illam subli-

δ Τίδς τήν έκ δεξιών στάσιν έχων, πού τδ Πνεΰμα; 
Εί ή ν έν σο\ τδ Πνεΰμα, ούκ άν προκείμενον τδν περ\ 
αύτοΰ λύγον παρέδραμες, ώσπερ οί πηροί τάς δψεις, 
τδ πρδ τών ποδών κείμενον χρυσίον άγνοοΰντες παρέρ
χονται. Άλλά νΰν γοΰν άκουσον, εΓ γε μή συνέχεις 
κατά τούς Ιουδαίους τήν άκοήν. Πώς είδε τήν ύπερου-
ράνιον δύξαν δ Στέφανος; τίς αύτψ τάς πύλας τών 
ουρανών διεπέτασεν; Τ Αρ' άνθρωπίνης δυνάμεως ήν 
τδ κατόρθωμα; άρά τίνος τών αγγέλων πρδς τδ 
ύψος έκεινο τήν κάτω κειμένην φύσιν αναβίβασαν-
τος; Ούκ έστι ταύτα· ού γάρ ούτως ή κατ' αύτδν 
ίστορία φησιν, οτι Στέφανος δε πολύς κατά τήν δύ-

" Mallb. ν . 44. ι β Acl. νιι, 55, 
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ναμιν ώ ν , ή τής αγγελικής βοηθείας πλήρης γενδ- Α mitalcm infernam natiiram evexit? Non haec iia 
μένος, είδεν α είδε ν. Άλλά τ ί λέγει; Στέφανος δέ^ 
ΛΛήρης ών Πνεύματος άγιον, είδε τήν δόξαν του 
θεον χαϊ τόν μονογενή τον θεον ΥΙόν. Ού γάρ 
έστι, καθώς φησιν δ Προφήτης, τδ φώς δφθήναι, 
μή έν τψ φωτΐ καθορώμενον. Έν γάρ τφ φωτί αον% 

φησίν, οψόμεθα φώς. ΕΙ ούν ούκ ενδέχεται μή έν 
τψ φωτΐ γενέσθαι τήν τού φωτδς θεωρίαν · πώς γάρ 
έστιν άπιδίϊν είς τδν ήλιον έξω τών άκτίνων γενό
μενον ; έπε\ ούν έν τψ φωτ\ τού Πατρδς, τουτέστιν 
έν τψ Πνεύματι τψ άγίψ τψ εκείθεν έκπορευομένψ, 
τδ Μονογενές καθοράται φώς * διά τούτο προκαταυ-
γασθε\ς τή δύξη τού Πνεύματος, έν περινοία τής τού 
Πατρδς καί τοΰ Υίού δόξης γίνεται. Έπε\ , πώς τήν 
εύαγγελικήν άπόφασιν άληθεύειν φήσομεν, δτι θεόν 

suni , non enim ita de eo historia d i c i l , ncmpe: 
Siepbanus auleai cum viribus pollcrei, aut cum 
abunde ei siippelerel angelicum auxiliura, vidit 
ea quae vidil . Sed quid dicit? Stephanus autem cum 
esset plenus Spirilu sancto, vidil gloriam Dei et uni-
geniium Dei Filium t 0 . Non enim fieri potest, ut i n -
quil Propbeta, t i l himen videaiur, nisi per lumen 
conspiciatur. In lumine enim, inquit, tuo videbi-
mus lurnen Si igilur non nisi per lumen flcri 
luminis conlemplaiio poiest, quomodo si quis exlra 
radios verselur, solem conlueri potesl ? Quoniam 
igilur per lumen Patris, boc est, per Spiritum 
sanclum illinc procedentem Unigenitum conspicilur 
lumen : idcirco gloria Spiritus prius illuminalus 

ουδείς έώραχε πώποτε; Πώς δέ τδν Άπύστολον μή Β plena menite comprebensione, el Patris et Fi l i i 
εναντία τοίς ίστορηθείσι βο$ν, δταν λέγει · Ούτε τις 
έϊδεν αυτόν ανθρώπων, ούτε ϊδειν δύναται,; Εί γάρ 
άνθρωπίνη φύσει τε κα\ δυνάμει, ή τοΰ Πατρός τε 
κα\ τοΰ Τίοΰ δόξα χωρητή κατέστη · ψευδής πάντως, 
δ άχώρητον άνθρώποις άποφηνάμενος είναι τδ θείον 
θέαμα. Άλλά μήν ούτε εκείνον ψεύδεσθαι, κα\ τήν 
ίστορίαν άληθεύειν έπάναγκες. Ά ρ α φανερώς ή κά
κου ργία τών Πνευματομάχων πεφώραται, δτι τψ 
δμοίψ καθοράσθαι τά δ μοι α παρά τής Γραφής με-
μαρτύρηται. Ό γάρ Στέφανος ούκ έν τή άνθρωπίνη 
φύσει τε κα\ δυνάμει μένων τδ θεϊον βλέπει * άλλά 
πρδς τήν του αγίου Πνεύματος χάριν άνακραθε\ς, 
δι' εκείνου ύψώθη πρδς τήν τοΰ θεοΰ κατανδησιν. 

gloriam percipit et auiiuadvcrlit. Nam quomodo 
alioqui diclum cvangelicum, Deum nemo vidit un-
quam " , verum esse dicemus ? qua ralione item 
Apostolum non conlraria iis quse memoriae pro-
dila ac litteris mandala sunt, clamare ? cum dicit , 
Nec quisquam hominum vidit, neque videre potest "? 
Nam si ab bumana vi atque natura, et Palris c i 
Fi l i i gloria percipi possel, mendax et vanus pror-
sus esset is, qui dixit, bomines divini spectacqli 
capaces non esse. Atqui ncque illum menliri ct 
bistoriam veram esse necesse est. Ergo malilia Spi-
ritus sancii hoslium manifeslo deprebensa appa-
ret, quia testimonio Scriptunc probatum csl a si-

Ούκοΰν εί χωρίς τού Πνεύματος ούτε Κύριον Ιησούν ^ rnili similia cerni. Nam non in bumana nalura ac vi 
% J M • • ι * l » ? u ΛΛΜΛ&Ι.ΙΛ MMiri.i Χ ^ 4 < . / « Λ « . ^l^* • *vt n n Λ n 0 C l annftnne r\ I I nri An ilimnnm /tnnn.f . r%e\A Ai.wn έστιν είπείν, καθώς φησιν δ Άπύστολος, ούτε τήν 
Πατρικήν δόξαν κατανοήσαι · δέδεικται σαφώς, δτι 
δπου τδ Πνεύμα έστιν, εκεί καί δ ΥΙδς καθοράται, 
κα\ ή Πατρική δόξα καταλαμβάνεται. Άλλ' έτερον 
ήμίν έκ τών ίστορηθέντων δπλον ασεβείας παρά τών 
Χριστομάχων προβάλλεται. Φασ\ γάρ τδ καταδεές 
τοΰ Μονογενοΰς διά τούτου σημαίνεσθαι. Τδ γάρ 
παρεστάναι αύτδν τή δεξιά τοΰ Πατρδς, άπύδειξιν 
ποιούνται τοΰ ύποχείριον είναι τή τοΰ Πατρδς εξουσία. 
Τί ουν δ Παΰλος, πρδς αυτούς εΓποιμι άν ; τί δέ κα\ 
πρδ εκείνου δ προφήτης Δαβ\δ, αμφότεροι τή δι
δασκαλία τοΰ Πνεύματος τήν τοΰ Μονογενοΰς δύξαν 
έκδιηγούμενοι; "Ο τε γάρ Δαβίδ φησιν, Εΐπεν ό Κύ
ριος τφ ΚνρΙφ μον9 Κάθον έχ δεξιών μον. Ό δέ 

manens Stephanus numen divinum cernil : sed cum 
gralia sancti Spiritus pennislus et contemperalus, 
per illum sublalus et evectus est ad Dei contempla-
tionem. Quocirca si absque Spiritu neque Domi-
num Jesum diccre licet, ut inquil Apostolus * \ nc-
que palernam gloriam conlemplari : demonstraium 
esl aperle, quod ubi Spiritus s i l , iilic etiam F i -
lius cernilur, et palerna gloria comprehenditur. 
Verum aliud nobis ex i i s , quae in hisloria conli-
nenlur, impieiatis telum a Christomachis, id est 
Christi hoitibus, objicilur. Aiunt enira inferiorem 
Unigenili dignilalem per baec signilicari. Nabo per 
hoc, quod assislat ad dexteram Palris, demon-
strare conantur, eum subdilum essc Palris poie-

Άπδστολος έν δεξιοί τοΰ θρόνου τοΰ θεοΰ κεκαθικέναι D stali. Quid igilur Paulus ? Dicam ad eos : Quid 
λέγει τδν Κύριον. Εί ούν ή στάσις τής ελαττώσεως, 
ή καθέδρα πάντως τής δμοτιμίας έστί ση μείον, ή 
τοίνυν παραγραφέσθωσαν τάς θεοπρεπείς μαρτυρίας, 
δ^ ών τδ ύψηλδν τής δεξιάς διασημαίνεται, ή και 
ταύτην εύσεβώς έκδεχέσθωσαν. Εις γάρ έφ' έκαστου 
τών είρημένων διδάσκαλος, ή τοΰ Πνεύματος χάρις. 
Ό μέν γάρ Στέφανος, πλήρης ών Πνεύματος αγίου, 
είδε τε ά είδε · καί ά εΤδεν, έφθέγξατο. Ό δέ Δαβίδ, 
έν Πνεύματι αύτδν καλεί Κύριον, καθώς λέγει τδ 
Εύαγγέλιον. Παύλος δέ, καθώς αύτδς έκείνύς φησιν, 
έν Πνεύματι λαλεί τά μυστήρια. Εί ούν εΤς δ δι* 
δάσκαλος, ούδεμίαν πρδς έαυτδν διαφωνία ν έχων 

item ante illum etiam propheta David, ambo per 
doctrinam sancli Spiritus Unigeniti gloriam expo-
nentes ? Nam et David a i l : Dixil Dominus Domino 
meo: Sede α dextris meis " : et Aposlolus in dexlera 
solii Dei sedere Dominum dicit " . Si igitur stalio 
diminulionis, sessio prorsus ejusdem sorlis, condi-
lionis el bonoris signum est. Aut igilur augusta 
ac divina rejiciant lestimonia, pcr quae sublimitas 
dexlra significatur: aut eliani hoc pie recipiant. 
Una enim cujusque dicli magislra ac doclrix gralia 
sancli Spirilus est. Nam Slephanus " quidcm cuui 
pleuus esset Spiritu sancto, et vidit ea, quae vidi t , 

» Act. v i i , 55. ·· Psal. xxxv, 10. " Joan. i , 8. " I Timoih. v i , 16. M I Cor. xn , 3. » Psal. c u , 1. 
·· Coloss. ιιι, 1; Hcbr. ι, 3. · Τ Acl . v i , 8 seqq. 
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el quae vld i l , locutus cst: David aiilem in spiritu Α (δ γάρ διδάσκαλος έστι το Πνεύμα της αληθείας τδ έν 
Doininum curn vocat, ul inquil Evangelium", Paulus 
vero, sicul ille ipse dicit, per spirilum loquitur 
mysteria " . Si igilur unus magisier cst, qui nullam 
secum discrepanliam habel (magister enhn epiri-
tus veritaiis est, qui fuit in iis qui numine afflaii 
atque divinitate rapli fuerunt), qua raiione quis di ver-
sitatem et diecrepaniiam doclrinarum suspicari pos-
eit? At aliam eessio, inquit, «l aliam siatio, prout in 
promptaac facileeet inlelligere, sentenliam indicat. 
Nec ego nego. Verum non id quod in corporibus ver-
borum eignificatio oslendil, boc etiam in incorporea 
nalura fas esl existimare. Nam in homine quidem 
sessio, in natibus corporie positionem designat, ne 
gemper contenlio genuum ac poplitum in sese cor-
poris pondus sustinens laboret : et contra slatio, 
arduum el ereclum super genua hominem signifi-
cat, non in natibus sedendo quiescenlem. In eu-
perna autem et excelleute oatura ab hujusmodi 
inlelleciibus el sessio et slalio vacua atque alicna 
cst, ulraque pariter ab ea, quam expediie atque in 
promptu est, intelligere, significatione separala. 

0 NequeeniminpopliObusstationemejus, quod incor-
poreum esl nequeinnalibussessionemejus, quod ex-
pers figurse esi, accipiemus: scd per uiramque vocem 
id quod in omni bono slabile, el in omni bono i iq-
muUbile est, pie inlelligemue. Namtam is qui slare, 
quam qui sedere numen divinum dicunt, nihil, 
quod ad sentenliam auinet, diversitaie verborum 

Β 

τοις θεοφορουμένοις γενόμενον) * πως αν τις δια-
φωνίαν τινά τών δογμάτων καθυποπτεύσειεν; Άλλ* 
Ετερον ή καθέδρα, φησ\, χα\ έτερον ή στάσις ενδεί
κνυται νουν, κατά τδ προχείρως νοού μενον. *ημΙ 
κάγώ· άλλ* ούχ δπερ έπ\ τών σωμάτων ή τών βη
μάτων Εμφασις δείκνυσι, τούτο και έπι τής ασω
μάτου φύσεως ευαγές έστι λογίζεσθαι. Έ π ' άν
θρωπου μέν γάρ ή καθέδρα, τήν έπί τψ ίσχίψ του 
σώματος υπογράφει θέσιν ώς άν μή διά παντδς 
κάμνοι τής αγκύλης δ τύνος, έφ' εαυτού τδ βάρος 
άνέχων τού σώματος. Και τδ Εμπαλιν ή στάσις, δρ-
θιον έπί γονάτων ερμηνεύει τδν άνθρωπον, ούκ έπ* 
Ισχίψ διά καθέδρας άναπαυδμενον. Έ π \ δέ ύπερ-
εχούσης φύσεως, καθαρεύει τών τοιούτων νοημάτων 
ή καθέδρα τε και ή στάσις, επίσης έκατέρα τής κατά 
τδ πρύχειρον νοούμενης έμφάσεως κεχωρισμένη. 
Ούτε γάρ τήν έπ' αγκύλη στάσιν τοΰ ασωμάτου, ούτε 
τήν έπ\ ίσχίψ καθίδρυσιν τοΰ άσχηματίστου παραλη-
ψόμεθσ. "Αλλά δι' έκατέρας φωνής τδ έν παντ\ 
άγαθψ στάσιμον, κα\ έν παντί άμετάθετον, εύσεβώς 
νοήσομεν. "Ο τε γάρ έστάναι κα\ δ καθήσθαι τδ θείον 
λέγων, ουδέν πρδς αλλήλους έν τή τών βημάτων έτε-
ρύτητι περ\ τδν νούν διαφέρονται* δ μέν βεβηκέναι 
παγίως, δ δέ καθιδρύσθαι άμεταθέτως τδ θείον έν 
τψ άγαθψ δογματίζοντες. "βσπερ δέ δ προφήτης 
Δαβίδ, κα\ δ άπύστολος Παύλος, τήν τοΰ Μονογενοΰς 
καθέδραν έν τοις καθ* έαυτδν έκάτερος λύγοις δι-
ηγούμενοι ούκ Εδωκαν νοεϊν, δτι τοΰ Πατρδς έστώτος, 

inler se differunt: illequidem firmiler stare, bic vero Q δ ΤΙδς έν καθέδρα έστ\, καίτοι γε μύνης μνησθέντες 
iinmulabililer conslilulum et in bonofundalum esse 
numen divinum censcnles. Quemadmodum aulem 
propbeia David*°el apostolusPauIus11 in suisuter-
que scriplis Unigeniti scssionem raeroorantes, non in-
dicarunl, quod Patre stante Filius inscde sit, licet so-
Jiusscssionis Filii menlioneni fecissenl: eodem modo 
cuin etiam in Slepbani kisloria filii stationem audi-
veris nulla de causa nec recle dc Patris ses-
sione suepicatus fueris. Queraadmodum erim in 
Paulo atque Davide sedere Pairera cx eo quod Fi -
lius sedeat a dexlris gimul consiat: tametsi sermo 
nihi l ante de Palre docuissel: ad eumdcm modum 
<*iam in bisloria Slcpbani, Filii stalio idem eliam 
m gloria Palris siraul indical. Sic enira imaginis 

τής τοΰ ΥΙοΰ καθιζήσεως· τδν αύτδν τρύπον κα\ έπ\ 
τοΰ Στεφάνου, τοΰ ΥΙοΰ τήν στάσιν άκουσας, ούκέτ' 
άν εύλύγως περί τής τοΰ Πατρδς καθέδρας ύπονοή-
σειας. *Πς χάρ έπι τοΰ Παύλου κα\ τοΰ Δα6\δ τδ καθ
ήσθαι τδν Πατέρα, διά τοΰ καθ ίσα ι τδν Υίδν έχ 
δεξιών συνωμολύγηται, καίτοι τοΰ λύγου μηδέν περ\ 
τοΰ Πατρδς προδιδάξαντος · κατά τδν αύτδν τρύπον 
καί έπί τοΰ Στεφάνου, ή τοΰ ΥΙοΰ στάσις τδ Ισον 
καί έπ\ τής δόξης τοΰ Πατρδς συνενδείκνυται. Ούτω 
γάρ άν δ τής είκόνος διασωθείη λόγος, εί πάν δ τί 
πέρ έστιν έν τούτψ νοού με νύν τε καί καθορώμενον, 
τδ αύτδ καί έν τψ άρχετύπψ πιστεύοιτο. Κα\ ώς Ιν 
τψ άγαθψ τδ άγαθδν, χα\ έν τώ φωτ\ τδ φώς , χα\ 
έν πάσι τδ πρωτότυπον κάλλος διά τών οικείων έν 

raiio cooservari possil, ut quidquid in hac tam D τ ή είκόνι χαρακτηρίζεται· ούτω κα\ έν τή καθέδρα 
iiiielligilur quam conspicilur, idein eliam in origi-
nali ac principali forma esse credatur, ei ut in bono 
bonum, el in lumine lumen, et in oinnibus primi-
liva ac principalis pulchritudo per proprias notae in 
imagine desigualur: i u eliam in sessione F i l i i , 
quemcimque landem boc nomen intelleclura pra3-
Itet, Palris quoque sessio comprehendilur, simi-
liter et in slalione slatio, ne ralio iroaginis per 
abulitionem proprielalum ab originali ac priraitivo 
alienala inlcrcidal atque dilabalur. Haec a nobis, 
fratres, ad propositam qua^stionem, cum visio 
Stepbani lalein speculalionem in oralionetn inlu* 

τοΰ Υίοΰ, δ τί ποτε νοείν τοΰτο τδ δνομα δίδωσι, κα\ 
ή τοΰ Πατρδς καθέδρα καταλαμβάνεται, ομοίως χαλ 
έν τή στάσει ή στάσις· ώς άν μή διαπέσοι τής είχόνος 
δ λόγος, έν τή απαλλάξει τών Ιδιωμάτων τοΰ αρχετύ
που αλλότριου μένος. Ταΰτα ήμϊν, αδελφοί, κατά 
πάροδον πρδς τδ προκείμενον ζήτημα τεθεωρήσθω, 
τής τοΰ Στεφάνου οπτασίας τήν τοιαύτην θεωρίαν 
έπεισενεγκούσης τψ λόγψ. Γένοιτο δέ ημάς, μή 
θεατάς μόνον γενέσθαι τής τού Στεφάνου αθλήσεως, 
άλλά και μετόχους τής χάριτος, πληρωθέντας τοΰ 
άγιου Πνεύματος, είς καθαίρεσιν τών αντιδίκων, είς 
δόξαν τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα 

" Matlb. χχιι, 44 seqq. »· I Cor. xiv, 2. ·· Psal. α χ , I . 1 1 Ilcbr. ι, 45, Μ Act. νιι, 55. 
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χα\ τδ κράτος είς τους αΙώνας των αΙώνων. Αμήν. lisset, obiler considcraia, discussa atquc cxplicata 
sit. Contmgat aulem nobis, ut noo solum speclatores Slepbani cerlaminis, vcrumeliani rr.plcli SpU 
ritu sanclo graiiae pariicipcs simus, ad eversionem adversariorum, ad gloriam Dooiini noslri Jesu Cbri-
s t i , cui gloria, potenlia alque impertum ia saecuia e&culorum. Amen. 

Τ Ο Υ Α Υ Τ Ο Υ 
ΕΤΕΡΟΝ ΕΓΚΩΜΪΟΝ 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΣΤΕΦΑΝΟΝ ΤΟΝ ΠΡΩΤΟΜΑΡΤΥΡΑ. 

E J U S D E M 
LAUDATIO ALTERA 

S. STEPHANL PROTOMARTYR1S 
Interprete et seboliaste Laurenlio Zacagnio V. C. 

( t ) 

Έπεδήμησε Χριστδς τφ κόσμψ είς σωτηρίαν, κα\ Α 
μετ* αύτδν έβλάστησαν οί καρποί τής Εκκλησίας. 
Έλαμψεν δ μάρτυς τής αληθείας, κα\ συνέλαμψαν 
οί μάρτυρες τής μεγάλης οικονομίας. Ήκολούθησαν 
οί μαθητα\ τψ Διδασκάλω, τοϊς Κυριακοϊς ίχνεσιν 
δδεύοντες · μετά Χριστδν οί Χριστοφόροι · μετά τδν 
ήλιον τής δικαιοσύνης οί φωστήρες τής οίκουμένης· 
καί πρώτος μεν ήμϊν δ Στέφανος ήνθησεν, ούκ έκ 
τών "Ιουδαϊκών ακανθών πλακείς, άλλ1 έκ τής εκκλη
σιαστικής εύθηνίας πρώτος καρπδς τψ Κυρίψ προσ-
ενεχθείς. Ιουδαίοι μέν γάρ στέφανον έξ ακανθών πλέ-
ξαντες, τή κεφαλή τού Σωτήρος έπέθηκαν, άξίους 
τής κακής γεωργίας αυτών τούς καρπούς επιδείξα
με νοιτψ Δεσπότη τού άμπελώνος, ώς διά τής προ
φητείας προανεφώνει, λέγων · ΆμπεΧώτ Κυρίου Σα-
€αωθ, όΐκος του ΊσραήΧ έστι, καϊ ό άνθρωπος Ίού- Β 
δα, νεδφντον ήγαπημένον. Έμεινα τοΰ ποιήσαι 
σταφυΧήν, έποίησε δέ άκανθας. Οί δέ τής ευαγγε
λικής αληθείας έργάται πρώτον προοίμιον εύσεβείας, 
κα\ πρώτην άπαρχήν τής γεωργίας, Στέφανον τδν 
άγιον άνδρα προσφέρουσι τψ Δεσπότη, οΤαδήτινα 
στέφανον αληθώς έκ πολλών και διαφόρων αρετών 
συνηρμοσμένον. Πρώτον μέν γάρ δ θαυμάσιος ούτος 
άνήρ τήν τών χηρών έπιμέλειαν έπιστεύετο, μαρτυ-

*Isa. ν , 7. 

(I) Galland , Vel. Palrum Biblioth., lom. V I , ρ. 
595. Ilttc oraiio bis eadem manu describitur in 
Valicano codice, num. 446, semel quidem in calce 
ejusdem codicis, iierum vero inler alias Gregorii 
Nysseni oraiiones, posl celebre ejusdem encomium 
sandi Slephani, typis jam ediluin, ei quod in fc-
Rlo sancti Siepbani publice in Eccleiia Graeca reci-
tari teslatur Typicum monasterii S. Sab<c. Hinc 
ilaque facium esl ul "Ετερον έγκώμιον είς τδν άγιον 
Στέφανον in eo codice inscribaiur, licel eeqiienli 
die festo habiinm a Nyseeno fuisse cx ejus lectione 

Ghristus in mundi salutem advenit, et illico Eo-
clesi® fructus prodierunt. Rcfulsit lcstis veritatis, 
simulque magnae dispensalionis testes coruscarunt. 
Seculi sunt Magistrum discipuli, Domint vestigiis 
insistentes ; post Cbristum, Gbristiferi; posL solem 
justitiae, terrae lumina : et prinius quidem nobis 
Stephanus, corona scilicet, floruit, non ex Judaicis 
spinis conlexia, sed primus Ecclcsias ferlilitalis 
frucius Deo oblatus. Quippe Jodaei spineam coro-
nain Salvatoris eapic! imposuorunt, mala sua d i -
gnos a^ricullitra frucliis Domrno vineae ostentantes,. 
quemadmodum per propbetas ottra locatii9 est, dU 
ccns : Vinea Domini Sabaoth, domus hrael e$t, et 
homo Juda, novetla plantatio dilecta. Exspeetavi nt 
faeeret uvas, feeit autem $pinas*. At evangelicae ve-
ritatis operarii, primum pietatis exordium eC agri-
culture suae primitias, Siephanum virum eanclum 
Domino oflferant, veluli coronam quamdam ex 
routtis diversisque virtulibtis vere coatextam. Pri-
mum siqtridem buie admirabili viro viduarum cura 
demandata est, ctiro ipse lanquam ftdelis vir, ac 
Spirilu sancto plenus, ei apostolornm jadicioatque 
delectu, el poslea spiriialis sapientise virtute, com-
probatus fuisset. Et sai>eUnii t tudil atqoe conatus 

Hquido constet, quia, nempe, a S. Slephani laudi-
bus tnciptens, mox ad celebrandum SS. Pelrum, 
Jacobum, et Joannem, aposlolos iransitum facit. 
Nos autem utramque oratioms hujus editionem, in 
Valicano codice representatani, difficilioribns in 
locis consuluimus, el ex ea nostram cxpressimus, 
locis tamen, ubi iitraque inter se discrepal, indi-
calis. Ga3lerum hane orationem genuinum NysseDi 
fetnm esse, tum atylus ipse, ttim nonnulli anliqiii 
mores in ea nemoraii, satis superque dcm«i* 
slrant. 



723 S. GREGORH 

specimen in propugnando proniulgandoque Evan- Α 
gelio prabueral, u l el magna divinae virtutis mira-
cula ejus pradicationem comitarentur. Stephanut 
enim, inquit, plenut fide el fortitudine faciebat signa 
magna*. Neque enim viduarum curam ullo sibi 
impedimeuto fore putavit, sed et boc onere alacri-
ter suscepto, a verbi minisierio nunquam cessavil; 
et boc ipsum in eo magnae admirationi erat, quod 
aoimi ad subeundos labores propensi singularem 
plane abundantiam ostenderet. Viduarum curam 
gerebat, et animarum negotiationi incumbebat, 
illas quidem pane nutriens, has vero sermonibus 
inslruens ; illis quidem corporalem mensam ap-
ponens, his vero spiriluale epulum parans. Erat 
cnim vir probus, et plenus Spiritu sanclo, aninii 
quidem probiiate pauperes alendi munus suslinens, & 
loquendi vero liberlate, et Spiritus sancti virtute, 
verilatis hosiibus ora praecludeos. Omnibus ilaque 
resislebat, et adversus omnes verilalis praedicatione 
decertabal, adversariorum consilia deslruens, ei 
omnem altitudinem eitollentera se adversus scien-
Uam Dei*. Tanla autem dicendi vi alque efficacia 
praedilus erat, ut sacra pagina teslante, nemp po-
tueril resistere sapientiae et spiritui, quo loqueba-
t u r \ Sed ad conciliura impietatis ductus fuit praeco 
verilatis ; oportel enim nos ita ίη transcursu, 
debitas Protomartyri laudes reddere, quas beri (2) 
adimplere propter corporis infirmitalem non licuit, 
et bodie debilam sanctis apostolis commemoralio-
nem peragere. Primum siquidem neqne dtabus , ^ 
neque lemporibus sanclorum laudes circumscri-
beudae sunt; nam In memoria, ail , osterna trit ju-
stus·. Deiode vero quibus una eademque fuit raens 
atque sentenlia (3), i i utique laudum quoque de-
bent esse consortes. Non itaque laudandi sunt sine 
apostolis martyres, nec sine isiis aposloli. Magistri 
enim marlyrum apostoli, imagines vero apostolo-
rum sunl martyres. Illorum ilaque iraaginem atque 
insigne, crucem videlicet, bealus prae se ferens 
Slephanus, primus quoque per mortem martyrii 
corona redimilus fuit. Quin et martyrii toleranlia 
magistris gloriam decoremqiie comparavit; et fa-
clus est vere Stephanus, hoc est, corona; nam 
magistromra cgregiorum corona, non ex celebri-
»aie nominis orlus bonor, eed Ecclesiae incremen- \y 
lum erat, quemadmodum eliam ad Corinlbios (4) 
scribens divinus Aposlolus inqui l : Fralres mei 
charissimi, gaudium meum , el corona mea, sic 
siate ·. Sed ad propositum redeamus. 

Ingressus est in Ghristi occisorum concilium 
vir Cbristum ferens, ovis in luporum synagogam 

NYSSENI m 
ρηθεΊς κρίσει και εκλογή τών αποστόλων άνήρ είναι 
πιστός, κα\ πλήρης Πνεύματος αγίου, Ιπειτα δυνάμει 
πνευματικής σοφίας. Καί γάρτψθείψ λύγψ τοσαύτην 
υπέρ τοΰ κηρύγματος συνηγορίαν έπεδείκνυτο, ώς 
και μεγάλα τά θαύμαια τής θείας ενεργείας συν-
τρέχειν αύτοΰ ταΐςδιδασκαλίαις. Στέφανος γαρ, φησ\, 
πΛήρης πίστεως καϊ δυνάμεως, έποίει σημεία 
μεγάΛα. Ού γάρ έδικαίωσεν έμπόδιον αύτψ τι γενέ
σθαι τή περί τάς χήρας σπουδή, άλλά και ταύτης εΓ-
χετο προθύμως, κάκείνης ούκ άπελιμπάνετο · κα\ ήν 
έπ 1 αύτψ μέγα τδ θαύμα, κα\ φιλοπύνου διανοίας πλεον
έκτημα. Χήρας έπιστεύετο, καί ψυχάς ένεπορεύετο, 
τάς μέν άρτψ τρέφων, τάς δέ λύγψ παιδεύων, και 
ταϊς μέν σωματικήν τράπεζαν προτιθε\ς, ταΓςδέ πνευ-
ματικήν έστίαν προβαλλύμενος. Τ Ην γάρ άνήρ άγαθδς, 
και πλήρης Πνεύματος αγίου· άγαθύτητι μέν τής 
γνώμης, τών πενήτων τήν λειτουργίαν υφιστάμενος* 
π α ^ η σ ί α δέ κα\ δυνάμει τοΰ Πνεύματος, τούς εχθρούς 
τής αληθείας έπιστομίζων. Πάσι γοΰν άντέκρουε, κα\ 
πάντας τψ λύγψ τής αληθείας κατηγωνίζετο, λογι
σμούς καθαιρών, κα\ πάν ύψωμα έπαιρύμενον κατά 
τής γνώσεως τοΰ θεού. Τοσαύτη δέ αύτψ ίσχύςτοΰ 
λύγου παρήν, ώς κατά τήν μαρτυρίαν τής αγίας Γρα
φής, μηδένα δύνασθαι άντιστήναι τή σοφία και τψ 
πνεύματι, φ έλάλει. Άλλ 1 έπι τό συνέδριον ήγετοτης 
απιστίας, δ κήρυξ τής αληθείας · δεϊ γάρ ημάς ούτω 
παραδραμόντας τψ Πρωτομάρτυρι τήν δφειλομένην 
άποδοΰναι, ήν χθες αποπλήρωσα ι τδ ασθενές τού σώ
ματος ούκ επέτρεψε, και σήμερον τοΤς άγίοις άποστό-
λοις τήν οίκείαν μνήμην άποπληρώσαι. Πρώτον μέν 
γάρ ούχ ήμέραις, ουδέ χρόνοις,τά τών αγίων εγκώμια 
περιορίζεται · ΕΙς μνημόσυνονγάρ, φησιν, αίώνιον 
έσται δίκαιος · έπειτα δέ, οΓς ού διαιρείται τά τής 
γνώμης. Ούτε τοίνυν μάρτυρες άνευ αποστόλων, ούτε 
πάλιν απόστολοι χωρίς εκείνων. Διδάσκαλοι μέν γάρ 
μαρτύρων, απόστολοι· είκόνες δέ τών αποστόλων, οί 
μάρτυρες. Είκόνα γοΰν τήν εκείνων κα\ τδν χαρακτήρα 
φέρων ό μακάριος Στέφανο;, σταυρδν (5), και διά τοΰ 
θανάτου πρώτος τοΰ μαρτυρίου τδν στέφανον άνεδή-
σατο. Άλλ 1 δμως διά τής υπομονής τοΰ μαρτυρίου 
τους διδασκάλους άπεσέμνυνε, καί γέγονεν αληθώς 
στέφανος · στέφανος γάρ τών καλών διδασκάλων ουκ 
ήν τιμή τής ευφημίας, άλλ1 ήν προκοπή* τής Εκκλη
σίας, ώσπερ γοΰν Κορινθίοις γράφων δ θειος Απόστο
λος φησιν %ΔδεΑφοί μου αγαπητοί καϊ έπιπόβητοι, 
χαρά καϊ στέφανος μου, οΰτω στήκετε. Άλλ 1 έπι 
τδ προκείμενον έπανέλθωμεν. 

Εισήλθε ν είς τδ συνέδριον τών Χριστοφόνων δ Χρι
στόφορος* είσεπήδησεν είς τήν συναγωγήν τών λύκων 

*Act. νι , 8 sqq. ' HCor. χ, 15. 4 Acl. νι, 10. · Psal. cxi , 7. · Philipp. ιν, I . 

(2) Habita esl igitur haec oratio postridie fesli 
S. Stephani. 

(3) Hic nonnulla deesse videnlur in tcxtu Graeco, 
qua? ad anlecedentiuin et subseqtieniium verborum 
sensum in versionc nostra supplevimus. 

(4) Memoria labilurNysscous, nisi vetcris libra-

r i i error s i t ; nam haec verba non in Episiolis ad 
Corinlhios, sed in Epistola ad Philippenses le-
guntur. 

(5) Yide an vcrbum σταυρόν supervacaneum sit ; 
cerie sine illo sensus couslare potest. 
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τδ πρόβατον· άλλ' ήν ούχ ώς απλώς πρόβατον θηρι- Α iiisiluit, iton tauquam omnino ovis a lupo rapla, 
άλωτον, άλλά πρόβατον ύπδ Χριστού ποιμαινόμενον, 
κσΛ πρδς τούς λύκους άγωνιζόμενον. 01 μέν γάρ έλύσ-
σων κσΛ διεπρίοντο, ταΓς κατηγορίαις κα\ ταΓς άπει-
λαΓς τδ ποίμνιον καταδάκνοντες · δ δέ μάλλον αυτούς 
τοϊς έλέγχοις διεσπάραττεν, ή ταΓς άπειλαΓς καί ταΓς 
κατηγορίαις, ώς έκεϊνοι. Μή ψιλώς, μηδ" έπιπολαίως 
παραδράμωμεν τά λεγύμενα. Ούτος γάρ πρδς τοσαύ
την συναγωγήν πονηρευομένων, κα\ πρδς τοσαύτην 
λύκων έφοδον κατά τής αδικίας έθάρσησε π α ^ η σ ι ά -
σασθαι, καί είπεΓν μετά τήν πολλήν έκείνην διδάσκα
λων · ΣκΛηροτράχηΛοι, καϊ άπερίτμητοι τή καρδία 
χαϊ τοις ώσϊν, ύμεϊς άεϊ τφ Πνεύματι τφ άγίφ 
άντιχίατετε, καθώς οί πατέρες υμών, καί τά έξης. 
Ούτως δ έπι μέν γής φαινόμενος, τά δέ έν ούρανφ 

sed lanquam ovis e Cbrisli gregc cum lupis diroi-
cans. Nam i l l i furebant alque dissecabanlur, ac-
cusationum atquo minarum moreibus gregem di-
laceranles; at hic diverso proreus more eos argu-
mentationibus potius suts, quam minis et accusa · 
lionibus discerpebat. At non leviler alque summa-
l im, quae de ipso narrantur, percurramus. l l ic 
cnim in tanto malignantium concilio el lot lupo-
rum incursu audacter adversus impielatem loqui, 
et post egregiam illam fldei praedicationem dicerc 
non t imuit: Dura cervice, et incircumcisis cordibus, 
et auribus, vo$ $emper Spiritui tancio resistitis, 
sicut patret vestri1, ct quae sequuntur. Haec 
qui in terra quidem esse videbaltir, coelcslia vcro 

κατόπτριζόμενος· κα\ άνθρωπου μέν φύσιν ένδεδυ- ^ speculabatur, non exuta hominls natura, in angcli 
μένος, αγγέλου δέ δψιν κα\ σχήμα μεταμορφώσαμε 
νος (κα\ τούτων ουδέν άπεικύς · έπρεπε γάρ αληθώς 
έν τψ Πρωτομάρτυρι δειχθήναι τών μαρτύρων τδ 
αξίωμα, και γνώναι λοιπδν απαντάς τής καινής χά
ριτος τά Ιργα) · δ τού μαρτυρίου πύθος ού μύνον 
άγγελικήν άξίαν χαρίζεται, άλλά και ουρανών ανοίγει 
πύλας · ούκέτι θανάτω τάς ψυχάς παραπέμπων, άλλ' 
είς χεΓρας*Χριστοΰ τδ πνεύμα παρατιθέμένος. Ό μέν 
γάρ Κυριακδς άνθρωπος τοΰ Σωτήρος τψ έαυτψ Πα
τρί έν τψ σταυρφ προσεφώνει, λέγων * Πάτερ, είς 
χείρας σον παρατίθημι τδ πνενμα μον · δ δέ τοΰ 
Χριστού δούλος Στέφανος, άνατείνας είς τδν Δεσπύτην, 
Κύριε, φησ\ν, Ίησον, δέζαι τό πνενμα μον * ταύτη 
τή φωνή τήν ψυχήν αποθεμένος. "Αγγελοι τδν εαυτών 

faciem, speciemque transforraatus ; idque non i in-
merito : decebat enim, u l in Protomariyrc, mar-
tyrum digniias vere apparcrct, omnesque deinceps 
novai gralia? opcra in eo dignoscerent. Martyrii 
quippe desideriuin non angelicam modo dignitalem 
imperlit, sed el cceloruin aperit portas; non Ira-
dens animas morti, sed in Cbristi raanus spiritum 
commendans. Nam Doniinicus quidem boino Sal-
vator nosler ad Patrem suum in cruce clamabat, 
dicens : In manus tuas commendo spirilum menm *. 
Slephanus vero Christi servus exlensis ad Domi-
num maribus ait, Domine Jesu, suscipe spiriluw 
meum ·. El haec verba proferens, aniinani cxhalavit. 
Angeli aulem coelesiis chori socium susceperunt; 

χορευτήν άπελάμβανον, μάλλον αύτδν άνωθεν βάλλον- Q pluribus e coelo laudibus ipsum cuniulanles, quam 
τες ταΓς εύφημίαις, ή έν τοΓς λίθοις κάτωθεν Ιου
δαίοι. Άλλ' δ μέν Στέφανος ούτω τδν καλδν άγωνι-
σάμενος αγώνα, τδν έν ουρανοί ς κλήρο ν έδέξατο. Τψ 
Στεφάνψ δέ τούτψ πάντες εξαίφνης οί τίμιοι λίθοι 
συνεπλάκησαν, οί θειότατοι τών Ευαγγελίων κήρυκες, 
μεθ' ούς οί μάρτυρες, και μετ' αυτούς πάλιν οί σω-
τηρίψ αρετή διαλάμψαντες · προηγουμένως δέ οί 
έτΛ τοΰ παρόντος μνημονευόμενοι, πολύ κα\ λαμπρδν 
απαστράπτοντες τδ κάλλος τής εύσεβείας, λέγω δή 
Πέτρος, και Τάκωβος, κα\ Ιωάννης, οί κα\ τής απο
στολικής αρμονίας Εξαρχοι, και τής εκκλησιαστικής 
ευδοξίας στέφανοι. Ούκ άφίσταμαι γάρ τής τοΰ Στε
φάνου προσηγορίας * άλλά πολλάκις κα\ μυριάκις 
λέγων, έτι διψών επαναλαμβάνω · Στεφάνου γάρ κό-

quibus in terra eum Judaei lapidibus obruerinl. Sed 
Stephanus quidem bonuni hoc pacto certans cer~ 
tamen, ccelestis gloriae consors est faclus. Iluie 
autem Slepbano, boc est, corome, illico preliosi 
lapides agglulinati sunl, divini videlicet Evangelio* 
rum praecones, qnos subseculi suntr marlyrcs, ct 
rursus, qui salulari deinceps virlule coruscarunt.; 
p r » caeteris vero omnibue iir, quorum in prasciili 
memoriam agimus, qui longe laleque piclatis 
splendore eflalserunt, Pelrum aio, Jacobum, ct 
Joanncm aposlulici ordinis principes, et ecclesia-
sticae gloriae coronas (7). Nequeo enim mihi tempc-
rare, quoiuinus Siephani (8) nomen usurpem , sod 
quamvis frequealius ac milliesSlepbani mentioncm 

ρος ούκ έστι τοις τδ μακάριον τέλος τών στεφάνων D fecerim, allamen propter inexhaustam bujus vocis 
έκδεχομένοις. Ούκοΰν, εί δεί φιλαλήθως είπεΓν, άπδ 
Στεφάνου πάλιν στεφάνοις εύωχοΰμεν, κα\ κοινωνού-
μεν αυτών ταΓς μνήμαις, έπειδήπερ έλπίζομεν κοι-
νωνεϊν, κα\ μένειν, κα\ συνδοξάσομεν (6) · βεβαιούσης 

proferendae avidiialem, Slepbaui nomen rursus ad-
huc repeto ; Siepbano enim commemorando saliari 
ncquaquara possunt, qui virorum Slephano sirci-
Wwn feliccm exilura exspectaut. Igitur si vcra lo-

T Act. V I I , 51. · Luc. xx i i i , 46. 9 Ac l . vu , 59. 

(6) In alia edilione hujus oralionis quie in uno 
codemque Valicano codice, nuiu. 446 babetur, le-
gitur καί μένειν συνδοξάζεσθαι. 

(7) Nyssenae Ecclesiae et lotius fortasee Cappa-
Jocum genlis institulo, una eademque die post 
S. Slephani eolemnilalcm, aposlolormn Pelri, Ja-
cobi, et Joaunis fcstum cclebrabamr. Meminitcuim 

hujus moris non roodo hoc in loco Nyssenus uo-
ster; sed et inilio altcrius orationie funebris in 
D. Basilium fralrem. 

(8) Nyssenus pluries per hanc orationeni in vocc 
Graeca, στέφανος Itidii, quai Supbanum proioniar-
tyrem, et coronam a:que significal, nos autcni Sle-
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qui oportei, Slepbano inilium facienle, aliis rursus, Α γάρ τή$ επαγγελίας, ή κοινωνία τής πίστεως πολυ-
ιιI ila diram, Stepbaiiis l&lamur, eorumquc me- πλασιάζεται. 
moriae communicamus, quia scilicel, et corum nos gloriae parlicipes ficri, cumqiie ip*is manere spera-
mus, et revera cum ipsis aliquaudo gloriOcabimur; quandoquidem promisskme coniirmala, fidei 
communio inulliplicatur. 

Sed et rursus nobis, fratres, spirilalibtis bonis 
fruendi datur occasio, dum una cum mariyrum 
conimemoralione Dominicus quoque restirrectio-
nis dies refulget (9). Iu bac eniin die iliuminaiio 
gloriae Evangelii Jesu Gbri3ti mentes noslras po-
lissimum illustravit, in qua lux Ula, salutaribua 
jusliliac radiis vigens, impielatis tenebras dispulit, 
ct animas cognitione verilatis illuiuinavil. Et vide 
quam admirabile eximiuraque sit istud beneficii 

Πάλιν δέ ήμϊν, αδελφοί, τών αγαθών ή άπόλαυσις, 
τψ τήν Κυριακή ν τής αναστάσεως ήμέραν συλλάμψαι 
τή μνήμη τών μαρτύρων. Έν ταύτη γάρ προηγου
μένως ημών τάς διανοίας κατηύγασεν δ φωτισμδς 
τής δύξης τοΰ Ευαγγελίου τοΰ Χρίστου, έν ζ τάς σω
τηρίους ακτίνας τής δικαιοσύνης άνθήσας, τδ μέν σκό
τος τής ασεβείας ήφάνισε. τάς δέ ψυχάς τή έπιγνώ· 
σει τής αληθείας έλάμπρυνε. Και δρα μοι τδ θαύμα-
στδν τής ευεργεσίας και μέγιστον. Ό μέν γάρ αίσθη-

genus. Sol enim isle sensibilis, mane exoriens, et Β τ 6ς ούτος ήλιος άνίσχων δωθεν, κα\ ταϊς προδρόμοις 
radiorum fulgoribus adventus sui pr&nuuliis diem 
exordiens, operii quidcm, circumdalque suo lu -
minc lerram; caeterorum vero astrorura omnium 
cboros obscural alque obruit, ila ut ipsura soium 
per coeli apsides vagari conspiciamus. A l Dominus 
noster Jesus Cbristus oriens nobis ex alio, juxta 
Proplielani de ipso dicenlem, In quibus vi&itovit 
nos Oriens ex alto 1 0 ; sanctos illos sui pracursores, 
cl qui anle advcntum ejus stellarum inslar reful-
serunt, non soltim non obscuravit, sed illos polius 
splcndidiores reddidil, ac praterea u i nova alia 
luroiuaria sccum orircntur, effecil. Quippe propbe-
tj» posi ejus advenluin coruscarunt; et quideni 

τών αχτίνων αύγαΐς τήν ήμέραν προοιμιαζόμένος, 
καλύπτει μέν κα\ περιβά)λει ταίς μαρμαρυγαϊς τήν 
ύπ' ούρανόν (10) · αποκρύπτει δέ κα\ άμαυροϊ πάν
τας δμοΰ τους τών αστέρων χορούς, ώς μόνον αύτδν 
δράσθαι περιπολοΰντα ταίς ούρανίαις άψίσιν. Ό δέ 
γε Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, άνατείλας ήμίν έξ 
ύψους, κατά τήν λέγουσαν περ\ αύτοΰ προφητείαν, 
'Ετ οϊς Ιχεσκέφατο ημάς ΆτατοΛή έξ νφονς9

Αο& 
μόνον ούκ απέκρυψε τους πρδ τής επιδημίας αύτοΰ 
δίκην αστέρων άναλάμψαντας αγίους, και προδρόμους 
αύτοΰ γενομένους, άλλά κάκείνους λαμπρότερους 
έποίησε, κα\ έτερους έαυτψ φωστήρας συνανέλαμψε. 
Προφήται μέν γάρ διέλαμψαν μετά τήν εκείνου παρ· 

majore quani anlea fulgore. Nara cum obscurae ^ ουσίαν · μάλλον δέ ή (11) πρδ εκείνης. Αμυδρές γάρ 
adbuc esgent propbeliae ob incptas Scribarum 
digressiones in iis cxponendis, quae ad Evange-
litun, Gbrislique adveuiura pertinebant, Salvalor 
veniens in mundum, cunctas, per eos qui in Evan-
geliis narratur, eventus, illustravit, clarasque rcd-
didit, coinplementum legis et propbetarum faclus. 

•· Luc. i , 79. 

pbani vocem hie rctinuimus, cum ejus allusionis, 
ct apquivocationis leporem in interprptalione rc i i -
neri Lalinae linguae indoles non paliatur. 

(9) Hinc colligilur Doniinica die accidigge festura 
Joannis aposloli eo anno, quo banc orationera ba-
buil Nyssenus. 

(10) Ή ύπ 1 ούρανόν, pbrasis est S. Scriplura, 
quae lerrani, vel sublunares regiones significat, ut 
videre est in libro Job, cap. ι, 7 : Περιελθών τήν 
γήν, κα>. έμπεοιπατήσας τήν ύπ* ούρανδν, πάρειμι. 
Idem cap. ιι, 2 : ΔιαπορευθεΙς τήν ύπ' ούρανδν, κα\ 
έμπεριπατήσας τήν σύμπασαν, πάρειμι. Nobilius 
uirobiquc verlit, Eam, quee sub coelo esl, sed in 
veteri edilionc Latina secundtim LXX Inierprclcs 
a dociissimis Benedictini apud Gallos ordinis alu-
ninis nuper vulgala in primo S. Hicronymi operum 
lomo, verlilur, Ea qucv sub ccelo sunt. 

(11) Parliculam ή , sensu poslulante, nos addi-
dimus, licet in Valicano codice non habealur. 

(42) Locus obscurus, ct corruptionis forlasse 
suspeclus ; nos lamen nibil mulare ausi, commo-
dum aliqnem gensiim ex his Nysseni verbis eruere 
couali stimus. Vutt enim Nyssenus Cbristura ad-
veniu siio prophelias adbuc obscuras illustrasse. 
Earum aulem obscuiiiaiis causam in Judaeorum 
Scribas conjicii. Scribae aulem primum quidein 
Scripluras in etim, quem videmus, ordineiu rede-
gerual; deindc vero easdem publicc in synagogis 

ούσης έτι τής προφητείας ταϊς εύαγγελικαϊς τών 
Γραμματέων έκβάσεσιν (42), δ Σωτήρ έλθών* είς τδν 
κόσμον, πάντας έλάμπρυνε, κα\ διεσάφησε, πλήρωμα 
νόμου κα\ προφητών γενόμενος. Ού γάρ ήλθε κατα-
λΰσαι τδν νόμον κα\ τούς προφήτας, άλλά πλήρωσα ι. 
ΈπΙ δέ τής νέας χάριτος περί εαυτού λέγων δ Σωτήρ, 

interprelari consueverunt. Porro censere potait 
Nyssenus, lenebras aliquas iu prophelarum ecri-
pla a Scrtbis indnctas fuisse, vel cura diffusis et 
lnierdum nugacibu» explicationibus ea ia synago-
gis publice explicabant, vel cum eadem in unum 
corpus digesserant nonnulla, scilicet, partim ad-
dendo, partim lollendo, ut in historicis sacra» Scri- . 
plurae libris ab eisdem Scribis faclum fuisse pu-
lanl. Sane antiquos Judaeorum Scribas nonnulla, 

^ quae emendalione aliqua aut majore clarilate in -
digebant, in sacnsipagiois, praeserlim propbeianun j 
libris, mulasse, atque inlerpolasse, conslal ex 
paucis illis Scriplurse locis in quibus Scribarum 
correclioncs continenlur, quique ex rabbinorum 
scriptis late praeler alios enumeranlur a Raymundo 
Marlini in Pugione fidei advertus Judaso*, par. u , 
cap. 3, num. 9, el par. ιιι, dist. 3. cap. 4, num. 
41, el cap. 16, num. 26 ; et a Voisino in Nolis ad 
ejusdem operis Prooemium pajg. 88, et ad caput 
lerlium parlis secundae. Sed nihilominus cum nnn 
satis consiet, au correciiunes istae Nysseni setate 
antiquiores sint, licet Judaei in magna Synagoga 
Esdrse lemporibus habila, iltas faclas fuisse assa-
ran l ; el alioqui cum Nygsenus non correctionis, 
aut leclionis, sed έκβάσεως nomine utatur ; vcrosi-
milius mihi visum est, eum ad proiixas politre, 
b)ngeque petkas Scribanim inlerpretationes, quain 
ad eorumdem correclioitcs biblicas respexrsse. 
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Έγώ ειμί τόφώς τοΰ κόσμου τούτου, ούχ άπηξδωσεν Α Neque enim vcnil solvere legcm aut prophetas, sed 
adimplere •*. At vero nova; legis tenipore, cum de ή ^ Y * ! άγαθότητος έξ αγαθού Πατρδς προελθών, 

τοίς αύτφ δουλεύουσι μεταδοΰναι τής εαυτού προσ
ηγορίας· άλλά φησι πρδς τούς εαυτού μαθητάς* 
Ύμεϊς έστε τό φώς τον κόσμου · χαί, Ααμψάτω 
τά έργα υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων. "Ο δέ 
μείζον παραγαγεϊν Ιχομεν είς ύπόμνησιν τών είρη-
μένων, τούτο, χάριτι θεού, πάλιν έκθησόμεθα· Ιωάν
νης Βαπτιστής, λύχνος ονομασθείς, κα\ έν τοίς Ταλ-
μοϊς προαναπΛφωνη μένος, χα\ ύπδ Κυρίου με μαρτυ
ρημένος. Ό μέν γάρ Προφήτης, έχ προσώπου του 
Πατρδς, φησ\ περ\ αυτού διά τής ύμνωδίας· ΉτοΙ~ 
μασα Λι'>χνον τφ Χριστφμου, τουτέστιν, Τπηρέτην 
κα\ πρύδρομον ήτοίμασα τού φωτύς · δ δέ Κύριος 
τήν Πατρικήν βέβαιων φωνήν, Εκείνος ήν, φησίν, 

se ipso Salvator dicat: Ego $um lux mundi bujug 
non dedignatus est fons ille bonitatis, c bono Patre 
emanang, servos suos nominis hujus sui parlicipeg 
facere. Scd ad discipulos suos inquit : Vos ettis lux 
mundi; et, Luceant opera ve&tra coram homini-
bu$ Sed quod ad ea quac diximug, confirmanda 
adduci potest, id, juvanle Deo, rursus proferamus: 
Joanni Baptislae impositum fuit luccrnae nomcn, 
juxta id quod in Psalmis de eo antea prsenuntiatum, 
et Cliristi deinceps testimonio comprobatum fuit. 
Propheta enim, Palris personam suslioeng, de ipso 
inter canendum ail, Paravi lucernam Chrislo meo e \ 
hoc cgt, tticis minislrum et praecursorem. At Do-

ό Λύχνος ό καιόμενος. Άλλ 1 δμως δ λύχνος ών, Β reimis paierna? voci robnr addeng, lllc, inquil, /n-
τοαοΰτον άπέσχε τού άμαυρωθήναι τή τού Κυρίου 
παρουσία, δς ήν ήλιος δικαιοσύνης, ώστε κα\ μάλλον 
διέλαμψε, κήρυξ δμού κα\ θεολόγος αυτού τού Σωτή-
ρος δ Βαπτιστής γενόμενος. Ιωάννης μέν ούν διά τδ 
Ινα μύνον φωτίζειν οΐκον τδν τού Ισραήλ, λύχνος (45) 
ώνομάσθη. Οί δέ τοΰ Σωτήρος απόστολοι, ού λύχνοι, 
ουδέ αστέρες, άλλά φωστήρες άνηγορεύθησαν, ούκ έν 
έν\ κλίματι, ουδέ μιά γωνία λάμποντες, άλλ' άπασαν 
τήν ύπδ ούρανδν καταυγάζοντες. Έξαρχοι δέ τούτων 
καν κορυφαίοι δ Πέτρος, κα\ δ Ιάκωβος, καί ό "Ιωάν
νης, οί σήμερον ταϊς υπέρ Χριστού μαρτυρίαις σε-
μνυνύμενοι, συμφώνως μέν πρδς τδ τέλος τοΰ βίου 
δραμύντες, διαφόροις δέ τοΰ μαρτυρίου τρόποις έν-

cerna erat ardent1*. Sed quanlumvig lucerna solum-
modo esset, tantum abfuit, ut in Domini adventu, 
qui sol eral jtigtiliae, obscuraretur, utclariori po-
tius lumine refulserit, ipsitig Salvatoris, ejusdem-
que divinilaus prseco simul, ac lestis efleclus. 
Joannes igiiur proplerea quod unam solam Israelis 
donium illuminavil, lucernaj nomcn acccpil. At 
nostri Salvalorigapogloli, nonlucerna, non tampades, 
nec gidera, sed luminaria nuncnpati fuere, uipote 
qui DOR in una regione, nec in uno lerrarum angiilo 
fulsere, ged quidquid gub ccelo cgt iliuminarunt. 
Horum vero dnceg ac principes gunt Pelrus, Jaco-
bus, et Joanneg, ob loleratmn pro Cbristi fide 

αθλήσαντες. Ό μέν γάρ πρωτοστάτης και κορυφαίος Q marlyrium hodiernae feslivitatis boaorem conseculi, 
τής αποστολικής χορείας αναδειχθείς , οίκείαν τψ 
άξιώματι τήν δόξαν άπηνέγκατο, τή τοΰ Σωτήρος 
δμοιοπαθεία τετιμημένος * δ σταυρψ (44) γάρ προσ
ηλωθείς, τήν Δεσποτικήν είκόνα τοΰ βασιλέως έξετύ-
πωσεν (είκόνα δέ λέγω βασιλικήν τδν σταυρόν)· ούκ 
αίσχυνόμενος έπ\ τψ πάθει, άλλά σεμνυνόμενος έπ\ 
τψ μεγάλψ τροπαίψ. Μήτε γάρ αύτοϊς, μήτε ήμΓν, 
μήτε τοϊς μεθ' ημάς, μήτε τιν\ έτέρω, του Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, καθώς κα\ δ Παύλος φησιν (15)... 
ούτω γάρ κα\ Πέτρος φαίνεται διά τιμής έχων τήν 
σεβάσμιον (46)... Ήξίου γάρ κατά κεφαλής κρέμα-
σθήναι ύπδ τών σταυρούντων διά πολλήν εύλάβειαν, 
ίνα μή Τσος είναι τψ Σωτήρι δόξη, τψ υπέρ πάσης 
τής άνθρωπότητος σταυρωθέντι, κα\ πλατείαις^ώσπερ 

qui u«o quidem eodemque propogilo ad lnortcm 
properarunt, divergo autem mariyrii genere decer-
larunt. Nam ille, quem Dominug apogtolici cbori 
principem et coryphaeum degignavit, convenienlem 
dignitaii gwe gloriara oblinuit , roartyrii genere, 
Dominicae paggioni haud absimiii, decoratug, quippe 
qui cruci suffixug rcgiam Domini nostri imaginem 
expresgit. Begiam autem imaginem crucem voco, 
lion quod paggionem erubegcam, ged quia de ma-
gno, quod ab ipga pependit, tropbso polius glo-
rier.Nam nec ipgig, ncc nobig, Bec poglerig nogtrie, 
nec alii cuipiam Domini nostri Jesu Chriglt, quem-
admodum Paulu» a i t . . . iia enim et Petrum in 
bonore habuisse apparet venerandaro.... siquidem 

ταϊς διά τοΰ σταυρού, χερσ\ τήν οίκουμένην περιβα- D propler gummam venerationem rogavit, ut a cru 
λόντι. Ιάκωβος δέ τήν κεφαλήν άπετέμνετο, τήν δντως 
αύτοΰ κεφαλήν, τδν Χριστδν, άπολαβεϊν έπειγόμενος. 
Κεφαλή γάρ άνδρδς δ Χριστδς, κατά τδν 'Απόστολον, 
κα\ πάσης δμού κεφαλή τής Εκκλησίας. Ό δέ μα
κάριος Ίΐϋάννης έν πολλαϊς κα\ διαφόροις κατά τδν 
βίον άθλήσας άγώσι, κα\ έν πάσι διαπρέψας τοϊς 
κατορθώμασι τής εύσεβείας, κενδν μέν είς ύδωρ τοΰτο 

ciftgeniibug invergo capile gugpendereiar in cruce, 
ne SaWaiori pro univergo bominum genere cruci-
fixo, et expangig, ut erat in cruce manibua, tolum 
lerrarum orbem cumplectenli aequalis egse videre-
tur. Jacobug vero capite truncatua fuit, Chrislo, 
qui vere caput cjug erat, potiendi cupidug. 
Gaput enim v i r i Cbrigtus gecundum Apogtolum i e , 

u M a U h . v , 4 8 . -· Joaa. v n i , 4 2 . 1 1 Matlh. v, 45. " Pgal. cxxxi, i 7 . 1 5 Joan. v. 54. u I C o r . χι, 5. 

(15) Vox λύχνος in Valicano codice deerat; ged 
nos eam, sensu palam poscenle, supplevimus. 

(14) Forlagsc lcgcndum, τψ σταυρψ. 
(15) Hic latMtna esl in codice Valicano. Fortassc 

dccgl, δόξα συνέβη, Gtoria contigit, vel quid siuiilc. 

(16) Etbic in Vaticano codice lacnna est, q u » 
forlasge Jmpleri pogset his vcrbis, τήν σεβάσμιον 
έκείνην σταύρωσα, Venerundum illud crucifixiom» 
genus. 
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aiqueilidem,toliti8 Eccleeise caput 1 T. Bealus deniqne Α πέρας... κεκριμένος(17), τψχορφ των μαρτύρων συν· 
Joaxines mulla atque diversa per lotam vitam cer-
tans certamina , et in omnibus pielalis officiis 
emicans, fervenli quidem ίη aqua bunc finem.... 
judicatits, in marlyrum clioris annumeratur (apud 
a»quos enim rerum aestimatorcs non ex passionis 
eventu, sed ex desiderio libere eligentis volunlalie 
de martyrio exislimalur ) ; et quidem hujusmodi 
fuil illorum morlis genus, qui per mortcm apud 
Ecclesias quoque immorlalem sui memoriam reli-
qucrunt. EiHmvero maxime decebat uno eodemque 
toropore istorum virorum memoriam celebrari, 
non ea lantuni de causa, quod in proGlenda piclate 
una et menle, et voce consenserint, verum cliam 

ηρίθμηται · ([18] παρά γάρ δικάζουσιν, ούκ άπδ τής 
έκβάσεως (19) τού πάθους, άλλά παρ' αίρέσεως τού 
πύθου κρίνεται τδ μαρτύριον)· 'Αλλ' δ μέν τού θανά
του τ ρύπος τοιούτος ή ν, τοις διά θανάτου τήνάθάνατον 
μνήμην κσΛ ταίς 'Εκκλησίαις χαρισαμένοις. "Επρεπε 
δέ ώς αληθώς έπί τδ αύτδ τών προειρημένων ανδρών 
τάς μνήμας έπιτελείσθαι, ού μόνον διά τδ σύμφωνο* 
της εύσεβείας, άλλά κα\ διά τδ δμότιμον τής αξίας. 
Ούτοι γάρ μόνοι τφ Κυρίψ πάντοτε συσχολάζοντες, 
κα\ έξαίρετον ώσπερ παρά τούς λοιπούς τών αποστό
λων χώραν έχοντες, κα\ πα^ησίαν , ού κατά τήν τής 
άνθρωπίνης φιλίας πρόσληψιν, άλλά κατάθεικήν αλη
θείας έπίκρισιν. 

qtiod aequali in bonore a Gbrislo babili fuerint. Hi etenini soli cnm Christo ubiqne vcrsati sunt, ac 
prelcrea tuin agcndi loquendique tibcrlalem, tum eminenliorem quodammodo pne caeteris apostolis 
loctim oblinuere, non humanae amicilix ralione, sed divino judicio ad id dignttalis evecti. 

Ipsos itaqtie solos a Domino, dum praecipua mi- Β "Εστι γοΰν εύρείν έν τοΤς μεγίστοις τών θαυμάτων 
racula patravit, lanqiiam ildelissimos ct veracis-
simos gesUrum tesles secura atsumplos fuisse 
comperimus. lloc sane faciura fuil in visionc mou-
l i s 1 " . Soli enini ibi Pelrus, Jacobus, el Joannes 
aderaul, cum corpus stium transformans Dowi-
iius, in gloriosam ac splendidiorem divinilaiem 
iransmtilavil, el Moyse, atqtig Elia sibi adslanlibus, 
iucisque nebula obuiubrante, eximiam iftam seterni 
regni imaginem oslendil. Hoc eliam factuni est, 
dum Jairi filiam a mortuis suscilavit 1 9; tunc 
eitim hos tanlum miraculi illiue speclalores ha-
buil. Quin el sub ipsum passionie lempus, ne in 
bingulis quibusque narrandis diulius morer, cos-
dem viros secuui assumpsit, eisque tanqitani Gde 

μόνους αυτούς παρά ιού Κυρίνυ παραληφθέντας , ώς 
πιστότατους καί αληθέστατους τών γιγνομένων μάρ
τυρας· τούτο μέν έπ\ τής έν τψ δρει θεωρίας (μό
νος γάρ ή ν έκεΓ Πέτρος, κσΛ Ιάκωβος, κα\ Ιωάν
νης , δτε τδ σώμα τδ εαυτού μεταμορφώσας δ Κύριος, 
είς Ινδοξον κα\ λαμπροτέραν θεότητα μετέβαλε, 
Μωύσέα κα\ Ήλίαν έν έαυτψ (20) παραστησάμενος, 
καί τή νεφέλη τοΰ φωτδς έπισκιάσας, τήν μεγάλην 
έκείνην είκόνα της βασιλείας υπέδειξε)* τοΰτο δέ έπι 
τής Ταείρου θυγατρδς , ήν θανούσαν διήγειρε · κα\ 
γάρ έκεΓ τούτους είχεν έπόπτας τής γενομένης θαυ-
ματουργίας. "Ετι γε μήν, Γνα μή τά καθ* Ικαστον 
λέγων διατρίβω , καί κατ' αύτδν τδν καιρδν τοΰ σω
τηρίου πάθους τούς αυτούς άνδρας παραλαβών, έθά£-

libus conslatilissimieque discipulis nou est vcritus ^ (5η σε ν είπείν, ώς πιστοΓς άνδράσι κα\ βεβαιοτάτοις 
dicere, Piunc anima mea lurbala αί9>. Haec autein 
a nobis dicta sunt, non ul caHeris apostolis delra-
bamus, sed in eorum virlutis tealimonium, quo-
rum hodie memoriam cclebramus ; et ut vcrius 
dicain in communcm quoque aposlolortim omniura 
laudem : nam de sanclorum excellenlia, deque 
eoruin sancihnoniac.gradibus quidpiam etatucre, 
humanse cognilionis non est, sed judicii divini. Nos 
autem qui digai facti sumus, u l tol lantorumque 
viroriitn memoriae (ommunicemus, gratias ipsts 
igerc necesse est, non quanlas dcbemus, hoc enim 
(icri nequit, sed quantaa possumus; nam el boc 
acceptum esl. Siquidcm sancti bos a nobis hono-
res exposcunl, non ut quid commodi noslris e 
laudibus sibi accedat, sed ul nos cx bac connnu-

Nvr ή ψνχή μον τετάραχται. Ταύτα δέ ήμΤν εΓ
ρηται, ούκ είς καθαίρεσιν τών λοιπών αποστόλων, 
άλλ' είς μαρτύριον τής τών μνημονευομένων αρετής· 
εί δέ δεΓ φιλαλήθως είπεΓν, κα\ είς κοινδν τών απο
στόλων έγκώμιον · τδ γάρ ύπεροχάς καί έπιβάσεις έν 
τοΓς άγίοις δρίζεσθαι, ούκ άνθρωπίνης άν ή δοκιμα
σίας , άλλ' έπικρίσεως και αληθείας θεοΰ. Η μ ά ς δέ 
μνήμαις τοιούτων κα\ τηλικούτων ανδρών κοινωνείν 
άξιωθέντας, εύχαριστεΓν άναγκαΓον , ούχ δσον όφεί-
λομεν, τούτο γάρ αδύνατον, άλλ' δσον Ισχύομεν, 
τοΰτο ̂ γάρ εύαπόδεκτον. 'Απαιτοΰσι δέ ταύτας οί 
άγιοι παρ' ημών τάς τιμάς , ούχ Γνα τι κερδάνωσιν 
εύφημούμενοι, άλλ* ίνα ήμεΓς κοινωνήσωμεν εύερ-

D γετούμενοι. ΈκεΓνο δέ πάλιν ούδένα τών ευσεβών 
άγνοεΐν οΓομαι, ώς ού μόνον Πέτρου, καί Τακώβου, 

1 7 Epbcs. ν, 25· 1 8 Mattli. χνιι, 1 sqq. 1 9 Marc. ν, 37. 9 9 Joan. χιι, 27. 

(17) Eisi nullum scriptorem legerim, qui Joan-
nero aposlolum in fervenlis aqure dolium immis-
eum fuisse narraveril; nibilominus id aperte, ni 
fallor, colligiiur cx corruplo islo Vaticani codicis 
loco, qni commodiorem nullum sensum recipere 
posse videlur, el forlasse ila rcslilucndus esl, ut 
legamiis, ζεόμενον, vel καιόμενον είς ύδωρ τούτου 
πέρας βίου έχειν vc! λαβείν, κεκριμένος, boc cst, 
Et fervcnti in aqua, nl morlalem hanc vitam termi-
naril, tyranni decreto jutsus, in murtyrum chom 

annumeratur. Sed de hac conjeclura noslra erudi-
torum judicium esto. 

(18) Quae semicirculis comprehciiduulur, desunt 
iu posteriori hujus oralionis edilione, quani unus 
idemque Yalicanus oodex exbibct. 

(19) Ila corrigendum censeo Vaticanum codi-
ceni, in quo, nianifesto librarii crrore, perpcram 
scrtbtlur, ούκ αποτίσει έκ βάσεως. 

(20) Alia bujiis orationis editio, quae in Gne Va-
ticaoi codicis cxstat, babct έν αύτψ. 
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κα\ Ιωάννου, άλλά κα\ πάσης δμοΰ^τής αποστολικής Α nionebeneficiis prosequantur. Porro nemincm piura 
ignorare arbilror, nos bac die non sofum Petri, αρμονίας τάς μνείας έπιτελοΰμεν. Εί γάρ κατά τήν 

τών δογμάτων άλήθειαν, μελών τάξιν επέχοντες, ένδς 
σώματος άποπληροΰσι σχήμα , δηλονότι δοξαζομένου 
μου (21) μέρους ένδς, ώς φησιν ό Απόστολος, Συν-
δοζάζεται πάντα τά μέΛη , κα\ μάλιστα έπ ' εκεί
νων τών μακαρίων κσΛ τελειότατων ανδρών, οΤς 
πάντα συμφωνεί πρδς άλήθειαν, χα\ δ τρόπος δμό-
γνωμος, καί ή πίστις ομόδοξος, κα\ ώς κοινά τά 
τής εύσεβείας πλεονεκτήματα τούτων , κοινά κα\ τά 
παρά τής αληθείας σεμνολογήματα. Τίς δέ ούκ άν 
ευλόγως ήσθείη, κα\ αυτού τού αγίου Πνεύματος 
πληρωθείη , άποστολικψ χορψ κοινωνεΓν ήξιωμένος, 
τψ πάσαν τήν οίκου μένην πρδς την έπίγνωσιν τής 
αληθείας όδηγήσαντι, τψ κατά πάσης τής οίκουμέ-

Jacobi et Joannis, sed et omnium simul aposlolo-
rum memoriam celebrare. Si enim quod ad do-
gmatum veriialem attinet, inembrorum inslar dis-
posili, unius corporis formam exprimunt, et, ti 
unum membrum glorialur, ul ail Apostolus a l , omnia 
timul membra gloriantur, id utique in beatis quo-
que illis atque sanctissimis viris prsecipue locurn 
babel, in quibus cuncta cum verilale concordant, 
morum nempe simililudo, et in una eademque fide 
mira consensio; el quemadinoduro communia sunt 
eorum egregia pro pietale gesla, ita et communee 
sunt, qui ipsis ob verae fldei pradicalioncm imper-
tiuntur bonores. Ecquis laeiitia non merilo per-

νης άπλώσαντι τά τής εύσεβείας δίκτυα, κα\ πάντα- Β fundelur et Spiritus sancli gaudio plenus noa 
χοΰ πήξαντι τά τής αληθείας θήρατρα, Γνα συλλαβό-
μενοι πάσαν δμού τήν ανθρωπότητα, τήν ύπδ της 
κακίας ήγριωμένην προσαγάγωσι τψ έξημερούντι 
χαί σώζοντι; ΕΙς πάσαν γοΰν τήν γήν έξήΛΘεν ό 
φθόγγος αυτών. 01 θεμέλιοι τής Εκκλησίας, οί 
στύλοι κα\τά έδραιώματα τής αληθείας, ούτοί είσιν αϊ 

'άένναοι πηγαΐ τοΰ σωτηρίου, αΓ πολύ, κα\ πλούσιον, 
καί θεοειδές νάμα τδ τής διδασκαλίας προχέουσιν. 
Έ π \ τούτους ημάς κα\ ή προφητική παραπέμπει 
φωνή , λέγουσα · ΆντΛήσατε ύδωρ μετ' ευφροσύ
νης έχ τών πηγών τοΰ Σωτηρίου. 
fluunt. Ad bosce nos ire jubet prophela cum 
Salvaloris ··. 

Μνημονεύεται Πέτρος ή κεφαλή τών αποστόλων, (j 
κα\ δυνδοξάζεται μέν αύτψ τά λοιπά μέλη τής Ε κ 
κλησίας · έπιστηρίζεται δέ ή Εκκλησία τοΰ θεοΰ. 
Ούτος γάρ έστι κατά τήν δοθεΓσαν αύτψ παρά τοΰ 
Κυρίου δωρεάν ή ά£{5αγής κα\ δχυρωτάτη πέτρα, 
έφ' ήν τήν Έκκλησίαν δ Σωτήρ ώκοδόμησε. Μνημο
νεύεται πάλιν Τάκωβος κα\ Τωάννης, κα\ ώς υίοι 
βροντής ύπδ τοΰ Σωτήρος προσαγορευόμενοι, πάσας 
έαυτοΓς τάς όμβροτόκους νεφέλας συνεπιφέρονται · 
^ηγνυμένης γάρ τής βροντής, ανάγκη κα\ τάς νε
φέλας συναθροίζεσθαι. Νεφέλας μέν ούν τούς απο
στολικούς χαί προφητικούς λόγους ύποληπτέον, ών 
εί κα\ διάφοροι τοΰ κηρύγματος οί χρόνοι, άλλά σύμ
φωνοι τής εύσεβείας οί νόμοι · έξ ένδς γάρ αύτοΓς 
κα\ τοΰ αύτοΰ πνεύματος ώρμηται τά χαρίσματα. 

exsullabit, dum se dignalum cogitat aposlolorum 
choro communicare, qui orbem lolum ad veritatis 
cognitionem perdiixere, qui per totum terrariiM 
orbem pietatis relia explicaruni, et ubicunqtte lo-
corum verilatis fixere venabula, ut omne siroul 
humanum gcnus malilia efleralum, ad eum qui 
mansuefacit illud atque salvat, adducerenl: In 
omnem itaque lerram exivit tonus eorum " . Hi suiil 
Ecclesiae fundamenla, el verUatis columnae alque 
fulcimenia. Hi sunl perennes salutis fonles, e 
quibus abundanlissinii divinaB doclrinae lalices pro-

inqui l , Haurielis aquam cum gaudio de fonubut 

Celebratur Pctri raemoria, qui apostolorum est 
caput, et una quidem cum ipso caetera Ecclesiae 
membra glorificanlur; Dei vero Ecclesia in ipso 
solidalur. Hic enim, juxla prarogalivam sibi a 
Domino concessam, firma ct solidissima pelra est, 
super qiiam Salvalor Eccleeiam «dificavit. Memo-
ria denique ceiebratur Jacobi, et Joannis, el ut 
filii tonitrui, quemadmodum eos Dominus appcl-
lavit, omnes secum imbriferas nubes trahunl; 
tonitru enim aerem rumpenle, neeesse est nubee 
congregari. Nubes itaque apostolicos, et propbe-
licos sermones significare censendum esl, quonini 
etsi prseconii diversa sunt tempora, concordes ta-
men, ac plane similes pietalis sunt leges, cum ex 
uno eodemque spiritu ipsis charismala promana-

'Αλλά τί τοις άδυνάτοις έπεξιέναι τολμών, κα\ τής I? rint. Sed quid opus nobis est ea, quae cxplicari 
αποστολικής αρετής επαξίως πειράσθαι μνημονεύειν; *nequeunt, audacler prosequi, alque cnili ut d i -
Ού πρδς Σίμωνα ήμιν , τδν άπδ τής άλείας γνωριζό-
μενον, ή τών επαίνων φιλοτιμία, άλλά πρδς τήν εκεί
νου πίστιν τήν στερεάν, κα\ πάσης όμοΰ τής Εκκλη
σίας τδ στήριγμα. Ουδέ πάλιν πρδς τούς υιούς Ζε-
βεδαίου τδν λόγον Ιχομεν , άλλά πρδς τούς Βοανερ-
γεΓς, τούς έρμηνευομένους, υΐοϋς βροντής. Πού νΰν 
φανήσεται ή βραχυτάτη τοΰ λόγου φωνή , τοσαύτης 
κα\ τηλικαύτης βροντής τάς πάντων άκοάς περι-
ηχούσης; Ούκοΰν αύτδ τοΰτο μύνον τήν πρδς τούς " 
Αγίους εύγνωμοσύνην άποπληρώσαι σπεύσαντες, έπί 

" I Cor. χιι, 26. " Psal. χνιιι, 5. Μ Isa. xn, 5. 

(21) Delendum bic vidctur pronomen μου. 

gnam aposlolica virtule commemoralionem facia-
mus? Non ad Simonem piscatione nolum nostra-
rum laudum sludia perlinent; sed ad flrmam 
ejusdem fidem, el lotius shnui Ecclesiae firmamen-
tum. Nec rursus Zebedaei filios alloquimur; sed 
Boanerges, quod interpretaium sonal, tonitrui fi-
Uo$. Qualem nam exilis noster sermo sonum edei, 
dum tale tanttimque tonitru oronium aures cir-
cumsonat? Quaproptcr quanlunivis nosirum erga 
sancios etudium ac bonam nostrara erga illos vo-
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luntatem explere, ea sallem ralione magnopere Α τήν άκίνδυνον σιωπήν καταφεύγομεν f έκεΓνο χαλώς 
cnpereinus, ad silentium tamen periculi expers con- είδότες, ώς έν\ τούτψ (22) ταΓς μνείαις τών αγίων 
fugimus, quippe qui oplime novimus, nos ttim de- κοινωνεΓν άξιούμεθα, έν τψ τάς εκείνων άρετάς μι-
ιηιιιη dignos fore, qui sanclorum memoriae com- μεΓσθαι κα\ ζήλουν ούκ έν τψ λύγψ περιφέροντες 
municcmus, si eorum virlules imiieiuur alquc αυτών τδν βΓον, άλλ' έν τή γνώμη διασώζοντες αυτών 
aemulemur ; iion ipsorum gesta sermonibus cele- τδν τρύπον. Αποδείξει γάρ ημάς εκείνων γνησίους 
branles, scd eoruin niores ita animo coinpleclen- μαθητάς, οδ συνήθεια μετά άλογίας, άλλ' ευσέβεια 
tes, ul eos elabi nunquam, ac excidere paliamur. μετά εύλαβείας, κα\ δ βίος ομόδοξος, κα\ δ τρόπος 
Nos enim veros corum discipulos esse non fesU δμόζηλος. Τιμ$ς μαρτύρων τήν μνήμην; τίμησαι 
inconsiderate ct pro consuetudine celebraia; sed κα\ τήν γ ν ώ μ η ν κοινωνία γάρ τής μνήμης ή συμ-
religiosa pietas, eademque vivendi ratio, et morum φωνία τής γνώμης. Μή γάρ έκείνοις μόνοις έπέλαμ-
similitudo demonstrabil. Vencraris marlyrum rae- ψεν δ φωτισμός τής γνώσεως τής δόξης τού Εύαγγε-
morias, eorumdein quoque propositum venerare : λίου τοΰ Χριστού; μή γάρ έκείνοις μόνοις ή χάρις 
tunc namque sanctorum memoriis vere comaiu- έξαπεστάλη; Αί έντολα\ κοινα\, δ τρόπος κοινδς , ε ίς 
nicamns, cum eorum vitae inslilula seclamur. Νοιι δ τών πόνων άγωνοΟέτης, έν τδ βραβεΓον της άλη· 
enim illis solis illuminaiio scienliae claritalis Evan- θείας, ού γένοιτο πάντας ημάς άξιωθήναι, εύχαΓς 
gclii Jesu Chrisli r c f u l s i l n . Non illis lanlummodo κα\ πρεσβείαις τών μνημονευθέντων αγίων , χάριτι 
graliam largilus esl Deus : pracepla comrounia τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού , ψ ή δόξα κσΛ τδ> 
sunt, communis quoque lcx moruin ; unus cst, κράτος είς τούς αίώνας τών αΙώνων. Αμήν. 
qui cerlanlibus laborum piaemia dislribuil, unut» verilalis praemium, cujus faxit Deus, ut noe om-
ncs digni cfliciamur, precibus el intercessionibua sanclorum, quorum memoriam celebramus, e l 
gratia Domini nosiri Jesu Cbrisli, cui gloria ct poteatia in saecula sseculorum. Amen. 

• v I I Cor. iv, 4, 6. 

(2?) In alia biijus orationis editione, quae habetur in fine Vaticani codicis legilur, ώς ένι τούτων. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
ΕΓΚΩΜΙΟΝ 

Ε Ι Σ Τ Ο Ν Μ Ε Γ Α Ν Μ Α Ρ Τ Υ Ρ Α Θ Ε Ο Δ Ω Ρ Ο Ν . 

E J U S D E M 
(ΜΙΑΤΙΟ LAUDATOR1A 

SANCTI AC MAGNl MARTYRIS THEODORI-
Eodem Sifaao iaterprete. 

Vos, qui populue Christi, qui grex sanclus ac 
regale eslis sacerdoiium, qui undique et ex urbibus 
et e.x agris catervatina confluxislis, unde signo i i i -
neris acceplo ad bunc sacrum locum venislis? Quis 
vobis buc veniendi adeo seriam ac quasi praestitu-
taro necessitalem imposuit ? Hocque lempore bie-
mis, quo cl a belio quies est, el miles armajurani 
amovel, etnaula gubernaculum eupra fumuui ponit, 
c l agricola aralores boves in prasepio curans qttie-
scii? An palam esi, quod sanctus marljr ex mi l i -
taribus ordinibus tuba cecinil, et multos ex diversis 
rcgionibus excilatos ad suae reqnielis locum ac se-
dem vocatit, non ad bellicum instrucns apparalum, 

ΎμεΓς δ τοΰ Χριστού λαδς, ή αγία ποίμνη, τδ 
βασίλειον Εεράτευμα , οί πανταχύθεν αστικοί τε κσΛ 
χωριτικοί συ^εύσαντες δήμοι, πόθεν λαβόντες τδ 
σύνθημα τής όδοΰ,πρδς τδν ίερδν τούτον έδημαγωγή-
θητε τόπον; Τίς ύμΓν τής ένθάδε σπουδαίαν ούτω κα\ 
έμπρόθεσμον ανάγκην έπέθτ)κεν; και ταΰτα ώρα 
χειμώνος, ήνίκα κα\ πόλεμος ηρεμεί, κα\ στρατιώ
της τήν πανοπλίαν άποσκευάζεται, και πλωτή ρ υπέρ 
καπνού τίθησι τδ πηδάλιον, κα\ γεωγρδς ησυχάζει 
τούς άροτήρας βοΰς Οεραπεύων έπ\ τής φάτνης ; "Η 
πρύδηλον, ώς έσάλπισε μέν έκ τών στρατιωτικών 
καταλόγων δ άγιος μάρτυς · κινήσας δέ πολλούς έκ 
διαφόρων πατρίδων πρδς τήν οίκείαν άνάπαυσιν καί 
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έστίαν έκάλεσεν, ούκ είς πολεμική ν εύτρεπίζων πα- ^ sed ad dulcem ac maxime Christiano* uliqne de-
ρασκευήν, άλλα πρδς τήν γλυκεϊαν και μάλιστα δή 
Χριστιανοί; πρέπουσαν συνάγων είρήνην; Ούτος γάρ, 
ώς πιστέ ύομεν , καί του παρελθόντος ένιαυτοΰ τήν 
βαρβαρικήν ζάλην έκοίμισε , κα\ τδν φρικώδη τών 
αγρίων Σκυθών ί στη σε πόλεμον; δεινδν αύτοίς έπι σε ί
σος κα\ φοβερδν ήδη βλεπομένοις καί πλησιάσασιν, 
ού κράνος τρίλοφον, ουδέ ξίφος εύ τεθηγμένον, κα\ 
πρδς τδν ήλιον άποστίλβον, άλλά τδν άλεξίκακον κα\ 
παντοδύναμον σταυρδν τού Χριστού, υπέρ ού κα\ αύ
τδς παθών, τήν δόξαν ταύτην έκτήσατο. Καί μοι λοι
πδν τδν νούν έπιστήσαντες διασκέψασθε , οί της κα-
θαράς ταύτης θρησκείας ύπηρέται κα\ φιλομάρτυρές, 
ήλίκον χρήμα δίκαιος, κα\ δσων άξιούται τών αμοι
βών (τών έγκοσμίων τε, λέγω, καί τών παρ' ήμίν · 
τών γάρ αοράτων ούδε\ς Ικανδς λογίσασθαι τήν με-
γαλοπρέπειαν) * κα\ διορίσαντες τδν τής εύσεβείας 
καρπδν, ζηλώσατε τών ούτω προτιμώμενων τήν γνώ-
μ,ην. Επιθυμήσατε δέ τών γερών ά Χριστδς πρδς 
άξίαν διανέμει τοίς άθληταίς. Κα\ τέως, εί δοκεί, τής 
άπολαύσεως τών μελλόντων αγαθών σχολαζούσης, ήν 
έλπις αγαθή ταμιεύεται τοίς δικαίοις, ήνίκα άν ό 
τών ημετέρων βίων δικαστής έπιφοιτήση , τήν παρ
ούσαν ίδωμεν τών αγίων κατάστασιν, δπως καλλίστη 
έστ\ καί μεγαλοπρεπής. Ψυχή μέν γάρ άνελθούσα 
περ\ τδν ίδιον κλήρον εμφιλοχωρεί, κα\ άσωμάτως 
τοίς όμοίοις σονδιαιτάται · σώμα δέ τδ σεμνδν κα\ 
άκηλίδωτον εκείνης δργανον, ούδαμού τοίς ίδίοις πά
θεσι βλάψαν τής ένοικησάσης τήν άφθαρσίαν, μετά 
-πολλής τιμής κα\ θεραπείας περισταλέν, σεμνώς έν 
Ιερψ τόπω κατάκειται, ώσπερ τι κειμήλιον πολυτί-
μητον τψ καιρψ τής παλιγγενεσίας τη ρούμενον, πολύ 
τδ άσύγκριτον έχον πρδς τά άλλα τών σωμάτων , ά 
χοινψ κα\ τψ τυχύντι διελύθη θανάτψ, και ταύτα έν 
όμοια ύλη τής φύσεως. Τά μέν γάρ άλλα τών λειψά* 
νων, κα\ βδελυκτά τοίς πολλοίς έστι, καί ουδείς ήδέως 
παρέρχεται τάφον, ή καί άνεψγότι τυχών έκ τού πα
ραδόξου , έπιβαλών δέ τήν δψιν τή αμορφία τών έγ-
κειμένων, πάσης αηδίας πληρωθείς, κα\ βαρέα κατα-
στενάξας τής άνθρωπότητος παρατρέχει. Έλθών δέ 
είς τι χωρίον δμοιον τούτψ, ένθα σήμερον δ ημέτερος 
σύλλογος, οπού μνήμη δικαίου καί άγιον λείψανον 
πρώτον μέν τή μεγαλόπρεπε ία τών δρωμένων ψυχ
αγωγείται , οίκον βλέπων ώς θεοΰ ναδν, έξησκημένον 
λαμπρώς τψ μεγέθει τής οίκοδομής, καί τψ τής 

cenlem pacein cogens ? l l i c enim, u l credimug, 
etiara anno praHerilo barbaricam tempestatem se-
davil,et horrendamieromm el immanium Scylha-
rom beilum inbibuit atque repressit, terribilem 
alque formidabilem illis jam visis ct appropin-
quanlibug obvibrans non galeam triuis cristis et 
eonig ingignem, neque gladium bene acutum et ad 
solem resplendenlem, sed malorum propulsatricem 
et omnipoienlcni crucem Gbristi, pro qua el ipee 
morlem perpessvs banc gloriatu acquigivit. Ac 
mihi deinceps aoimum altendenies considerate, qui 
hujue puri cuhtig ministri ac martyrum siudiosi 
egtig, quanta res sit justus, quamque mullas con-
sequaltir remunerationes (de iis loquor remunera-

Β lionibus, quae in mundo, el apud nos praestantur: 
nam earum, quae visum effugiunt, magnificcnti» 
nemo satis idoneus aestiraator esi), et cognito pie-
lalie fruclu, imilamini consilium, el aspirate ad 
animum et voluntatem eorum, qui ita pne caeterig 
honorautur, alque concupiscite el afleclate eaprae-
mia, quae Ghrigtug alblelig pro merilo cujugque 
distribuil. Atque in praegenlia ei placet, ceggante 
fulurorum bonorum fructu, quem bona gpeg juslis 
in illud rejicit tempus, quo rerum in vita nostra 
aciarum jndex advenerit: praesenlen» ganctorum 
gtatum inspiciamus, quam praeclarus magniGcus-
que git. Nam anima quidem ex quo subliniig abiit, 
in suo loco acquiescit, el corpore golula cum sui 
gimilibug una v i v i l ; corpus vero venerandum et 

C immaculatuni illiug instrumcntum, quod guig viliig 
et affectibus illiug inbabilanlig incorruplibililatem 
non Uegit, cum multo bonore et cullu compogiium 
alque ornatum in augusto gacroque loco silum eai: 
quod veluti res cbara magnique aeglimala atque 
recoodita in lerapus regenerationis reservatur, mui-
tis singularibus et eximiis rebus prsedilum, propter 
quag ad alia corpora, quae communi ac vulgari 
morte diggoluta sunt, ne comparandum quidem egt, 
idque in gimili maieria natune. Nam caelerae quidem 
reliquiae etiam abominabiles plerisque gunl; ac 
nemo lubenier sepulcrum preteri l , aut si ex in-
opinato apertum ostendit, deformilale nimirum 
earum rerum quae inibi jacent, faciera operiens 
omui injucundilate repletus, et humanae naturae 

έπικοσμήσεως κάλλει, ένθα καί τέκτων είς ζώων ^ condilioni graviier ingemiscens praelercurril. Quod 
φαντασίαν τδ ξύλον έμόρφωσε, κα\ λιθοξόος είς αρ
γύρου λειότητα τάς πλάκας άπέξεσεν. Έπέχρωσε δέ 
κα\ ζωγράφος τά άνθη τής τέχνης έν είκόνι διαγρα-
ψάμενος , τάς άριστείας τοΰ μάρτυρος, τάς ενστά
σεις , τάς άλγηδόνας , τάς θηριώδεις τών τυράννων 
μορφάς , τάς έπηρείας, τήν φλογοτρόφον έκείνην κά· 
μινον , τήν μακαριωτάτην τελείωσα τοΰ αθλητού, 
τοΰ άγωνοθέτου Χριστού τής άνθρωπίνης μορφής τδ 
έκτύπωμα, πάντα ημών ώς έν βιβλίψ τινι γλωττο-
φύρω διά χρωμάτων τεχνουργησάμένος , σαφώς δι-
ηγύρευσε τούς αγώνας τοΰ μάρτυρος, κα\ ώς λειμώνα 
λαμπρδν τδν νεών κατηγλάΐσεν · οΐδε γάρ κα\ γραφή 
σιο>πώσα έν τοίχω λαλέίν , κα\ τά μέγιστα ώφελείν 

si venerii ad aliquem locum aimilem buic, ubi ho-
die noater conventus babetur, ubi memoria just i , 
gandaeque reliquix gunt : primum quldem earum 
reram niagniiicentia, quag videl, oblectatur, dum 
aedem ul lemplum Dei el magnitudine structurae, 
et adjecti ornaius decore gplendide elaboralum 
iuiueiur, ubi el faber in animalium Gguram lignum 
formavit, et latomus ad argenli levitalein cruglas 
lapidcas expolivii. Induxit aulem eliam picloi 
ilores artis in imagine depiclos, furlia facla mar-
lyrig, repugnantias, crucialus, efleratas ct imma-
neg tyrannoruni formas, inipelus violentos, flani-
meum illura fornaceui, bealissioiam consumma-
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tioncra atblela»., cerlaminum praesldie Cbristi bu- Α ύ τών ψηφίδων συνθέτης, Ιστορίας άξιον έποίησε 
nianae formae effigieni, oionia nobis tanquam in l i - τδ πατούμενον έδαφος. 
broquodam, qui linguarum interprelaliones conlineat, coloribue arliGciose depingens, ccrlamina 
atque labores mariyris nobis cxpressit, ac tanquam praium am<Hnura et floridum templum exornavii; 
solei enim eliam piclura lacens in parieie loqui, maximeque prodesse; lapillorum ilem concinnator 
bisloriae par opus in pavimenlo, quod pedibus calcalur, eflecit. 

His-igilur arle elaboratis operibus quae sensui Κα\ τοίς αίσθητοίς ούτω φιλότεχνημασιν ένευπα-
exposila sunl, ubi oculos obiectavit, cupil deinceps θήσας τήν δψιν, επιθυμεί λοιπδν xal σΟτή πλησιάσαι 
eiiaiu ipsi conditorio appropiuquare, sanctificatio-
nem ac beuedictionem, contreclalionem ejus 
esse credens. Quod si quis eiiain pulverem, 
quo condilorium, ubi niarlyris corpus quie-
scit, obsilum est, auferre permiltat, pro munere 
pulvis accipitur, ac tanquani res magni preiii con-
denda tcrra colligitur. Nam ipsas allingere reli-

τή θήκη· άγιασμδν κα\ εύλογίαν τήν έπαφήν είναι 
πιστεύων. Εί δέ κα\ κύνιν τις δοίη φέρειν τήν έπ ι -
κειμένην τή έπιφανεία τής αναπαύσεως, δώρον 6 
χους λαμβάνεται, κα\ ώς κειμήλιον ή γή θησαυρί
ζεται. Τδ γάρ αύτοΰ τοΰ λειψάνου προσάψασθαι, εΓ 
ποτέ τις επιτυχία τοιαύτη παράσχοι τήν έξουσίαν, 
δπως έστ\ πολυπόθητον, χαί ευχής τής άνωτάτω τδ 

quias, si quamlo aliqua ejusmodi prospera forluna Β t j T a f f l v o l π ε π δ 1 ρ α μ £ ν ο ς f x a \ ^ ζ τοιαύτης 
contingat, ut id facere liceat, quam id sii roullum 
desiderandum et optandum, ac summarum precum 
donum, sciunt experli, el ejus desiderii compoles fa-
cti . Quasi corpus enim per se vWens et florens,qui 
inluenlur, amplectuntur, oculis, ori , auribus, omni-
bussensuum iustrumenlis adbibeules, deinde officii 
el affectionis lacrymas mariyri, quasi inleger esset 
el appareret, supcrfundenles, u l pro ipsis depre-
cator inlercedal, supplices preces oiTerunl tanquam 
satellitem Dei oranles, quasi accipieniein donacum 
velit, invocantes. Ex bis omnibus, ο popule pie, 
discile', quod pretiosa ac bonorata eoram Domino 
tii mort tanctorum eju*. Nain unum quidem cl idem 
corpus onmium honiinura cst, ex una massa con-
flatum : verum id, quod simplici morie dissolutum 
esl, u l res quoelibet vilis projicilur. A l quod mar-
lyr i i afleclione graiiosum effcctum esl, ila esl ama-
bile, jucundum, el a muliis desideratum cl expe-
tiium, ut supcrior oraiio dcnionstravit. Quocirca 
propter ea, quae appareal, iis, quaevisum efftigiunt, 
propter experimentuiii earum rerum, quse in mundo 
visuntur, futurarum rerum promissioni credamus. 
Nam multi qui ventrem el vaoam gloriam, et bas 
mundanas paleas oronibus rebus anteferunl, nibil 
putant esse fulurum : sed cum vitae fiae tenuinari 
omnia arbiirantur. Veruni qui ila sentis, ex par-
vis magna disce : ex umbris principalee formas, 
qnales ese sint inlcllige. Cui regum lalis bonor 
habelur? Quis ex iis, qoi supra luodum inler ho-
mines excellere vist sunt, lali memoria celebratur ? 
Quis imperatorum qui urbcs niuniias ceperunt, 
nationes innumeras subegerunt, adeo decanlatus et 
fama celebratus est, ot hic miles pauper, modo 
conscripiui et tyro: quem Paulus armavil, qucm 

επιθυμίας έμφορηθέντες. *βς σώμα γάρ αύτδ ζών 
κα\ ανθούν οί βλέποντες κατασπάζονται, τοίς όφ-
θαλμοίς, τψ στύματι, ταίς άκοαίς, πάσαις προσ-
άγοντες ταίς αίσθήσεσιν, είτα τδ της εύλαβείας κα\ 
τδ τοΰ πάθους έπιχέοντες δάκρυον, ώς δλοκλήρψ κα\ 
φαινομένψ τψ μάρτυρι τήν τοΰ πρεσβεύειν Ικεσία ν 
προσάγουσιν, ώς δορυφύρον τοΰ θεοΰ παρακαλοΰντες, 
ώς λαμβάνοντα τάς δωρεάς δταν έθέλη επικαλούμε
νοι. Έ κ τούτων πάντων, δ ευσεβής λαδς,κατσμάθετε, 
δτι Τίμιος εναντίον Κυρίου ό θάνατος τών οσίων 
αύτου. Έ ν μέν γάρ κα\τδ αύτδ σώμα πάντων ανθρώ
πων , έξ ένδς φυράματος έχον τήν σύστασιν · άλλά 
τδ μέν απλώς άποθανδν , ρίπτεται ώς τδ τυχδν · τδ> 

£ δέ τψ πάθει τοΰ μαρτυρίου χαριτωθέν , ούτως εστίν 
έράσμιον κα\ άμφισβητήσιμον, ώς δ προλαβών λύγος 
έδίδαξεν. Διά τοΰτο πιστεύσωμεν έκ τών φαινομένων 
τοις άοράτοις , άπδ τής έν τψ κύσμψ πείρας τή τών 
μελλύντων επαγγελία. Πολλο\ γάρ οί τήν γαστέρα, 
κα\ τήν κενοδοξίαν , χα\ τδν ένθάδε συρφετδν πάντων 
έπίπροσθεν άγοντες, ουδέν ηγούνται τδ μέλλον · τ φ 
τέλει δέ τοΰ βίου συμπεραιοΰσθαι τά πάντα νομίζουν 
σιν. Άλλ' δ φρονών ούτως, έκ τών μικρών τά με
γάλα κατάμαθε, έκ τών σκιών τά αρχέτυπα νύησον. 
Τίς τών βασιλέων τοιαύτην τιμάται τιμήν ; τίς τών 
καθ* ύπερβολήν έν άνθρώποις φανέντων τοιαύτη 
μνήμη δοξάζεται; τίς τών στρατηγών τών πύλεις 
τειχήρεις έλύντων , κα\ έθνη δουλωσαμένων μυρία, 
ούτως έστ\ν άοίδιμος, ώς δ στρατιώτης ούτος, δ πέ-

0 νης , δ νεύλεκτος, δν Παύλος ώπλισεν , δν άγγελοι 
πρδς τδν αγώνα ήλειψαν, κα\ νικήσαντα Χριστδς 
έστεφάνωσεν ; Μάλλον δέ επειδή εγγύς έγενύμην τώ 
λύγψ τών αγώνων τοΰ μάρτυρος , φέρε, τά κοινά κα-
ταλιπύντες,τδν έξαίρετον τοΰ αγίου λύγον ποιήσωμεν 
φίλον γάρ έκάστω τδ ίδιον. 

angeli ad certamen unxerunt, quein victorem Cbristus corouavil? Eniiovero quoniam oratione 
prope ad certamina atque laborcs marlyris accessi, agc communibus relictis pecultarcm sancli sermo-
nem instiluamus; est enim suum cuique gratum el acceplum. 

Patria igitur praclaro ac strenuo buic viro est 
ea regio, qnac ad solem speciat orienlem : naai 
etiaro bic, sicuti Jpb, ex parlibus orientalibus no-
bilis csl, cumque pairiam cum illo communem ha-
bercl , ojusdciu imilatio morum ingeniique ei non 
defuil. Nunc voro quilibet niartyr toiius soli sub-

Πατρις τοίνυν τώ γενναίψ, ή πρδς ήλιον άνίσχο·;σα 
χώρα · ευγενής γάρ κα\ ούτος κατά τδν Τώβ τών άφ' 
ηλίου ανατολών, κα\ τής πατρίδος έκείνψ κοινωνών, 
ούκ άπελείφθη τής τού ήθους μιμήσεως. Νύν δέ 
πάση τή οίκουμένη έστ\ μάρτυς κοινδς τής ύφ* ήλίω 
πολίτης · ληφθείς δέ εκείθεν πρδς όπλιτικούς κατα-
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λόγους, ούτω μετά του ιδίου τάγματος πρδς τήν Α jectae regionis civis universo terrarum orbi coni-
ήμετέραν διέβη χώραν, τής χειμερινής αναπαύσεως 
τοΤς στρατιώταις ένΟάδε παρά τών κρατούντων δια
ταχθείσης. Πολέμου δέ κινηθέντος άθρόον, ούκ έξ 
εφόδου βαρβαρικής, άλλ' έκ νόμου Σατανικού, καί 
δύγματος θεομάχου (πάς γάρ Χριστιανδς ήλαύνετο 
τώ δυσσεβεί γράμματι, και πρδς θάνατον ήγετο)· τότε 
δή, τότε δ τρισμακάριος ούτος, γνώριμος ών έπ* ευ
σέβεια, κα\ τήν πίστιν τήν είς Χριστδν πανταχού 
περιφερών, μόνον ούκ έπί τού μετώπου τήν δμολο-
γίαν γραψάμενος, ούκέτι νεόλεκτος ήν τήν άνδρείαν, 
ουδέ άπειρος πολέμου κα\ μάχης · άλλά γενναίος τήν 
ψυχήν, ίσχυράν ποιησάμενος πρδς τούς κινδύνους 
τήν ένστασιν, ούχ ύφειμένος, ού δεώιών, ού λόγον 
άπα^ησίαστον προβαλλόμενος. Ός γάρ έκάθισε τδ 
πονηρδν εκείνο δικαστήριον, δ τε ήγεμών καί δ τα
ξίαρχος είς ταύτδ συνελθόντες, ώς Ηρώδης ποτέ 
χαί Πιλάτος, τδν δούλον τού σταυρωθέντος, είς κρίσιν 
δμοίαν τοΰ Δεσπότου κατέστησαν, ι Κα\ λέγε, ι φησί, 
c πόθεν σοι θρασύτητος και τόλμης έγγινομένης, είς 
τδν βασιλικδν εξυβρίζεις νόμον, ούχ υποκύπτεις δέ 
τρέμων τοίς τοΰ Δεσπότου προστάγμασιν, ουδέ προσ
κυνείς κατά τδ δοκούν τοίς κρατοΰσιν ; ι 01 γάρ 
άμφ\ Μαξιμιανδν τότε τής βασιλείας ήγοΰντο. "Ος 
στε^δώ τψ προσώπψ κα\ άκατα[π]λήκτψ τή γνώμη, 
εύστοχον τήν άπόκρισιν τοίς λεχθείσιν έπέθηκεν 
ι θεούς μέν ούκ οϊδα (ουδέ γάρ είσ\ κατά τήν άλή
θειαν)* δαίμονας δέ ύμεΤς απατεώνας πλανάσθε τή 
τοΰ θεοΰ τιμώντες προσηγορία* έμο\ δέ θεδς δ Χρι-
στδς, δ τοΰ θεοΰ μονογενής Τίός. Υπέρ της εύσε
βείας τοίνυν κα\ τής ομολογίας τής είς έκεϊνον, καί 
δ τιτρώσκων τεμνέτω, κα\ δ μαστίζων ξαινέτο>, 
κα\ δ καίων προσαγέτω τήν φλόγα, καί δ ταίς φωναίς 
μου ταύταις άχθύμενος έξαιρέτω τήν γλώσσαν · καθ' 
εκαστον γάρ μέλος, τδ σώμα τψ κτίσαντι χρεωστεί 
τήν ύπομονήν. ι Ήττήθησαν τών λύγων οί τύραννοι · 
κα\ τήν πρώτην προσβολήν τοΰ άριστέως ούκ ήνεγ-
καν, νεανίσκον βλέποντες πρδς τδ πάθος σφριγώντα, 
κα\ ώς ήδύ τι πύμα τήν τελευτήν έφελκόμενον. 'ύς 
δ* εκείνοι μικρδν έπείχον ήπορημένοι, κα\ βουλευό-
μενοι τδ πρακτέον · είς τις τών έν τέλει στρατιώτης 
κομψδς είναι οίόμενος, έπιχλευάζων δμού τήν άπό
κρισιν τήν τοΰ μάρτυρος, < "Εστι γάρ, > Ιφη, ι ΥΙδς, 
ώ Θεόδωρε, τψ σψ θ ε ψ ; κα\ γεννά εκείνος, ώς άν-

munis esl; sumptus auiem illinc ad armaios ordi-
nes militares, cum duces militum eos hic in hiber-
nis Gollocassent, iia cum ea legione, in quaro con-
scriptus erat, ad noslram regionem transivit. Bello 
autem repente molonon ex incursione barbarorum, 
sed ex lege Satanica decreloque, quo Deus oppu-
gnarelur (quicunque enim Cbristianus essel, impio 
scriplo exagilabalur, el ad raortem ducebatur), 
tunc niniirum, tunc hie ler qualerque beatus Tbeo-
dorus, quod insigni pietate praedilus essel, fideni-
que in Gbristum ubique circumferret, propemodum 
in fronte confessioncm inscriptam gerens, non jam 
amplius virtute lyro modo conscriptus erat, neque 
rei bellieae et pugnae mdis , sed animo strenuus, 

Β fortiier sese periculis objiciens, non remissus c l 
languidus, non trepidans, non formidans el metu 
fractus, non verbum minus Uberum proferens. Ut 
eniin preses et tribunus in unum convenerunt, sic-
u l olim Herodes el Pilatue, atque consedit sccle-
slum et improbum illud concilium servum crucifixi 
siniili ralione, atque Domino ejus acciderat, ad 
judicium sistunt, c Ac dic, > inquiunt, ι unde libi 
innata audacia atque temerilate, adversus lcgein 
imperatoris conturaax es? Nec le tremens domini 
jtissis submittis? Nec quemadmodum placei iis, qui 
rerum potiuntur, adoras ? > Maxiraianus eiiim eum 
consorte tunc iniperium tenebat. Ule vuliu confir-
malo atque imperterrito animo, scitum et aculum 
diclie adjecit responsum : Deos quidem nescio 
(neque enim revera sunt). Vos autem erratis, qui 
daemonas fallaoes el impostores Dei appellatione 
bonoralis,mibi veroDeusesiCbnslus,Dei unigeuitus 
Filius, pro pietate igilur atque confessione istius, et 
qui vuloerai, incidat : et qui verberal, laceret : 
et qtii creinat, flammam admoveal; et qui bis 
vocibus meis offendilur, liaguara eximai : per sin-
gula enim membra corpus Creatori palienliam de-
bet. Fracli sunt bis verbis tyranni : ac primum 
iinpelumviri forlis non suslinueruitt, adolescentcm 
videnies ad passionem exsultantem, ac vcluii sua-
vem potum mortem appetenlem. Ut auteni i l l i pau-
lisper cunclabantur haesilanles ac deliberanles quid 
facto opus esset : unus quidara ax iis qui ordines 

Ορωπος έμπαθώς; > — c Έμπαθώς μέν δ έμδς, > έφη, D ducebant, miles, qui sibi lepidus et urbanus esse 
ε θεδς ούκ έγέννησεν · άλλά κα\ Υίδν ομολογώ, καί 
θεοπρεπή λέγω τήν γέννησιν · σύ, ώ νηπιώδη τδν 
λογισμδν κα\ άθλιε, ούκ έρυθριάς ουδέ έγκαλύπτη 
χα\ θήλειαν δμολογών θεάν, κα\ ώς μητέρα δώδεκα 
παίδων τήν αυτήν προσκυνών, πολύτοκόν τινα δαί
μονα κατά τούς λαγωούς ή τάς δας ευκόλως κα\ έγ-
κυίσκομένην καί άποτίκτουσαν ; > 

videbalur, simul responsuin marlyris irridens: 
c Estne, » inquit, t ο Tbeodore, Filius luo Deo! 
et generat ille carnis affectibus, u l bomo, ob-
noxius? >—c Humano quidem more affectibus car-
nis obnoxiits meus, > inquit,« Deus noa generavil: 
verum el Filiuni confiteor, et nativilalera lalem 
esse dico, qtise Deum deceat : lu vero, ο miser d 

imperite, quod ad senstim el rationem altinel, an non erubescis, ac pudore vultum demitiis, qui etiam 
fcminam Deam conflleris, et ut malrem duodecim liberorum eamdem adoras fecundani quamdam le 
pornm sunmve modo daemona, quae facile et concipial cl partuni edal? 

Ούτως δέ τοΰ αγίου διπλούν άντιστρέψαντος τψ Cum auiem boc modo duplicem sanctlis irrisio-
είδωλολάτρη τδν καταγέλωτα, σχήμα πλασάμενοι ncm simulacroruin cullori reposuisset, bumanitatie 
φιλανθρωπίας οί τύραννοι, c Όλίγος, > φασ\, > πρδς et cleinentiae specie facta lyranni , c Exiguum, > 
διάσκεψιν ένδοθήτω τώ μαινομένψ καιρός * ίσως κατά inqtiiunt, ι ad considcrandum iusanicnli lempus 
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concedatur, iortasse per otiam re secum perpcnsa Α αχολήν δούς έαυτφ γνώμην , μετάθηται πρδς τδ βέλ-
alque deliberaia mulabitur in melius. lnsaniam 
enim demcntee sanitatem mentis vocabant: alie-
naiionem vero menlig et vecordiam, pietatem : 
qucmadmodom fit, cum ebrii stiam affectioneni 
sobriis objiciunt. At homo pius Cbrisiique railee 
dalo sibi gpalio ad forte ac virile facinus abatilur. 
Quodnam auiem id fuerit, lempus est vobis cum 
laclilia narraiionem accipiendi: Ei quae fabulisce-
lebralur, malri deorum templum erat in melropoH 
Amasea, quod i l l i , qui (unc errabanl, inibi alicubi 
circa ripas amnis vanitate adducti eistruxerant: 
boc isie vir strenuus irt tenipore datae sibi securi-
tatis capla occasiouc, -el aura secunda incensum 
concremavit, reipsa responsum , quod posl de-

τιον. ι Μανία ν γάρ ol Ικφρονες την σωφροσύνην έκά-
λουν ' Ίκστασιν δέ καί παραφοράν, τήν εύλάβειαν · 
ώσπερ δταν οί μεθύοντες, τδ Γδιον πάθος τοίς νήφου-
σιν όνειδίζωσιν. "Αλλ* δ ευσεβής άνθρωπος καί του 
Χρίστου στρατκυτης,είς άνδρικήν πράξιν τή δοθείση 
σχολή κατεχρήσατο. Ποία ταύτη; Καιρδς ύμίν μετ ' 
ευφροσύνης ύποδέξασθαι τδ διήγημα· Τή μυθευομέντ) 
μητρ\ τών θεών, ναδς ήν έπ\ τής μετροπύλεως Ά μ α -
σείας, δν οί τύτε πλανώμενοι, αυτού που περ\ τάς 
δχθας τού ποταμού τή ματαιύτητι κατεσκεύασαν. 
Τούτον ό γενναίος, έν τώ τής δοθείσης αδείας καιρώ 
έπιτηρήσας εύκαιρον ώραν, κα\ αύραν έπίφορον, 
έμπρήσας κατέφλεξεν, έργω τοϊς άλιτηρίοις δούς τήν 
άπύκρισιν, ήν πάντως άνέμενον μετά τήν διάσκεψιν. 

libcralionein prorsus exgpectabant, impiis atque Β Έπιδήλου δέ τοΰ πράγματος ταχέως άπασι γενομέ-
scclestU daus. Gtira ea res celeriier omnibus 
pateGeret ( quippe in urbe media clamsirous 
ignis accensus erai), nen occultabai audax i n -
coepturo , neque laborabat, u l hoc a se factum 
ialerei, sed palam ac vehementer quidem significa-
bat sese propler praeclarum facinui et rem bene 
gestam exsultare el eflerri, aique lumuUu impio-
rum, quo templi atque staluae nomine dolentes 
perlurbabanlur, supra modum gaudere; qain eiiam 
iiagisiratibus indicalum est, quodipse suis manibus 
incendium fecissei : ac rurgus judiciura priori ter-
ribilius, ut nimirum etiam par erai, cum tanta 
res, quae exacerbarei et irritaret eos, incidissel. 
Alque i l l i quidem in judiciale tribunal asccnde-
runt : Theodorug vero in medio eorum (erat) magna 
loquendi libertate utcns, in statu causam dicenlis 
wagigtratug coafldenlia pradilus cum inlerrogare-
tur, celeritale confessionis inlerrogalionem anle-
vcrteng. Posteaquam auleni et impcrterritus erat, 
et ad nihil eorum quae gravia aique aspera cum 
ininig ei oslentabantur supplicia, st gubmitteret, 
nec confidenlius loqtit desineret, in conlrariam 
ralionem mulali sunt, ac benigtte ciim eo sermo-
einanles promissis justum subtrahere lcnlabant. 
ι El scilo, > inquiunt, c quod si consNium nosirum 
obedienler admittere volueris, prolinus teex obscuro 
uobilem, cx bumili despecloque el inglorio bono-
ratum efficiemus : ac libi poniificaius dignilaiem 

νου (καί γάρ έν τψ μέσψ τής πύλεώς φανερώτατον 
έξήφθη τδ πΰρ) , ούκ έπεκρύψατο τήν έγχείρησιν, 
ουδέ έσπούδασε τδ λαθεϊν · άλλ' ένδηλος ήν, κα\ σφδ-
δρα γε τψ κατορθώματι γαυριών, κα\ ύπερχαίρων 
τή ταραχή τών άθέων,ήν έταράττοντο, τώ ναψ περιαλ-
γοΰντες κα\ τψ ξοάνψ. Κα\ μέντοι κατεμηνύθη 
τοις άρχουσιν, ώς αύτουργήσας τδν έμπρησμόν κα\ 
πάλιν κριτήριον φοβερώτερον τοΰ προτέρου · ώσπερ 
ούν κα\ είκδς, έπισυμβάντος τηλικούτου τού παροξύ-
ναντος. Κα\ οί μέν έπ\ τδν δικαστικδν άνέβησαν θρδ-
νον. Θεόδωρος δέ εύπα^ησίαστος έν τοίς μέσοις άρ
χοντος θάρσος έχων έν τή στάσει τοΰ κρινόμενου ερω
τώμενος, κα\ τψ τάχει τής ομολογίας τήν έρώτησιν 

£ έπικόπτων. Επειδή δέ άκατάπληκτος ήν, κα\ πρδς 
ουδέν έφεί$ετο τών απειλουμένων δεινών, είς τουναν
τίον μετεβλήθησαν τρόπον κα\ φιλανθρώπως διαλε-
γύμενοι,έπαγγελίαις ύποσύρειν έπειρώντο τδν δίκαιον, 
c Κα\ γίνωσκε, ι φασ\ν, ι ώς εί βουληθείης ευπειθώς 
τήν συμβουλήν τήν ήμετέραν προσδέξασθαι, ευθύς 
σε καταστήσομεν έξ αφανών γνώριμον, έξ άδοξων 
Ιντιμον · καί σοι τής άρχιερωσύνης έπαγγελλόμεθα 
τήν άξίαν. ι Ώς δέ τού τής άρχιερωσύνης αξιώματος 
ήκουσεν, έγγελάσας μακρδν δ τρισμακάριος ειπεν · 
ι Έγώ κα\ τούς ίερέαςτών είδώλων αθλίους κρίνων, 
κα\ ώς ματαίας πράξεως ύπηρέτας, οίκτείρω* τούς 
δέ αρχιερέας έπ\ πλείον έλεώ κα\ βδελύσσομαι · έπ\ 
γάρ τών χειρόνων,δ μείζων κα\ πρωτοτακτών άθλιώ· 
τερος· ώς έν τοϊς άδίκοις, δ άδικώτερος · ώς έν τοίς 

promiltimus.i Utautemponliilciamdignilalemnomi- ry φονεΰσιν, δ μάλλον ωμός · ώς έν τοίς άκολάστοις, δ 
nari audivil, lcr quaterque bealus ille, cum diu mul-
lumque irrisisset (tandem) dixi l :« Ego eiiam sacer-
doles gimnlacrorum aerumnososessc judico, ct ul va-
nacaclionis ministros miseror; pontificum veromulio 
niagiem6etmiserel,el abominor eosdem: inlermalos 
cnimqui major esl, acprimumlocum tenet,miserior 
e>t; u l inler injustos, injustior; utinter bomicidas, 
qui crudelitale cseleros pracedil; u l inter lascivos 
cl libidinosos, qni petulatilior alque protervior est: 
proplerea perniciosa promitlendi debinc finem fa-
c i ie ; non enim, heus vos animadverlilig, ncque 
scnlilig cnput et suinmum malorum mihi promit-
innieg : al ei, qni pie ac recte vivere gtatuil, prscstat 
i i i domo Domini abjeclum esse, quam habilare in 

ασελγέστερος· καί διά τούτο εντεύθεν ήδη διά τών 
όλεθρίων επαγγελιών καταβάλετε · λελήθατε γάρ μοι, 
ώ ούτοι, τήν κορυφήν τών κακών υποσχόμενοι · τψ δέ 
εύσεβώς κα\ ορθώς ζήν προαιρουμένψ, παραρ^ι-
πτοισθαι καλδν έν τψ οίκω τού θεοΰ μάλλον, ή οίκεϊν 
έν σκηνώμασιν αμαρτωλών. Έγώ κα\ τούς βασιλέας 
τούτους, ών τδν άνομον συνεχώς ύπαναγινώσκετε 
νόμον, έλεώ, δτι αύταρκες έν άνθρώποις αξίωμα τδ 
κράτος τής βασιλείας έχοντες, τήν τοΰ άρχιερέως 
έαυτοΐς προσηγορίαν ανέθεσαν, κα\ τήν πενθήρη κα\ 
σκοτεινήνπορφύραν εκείθεν άμπίσχονται, κατά μίμη
σιν τών κακοδαιμύνων αρχιερέων, άξιώματι φαιδρψ 
σκυθρωπδν περιφέροντες ένδυμα · έστι δέ οτε κα\ 
μιαρώ βωμώ πλησιάζοντες, άντ\ βασιλέων γίνονται 
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μάγειροι δρνεις θύοντες, καί βοσκημάτων Αθλίων Α tabernaculis peccalorum. Me eliam imperalortnu 
σπλάγχνα διερευνώμενοι, χα\ τφ λύθρω τοΰ αίματος, tiorum, quorum lcgcm iniquam conlinenler recila-
ώς κρεωπώλαί τίνες τήν έσθήτα μολύνοντες. ι tis, raiseret, quod cum peir se satis magna intcr 
homines dignitalc ob regiuin imperium praediti sinl, pontificis appellalionem sibi sumpserunt, et 
lugubri obscuraque purpura bujus indignitatis nomine induunlur, ad imilalionem infehcium pouliO-
ctim, in digniiate splendida atqne illustri , trisie et inarooenum gestantes indumenlum, nonnunquani 
auicm impuro allari appropinquanles pro imperaloribus coqui flunt, aves occidentes, et miserorum 
pecoruni viscera rimanles ac perscrutantcs, et spurcilie sanguinis tanquam macellarii quidani 
lanii carnium vendilores veslem focdantcs. > 

Μετά ταύτας τάς φωνάς τοΰ δικαίου, ούκέτι ουδέ 
τήν πλαστήν φιλανθρωπίαν χα\ έσχηματισμένην οί 
άρχοντες έπεδείκνυντο · άλλά κα\ άσεβέστατον πρδς 
τούς θεούς καλούντες, κα\ δτι τών βασιλέων ύβριστήν 

Post bas justi istius voces, ne ficiam quidem et 
assimulalam jam amplius benignilatem ntagislra-
tus pra? se fercbani, sed el impiissimum advcrsus 
deos vocantes, prseterea in imperaiores qnoquo 

κα\ βλάσφημον, πρώτον μέν έπ\ τοΰ βασανιστηρίου β contumeliosum ct matedicum, primum quidem in 
ξύλου κρεμάσαντες, τδ σώμα κατέξαινον · δ δέ, τών 
δημίων σφοδρώς ενεργούντων, καρτερδς ήν κα\ ανέν
δοτος , κα\ στϊχον έκ τής Ψαλμωδίας ταίς βασάνοις 
έπήόεν · ΕύΛυγήσω τόν Κύριον έν παντϊ χαιρφ, 
διά παντός ή αϊνεσις αυτού έν τφ στόματί μον. 
Κα\ οί μέν τών σαρκών άπέξεον δ δέ Ιψαλλεν, ώς 
άλλου τινδς υφισταμένου τήν τιμωρίαν. Διεδέξατο 
τήν κύλασιν ταύτην τδ δεσμωτήριον, κα\ πάλιν εκεί 
θαύμα έτελείτο περ\ τδν άγιον, καί νύκτωρ φωνή 
πλήθους ψαλλύντων ήκούετο, κα\ λαμπάδων έπιφαι-
νουσών, ώς έν παννυχίδι αυγή έωράτο τοίς έξωθεν, 
ώς καί τδν δεσμοφύλακα πρδς τήν παράδοξον δψιν 
και άκοήν ταραχθέντα, είσπηδήσαι είς τδν οίκίσκον, 
και μηδένα εύρείν πλήν τοΰ μάρτυρος ήσυχάζοντος, 

ligno ad torquendos bomines parato suspensum 
corpus lacerabant: ille vero licloribus vehemenler 
in opere occupatis, consians eral, nibilque de pri-
stina animi magniludine remillebat, ac versum ex 
libro Psalmorum lormenlis accincbal: Benedicam 
Dominum tit omni Umpore, temper laus ejut in ore 
meo1. Alque illiquidem carnescaedendodiminuebanl; 
liic vero, quasialins quis poenam subiret, psallebat : 
boc modo puniium carccr excepit, ac rursus illic 
miracula circa sanctum edebantur, ac noctu vox 
tmillitudinis psallentium audiebaiur et facum allu-
r cntium, ut in noclurna pervigilaiione, splendor ab 
Us qai foris erant conspiciebatur, adeo uteiiain 
carceriscustos insolita atque admirabili visione <l 

κα\ τών άλλων δεσμωτών καθευδύντων. Επειδή δέ C audiiione turbatus insiliret ίη domunculam, ct 
πολλών γινομένων ήκμαζε πρδς τήν δμολογίαν καί 
τήν εύσέβειαν, ήλθεν έπ* αύτδν ή κατακρίνουσα ψή
φος, και πυρ\ τελειωθήνσι κελευσθε\ς, αΰτδς μέν 
απήλθε τήν καλήν κα\ μακαρίαν πρδς θεδν πορείαν * 
ήμίν δέ τήν μνήμην τοΰ αγώνος διδασκάλιον κατέλι-
π ε , λαούς άθροίζων, έκκλησίαν παιδεύων, δαίμονας 
άπελαύνων, αγγέλους είρηνικούς κατάγων, ζητών 
υπέρ ημών παρά θεοΰ τά συμφέροντα, ίατρείον νύ-
σων ποικίλων τδν τύπον τοΰτον άπεργασάμενος, λι
μένα τών χειμαζόμενων ταίς θλίψε σι, πενήτων εύ-
Οηνουμένων ταμιείον, δδοιπύρων άνεκτδν καταγώγιον, 
πανήγυριν τών έορταζύντων άληκτον. Εί γάρ κα\ 
ένιαυσιαίοις έορταϊς τήν ήμέραν ταύτην τελοΰμεν, 
άλλ' ουδέποτε λήγει τών κατά σπουδήν άφικνουμέ-

ncmincm inveniret prseter marlyrem quiescentem 
ci cseieros vinctos dormientes. Posteaquam autcm, 
cmn mulia ficrenl ac lenlarenlur tn eo, ad confcs-
sionem et pielatem obfirinalus erat, prolata csl in 
eum sentenlia condemnatoria, et igni confici el 
consuminari JUSSUB, ipse quidem pracclaro ac 
bealo ilinere abiit ad Deum: nobis vero memoriain 
ceriaminis pro doclrina reliquil, populos congre-
gans, Ecclesiamerudiens, daemonas arcenset fugans, 
angclos paciQcos reducens, rogans a Deo pro nobis 
ulilia, variorum morborum medicinae officinam 
bunc locum efficiens, porlum eorum qui aflliclio-
num tempestatibus jactantur, paupcrum abundans 
ύΐ copiosum aerarium, viatorum quietum diverso-

νων τδ πλήθος, τών μυρμήκων δέ σώζει τήν ομοιότητα ^ rium, locum celebrein convenlus ac dics festos 
ή έπ\ τάδε φέρουσα λεωφόρος, τών μέν ανιόντων, conlinenter agenlitim. Elsi enim anniversariis Γε
τών δέ υποχωρούντων τοίς έρχομένοις. riis buac diem celebramus; at nunquam cessal 
sludiosc advenieniium multiludo, ac formicarum simililudinem servat ea quae buc perlinet via pu-
blica, cum alii quidem ascendani, alii vero venienlibus cedant. 

Ημείς μέν ούν, ώ μακάριε, τδν τοΰ ένιαυτοΰ κύ- Acnos quidem, ο beate, benignilaleCreaiorts an-
κλον καταλαβύντες φιλανθρωπία τοΰ κτίσαντος, niversariam circuli vicissitudinem asseculi co-
ήθροίσαμέν σοι τήν πανήγυριν, τδν ίερδν τών φιλο-
μαρτύρων σύλλογον , τόν τε κοινδν προσκυνοΰντες 
Δεσπύτην, κα\ τήν έπινίκιον πληρώσαντες τών σών 
αγώνων ύπόμνησιν · σύ δέ, δεΰρο δή πρδς ημάς, δπου 
ποτ* άν ή ς , τής εορτής έφορος (καλέσαντα γάρ σε 
άντικαλοΰμεν)· κα\ είτε τψ ύψηλφ αίθέριον διαιτά, 
είτε τινά έπουράνιον αψίδα περιπολείς, ή χοροίς 

1 Psal. χχχιιι, \ . 

PATROL. ΓΙΠ. X L V I . 

egimus tibi publicum conventum, sacrum, inquam, 
martyribus addiclum, et communem Dominuni a.l-
orantes,et tuorum certaminura victoria? commenio-
raiionem peragentes : tu vero, huc jamadesad nos, 
ubicunque landem fueris, ut diei festo praesis; vo. 
cantem enim te contra vocamus : ac sive in sublt-
mi anhere habilas, sive per coeleslem aliquem cir-

2k 
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culum rersaris, aut in choTos angclorum cooplatus Α αγγέλων συντεταγμένος τψ Δεσπότη παρέστηκας,ή 
μετά δυνάμεων καί εξουσιών, ώς δούλος πιστδς προσ
κυνείς· μικρδν τά αυτόθι παραιτησάμενος, ήχβ 
πρδς τους τιμώντας σε αόρατος φίλος · Ιστόρησον τά 

Domino assistis, aut cum virlutibus et poleslalibus 
ut servu* fidelis adorationis ofiicio fungeris : 
paruinpcr ab iis ofticiis vacationein depreca-
tus, veni ad hoe qui le honoranl, invisibilis ami-
cus : eognosce ac vise ferias quae colebraniur, ut 
graliarum adversus Deum conduplices aclionem, 
qui pro una passione, et una pia confessione tot libi 
rerauneraliones largitus est : ac laHeris ob sangui-
nem effusum, et ignis crucialus (oleratos. Quot 
enim tunc supplicii spectatores populos babebas, 
to( nuDC babes honoris tninistros. Mullorum bene-
ficiorum iadigemus ; inlercedc ac deprecare pro 
patria apud coranuinem regem et Dominum : nam 
patria martyris est etiam locus passionis, cives ilem 

τελούμενα, ίνα τήν είς θεδν εύχαριστίαν διπλασιάσης, 
τδν άντ\ πάθους ένδς, και μιάς ευσεβούς ομολογίας, 
τοσαύτας σοι τάς άμοιβάς χαρισάμενον · εύφραν-
θείης δέ τώ αίματι κα\ τή τού πυρδς άλγηδόνι. "Οσους 
γάρ είχες τότε λαούς τής τιμωρίας θεατάς, τοσούτους 
νύν τής τιμής έχεις ύπηρέτας. Χρήζομεν πολλών ευ
εργεσιών · πρέσβευσαν υπέρ τής πατρίδος πρδς τδν 
κοινδν βασιλέα · πατρίς γάρ μάρτυρος, τού πάθους ή 
χώρα · πολίται δέ κα\ συγγενείς, οί περιστείλαντες 
κα\ έχοντε; καί τιμώντες. Ύφορώμεθα θλίψεις, προσ-
δοκώμεν κινδύνους, ού μακράν οί άλιτήριοι Σκύθαι 

et fratres etcognati, qui et babent eum et luenturct Β τδν καθ* ημών ώδίνοντες πύλεμον ώς στρατιώτης 
ornant atque honorant; liinenius afllictioncs, exspe-
Clamus pericula; non longe absuni scelesti Scythae 
belluni adversum nos parturicnies; ut miles pro-
pugna(pro nobis), ul martyr pro conservis utereli-
bertate loquendi. Eiiamsi superasti saeculum, at 
nosli aflcclus el usus necessitalesque bumana3 con-
diiionis : pete pacem, ut bi publici convenlus non 
desinanl; ne debaccbelur alque grasselur adversus 
teropla altariave rabiosus et sceleratus barbarus : 
ne conculcet sancla profanus et iinpius. Nos enim 
etiam, quod incoluniesel inlegri conservali suinus, 
l ibi beneficiiim acceplum referimus. Pctiraus au-
tem eliam futuri temporis praesidium aique sccuri-

ύπερμάχησον · ώς μάρτυς υπέρ τών δμοδούλων χρή-
σαι τή πα^ησ ία . Εί κα\ υπερέβης τδν βίον, άλλ' 
οίδας τά πάθη κα\ τάς χρείας τής άνθρωπότητος · 
αίτησον είρήνην, ίνα αί πανηγύρεις αύται μή λήξω-
σιν, ίνα μή κωμάση κατά ναών ή θυσιαστηρίων 
λυσσών κα\ άθεσμος βάρβαρος , ίνα μή πατήοη τά 
άγια βέβηλος. Ημείς γάρ καί υπέρ ών απαθείς 
έφυλάχθημεν, σοΙ λογιζόμεθα τήν εύεργεσίαν · αίτού-
μεν δέ καί τού μέλλοντος τήν άσφάλειαν. "Αν χρεία 
γένηται καί πλείονος δυσωπίας, άθροισον τδν χορδν 
τών σών αδελφών τών μαρτύρων, καί μετά πάντων 
δεήθητι· πολλών δικαίων εύχα\, λαών κα\ δήμων 
αμαρτίας λυσάτωσαν' ύπύμνησον Πέτρον, διέγειρον 

taiem. Quod si majori eliara opus fuerit advoca- Παύλον, Ίωάννην ομοίως τδν θεολύγον καί φιλούμε-
tioneac deprecatione, fralrum luorum marlyruiu vov μαθητήν ιν' υπέρ τών Εκκλησιών άς συνεστή-
coge chorum, et cum omnibus uua deprecare: mul-
lorura jostorum preces mulliludinis ac populorum 
peccata luant; aduione Peirum, exciia Paulum, 
Joannem item Tbeologum ac disoipulum dilcctum, 
ut pro Kcclesiia quas constiluerunt solliciti sint, 
pro quibus catenas gcsiaverunt, pro quibus pcri-
cula ac mortes tulerunt, ne simulacrorum cultus 
adversum nos caput to l la l ; ne baereses sicutspinae 
•ineoe succreseant, ne ziianium editum suffocet 
trilicum. Ne quapetra veri roris pinguedine carens 
adversum nos exsistat, e( sermonis ac verbi feriili-
talis yim radicis expertem efflciat, sed virlute lua* 
sociommque tuorum deprecationis, ο vir admirande 

σαντο μεριμνήσωσιν, υπέρ ών τάς άλύσεις έφόρεσαν, 
υπέρ ών τούς κινδύνους κα\ τούς θανάτους ήνεγκαν 
μή είδωλολατρεία άρη καθ' ημών κεφαλήν, μή αι
ρέσεις ώς άκανθαι τψ άμπελώνι ύποβλαστήσωσι, 
μή ζιζάνιον έγερθέν πνίξη τδν σίτον μή τις πέτρα 
γένηται καθ' ημών λειπομένη τής πιύτητος τής αλη
θινής δρύσου, κα\ άριζον άποδείξη τής εύκαρπίας 
τού λόγου τήν δύναμιν άλλά τή δυνάμει τής στ\ς 
πρεσβείας κα\ τών σύν σο\, θαυμαστέ, κα\ ύπερλάμ-
πον έν τοίς μάρτυσι λήΐον άποδειχθείη τδ τών Χρι
στιανών πολίτευμα μέχρι τέλους μένον, έν τή λιπαρή 
κα\ εύκάρπψ τήςέν Χριστψ πίστεως άρούρφ άε\ καρ
ποφορούν τήν αίώνιον ζωήν, τήν έν Χριστώ "Ιησού τ φ 

alque inler raartyres eminens et excellens, Cbri- D Κυρίψ ημών. Μεθ' ού τψ ΠατρΙ άμα τώ άγίψ Πνεύ-
stianbrum respublica campus segeluro reddatur, qui ματι, δύξα, κράτος, τ ιμή, νύν κα\ άε\ κα\ είς τους 
campus ad Gnem usque maneat in pingui fertilique αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
arvo fidei in Gbrislum,seniper fruclum edcnsaelerna3 viUT, qux comigil pcr Cbrislum Jcsum Domimitn 
nostrum. Gum quo Palri simul et Spiritui sanclo gloria, iinperiumci bonor nunc ci semper, el i i i sa i -
cula saeciilorum. Amcn. 
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Τ Ο Υ Α Υ Τ Ο Υ 
ΕΓΚΩΜΙΟΝ 

ΕΙΣ ΤΟΥΣ ΑΓΙΟΥΣ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΝΤΑ ΜΑΡΤΥΡΑΣ. 

EJUSDEM 
ΙΝ L A U D E H 

SS. QUADRAG1NTA M A R T Y R U M . 
Eodem iaterprete. 

ΑΟΓΟΣ Α'. Α 

ΟΤς άνιάσθαι τους πολλούς στοχάζομαι, τούτοις 
αύτδς άγάλλομαι τήν διάνοιαν. 'Αηδές γάρ, ώς είχδς, 
τοϊς πολλοίς τδ έν άλλήλοις συνΟλίβεσθαι, έμο\ δέ 
τούτο κεφάλαιον ευφροσύνης εστίν. Ευφραίνεται γάρ 
ύφθαλμδς τοΰ ποιμένος, τδ ποίμνιον βλέπων ύπδ πλή
θους στενόχωρου μενον, κα\ τής μάνδρας ύπερ-
χεύμενον καίτοι γε ού μικρά τών προβάτων ή 
έπαυλις, άλλά στενήν ποιεί τήν εύρυχωρίαν εύθη-
νούμενον τψ πλήθει τδ ποίμνιον. Τοιοΰτύν τι καί περί 
τδν Κύριον δ Πέτρος ίδών άπεκρίνατο λέγων, δτι, 
Έπιστάζα, οί δχΛοι σννέχονσί σε καϊ άχοΟΛΙ-
δονσιγ, "Οντως, καθώς φησί που δ θείος Άπύστολος, 
τδ θλίβεσθαι κα\ μή στενοχωρείσθαι τοΰτύ έστι. Παντ\ 
γάρ,φησί, θλιβύμενοι, άλλ' ού στενόχωρουμενοι. Έ γ ώ 
δέ τίνα προχειρίσομαι λύγον έπ\ τού τοιούτου συλλύ-
γου; Τίς δώσει μοι φωνήν σάλπιγγος ύψηλοτέραν, 
ώστε ύπε ρηχή σαι τδ πλήθος, καί ταίς άκοαίς τών 
συνειλεγμένων έναποθέσθαι τά βήματα; Πρδς τί τών 
άνεγνωσμένων τρέψας έμαυτοΰ τήν διάνοιαν, πρύσφο-
ρον εξεύρω τοίς παροΰσι τδν λύγον; Πολύς δ Τώβ 
παιδεύων είς άνδρείαν τδν βίον τοίς καθ* έαυτδν ύπο-
δείγμασι, πολύς δ Παροιμιαστής τοίς αίνιγμασι. Τί 
δ' άν τις είποι περ\ τού Ιερού Αποστόλου, δς έκ τών 
άψητων βημάτων εκείνων ά υπέρ τήν άνθρωπίνην 
είναί φησι κατανδησιν, τάχα διά τής πρός Έφεσίους 
διδασκαλίας κζι ήμίν ύπελάλησε τδν άπό^ητον έν 
τψ σταυρψ λόγον, δι' αινιγμάτων άνακαλύπτων. 
Τοιαΰτα δέ έτερα κα\ τά έκ τής ψαλμωδίας μυστήρια, 
άνάμνησις, καί στηλογραφία, κα\ έπιλήνιος. Ταΰτα ^ 
γάρ έν ταίς έπιγραφαϊς τών ύπαναγνωσθέντων ήμίν 
ψαλμών κατανοήσαντες, ού μικράν δρώμεν άφορμήν 
τψ λύγψ διά τών αίνιγμάτων διδομένην. 'Αλλ' έμο\ 
τδ μέν τοίς είρημένοις έπεξελθείν, εύκαιρον είναι δο
κεί δευτέρψ ταμιεύσασθαι χρύνψ· επιθυμώ δέ τής 
παρούσης χάριτος πρύσφορόν τινα κα\ κατάλληλον 
έξευρείν τήν φωνήν. Τίς ούν έστιν αύτη; Οίδά τινα 

1 Luc. νιιι, 45. 

(*) Est autem principium potius oralionis : nam 
cuni lumuUu ac slrepilu certatim cnnfluentis ct 
sese conslipaitlis in tcinplo mullitudinis exaudiri 

ORATIO 1 (·) . 

Quas res exislimo plerisque graves ac mole-
stas esse, his ipse animo laelor. Molesiura enim 
nimirum plerisque est comprimi inter sese et con-
stipari: hoc vero mibi summae Iseiitiae csl. Lacta-
lur enim oculus pastoris, cum gregem pra multi-
ludine coarctari, et ovile superfundi videt , quan-
quam non cxiguum ovium stabulum est, sed laxitatem 
angustam effecit mullitudine grex abundans. Hu-
jusinodi quid etiam circa Dominum Petrus con-
spicatus respondit bis verbis: Pratceplor, turbos te 
comprimunt et coarctanll. Hoc plane est, ul alicubi 
inquit divinus Aposlolus, prcmi, et non in angu-
slias rcdigi. Dum in omni rc, inquit , urgemini, ct 
non in angustias redigimini. Ego vero quam pro-
mam oratioiiem in ejusmodi conventu ? quis dabil 
mihi vocem tuba clariorem et magis sonoram , ui 
rcsonanlia strcpilum niullitudinis supcret, et in 
auribus congrcgatorum verba recondat 1 ad quid-
nam corum quac (publice) lccta sunt, mente niea 
conversa rebus praesentibus convenientem et ac-
coromodalum excogitabo sermonem ? Mulium valet 
Job in institucnda vita ad fortitudinem suis exem-
pl is , mullus in aenigmalis et vcrborum involucris 
scriplor Proverbiorum. Quid item de sacro Apo-
stolo dixcril aliquis ? Qui ex arcanis illis verbis 
quae supra captum et inlellectum bumanum esse 
ait , fortasse per doctrinam, qua insliluil Ephc-
sios, etiam nobis suggerit arcanum in cruce por 
aenigmata atque involucra verborum delegens ser-
nionem. Hujusroodi item alia psalmodiae quoquc 
mysleria, recordatio , et t i luli inscriplio, et ad 
(orcularia celebrala cantio. His enim in inscri-
ptionibus psalniorum, qui nobis praelecti suni , 
animadvcrsis, baud parvam videmus per jpsa 
aenigmata alque involucra verborum maieriem 
dari orationi. Sed mibi quidem commodum v i -

praeterquam a proxime adslanlibus non posscf, in 
posterum dieui rem dislulit , et proxima oralione 
absolvit. 
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detur, u l explicat.oncm eorum quae dicta sunt Α νόμον τής φύσεως Γδιον, αύταις ταις θείαις πλαξ\ν 
ίιι allerum lempus rejiciarous : cupio aulem prae-
senti feslivitati convenientem el accommodatam ali-
quara vocem excogitarc. Qnae igilur esibaec? Novi 
quamdam legem nalurae propriam, ipsis divinis la-
bulis insculptam a condilore legis nalura, quae ju-
bet ut omnibus bonis el officiis, quaecunque prae-
stari possinl, beneficia parentum suorum quisque 
compenscl. Honora, inquU, palrem luum ei malrem 
tuam: quod est mandalum primum in promissionibus, 
uttibibene sil%. Quod si primum locum, quod allinet 
ad promissionem, oblinet bapc lex, et exsecutio bujus 
propriuin lucrum servantis eam exsislit (bonor 
euim paretilibus babilus revcrtitur ad eum qui 
legem implevcrit), haud alienum fueril, quemque 

έντετυπωμένον παρά τοΰ νομοθέτου τής φύσεως · δς 
πάσαν άγαθήν άμοιβήν τοις Ιδίοις γονεΰσιν έκτιννύ-
ναι κελεύει, δσην άν ή δύναμις φέρει. Τίμα γάρ, 
φησ\, τίτ πατέρα σον χαϊ τήν μητέρα σον, ήτις 
έστϊν έττοΛή πρώτη έν έπαγγεΛίαις, ϊνα εν σα 
γένηται. Εί δέ πρωτεύει κατ 1 έπαγγελίαν ούτος δ νό
μος, και τδ κατόρθωμα τούτου Γδιον κέρδος τοΰ φυ-
λάσσοντος γίνεται (έπαναστρέφει γάρ ή είς τους 
γονέας τιμή είς τόν πεπληρωκύτα τδν νύμον)· καλώς 
άν έχοι πάντα τύν γε νουν έχοντα πρδς ταύτην βλέ
πειν τήν έντολήν, ής τδ πέρας ευεργεσία καί χάρις 
τοΰ ποιήσαντος γίνεται. Οί μέν ουν τής σαρκδς ημών 
πατέρες, τή καθ' εαυτούς γενεά κατά τδν έξ αρχής 
αύτοίς άφορισθέντα χρόνον ύπηρετήσαντες, άπροσ-

σ r / » » -» ι - n - . . ... . . . 
cordatum quidein cerle ad banc legem , cujus finis v δεείς είσι τής ημετέρας τιμής, έξω τοΰ βίου πάλαι bcnelicUim et gratiaejus qui eam exsecutus fuerit, 
cxsisiil, respicere, eamque observaie. Ac carnis 
qaidenr» nostra parenies aelati siuejuxta destina-
lum sibi ab inhio tempus imnislerio prxslho , ho-
noris noslri dcbilo officio non amplius opus babent, 
cuni jampridcm exces&eriut e vita, adeo ut non 
exslanlibus iis qui beucficiiim accipiant, ejusmodi 
lex impleri non poseit. Lex verejubot nos inopere 
versantes consequi proraissionera. Neque enim fic-
r i potesl ut ccesantes in opere Tcrsanlium prae-
mia oblh.eant. Quid igilur agere oporlet, pareulibus 
non cxstaniibus, eiim qui et promissionem assequi 
cupiat, et rationem excogitare non possit, qua ra-

γενύμενοι, ώς μή δυνατόν είναι τδν τοιούτον πληρώ-
σαι νόμον, τών υποδεχόμενων τήν εύποιίαν ούκ δν
των. Ό δέ νόμος ένεργοΰντας ημάς έπιτυγχάνειν τής 
επαγγελίας κελεύει. Ουδέ γάρ δυνατδν τούς άργοΰν-
τας έχειν τών ενεργούντων τά έπαθλα. Τί ούν χρή 
πράττειν, τών γονέων ούκ δντων, τδν χα\ τής επαγ
γελίας έρώντα, χα\ δπως άν τύχη τής σπουδής ταύτης 
αδυνατούντα; Να\ λύει πάντως τήν άμηχανίαν ταύ
την ήμϊν τά δρώμενα. Υμάς γάρ βλέπων, ουδέν δέομιι 
πατέρας άλλους περιεργάζεσθαι. Ύμεϊς γάρ έστέ μου 
πατέρες, οί καί αυτών μοι τών πατέρων πατέρες. Ή 
γάρ πατρ\ς τών γεννησαμένων έν εαυτή περιέχει κα\ 
τδ τών γεγεννηκύτων αξίωμα. Τί ούν ποιήσαντες τδν 

lione id quod expelit, obtineat ? Profecto so.vunt Q τής τιμής ύμϊν νύμον άποπληρώσομεν ; Ευγνώμων 
μέν γάρ τις παϊς κα\ φιλύστοργος, τδ γηραιόν τής 
τοΰ πατρδς ηλικίας διά τής παρ' εαυτού θεραπείας 
άνανεούμενος, ύπερείδει τδ σαθρδν τής ασθενείας, 
αύτδς τψ πατρί, τά πάντα γενύμενος. "Οθεν έστιν 
ίδεϊν άνηβάσκοντα έν τψ παιδί τδν πατέρα. Καί που 
κα\ χε\ρ πρεσβυτική κα\ ύπύτρομος, τψ σθεναρώ τής 
νεότητος έαυτήν άναπαύουσα, έκκαρποΰται τοΰ νέου 
τήν δύναμιν, και ή τών ποδών κίνησις ήδη τή ρικνό-
τητι τών μελών έποκλάζουσα, ένεργδς διά τής του 
τέκνου σπουδής γίνεται, ύπορθουμένη τψ ύπερείδοντι· 
Κάν άμαυρωθή διά τδν χρόνον ή δψις, πάλιν διά τού 
παιδδς ό πρεσβύτης οξυδερκής γίνεται, πρδς τά τής 
ζωής αναγκαία χειραγωγούμένος. Ύμεϊςδέ ή πατρίς, 

nubis prorsus banc perplexilalem ea quae oculis 
exposita suni. Vos cnim cum video , nullos alios 
opus babeo inquircrc parenles. Vos enim estis pa-
ires mei, qui eliam ipsorum mibi pairum patres. 
Palria enim parentutn , in se continel etiam pa-
renlum dignilalem. Quo igilur faclo legem honoris 
vobis implebiaius ? Gralus euim quilibet el pius 
filius senilem patris acialem suis oQiciis recreans 
et refocillans , sustenlai alque conOrntai \Uiuni 
iinbecillital.s, ipse palri omnium vicem praestans. 
Unde rejuvenesccntem in filio palrem videri licet. 
Ac nonnunquam etiaro manus senilis ac treinula 
juvenlutis vigore ac robore se reOciens et refoeil-
lans, fructus ex viribus juvenia quodainmodo ca- D ούχ ούτως έχετε ώς τούτων έπιδεϊσθαί τίνος, 
pit, et motus pedum, incurvalis jam merobris labascens, filii studio suffulcientis sublevatus sunm 
recipil eflir.aciam et vigorero. Quod si teniporc visus obscuratus sit, per iilium senex , dum manti 
duciiur ad res vitae necessarias, visus acumen recipil , et perspicax evadit. Vos aulem, qni imli i 
pro patria eslis, non i i estis qui aliqua harum rcrum indigealis. 

Quid igilur faciendo benediclionis mandaii fru- Τί ούν πράττοντες τήν εύλογίαν τής εντολής καρ-
ctura percipiemus ? Quod donum vobis graium of- πωσύμεθα; Τί τών κεχαρισμένων ύμϊν δωροφορήσο-
feremus, cum nullum bonura vobis desit? Αιι eliam 
ipsa narratio bonorum quae vobis adsunl, perti-
neat ad debilum vobis tonorem ? Proinde tempus 
fuerit commemorandi quot et qualibus bonis viia 
vestra exornetur. Imo vero non commemorare (mo-
do), verum eiiam oslendere licct.Nunquid autem pu-
talis baec communia, quaeque in promptu siint, d i -

μεν, μηδενδς τών αγαθών ύμϊν λείποντος; *Η κα\ 
αύτδ τδ διηγήσασθαι τά προσόντα καλά, τιμής άν 
εΓη τής χρεωστουμένης ύμίν; Ούκοΰν καιρδς άν είη 
ταύτα λέγειν, οϊοις και δσοις δ υμέτερος βίος έγκαλ-
λωπίζεται. Μάλλον δέ ούχ\ λέγειν, άλλά κα\ δεικνύει ν 
πάρεστιν. Τ Η που δέ οΓεσθε τά κοινά ταΰτα χαί πρό
χειρα λέγειν; Γής εύφορίαν, κα\ καρπών άφθονίαν. 

1 Epbcs. νι, 2· 
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καίποταμδν διαιροΰντα τήν οίκησιν; Τουτον\ λέγω Α cenda eese Υ Terrae fcrlilitalem, et ftuctunm coplam 
τ δ ; τψ κύκλψ τοΰ πεδίου τδ ^εϊθρον έαυτοΰ κατα 
χλείοντα, κα\ λίμνην γινόμενον, δς χαί πρδ τοΰ λιμνά-
ζειν κα\ μετά τοΰτο πρδς τήν έκαστου χρείαν τών 
ένοιχούντων τεμνόμενος, άλση τε καί λειμώνας φιλο
τέχνων διεξέρχεται, κα\ μυρίας παρέχει τοϊς οίκοΰσι 
τάς χάριτας, πρδς πάσαν έπιθυμίαν τών οίκητόρων 
της πόλεως έαυτδν διασχίζων. "Αλλοι ταΰτα λεγέτω-
σαν, οΓς καί δ λόγος υπηρετεί πρδς τδν δγκον, καί 
τινα φέρει φιλοτιμίαν τοίς γεγυμνασμένοις, έκ τών 
τοιούτων αΰξων τη πατρίδι τδν έπαινον. Κοσμικδς 
δέ τις άνήρ, κα\ τή ζωή ταύτη τά καλά κρίνειν είδώς, 
προστιθέτω τοίς έπαίνοις, εί δοκεί, καί τδν έτερον 
τών ποταμών. Τοΰτον λέγω τδν γείτονα, δς διά τδ 
μέγεθος τοίς όνομαστοίς τών κατά τήν οίκου μένην 
ποταμών έναρίθμιος ών, άπδ τής ημετέρας αρχόμε
νος έν χρόνψ παραμείνει τήν πόλιν, ου μικράν τήν 
παρ' έαυτοΰ χάριν είς προσθήκην κάλλους τε κα\ της 
συνεργίας τοΰ βίου δι* έαυτοΰ συνεισφέρων. Κάν οί-
κιστάς καταλέγειν δέη, κάν έξ αποικίας τά γένη τών 
οίκητόρων άποσεμνύνειν, κάν τινα χειρδς πολεμικής 
κατορθώματα τοίς καθ' ημάς προσδιηγήμασι · τρό
παια, κα\ μάχαι, κα\ τά έξ άριστείας θαύματα, δσα 
συγγραφέων παίδες βίβλο ι ς έναπεθήκαντο, πόρρω 
ταΰτα τοΰ ημετέρου χοροΰ. Αίσχύνεται γάρ χριστια
νός λόγος άπδ τών έξω τής πίστεως τοίς φιλοχρίστοις 
τάς ευφημίας χαρίζεσθαι, ώσπερ οί τήν σκιάν τοΰ 
άριστέως πρδ τών τροπαίων σεμνύνοντες. Ούκοΰν τε-
τράφθω πρδς τά παρόντα δ λόγος, καί ύπ ' δψιν ήμϊν 

et abundaniiam ? Item amnem, qu! dividit sedee 
vestras? Hunc dico, qui circuJo aique ambku campi 
fluenlum suum includit, et lacus evadit: qtii et ante 
et postquam restagnet, fad cujnsque incolenlium 
usura divisus et nemora et prala quasi de induslria 
efficiens, cursum suum peragit aique erumpit, in* 
numeraque habitaniibus munera prasbet el amoeni-
tates, ad omnem cupiditatem et desiderium urbis 
incolarum sese dividens et seindens* Alii beec com-
memoreni, quoniHi etiam oratio ad gravitatem et 
an.p.itudinero accommodata est, atque exercitaiie 
quamdaro affert opinionem magnificentice atque 
spiendoris, ab ejusmodi rebus- patriac laudem exag-
gerans et augens. Mundanus aulem aliquis vir , qui-
que ad banc vitam accommodatebona judicare no-
vR, Iaudibus, si videlur, adjiciat eiiam alterum am-
nem, bunc dicovicinum, qui propier magnitudincm 
annumeralus iis qui per orbem terrarum clarf 
aranes habenlur, a nostra (regione) exoriens urbem 
proxime preterlabitur, haud parum grali* suan at-
que commodilatis ad augendam pulchriludinem et 
vitae adjumenta per sese conTerens. Sive condilores 
urbis enumerare oportet, sive genera colonia ii>-
colarum celebrare, sive bellicae manus res beiw 
gestas nofitris narraiionibus adjicere : tropaea, 
pracfia, fortiumque facinoruro miracula r qtiaa saw 
ptores Iibris inserere solent, procul baec absint a 
nostro coetu. Erubescit enim Gbristianus sermo ab 

άγαγέτω τδν καρπδν τδν ύμέτερον. Σιγάσθω δέ τά ̂  iis rebus, quas a iide aliena? gunt, Christi Adclibus 
του κόσμου καλά, κάν έκ περιουσίας πλεονάζη τψ 
λόγψ καί ή τοιαύτη τών εγκωμίων ύπόθεσις. Ουδέ 
γάρ δ οΰρανδς δλος, δ δή κάλλιστόν τε κα\ μέγιστον 
τών έν τή κτίσει πάντων έστ\ν, ούτε αί τών φωστή
ρων αύγα\, ούτε τής γής τδ πλάτος, ούτε άλλο τι 
τών στοιχειωδώς τψ παντ\ υποκειμένων μέγα τι κα\ 
θαύματος άξιον οίδεν δ θεόπνευστος λόγος. Πεπαίδευ-
μαι τψ θείψ προστάγματι πρδς μηδέν τών παρερχο-
μένων θαυμαστικώς διατίθεσθαι. 

amicis famae iribuere cominendalionem, quem-
admodum qui umbram viri fortis cclebram anta 
Iropaea. Proinde ad praesentia sermo convertatur, 
et fruclum vestrum nobis anie oculos ponat. Mui>-
dana vero bona, el ejusinodi argumenlum laudan-
d i , etiamsi magna dicenti copia suppcdiiari cx bis 
possit, silentio praetereantur. Neque enim toluni 
coelum, quae ulique cum pulcherrima, (uni maxima 
pars est in creatura rerum univerearum, neque 

luminarium fulgores, neque terrae latitudinem, neque quidquam eorum quae per elemenia univer-
sitati subjecta sunt, magnum quiddam et admiratione dignum novit divinus sermo. Divino enhu 
praceplo eruditus sum, nihil earura reruni quae praelereunt, admirans. 

ΕΙ ουν πάς ούρανδς κα\ ή γή παρελεύσεται, κα\ D Si igitur lotura coclum et lerra pratcribunt, et 
απαν τοΰ κόσμου παράγει τδ σχήμα, καθώς φησιν δ 
Απόστολος * πώς άν τις ευπρεπές εΐναι νομίσειε , 
γης ήμίν κα\ ύδατος εύφορίαν είς άφορμήν επαίνων 
προβάλλεσθα ι ; Εί γάρ κα\ πρόσεστι τψ καθ' υμάς 
τόπω πλέον, ή κα\ έν άλλοις, τά τοιαύτα της γής προ
τερήματα, άλλά συγκρίσει τών υμετέρων καλών άντ* 
ούδενδς οίδεν εκείνα παρατρέχειν δ λόγος. Ούκοΰν 
πρδς τά προτιμότερα τή φύσει ταίς εύφημίαις τρέ
πω μεθα. Ταΰτα δέ ούκέτι διά λόγων ήμίν δειχθήσε-
ται, άλλ* είς αύτδ πάρε στ ι βλέπειν τών υμετέρων 
αγαθών τδ κεφάλαιον. Τίς γάρ ούκ οΐδε τδν καρπδν 
τδν ύμέτερον, δτι ύμεϊς τδν τών μαρτύρων έβλαστή-
σατε στάχυν, τδν πολύχουν τοΰτον, κα\ υπέρ τούς 
τριάκοντα τψ πλήθει τών καρπών πλατυνόμενον; 

omnis mundi species el babitus transit, ut inquit 
Apostolus · : qui possit aliquis decorum exislima-
re, si ter r» vobis et aquae ferlililatem laudandi 
causa aiTeram in mcdium ? Nam etiam locus vesler 
plura babet ejusmodi commoda lerra quam alibi 
reperiantur : altamen comparalione vestrorum ho-
norum, tanquam res nullius pretii praeterirc illa 
novit oratio. Quaread res nalura pracslantioreslau-
dationem convertamus. Hae aulem vobis non am~ 
plius per verba osicndenlur, sed licet in ipsum caput 
intueri vestrorum bonorum. Quis enim ignorat ve-
slrum fruclum, quod vos martyrum produxeritis 
spicam, fecundam hanc ct copiosam, qua3 ultra 
trigenarium numerum muUitudine ct copia frugutu 

* I Cor. vn, 31. 
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u.laiatur ? Videte sacrum lioc arvum, hinc marty- Λ 
rurn n.anipuli collecli sunt. Quod ei scire deside-
ras de quo arvo dicam, ne procul ab eo, qnod 
adest, circumspicias. Quis esl isie lecus qui am-
plectitur conventum ? Quid t»bi dicit anniversarius 
circuli ambilus ? Quales bujus diei recordalio atque 
commemoratio refert libi narraiiones? Annon lo-
quelae quaedam sunt, ut inquit Propbeta \ et sermo-
nes, quorum lanlum non audiuntur voces eorum 
quovis sermone clarius miracula enarranles? Si lo-
cum intucaris, ipse inartyrum stadium esse ai t : si 
dicm consideraveris, tanquam pra?co quidam ma-
gnae vocis et gonorus martyrum coronam pronun-
tiat. Haec mihi videor ex die (ipsa)clamanleaudire ; 

NYSSEM 7-6 

Όρατε τήν ίεράυ ταύτην άρουραν εντεύθεν τών μαρ
τύρων τά δράγματα. Ει ζητείς μαθεϊν τίνα λέγω την 
άρουραν, μή πόρρω του παρόντος περισκοπήσης. Τίς 
ό τύπος δ περιέχων τδν σύλλογον; Τί σοι λέγει ή 
ενιαύσιος τοΰ κύκλου περίοδος; Ποιά σοι διηγήματα 
ή τής ημέρας ταύτης ύπύμνησις ήκει κομίζουσα; 
*Αρ* ού λαλιαί τινές είσι, καθώς φησιν ό Προφήτης, 
κα\ λύγοι, ών ούχ\ μύνον ακούονται αί φωνα\, αυτών 
παντδς λύγου εύτονώτερον διηγούμεναι τά θαύματα; 
Ά ν είς τδν τύπον άπίδης, αύτδς είναί φησι τών μαρ
τύρων τδ στάδιον · άν τήν ήμέραν λογίση, οΤόν τις 
κήρυξ μεγαλόφωνος ανακηρύττει τών μαρτύρων τδν 
στέφανον. Ταύτα μοι δοκώ τής ημέρας έμβοώσης 
άκούειν * δτι άλλη μεν τή δημιουργία τών φωστήρων 

alius quidem dics luminarium creatione glorialur; ^ σεμνύνεται, άλλη δέ τψ ούρανψ, κα\ έτερα τή κατα-
alius vero, coolo ; ileni alius laclatur et sibi placet 
propter fabricationem terrae. Mihi auleni ad ornalum 
miracula marlyrum suflkiunl; sufficil coronarum 
decore atque pulcbriludine exornari; suflTicit tro-
paeis adversus diabolum crcclis boneslari atquo 
decorari. Quales in me fucrunl narrationes? Qualis 
angelis per me facta cst accessio? Qualem dcdit 
terra fructum Deo ? qualem Dominus in me con-
sitionem consevil? Unde onmis etiam propemodum 
orbis lerrarum binc enatorum palmilum el surcu-
lonim propaginibus consilus est: tanquam vitis 
quaedam copiosa, alque abundans, cum alias per 
sese viles efllcit, luro ipsa non deiicicns in suo per-
manet vigore. Hacc el cjusmodi nimimm cum diei 

σκευή τής γής έπαγάλλεται. Έμο\ δέ άρκεϊ πρδς 
κύσμον τά τών μαρτύρων θαύματα* άρκεϊ τψ κάλλει 
τών στεφάνων έγκαλλωπίζεσθαι · άρκεϊ τοις,κατά 
τοΰ διαβόλου τροπαίοις έπισεμνύνεσθαι. Οία γέγονεν 
έν έμο\ διηγήματα! ΟΓα γέγονε δι' έμού τοις άγγέλοις 
προσθήκη! ΟΓον έδωκεν ή γή τψ θεψ τδν καρπόν ! 
Οϊαν έφύτευσε φυτείαν έν έμο\ ό Κύριος ! "Οθεν κα\ 
πάσα σχεδδν ή οίκου μένη ταϊς παραφυάσι τών εντεύ
θεν κλημάτων καταπεφύτευται, καθάπερ τις άμπε
λος εύθηνούσα, κα\ άλλας δι' εαυτής αμπέλους εργά
ζεται, κα\ αύτη διαμένει άνέκλειπτος. Ταύτα τοι καί 
τά τοιαύτα δοκεϊ τής ημέρας ή χάρις εύαγγελίζε-
σθαι, κα\ ό τού συλλόγου τόπος τοιαύτα έτερα. Άλλά * 
τί πάθω πρδς λαδν τοσούτον, ίσχνόφο^νός τις ών έγώ 

festivitas, tum locus in quem convenistis, allcra C καί βραδύγλωσσος, κα\ μύγις τοις παρεστώσιν έν 
lalia laela ani.iiiu.arc videtur. Scd quid agam ad 
lantum populum, cum exili sim voce, linguaque 
larda, qui supcrantc sonilu ac fremilu serraonem 
vix aslantibus in loco ila commodo loquar, ut exau-
diri possil? Nam alioquin iinmoralus essem alque 
perscverassem in bonis narralionibus, quo pacto 
praeclari contubernales quadraginta cuin communo 
ccrlamen, tum communem ubique coloniam inba-
bitalionemque feccrunt, et qiioquo vcrsus dispcr-
liunlur, el in variis locis conjuncli bospilio reci-
piunlnr: Quocirca nemo qni pariicularem rcliquia-
rum graiiam suscepil, non ex toto mariyrum appa-
ritioncm rccepit. Unus enira in Ghrislo cum fuerint 
universi, per unum cum toto suo grege recipiun 

έπηκόψ φθεγγόμενος, ύπερηχούντος τοΰ ήχου τδν λό
γον ; Τ Η γάρ άν ένδιέτριψα τοις άγαθοϊς διηγήμασιν, 
δπως ή καλή συσκηνία τών τεσσαράκοντα, κοινήν μέν 
τήν άθλησιν, κοινήν δέ πανταχού τήν άποικίαν πε-
ποίηνται, κα\ πανταχού καταμερίζονται, καί μ*τ* 
αλλήλων έπιξενούνται τοις τόποις. Ούκούν ουδείς μ ε · 
ρικήν τών λειψάνων χάριν ύποδεξάμενος, ούκέκ τοΰ 
παντδς τήν έπιφάνειαν τών μαρτύρων έδέξατο. ΕΓς 
γάρ έν Κυρίψ γεγονύτες οί πάντες, δι' ένδς μετά 
παντδς τού πληρώματος εαυτών είσοικίζονται. Άλλά 
πώς έστι μή άδικήσαι τδν λύγον, τήν αρχήν τών κατ' 
αυτούς διηγημάτων σιγήσαντα; Τίς ούν έστιν ή άρχή; 
Νεύτης αγαθή κα\ περίβλεπτος, πίστις αρίστη, δι' 
ήν οί πάντες έξειλεγμένοι, κάλλει διαπρέπεις, έρνεσι ......χ,, ο. , —·•· Ο ~ϋ - Ι Π ' ' 1 Γ * 1 

tur. Sed qui ficri potcst ut oratio non injuriam fa- τδ μέγεθος παραπλήσιοι έν άνθει τής ώρας. Όράτε 
ciat, quaa inilium narrandi rcs ab iis geslas silentio 
praHermiserit ? Quod esi igitur initium? Adolescen-
tia egregia, atque spectata, fidcs optima, cujus gratia 
clccti omncs, decore ac pulcbriludine insignes , ad 
ramosmagniiudincproxime acccdcnlcs, in floreaeia-
tis constiluli. Vidclisne vocem lumultu . turbari, c l 
strcpilu scrmoneminlcrrumpi,utnobis veluti pelago 
quodam iestuanie, vocibus populi, inquam, jacta-
tis necessario ad (ranquillum silentii portum con-

τήν φωνήν τψ θορύβψ ταρασσομένην, καί τδν λύγον 
τώ ήχψ διακοπτόμενον, ώστε ημάς οΤόν τινι πελά-
γει κυμαινομένψ ταϊς φωναϊς τού λαοΰ χειμασθέντας, 
άναγκαίως έπί τδν άκύμαντον της σιωπής κατα-
φεύγειν λιμένα; Εί δέ γένοιτο ήμϊν κατά θεοΰ χάριν, 
καί τά δεύτερα τού λύγου σχολή έν ησυχία τής ακροά
σεως, τά νύν έλλειφθέντα συνεργία τού θεοΰ πληρω-
Οήσεται. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αΙώνων. 
Αμήν. 

fugiendum sit? Quod si per graliam Dei nobis etiam ad alierain pariem oraiionis olium contigcni, cum 
sileniio auscultaniibus reliaua, qua? nunc praetermissa simt ad narrationem perlinenlia, auxilio Rci 
supplebuntur. Ei gloria in saecuia gicculorum. Amcn. 

4 Psai. xviir, 5. 
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ΑΟΓΟΣ R\ Α 
Χθες οί μάρτυρες προς εαυτούς τδν λαδν έκάλουν 

νυν τψ καταγωγίψ τής Εκκλησίας έπιξενούνται αυ
τόκλητοι. Νόμος δέ τίς έστι συμποτικός, τάς εγκυ
κλίους ταύτας εστιάσεις παρά τών δαιτυμόνων άλλή-
λοις Ιχ περιτροπής έπιδίδοσθαι. Ούκούν ανάγκη κα\ 
ημάς τδν αύτδν άντιπληρώσαι τοΰ δείπνου τοίς μάρ-
τυσιν ίρανον. 'Αλλ' επειδή πένεται ήμιν ή χορηγία 
τοΰ λόγου, καλώς Ιχει τοις παρ' αυτών εκείνων Χει-
ψάνοις ημάς δεξιοΰσθαι, τούς χθες μεν εστιάτορας, 
σήμερον δέ δαιτυμόνας. Αρκεί γάρ κα\ βραχύ τι 
μέρος έκ πλούσιας τραπέζης, μεγάλης ευωχίας γε
νέσθαι παρασκευήν, δταν τοιούτον λείψανον ή . Τί ούν 
τοΰτο τδ λείψανον; Μέμνησθε πάντως έν τίνι ήμεν 
τοΰ λόγου, δτε ό ευκταίος εκείνος κα\ ηδύς ήμιν έκ 

758 

ORATH) I I , 
Hcri martyres ad scse populum vocabant; nunc 

bospitio Eccleaia* ipsi sese otlerentes excipiuntur. 
Lex aulem quaedara convivialis esi, ut circulares el 
vulgares isias epulas alii aliis convivis certa y i -
cissiludine praebeant in orbeia. Igitur necesse est, 
ut etiam nos conlra niartyribus parem coen» gra-
liam referamus, et idera oflic.uui praestemus. Sed 
quoniam nostra facultas oralionis inops et exigua 
est, haud incommodum fucrit, si ab illis ipsissum-
plis rcliquiis excipiamus eos qui beri quidem 
convivalores et cpuli prabilorcs cranl , bodie vero 
conviva? sunl. SuflicU eniia vel exigua quxdara de 
divite mensa pars, cum tales reliquiae fuerint, ad 
magni epuli apparatum. Quae suni igitur bac reli-

τοΰ πλήθους τών συνειλεγμένων θόρυβος συνέχεε τήν Β quiae? Meministis prorsus in qua parle oratioiit* 
τών λεγομένων άκρόασιν, δτε ή έμψυχος εκείνη τής 
εκκλησίας θάλασσα τψ πλήθει τών έπεισρ:όντων 
πλημμυρούσα, πρδς τήν £οπήν τών άεΐ βιαζομένων 
έκύμαινε, μιμούμενη κα\ τψ ήχψ τήν δντως θάλασ
σαν, οίον αύταίς ταϊς άκοαϊς ημών προσρηγνύσα τών 
κυμάτων τδν ψύφον. Έν τίσι τοίνυν κατελίπομεν χει-
μασθέντα τψ θορύβψ τδν λόγον, μέμνησθε πάντως 
οΤς μεμελέτηται διά μνήμης έχειν τούς μάρτυρας. 
T f lv δέ, ώς οίμαι, ή ακολουθία τού λόγου αύτη, δτι 
ού τών τυχόντων ήσαν τίνες οί είς τδν αγώνα τούτον 
έξειλεγμένοι, ουδέ τις σύμμικτος κα\ ανώνυμος δχλος, 
έκ ταπεινών επιτηδευμάτων όρμηθέντες, πρδς τδ 
αξίωμα τούτο έπήρθησαν άλλά πρώτον μέν δι' εΰ-

baercbamus, cum opiatus ilte el jucundus nobis ex 
mulliludine congregalorum tuooullus confundebat 
eorum quae dicebanlur auscullalionen. : cum ani-
malum illud Ecclesiae niare imiUiludine alioruro 
super alios conQueulium el ingruenlium inundans, 
ad inipetum cl impulsionem eorum qui scmper 
vi irrumpcrent, flucluarel el aesluaret, souilu quo-
que ipso verum imitans mare, veluli rupibus lit-
toralibus auribus noslri§ undarum slrcpilum in-
fringens el illidens. In quibus igilur tumullu quasi 
tempestale jaetatam rcliquerimus oral.oi.cni, mc-
minislis prorsus, quibus recordalio inailyruin cura) 
cst. Eral aulein conlinualio, opinor, et conlcxlus 

φυΐαν σώματος, κάλλει καΊ δυνάμει κα\ £ώμης πε- Q oralionis Vic, quod non ex gregartis cl vilibus 
ριουσία τών λοιπών διενεγκύντας, τοίς στρατιωτικοίς 
καταλύγοις ένηριθμήθησαν · μετά ταύτα δέ τψ κατ' 
άρετήν βίψ και πολιτεία σώφρονι διαπρέψαντες, 
ώσπερ τι γέρας κα\ άριστείον τήν χάριν τής μαρτυ
ρίας τελειωθέντες έδέξαντο. Κα\ εί δοκεί ώς άν ήδίους 
γενοίμεθα, πάντα τά τών μαρτύρων εφεξής άναλά-
βωμεν, οίον ύπ' δψιν άγοντες τψ παρύντ: θεάτρψ τήν 
άθλησιν. 
ciim excelluissent, tanquam praemium quoddara 

quidam esscnl, qui ad boc certamen elecli sunt, 
ncque proraiscuura quoddam et obscurum vulgus 
ex bumilibus exerciliis ei sludiis profecti ad banc 
dignitatcni evecti essent; scd primum quidcm pro-
pler bona atque commoda corporis dccore cl v i r i -
bus et robore supcranlc rcliquos praccedonlcs mi-
liiaribus numeris ascripti essent: dcinde vero so-
brio alque cum virlule conjnncio viiae inslitulo 
decoranda? ct boneslandae virlulis ergo gratiam 

martyrii consummati accepissent. Ac si videtur, quo oralio noslra magis jucunda efficialur, oninem 
rcm gcslam a marlyribus deinceps ordinc repelamus, tanquam in conspeciu huic Ibealro ipsaro 
cerlaiioneni adducentes. 

r l i v τι τάγμα στρατιωτικδν παλαιδν κατά τήν γεί- Erat vetus qusedam circa vicinam urbem militum 
τονα πύλιν παντδς τοΰ έθνους πρδς τάς τών βαρβά- manus, prasidfuin lotius gcntis adversus impelua 
ρων ορμάς προκαθήμενον έκείνοιςέκ τίνος προύπαρ- D barbarorum. Illis ex quadam ante oblata divinitue 
χούσης θεόθεν επιφανείας, πλείον ή πίστις τών τα- apparilione, majori sludio fkles erat, quam res ac 
κτικών έσπουδάζετο.Κα\ ίσως ούκ άκαιρον δν τι κατ
όρθωμα τής πίστεως τών ανδρών εκείνων έν παρα
δρομή διηγήσασθαι. Συστάντος γάρ αύτοϊς ποτε τοΰ 
πρδς τούς βαρβάρους πολέμου, καί τών επικαίρων 
πάντων προκαταληφθέντων ύπδ τής τών εναντίων 
στρατιάς, κα\ τών υδάτων έν τή τών έχθρων εξουσία 
γεγενημένων, είς ίσχατον έλθόντες κίνδυνον, είτε δι* 
άπειρίαν τών τά ημέτερα στρατηγούντων, είτε διά 
τινα κρείττονα κα\ θειοτέραν οικονομία ν, ώς άν μά
λιστα κα\ διά τούτου φανείη τών Χριστιανών τδ πρδς 
τούς αλλοφύλους δι άφορο ν επειδή ούκ είχονο τι χρή-
σονται τοίς παροΰσι, κα\ πολλή τις ήν ή αμηχανία, 
ούδςμιάς αύτοίς πίδακος ή α π ο ρ ί α ς υδάτων έμφαι-
νομένης τψ τόπψ, κα\ κίνδυνος ήν ύποκύψαι τοίς 

disciplina militaris. Ac forsitan non intempesli-
vuni fucrit unum qaoddam fidei viroriim illorum 
facinus egregium obiier coroiucmorare. Bcllo enini 
eis adversus barbaros aliquanda conflalo, cum 
oinnibus locis opporlunis ab excrcitu boslium praeoc-
cupatis, aqtiaj quoque in eoruni polestale esscnt, 
ad exircmuin periculum redacti, sive imperilia 
noslrorum ducum, sive .neltore et divino raagis 
consilio atque disposilione, u l vel per boc maximc 
apparcrct quid inleresset inler Christianos atquc 
exiernos et a fide alienos : cum milla ralione rebus 
pncscnlibus mederi posscnl, magnaquc irepidaiio 
alque dcspcralio osset, cum nullus fons in r.o loco, 
aut aliuiulc provenicntis aqua} facultas cis appa-
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rcret, 
adversariis eubigerentur : lunc praeclari i l l i atque 
egregii, oraisso armorum praesidio, invictum cuive 
resisti non posset auxilium in formidabilibus ejus-
modi implorandum sibi statuerunt. Relictis enim in 
castris iis qui nondum ftdem receperant, ac per sc 
separati, imitantur id qisod lempore Eliae propbet» 
factum est miraculum, communi atque yconjuncta 
voceprecibus petentes, ut ex rebusdesperatisinquas 
incid.ssenl,eriperentur. Atqueilli quidem precaban-
lur ; preces vero exteinplo inopus convertebantur. 
Cum enim adhuc ipsi in oratione genibus Acxis persc-
verarent, flalu violento nubes alicunde coacla subli-
mis in aerecastrisboslium hnminebal: deinde frago-
ribus ingentibus superintonans, el fulgurumin sub-
jectos incendia immhtens, aquam fluminibus abtin-
dantiorem praecipitabat, adeout adversariis quidem 
tum coiilinentia fulmina, (um continuationis i m -
brium visextrenii exitii causa exsisleret; bis vero, 
qui precum acieni opposuerant, ad utraque sufliceret, 
tam ad vincendos hosles quam ad sitis levamen, 
quippe defluentibus torrcnlibus abunde polum ipsis 
suppedilantibus. His igitur adjunctus est eiiaai 
nostcr cootuseorum, qni de exercilu narrationibus 
illis etiam ipsi circa iidem conflraiati, el in iisdem 
studiis et exercitiis innutrili in lantam animi in-
dolem ac magnitudincm evecli sunl, ul excellentia 
Viituiis adversus sesc invidiam excilaverinl. Quem-
adinodum cnim didicimus ex iis qiue nunc nobis 
ex bisloria Jobi prxlecla sunt, quod adversarius 

S. GREGOHII NYSSENl 7G0 

pcriculumque essct ne sili cxpugnati ab Α έναντίοις έκπολιορκηθέντας τώ δίψει · τύτε καταλι-
πύντες οί γενναίοι τήν έκ τών δπλων βοήθειαν, έγνω
σαν τήν άμαχον καί άκαταγώνκιτον έν τοις φοβεροίς 
έπικαλέσασθαι συμμαχίαν. Αφέντες γάρ έπι τοΰ 
στρατοπέδου τους μήπω παραδεδεγμένους τήν πίστιν, 
κα\ έφ' εαυτών ίδιάσαντες, μιμοΰνται τήν έπ\ Ηλίου 
τοΰ προφήτου γενομένην θαυματουργίαν, κοινή τή 
φωνή κα\ συντεταγμένη λύσιν αύτοίς έξ αμήχανων 
γενέσθαι τής συμφοράς αίτησάμενοι. Κα\ οι μέν 
ηύχοντο· ή δέ ευχή παραχρήμα έργον έγίνετο. "Ετι 
γάρ αυτών τή γονυκλισία προσκαρτερούντων, πνεύ
ματι βιαίω νεφέλη ποθέν άποληφθείσα , μετέωρος 
υπέρ τδ τών πολεμίων στρατύπεδον ϊστατο· εΤτα βρον
τάς έξαισίους έπικτυπήσασα, κα\ άστραπάς φλογώ-
δειςκατά τών υποκειμένων έξάψασα, κατε£(5ήγνυεν 

Β ύδωρ ποταμών άφθονώτερον ώστε τοίς μέν ύπεναν-
τίοις, καί τών σκηπτών τήν συνέχειαν, κα\ τδ πλήθος 
τής έπομβρίας αίτιον γενέσθαι παντελοΰς καταφθο-
ράς* τούτοις δέ τοϊς διά τών ευχών παραταξαμένοις, 
ίκανδν πρδ; άμφύτερα γενέσθαι, πρύς τε τήν νίκην 
τών άντιτεταγμένων, κα\ πρδς τήν παραμυθίαν της 
δίψης,τήςτών χε ιμά^ων άπονης άφθύνως αύτοίς τδν 
πύτον χορηγούσης. Τούτοις τοίνυν συνετάχθη δ ημέτε
ρος τής στρατιάς χορδς, άπ' εκείνων τών διηγημάτων 
καΐαύτοί περ\ τήν πίστιν κυρωθέντες, κα\ τοίς δμοίοις 
έντραφέντες έπιτηδεύμασιν, είς τοσούτον μεγαλο
φυίας έπήρθησαν, ώστε τψ περιύντι τής αρετής καθ 
εαυτών άναστήσαι τδν φθύνον. Καθάπερ γάρ έπί τών 
νΰν ύπαναγνωσθέντων ήμίν έκ της τοΰ Τώβ ιστορίας 
έ μάθομε ν, δτι αδίκημα έαυτοΰ έποίει δ αντίπαλος τής 

humanae vila? injuriam sibi fieri putarct quod Job ^ άνθρωπίνης ζωής τήν τοΰ Τώβ εύδοκίμησιν, χα\ 
vinutis nominc clareret ac bene audirel, el id-
ciroo eum deposceret ad tonnentum, quod offen-
deret ac molestia aflicerel eum Job, qui verax, j u -
stus et inculpalus esset : eodem modo bostis ei 
invasor bonorum, improbo oculo vidit magnos bos 
pugiles, et non tulit canitiem morum, quam in 
juvenili anaie animadverlebai. Yidit corporum flo-
rem conlinenlia atque sobrielale ornari : vidil 
armatum quemdam chonnn, per exercitum cos 
Deo chorcas ducenies, pulcbros aspectu, oculis 
lorvos et lerribiles, excelsum animum, et spiiilus 
contiunaces, pedum velocitatem, vires cxcellenles, 
convenienlem, aplam ct commodam membrorum 
compactionem, in omnibus, quae ipsis adesseni, 
commodis anitui virlutem suo splcndore corporis 
bona superantem. Inambulal eliam pcr illos in 
invidia, qui per orbem lerrarum obambulat. Vidit 
non unum boniincm vcracein, sed calervam divi-
nam tot virorum, qui omnes vcraces, j t isl i , Dei 
cullores crant, deposcit ctiam illos ad suum arbi-
Irium. Ac primum quidem duci copiarum insano 
simulacrorum cultui dedito pcrsuadere conalur, 

διά τοΰτο έξητείτο πρδς αίκισμδν, δτι έλύπει αύ
τδν δ Τώβ, άληθινδς κα\ δίκαιος κα\ άμεμπτος ώ ν 
τδν αύτδν τρύπον εΐδε πονηρψ τψ δφθαλμψ δ τοί; 
άγαθοϊς έπιφυύμενος τούς μεγάλους τούτους άγωνι-
στάς, κα\ ούκ ήνεγκε πολιάν ηθών έν ηλικίας νεύτητι 
βλέπων. Είδε σωμάτων άνθος, έν σωφροσύνη κοσμού-
μενον είδεν ένύπλιύν τινα χοροστασίαν, διά τής στρα
τιάς αυτούς τώ θεψ χορεύοντας, καλούς προσιδεϊν, 
βλοσυρούς τδ δμμα, γαύρους τδ φρύνημα, τάχος πο
δών, περιουσίαν δυνάμεως, συμμετρίαν μελών, έν 
πάσι τοίς προσούσιν αύτοίς πρότερημασι τήν τής 
ψυχής άρετήν τής σωματικής εύκληρίας ύπεραστρά-
πτουσαν. Έμπεριπατεί κα\ δι' εκείνων τψ φθύνψ, ό 
έμπεριπατών τήν οίκουμένην. Είδεν ούχ ένα άνθρω 
πον άληθινδν, άλλά σύστημα θείον τοσούτων ανθρώ
πων, πάντων ίληθινών, δικαίων, θεοσεβών· έξαιτεΐ-
ται κάκείνους είς τδ ίδιον βούλημα. Καί πρώτον μέν 
είδωλο μα νού ντι τψ τής στρατιάς άρχοντι σύμβουλος 
γίνεται, μή άν άλλως ύπερσχεϊν τής κατά τών βαρ
βάρων νίκης, εί μή τούς τδ δνομα τοΰ Χρίστου προσ-
κυνούντας προθύσαιτο. 

non aliler eum de barbaris vicloria polituruia 
essc, nisi prius maclaret eos qui Gbristi nomen adorarent. 

His aulcm propler egregiam confcssioncm quam-
priinum dcsignatis, el ullro ad consummationcni 
passionis confog.ent.biis, slalim eos gladio intcr-
iicere (quasi mitc quoddam ac bonignum gentis 
niorlis id cssel) i i imirus rccusavil, sed unculis 

'Αναδειχθέντων δέ τούτων ώς τάχιστα διά τής αγα
θής ομολογίας, καί αύτομολούντων πρδς τήν διά τού 
πάθους τελείωσιν, τδ μέν ευθύς έπαγαγεϊν τδν δΐϊ 
τοΰ ξίφους θάνατον (ώς τι φιλάνθρωπον) δ 'Εχθρδ; 
παρητήσατο, δεσμοίς δέ τοις έκ σιδήρου καταπιέσας, 
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ταύτην έποιείτο τήν της τιμωρίας αρχήν. Τοίς δε ήν Α ferrei9 affligens, liinc supplicii inithim fecil. A l Π
άρα xa\ δ δεσμδς έγκαλλώπισμα, καί θέαμα γλαφυ-
ρδν χαί ήδύ Χριστιανών οφθαλμοί;, νεύτης έξειλε-
γμένη άριθμψ τοσούτψ, κάλλει διαπρεπής, ηλικία 
υπέρ τούς άλλους, πάντες κατά ταύτδν μετ' αλλήλων 
τψ δεσμψ συνηρμδζοντο, ώσπερ τις στέφανος ή δρμος 
περιαυχένιος Ισομεγέθεις μαργαρίτας έν κύκλω διει-
λημμένους έχων τοιούτοι ήσαν οι άγιοι, κα\ διά 
πίστεως ηνωμένοι, κα\ διά τω* δεσμών" πρδς αλ
λήλους σφιγγύμενοι. "Οντες γάρ κα\ καθ' έαυτδν 
έκαστος καλο\, προσθήκη τού κάλλους άλλήλοις έγί-
νοντο. Οίον έπ\ τών ουρανίων συμβαίνει θαυμάτων, 
δταν δι' αίθρίας κα\ καθαράς ή τών αστέρων 
χάρις δι* αλλήλων ποικίλληται, έκαστου τήν οίκείαν 
αϊγλην είς *τδν κοινδν κύσμον τού ουρανού συνεισ-

lis sane etiam vincula ornamento erant, et elegans 
aique jucundura Gbristianorum oculis spectaculum 
juveiUus electa in tanto numero, pulchritudine i n -
signis, aetate caneris prestans, omnes simul eodcm 
inter se nexu coptilabantur, veluii corona quscdani 
aut lorques et nionile circum collura magnitudine 
paribus undique margarilis digcstis atque dislin-
ctis insignc: tales erant sancli, qui et per iidciu 
uniti , et per vincula inter se conslricti eranl. Guni 
cnim unusquisque per sc pulcbri essent, acccssio 
alque incrementum pulcbriludinis aller alteri 
erant. Quale in coclcstibus accidii miraculis, cuni 
serena ac pura nocte stellarum decor alius pcr 
alium distinguilur et omalur, unaquaque earum 

φέροντος. Τοιούτον ήν τών αγίων τδ θέαμα, δντως, ^ suum splendorem ad communcm ornalum cceli 
καθώς φησί που Ιεζεκιήλ δ προφήτης, δρασις 
λαμπάδων συστρεφομένων. *Εμφιλοχωρεϊ δ λύγος 
τψ κάλλει τής ώρας. Οίδεν γ ά ρ , καθώς ή Σοφία 
φησ\ν, έκ μεγέθους κα\ καλλονής κτισμάτων καί τδ 
έν κρυπτψ κάλλος άναλογίζεσθαι, επειδή κα\ ή 
τής ψυχής καθαρύτης διά τοΰ φαινομένου διέλαμ-
πε, κα\ δ φαινόμενος άνθρωπος άξιον ήν τοΰ αφα
νούς οίκητήριον. Ώς καλδν τοίνυν ήν τύτε τοϊς 
δρώσι τδ θέαμα! καλδν λέγω τοϊς τά καλά βλέ
πειν έθέλουσι, καλδν άγγέλοις, καλδν ταϊς ύπερκο-
σμίαις δυνάμεσι* πικρδν δέ τοίς δαίμοσι, κα\ δσοι τά 
τών δαιμόνων ήσπάζοντο, άνθρωποι (είπερ άνθρω
ποι, οί τοσούτον άνεστηκότεςτψ μεγαλείψ τής φύσεως) 
στρατιώται τού Χριστού, τού αγίου Πνεύματος όπλϊ- ̂  
ται, τής πίστεως πρόμαχοι, πύργοι τής θείας πύλεως· 
οί πάσαν αίκισμών τιμωρίαν, πάσαν φόβων έπανά-
στασιν, πάσαν απειλής προσβολήν, ώς τινα παιδίων 
άνοιαν κατεχλεύαζον καθάπερ ουχί τά σώματα ταίς 
αίκίαιςέκδύντες, άλλά τάς τών σωμάτων σκιάς·οί σαρκ\ 
τήν σάρκα καταπαλαίσαντες, κα\ τή πρδς τδν θάνατον 
υπεροψία πάντων τών τυραννικών φόβων ύπερφρο-
νήσαντες, υψηλότεροι τών ανθρωπίνων μέτρων έδεί-
χθησαν. "Ω καλώς τοίς σωματικοΤς τροπαίοις έμμε-
λετήσαντες! Ώ καλώς μετενεγκόντες τήν τού πολε-
μεϊν έμπειρίαν είς τήν κατά τού διαβόλου παράταξιν 
ού ξίφει τάς χείρας όπλίσαντες, ουδέ τδν έκ τού 
ξύλου θυρεδν προβαλλύμενοι, ουδέ χαλκή περικεφα
λαία, κα\ κνήμεσι περιφραξάμενοι, άλλά τήν τοΰ 

simul contribuente : lale erat sancturuin speciacu-
lum, vere, nt alicubi inquit Ezccbiel propbela \ 
visio laropadum discurrcntium. Lubenter pulchri-
tudini formac et seiatis oraiio immoratur. Solcl 
enim, ul inquit Sapientia e, ex magniludine pul-
chritudinis crealurarum eliam ea quae est in oc-
cuUo, pulcbriludo aesliniari, quoniam et animi 
puritas per id quod apparebat, eluccscebal: et is 
qui apparebal homo, dignum doniicijium erat cjus 
qui lalebat, el visum effugiebal. Quam pulcbrum 
igitur tunc intuenlibus eral speclaculum ? pulcbruni, 
inquam, iis qui pulchra atque pracclara conlueri 
volunt, pulcbrum angelis, pulcbrum supramunda-

, nis virlulibus; acerbum vero daenionibus, et quol-
1 quot daemonum cultum amplectebaniur, boniincs 

(si modo homines dicendi, qui tanta magniludino 
indolis excelluerunt), milites Gbrisli, sancli Spi-
ritus armigeri, fidei antesignani, lurres divinae 
civilatis, qui omnem lormenlorum pcenam alque 
contumelianf, omnes terrores ingruentes, oinncm 
minaram vira, tanquam puerilein quamdam ainen-
tiaro deridebant. Perinde ac si non corpora vei be-
ribue prxberent, sed corporum unibras : qui cuiu 
carne carnem devicisseni, el coiilcniplum mortis, 
omnes tyrannorum terrores magniludine aniiiti 
superassenl, bumana conditionc supcriorcs visi 
sunl. Ο qui praclare exercitali sunt, qui periliam 
bellandi in aciera adversus diabolum inslruciam 

θεού πανοπλίαν άναλαβύντες, ήν διαγράφει δ στρα- ry transtiderunt l nou gladio nianus armanlcs, nequc 
τηγδς τής Εκκλησίας, δ θείος Απόστολος, θυρεδν, 
χα\ θώρακα, κα\ περικεφαλαίαν,καΐ μάχαιραν ούτως 
έχώρουν κατά τής εναντίας δυνάμεως. Έστρατήγει 
δέ τούτων μέν ή ούρανία χάρις* τής δέ τοΰ διαβύλου 
παρατάξεως, δ έχων τοΰ θανάτου τδ κράτος. Τόπος δέ 
τής παρατάξεως αύτοϊς, τδ τών μιαιφόνων δικαστή
ριο»/ ή ν έν έκείνω συστάντες διηγωνίζοντο , οί μέν 
άπειλαίς άκροβολιζόμενοι, οί δέ διά τής υπομονής 
αμυνόμενοι. 
quidcm ininis pugnam lacessentes : bi vero per 

Πρότασις ήν παρά τών ύπεναντίων, έξόμνυσθαι 
τήν είς τδν Κύριον πίστιν, ή ζημιοΰσθαι θανάτψ. 

clypeum ligncum objicicnlcs, nequc a;rea galca, 
ocreisque iminil i , sed armaturam Dei sunienlcs: 
quara prator ei dux Ecclcsiae, divhius ille Aposto-
lug describit', scutum et loricam, el galeam, el gla-
dium, ita tendebant adversus copias adversario-
rum. Dux autem erat borum quidem calestis 
gralia, diaboli auiem aciei, isqui roorlis imperium 
tenet. Locus cis aciei, nefariorura el sanguinario-
rum tribunal erat: illic congressi docertabanl, i l l i 

patienliam propulsantes et resislenles. 
Proponebaiur ab adversariie, ut vel fidero iu 

Dominura abjurarenl, vcl morle mullarcnlur; <ϊΐ 

e Eicch. i , 13. · Sap. xm, 5. 7 Epbes. vi , i l sqq. 
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respondebalur a viris forlibus, se velle usque ad Α Άπύκρισις παρά τών άριστέων, μέχρι θανάτου παρα-
mortem permanere in sermone. Ignis sub haec in-
tendebalur, et gladius et baralhrum, et quaccunque 
sunt i l i a nomina suppliciorum. Una vox ad bacc 
omnia audiebalur, Cbristus, quem ore sancli i l l i 
eonfitebantur. Hoc erai adversariorum vulnus, 
banc cuspidem adversariis objiciebant, per banc 
vocem in medio corde vulnus adversarius accepil, 
bic est lapis, qui per manuiu Davidis funda emit-
lebaltir, qui a galea adversarii, quo deslinalus erat, 
non aberravil. Nam Cbristi confessio, boni miliiis 
lunda exsislit: cadit iniraicus, et caput amil l i l 8 . 
Vurum quasi babeuis excussis oralio praeferlapsa 
est, et lerminos transiliit, et ad audendum non 
dicenda proferre provebitur, quasi speclatrix fue« 

μένε ιν τψ λόγψ. Πυρ έπ\ τούτοις ήπείλητο, κα\ ξί
φος, χα\ βάραθρον, χα\ δσα άλλα τών κολαστηρίων 
όνύματα. Μία φωνή πρδς ταύτα πάντα ήκούετο, Χρί
στος έν τοίς στύμασι τών αγίων ομολόγου μένος. Αΰτη 
ήν ή τών εναντίων πληγή. Ταύτην προέτεινον κατά 
τοΰ έχΟροΰ τήν αίχμήν. Διά ταύτης της φωνής μέσην 
έτρώθη τήν καρδίαν ό Αντικείμενος. Ούτος δ λίθος 
έστ\ν δ έν τή χειρ\ τοΰ Δαβίδ σφενδονούμένος, δ τυ
χών τής περικεφαλαίας τοΰ Αντικειμένου. Ή γάρ τοΰ 
Χριστού ομολογία, σφενδύνη γίνεται τοΰ καλού στρα
τιώτου. Πίπτει δ ΈχΟρδς, και ακέφαλος γίνεται. Άλλά 
παρηνέχΟη άφηνιάσας δ λύγος, κα\ υπέρ τούς δρους 
έξάλλεται, κα\ τών άψητων κατατολμά, κα\ λέγειν 
προάγεται, ώς παρείθεατής τών αοράτων γενύμενος, 

r i l earum rerum qtiae visum effugiunt, quod ob ^ δτι έπί τή τοιαύτη φωνή τή τδν Χριστδν έν πα£ύησία 
δμολογούση, κρύτος μέν ήν άνω κα\ έπαινος παρά 
τών αγίων αγγέλων, ευφημία δέ τών πολιτών τής 
ουράνιας πύλεως έπικροτούντων τψ κατορθώματι, 
χαρά δέ πάσης τής ένούρανψ πανηγύρεως. ΟΤον γάρ 
συνέστη τύτε τοις άγγέλοις έν τψ κύσμψ τών ανθρώ
πων τδ θέατρον! οίαν είδον συμπλοκήν τοΰ διαβύλου 
καί τών ανθρώπων, οί θεατα\ τής ημετέρας ζωής ! 
Ός άπεναντίον τή πρώτη πάλη τήν σύστασιν έσχε*, 
δτε δ δφις τδν Αδάμ κατεπάλαισεν I Ούκ ήνεγκε τύτε 
άνθρωπος μίαν τού Πονηρού προσβολήν, διά τίνος εύ-
χροίας κα\ 5ελεάσματος αύτψ προσαχθείσαν · άλλ* 
δμού τε προσέπεσε, κα\ ανετράπη τψ πτώματι. 
Έ π \ τούτων δέ πάντων ήν άργά κα\ άπρακτα τοΰ 

, Εχθρού τά παλαίσματα. Ελπίδας προέτεινεν, οί δε 
' κατεπάτουν φύβους ήπείλει, οί δέ κατεγέλων. Έ ν 

φοβερδνήν μύνον αύτοϊς, τδτού Χρίστου χωρισθήναι· 
έν άγαθδν, τδ μετά Χριστού είναι μύνου· τά δέ άλλα 
πάντα, γέλως κα\ σκιά, κα\ φλυαρία κα\ ονειρώδη 
φαντάσματα. Διά ταύτα κατατολμά τών άθεάτων δ 
λύγος, καί φησιν έπαγάλλεσθαι πάσαν τήν ύπερκύ-
σμιον δύναμιν τψ τών αθλητών κατορθώματι. Έ τ ι 
δ λύγος κατά τών άτολμήτων θρασύνεται· έτι τολμά 
διηγεϊσθαι τά ύπερκύσμια, δτι τούτων ενταύθα κατ-
ορθουμένων, έν τή πρδς τούς εναντίους συμπλοκή δ 
δίκαιος άγωνοθέτης τούς έπ\ τή νίκη στεφάνους προ
έτεινεν, κα\ δ αρχιστράτηγος τής θείας δυνάμεως 
τά αριστεία τοίς νικηταίς παρεσκεύαζεν, κα\ τδ 
Πνεύμα τδ άγιον τοίς παντοδαποϊς έδεξιοΰτο χα-

cjusmodi vocem, quas Cbrislum lioere conGtebatur, 
gupra plausus erat et iaus a sanciis angelis, ilein 
acclamatio fausta ccelestis urbis civiura applauden-
tium rei bcne gegue, ad hxc gaudium universi cce-
loslis convenlus. Quale euim angelis in mundo 
boininum conflatum est speclaculum ? qualcm con-
ilictum diaboli el bomiiium vidcnint nostra vitae 
epectalores? Quam coMrarium priori pugnae con-
grcssum babuit, cum scrpens Adamum devicit?Ne 
iiniim quidem bomo tunc suslinuil impelum mali, 
quo per quemdam gpeciogum pretexlum el escam 
pelilus erai : sed simul atque llle i rrui t , eliam hic 
ι nina eversus est. In bis vero omnibus vani el 
iiicfficaces erant inimici conalus. Speru ostendebat, 
l : i vcro respuebant: terrores inlendebat, bi vero 
deridebant. Unuseis melus solus erat, ne a Cbristo 
sejungerentur; unum bonum, esse cum Gbristo 
solo ; caHera vcro omnia, risus et uiubra, nugaeque 
et somniorura visis similia. Proplerea oraiio de iis 
qua* aspeclum effugiunt, loqui suslinet, et ait 
ψιοά omnis supramundanns exercitus ob rem quaj 
cgregie ab atblelis istis gerebalur, laelaretur. Ad-
buc oratio in rebus non lenlandis eese eflert et 
audet: adbuc supramundana suslinol narrare, quod 
i-ura b.ne res nimirum liic prospere gererentur in 
confliclu contra adversarios, jugius cerlaminis in-
stiiutor ac prases coronas victorilms destinalas 
profercbat, el imperalor divini exercilus praemia 
victoribus praparabal, et Spinlus sanctus variis D ρίσμασιν. Επειδή γάρ είς τήν Τριάδα ή πίστιςώμο-
donis eos excipiebat. Quooiaro enim fidcm in T r i -
iiilalem profilebanlur, idcirco gralia quoque eis a 
Trinitate rcferebalur. Quaenam aulem ea gratia 
eralT Hoc ipsura ut praesianiiores primis aibletig, 
Adamo, inquam, et Eva demonsirarentur. I l l i stan-
tem bumanam naturain per peccalum dejccerunt, 
bi opprcgsam ruina superiorura per palienliam rur-
sus erexerunt. 111 ί ex paradiso in terram ejecii 
giint; isti hinc ad paradigum emigrarunt. I l l i mor-
lem adversus geipsos armarunt (arma enim mor-
lis, inquil, est pcccalum;; bi mortem peccalo ar-
matam sua virtuic atquc fortitudine tolerandis i n -

λογεΐτο, διά τοΰτο κα\ ή χάρις αύτοίς παρά τής Τριά
δος άντεμετρείτο. Τίς δέ ή χάρις ήν ; Αύτδ τοΰτο τδ 
υψηλότερους έπιδειχθήναι τών πρώτων αγωνιστών, 
τοΰ Αδάμ λέγω, και τής Εύας. Εκείνοι έστώσαν τήν 
άνθρωπίνην φύσιν διά τής αμαρτίας κατήνεγκαν 
ούτοι κειμένην έν τψ πτώματι τών προλαβύντων διά 
τής υπομονής πάλιν άνώρθωσαν. Εκείνοι έκ τοΰ πα
ραδείσου έπ\ τήν γήν άπώσθησαν ούτοι εντεύθεν έπ\ 
τδν παράδεισον άνωκίσθησαν εκείνοι καθ' εαυτών 
τδν θάνατον ώπλισαν (δπλον γάρ θανάτου ή αμαρτία, 
φησίν)· ούτοι καθωπλισμένον τή αμαρτία τδν θάνατον 
διά τής εαυτών ανδρείας ήχρείωσαν, τή υπομονή τών 
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παθημάτων τοΰ κέντρου τήν άκμήν άπαμβλύναντες· Α commodis, slirauli aciem obtnndentes, frustrati 
ώστε ειπείν καλώς, Πον σον, θάνατε, τδ κέντρον; 
Πον σον, φδη, τό νϊκος; Καρποΰ ξύλου τί άθλιώτε-
ρον ; Τί εύτελέστερον ξύλου; Καρπδς εύχροία τινΥ 
χαί ηδονή γεύσεως έπικεχρωσμένος, άτιμασθήναι 
τοΰ παραδείσου τήν χάριν έποίησεν. 
atqtie commodilas paradisi parviflcret et ncgligeretur. 

sunt atque fregerunl: adeo ut recle dici possit, 
Ubi ett, mors, victoria tua ? Ubi stimulus tuus, ί» · 
ferne9 ? Fructu ligni quid miscrius ? Ligno quid 
vilius? Fructus coloris quadam bonitale el suavi-
tale saporis comraendatus, effecit u l amoenitas 

ΤοΓς δέ μεγάλοις τούτοις άγωνισταϊς ουδέ αύτδς 
δ ήλιος έφάνη γλυκύς · άλλά κα\ τούτου εκουσίως 
ήλλοτριοΰντο, Γνα μή τοΰ άληθινοΰ φωτδς άποπέσω-
σι. Τί λέγει περ\ τής Εύας δ λύγος (προάγομαι 
γάρ κα\ πέρα τοΰ δέοντος καταδραμεΓν τών πρωτο
γόνων); Εΐδεν, φησ\ν, δτι άρεστόν τοις όφθαλμοΊς 
χαϊ ώραϊον είς γενσιν. Είτα τήν έν τούτοις χάριν 
άντ\ τοΰ παραδείσου ήλλάξαντο. Τούτοις δέ άρα κατα-
γεύσεως ήδονήν τά δρώμενα ήν · ούρανδς, ήλιος, γή , 
άνθρωποι· πατρίς, μητέρες, άδελφο\, φίλοι, συγγε-
νεΓς, ήλικιώται* ών τί μέν δφθήναι γλυκύτερον; τί 
δέ είς γεΰσΐν έλθεϊν τιμιώτερον; Οίδατε, οί παίδες, 
τήν είς τούς γονέας στοργήν. ΟΓδατε, οί πατέρες, τήν 
πρδς τά τέκνα διάθεσιν. Οίδας, δ βλέπων τδ έν ήλίω 
γλυκύ · ούκ άγνοεΓς, δ φιλάδελφος, τήν φυσικήν πρδς 
τήν άδελφύτητα σχέσιν έπίστασαι, δ νέος, τήν έκ 
τών ήλικιωτών χάριν, δσον σοι τδν βίον ήδύνουσιν. 
'Αλλ' έκείνοις πάντα έχθρα, πάντα άλλύτρια ήν. Έ ν 
μύνον άγαθδν, δ Χριστύς. Πάντα ήρνήσαντο, ινα τού
τον κερδήσωσιν. Χρύνος ήν τών δεσμών ούκ ολίγος, 
κα\ τοΓς άγίοις τή παρατάσει τής τιμωρίας ή πρδς 
τήν τελείωσιν επιθυμία συνήκμαζεν. Κα\ ώσπερ οί 
τήν σωματικήν εύεξίαν μελετώντες, έπειδάν ίκανήν 
έν παιδοτρίβου τήν δύναμιν κτήσωνται, ούτω θα£-
0οΰντες έπ\ τους αγώνας χωροΰσιν · τδν αύτδν τρύ
πον κα\ ούτοι διά τών δεσμών κα\ τής φυλακής ίκα-
νώς παιδοτριβηθέντες πρδς τήν εύσέβειαν, οΰτως έπ\ 
τδν στέφανον τών αγώνων προήχθησαν. Ίίλθεν ή 
ακολουθία τοΰ λύγου έπ\ τήν τελευτήν, μάλλον δέ 
έπ\ τήν κορυφήν δλου τοΰ κατορθώματος. Ούτος ήν δ 
καιρύς* αύται τοΰ αγώνος αϊ ή μέρα ι* τοΰτο τδ τοΰ 
Πάσχα προοίμιον, τδ τής αγίας τεσσαρακοντάδος μυ
στήριον. Τεσσαράκοντα εξιλασμού ήμΓν αί ήμέραι. 
Ισάριθμοι κα\ τών αγίων οί στέφανοι. Τ Η που περιττδς 
ύμΓν εΤναι δοκώ κα\ άδύλεσχος, τά υμέτερα θαύματα 
έν ύμϊν διηγούμενος, χα\ τοΓς ύμετέροις τήν άκοήν 
δεξιούμενος; Πλήν ώς άν μή άτελεΤς υμάς παραδρά-
μοι δ λύγος, πρδς τδ πέρας τών αγώνων τοΤς άγίοις 
κα\ ήμεΓς συνδραμούμεθα. Κρυμδς ήν κατά τήν ήμέ
ραν έκείνην. Πάντως δέ ουδέν δει μαθεϊν υμάς οίος 
δ κρυμδς, έκ τής παρούσης ημέρας στοχαζομένους, 
κρυμδς καί αυτών τών τριχών διαδυύμενος. "Ιστέ τήν 
ύπερβολήν, οϊ τε έπήλυδες τών τύπων κα\ οί αυτό
χθονες, κα\ ουδέν δεϊσθε λόγψ μαθεϊν άλλά κάν έτερος 
ειποι τήν θαυματοποιίαν τών υμετέρων χε ιμώνων 
δπως ποταμοί μέν άένναα (δέοντες Γστανται, avct-
βαινούσης τψ ^είθρψ τής πήξεως, καί άπολιθοποιού-
σης τά κύματα· ή δέ γείτων λίμνη σημείων τινών 
πρδςτδ έπιγνωσθήναι λίμνη ούσα προσδέεται, χερσω-

At magnis istis certatoribus ne sol quidem ipse 
duleis visus est, sed ab boc etiam sponte *ua ab-
alienali eunt, ne vero lumino excidcrenl atquc pr i -
varenlur. Quid dicil Scripiura de Eva (provcbor 
enim longius etiam quam res postulat pcrcurrere 
facla primorum parentum)? Vidit, inquit, quod 
esset gratum oculis, el maturum ad gusium 1 0 ; dc-

β inde isloruni graliam et illecebram cum paradiso 
commulavit. At bis pro degusiationis voluplalc 
erant ca quae sub visum cadunl, eocluin, sol, terra, 
homines, patria, malcr, fralres, amici, cognati, 
sequales, quibus rebus quid visu quidem dulcius ? 
Quid vero roagis expctendum, quam ad gusium ct 
fruclum islarum rerum pcrvenire? Noslis, liberi, 
amorem adversus parenles; noslis, patrcs, erga 
filios affeclioncm ; nosti, qui intueris dulce lunien 
solis; non ignoras, qui fratrum sludiosus es, nalu-
ralem crga fralcrnam necessiltidincm, afleclionem; 
scis, juvenis,quam grata atque jucunda consueludo 
apqualium sil , quanlopere vitam (uam delecieut. 
At illis omnia inimica, omnia aliena erant. Uuuin 
illis bonum vidcbatur, Gbrislus; omniarepudiarunt, 

Q u i bunc lucrifacerenl. Tempus erat vinculorum 
haud exiguum, et quo diulius supplicium proroga-
baiur, eo sancti vebementius el ardentius consum-
mationcm desiderabant. Ac quemadmodum i l l i qui 
corporis bonam babitudinem curant, posleaquam 
apud paedolribam salis virium acquisWerunt, lum 
demum audacler ad cerlamina procedunl: eodcm 
modo eliam bi vinculis etcarcere saiis ad pietatem 
exercilati, ila tandem ad coronam certaminum pro-
ducli sunt. Pervenil ad exilum, imo vcro ad verti-
com lolius rei bene geslae conliiuiaiio orationis. 
Iloc erat tempus : hi ccrlaminis dies : boc Pascba) 
prooemium, sanclse quadragcsimas myslerium. 
Quadraginta placationis nobis sunt dies, lolideni 
eiiam sanclorum coronse. Nunquid supcrvacuus 

D vobis et nugator esse videor, qui veslra intcr vos 
miracula exponam, veslrisque bonis aures vestras 
dcmuiccam ? Verumlamen ne impcrfecla vos pra> 
lervebalur oralio, ad ftnem certaminum cura san-
clis etiam nos una curremus. Frigus eral in illo die. 
Prorsus auteiu nibil opus cst vos doceri, quale 
/rigus essel, cum ex praisenti die conjeciuram fa-
cere possilis, frigfcs quod vel ipsos pilos pervadit. 
Nostis nimiam intensionem et asperitateni tam ad-
venaj locorum, qwam indigenae : ac ni l i i i opus ba-
betis oralione doceri, sed vel quivis alius cxponere 
possit, qnaai miriRcsc apud vos hicmes csse so-
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leant, qiicmadmodum congelatione flumini advcr- Α θεϊσα διά τής πήξεως, έφ 1 ής σύνηθες έστι τοις βου-
santc, ct quasi in lapidcm undas durantc, perenncs 
quidem amncs fluerc supersedeanl atque consi-
slanl. Lacus vero vicinus signis quibusdani eiiam 
opus habel» quibus lacus esse agnoscatur, quasi 
terra inculla per congelationcm efleclus: in quo 
qui volunt super undas ejus equos alii in alios 
concilando certamina ludicra cderc consueverunt. 
Novi etlam saepe locorum incolas ex igni aquam 

λομένοις άνω τών κυμάτων αυτής καθιππάζεσθαι. 
Οϊδα πολλάκις κσΛ έκ πυρδς ύδωρ τοίς^γχωρίοις έπι-
νοού μενον, δταν τι τρύφος τού ύδατος άποκλάσαντες 
ώσπερ τινά χαλκδν ή σίδηρον τφ πυρί διατήξαντες, 
ύδωρ τδν λίθον ποιήσωσιν. Τοιούτος ήν ό καιρδς 
κατά τδν τής αθλήσεως χρύνον, έπίτααιν τοΰ κακοΰ 
παρά φύσιν έκ βορείων πνευματικών λαβύντος, 
καθώς έστιν άκούειν τών διηγουμένων τά θαύματα. 

solerlia quadam conficere, cum frusto quodam aquae gelu concrelae lanquam aere quodam vcl ferro 
defraclo el igni colliquefacto aquam redigunl ex eo quod in lapidem quasi duralum est. Is slalns 
temporis erai, quo lempore certamcn peragebatur, malo praeter naluram flalibu9 borealibus incrcmea-
tum naclo : quemadmoduni audire licet e i iis qui miracula exponunt. 

Posleaquaiu igitur clare nomen Cbrisli publice Επειδή τοίνυν λαμπρώς τδ δνομα τοΰ Κυρίου δη-
praedicassent , et per ejusmodt praconium sese Β μοσία κηρύξαντες, κα\ ήδη στεφανίτας εαυτούς διά 
jaiu (viclorice nomhie) coronatos esse declaras- τής τοιαύτης άνα^ήσεως δείξαντες, έχώρουν έπ\ τήν 
sent, et (enderent ad mortis consummationem , 
bic lPodus certaminis eis excogitatus est. Imperat 
tyrannus ui gelu aibleta excruciali exslinguercntur. 
Ο infirniilalem verborura el sentcntiarum! quan-
tum abest a dignilate oratio! Scnlenlia mortis ρω-
nam irrogans et gclu , el supplieiuni, et cxspecta-
tio talrs poena? : el beala jttvcnlus per ristun ct 
jocum el hilaritaiem ad locum supplicii conten-
dcbai; cursus crat aiblelarum ad passionem ; cur-
6ti8 et sacer ct incitatus, et conlentio prscripicndi 
coronam confessiouis : par eis studium ad victo-
riam erat, nemo aniroi promplitudine posterior 
visus esl; sed unanimiter universi boc occupato 

διά τοΰ θανάτου τελείωσιν, ούτος αύτοίς έπενοήθη 
τής αθλήσεως δ τρύπος· Πρύσταγμα γίνεται τοΰ τ υ 
ράννου, κρυμψ τούς άθλητάς τιμωρήσασθαι. "Ω τής 
ασθενείας κα\ τών βημάτων κα\ τών νοημάτων 1 "Οσον 
απολείπεται τής αξίας δ λύγος ! Θανάτου πρύσταγμα, 
καί κρυμδς, καί τιμωρία, κα\ προσδοκία τής τοιαύ
της κολάσεως · κα\ ή μακαρία νεύτης έν γέλωτι καί 
παιδιά κα\ φαιδρύτητι τδν τής τιμωρίας κατελάμ
βανε τύπον δρύμος ήν αθλητών έπί τδ πάθος, δρό
μος Ιερύς τε κα\ σύντονος· κα\ φιλονεικία τοΰ προ-
αρπάσαι τής ομολογίας τδν στέφανον · Γση πρδς τήν 
νίκην ήν αύτοίς ή σπουδή · ούδε\ς ύστερος ώφθη τ$ 
προθυμία· άλλ' δμοθυμαδδν άπαντες τουτον\ κατα-

loco, publicis pcrinde qtiasi balneis vacaret, et ^ λαβύντες τδν τύπον. ώσε\ δημοσίοις τότε λουτροϊς 
σχολάζοντα, ώς και αύτο\ μέλλοντες τψ λουτρψ κατα-
φαιδρύνειν τά σώματα, έτοίμως τήν τών χιτώνων 
περιβολήν άπετίθεντο, τδ τοΰ Ίώβ πάντες έπιφθεγγύ-
μενοι, δτι Γυμνοί είσήλθομεν είς τδν κόσμον, γυμνοί 
πρδς τδν είσαγαγόντα άπελευσύμεθα · ουδέν εισ-
ηνέγκαμεν είς τδν κύσμον, ουδέν έξενεγκείν τι όφεί-
λομεν · μάλλον δέ γυμνο\ είσελθύντες, πλήρεις θησαυ
ρών τών έκ τής αγαθής ομολογίας άπελευσύμεθα. 
Ταΰτα λέγοντες, κα\ τοιούτοις εαυτούς λύγοις παρα-
θαρσύνοντες, έδίδοσαν τή πήξει τδ σώμα· κα\ ή μέν 
τών στοιχείων φύσις κατεκρατείτο τή πήξει · ή δέ 
τών μαρτύρων φύσις, ώς αδούλωτος ή ν μάλλον δέ ή 
μέν φύσις τδ οίκείον έπασχε, καί τά αλγεινά παρ-

quasi lum ipsi lavacro corpora curaturi et ablu-
turi esscnt, baud cunclantcr tunicarum amictum 
dcponebant, diclum illud Jobi omnes adjicienles : 
Nudi introivimus in mundum, nudi ad eum, qui 
( buc nos) introduxit , abibimus 1 1 ; nihil impor-
lavimus in mundum, ne exportare qtiidem quid-
qiiarn debcinus ' * : tmo vero nudi ingressi, Ihesau-
roruni cx bona confessione collectorum pleni ab-
ibimus. Hsec dicentes, et ejusmodi verbis sese ani-
manles el coniirniantes , corpus frigori constrin-
gcndum dabant, ac elementorum quidem naiura 
congciaiioni succumbebat: martyrum vero natura, 
quasi indomita alque invicta eral; imo vero naturse 
quidcm id, quod par et consentaneum erat, acci- ρεδέχετο· ή δέ μεγαλοφυία τών αθλητών, κα\ πρδς 
dcbat : quippe crucialus capiebal : atblelarum 
vero magnitudo animi eiiam adversus ipsam na-
luram decertabat. Nam vires quidem corporis 
constringente gelu contabescentes paulatim solve-
bantur ei consumebanlur; animi vero vigor major 
evadcbat; nigrcscebat quidem decor corporis, ac 
pulcbritudo defloresoebat, et carnis bonus color 
evanescebat; dcfluebant digili gelu paulatiro carpli 
alque accisi , incmbraqne omnia ac scnsuum i n -
slmmonla saevitia frigoris passim frangebantur, ac 
dilabebantur. Livescens enim caro paulatim et 
iniumcscens cum circa membra scinderelur, ab 
ossibus dcfluobat, ac mortiferi cructatus senlic-

αύτήν τήν φύσιν διηγωνίζετο. Ή μέν γάρ δύναμις 
κατά μικρδν διελύετο, μαραινομένη κα\ δαπανωμένη 
διά τής πήξεως · δ δέ τής ψυχής τόνος, μείζων έγί
νετο · έμελαίνετο μέν ή ώρα τοΰ σώματος, κα\ άπήν-
θει τδ κάλλος, κα\ τδ τής σαρκδς εύχρουν κατεμαραίτ 
νετο· άπέ^εον δάκτυλοι, τψ κρυμψ κατ* ολίγον 
περικοπτόμενοι, μέλη τε πάντα κα\ αίσθητήρια τή 
πικρία τοΰ κρύους περιεθρύφετο. Πελιδνουρυίνη γάρ 
κατ' ολίγον ή σαρξ, κα\ διοιδοΰσα κα\ περιλακιζου· 
μένη τοίς μέλεσι, τών δστέων ά π έ ^ ε ε , καλ τά τής 
νεκρότητος πάθη έν αίσθήσει έδέχετο. Κα\ οΰτως αύ-
τοϊς κατά μικρδν δ θάνατος προΐών έμηκύνετο τρισ\ν 
ήμέραις παρατεινόμενος. Μέχρι γάρ τοσούτου τής 

1 1 Job ι, 21. " Ι Tiiuotb. νι, 7. 
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αΐιθήσεως αδτοϊς διαρκούσης, έμειναν έφ 1 ής έξ Α baiuur. Atque ita mors cis paulatini ac seiisim 
αρχής ετάχθησαν τάξεως, διά πάντων νικηται κατά 
του εναντίου γινόμενοι. "Αλλά τίς άν μοι τά έπί τού
τοις πρδς άξίαν έκδιηγήσαιτο; Τίς υπογράψει λύγος 
τήν θείον έκείνην πομπήν, δτε τά άγια σώματα δι' 
αμαξών έπ\ τδ πυρ έπομπεύετο; Πώς άντ\ τού κλα-
πέντος ύπδ τού διαβύλου άντεισήχθη τ φ άριθμφ δ 
δεσμοφύλαξ ύπδ τής χάριτος; Τίς μοι διηγήσεται τήν 
μητέρα έκείνην τήν άξίαν τού μάρτυρος 0ίζαν, ή 
καταλειφθέντα ύπδ τού δημίου τδν έξ αυτής, διύτι 
έμπνους ήν, κα\ διά τούτο μή αναληφθέντα μετά τών 
άλλων έπ\ τήν άμαξαν, επειδή είδε τήν φιλανθρω-
πίαν τού δημίου έπί τδν άριστέα, τήν ύβριν ούκ 
ήνεγκεν άλλ1 έκεϊνον μέν έλοιδύρει, δτι τών συν
αγωνιστών τδν άθλητήν άπεσχοίνισεν · αύτη δέ παρα-

progrcdieus prolrabebatur, tribus dicbus durans. 
Nam ad id usque spalium sensu corum duranle, 
manserunt in co loco in quo ab inilio collocali 
erant, pcr omnia adversarii viclores cvajentes. 
Sed quis milii ea, qua? consecula sunt , pro di-
gnilale exponerc possii? Quscnam oratio divinam 
illam pompara describet cum *ancla illa corpora 
plaustris ad ignem veherenlur ? Qua rationc pro 
eo qui ab diabolo subdurlus erat, ad supplenduni 
numerum cusios carceris a gralia iniroductua 
el reliquis adjunctus sil ? Quis mibi exponel de 
malre i l l a , digna quae manyrem produxerii ra-
dice, q u » ex sese nalo a carniiice reliclo , pro-
pterea quod eliam ounc spiraret, el idcirco cum ca>-

στάσα τφ μάρτυρι, ήδη νεναρκηκύτι κα\ άκινήτως β teris in plaustrum sublatus non csset, ut vidit bu-
ύπδ τής πήξεως έχοντι, καί ίδούσα ψυχρψ κα\ ασθε
νεί τ φ άσθματι συνεχύμενον, τοσούτον ζώντα μύνον, 
δσον τών αλγεινών έπαισθάνεσθαι, άμυδρφ καί μεμα-
ρασμένφ τφ βλέμματι τήν μητέρα εαυτού ύποβλέ-
ποντα, νεκρά καί άτονούση τή χειρί διανεύοντά τε 
κα\ παραμυθού μενον, ύποφέρειν γενναίως παρεγ-
γυώντα; Επειδή ταύτα είδεν ή μήτηρ, άρά τι 
έπαθε μητρικύν; ΤΑρα συνεκινήθη τά σπλάγχνα, ή 
τδν χιτώνα περιε^ήξατο, ή περιεχύθη τφ τέκνφ, 
θερμαϊς ταϊς ώλέναις τδν μαρασμδν έπιθάλπουσα; 
"Απαγε. Κα\ τδ είπείν τι τοιούτον, τών άτυπων εστίν. 
"Οντως έκ τού κ&ρποΰ τδ δένδρον έπιγινώσκομεν 4 

ού δύναται δένδρον σαπρδν καρπούς καλούς ποιή-

manUatem carnificis erga viruni fortem, conlume-
liam non tu l i t : sed illuin quidem increpabat, quod 
a corarailitonibus et collegis atbletam segregasset; 
ipsa vero mariyri assistens torpenti jam et pra 
congelatione immobili, ac conspicala eum frigido 
atque infirmo anhelilu coarctari, tanlum duntaxat 
vivcntem, ut cruciatus senlirct, obscuro ac laugui-
do obiutu matrem suam aspicienleiu, emortua ac 
languida manu innuenlem et consolantem, et ut 
forliler ferret borianlem? Ul hxc matcrvidit, nun-
quid ejusmodi aliquid, quale roairibus accidero 
eolcl , admisit ? Nunquid viscera ejus comroota 
sunt , aut tunicam circumscidil, aul filio circutn-
fusa est, calidis uluis torporem ac defeciionem re-

fructu re-
σαι. 
fovens ct refocillans ? Remove istbaec. Eliam dicere aliquid ejusmodi absurdum est. Ex 
vcra arborera cognosciinus : non potest arbor putris et viliosa bonos fructus producere. 

Έπε\ ούν δ καρπδς τής μαρτυρίας καλδς, έπαίνε- C Quoniam igilur fruclus martyrii bonus est, laud-i 
σον τήν άριστοτύκον μητέρα, τήν διά τής τεκνογονίας optimae prolis matrem, quae per ii l i i procreationcm 
σωζομένην, καθώς φησιν δ Απόστολος. Επειδή γάρ 
τοιούτον παρέστησε τψ θεώ τδν καρπδν, υπέρ τής 
ποινής τών γυναικών άπελογήσατο φύσεως. Ούκ έμδν, 
φησ\, τέκνον σύ · ού τής έμής ώδϊνος βλάστημα · τδν 
θεδν δεξάμενος, κατά θεδν έγεννήθης. Έλαβες έξου-
σίαν τέκνον θεού γενέσθαι. Δράμε πρδς τδν σδν 
Πατέρα , μή καταλειφθής παρά τών όμηλίκων, μή 
δεύτερος έπ\ τδν στέφανον έλθης, μή ατελή ποίησης 
μητρώαν εύχήν · ού λυπήσεις μητέρα, στεφανίτης 
κα\ νικητής καί τροπαιοφόρος γενόμενος. Ταΰτα λέ
γουσα , κα\ υπέρ τήν φύσιν έαυτήν τονώσασα, μάλλον 
δέ τονωθεϊσα ύπδ τοΰ Πνεύματος, αυτή τδν έξ αυτής 
μετά τών λοιπών έπ\ τήν άπήνην άπέθετο, φαιδρώ 

scrvalur, u l inquil Apostolus " . Uuoniam cnim 
talem Deo fructum produxil , communem fcmlnei 
sexus causam defendit. Non mcus, inqii i t , filrns 
es tu : non mei partus germen: quomam Deuni 
recepisti, secundum Dciuii nalus es. Accepisti pc-
lestatem ut filius Dei fias. Curre ad Patrem tuum, 
ne relinquaris ab luis coaevis, ne secundus ad co-
ronain venias, ne irritum facias volum matcrnum; 
non offend*is, non inoleslia affieics malrem, si v i -
ctor coronatus, si victor et iriumphator cvaseris. 
llicc dicens el ultra (sexus) naiuram sese obfir-
mans, imo vero roborala a Spirilu , ipsa ex so 
natum ad reliquos in vebicuhun imponit, alacri 

τψ προσώπφ τοΰ αθλητού προπομπεύουσα. Τά δέ έπ\ ̂  vultu prosequcns ac deducens atbletam. Qua$ con-
τούτοις οΤα ; Ένήθλησαν τφ αέρι ol άγιοι , ήγίασαν 
κα\ τδ πΰρ τή εαυτών προσθήκη, ύλη τή φλογ\ γενό
μενοι. "Ηνεγκαν κα\ έπ\ τδ ύδωρ τήν εύλογίαν. Διά 
πάντων έπληρούτο τά θεια λόγια. Οί τρεϊς παίδες 
συμπαραλαμβάνουσιν είς τήν κοινήν ύμνολογίαν ψύ
χος κα\ καύμα · τδ ψύχος, διά τής πήξεως · τδ καύμα, 
διά της καύσεως · είτα διήλθον διάπυρδς κα\ ύδατος. 
'Αλλ' επιθυμεί ταΰτα ώς γνωσμένα παραδραμεϊν δ 
λόγος, κα\ περί τίνος τών πρώην ζητουμένων έν καιρώ 

secuta sunt qualia? Cerlaverunt in aere sancii, 
sanctificaverunt eliam igneni sui adjcciione, ma-
leria flamniai facti. Tulerunt ciiam ad aquam bc-
nedictioncm; per omuia implebantur divina orar 
cula. Tres i l l i pncri ad communera laudum de-
cantalionem una assumunl frigus et anstum : frigus 
per congelationem, scsluni per combuslionem : de-
inde transierunt per ignem et aquam. Yerum bxc 
tanquam nota praetervehi cupii oralio, ac de aliqua 

«MTim.it, 15· 
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caruni quneslionum quas nupcr moiac suut, nunc ίη Α νυν έξετάσαι· "Οτε έξωρίσΟη του παραδείσου δ άν-
tcmpoie dissercre alque traclaro. Posleaquani lio-
mo ejeeius esset a paradiso, gladius flammeus, qui 
verterelur , dcslinalus et collocatus ost ad custo-
diendura aditum. Et causa talis providenliae Dei 
esl, ne homo irrumperet ad lignum vitae, ac de-
gitgiarct, et permanercl imraorlalis. Meministis 
prorsus eorum quae quaesila fuerunt: recordamini 
Rem, ut par est, etiani eorum quac a uobis ad 
id quod quaerebatur inventa gunt : sed si omnia 
ab initio denuo perscqui, totaraque do integro 
quttsiionem traclare et explicare velimus , ultra 
quam praesens raiio leinporis patiaiur, reg pro-
irabetur. Ac qureslio quidcm haec erat: an eliam 
sanctis propter gladium, qui vert i lur, paradigus 

θρωπος, έτάχΟη φ ρου ρε t ν τήν είσοδον φλογίνη ρομ
φαία ή στρεφόμενη. ΚσΛ ή αιτία της τοιαύτης τοδ 
θεού προμηθείας, τδ μή παρελθείν έπ\ τδ τής ζωής 
ξύλον τδν άνθρωπον, κα\ άψασθαι, κα\ διαμείναι 
άθάνατον. Μέμνησθε πάντως τών έζητη μένων μέμ
νησθε δέ, ώς είκδς κα\ τών πρδς τδ ζητούμενον ήμϊν 
εύρημένων · άλλ* εί μέλλοιμεν πάλιν άπ* αρχής έπ-
εξιέναι, κα\ δλον διαλαμβάνειν τδν λύγον, υπέρ τδν 
παρύντα έσται καιρδν ή παράτασις. Τδ μέν OJV 
ζητούμενον τούτο ή ν ΕΙ καί τοις άγίοις άβατύς έστιν 
ό παράδεισος διά τής στρεφόμενης όομφαίας · κα\ εί 
του παραδείσου οί άθλητα\ αποκλείονται · τίς ή επαγ
γελία λοιπδν υπέρ ής άναδέχονται τους τής εύσεβείας 
αγώνας, κα\ εί τού ληστοΰ έλαττον Ιξουσι, πρδς δν 

~ • ' • τ% « " .» * » ' 
inacccssus sit ? Et an athlctae paradiso excludan- n είπεν δ Κύριος , δτι Σήμερον μεν" έμοΰ έση έν τφ 
tur? Quxnam promissio deincepg sit, cujue respe-
rtu pro pielate certamina guscipiunl? ltem, an dete-
riore condiiione futuri gint,qttam Ialrov ad quem fto-
niinus dixit, Oodie mecum eris in paradiso "? Qtian-
quam non gponte sua latro ad crucero accessii; 
sed posleaquam prope galutem fuit, animadveriit 
acutus et ingcniosus far (hcgaurum, ct nactus oc-
casionem vitam rapuit arte furandi pulchre atque 
solerler abusus. Domine, memenlo wiei, inquit, in 
regno tuo Tunc ille quidem paradiaum conscqui-
tur : quod autcm ad sanctos attinet, flamnieus en-
sis adilum impedilum reddil ? Sane a seipsa quse-
slio golutionem babct.Nam proptcrca non semper in-

χαραδείσφ; Καίτοι γε ούχ εκουσίως δ ληστής τψ 
σταυρψ προσήλθεν · άλλ' επειδή εγγύς τής σωτηρίας 
έγένετο, εΐδεν δ οξύς κα\ ευφυής κλέπτης τδν θησαυ-
ρδν, κα\ επιτυχών καιρού τήν ζο>ήν έληίσατο, καλώς 
τή κλεπτική κα\ εύστύχως άποχρησάμενος, Κύριε 
μνήσθητίμον, ε ίπών , έντήβασιΛεία σον.Είτα εκεί
νος μένάξιοΰται τού παραδείσου · έπίδέ τών αγίων ή 
φλογίνη (Ρομφαία διακωλύει τήν εΓσοδον; Τ Η αύτύθεν 
έχει τήν λύσιν τδ ζήτημα. Διά τούτο γάρ ούκ άεΐ 
έστώσαν άντιπρύσωπον τοϊς είσιούσι τήν ^ομφαίαν ό 
λύγος έδειξεν, άλλά κα\ στρεφομένην έποίησεν, Γνα 
τοις μέν άναξίοις κατά στύμα προφαίνηται, τοις δέ 
άξίοις στρεφόμενη κατά νώτου γίνηται, άκώλυτον 

gredientibus ex adverso sunlem gladium Scriplura r αύτοις τήν εΓσοδον έπ\ τήν ζωήν ύπανοίγουσα · ής 
demonstrat, verum etiam vcrli l i n g i l ; ut indignis 
quidem adversus appareat: dignig vero vergug a 
tergo exsistat, cxpedilum eig adilum patcfacicns ad 
vitam, intra quam i l i i iiducia cerlaniinura illscsi 
fiammain transgrcssi penclrartinl: qua etiam nos 
intrepide gupcrata, inlra paradisum pcrveniamug, 

έντδς εκείνοι γεγύνασι, τή π α ^ η σ ί α τών αγώνων 
άπαθώς τήν φλύγα περάσαντες · ήν καί ήμεΓς άδεώς 
περάσαντες , τού παραδείσου έντδς γενοίμεθα, δι* 
τής πρεσβείας αυτών δυναμωθέντες πρδς τήν άγαθήν 
δμολογίαν τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα 
είς τούς αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

pcrillorum huerceggioncin conOrmaii ad bonam confeggionem Doiniui nogtri Jegu Cbrisli» cui gloria 
in gaecula gxculorum. Amen. 

u Luc. xx i i i , 43. 1 8 ibid. 42. 
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DICTA ΙΝ EORUM MARTYMO. 

Jacobo Gretsero Soc. Jesu Theol. inlerprele. 

01 μέν δπλΓται Τωμαίων κατά νόμον πάτριον, κα\ 
συνήθειαν πάλαιαν, ήν παίδες παρά προγόνων διαδε-
ξάμενοι, κα\ μέχρι τοΰ παρόντος φυλάττουσιν, έν τή 
άρχή τοΰ ένεστώτος μηνδς τήν πανοπλίαν ένσκευαζό-
μενοι, κα\ χωροΰντες έπί τι πεδίον ήπλωμένον ίκα-
νώς καί ΰπτιον, ένθαπερ Ιξεστι κα\ δρόμον ίππων 
έκτεϊναι, κα\ μελετήσαι τά τακτικά, κα\ πάσαν γυ· 
μνασθήναι τήν ένόπλιον άσκησιν, άνάμνησίν τε τοΰ 
Ιτους ποιοΰνται, κα\ τήν ήμέραν έπίσημον άγουσιν. 
Έγώ δέ μνήμην μαρτύρων τελών , κα\ ταύτην τή 
προτεραία κηρύξας ύμίν, τούς τοΰ Χρίστου στρατιώ-
τας τούς μ', τούς πάσαν προθυμίαν ύπερβαλομένους, 
έν τοίς άγώσιν δπλίσας διά τής μνήμης σήμερον 
θαυμαστούς τοις δυναμένοις βλέπειν προίστημι· κύ
σμον τής Εκκλησίας, καί λαών εύφροσύνην,κα\ θεοΰ 
δόξαν τοΰ ένισχύσαντος. "Αριστον δέ πάντως , κα\ 
άγαν λυσιτελές τοις τής αρετής δ;ηγήμασι, τούς τε 
νέους έντρέφεσθαι, καί συνακμάζειν τούς άνδρας. 
Έ άκοή , μέρος καιριώτατύν έστι τών αισθήσεων, 
κα\ τής δψεως ούχ ήττον διδακτικόν. Διά γάρ τών 
ώτων έναργώς έπεισάγει τήν μάθησιν ταϊς ψυχαίς · 
καί κίνδυνος ού μικρδς καλά τυγχάνειν, ή φαύλα τά 
διηγήματα. Οία γάρ εκείνα λέγεται, τοιαύτην έπάναγ-
κες τοις λογισμοΐς φαντασίαν έγγίνεσθαι · έννοια δέ, 
καί θεωρία τοΰ νοΰ συνεχής, είς έπιθυμίαν άγει τδν 
άνθρωπον τοΰ ποιεϊν ά λογίζεται. Διύ μοιτήνάκρύα-
σιν γαληνώσαν καί άμετεώριστον εύτρεπίσατε · ίνα 
και οί μακάριοι μάρτυρες τιμηθώσι τά πρέποντα, 
κα\ ύμεΤς διά τής μνήμης παιδευθήτε τδ ευσεβές καί 
φιλύθεον. 

Έμο\ δέ πρόκειται διπλούς άγων, κα\ δέος μή καθ
υβρίσω μέν τήν ύπόθεσιν τή άσθενεία τής έξηγή-
σεως. ΕΓτε γάρ έννοήσειέ τις αύτοΰ τοΰ έν χερσί 
πράγματο; τήν μεγαλοπρέπειαν, κατά παντδς λόγου 

Romanorum mililes morc palrio, el aoliqua con-
sueludine, quam a majoribus acccperunl, el usqitc 
ad hoc lempus conservant, inilio inslanlis mcnsis, 
armis induli ad cantpum satis planum et anquabileni 
se conferunt, ubi et equoruin cursiim exlendere, ei 
res niilitares inslruere, et omnia pugnae genera 
obire illis licet : simul cliani anni commemoralio-
nem faciunl, loluinque illum diem splendide agunt. 
Ego vero meinoriam marlyrum cclebrans, quam pn-
die etiam vobis iodixi, quadraginta Gbristi niililes, 
omni animi alacriiate supcriores, ad certamen 
armare, ct quam admirabiles sint, per menio-
riani iis qui cernere queunt reprsesentare consii-
(ul, qui vere siint ornamcntum Ecclesiae, ketitia 
populorum, et gloria Dei, qui illis robur suppedi-
lavit. Oplimum autem est et frucluosissimum 
narrationibus virttilis rernm praeclare geslarum 
juvenes innulrir i , et ad virilem aetatem educari. 
Nam audilus opportunissima pars est inlcr sensws, 
nec minus ad discendum quam visus confert : 
audttus enim docttinam in aniinos pcr aurcs per-
spicue introduxit, nec parum intcrest quales 
sint narrationes, bon» an nialae, probae an im-
probse : nam quales illae sunt, tales in pbanlasia 
quoque imagines produci aecessarium esl : cogi-
talio autem et continua nicniis contcmplalio, bo-
mincm dcsiderio incendunl ad agendum ea qua? 
cogitatione apprehendit. Quocirca cupio u l qaiele 
et abtque strepitu me dicenlem audialis, ut cl 
beaii martyree, prout deccl, bonorenlur, vosque 
per mariyrum recordalionem ad pietatem Deiqne 
cullura informemini. 

Mevero duplex Iucta et melus manei, ne d i -
cendi tenuitale argumentura deleram : sive eiiim 
quis rei, quae pra» manibus versatur, inagnitudi-
nem *t majestatcm pcrpcndat, ea lanta est, ut 



775 S. GREGORIl NYSSENl 776 

omnium sermonibus pra?dicclur; sive quis virum Α φέρει τά νικητήρια* εΓτε τδν πρδ ήμων διά τής 
illum imucalur, qui ante nos bealos ipsos laudibus 
extulit, cl quasi coronavil: vir is commune uni-
versitaiis miraculum est, eruditionis Cbrisliana;, 
< l quac ab exlernis tradita est, accurala nornia, 
philoeophiae imago, episcoporum forma el libra, 
rector cousonus operum simul el vcrborum ία), 
cui apud omnes moriales gloria indclebilis con-
stat, exceplis lamen illis qni neque Gbrislum 
blasphemiis inccsserc borrent. Qucmadniodum 
cnim nullus rcperilur qui solem illuminare ct 
calcfaccrc abnuat : sic nemo inliciabitur magmim 
Rasiiium omniiim virlulum pulcbriludine decora-
lum csse : sublimis igilur ille sublimiiim lauda-
tor, sanctusquc sanclorum cultor, pro facultaie 

έαυτοΰ σοφίας στεφανώσαντα τους αγίους" άνήρ ού 
τδ θαύμα τής οίκουμένης κοινδν · παιδείας τής τε 
παρά ΧριστιανοΓς, καί τής έξωθεν, κανών ακριβής, 
φιλοσοφίας άγαλμα, επισκόπων τύπος κα\ κίνδυνος, 
διδάσκαλος έργων καί λύγων σύμφωνος · παρά πάσιν 
άνθρώποις άνανταγώνιστον έχων τήν ευδοκίμησιν, 
πλήν εί μή παρ 1 οΤς ουδέ Χριστύς έστιν άβλασφήμη-
τος. Ώς γάρ ουδείς αντιλέγει φωτίζειν κα\ θερμαί
νε ι ν τδν ήλιον, ούτως ουδέ τδν μέγαν βασίλειο ν άν-
τερεϊ τις , μή παντ\ τψ κάλλει τής αρετής κεκοσμή-
σθαι. Τψηλδς μέν ούν τών υψηλών επαινετής, άγιο; 
τών αγίων θεραπευτής · κατά τήν προσοΰσαν δύνα
μιν άποπληρώσας τοις άριστεΰσι τδ γέρας. Έμοί tk 
ού διά τοΰτο σιωπητέον έπειδήπερ τά θαυμαστά 

qua pollcbat, inclytis victoribus dcbilum lminus & μεγάλως δ προλαβών διεκήρυξεν. Ού γάρ έστι νύ 
depcndit. Cxienun roe non ideo tacere oporlel, 
quia ille prius magnifice martyrum admiranda fa-
cia depraedicavit, non enim in praesenli cum illo 
certare instituimus, sed tn id incumbimus, ut 

δ σκοπδς άμιλλα πρδς τδν είρηκύτα, άλλ* υμών της 
τών άκουόντων ωφελείας επιμέλεια· ωφελεί δέ Εκα
στος πάντως ώς δύναται, τής άπολαύσεως τών μει-
ζύνων παρά τών πλουσιωτέρων χορηγούμενης, 

vobis audiloribus aliquid utilitalis afleraimis : capit autem qualibet omnino prout potest, ex rebus 
melioribus utilitatem, quando ab opulcntioribus subminislratwr. 

Igiiur quadraginta isli officio vilaeque inslilulo * Στρατιώται μέν ούν οί τεσσαράκοντα, τοΰ βίου τήν 
mililes eranl, Roinano impcratori auclorali, fide τάξιν βασιλεΓ τών Τωμαίων όπλιτεύειν λαχόντες , 
Cbristiani, et religione p i i . Postquain vero is qui 
illis tcmporibus imperium tencbat, unus cx eoruiu 
numero qui plures dcos colebant, dacmonibus 
acerbum ci consilium et decrelum suggereniibus, 
nova lege et novo ediclo Cbristianoe cxagilabat, 

Χριστιανοί δέ τήν πίστιν, κα\ ευσεβείς τήν θρησκείαν. 
Επειδή δέ δ τηνικαΰτα κρατών, εΤς ών τών πολυ-
θέων, δαιμόνων αύτψ τδ πικρδν ύποθεμένων εκείνο 
βούλευμα, καινψ νόμψ κα\ γράμματι Χριστιανούς 
ήλαυνε, κελεύσας πάντας τούς ύπηκύους , ή τδ λιβα-
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mandans u l omnes lubdi l i , aut da?monibus Ibura ^ νωτδν έναγίζειν τοϊς δαίμοσιν, ή τοΰτο μή ποιούντας 
adolerent, aut boc facere dclreclanles, neci de-
derenlur, el aute mortem tolo corpore omni cru-
ciatus genere excarniftcarenlur; tunc lyraiinicam 
truculenliam Oeoque jnvisam legcm pro forliludi-
nis ostendendae ansa beati isii arripientcs, et 
scorsiro ab aliis mililibus eximiam et Gbristo de-
diiam cohorleoi consiituentes, quac virtule spiri-
(us mililarel, aperle sese deteslandis lilleris op-
posuerunt, et concorditer omncs, velut ex uno 
ore, fidem nostram professi sunt, dicenles, ntorta-
lem banc et caducam viiam parum sibi curae csse, 
seque libenter corpora sua variis lormentorum ge-
neribus exposituros. Quapropter crudclis legis 

θανάτψ καταδίκαζεσθαι, καί πρό γε τής τελευτής , 
παντ\ τώ σώματι πολλάς ύπομένειν τάς λώβας · τότε 
δή τότε, τήν τυραννικήν ωμότητα, και τδν μισόθεον 
νόμον, άνδραγαθίας εαυτών οί μακάριοι ποιησάμενοι, 
και τών άλλων μέν άπο^αγέντες στρατιωτών, φά
λαγγα έξαίρετον κα\ φιλόχριστον συγκροτήσαντες xfj 
δυνάμει στρατηγουμένην τοΰ Πνεύματος, φανερώς 
εαυτούς τοϊς μιαροϊς αντικατέστησαν γράμμασι · κα\ 
σύμφωνον πάντες, ώς έκ μιάς γλώττης , τήν πίστιν 
ημών έξεβύησαν, μικρδν φροντίζειν λέγοντες τής 
προσκαίρου ταύτης ζωής, και. παρέχειν έκδοτα τά 
σώματα ποικίλαις κολάσεων ιδέαις. Ό τοίνυν τοΰ 
βιαίου νύμου τυραννικώτερος υπηρέτης, καταμαθών 

crudclior exsccutor et adimnister, inlellccla san- ^ τών αγίων τήν Ενστασιν, Ισό^οπον έσπευσε μηχσ-
clorum merite, illud conlendil, ut alacrilali elprom-
pliludini paria supplicia adbiberel, et animos in -
Irepidos et imperterrilos novo el inusitaio formi-
dinis inculienda3 modo lcrrcfacerel. Si gladium, 
inquit , illis comminer, parum conimovebunlur, 
neque manus dabunl, sunl enim viri ab ineunie 
aelate in armis educali et arma ferre assueti. Si 
alia lormenlorum genera illis infcram, gcnerose 
tolerabunl, ulpote qui plagarum et vulnerum diu-
ttirnani experienliam habeant. Neque ignis for-
midini est i l l is , qui ita, ut isti, obduralo sunl 
peciore. Eam ob causam excogiiandum est sup-
plicium, quod ct tnoleslissiiuuin crucialum pariat, 

νήσασθαι τής προθυμίας τήν τιμωρίαν, κα\ ψυχαίς 
άνενδότοις καινήν κα\ παράδοξον έπινοήσας δειλίαν. 
"Αν τδ ξίφος αύτοϊς απειλήσω, φησ\, μικρδς είς κα-
τάπληξιν δ φόβος, κα\ ουδαμώς ύποκύψουσιν · άνδρες 
γάρ είσιν έν δπλοις έκ παίδων ζήσαντες, και σίδηρον 
φέρειν είθισμένοι. Έάν άλλας αύτοϊς προσαγάγω 
κολάσεις, γενναίως έγκαρτερήσουσιν, ούκ απείρως 
έχοντες πληγών, κα\ τραυμάτων ουδέ τδ πΰρ έστι 
φοβερδν τοϊς ένστατικώς, ώς ούτοι, διακειμένοις. Διο 
προσήκεν έξευρεθήναι τιμωρίαν, ή καί τήν ένέργειιν 
έξει τής άλγηδόνος δδυνηράν, κα\ τδν χρόνον μακρδν, 
κα\ παρέλκοντα. Τί ούν επιμελώς έβουλεύσατο κατά 
τών αγίων ό τών κακών σοφιστής; Κα\ μερίμνησα;, 

(α) Loqiiitur de S. Basilio, cujus cliam exstat Oralio in XL Marlyres. 
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εύρεν έναΐρ'.ον κίνδυνον, δν πρόχειρον αύτώ παρεϊχεν \ ct lcmpore satis longo duret. Quitl igitur consilii 
ό καιρδς, κα\ ή χώρα. Ό μεν γάρ καιρδς, ήν χειμών 
ό δέ τόπος, Αρμενία, ή πρόσοικος χώρα, ώς ίστε , 
δυσχείμερος· ουδέ τήν τού θέρους ώραν άλεεινήν τοις 
ένοικούσι παρέχουσα , άλλά τοσούτον άγαπητώς Οαλ-
πομένη , δσον έκΟρεψαι τδν άσταχυν αμπέλου δέ τδ 
φυτδν παρ' αυτοί; και ήγνόηται · κα\ ό μή μακράν 
έκδημήσας, βδτρυν ούκ οίδεν έρωτα δέ περ\ σταφυ
λής ούτος , ώς ή μ εις περί τών παρ' Τνδοϊς γινομέ
νων. Έκεΐ χιόνο; ούσης ανατέμνει τήν γήν δ σπείρων, 
κα\ τδν άμητον καταλαμβάνει νιφάς* κα\ τόν Οερι-
στήν άποδύουσιν άνεμοι, άν μή σφόδρα καταδή^ας 
έαυτδν τοις ίματίοις , πρός τήν βίαν των πνευμάτων 
διαγωνίσηται. Μετδπωρον δέ καί έαρ σχεδδν ούκ εί-
σίν, ώς παρά κακού γείτονος τού χειμώνος πρδ; τήν 
εκείνου δυναστείαν παρασυρόμενα. 

conlra sanctos cepit malorum iste repertor et 
artifex? Sollicite circunispiciens invenit quasi ae-
riuni suppliiium, quod ci suppedilabai ten pus el 
rcgio. Tempus, biems erat ; locus, Anncnia, fini-
tima nobis provincia, qua? nequc a?slaieni incolis 
sine frigoris afiliclionc pncbel, scd co calore fo-
velur, qui ad fnmientum pro^enorandum suflicil : 
al viiis apud illos incognita est, el qui non longius 
pcregrinatus est, bolrum seu uvani nuuquam vi-
dit : dc uta aulcin lalis r.on aliter qim-il, ac nos 
de illis qua» nascunlur apud Iudos. Ibi nive non-
duin liqncfacta lcrram proscindit agricola : et 
messem bruma cxcipit, ventoi-umqiie viulenlia 
niessoreiii veslibus cxuit, ιύύ conlra vonlormn 

D vebciuciiliain forlilcr veslimcnta colligando scsu 
munial..Auiunmus ei ver propemodum ibi nulla suiii, uipole a malo vicino, biemis sciliccl inclc-
menlia, proiligala. 

Έ - ' εκείνης τοίνυν τής χώρας και τού ένεστώτος 
μηνδς άποδύσας τούς αγίους, υπαιθρίου; έστησεν έν 
δλογύμνοις τοίς σώμασιν έξ εναντίας τού βασιλέως 
τών Άσσυρίων κα\ τής Βαβυλωνίας καμίνου , τούς 
τής εύσεβείας μαθητάς αμυνόμενος. Ουδέν δέ παρα-
πλήσιον είς άλγηδόνα, πυρ φλέγον, και κρυμδς συμ-
πηγνύς κα\ μαραίνων · τδ μέν γάρ τώ σιδήρω προσ
ήκεν, οξέως άγον έπι τδν θάνατον · τδ δέ τήν όδύνην 
έχον ίσό^οπον, παρατείνει τήν τελευτήν. Αργότερα 
γάρ καθόλου τά ύπδ ψυχρού γινόμενα πάθη, οΤον τε-
ταρταϊοι, κα\ καρκίνοι, και άνθρακες, κα\ δσα φιλο-

ln bac igilur rcgione, instante mense, sancios 
o.nnibus induiuenlis spoiians, sub dio nudos toto 
corpure conslitiiit, coulrario supplicio, quara rcx 
Assyriorum cum 6ua Babylonica fornace discipu-
los pietalis afliciens. Nibil vero simile ad crucia-
luin hifcrcndum babet, ignis ardens, frigusque 
conipingor.s et labefaciens; nam ignis ferro com-
peiii, celeremque mortem paiit, frigus voro cum 
dolori procreando parem vim babeat, inortem la-
men prolelai. ISTam durabilioves suut gcneralim 
omnes ilhc affectiones, qu;e a frigore efficiunlur, 

σοφοΰντες ίατρικοί τήν ψυχράν ύλην άπεφήναντο τοις Q ut sunt fcbres quarianae, cancer, carbunculi, et id 
σώμασιν έμποιειν. Ούτω; οί ψυχρότεροι κα\ πιμε-
λώδεις, νωθρότεροι και δύσχρηστον έχοντες τδ σωμά-
τιον' κα\ τά άλογα δέ τών ζώων ομοίως. Τά μέν θερ
μότερα , ταχέα κα\ πρδς τήν έπείγουσαν χρείαν ευ
κίνητα · τά δέ έναντίως έχοντα, βραδέα, καί νάρκη 
πεπεδημένα. Ούτως ίππος ταχύς, συριγμώ πρδ τής 
μάστιγος διεγειρόμενος πρδς τδν δρίμον * βραδύς ό 
δνος, κα\ μόλις διά τών £οπάλων τήν όδοιπορίαν 
άνύων. Όξεϊα ή πάρδαλις, ξηρψ κα\ θερμώ τψ σώ
ματι διιπταμένη τάς νάπας * ή άρκτος, τδ άνάπαλιν 
παχυτέροις τοϊς μέλεσιν έμβραδύνουσα. Ταύτα δέ ύμϊν 
ούκ άπδ καιρού έφυσιολόγησα, άλλ1 ίνα τήν καρτε-
ρίαν τών ανδρών καταμάθητε, τδν τρόπον τής τιμω
ρίας έπισκεψάμενοι. Χειμών ποιεί ποταμούς ναυσι-

genus alia, quce a frigida maleria in corporibus 
nasci medicorum filii iradunt. Quo fil ut qui frigi-
diore et obesiore conslitutione suni, sint quo-
que tardiores et pigriores, corpore ad usum 
non usquc adeo habili. Quod eliam in animalibus 
raliunis experlibus ccrnere liccl : nam calidiora, 
celeriora et ad urgenlem necessiialem expcditiora 
sunt; q*jsc vero conlraria complcxione constant, 
tarda eunt et torpore quasi vincia. Ita equus ce-
ler est solo flagelli sonilu ad cursum incitari so-
litus ; tardus atitei» est asinus, ct vix fustibua 
adigi poiest, ut coeptum iler teneat: pernix esl 
pardalis, sicco ctcalido corpore saltus pervolitans; 
arsus e contrario densioribus niembris constans, 

πόρους πεζεύεσθαι, καί ύδωρ τδ 0έον είς τήν τών λί- D tardus cst. Haec aulem ex naturae adytis petila non 
θων μεταβάλλει σκληρότητα · κα\ πέτρας διαλύει, 
δταν τού βάθους καθίκηται * καί τοις έναντίοις σώμα
σιν έςίσης λυμαίνεται, τά μέν απαλά λιθοποιών , τά 
δέ σκληρά διαλύων. Ούτως d οίνος δταν παγή μορ-
φούται πρδς τδν περιέχοντα πίθον, κα\ τδ άπαλδν 
έλαιον ίσταται στερεδν πρδς τδν τύπον τού αγγείου 
σχηματισθέν ή ύελος δέ κα\ δστρακον περι^α-
γέντα τοϊς ύγροϊς διαθρύπτεται. Ζώα δέ τά τήν 
δρειον ζωήν λαχόντα κα\ ύπαιθρον, τά μέν διόλ-
λυται, τά δέ τή υπερβολή τού κακού έπιλανθάνεται 
καί τής άγριότητος. "Ελαφοι γάρ κα\ δορκάδες 
έν μάνδραις αύλίζονται * ούτε κύνας τότε δειλιώσαι, 
ούτε τους εγγίζοντας άποφεύγουσαι. Τδ γάρ μείζον 
άε\ δεινδν τών υποδεεστέρων φόβων τήν δειλίαν 

PA T R O L . G R . X L V L 

abs re vubis proposui, scd ul inlelligaiis, quodnam 
supplicii genus gcnerosi isli pugiles subierinl. 
Hiems facit, ul fluniina navigabilia pedibus per-
transeantur, utque aqua alioqui flucre solila in la-
pidum dnriiiem concroscal: quin et petras dissol-
vit, quando ad profundum usque peneiraverit : cl 
conlrariis corporibus siinililer oflioil; nain lcneia 
in lapides vcr l i l , dura aulcm dissolvil. Sic viniim, 
quando congelascil, formain dolii in quo conline* 
lur, induit, olcumque liquidum Jirmiterconsislit ad 
iiguram vasis conforniatum; vilrum porro et tesia 
lnimoie confringdnlur. Animalia, quae in niontibus 
el subdio dcguiil, parlim quidem intereunt, parlim 
inngnitutiine iuali, feriialis n.turalis obliviscun-

25 
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lur. Cervi enim et capreae in niandris scu ovilibus Α έκδάλλει. "Ορνιθες δέ πσρ' άνθρώποις είσοικιζον-
stabulanlur, ncque canes luuc meluunl; neque ac-
CiHlculium formidine aufugiunl: scmper cnini gra-
vius inalum ininorum maloruin lin orcm expellil. 
Aves autcm cum bominibus liabitanl, cX sub co-
deiii leclo mancnt. At bomines mare fodim.l, et 
instinmcnlis quibus alioqui lapides candunt, aquam 
perculiunl: ct vicinis quoque sedibus dissiti, sc 
inuluo adi.e ncqueimt. Ejusinodi tempus lyranno 
arma adversus marlyres suppeditavil. Oportebat 

ται , κα*. μένουσιν ύπωρόφιοι. "Ανθρωποι δέ πύντον 
δρύττουσι, κα\ λιΟουργοΐς όργάνοις τδ ύδωρ κόπτουσι* 
κα\οι πλησίον άλλήλοις ούκ έπιμίγνυνται. Ό τοιούτος 
καιρδς δπλον τω τυραννώ κατά τών μαρτύρων έγέ
νετο. "Εδει γάρ, ώς Ιοικε, τήν μεγάλην κα\ σύμφω-
νον τών μακαρίων φάλαγγα καινψ τρόπω, τιμωρίας 
έναγωνίσασθαι, ίνα πρδς τούς πολλούς τών μαρτύρων 
άσύγκριτονκτήσωνται τής εύσεβείας τήν δόξαν.Έστη-
σαν ούν, κα\ έπήγνυντο τά μέλη τρέμοντες, κα\ τήν 

enim, ut apparet, bcalam islam cobortem cumnovo ' γνώμην άκλύνητον έχοντες, θέαν παρέχοντες έναγώ 
supplicii gcncrc dopngnare, ut pra; mullis aliis 
niarlyribus siiigularetn et eximiam gloriam aJrpi-
scerenlur. Stabant igitur tremenles, et mcmbra 
congelabantur, at mcnle immota el impcrturbala 

νιον, άγγέλοις, άνθρώποις καί δαίμοσι... "Αγγελοι 
μέν τδν χωρισμδν τών ψυχών άνέμενον, ινα παραλα-
βόντες αύτάς πρδς τδν Γδιον άναγάγωσι κλήρον. "Αν
θρωποι δέ τδ τέλος έκαραδύκουν, της κοινής φύσεως 

angclis, bominibus et daimonibus spectaculum β τήν δύναμιν δοκιμάζοντες · εί διά φύβον και ελπίδα 
exbibcbant. Angcli cnini separalionem animarum 
a corporibus exspeciabanl, ul iilas in propriam 
sorlcm ct slalionein dcduoerent. Homines autcm 
Diaestolabanlur fmem , communis nalura; robur et 
potentiam probantes; quai propter limorem et 
spcm futuri tot ac lantis cruciaiibus supcrior esse 
possei. At dsemones, curiose ad ca,qua;gerebanlnr, 
intendebant, cum magno desiderio vidcndi ruinam 
atblelarum et periculoium dclrcclalioncm. Scd 
spcs illorum confusa esl, propler illum, qui mar-
lyresMiUus confirmabat. Iniuebalur enim mulila-
tiones quilibet proprias,*et aliorum, omncs.' El bic 
qtiidcm jaccbai pcdeaut digiiis diflluenlibus; alius 
jacebat insito calore jam peniius rcfrigcralo et 

τοΰ μέλλοντος τηλικούτων κατευμεγεθεΐν άλγηδύνων 
Εσχύοιμεν. Δαίμονες δέ σφύδρα προσεϊχον τοις γινο-
μένοις, επιθυμούντες ίδεϊν τήν πτώσιν τών αθλητών, 
καί τήν πρδς τούς κινδύνους άνανδρον άπαγύρευσιν. 
Ή δέ έλπ\ς αυτών κατησχύνθη, διά τδν ένδυναμούντα 
θεύν. "Εβλεπον γάρ τούς ακρωτηριασμούς, κα\ τούς 
Ιδίους Εκαστος, καί τούς αλλήλων οι πάντες. Ό μέν 
εκείτο ποδδς ή δακτύλων περιρ^υέντων · άλλος έκειτο 
τής εμφύτου Οερμότητος καταψυχθείσης είς τέλος, 
"ίίσπερ δέ οί σφοδρότατοι τών άνεμων, τύπον έπιπνεύ-
σαντες σύμφυτον , είτα τά υψηλά τών δένδρων κατα-
σείσαντες, είς γήν καταφέρουσι πρό££'.£α° ούτως 
έστορέ[σ]θη παρά τού χειμώνος ή τών μακαρίων παρά-
ταξις * τά ευγενή φυτά τού παραδείσου, τού γένους 

exslincto. Quemadmodum autem violentissirai vcnli ^ τδ έγκαλλώπισμα, αί^ιζαιτής ημετέρας βλαστήσεως , 
cum locuni sibi idoncam perflant, poslca arbo-
rum culmina conculienles, radicitus exsiirpant et 
in terram prostemunt : sic ab bac bienie nobilis 
isia beatorum pugilum cobors dejecta est, nobiles 
videlicet paradisi planlae, socieiatis humanae decus, 

οί Παύλου όπλϊται, οί Χριστού δορυφύροι, οί τών 
βωμών καταλυταΐ, οί τών Εκκλησιών οίκοδύμοι, οί 
κατά βαρβάρων δζλιτεύειν άπογραψάμενοι, κα\ προς 
τδν κοινδν έχθρδν τής άνθρωπύτητος τδν αγώνα τελέ-
σαντες. 

radices nostrae germinalionis , Pauli milites , Cbristi salellites, evcrsores aliarium (etbnicorum) , Ec-
clcsiarum scdificalores, qui conscripli, u l contra 
nem humani gencris hostem confecerunt. 

Ncquaquam porro ineviiabili morlis ncccssitale 
constringebantur, scd in corum polcslale salus 
erat, si se emolliri pcrmisisscnl. Balneum cnim 
non procul disiabal, quod dedita opera loco sup-
plicii vicinum erat; janua palcbat, ct circumslan-
tcs invilabant: nam lyrannus, pcrscculionis et va-
riae improbiialis salor et auclor, propc transgres-
sionis cscam frigorc jam compactis apposuerat, 
suadcns, ul sponie sua ad curalionem ct mcdelam 
properarent, imilatus nimiruni pairem suum, qui 
ad ligtii vclili guslum primos parenlcs fraudulcn-
tcr induxit *. Verum il l i forliludincni magis exa-
cucrunl, non ignari toleranliam tunc probalionem 
operari, quando quis abslinel ab cjus rci usu ct 
coimnodo, qua? in sua poieslaic sila esl: quod sn-
pcrioribusannis divinuni Danielcm egisse prodilum · 
est. Nam cum moncrctur ut opipara lauiaqueescu-
lenla cl Doculenla sumeret, odio et lietesialioac 

barbaros miliiarcnt, certamcn adversus commc-

Έγίνετο δέ αύτοις ού πρδς βίαν και άπαραίτητον 
ανάγκην δ θάνατος, άλλά κα\ μάλα πρόχειρος ήν 
κα*ι έπ ' εξουσίας ή σωτηρία, εί κα\ μαλακισθήναι 
πρδς τήν ένστασιν ήβουλήθησαν. Λουτρδν γάρ ήν έκ 
τού σύνεγγυς, δπερ έγειτνία κατ' έπίνοιαν τφ τύπω 
τής τιμωρίας" κα\ ή θύρα ήνέφκτο, κα\ παρεστώτες 
έκάλουν. Σοφιστής γάρ ών διωγμού και ποικίλης ρα
διουργίας δ τύραννος, εγγύς τδ δέλεαρ τής παραβά
σεως τοις πηγνυμένοις παρέθηκε, κα\ συνεβούλευε 
πρδς τήν θεραπείαν αύτομολήσαι, ώς ό πατήρ αυτού 
τούς πρωτοπλάστους είς τήν γεύσιν του ξύλου. Οί δέ 
τότε κα\ μάλλον τήν άνδρείαν έπέτεινον, είδύτες ώς 
καρτερία τηνικαύτα παρέχει τήν βάσανον, ήνίκα άν 
προκειμένης έν εξουσία τής άπολαύσεως φείσηται · 
δπερ έν το?ς άνωτέροις χρύνοις Δανιήλ δ θεσπέσιος 
πεποιηκώςέπίδίδεικται. Παρακαλούμενος γάρ άφθονα 
και ηδέα σιτα και ποτά προσφέρεσθαι, μισεί χαί 
αποστροφή τών είδωλοΟύτων,τήν σπερμοφαγίαν ήγά-

1 Gon. ιιι, 1 sqq. 
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πησε · κα\ νηστεύων ήνθει, κα\ άσιτών υπέρ τους τρυ- Α eorum, quae idolis' immolata fuerant, lcgununum 
φώντας εΰσαρκος ήν · θεού γάρ τούτο δώρον έξ
αίρετον, τοϊς πιστοϊς δούλοις έν ταις άπορίαις τά παρ' 
ελπίδα χαρίζεσθαι. 

Πλήν επειδή τοις ύψηλοϊς τών πραγμάτων οί φθό
νοι παραπεπήγασιν, έκινδύνευσε λο)βηθήναι τδ μακά-
ριον σύνταγμα, κα\ μικρού δέοντος, άπωλέσαμεν τής 
τετάρτης δεκάδος τδ πλήρο>μα. ΕΓς γάρ άπαγορεύσας 
διά τδν κρυμδν, πρδς αύτφ τώ τέλει τής νίκης, οιμοι! 
τούς μέν συστρατιώτας άφήκε , τή τέχνη δέ τού τυ
ράννου προσεχώρησε τφ λουτρψ, ήδη τής σαρκδς 
μαρανθείσης φεισάμενος δ φιλύζωος· τής τε γάρ ελ
πίδος έςέπεσε, κα\ τής πρόσκαιρου ζωής ούκ έπέτυ-
χεν, ευθύς έπιτελευτήσας τή παραβάσει· Ιούδας 

esum elegit, jejunansque florebat ct vigebat, et cibi 
cxpers babitior et corpulenlior apparebat, quam 
i l l i , qui in deliciis vivebant * : Dei cnim cst fideli-
bus scrvis suis talia dbna praeter sppm conferrc. 

Cicterum, quia grandibus cocplis Jivor adbaerero 
solel, pcriculum erat, ne boala isla cubors irun-
carelur, et jam inibi res orat. ut quarine decadis 
cornplemcnlo privareiur. Unus enim sub ipsum 
viclorise articulnm, impaticnlia frigoris succubuit. 
Ilei niihi! Co*nmililono3 suos descruil, et subdola 
tyranni arle acccssit ad balueum, carni jam tabe-
faclae parcens amore bujus viia^: nam et spe sua 
excidit, et mortalem banc vitam non cst adeplus, 
in ipsa tr&nsgressiom animam cxbalans, miseran-

άθλιος έν τοις μάρτυσιν, ούτε μαθητής, ούτε πλου- R dus Judas inter marlyres, et neque discipulus, ne-
σ:ος, καί πρύς γε τδν βρύχον έφελκυσάμενος · κα\ μή 
Οαυμάση μηδείς. Σύνηθες γάρ τψ διαβύλψ κατά τών 
υποκυπτόντων αύτώ τδ τοιουτύτροπον ραδιούργημα · 
άπατα κΛ κολακεύει ποικίλως, ϊνα^ίψη* ^ίψαςδέ, 
ευθύς επεμβαίνει, κα\ τού κειμένου καταγελα. Έπ ι -
κωμάζει δέ τή συμφορά τήν αίσχύνην, καί τή αίσχύνη 
τού δελεασθέντος ευφραίνεται. Διδ κα\ δ Ψαλμψδδς 
έχθρδν κα\ έκδικητήν προσηγόρευσε , τδ τού τρόπου 
παλίμβολον έκ τής τών ονομάτων σημαίνων έναντιό-
τητος. "Ανθρώπων γάρ εκείνος ουδέποτε γίνεται έν-
σπονδός τε κα\ φίλιος · υποκρίνεται δέ τότε τδ φίλιον, 
δταν αύτψ θελήση προσωπεϊον άπατης ένδύσασθαι. 
Άλλ' ό τής ασθενείας τής ημετέρας επίκουρος, καί 

que opulentus, et ad laqueum Iraclus : nec est 
quod quis mirelur. Usiialum est diabolo bujuscc-
modi anificium contra illos, quos sibi subjugat. 
Decipit ac vane blandiiur, ut prostcrnat; cum 
prostravit, evcstigio incquiiat, jacenlemque i r r i -
dct, et insultabundus calamilali pudorcm et con-
fusioncm supcraddit, et ignominia per escam cir-
cutnventi exsultal. Quare a Psalmograpbo quoque 
inimicus el ultor appellatus esi ·, ingeuii mutabi-
liialem diversitate nominum sigriiftcans: ille cnim 
cmii bominibus nunquam ftcdus scrio init, aut 
amiciltam colit. Tunc vero animum amicuin simu-
lat, quando sibi larvam fallendi gratia induit. 

τών αγαθών, κα\ λόγων, κα\ πράξεων γεωργδς, εύρε ^ Yerum nostra? iniirmitalis adjutor, bonorumque et 
κατά τδν Αβραάμ έαυτψ πρόβατον είς θυσίαν έκ τών scrinonum et aciionum planlator, rcpcrit sibi ad 
πολε μουντών οίκεϊον , έκ τών βλασφη μουντών δμο-
λογητήν , κα\ έκ τού συντάγματος τών διωκόντοιν 
μάρτυρα. ΕΓς γάρ τών τής τυραννίδος δημίων, οπτα
σίας αγγέλων άξιωθε\ς τών έλθόντων έπ\ τούς μάρ
τυρας, κα\ περιλαμφθε\ς τή έπιφανεία τών αγίων 
πνευμάτων, ώς ποτε Παύλος τή δόξη Χριστού, ήνίκα 
τήν έπ\ Δαμασκδν έπορεύετο, ευθύς τήν γνώμην μετ-
έθετο, καί γυμνώσας έαυτδν τής έσθήτος, τοίς πηγνυ-
μένοις συνανεμίχθη. Πάντα δέ έν όλίγη καιρού £οπή 
συνάψας έγένετο, προσήλυτος, δμολογητής, μάρτυς, 
λουσάμενος έν τω ΙΒΙω αίματι τδ τής παλιγγενεσίας 
λουτρδν, αίματι τώ νεκρωθέντι, κα\ μή ^εύσαντι · 
άνήρ στεφανίτης, άνήρ τού παντδς άξιος · τή τού 
θεού Εκκλησία δι* έκεΓνον έχω τούς μ\ Διά τδν γεν-
ναίον ού κολοβδς ή τών μαρτυρούν παράταξις. Διά 
τδν προσήλυτον τελείαν άγομεν έπ' αριθμώ τελείο) 
πανήγυριν. Ό δέ διάβολος χαρίεν έπαθεν πράγμα 
καί γέλωτος άξιον · ώς γάρ έκλεπτε τδν στρατιώτην, 
έσυλήθη τδν διώκτην κα\ δήμιον. 

Ειτατί τά έπ\ τούτοις ; Οί μέν τρισμακάριοι έφθα
σαν, δπου Ισπευδον. Ό δέ τής τιμωρίας κύριος, ούκ 
ένεγκών άνεκτώς τών μαρτύρων τήν νίκην, τοίς νε-
κροϊς έπο/έμει σώμασι · κελεύσας πυρ\ παραδοθήναι 
τάς οίκίας τών αγίων ψυχών, κα\ δι' ένδς πράγματος 
έμιμεϊτο άγρια θηρία κα\ πικρούς άνδρας. Τά μέν 

Abrabami exemplum oviculam ad sacrificiumdomc-
siicam : ex blaspbcnianlibus confilcntcm, et ex co-
rum ordinc, qui persccutores erant, martyrem. 
Quiilnm enim ex lyrannidis administris, visione 
angelorum ad martyres venientium dignalus, et 
circumfusus sacrorum spiritiuun apparilione, ut 
olim Pauius majcslate Chrisli, quando Damascum 
proiiciscebalur, slatira mentem mutavit, ct vcsti-
incntis seipsum exuens frigore concretis sese ad-
niiscuit \ Et exiguo tcmporis momento omnia 
factus est, proselylus, confessor, martyr, ablucns 
proprio sanguine regcnerationis lavacrum, pro-
prio, inquam, sanguine mortuo , non Ouido. Vir 

D coronam promeritus, vir omni bonore dignus: per 
illum habet Ecclesia Dei quadraginla; per bnnc 
generosum non est mutila marlyrum calerva. Pro-
pler bunc proselytum perfcclam agimus perfecio 
iiumero pancgyrim. El diabolo rcs lepida et risu 
digna accidil : dum enim• militem suiiiiratus cst, 
an.isit pcrsecutorem etcarnificem. 

Qniil vero post haic ? Ter beati i l l i pervenerunt, 
quo properabant. At supplicii pra3scs impalienicr 
fcrons marlynim victoriam, cum cadavcrc bellum 
gcrebat, mandans ut sanclarum aniinarum habiia-
cula igni lradercntur,bacin ro cl cflTeralas bclluas, 
et iruculcnlos liomiiics imilakis, quarum iltae effu-

• Dan. u , h sqq. 3 Psal. νιιι, ο. v Act. ix , l sqq. 
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gieulium vcsles abjccias lacerant, isli verobostium Α γάρ τών διωκομένων ανθρώπων φυγόντων τήν προσ[ο]-
recedenlium domos incendunt et cvcrlunl. Merito 
marlyruni quispiam eurn sic cumpellavcrit: Non 
amplius, ο fatue, crudelilalem luam pcrtimesco: 
timebam enim, quamdiu animse congelalis adcrant 
et inerant, ne magniludo cruciatuum superaret for-
liludineiu piorum. Hac aulem formidine dilapsa, 
utere luto relicto prout voles: eliamsi carnem vo-
raveris, susque dequc babebo : quanto enim rabiem 
majorem exseris, eo plus abeuntium victoriam co-
ronas: nam adversariorum validaj inipressioncs 
viclorum forlitudinein Derspicuo arguunt. 

At quid longis verborum ambagibus ulimur? 
Gombusla sunt corpora, eaquc ilamnia exeepit. 
Gineres vero i l l i el incendii reliquise in orbem 
lerrarum ita divisoc sunt, ut fenne quaelibet pro-
vincia bcnedictionem inde parlicipet. Habeo etego 
particulam bujus sacri muneris: etcofpora parcn-
tum mcoruni juxla borum mililum reliquias posui, 
Μ leinpore rcsurrectionis cum opiiulaloribus spei 
et liducia» plenis resurgant. Scio enim illos posse, 
et qua libci tate ei fiducia apud Deum valeant, dilu-
cida argumenta vidi : ex quibus unum commemo-
rare lubel, darum videlicet tesliraonium, quid 
eflicere queant. Est ad mc pertinens vicus, in quo 
bcalissimorum martyrum reliquiae requiescunt. 

ριφΟεϊσαν αύτοίς έσθήτα σπαράττεΓ ol δέ τών δυσ
μενών άναχωρησάντων τάς οικίας έμπιπρώσι καί 
καταλύουσι. Καί τις άν τών μαρτύρων εΐπεν ένδί-
κω; πρδς αύτδν · Ούκέτι σου, μάταιε, δειλιώ τήν ωμό
τητα. Έφοβούμην γάρ μέχρις αί ψυχα\ συμπαρησαν 
τοις πηγνυμένοις, μή τδ υπερβάλλον τής βασάνου νι-
κήση τήν άνδρείαν τών ευσεβών · τούτου δέ παρελ
θόντος τού δέους, χρήσαι τω άπομείναντι πηλψ, κα
θώς βούλει · κάν άπογεύση τών σαρκών, ού φροντίζω. 
"Οσψ γάρ λυσσώσαν δεικνύεις τήν ωμότητα, τοσ
ούτο) πλέον στεφανοϊς τών άπελθύντων τήν νίκην. 
Αί γάρ γενναϊαι προσβολα\ τών άντιτεταγμένων, 
αποδείξεις ακριβείς τής ανδρείας τών κρατησάντων 

Β γίνονται. 
Άλλά τί μακρά διατρίβομεν; Έ;λέχθη τά σώ

ματα, κα\ τδ πύρ αυτά διεδέξατο. Τήν δέ κύνιν έκεί
νην, κα\ τής καμίνου τά λείψανα δ κόσμος έμερίσθη* 
κα\ πάσα γή σχεοδν τοις άγιάσμασι τούτοις ευλο
γείται. "Εχω κάγώ μερίδα τού δώρου, καέ τών έμών 
πατέρων τά σώματα τοις τών στρατιωτών παρεθέ-
,μ,ην λειψάνοις · ίνα εν τώ καιρώ τής αναστάσεως μετά 
τών εύπα^ησιαστών βοηθών έγερθώσιν. Οιδα γάρ, 
ώς ίσχύουσι, κα\ τής πα^ησίας αυτών τής πρδς 
θεδν εναργείς έθεασάμην τάς αποδείξεις · κα\ δή 
βούλομαι έν τι ^ών είς θαύμα τελούντων τής εκείνων 
ενεργείας είπείν · Κώμης τής έμοί προσηκούσης,* έν 
ή τά τών τρισμακαρίων τούτων άναπέπαυται λείψανα, 
έστι τις πολίχνη ή γείτων, Ίβωρα καλούσιν αυτήν. 

Νοιι procul abest parva civitas, quam lboram voci- C Έν δή ταύτη, κατά τδν συνήθη Τωμαίοις νύμον, 
latit. Ia bac cum ex recepta Romanorum consue-
tudine census militum insiituerelur, quidam ex mi-
lilibus ad praedictum vicum venit, a tribuno ad cu-
stodiam vici dcslinatus, ut commilitonum suormn 
invasiones et ir>jurias propulsaret, quas miliies ru-
slicanis audacler inferre solent. jEgrolabat aulem 
isie altero pede, et claudicabat: eraique aflectio 
diuturna et immedicabilis. Porro postquam inmar-
lyiio et in loco requielionis Sanctorum fuit, preces-
que ad Deum fudit, Sanclorum quoque interces-
sionem imploravit, et ecce noctu apparet ei vir 
veneranda spccie, et post alia,qua3dixit,Glaudicas, 
ait, ο miles, et curatjone eges? sed da, ut langam 

καταλύγου στρατιωτών διάγοντος, εΤς τις τών οπλι
τών έπί τήν κώμην τήν προλεχθείσαν άφίκετο , πρδς 
φυλακήν τού χωρίου παρά τού ταξιάρχου δοθείς • 
ίνα τών συστρατιωτών εαυτού τάς δρμάς κα\ τάς 
ύβρεις άνείργη, άς είώθασιν έπάγειν τοίς άγροίκοις 
ύπδ θράσους οί δπλιτεύοντες. Ένύσει δέ ούτος τδν 
Ιτερον τοίν ποδοϊν, κα\ έχώλευε · καί τδ πάθος αύτώ 
χρόνιον κα\ δυσίατον ήν. Έπε\ δέ έντδς έγένετο τού 
μαρτυρίου καΊ τής αναπαύσεως τών αγίων, κα\ θεώ 
προσευξάμενος, τήν τών αγίων πρεσβείαν έπεκαλέ-
σατο · νύκτωρ αύτψ φαίνεταί τις άνήρ αξιοπρεπής, 
καί τινα άλλα διαλεχθε\ς, ι Χωλεύεις, ι έφη, ι ώ 
στρατιώτα, κα\ δεϊ σοι θεραπείας; άλλά δύς μοι 

pedem. El apprebensuni in somnis pedeni fortiter ^ ψηλαφήσαι τδν πόδα. > Λαβόμενος δέ δναρ αυτού 
altraxit. Et cum nocturna visio boc faceret, r igi 
lanlibus lalis excilatus esl sonilus, qualis exsislere 
solet, osse ex naturali sua sedc revulso, deinde 
violenter resliluto ; u l et i l l i , qui una dormicbant, 
cxpergeGerent, et ipse etiam miles confestim so-
mno solverelur, sanusque more aliorum incederct. 
Iloc miraculum ego ipse vidi, cum ipso mililever-
salus, qui ubique et apud omnes boc beneficium 
a marlyribus acceplum divulgabal, et prxdicabat, 
et conimilitonum euorum benignilalcm cclcbrabat. 

Si vero quid, quod me pcculiari modo altingat, 
apponere oportct, baud omittam. Quando eniiu 
priinum feslum diera ob reliqtiias acturi cramus,et 
urnani in sanctam ecclcsiam i l la tur i , mater mca, 

σφοδρώς έφειλκύσατο.Τής δέ νυκτερινής δψεως τούτο 
ποιούσης , ύπαρ.τηλικούτος έγένετο ψόφος, οίος άν 
γένοιτο, όστέου τής φυσικής αρμονίας έξολισθήσαντος, 
εΐτα βιαίως έναρμοσΟέντος· ώστε άφυπνίσαι κα\ τούς 
συγκαθεύδοντας κα\ αύτδν τδν στρατιώτην , διεγερ-
Οήναι δέ τδν άνθρωπον ευθύς, κα\ βαδίζειν ύγιώς 
κατά φύσιν, ώς* εϊωθεν. Ταύτην τήν θαυματουργία\ 
είδον έγώ, αύτψ τψ άνθρώπψ περιτυχών έξαγγέλ-
λοντι πρδς πάντας, καί κηρύττοντι τήν μαρτύρων 
εύεργεσίαν, κα\ τήν τών στρατιωτών φιλανθρωπίαν 
άνυμνούντι. 

Εί δέ τι χρή προσθεΤναι κα\ τών κατ' έξαίρετον 
μοι προσηκόντων, έρώ. Ήνίκα γάρ τήν έπι τοις λει-
ψάνοις πανήγυριν τήν πρώτην τελεϊν έμέλλομεν, κάν 
τψ άγίψ σηκψ αναπαύει ν τήν λάρνακα, ή μήτηρ ή 
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έμή * αύτη γάρ ήν ή τφ θεφ συνάγουσα κα\ κο- \ (liujus enim vita cum Deo eral, quai eliam omncm 

diem foslum eximie ornabai) jussit me ad reruin σμούσα τήν έορτήν ή* δέ ήν.ειν με πρδς τήν μετουσίαν 
τών δρωμένων έκέλευσε, πό<6£ω τε διάγοντα, και Ιτι 
νέον δντα, κάν τοις λαϊκοϊς άριθμούμενον. ΟΓα δέ φιλεί 
γίνεσθαι έπ\ πράγμασι κατεπείγουσιν, άσχολο; ών, 
βαρΰτερον δ ανόητος έδεξάμην τήν κλήσιν, ύπομεμ-
ψάμενος τή μητρί, δτι μή εις άλλον καιρόν ύπερέθετο 
τήν πανήγυριν, άλλά με πολλών άποκινήσασα φρον
τίδων, μεΟείλκυσε ταύτη, κα\ πρδ μιας τής συνόδου. 
'Αφικόμην είς τό χωρίον · παννυχίδος δέ ούσης έν 
κήπψ , ένθα κα\ τά λείψανα τών αγίων ετύγχανε 
ψαλμφδίαις τιμώμενα, έμο\ πλησίον έπί τίνος δω
ματίου καθεύδοντι φαίνεται δναρ δψις τοιαύτη · 
ΈόόκουνβούλεσΟαιείσιέναι έν τφ κήπω, ένθα ύπαρ ή 
παννυχις έτελεϊτο. Γενομένω δέ μοι περι τήν θύραν, 
πλήθος ώφθη στρατιωτών προσκαΟήμενον τή είσόδφ· R 
άθρόον δέ οί πάντες διαναστάντες, ράβδους έπανατει-
νόμενοι, κα\ άπειλητικώς έφορμώντες, ού συνεχώ-
ρουν τήν εΓσοδον · έλαβον δ'άν κα\ πληγάς, ει μή με 
εΤς, ώς έδόκουν, φιλανΟρωπότερος έξητήσατο. Ώς δέ με 
ό ύπνος άφήκε, κα\ ήλΟον είς άναλογισμδν τής έτΛ 
τή κλήσει πλημμελείας, ήσΟόμην μέν είς τί έφερεν 
ή τών στρατιωτών επίφοβος οπτασία · πολλοίς δέ 
Ορήνοιςώδυρόμην τήνέμαυτού ματαιότητα * κα\ αυτή 
γετή θήκη τών λειψάνων πικρδν έπέ^όευσα δάκρυον, 
Γνα μοι ό θεός τε ευμενώς Ιχη,καΐ οί άγιοι στρατιώ
ται τήν άμνηστίαν χαρίσωνται. 

grrendarum parlicipalioncm venire. At cu:n pw-
cnl abcssein, adhuc juvcnis, cl in laicorum or-
dinc, proul fieri consucvil in rebus urgenlibus, oc-
cupalionibus disienltis, gravius vocaiionem insi-
piens accepi, subaccusans niaireni, quod banccelc-
brilaiem in aliud lemptis non dislulissel, sed me 
a variis ncgoiiis abslracluin huc abduxissct, et 
quideni anic iillani syiiodum. Vcni crgo in pagum. 
E l cuin perviglliinn obirclur in borlo, ubi eiiam 
SaiKtorum reliquiai psalmis bonorabantur, mibi 
in vicina oulicula dormienli hujusinodi secundum 
quictem vi>iool)Iaiacsl: Vidcbar intvare in bortum, 
ubi pi'rvigili;;m agobalur. Et cura ad foros cssem, 
appaiuil imilliltido miliUim ad introitum excu-
banlmm, qui e vesllgio assurgentcs, virgasque 
qualientes, cl imnabundi in nie irrueulcs,. adituiu 
non concedobant: quiu el plagas accepisscin, nisi 
dcprecatione unius, qui, ul videbatur, caelcris bu-
manior erat, ereptus fuissem. Ubi vero soninus 
IMC rcliquii, inque memoriain revocavi, quce circa 
Tocatoncin deliqucram, tum quid lerrilica mili-
lui« apparitio sibi vcllct, inkillexi: nuillis autem 
lacrymis deflcvi meani insipientiam, ipsamque sa-
crarum reuquiarum (becam lacrymis amatis asper-
si, ut el Deum milii propiliarem, et a sanctis nii-
litibus commissi oblivionem oblinerem. 

Ilaic rccensueriin, ut credarnus marlyres vWere, Ταύτα εΐπον, Γνα πεισΟώμεν, δτι ζώσςν οί μάρτυ
ρες, καί είσΐ θεού δορυφόροι, κα\ πάρεδροι, οί σή- Q et Dei quasi stipaiores et assessores esse, qui bo-
μερον ημών τήν Έκκλησίαν ώφελήσαντες καί κοσμή- die Ecclesiae et eniolumcnlo ei ornamenlo sunl. 

Ipsa vero Quadragcsima, qua quadraginta marly-σαντες · λαμπρότερα δέ κα\ μείζων αύτη ή τεσσα
ρακοστή τών μ' μαρτύρων τήν μνήμην έχουσα, κα\ ό 
μήν επιφανέστερος τών μηνών, καί δ μοχΟηρδς χει-
μών ούκέτι μοι δοκεί χαλεπός · ουδέ σχετλιάζω κατά 
τής ένεστώτος καιρού άγριότητος. Ούτος γάρ δπλον 
τού διώκτου γενόμενος, ταύτην μοι τήν ίεράν έτε-
λείωσε φάλαγγα. Κα\ ώσπερ τών έπτά Μακκαβαίων 
ή μήτηρ, διά τδ ψυχήν έχειν φιλόΟεον μάλλον ή 
φιλόσαρκον, ούτε τήν 'Αντιόχου τού τυράννου Συρίας 
ωμότητα κατεμέμψατο, ούτε πρδς τάς κολάσεις και 
τάς συμφοράς τών υίών έδυσχέρανεν * έδέξατο δέ 
τήν έρημίαν, ώς εύεργεσίαν, κα\ τήν άπαιδίαν, ώς 
βοήθειαν* ούτε μήν δ Στέφανος λιΟαζόμενος ένύμιζε 

nini niemoria obitur, splendidior et major cst, et 
mensis mensibus aliis illuslrior, neque mala hiems 
amplius niibi difficilis apparet, neque aflligor ob 
temporis insiaulis inclcmentiam. Nam imniile lem-
pus, occasione persecuiori subniinistrata, banc sa-
cram catervam confecit. E l quemadmodum septem 
Maccbabaeorum mater, eoquod animum haberct 
magis Dei quam carnis amantem, nequc Anliocbi 
tyranni Syriae crudelitalem accusavit; ncque snp-
plicia el calamitates filioruin indigne iulil, solitu-
dinem vero, ut beneiicium, et orbilatem, ut auxi-
lium accepit; neque Slepbanus lapidalus arbitra-

βλάπτεσΟαι , άλλά μάλλον ζωοποιεΤσΟαι · ούτως κα\ [) balur se laedi, sed magis vivificari: ila el nos Dei 
ήμεϊς τοΓς Οεομάχοις όφείλομεν χάριν έκ τής αγαθής 
άποβάσεως, άνθ1 ών ήμιν τοσούτο>ν αγαθών κατέστη
σαν αίτιοι, εί καί μή σκοπφ ευεργέτουντων , άλλά 
πολε μουντών ένήργουν. Εύεργετούσι γάρ κα\ εχθροί 
μή θέλοντες , τών γνησίων φίλων ούκ ατιμότερα. 
Ώφέλησεν ό διάβολος τδν Τώβ μάλλον, ή έβλαψεν· 
Ευεργέτης ό βασιλεύς τών 'Ασσυρίων τού Δανιήλ 
έγένετο. Καί οί τρείς παίδες τή καμίνω χάριν όμο-
λογείτωσαν και πρισΟε\ς ό Ησαΐας τούς Εβραίους 
ύμνείτω. Κα\ Ζαχαρία; μεταξύ τού ναού κα\ τού 
θυσιαστηρίου σφαγείς τιμάτω του; αύτόχειρας· κα\ 
Τωάννης τήν κεφαλήν άποτμηΟε\ς, εύεργέτην κηρυτ-
τέτω Ήρ'όδην · >.α\ οι απόστολοι του; δήσαντας κα\ 
μαστίξανιας · κα\ πάντες μάρτυρες ίγαπάτωσαν 

oppugnaloribus graliam debemus, ob prosperutn 
evcntum, cum nobis tantorum bonorum causa 
eiTecli sunt, clsi id quod agebant, non aninio be-
nefaciciuli, sed oppugnandi agebant. Nam el bosles, 
licet nolcntes, aliquando bcncficia confcninl; mx 
diabolus Jobo minus profuit, quam geliuini ainici 
ejus. Benefactor Danielis fuit rex Assyriorum. Et 
ires pueri incensas fornaci gratias aganl : et Isaias 
scrra dissccius Hcbracos dilaudet. Et Zacbarias 
inler templum et altarc mactatus suos inlerfcito-
rcs vcnerciur, et Joanues capile Iruncalus Hero-
dem ocu benef;ictorcm suum praeJicet, ctaposloli 
cos, a quibus ligabanlur ct llagellabaiitur, el oiuncs 
niarlyres cos, a qr.ilus persoculi^Kitn patiebaniur. 
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diligani: nisi enim illisladium aperuisscnt, haud- Α τούς διώκοντας · εί μή γάρ εκείνοι τδ στάδιον ήνοιξαν. 
(jnai]uam atblelae forliludinem suam palam demon-
strassenl. Quid vcro quis ad laudem corum, qui 
nobis pro argumento proposiii sunt, magis adnri-
retur, an mulliludinem, an forliludinem, an since-
ram et non fucaiam concordiam? Ne vero praeter-
camus ingralc priinum numerum. Nam qui lanlos 
inlercessorcs habet, is nunquam inanis a precibus 
ct oratione abibit, licei peccalis admoduin onusius 
sit. Cujus sensus et spei tcstis est ipse Deus in 
colloquio cum Abrabaino, quando pro Sodoinilis 
supplicabat, cum non quadraginia, sed decem so-
lummodo juslos ad civitalis jamjam periturx con-
servalionem requisivit. Nos vero, juxla Aposiolum e, 
tantam testium nubem circuuifusanri babcnies, nos 

ούκ άν οί άθληταΐ τήν άνδρείαν έδημοσίευσαν. Τί 
δ' άν τις πλέον άγασθείη τών προκειμένων ήμϊν είς 
εύφημίαν ανδρών; τδ πλήθος, ή τήν άνδρείαν, ή τήν 
άψευδή συμφωνίαν; Καί μή παρέλθωμεν άναισθήτως, 
μηδέ άχαρίστως πρώτον τδν αριθμόν. Ό γάρ τοσ
ούτους έχων πρεσβευτάς, ούποτ' άν άπρακτος άπέλθοι 
προσευχής κα\ δεήσεως , κάν σφόδρα βεβαρημένος 
ύπάρχη τοίς άμαρτήμασι. Καί ταύτης τής διανοίας 
κα\ ελπίδος, μάρτυς έστ\ν ό θεδς, έν τή πρδς "Αβραάμ 
διαλέξει, ήνίκα τήν υπέρ Σοδομιτών ίκετείαν έ5έ-
χετο, ού τεσσαράκοντα δικαίους, άλλά δέκα ζητήσας 
είς παραίτησιν πύλεως μελλούσης έξαφανίζεσθαι. 
Ημείς δέ, κατά τδν 'Απύστολον, τοσούτον έχοντες 
περικείμενον ήμϊν νέφος μαρτύρων, ριακαρίσωμεν 

ipsos prsedicemus beatos, spe gaudenles, orationi Β εαυτούς τή έλπίδι χαίροντες, τη προσευχή προσκαρ-
instanles, memoriis sanclorum communicantes: 
naoi quadraginta martyres validi sunl conlra ad-
versarios propugnaiores, et fide digni intercessio-
nis apud couimunem Dominum advocati; borum 
prjcsfdio lectus Gbrislianus confidal, Iicel diabolus 
tentaliones nectat, et homines improbiinsurganl, et 
lyranni furore excandescant, et mare saeviat, et 
terra non fcrat, quae boininibus ferre solet, tan-
demquc coclum niinas intenlel: ad omnein enim 
necessitatem et eventuin borum facultas et potenlia 
sullicit, etuberem a Gbrislo gratiara accipit, quem 
decel omnis gloria" in saecula. Amen. 

8 Hebr. xn , i . 

τερούντες , ταϊς μνήμαις τών αγίων κοινωνούντες. 
Τεσσαράκοντα γάρ μάρτυρες, Ισχυροί μέν κατά τών 
έχθρων ύπασπιστα\, άξιύπιστοι δε τής πρδς τδν Δε
σπύτην ικεσίας παράκλητοι · μετά τής τούτων ελπί
δος καταθα^όείτω Χριστιανδς, καί τού διαβόλου πει
ρασμούς ^άπτοντος, κα\ ανθρώπων πονηρών έπαν-
ισταμένων , καί τυράννων τψ θυμψ ζεόντων , κα\ 
θαλάσσης άγριαινούσης , κα\ γής μή φερούσης, 4 
γεννών άνθρώποις τέτακται, κα\ ουρανού συμφοράς 
άπειλούντος. Πρδς πασαν γάρ χρείαν, κα\ περίστα-
σιν ή τούτων δύναμις έξαρκεϊ, κα\ πλουσίαν παρά 
Χριστού λαμβάνει τήν χάριν · φ πρέπει πάσα δόξα 
είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
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E J U S D E M 

ORATIO FUNEBRIS 
QUA FRATRIS SUl BASILI! MAGNI LAUDES ΕΤ MEMORIAM CONCELEBRAT. 

Laurentio Sifano interprete. 

Bonum iniposuit Deus ordinem anniversariis bis C Καλήν έπέθηκεν ό θεδς τήν τάξιν ταϊς έτησίοις 
noetris feriis, quas per ordinatam quamdam 
vicissitudinem ct seriem bis diebus et jam celebra-
vimus, et rursus ceiebramus. Ordo aulem nobis 
spiritualium celebrilatum atqueconvenluum is cst, 
quem magnus eliam Paulus docuit, superne atquc 
cuelitus ejusmodi rcrum cognitionem adcptus. Ait 

ταύταις ήμων έορταίς, άς δ·.ά τίνος τεταγμένης ακο
λουθίας κατά τάς ημέρας ταύτας ήδη τε ήγάγρμεν, 
κα\ πάλιν άγομεν. Ή δέ τάξις ήμϊν έστι τών πνευ
ματικών πανηγύρεων, ή ν και ό μέγας Παύλος έδί-
δαξεν, άνωθεν τών τοιούτων τήν γνώσιν έχων. Φησί 
γάρ εκείνο.*, έν πρώτοις μέν τούς αποστόλους τε καί 
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τους προφήτας τετάχΟαι, με 
ποιμένας χαί διδασκάλους. Συμβαίνει τοίνυν τή απο
στολική ταύτη ακολουθία ή τάξις τών τοΰ ένιαυτού 
πανηγύρεων. Άλλά τήν πρώτην ού συναριθμώ ταϊς 
άλλαις. Ή γάρ έπ\ τή Οεοφανεία τού μονογενούς 
Υιού χάρις, ή διά τής έκ Παρθένου γεννήσεως άνα-
δειχθεϊσα τώ κόσμψ, ούχ απλώς έστιν αγία πανήγυ-
ρις, άλλ1 αγία αγίων, κα\ πανήγυρις πανηγύρεων. 
Ούκούν τάς μετ' αυτήν άριθμήσωμεν · Πρώτον ήμιν 
άπύστολοί τε κα\ προφήται τής πνευματικής χορο-
στασίας κατήρξαντο. Τά δύο γάρ πάντως περί τούς 
αυτού; έστι χαρίσματα, τύ τε άποστολικδν πνεύμα, 
χα\ τ6 τής προφητεία;. Είσ\ δέ ούτοι · Στέφανο;, 
Πέτρος, Ιάκωβο;, Ιωάννης, Παύλο; · είτα μετά τού
τους φυλάξας τήν εαυτού τάξιν, έξάρχει τ ή ; παρού
σης ήμϊν πανηγύρεως δ ποιμήν κα\ διδάσκαλος. Τίς 
ούτος; Είπω τδ δνομα, ή άρκεϊ ή χάρις άντ\ του 
ονόματος δεϊξαι τδν άνδρα; Διδάσκαλον γάρ κα\ ποι
μένα μετά τούς αποστόλους άκουσας, ένύησα; πάν
τως τδν μετά τούς αποστόλους ποιμένα τε χα\ δι-
δάσκαλον * τούτον λέγω, τδ σκεύος τής εκλογής, τδν 
ύψηλδν βίω τε κα\ λόγο,) Βασίλειον, τδν άστεϊον τφ 
θεφ έκ γεννήσεως, τδν τοις ήθεσι πολιδν έκ νεότητος, 
τδν παιδευθέντα μέν κατά Μωύσέα πάση σοφία τών 
έξωθεν λόγων , τοις δέ ίεροϊς γράμμασιν έκ βρέφους 
κα\ μέχρι τής τελειώσεως συντραφέντα κα\ συναυξη-
Οέντα και συνακμάσαντα · δθεν δ'.δάσκων πάντα άν
θρωπον έν πάση σοφία τή θεία τε καί τή έξωθεν, 
οΤόν τις άριστεύς περιδέξιος δι' έκατέρας παιδεύσεως 
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εκείνους δέ τούς Α enim illc, i» primis quideni apostolos cl propbclns 
conslilutos el ordinatosesse, posl illos vero pasto-
reset doctores *. Convenil igilur ordo solemnium 
convcntuum el cclcbrilaium cum apostolica liac or-
dinalione. Snd primam cclebrilatcin una cum aliis 
non numero. Nam quae propier divinam unigenili 
Fil i i apparitioncm, pcr partum Vir^inis a inuiido 
festivitas inslilula osl, ca non simpliciler sancla 
celebritas csl, sed saucla sanclarum, ol celebriias 
celcbritalum. Igitur cas qua3 banc consequunlur» 
numeremus. Prhuum nobis apostoli ei propbcue 
spiritualis COGUIS iniliuin fecerunt. Ulraque cnim 
prorsus circa eosdem sunt dona, et aposloltous 
spiritus, el spirilus propbelix. Sunt auleiti l i i : 
Slepbanus, Petrus, Jacobus, Joannes, Paulus; 
deinde post bos conservato ordinc suo , paslor ct 
magisler praescnlem nobis celebritalem atispicatur, 
Quis esl bic? Dicam nomen, an noniinis vic m 
gralia atque fcstivilas supplel ad virum osleiiden-
dum?Gum enim dc niagisiro atque paslorc post 
apostolos audivcris, inlellexisli prorsus eum qui 
aposlolos consequilur pastor et doctor. Hunc dico, 
qui vas est electionis, sublimem illtim cl vila ct 
sermoue Basilium, gralum ct acceptum Deo a 
nalivilate, qui moribiis canus ab juvcnlute, qni 
sicut Moyses », eruditus fuit omni sapientia alquc 
scientia externarum disciplinarum, sacris vero l i t -
teris ab infanlia usque ad perfectionem el consimi-
nialionem inxiulriliis, una crevit, in adulta alque 

Β 

τοις άντιτεταγμένοις έαυτδν άνΟοπλίζων, ύπεραίρει £ confirmata aelale una versalus est, unde doccns 
δι' αμφοτέρων τούς προσπαλαίοντας, υπερέχων έν 1 — :~ ~ : —!—•'•*- # · — ~-· 
έκατέρφ τούς έν Οατέρψ τινά κατά τής αληθείας 
ίσχύν έχειν νομίζοντας, τούς μέν έκ τής αίρέσεως 
τάς Γραφάς προβαλλόμενους, ταϊς Γραφαϊς άνατρέ-
πων , Έλληνας δέ διά τής ίδίας αυτών συμποδίζων 
παίδεύσεως. ΤΙ δέ κατά τών αντιπάλων νίκη ού 
πτώσιν έποίει τών ήττημένο>ν, άλλ' άνάστασιν. Οί 
γάρ ήττώμενοι τής αληθείας, νικηταΐ και στεφανϊται 
κατά τής πλάνης και τού ψεύδους έγίνοντο. 

omnem boiaineni in omni sapienlia tam exlerna 
quam divina, veluti vir quidam forlis ct slrenuus 
bellator ambidexter, per ulrauique erudiiionr-m iu 
advcrsarios sese armans, pcr ulramquo disciplinam 
vincil reluciantcs, utraque armatura praecedens et 
superans eos, qui pcr allerutram adversus veritaiem 
aliquas vires habcre se pulabant, eos quidem qui 
de haereticorum senlenlia scripluras proferrenl, 
Scripiuris evertens atque confulans, Giaccos au-

lcm ac gcntiles pcr suam ipsorum irretiens atque illaqueans eruditionem. Sed victoria de adversariis 
non ruinam iis, qui vicii essent, afferebat, sed resurrectioneni. Qui enim verilati succuinbebant 
victoriam et coronara de errore atque mendacio referebant. 

Τούτον ουν έχομεν καί ήμεϊς νύν τδν διατιθέντα Hunc igitur babemus nunc ctiam nos, qui con-
ήμϊν τήν παρούσαν πανήγυριν, τδν γνήσιον ύποφήτην sliluat nobis praesentem celebrilalem, genuinum ct 
τού Πνεύματος, τδν γενναϊον τού Χριστού στρατιώτην, γ) verum minislrum et intcrpielem spiritus, slrcnuuni 
τδν μεγαλόφωνον κήρυκα τού σωτηρίου κηρύγματο:, 'Gbristi mililem, sonorum et vocalem salutaris 
τδν άγωνιστήν τε κα\ πρόμαχον τής υπέρ Χριστού 
πα^όησίας · φ τά δεύτερα μετά τούς αποστόλους ό 
νρόνος δίδωσι μόνον. Εί γάρ κατά τδν αύτδν τψ 
Παύλφ χρόνον μετέσχεν τού άνθρο^πίνου βίου Βασί
λειος, ούτως άν πάντως συνεγράφη τψ Παύλψ ώ ; 
Σιλουανδς κα\ Τιμόθεος · κα\ δτι ούκ έξω τής αληθείας 
στοχάζομαι, ούτωσΐ τδν λόγον κατανοήσωμεν · Παρ-
είσΟω τδ προτερεύειν τούς αγίους τφ χρόνψ. Ή 
γάρ τού χρόνου φύσις έν τώ παρφχηκότι κα\ τψ 
μέλλοντι, πρδς άρετήν τε καί κακίαν ομοίως έχει, 
ούτε τούτο ούσα, ούτε τδ έτερον · έν γάρ προαιρέσει 

praeconii alque praedicationis praeconem, libcre pro 
Cbristo loquendo decertantem, ct in principiis pu-
gnam cientem : cui secundas post apostolos parles 
lempus solumdat. Nam si eodem tempore, quo 
Paulus, vilae particeps hmnanae fuisscl Basilius, 
siculi Sylvanus et Timolbeus: ila prorsus una cum 
Paulo litlerarum monumentis celebratus csset. 
Alque ut intelligatur, quod conjecturam facicndo a 
verilale non aberro, hoc modo ralionem ineainus. 
Pra?lermittatur ea oratio, qua explicetur, qui san-
ci i , quos sanctos lenipore anlecesscrint (temporis 

1 1 Gor. x i i , 28. * Acl. V J I , 22. 
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enim nnlura in pr.titTilo ei fuluro, quod ad virlulcm I 
r l vitium aliinct, codcm modo scse babcl, cum 
iioque hoc, neque conlrarium sit: in libero enim 
arbiirio alque proposito volimialis, non in tempore 
boitiim consistii), at fides cum fido, cuin oratione 
«r.itio conforatur. Nam si quis justus aesiimalor 
liierii in conforcndis inler se miraculis, rcpcriel 
unam in ambobus gratiam, qua? ex eodem spirilu 
juxia convenienliam atque proportionem fidei ex-
sisleret in utru(jue. Quod si lempore Paulus pra> 
oodit, et mullis a:ta%tibus post Basilius exbibitus ac 
dcsignatus est: divinse adminislralionis quam bo-
lmmim gralia suscepil, opus dicis, non aflers pro-
1>ationem circa virtutem diminutionis. Nam et Moy-
ses multis leinporihus poslcrior Abrabamo: Samucl 
Moyse, ct boc Elias: et illo rnagnus Joannes, el ] 
posi Joanncm Paulus, et post lntnc Basilius. Quem-
admodum igilur in praiccdenlibus nihil ternpus 
posierius, quod altinot ad gloriam quae cum Deo 
conjuncta est, sanclis incommodavii: ita etiam 
imnc in disceptatione virlutis, xtalis commedum 
silentio prcelcrmiualtir. Nam id, ut modo diceba-
mus, providcntiae divinne, qna consulitur bomini-
bus, continet dcmonstraiionem. Ille enim, qui, ut 
inquil propheta , res omnes novit anicquam exsi-
slant 8, et inalitiani diaboli simu! cum aitaiibus 
liominum exteudi atque traduci et ad fincni pcrgerc 
animadverlil, convcnicnlcni cl accommodalam ad 
cujusque setalis morbum mcdicinam parat, ne 
curationis expertem sinai csse morbum bominum, 
qu\ si desit, a quo sanclur, subigerc solel el in ( 
potcstaicm suam redigore gcnus bumantmi. IIujus 
rci gralia, ciiiu vigerel ac pra?valcret aliquando 
pbilosopbia Cbald&wum, qui rerum causas a cerlo 
quodam molu siderum pendereslatiiebant, nec virlu-
lem quamdam sideribus apparenlibus pransidere ac 
pra?.csse putabam, qiise rerum quarunilibct effcclrix 
esset:lum Abrabamum exbibcl, qui quasi* seala 
usus ejusmodi disciplina, invesligavit illuni, qui 
per res, quae videntur, intclligiltir, ac (quasi) xia 
fidei, quae esl in eum qui revera Dcus est, posleris 
etstilit, CIIITI ipse reliclo palrio crrore, atque ca, 
quaesensuuni instrumcnlis esse dicilur cum ea, 
qnae apparcl in astris crcaiura, cognatione, dux ad 
eam fldem fuisset. Deinde cum ^Egypiii ex sugge-
stione, opinor, cjus, qui per varias fraudes ( homi- * 
nes) deniergii, mirabilem quamdam cl praesiigia-
tricem callidilatem invcnissent, exbibuit Moysen, 
Ipii sapienlise excellentia yEgypliorum fraudcm 
rxpellerel elaboleret. Agnoscit autem prorsns ivni 
gcslam, de qua loquor, qui Scripturam novil, 
quomodo cum praestigiatorcs illi diviais signis ex 
advcrso suarum fraudutu specimen prseberenl, 
Moyses oinnibus modis superior fucril, et snperne 
auxilio niisso omncs ^Egypiias vires deleverit. 
Inielligis aulem boc cum per alias ITS, lum per virg: 
Israchtarum res pcr cum slaluni, q«io millius cciti 
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i τδ άγαθδν, ουκ έν χρόνψ. Άλλ' έξεταζέσθω προς 
τψ πίστιν ή πίστις, και πρδς τδν λόγον ό λόγος· 
εΰοήσειγάρ δγε δικαίως έκ παραλλήλου άντεξετάζων 
τά θαύματα, μίαν έπ' αμφοτέρων τήν χάριν έκ του 
αύτου Πνεύματος έγγινομένην έν έκατέρφ κατά τήν 
άναλογίαν τής πίστεως. Εί δέ προήκει .τω χρόνω 
Παύλος, κα\ πολλαΐς ύστερον γενεαϊς ανεδείχθη Βα
σίλειος, τής θείας υπέρ τών ανθρώπων οίκονομίας 
λέγεις τδ έργον, ούκ άπόδε'.ξιν τής κατ' άρετήν 
ελαττώσεως · έπε\ και Μο̂ ϋσής τοΰ Αβραάμ πολλοίς 
χρόνοις μεταγενέστερος, κα\ Σαμουήλ Μωϋσέως, 
καί τούτου Ηλίας* κάκείνου δ μέγας Ιωάννης, 
και μετά Ίωάννην Παΰλος· κα\ μετά τοΰτον 
Βασίλειος. "Ωσπερ οΰν έν τοις προάγουσιν ουδέν 
δ χρόνος δευτερεύων, είς τήν κατά θεδν δόξαν 

) τους αγίους ήλάττωσεν · οΰτω κα\ νΰν έν τφ τής 
αρετής λόγψ σιωπάσθω τά πρεσβεία τοΰ χρόνου. 
Τδ γάρ τοιούτον, καθώς έφαμεν, τής υπέρ τών αν
θρώπων τοΰ θεοΰ προμηθείας τήν άπόδειξιν έχει. Ό 
γάρ είδως τά πάντα πρίν γενέσεως αυτών, καθώς 
φησ'.ν δ προφήτης , κα\ τήν συνδιεξιοΰσαν ταίς άν-
Ορωπίναις γενεαϊς τοΰ διαβόλου κακίαν κατανοών, 
πρόσφορόν τε κα\ κατάλληλον τω καθ' έκάστην γε
νεάν άρρωστηματι τδν ίατρδν ετοιμάζει, ώς άν μή 
αθεράπευτου περιίδοι τών ανθρώπων τήν νόσον, δι* 
έρημίαν τών διορθουμένο>ν κατακρατούσαν τοΰ γέ
νους. Τούτου χάριν επικρατούσης ποτέ τής Χαλδαίκής 
φιλοσοφία;, οί τήν τών δντων αίτίαν έν τή ποιςί 
κινήσει τών άστρων ώρίζοντο, ύπερκιίσΟαι δέ τινα 
τών φαινομένων δύναμιν ποιητική ν τών δντων ούκ 

Ζ ώοντο· τότε τδν Αβραάμ άναδείκνυσιν, δς έπιβίθρα 
τή τοιαύτη παιδεύσει χρησάμενο;, ανεζήτησε τδν διά 
τών δρωμένων νοούμενον. Κα\ όδδς τοίς εφεξής 
έγένετο πίστεως τής είς τδν δντω; δντα Θεδν, αύτδς 
πρδ; ταύτην καθηγησάμενος, διά τοΰ καταλιπεϊν τήν 
πατρώαν άπάτην, κα\ τήν τών αισθητηρίων πρδς τήν 
φαινομίνην κτίσιν συγγένειαν. Είτα τών Αιγυπτίων 
δαιμονίαν τινά και γοητικήν σοφίαν έξευρηκότων, έξ 
υποθήκης, οίμαι, τοΰ ποικίλως δι' άπατης καταβυ
θίζοντας, ανέδειξε τδν Μωύσέα τφ ύπερβάλλοντι της 
σοφία; τήν Αίγυπτίαν άπάτην έξαφανίσοντα. Έπι-
γινώσκει δέ πάντως τδν λόγον δ τήν Γραφήν έπιστά-
μινο:, πώς, άντεπιδεικνυμένων τοις Οείοις σημείοις 
τών γοήτων τάς ίδίας άπάτας, ύπερέσχε κατά κράτος 
Μωϋσής, διά τής άνωθεν συμμαχία; τήν Αίγυπτίαν 

* ίσχύν π2σαν έξαφανίσας. Νοεί; δέ τοΰτο διά τε τών 
άλλων, καί τφ τών ράβδων αίνίγματι. Προϊόντος δέ 
τοΰ χρόνου, κα\ τών Ισραηλιτών δι' αναρχίας έν 
δημοκρατορική συγχύσει πλημμελώς διακειμένων, ό 
Σαμουήλ αναφαίνεται, κρατών δι* έαυτοΰ τδ ύπήκοον, 
κα\ τή; πρδς τού; αλλοφύλους επιμιξίας άπείργων 
εΐτα πρδς βασιλείας κατάστασιν τήν άναρχίαν με-
τασ/.ευάσας, συνήΟροισεν αύτδ περί έαυτδ τδ άλλο-
φυλον, τής βασιλικής δυναστείας νομοθέτης γενό
μενο;. 

mim a?nigina. Procossu deindc lomporis, cum cliam 
n):g :slraliis iiiipciio conlincbanlur, in proniiscua 

»Dan. x i i i , 42. 
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populi a.tque confusa polostale male sese baberent, Sarauel exsislil, qui pcr sesc subdilos in oiiicio 
conlineret, ci a consuotudine alque commcrcio alicnigenarum proliiberet, deinde cuin illum confusum 
stalum, quo nullus ccrtus inagistralus erat, ad couslilutioncm rcgni traduxisset, duodeciui tribus con-
grcgavit in unum, et regium imperium lege lata sanxil. 

Μετά ταΰτα δέ πολλαϊς ύστερον γενεαις, δτε Άχαάβ Α Secundum haec ratiltis post aitatiuus , cum 
εκείνος, τδ γυναικεϊον άνδράποδον, αυτός τε τών Acbaab, mulieris illud mancipium, et ipse patrios 
πατρφων άπέστη θεσμών, γυναικί χλιδώση δεδουλω-
μένος, κα\ τήν τών ειδώλων πλάνην δ^ εκείνης έπι-
σπασάμενος, συναπέστησεν έαυτψ τδν Τσραηλίτην 
λαδν · τότε άναδείκνυσιν δ θεδς τδν Ήλίαν άντί^οπον 
έχοντα τώ μεγέΟει τής νδσου τών ανθρώπων τήν 
θεραπεύουσαν δύναμιν, άνδρα, έν υπεροψία τής θε
ραπείας τοΰ σώματος, αύχμώντα τδ πρόσωπον, κα\ 
τψ πλήθει τών ίδίων τριχών σκιαζόμενον, ίδιαστήν 
τψ βίψ, σεμνδν προσιδεϊν έν άμειδεϊ τψ προσώπψ, 
κα\ συννενευμένον τψ βλέμματι, δέρματι αίγείψ το-
σοΰτοντοΰ σώματος σκέπ[τ]οντα, όσον εύπρεπέστερόν 
έστι καλυπτόμενον, τώ δέ λοιπω διακαρτεροΰντα πρδς 
τδν αέρα, κα\ ουδέν πρδς τήν έκ τοΰ θάλπους τε κα\ 

ritus sacrorum deseruissel, niulieri dclicatae ac 
molli obnoxius faclus, el per illam ascito sitnula-
croruni errore, ad eaindem secum defecLionem 
lsraelilieum populum traxisset, tunc Dcus exbibet 
Eliam, qui maguiludini bominum morbi pares ad 
sanandum vires baberel, virum, qui curalionem et 
cullurn corporis despiceret, facie squalenti, qui 
imillitudine suorum crinium obumbraretur, qui 
pecnliari modo vivendi uteretur, aspeclu vcneran-
dum, vultu iristi ac risus experli, obtulu oculo-
ruin recto el eodem quo inlendisset vergenli, pelle 
caprina tanfum decorpore tegenlcm, quautum abs-
condi magis decorum est, reliqua parle corporis 

κρύους άνωμαλίαν έπιστρεφόμενον. "ϋς αναφανείς τψ Β ad aera perduranlem, et nihil iniquitalem et inju-
λαψ, τή τε διά τοΰ λιμοΰ μάστιγι σωφρονίζει τδν 
Ισραήλ, καθάπερ τινί σκυτάλη τή τοιαύτη πληγή 
τής αταξίας τοΰ λαοΰ καθαπτόμενος · μετά ταΰτα δέ 
και τώ Οείψ πυρι τψ περ\ τήν ίερουργίαν γεγενη-
μένω θεραπεύει τήν περί τά είδωλα νόσον. Είτα μετ' 
εκείνον άλλος εκείνος 'χρόνοις ύστερον πλείοσιν ανα
φαίνεται, δ έν πνεύματι κα\ δυνάμει ΤΙλίου .διά 
Ζαχαρί^υ κα\ Ελισάβετ έπιδημήσας τψ βίψ, και 
α παν το έθνος έξεκκλησιάζων έν τή έρήμφ διά 
κηρύγματος, κα\ τδ έπ\ τφ αίματι τών προφητών 
λύθρον, κα> τά παντοδαπά μιάσματα, και τά ποικίλα 
τής αμαρτίας δεσμά * οΤς υποδημάτων δίκην κατά τδν 
χρόνον εκείνον άπας ό λαδς ένεδέδετο* πάντα τά 
τοιαΰτα τφ τε κηρύγματι τής μετανοίας έκλύων, κα\ 

riara vel aeslus vel irigoris curanjem, qui cum po-
pulo exbibitus esset, primum flagello famis Israe-
ieni ad sanilatem reducil, voluti eculica quadam 
ejusmodi plaga atque poena insolcntiam populi ac 
petulanliain inccssens ; dcinde etiam, divino in sa-
crificio igni cxcilato , curat morbum simulacro-
runi culius. Deinde secundum illum alius illc com-
pluribus temporibus post oxsislit, qui in spiritu et 
virtute Eliae per Zacbariarn et Elisabelam produ-
clus, ct in vita vcrsatus cst, alqiie univcrsam gen-
teni in solitudine per prxdioalionem (ad sc).evo-
cans : el sordes ob sanguinem proplielarum (cffu-
sum) contractas, el multiplicia piacula, variosque 
pcccali nodos, quibus calceamentorum in modum 

* , i " · ^ - f . . , c — · ^ 
τψ περι^όαντηρίψ ΰδατι κατά τδν Τορδάνην έκπλύ- u \ η \\\ο tempore univcrsus populus ioiplicilus ct vo)v, έν ούδενΐ τδ έλαττον τών έν αρετή προωδευκότων 
έν τοϊς κατά θεδν έπεδείξατο. Τί δέ μετά τοΰτον ό 
Παΰλος πρδς τδ άκρότατον τής κατά θεδν προκοπής 
άναδραμεϊν έκωλύθη δευτερεύων τώ χρόνψ; ούκ ευ
θύς εραστής τού θείου κάλλους έγένετο, τοΰ τ&ίς 
όφθαλμοϊς έναστράψαντος, δμού τφ τάς λεπίδας 
άποβαλεϊν τών ύμμάτων, αί σύμβολον ήσαν τοΰ 
περικαρδίου καλύμματος, δ περικείμενον τψ διορα
τικό) τών Τουδαία>ν ψυχών, τυφλώττειν αυτούς παρα
σκευάζει πρδς τήν άλήθειαν; Ούκ επειδή τώ μυστικψ 
λουτρψ τδν τής αγνοίας τε κα\ άπατης £ύπον έναπ-
έθετο, ευθύς πρδς τδ θειύτερον μετεσκευάσθη τήν 
φύσιν, κα\ οΤον έκδύς τήν παχείαν ταύτην κα\ σαρ
κώδη περιβολήν, αύτοίς τοίς ούρανίοις άούτοις έπ-
εχωρίαζεν, ουδέν βαρούμένος τψέφολκίφ τοΰ σώματος, 
κα\ έντδς έγένετο τής θείας τοΰ παραδείσου φυτείας, 
έκεϊ τήν ά^όητον μυσταγωγίαν παρά τής αληθείας 
τέλειου μένος, κάκεϊΟεν λαμβάνων τού λόγου τήν δύ
ναμιν είς ύπακοήν τής πίστεως έν πασι τοις έθνεσιν ; 
"Οθεν μικρού δείν τής οικουμένης πάσης πατήρ γίνε
ται, διά τών πνευματικών ώδίνων είς φώς ενάγων 
τούς δι' αύτοΰ μορφουμένους κατά Χριστδν είς εύσέ-
βειαν. Εί τοίνυν έπι τών άλλων άγιων, ή κατά τδν 
χρόνον τάξις ουδέν τής κατά θεδν προκοπής ήλάττω-

illigatus erai : oninia ejusmodi mala, cum prajdica-
tionc poenileniiae dissolveret, ct aquae circumsper-
sione ad Jordanem clueret, in nulla rc divina nii-
nus pracstitit, quam ilii qui in exercitio virlutis 
anle euni fucrunt. Quid item posl imnc Paulus, eo 
quod tempore posterior essel, ad summum gradum 
divini progressus el increnienti evadere probibitus 
csl? annon prolinus divina? pulcbritudinis, quae ia 
oculis ejus refulserat, amalor exstiiit, simulaique 
ab oculis squamas rejccit? quae squamae signuni 
crant legumenli, quo cor (ejus) obduclum fueral: 
quo tegumcnto Juda30rum aniniarum acies pcr-
spcciiva obducla atquc obligata, caBCOS eos eflecit 

ry ad vcrilalciii? nonne posleaquam sordes quas ex 
ignoramia aique errore contraxerat, ia mysiico 
lavacro deposuil, prolinus ad augusliorem condi-
tioiicm natura Iransfornialus esi, et velut exulo 
boc crasso alqui* earneo amictu in ipsis coelorum 
adytis versabaiuv? Et niliil corporei impedimenti 
pondere tardatus, ctiam inlra divinam paradisi 
consilionem pei veniebat, et illic arcana sacroruin 
disciplina a verilale initiabatur, atque illinc ad 
obcdieudumTidci in oainibus gentibus vini sermo-
nis accipiebai? Undc lolius propemodum orbis tcr-
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rarum paler exsistit, per spirituales laborcs et par- Α « ν , όμοτίμως έκάστω τής χάριτος πρδς τήν τελει-
lus eos qui per ipsum ad Ghristianam pietalem 
formantnr, hi lucem produccns. Si igitur ratio 
tomporis in caeleris sanctis nihil quod pertineat ad 
divinum incremenlum alque progressum immi-
mtit, eo quod pariler et cx aequo gralia unum-
queinquc adjuvaret ad perfectionem : non imrne-
vito audemus eiiam cum, qui noslra aelale fuit, 
hominem divinum, magnum illud veritalis «ras tia-
silium, inclytis illis sanctis annumerandum csse 
dicere, quippe cum lemporis vicissitudo nibil im-
pediat vel sublime illius erga Dcum studium atque 
desidcrium, vcl divinam gratiam ad aniniam per-

ύτητα συνεργούσης· είκύτως τολμώμεν κα\ τδν έν 
• τή καθ' ημάς γενεά του θεοΰ άνθρωπον, τδ μέγα 

σκεΰος τής αληθείας, Βασίλειου, τοϊς όνομαστοϊς έκεί-
νοις άγίοις έναρίθμιον εΐναι λέγειν, ουδέν τής χρονι
κής ακολουθίας ούτε τήν ύψηλήν εκείνου πρδς τδν 
θεδν έπιθυμίαν, ούτε τήν θείαν χάριν πρδς τήν τής 
ψυχής τελείωσιν έμποδιζούσης · ώς άν μή τής θείας 
οίκονομίας ό σκοπδς τι παραβλαβείη, ή τι παρά τήν 
τοΰχρδνου αίτίαν έλαττωΟείη τής παρ' αύτοΰ συνεισ-
φερομένης συμμαχίας πρδς τδ μυστήριον. Πάντως 
δέ ούδεις άγνοεϊ τδν σκοπδν τής κατά τδν χρόνον 
τοΰτον τού διδασκάλου ημών αναδείξεως 

fccle et absolule cxcolendam et exornandam, ne quo modo vel divini consilii disposilionisque in -
tcntio atquc propositum sugilletur, \el aliquid de illius auxilio alque prscsidio, quod ad mysieriiiin 
considcrabalur, propler teniporis causam cxtenuetur, e l leviori quam par est, moniento aislimclur. 
Nemo autem prorsus ignorat,quo aonsilio in hoc tempore praeceplor noster dcsignatuset exhibilus sit. 

Posteaquam enim bominum insania circa simula- β Επειδή γάρ ή περί τά είδωλα τών ανθρώπων μα-
crorum cultum prsedicatione Cbrisli exslincla est, νία τω κηρύγματι τοΰ Χριστού κατεσβέσθη , και 
ct omnia jam delubra caeteraeque res, quse vano 
dementium cultu celebrari ac frrqucnlari sole-
banl, dirutae alquc c medio sublatae cr.Mit, cum 
per univcrsum pene tcrraruni orbem babilatum 
pradicalio pictalis et veri Dei cullus alque rcligio-
nis pervasissel, adeo ul is qui fraudis bumnnac prin-
cipaium ct iinpcrium tenet, ex omnibus partibus 
orbis terrarum Cbrisli nomine expellerelur et ex-
turbarctur : solerli ct callido niniirum ad malliiam 
invenlori malilia? atque ncquitiie scelestum et 
improbum consiliuin non defuit, quo per fraudem 
rienup obnoxium sibi reddcrcl gcnus bumanum; 
ecd sub praeiexlu ac specie Gbristianismi simala-

πάντα ήν έν έρειπίοις ήδη και άφανισμψ τά τών μα
ταίων σεβάσματα, διά πάσης σχεδδν τής οικουμένης 
τοΰ κηρύγματος τής ευσέβειας φοιτήσαντος, ώστε 
τδν επικρατούντα τής ανθρωπινής άπατης πανταχό
θεν έξείργεσΟαι, τω τοΰ Χριστού ονόματι τής οίκου-
μένης έξελαυνόμενον * σοφδς δέ είς κακίαν ών δ τής 
κακίας εύρετής, ούκ ήπόρησεν πονηρας έπινοίας, 
ώστε πάλιν υποχείριο ν ποιήσαι δ / άπατης έαυτψ 
τδ άνθρώπινον · άλλ' έν προσχήματι Χριστιανισμού 
τήν είδωλολατρείαν κατά τδ λεληθδς έπανήγαγεν, 
πείσας τοΤς Ιδίοις σοφίσμασι τούς πρδς αύτδν δρών
τας μή άποστήναι τής κτίσεως, άλλά ταύτην προσ 
κυνεϊν κα\ ταύτην σέβεσθαι, κα\ θεδν τδ ποίημα 

crorum cultum lalcnter reduxil, cum suis commen- C οΓεσθαι, τή τοΰ Πού κλήσει δνομαζδμενον. Εί δέ έκ 
lis el imposturis persuasissct iis, qui ad ipsum 
spectabanl, ne deficerenl a crealura, sed eam 
adorarenlct venerarenliir, Deumquecrcaluram esse 
putarcnt, quae Fil i i nomine vocaretur. Quod si ex 
icbus qua3 non cssent, creatura producta est, et a 
divina essenlia, quantum ad propriam ipsiua at-
linel naturam, aliena sit, neminem eam rcm de-
bcre curare, sed Gbrisli nomine creattirae impo-
sito, banc adorare, banc colcrc, in Jiac spem sa-
lulis fixam baberc, ab bac judicium exspectare. Et 
ul rem summalim complcclar, cum invasissct apo-
gtata bomines totius malitiae suoe capaccs, Ariuni 
inquam ct Aetiuui, Eunomium, Eudoxium, ac prae-
tcr bos niultos etiam alios, per eos deficicnteni ^ 
jam simulacrorum culluni, sicut dictum est, no-
minc Christianismi denuo rcduxil , alque invale-
sccbat adversus bomines morbus, qui crcaturam 
magis quam crealorem colebant, adeo ut cliam i l -
lius temporis imperatorum auxilio fraus confirma-
relur, ct omnes excellenles magistratus et princi-
patus pro hoc morbo propugnarent. Cumque omncs 
propcmodiini homines ad id quod vigebat et in-
valcsccbat malum Iraducti essent : tunc maguus 
a !)co Basilius, quemadmodum tcmpore Acbaabi 
Elias, cxbibetur , ae saccrdotio, quod jam quo-
damuiodo collapsum alquc ncglecluin erat, suscc-

μή δντων έστ\ν ή κτίσις, κα\ τής θείας ουσίας κατά 
τήν ίδίαν ήλλοτρίωται φύσιν, μηδένα ποιείσθαι τού
του λύγον , άλλά τδ τού Χριστού δνομα έπιθέντας 
τή κτίσει ταύτην προσκυνειν , ταύτη λάτρευε ιν , έν 
ταύτη τάς ελπίδας τής σωτηρίας έχειν, παρά ταύτης 
άναμένειν τήν κρίσιν. Καί όλος έμπεσών δ αποστά
της άνθρώποις πασαν αύτοΰ τήν κακίαν ίκανοίς χω· 
ρήσαι, Άρείω τε λέγω και 'Αετίψ , Εύνομίω , Ευδο-
ξίψ , καί πρδς τούτοις κα\ πολλοίς άλλοις , δι' ών 
έκλείπουσαν ήδη τήν είδωλολατρείαν πάλιν , καθώς 
είρηται, τοΰ Χριστιανισμού έπανήγαγεν, κα\ κατ-
εκράτει τών ανθρώπων ή νόσος, τών κτίσει λατρευόν-
το^ν παρά τδν κτίσαντα , ώς καί τή συμμαχία τών 
τότε βασιλέων τήν άπάτην κρατύνεσΟαι, και πάσας 

* τάς υπερέχουσας αρχάς τής τοιαύτης ύπερμάχεσθαι 
νύσου. Κα\ πάντων μικρού δείν ανθρώπων πρδς τδ 
επικρατούν μετατεθέντων , τότε παρά τοΰ θεοΰ 
άναδείκνυται δ* μέγας Βασίλειος , καθάπερ έπί τοΰ 
Άχαάβ δ Ηλίας· και τής Ιερωσύνης ήδη τρόπον 
τινά πεπτωκυίας άντιλαμβανύμενος, ώσπερ τινά 
λύχνον έκλελοιπότα τδν τής πίστεως λόγον διά τής 
ένοικούσης αύτώ χάριτος άναλάμψαι πάλιν έποίησεν. 
Κα\ οΐύν τις πυρσδς τοις νύκτωρ διαπλανωμένοις 
κατά τδ πέλαγος ύπερφανε\ς τής Εκκλησίας, πάντας 
πρδς τήν ευθείαν όδδν έπέστρεψεν , ύπάρχοις συμ-
πλεκόμενος , στρατηλάταις συμμίσγων , βασιλεΰσι 
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πα{&(δησιαζύμενος, έπ' έκκλησίαις βοών, τούς πύ£ύω- Α pto, tanquam luccmam, q u » defccisset, ralioncm 
θεν άφεστηκύτας, καθ' ομοιότητα Παύλου, δι* επιστο
λών προσαγύμενος , έκφεύγων τάς τών συμπλεκομέ-
νων λαβάς, ούκ έχων όπου κρατηθή παράτων αντι
πάλων. Κρείττων μέν γάρ ήν τών δημευύντων, αύ
τδς έαυτδν διά τήν ελπίδα τής βασιλείας δημεύσας. 
Τοΰ κατά τήν έξορίαν φύβου άπήλλακτο , μίαν πα
τρίδα ανθρώπων, τδν παράδεισον είναι λέγων, πάσαν 
δε τήν γήν ώς κοινήν τής φύσεως έξορίαν βλέπων. 
Ό δέ καθ' ήμέραν αποθνήσκων , κα\ πάντοτε διά 
νεκρώσεως εκών δαπανώμενος, πύτε άν έφοβήθη τδν 
θάνατον τδν παρά τών έχθρων άπειλούμενον; φ γε 
συμφορά ήν τδ μή πολλάκις δύνασθαι τους τών μαρ
τύρων αγώνας υπέρ τής αληθείας μιμήσασθαι, έν\ 
θανάτφ ύπεζευγμένης τής φύσεως · δς ποτε, τών 
υπάρχων τιν\ τδ ήπαρ έξοίσειν αύτοΰ τών σπλάγχνων 
καταπληκτικώς άπειλήσαντι, μειδιάματι τήν άπαί-
δευτον άπειλήν καταχλευάζων φησί · Χάριν είσομαί 
σοι τής προαιρέσεως. Κα\ γάρ ού μετρίως άνια τδ 
ήπαρ τοΤς σπλάγχνοις έγκείμενον. Έκβαλών ουν 
αύτδ, καθώς ήπείλησας , τοΰ λυποΰντος ελευθερώσεις 
τδ σώμα, 

fldei per inbabilanlem in se graiiam relucere denno 
fecit. Et cum veluti fax noclu errautibtis per marc, 
Ecclesiae bono apparuisset, onines ad rectam viam 
convertit, cum praefeclis et pr.T.sidibtis confligens, 
cuni ductoribus copiarum congrcdiens, apud im-
peraiores libere loquens, in concionibus ct cccle-
siis clamans, eos, qui procul abesscnl, exemplo 
Pauli per epislolas concilians alque adjtmgons, 
efltjgiens et evilans eonfligcnlium probensioncs, 
cum nibil in se haberet, quo lenerctur et vincere-
tur ab adversariis. Fortior enim et firmior erat, 
quam ut ab iis, qui bona ejus publicarant, vinci 
ac subigi possel, cum ipse se bonis proptcr speni 
fuluri regni mulctassct. Ab exsilii mctu liber erat, 
qiiod unam pairiam honiinuni ccnscrcl esse para-
disum , atque omneni lerram quasi comimme na-
luiae exsilium spectaret. Qui aulcni quolidie morc-
retup, ac per irorliiicaiionem sempiT Iubens absu-
nierelur, quando landcni moricm, quam inimici 
minabanlur, meluere potuisset? cui quidcm c-ladcss 
atque calamitas eral, qnod non sa?po possel mar-

tyrum pro vcntate ccrtamina imilari , cuni uni morli duntaxat naiura obnoxia sil : qui piserccto 
cuidam aliquando se jecur ejus de visccribus erepturum terrendi causa minanli subridendo in-
sulsas alque prolervas minas diludens , Graiiam l ib i , inquit, bujus volunlatis alque proposili nomine 
babebo. Eienim baud mediocriler molcslum esl jecur visccribus incumbens. Si ejcceris ergo illud, 
ut niinaris, re molesta alque odiosa corpus liberaveris. 

Τί τοίνυν αύτοΰ τδ μεθ' έτερους αγίους έπιδημήσαι Quid igitur illiusin rebus diviuis splendorem at-
τψ βίψ κατασμικρύνει τήν κατά θεδν εύδοκίμησιν, Q que clariludincm imminuit , quod post alios san-
ώς διά τούτο τών έπ\ τοΤς άγίοις εορτών έλάττω δο- ctos in vila fuit? ul idcirco celebritas atque con-
κειν είναι τήν έπ\ τούτω πανήγυριν; Σκόπησον γάρ, 
εί δοκεί, πρδς ένα τινά τών προλαβύντων αγίων τδν 
τούτου βίον άντεξετάζων. Ήγάπησε τδν θεδν ό Παύ
λος- τούτο γάρ δή τών αγαθών τδ κεφάλαιον , τδ της 
αγάπης λέγω · άφ' ής πάσα π ίστ ι ς , καί έλπ\ς 
πάσα, κα\ τδ έξ υπομονής προσδοκώ μενον, κα\ τδ έν 
παντ\ καλώ άμετάπτωτον , κα\ τδ μετά παντδς πνευ
ματικού χαρίσματος τδ πλέον έχειν. 'Αλλ' έξετάσω-
μεν πύσον ήν έν Παύλφ τής πρδς θεδν αγάπης τδ 
μέτρον. Έρεϊς πάντως, δτι έξ δλης καρδίας κα\ έξ 
δλης ψυχής , και έξ δλης τής διανοίας αύτοΰ ήγάπησε 
θεύν. Τοΰτον γάρ έδωκε τδν άκρύτατον τής πρδς 
θεδν αγάπης δρον δ νύμος. Ούκοΰν ό πασαν έαυτοΰ 

venlus, qui illius nomine agilur, niinor babcatur 
feriis , qisae sanctorum aliorutn bonoris atque aic-
moriae gratia celebraulur ί Gonsidera eniin , si vi · 
detur, atque perpende rem, cuni uno aliquo su-
perioris aetatis sancto bujus vilam comparans. 
Dilcxit Deum Paulus. Id enim nimirnm bonoiura 
capitt est : dilectionis, inquam , bonum : a qua 
dilecliotie proflciscilur omnis fidcs ct omnis spcs, 
el id quod per paiieniiam cxspeclatur bonum , ct 
in omni bono slabilitas alque conslanlia, ct in 
onmi spirilwali dono commodum alquc. pr;rstaiilia. 
Scd scrutemur , quanlus in Paulo dilectionis erga 
Deuin modus. Dices omnino, quod ex tolo cordo. 

τήν καρδίαν τε κα\ τήν ψυχήν κα> τήν διάνοιαν άνα- D ct ex lota aninia , et cx lota mentc sua diligcret 
Οεις τώ θεώ, και πρδς άλλο μηδέν τών κατά τδν 
βίον τοΰτον σπουδαζομένιυν έ π ι ^ ε π ώ ς διακείμενος, 
έν τώ άκροτάτψ γίνεται τής αγάπης δρω. Εί μέν ούν 
εχει τις δεϊξαι τδν τοΰ διδασκάλου βίον περί τι τών 
κατά τδν κύσμον τοΰτον σπουδαζομένων έχοντα τήν 
(5οπήν, οΤον περ\ πλοΰτον, ή δυναστείαν , ή κενής 
δόξης έπιθυμίαν (τάς γάρ άνδραποδωδεστέρας έπ ' 
αύτώ τών ηδονών, ουδέ λέγειν άξιον είκύς έστιν), δ τι 
άν τούτων εύρεθή σπουδαζομενον , έλαττοΰσθαι λέ
γειν δεϊ κατ' εκείνο τής πρδς τδν θεδν αγάπης τδ 
μέτρον , τής έπιθυμητικής αύτοΰ διαθέσεως άπδ τοΰ 
θεοΰ πρδς τά ύλώδη μετα^όυείσης. Εί δέ πάντων 
τούτων και τών τοιούτων έχθρύς τις ήν κα\ πολέμιος, 
πρύτερον μέν τού ίδιου βίου πάσαν έςορίζων τήν εμ
παθή περ\ ταΰτα διάθεσιν, έπειτα δέ κα\ τήν κοινήν 

Doum. Hunc enim summum dilcctionis adwrsus 
Deum terminum dat iox. Ergo-qui oninc cor satnii 
et aniniam ct roentem Deo dicavir, et ad nullam 
reni aliam earum qii;c pcr banc vitam expcmnuir, 
aliectus atque propcnsus esl , in stipremo dilc-
ciionis gradu consisiit. Enunvero si quis demon-
slrare potcst, quod pracceptor (nostcr) in vita 
ad rem aliquaru earum qtix per bunc imindum 
expetuntur, propcusus et.inclinaius esset, ut ad 
divilias et polcnliam, aut vanw gloriae slitdiuiii 
(magis enim serviles in eo vohiptatcs ne comme-
inorare quidem sequum esse, consenlancuni esl), 
qiiamcimque harum rerum cxpetisse dcprchc.nde-
tur , ea dicere rc convenit immimii modutn crga 
Dcuni dilectionis, quod ejus affoclio cupiditalis a 
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Deo ad res materiales iraducla esset. Sin auteni Α ίωήν έκκαθαίρων τψ τε διδακτικψ λόγψ κα\ τψ 
baruni ct ejusmodi rcrum inimicus el hoslis erai, 
quod prius quidem e vila sua oiiineni viiiosum et 
mollem circa has res afleclum ejiceret , dcinde 
coinniunein quoque vilam , tnm scrmone doctrinae, 
lum suo exemplo expurgarct: perspicuum fuerU", 
quod illum crga Deuni dilcctionis niodum in sese 
babebal, quo amplius nalura non capiebat. Qui 
enim cx toto corde, et ex tota anima atque 
inente Deum diligit, qui possil ad majorem dile-
ctionis modum, qui locum non babeat, contendere 
alqtie cniti ? Proindc si unum perfectae cbaritalis 
alque dilectionis terminum esse didicimus , nempc 
cum, qui ex loto corde Deo dicatus et consecra-
isis stt : ac diligebant Paulus et Basilius lolo 

καθ' έαυτδν ύποδείγματι * δήλον αν εΓη , οτι εκείνο 
τής πρδς τδν θεδν αγάπης τδ μέτρον είχεν έν έαυτψ, 
ού τδ πλέον ούκ έχώρει ή φύσις. Ό γάρ ες δ)ης καρ
δίας τε καί ψυχής καί διανοίας τδν θεδν αγαπών, 
πώς αν ύπερτιθείη πρδς τδ πλέον τής αγάπης μέ
τρον, δ χώραν ούκ έχει ; Ούκούν εί ένα τής τελείας 
αγάπης δρον έμάθομεν, τδν έξ δλης καρδίας τψθεψ 
άνακείμενον, ήγάπων δέ Παύλος κα\ Βασίλειος έ·; 
δλη καρδία τψ θεψ άνακείμενοι, έν μέτρον είναι της 
αγάπης έν άμφοτέροις είπείν τις τολμήσας , ούκ άν 
άμάρτοι τής αληθείας. Άλλά μήν πάντων τών αγα
θών μείζονα τήν άγάπην δ τε Απόστολος λέγει, και 
έπιψηφίζει τδ ύψηλδν Εύαγγέλιον. Ό μέν ουν Από
στολος προφητείας αυτήν κα\ γνώσεως προτιμοτέραν 

corde Deo dicali atque addicli : si quis ausit di- ^ λέγων, πίστεως δέ παγιωτέραν , καί ελπίδος διαρκε-
ccre, quod unus esscl in ambobns dileclionis 
modus atque mensura, a verilate non abcrrabit. 
Enimvero quod cbariias atque dilectio major sit 
omnibus bonis , cum Apostolus dici t k , lum subli-
mis Evangelii doclrina comprobat atque confir-
luai. Et Apostolue quidcm propbelia alque scien-
lia prrestantiorem ac praefercndam eam esse dicit, 
iidevcro solidiorcm iirmiorcmqtie, et spe dura-
biliorem magisque suflicientem , et semper in eo-
dem slatu pcrmancntem , sine qua quidqftid pro 
bono cxspeclalur , inuiilc s i t 5 : Dominus aulcm , 
omncm legem et omnia myslcria propbelica ex 
lioc dono penderc diccns *, cbaritalem omniuna 
bonorum primas tencre etiam ipse ccnset 7. Si 

στέραν , κα\ πάντοτε έν τώ αύτψ διαμένουσαν , ής 
άνευ άνόνητον είναι πάν τδ έπ* άγοίθού σπουδαζό-
μενον * ό δέ Κύριος πάντα νύμον , κα\ πάντα τά μυ
στήρια τά προφητικά τού τοιούτου έξάπτων χα
ρίσματος , πάντων πρωτεύειν τήν άγάπην κα\ αύτδς 
αποφαίνεται. Εί ούν έν τω ύπερέχοντι κα\ περιληπτι-
κψ τών κατορθωμάτων ούκ απολείπεται τοΰ μεγά
λου Παύλου · άρα κα\ έν τοις άλλοις πάσιν , ών ή 
αγάπη καθηγεϊται, καί δσα έκ ταύτης έκφύεται, 
πάντως ούκ έλαττον έχων άναφανήσεται. "Ωσπερ γάρ 
ό τής ανθρωπινής φύσεο); μετέχων , έν πάσίν έστι 
τοίς τής φύσεως ίδιώμασιν * ούτως και ό τδ τέλειον 
τής αγάπης έν έαυτψ κατορΟώσας , πάντα δσα συν-
θεωρείται ταύτη τών αγαθών είδη, μετά τοΰ πρωτο-

igitur in co quod inler rcs praeclaras ct cximias ^ τύπου τών κατορθωμάτων έχει. Είτε γάρ πίστις 
eminct atque excellit , ac reliquas coniprcbcn-
dcndi vim liabet, Paulo *tion inferiov est : nimi-
rum etiani in aliis omnibus bonis, quorum cba-
rilas primas tenet, ac quaecumque cx bac pendent 
el exsistunt, omnino posieriores parlesferre et in-
ferior csse non videbiiur. Quemadniodum cniin is 
qui humanx naiurae particeps cst, omnes bumanse 
natura proprielates liabet : ita eliam is qui per-

έστ\ν ή σώζουσα, είτε διά τής έλπίοος σωζόμεθα, 
είτε δι' υπομονής τήν χάριν άπεκδεχόμεθα, ή αγάπη 
πάντα πιστεύει, κα\ πάντα ελπίζει, κα\ πάντα υπο
μένει, καθώς φησιν ό Απόστολο;. Κα\ τά άλλα πάντα, 
ίνα μή τά καθ* εκαστον λέγοντες διατρίβωμεν , τής 
κατά τήν άγάπην (δίζης βλάστη μα γίνεται, δσα τψ 
τής αρετής λόγψ σπουδάζεται · ώστε τδν ταύτην 
έχοντα, μηδενδς ένδεώς έχειν τών άλλων. 

fcclam cbaritalcm in scse confecil et asscculus est , omncs quaccunqtie uua cum bac speclanlur 
el comprehenduiUur, bonorum formas cura primarie principalique bono tcnet. Sive enim iidcs 
ost quse scrvat, sive per spcm servaraur , sive per palicnliam graliam exspectamus, cbarilas omnia 
crcdil, ct oinnia speral, et omnia .suflcri, ut inquit Apostolus 8 . Alque reliqua omiiia ne singu-
laiim omnia enumerando lcmpus Lcramus, cbarilalis radicis gcrnien cl surculus exsislunt, quu> 
cunque raiionc virtulis cxpeluntur : adeo ut qui banc babeat, nullo aiio bouocarcal. 

Ilanc igitur ctiin inagnus Basilius baberet, per D Ταύτην έχων ό μέγα; Βασίλειος, ούδενδς άρα τών 
cam nullius boni cxperseral. Quod si pmniababe- αγαθών δι' αυτής άπελείπετο. Εί δέ πάντα είχεν, έν 
bat, in nulla rc prorsns infeiior erat. Scd dicct 
nliquis prorsus, quod tcrlium coeltini viderit ille , 
et raplus sit in paradisum, et audiveril arcana ver-
ba, quas bomini non liceat proferrc9. Al nec ille 
quidem , quod constcl, pcr carncm hanc ojusmodi 
gratiam accepil; noii enim celal ambiguit&lem , 
diun dicil: Sive in corpore, nescio, sive extra cor-
pus% ignoro; Deus novit. Eliam de hoc audacter 
aliquis dicere possit,quod iu corporc quidrm niliil 
ejusniodi vidcrit, sed ineorporca cl ea quae monle 

k I Cor. xiii, 15. 5 ibid. 1 sqq. *· Matlb. xxn, 40. 
ΧΠ, 2 sqq. 

ούδενΐ πάντως ήλάττο^το. Άλλ' έρεϊ τις πάντως, δτι 
τρίτον ούρανδν ειδεν εκείνος , κα\ ήρπάγη είς τδν 
παράδεισον, και ήκουσεν ά^ητα βήματα, ά ούκ έξδν 
άνθρώπψ λαλήσαι. Άλλ' ού^έ εκείνος φανερώς διά 
τής σαρκδς ταύτης τήν τοιαύτην χάριν έδέςατο. Ού 
γάρ έπικρύπτεται τήν άμφιβολίαν λέγων · Είτε έτ 
σώματι ουκ οϊδα , είτε εκτός τον σώματος ούκ, 
οϊδα* ό Θεός οΚεν. Κα\ περ\ τούτου τολμήσας είποι 
τις άν , δτι έν σώματι τοιούτον μέν υύδέν ειδεν, τή 
δέ άσωμάτψ και νοητή θεωρία ούκ έστιν δ τι τού-

Τ Mallb. xxv, 35 sqq. 8 1 Cor. xin, 7. · I I Cor. 
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των άφήκεν άΟέατον. Μάρτυς δέ τούτο^ν δ παρ* αύ
τοΰ λόγος, δν τε έφ' έαυτοΰ διεξήει, κα\ δν κατέλιπεν 
έν συγγράμμασιν. Εκείνος άπδ Ιεροσολύμων έπ\ τδ 
Ίλλυρικδν έν κύκλω περιελθών, πάσι τοις διά μέσου 
τδν εύαγγελικδν έκήρυξε λόγον · κα\ ό τούτου λόγος 
καί τδ κήρυγμα πασαν μικροΰ δείν τήν οίκου μένη ν 
διέλαβεν, έπ* ισης τοις Παύλου λόγοις παρά πάντο^ν 
και αύτδ σπουδαζόμενον. Παρείσθω δέ τά λοιπά δι* 
ων δ βίος τούτου πρδς τδν εκείνου συμφέρεται, οίον 
έσταυρώθη τψ κόσμψ έκεϊνος , και τούτψ δ κόσμος. 
Ένέκρωσε τδ σώμα εκείνος, έτελείωσε κα\ ούτος έν 
άσθενεία τήν δύναμιν. Χριστδς ήν τδ ζήν άμφοτέροις, 
κα\ ομοίως έκατέρφ κέρδος ό θάνατος, κα\ προτι
μότερα τοΰ πεπλανημένου βίου ή πρδς τδν Δεσπύτην 
άνάλυσις. Ή κα\ τδν Ίωάννην άντιπαραδεϊςαι τω 
διδασκάλψ δοκεϊ; Άλλά τδ μέν προτερεύειν έκεϊνον, 
τώ έν γεννητοϊς γυναικών κα\ περισσύτερον έχειν 
τοΰ προφήτου τής θείας φωνής μαρτυρόύσης , μα
νίας άν εΓη καί ασεβείας άμα άλλον άντιπαρεξαγα-
γεΓν τω τοιούτψ βίψ διά συγκρίσεως * άλλά τού το
σούτου κα\ τοιούτου και τδ κατόπιν έλθεϊν, τής άνω-
τάτω μακαριότητος τήν απόδειξα έχει. Ούτωσ\ δέ 
τδν λόγον κατανοήσωμεν · Ούκ ήν ούτε έν μαλακοϊς 
ίματίοις δ Ιωάννης, ούτε κάλαμος ήν άνέμοις έν-
σαλευόμενος. Ήσπάζετο δέ πρδ τών οίκου μένων τήν 
Ιρημον, καί πάλιν τοις οίκουμένοις έπεχωρίαζεν. Μή 
τις άρα έπισκήψει τώ λόγψ , εί τοΰτο προσμαρτυρή-
σει κα\ τψ διδασκάλψ ημών ή αλήθεια, ώς εντούτοις 
αύτδν τού μεγάλου Ιωάννου μή άπολείπεσθαι; Τίς 
ούκ οίδεν δπως μαλακήν τε καΊ' τεθρυμμένην τοΰ 
βίου δίαιταν πολε μίαν ήγήσατο, έν παντί τδ καρτε-
ρικδν και άνδρώδάς πρδ τών ηδέων θηρώμενος, ήλίψ 
θαλπύμενος , κρύει παραβαλλύμένος, νηστείαις κα\ 
έγκρατείαις καταγυμνάζων τδ σώμα , ταϊς πόλεσιν 
ώς έν έρήμοις ένδιατρίβων (ουδέν είς άρετήν έκ τής 
συντυχίας παραβλαπτόμενος ) , και, πόλεις τάς έρη -
μίας άπεργαζόμένος ; Ούτε γάρ ή μετά τών πολλών 
διαγωγή τής ακριβούς τι κα\ ασφαλούς πολιτείας 
παρέτρεψεν · ούτε, εί πρδς έαυτδν έπι τήν έσχατιάν 
έχώρησεν , γυμνωθήναι τών έπ* ωφελεία συνόντων 
οΤός τε ήν · ώστε καί έπί τούτου, καθ' ομοιότητα τοΰ 
Βαπτιστοΰ πόλιν τήν έρη μον γενέσθαι στενοχωρου-
μένην τοϊς Ιπι£(5έουσιν. Τδ δέ μή κάλαμον αύτδν 
είναι δι' ευκολίας πρός τάς εναντίας υπολήψεις 
μετακλινόμενον. δείκνυσι τδ έν πάσι τοϊς παρά τδν 
βίον κεκριμένοις αύτω άμετάπτωτον, Ήρεσεν έξ αρ
χής ή άκτημοσύνη · πέτρα τις άσειστος ή κρίσις έγέ
νετο. Έπεθύμει διά καθαρότητος προσεγγίζειν τώ 
θεώ δρος ή ν ή επιθυμία αύτη , ού κάλαμος. Ουδέ
ποτε γάρ πρδς τάς άντιπνοίας τών πειρασμών ύπ-
ε.κλίνετο· Τής δε πρδς τδν θεδν αγάπης τδ πάγιον 
μόνου ήν τοΰ Αποστόλου διά τών ίδίων λόγων ένδεί-
ξασΟαι , τψ μήτε τήν ζωήν, μήτε τδν θάνατον , μή 
ενεστώτα, μή μέλλοντα, μήτε τινά κτίσιν έτέραν 
δύνασθαι αύτοΰ τήν καρδίαν άπδ τής πρδς τδν θεδν 
αγάπης παρώσασΟαι. Ούτω κα\ έν πάσι τοις κατ' 
άρετήν αύτώ κεκριμένοις , ουδαμώς καλαμώδης τις 
ήν κα\ αβέβαιος τήν διάνοιαν , άλλά διά πάντων ό 
βίος είχε τδ έν τοις κα/.οϊς άμετάπτωτον. Η α ^ η -
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Α peragitur, contcinplaiionc nihil barum rerum sit, 
quod contemplari atque considcrare practermiserit. 
Tostis barum rerum est ipsius oralio, tum ea , 
qiiam ipse proferebat, lum ca quam rcliquit in 
scripiis. Ille ab Jcrosolyinis usque ad lllyricumin 
orbem eircuniiens omnibus in medio babitanlibus 
Evangelicuni sermonem prncdicavit, et hujus oraiio 
atque praodicalio omnem propcmodum tcrrarum or-
bem amplcxa est, cum eliam ipsa soque ac Pauli 
sermones ab omnibus probarclur el expeleretur. 
Omillanlur reliqua , quibus bujus \ila cum illius 
vita con\cnit alque concordat, videlicet mundo 
crucifixus esl il lc, et buic mundus., Corpus illc 
mortilicavit, consummavit atque perfecit etiara bic 
vires per infirmilatem. Christus utrique vita eral: 

Β et utrique similiter pro lucro niors, et ad Domi-
num resolutio falsae vita3 praeferebatur. An etiam 
Joannem cum magistro conferrc alque comparare 
placct?At cum divina vox testetur, quod illeprin-
cipatum teneat, proplerea quod inler nalos n»u-
lierum cliam amplius el exrellentius quid babcat 
quam propbela, insania simul ct impietas fuerit 
alium ex adverso comparando opponere ejusmodi 
Tilae. Sed lanti ac talis viri vcl a tergo venisse, su-
preiuae bealiludinis conlinel demonslraiionem. At-
que boc modo rationeia ineundo , reni considere-
mus alque perpendamus. Neque mollibus veslibus 
Joannes eral amictus, neque arundo crat, quae ven-
tis agiiaretur. Praeferebat item solitudinem locis 

Q oultis el babilatis , el contra in habitatis et cullis 
locis versabatur. Num quis igilur refellet oralioncro, 
si vcritas ciiani boc magisiro nostro alteslelur, ut 
in his magno Joanne non inferior sil ? Quis cnim 
ignorat, quemadmodum mollem et dclicatum viUe 
cullum noxium et infeslum judicarel ? in omni ic 
forliludinem atque iaboruni et niolostiarum lole-
ranliam magis quam res jucundas sectans, ad solis 
aestum duratus, frigori se exponens, jejuniie el tem-
peranlia corpus exercendo subigens, in urbibus 
quasi in soliludimbus versans (quod bominum 
congressus illius virtutem nihil laederet) e» ex so-
litudinibus urbes eiliciens. Neque enim idcirco , 
quod cum multiludine conversarelur, quidquam dc 
exacto et cauto viiae instituto imniutabat; nequc 

D si seorsuin in soliludinem secessisset, nudari ac 
deseri poierat ab iis qui ulilitatis gratia, consue-
ludinc alque conviclu ejus utebantur, adeo ut 
eliam bujus lempore, queinadtnodum in vita Ba-
plisla»,ex solitudineurbs efliceretur, quae confluente 
niullitudine coarclaretur. Quod aulem arundo non 
osset, qiuc facile ad conlrarias opiniones inipelle-
relur, argumento est ca, quam babuit in omnibus 
rebus, quas per vitam cum judicio suscepisset et 
inslituissci, constanlia alque iirmiludo. Placucrat 
ab inilio nibil quidquam possidere , ct paupercnt 
essc : tanquam petra imniota alque inconcussa 
slabile ac iinnuin id judicium luit. Concupiscebat 
per pnrilatem appropinquare Dco : oions crat ca 
cupidilas, non aruudo. Nunquani euim ad tenla-
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lioiinm spiritus advcrsos flectebalur. Porro dile- Α σιάζεται πρδς τδν 'Πρώδην Ιωάννης, κα\ ούτος πρδς 
rtionis erga Deum (quae in Ba^ilio fuit) couslan-
liam et firmiludinem solus Apostohis suis vcrbis 
cxprimere el indicare posset, proplerea quod 
ncque vila, ncque niors, ncque praesentia, neque 
futura, neque alia aliqua crealura a dilectione Dei 
cor ejus dimoverc alqiie deturbare posset 1 0 . Adeo 
etiam in omnibus , quac cum virtute inslituisset , 
ac sibi sectaiida esse judicasset, nequaquam arun-
dineus quitlam, et animo mobili ac roenle incon-
slanti eral : sed per omnia vita (cjus) in rebas 
prscclaris constanliam in se babebat et stabililalem. 
Libere cl ingo.nue loquitur apud Herodem Joanncs, 
ilcm bic apud Yalenlem. Gomparemus autem ad-
inviccni borum \irorum dignilates. Ille quidem 
partis cujusdam Palaestinae decreto Romanorum 
permissum sibi principalum adeplus erat, bujus 
vero imperii terminus erai totus propemodum cur-
sus solis a finibus Persidis ad Brilannos usque 
pcrlincns et extremam Oceani oram. Ac linguac 
quidcm liberlas adversus Ilerodem id agebat atquc 
eospectabat, nccontra lcges ille peccaret in mulier-
ciiIaquadamy8edcupiditatein,utpotclegibus vetitam, 
in se cocrcercl. At adversus Yalenlem praeceploris 
lingmc liberlas quaenam eral ? Ut iltosam, inta-
ciam cl impollutam sincret esse fidem, cui si fieret 
injuria , loiius orbis terrarum scclus atque piacu-
lum cxsislcrct. Gonferat igitur aequus rerum aesli-
mator et principalum cum principalu , ct lingiue 

Ούάλ εντα. Άντεξετάσωμεν δε πρδς άλληλα των αν
δρών τούτων τά αξιώματα. Ό μέν μέρους τινδς τής 
Παλαιστίνης ψήφφ Τωμαίων τήν δυναστείαν κεκλή-
ρωτο* τούτου δέ τής αρχής δρος ήν δλος μικρού δείν 
ό τού ηλίου δρύμος , έκ τών της Περσίδος δρων, εις 
Βρεττανούς τε κα\ τά έσχατα τού Ωκεανού παρα-
τείνων. Κα\ τής μέν πρδς τδν Ήρώδην πα^ησ ίας 
ήν δ σκοπδς, μή παρανομειν κατά γυναίου τινδς, 
άλλά κολάζειν έφ' έαυτοΰ τήν έπιθυμίαν, ώς άπειρη-
μένην τφ νύμφ. ΤΙ δέ πρδς Ούάλεντα τού διδασκά
λου πα^ησ ία τίς ήν ; "Ασυλόν τε καί άμίαντον τήν 
πίστιν έάν, ής ή παρανομία πάσης τής οικουμένης 
άγος έγίνετο. Αντιθέτω τοίνυν ό δίκαιος τών πρα
γμάτων εξεταστής τήν τε δυναστείαν τή δυναστεία, 
κα\ τδν σκοπδν τής πα^ησ ίας ταύτης πρδς τήν 
πα^ησίαν έκείνην. Έκεϊ μέν γάρ έν τώ σώματι τού 
Ήρώδου τδ άγος περιωρίζετο · ενταύθα δέ πάσης 
ήν αδικία τής άνθρωπίνης φύσεως, ή παρανομία τής 
πίστεως. Εκείνος μέχρι θανάτου εμμένει τή π α ^ η -
σία · κα\ τούτω πέρας τής πα^ησ ίας εξορία γίνε
ται , τούτο τοΰ βασιλέως άντι τής επιθανάτιου ψήφου 
καταδικάσαντος. Άλλά και Ιωάννης αποθανών ζήν 
έπιστεύετο* καί Βασιλείω παρ' αυτών τών έχθρων ή 
τής εξορίας αναλύεται ψήφος, ουδέν διά τής απειλής 
μαλακισθέντι περ\ τήν ένστασιν. ΤΑρα τολμήσαιμεν 
καί Ιπ\ τδν ύψηλδν Ήλίαν άναβήναι τψ λύγψ , και 
δεϊξαι τδν καθ' ημάς διδάσκαλον πρδς τήν εκείνου 
χάριν τψ βίφ τώ καθ' έαυτδν όμοιουμενον; Άλλά 

libertalis hujus proposituin cum illa comparet l i - C τΆΊ ^ v έ π 1 τ ο ΰ φλογίνου άρματος διφρείαν , καί 
beriale. Nam illic quidem corpore Ilerodis scelus 
circumscribebalur: bic vero violaiio fidei ad lotius 
bumanx naturae injuriam rcdundabat. Ille ad mor-
tem usque perscverat in libertatc sernionis , et 
buic finis linguae liberlalis exsilium exsislit , cum 
impcralor banc poenam in eum loco niortifenc 
sentenlke slatuisset. At enim Joannes post morlcm 
vivere credebalur : Basilio item ab inimicis ipsis 
sentenlia exsilii rcscindilur , cutn propter minas 
nihilo remissior et segnior faclus essct ad resisi.en-
dum. An ctiam audebimus ad subliiuem Eliam ser-
mone ascendere, ct oslendere noslrum doctorcm 
guic vita3 instituto illius graliae assimilari? Enim-
vero ut in flammeo curru sedeat atque vebaiur, 

τήν τών πυρίνων ήνιόχησιν ίππων, κα\ τήν πρδς 
τδ ύπερκείμενον τής άνω λήξεως μεταχώρησιν , μη
δέ^ άπαιτείτω τήν άνθρωπίνην φύσιν. Ουδέ γάρ 
εκείνος έν τοις δροις μένων τής φύσεως, απαθής 
έν τψ πυρ\ διεσώζετο, πρδς τδ άνωφερές τε κα\ 
κοΰφον θεία δυνάμει μετασκευάζων τδ εμβριθές τε 
καί γήϊνον, μήθ' δτι τδν έαυτοΰ λόγον οΤόν τινα κλείν 
έποιεϊτο τής έξ ουρανού χορηγίας, άνιείς τε οτε 
βούλοιτο , και άποκλείων πάλιν κατ* έξουσίαν, δτε 
τούτο πράττειν άμεινον φετο. Άλλά καί τδ είς πο
λύν αύτδν διαρκέσαι χρύνον άπύσιτον, μι# τροφί) 
τού έγκρυφίου εκείνου όλυρίτου έν όμοίψ τήν δύνα
μιν αύτοΰ διασώζοντα μέχρις ήμερων τεσσαράκοντα · 
παρείσθω κα\ τοΰτο , ώς μείζον ή κατά άνθρωπον. 

et igncos cquos moderetur, et ad pam polestatem, ^ "Απορος γάρ τή άνθρωπίνη φύσει τών υπέρ φύσιν ή 
quae supeise prasidct rerum nalurae, iransmigret, 
nemo posiulet ab bumana nalura (nam nec ille 
quidem inlra lerminos et limites nalurse manens 
illsesus in igni conservabatur, cum tcrreum boc 
pondus divina vi ad eam levitatem, quae iu sublime 
fcrrelur, tranformarct), neque (vero) quod suo verbo 
veluli clavi uteretur ejus facultatis, quaj dc coelo 
snppeditabatur, et aperiens quando vcllct, et rur-
sus claudcns, cum id facere commodius esse vide-

μίμησις· Σιγάσθω δέ μετά τούτυ>ν δ τε βραχύς εκεί
νος τού αλεύρου κέραμος, καί δ τού ελαίου καμψά-
κης· διαρκών έκάτερος πρδς τήν χρείαν έν τή τής 
τροφής χορηγία, κα\ παντ\ τού λιμού τώ χρόνψ συμ-
παρατείνων τήν χάριν, είς έτη τρία κα\ μήνας ες. Τά 
γάρ τής άνωθεν ενεργείας θαύματα, ίδιάζουσαν έπ\ 
τών έργων έχει τήν δύναμιν. Κα\ ούκ άν τις ευλόγως 
άνθρωπίνη φύσει τάς τοιαύτας Οαυματοποιίας λογί-
σαιτο. 

relur. Quinetiam, quod ad mullum ille tempus inediam tolerarct, uno cibo subcinericii illius hor-
deacei pania in pari babitudinc vires suas ad quadraginta usque dies conservans , prjetcriniu^ur 
etiam hoc, utpoto majus, quam bumana capiat nalura. Earum enim rerum, qu& suporani naiu-

Ronu v i i i , 38. 
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ram, imitalio Iiumancc naturae impedila esl. Silentfo praetereatur ilcni cum bis et cxiguus ille fan-
na? urceus, et vas, quo oleum continebaiur: quorum ulrumque lam hoc, quam ille, quod ad sup-
peditaiionem allinel alimenti, ad neccssitatem sufficiebat, per omne tempus famis bcneficium simul 
prorogaus el exlendens ad annos tres et menscs sex. Nam sup.erce operaiionis miracula peculiareni 
in opcribus vim habent. Nec rccte quis cjusmodi mirificas operaliones assignaveril humanae nalurse. 

Τίνα ούν έστιν δσα του διδασκάλου ημών πρδς τά Α Quae sunt igitur nosiri prseceploris bona, quac 
έν τώ προφήτη θεωρούμενα τήν κοινωνίαν έχει; cum iis, qnse in propbela cernuntur, communionem 
Ζήλος πίστεοίς, δυσμένεια κατά τών άθετούντων, αγά
πη πρδς τδν θεδν, επιθυμία τού δντος δντως πρδς ουδέν 
τών υλικών άπο^ύέουσα, ζωή διά πάντων έξητασμένη, 
βίος κάτεσκληκώς, βλέμμα τώ τύνω τής ψυχής συν-
τεινύμενον, σεμνύτης ανεπιτήδευτος · ησυχία λύγου 
ένεργεστέρα, φροντίς περ\ τών έλπιζομένων, κατα-
φρύνησις τών δρωμένων, δμοτιμία πρδς πάν τδ φαι-
νύμενον, εΓτε τις τών ύπερύγκων έν άξιώματι τύχοι, 
εΓτε τών ταπεινών τε κα\ άπε4ό£ιμμένων προφαίνοιτο. 
Ταύτα έστι κα\ τά τοιαύτα, έν οΤς μιμείται δ τού 
διδασκάλου βίος τά τού Ηλίου θαύματα. Εί δέ τις 
προφέρει τών τεσσαράκοντα ήμερων τήν άσιτίαν, καί 
ήμεϊς τού διδασκάλου τήν διά παντδς τοΰ βίου δλιγο-

et societatem babcanl ? Amor et studium vebemens 
crga fidem, odium adversus aspernanies ct repro-
bantes, dileclio erga Deum, studium ct desiderium 
ejus, qui vere alquc reipsa est, ad nullam rern ma-
terialem eilluens alqne deflcctens; vita per omnia 
exacla alque exquisita, viclus aridus, acies oculo-
rum et obtutus animse vigori par, gravitas non 
aflectala, silentium sermone eflicacius, cura aique 
conlemplatio rerum carum quse sperantur, conlem-
plus caruni quse videntur, cum quisquis oblatus 
esset, sive in excellenti dignitale forte conslilulus, 
sivc ex humilibus et abjeclis esse appareret, eadcm 
dignaiione exciperet, el in eodem bonore baberet. 

σιτίαν άντιπροσοίσομεν. Γειτνιάζει γάρ πως τφ άσί- ^ Hicc et ejusmodi sunt, in quibus prasceploris vila 
τψ τδ δλιγύσιτον, κα\ μάλιστα δταν τδ μέν έν δλίγω 
γένηται χρύνψ, τδ δέ πρδς πάντα διαρκέση τδν βίον. 
"Αλλως τε κάκεϊ μέν δ δλυρίτης εκείνος έγκρυφίας 
διεκράτει τοΰ προφήτου τδν τύνον, έχων τι πάντως 
έν έαυτφ τοιούτον, φ συνετήρεϊτο τού προσενεγκα-
μένου τήν τροφήν ταύτην ή δύναμις. Τεκμήριον δέ, 
δτι ουχί τών ομοφύλων τις αύτφ σιτοποιήσας τήν 
τροφήν παρεθήκατο, άλλ* αγγελικής παρασκευής έν-
εφορήθη. "Οθεν αύτώ πλήρης τε καί άδιάπνευστος ήν 
ή διά τής τροφής εκείνης έγγινομένη τφ σώματι 
δύναμις. Ενταύθα δέ ουδέν καινοτομηθείσης τής 
συνήθειας, μέτρον τής τροφής δ λογισμδς ήν, τοσοΰ-
τον παρέχον τφ σώματι, ούχ όσον ή φύσις έβούλετο, 

miracula Elia? imilatur. Quod si quis profert qua-
draginta dicrum inediam, et nos per omnem vitam 
magistri in cibo parcimoniam contra iu medium 
afferemus. Vicina enim quodammodo est inedhc 
cibi exiguitas ei parcimonia viclus, ac maxime, 
cum illud quidem cxiguo lempore faclum sit, boc 
vero per omnem vitam duraverit. Praelerea eliam 
illic quideni bordeaceus ille subcinericius panis 
propbetai vigorem el vires conservabat, eo quod 
prorsus aliquid ejusmodi in sese habcret, quo qui-
cunque cibum bunc sumpsissct, vires ejus conser-
varentur. Cujus rei argumenlum est, quod noa 
popularium aliquis ei pnnem confeclum pro cibo 

άλλ' δσον δ τής έγκρατείας ένεκελεύετο νύμος. Ή δέ ^ apposuerat, scd ab angelis parato cibo saliatus est, 
ίερωσύνη τοΰ διδασκάλου, μιμείται τά της ίερωσύνης 
τοΰ προφήτου αινίγματα , διά τοΰ τρισσεύειν έν τφ 
λύγψ τής πίστεως, τδ ούράνιον πΰρ πρδς τάς ιερουρ
γίας έφελκομένη. Πΰρ δέ τήν τοΰ αγίου Πνεύματος 
δύναμιν καλεισθαι πολλαχή παρά τής Γραφής έδιδά-
χΟημεν. Αύχμδν δέ γής δ διδάσκαλος ούτε έλυσεν, 
ούτε έπήγαγεν. Έκεϊ δέ ό μέγας προφήτης, πλήξας 
τή μάστιγι τής ανομβρίας τήν γήν, ό αύτδς κα\ ία-
τρδς τοΰ τραύματος γίνεται, έφάμιλλον τή άλγηδύνι 
τής μάστιγος τήν έκ τής θεραπείας άνεσιν αύτοϊς 
χαριζύμενος. ΕΙ δέ χρή τι και πρδς τοΰτο τοΰ καθ* 
ημάς ΤΙλίου θαύμα ειπείν · θεία βουλήσει τής τοιαύ
της ποτέ συμφοράς άπειληθείσης, καί ξηρού παντδς 
τοΰ χειμερίου καιρού παραδραμύντος, κα\ μηδεμιάς 

Unde etiani plense atque integrse manebam, et non 
eflluebant atque exspirabant ea;, quai per illum ci-
bum corpori vires ingcnerarcntur. Hic vero cum 
nihil dc cunsuelis innovaretur et immutaretur, ra-
lio cibum moderabalur, tanlum corpori prcebens, 
non quanlum nalura vellct, sed quanlum tempc-
rantiae lex juberct. Porro sacerdotium preeceplorie 
propbctse sacerdolii ainigmata imitatur, per boc 
quod Ires personas in ratione fidei tradit, coelestem 
igncm ad sacrificia eliciens. Ignem aulcm sancti 
Spirilus virlutem vocari in multis Scripturae locis 
didiciraus. Uredinem vero atque siccitateni lerra» 
magisler nequc sustulit, neque induxit. Illic auteni 
magnus propbcla cum imbrium penuriie flagello 

καρπών υποφαινόμενης ελπίδος · τύτε προσπεσών τώ j) lerrara verberasset, ipse quoque medicus vulneris 
θεώ δ διδάσκαλος , μέχρι τής απειλής τδν φύβον 
Εστησεν, λιταϊς τδ θείον ίλεωσάμενος, κα\ λύσας διά 
προσευχών τήν τής ανομβρίας κατήφειαν. Άλλά κα\ 
τής τοΰ λιμού παραμυθίας, ήν έπ\ μιάς ένεδείξατο 
χήρας ό μέγας Ηλίας, έχει τι κα\ δ καθ' ημάς βίος 
έπ\ τοΰ διδασκάλου όμοίοψα. Λιρ,οΰ γάρ ποτε χαλε
πού καταπονοΰντος αυτήν τε τήν πύλιν έν ή διαιτώ-
μενος έτύγχανεν, καί πάσαν τήν ύποτελοΰσαν τή 
πύλει χώραν, τάς έαυτοΰ κτήσεις άποδύμενος, κα\ 

exsistit, cruciatui ilagelli par et xquipollens lar-
giens eis curalionis levamen alquc miligalionem. 
Quod si eliani adversus hoc nostri Eliae aliquod 
miraculum proferre oportct, cum divina voluntalc 
cjusmodi calainilas aliquando cooli minis significala 
immineret (quippc lotum tcmpus bibernum pcr 
siccilalcm pnslerieral) ct nulla spcs fruguni appa-
rerct, tunc niagister Doo supplicans ullra minas 
lcrrorem progrcdi p?ssus non est, cum prccibf:s 
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divinum numcn placasscl, et pcr oralioncs mocro- \ είς τροφάς διαμείψας τά χρήματα, οτε σπάνιον ήν-
rcm, qui propier imbrium pcnuriam (homincs) 
invaserat, stislulissel. Quinciiam consolationis ct 
lcvaminis in fame, quod in una vidua inagmis pra> 
siitil Elias, habet cliam nostra aetas aliijuam siini-
liludinem in magislro. Nam cum faiues aliquando 
gravis et sajva lam ipsam urbein, in qua habilabal, 
quam oninem ubiqtic subditam rcgioncm aflligeret, 
vcnditis suis prsedtis et posscssionibus, atque pe-
cuniis in alimenta conversis, cum eliam raruni 
esset, ul illi, qui valde sibi providissent el inslrucli 

κα\ τους σφόδρα παρεβκευασμένους τράπεζαν έαυ-
τ·;ϊς παραστήσασΟαι, διήρκεσεν εκείνος έν παντι τω 
χρόνω τοΰ λιμού τρέφων, τους τε πανταχόθεν συ£-
^έοντας, κα\ τήν νεολέαν παντδς τοΰ οήμου τής πό
λεως, ώς κα\ τοϊς τών Ιουδαίων παισ\ν έκ τοΰ ίσου 
προτιθέναι τής φιλανθρωπίας ταύτης τήν μετουσίαν. 
Διαφέρει δέ πάντως ουδέν, ή διά καμψάκου τήν θείον 
έντολήν, ή διά τίνος άλλης αφορμής έκπληρώσαι. Ή 
γάρ παραμυθία τών δεομένων ού ζητεί τδ πόθεν, άλ)ά 
πρδς τδ γινύμενον βλέπει. 

essent, ca quae ad mensam cl viclum perlincnl, sibi conficere ct suppcdilare posscnt, ille per oinnc 
tempus famis, cum eos qui undique confluercnt, lum juvcntutcm lolius urbame plebis alerc perse-
veravit, adeo ut etiam Judaeorum liberos bujus benignilaiis et liberalitalis ex sequo participes fa-
cerct. Nibil autem prorsus interest, utrum per vas olearium quis, an per aliquam aliam maicriam c» 
occasioncm divinum mandalum cxsequatur. Consolalio cnioi indigcnlium non quaerit \inde (sumas), 
sed ad id, qnod fit, spectat. 

Quod si sublimis raptus est Elias, niirabile qui- Β Εί δέ άνωφερής δ 'ίΐλίας έγένετο, Οαυμαστδν μέν 
dcm est etiam boc ct majus miraculum, quam quis και τοΰτο, κα\ υπέρ λόγον τδ θαύμα. Πλήν ούκ άπό-
vel oratione cxplicare, vel ratione assequi possit. 
Verumtamen nec allera (quidcm) specics ad stipcra 
cursus repudianda atque contemncnda esl: ciun 
quis per spirituin virtutibus pro curru usus, pcr 
sublime vilie insliiutum e terra (sursuin) in eoeluin 
migrat. Quod utique magislrum assecuium csse, 
quicunque rerum ab eo geslarum xqtius fuerit 
ajstimator, non negabit. An eliam adversus Samue-
lcm oratione audendum esl ? Sane in aliis omnihus 
primas pifphelae parles conccdenles, cuin duobus 
quibusdam, quae de tllo dicuulur, cliam ea quae 
circa niagistrum nostruin cranl, conveiiire oslen-
demus. Diviniius data atquc concessa utriusque 

βλητον και τδ έτερον είδος τής έπι τδ άνω φοράς , 
δταν τις διά τής υψηλής πολιτείας άπδ γής είς ού
ρανδν άνοικίζητχι, διά τοΰ Πνεύματος άρμα τάς άρε-
τάς ποιησάμένος. "Οπερ δή κατωρΟώσθαι τψ διδα
σκάλψ πας ό εύγνωμόνως τά κατ1 αύτδν εξετάζων 
σνίνΟήσεται. ΤΛρα χρή κα\ τοΰ Σαμουήλ κατατολμήσαι 
τ ψ λόγψ; 'Αλλ' εν τοις άλλοις πα σι τών πρωτείων 
τφ προφήτη παραχωρήσαντες, πρδς δύο τινά τών 
περ\ αύτοΰ λεγομένων, κα\ τά περ\ τδν διδάσκαλον 
ήμων οίκείως έχοντα δείξομεν θεόσδοτος αμφοτέρων 
ή γέννησις ήν. Ώς γάρ έκιϊνον ή μήτηρ, ούτω κα\ 
τοΰτον έξ αιτήσεως θείας ό πατήρ έτεκνώσατο. Κα\ 
ά^όωστία ποτέ συσχεΟέντος έπιθανατίψ έτι έν τψ 

nalivitas erat. Ut enim illum mater, ita eliara C νέψ τής ηλικίας , ειδεν ό πατήρ έπιφανέντα αύτψ 
hunc pater a Deo petitum procreavil. Cuinque le-
tali morbo quondam correptus esscl eliam mmc in 
aelale juvenili, per visionem in soninis paler vidil 
Dominum, qui in Evangelio regulo il l i iiliuiii dona-
vit, sibi apparere, et illa dicere ad sc, qnai a<l illum 
Uominus dixerat, nempe, Vade, filius luus vivit l i * n

e 

Gujus iidem el ipsc imitatus , eumdem quem ille 
fidei fruclum percepit, bcnignilalc Domini salute 
iil i i reeepla. 

Alque boc quidem unum cum miraculis Samue-
)is compararnus. Alleruni vero, quod forma sacri-
licii eadem ab ambobus insliluta atque peracta.est. 
Pacifieas enim ulerque Dco boslias obiulerunl, ul 
hostcs profligarentur, et inlerirenl sacriiicantcs, 

κατά τήν ένύπνιον δψιν τδν Κύριον, τδν έν τψ Ευαγ
γέλιο) τδν παίδα τψ βασιλικψ χαρισάμενον, κάκεϊνα 
είπόντα πρδς τούτον, ά πρδς έκεϊνον είπεν δ Κύριος, 
δτι Πορεύον, ό νΙός σου Ού τήν πίστιν κα\ αύ
τδς μιμησάμενος, τδν αύτδν έπ\ τή πίστει καρπδν 
έκομίσατο, τήν τοΰ υίοΰ σωτηρίαν έκ τής φιλανθρω
πίας τοΰ Κυρίου δεξάμενος. 

"Εν μέν δή τοΰτο τοϊς Οαύμασι τού Σαμουήλ άνα-
τίθεμεν. Έτερον δέ, δτι τδ είδος τής ιερουργίας τδ 
αύτδ τοις δύο συνεσπουδάσθη. Είρηνικάς προσήγαγον 
άμφύτεροι τω θεφ τάς θυσίας, υπέρ τής τών πολε
μίων αναιρέσεως ίερουργοΰντες , ό μέν έπ\ τή κατα-

bic quidcm pro eversione hajreseon, ille vero ad- f) λύσει τών αιρέσεων, δ δέ κατά τών αλλοφύλων τοΰτο 
versus alienigenas id agens. Porro magnus illc 
Moyses commune omnibus, qui ad virtutem spe-
ctant, proposilum est exemplum. JNec dcliquerit si 
quis virlulem legislaloris lanquam scopuni sibi 
proponal, ad quein vitae suac dirigal actioues. Pro-
inde nemo prorsus invidebit, si ostendalur, quod 
magisler noster, in quibus posscl, legislatorem in 
vila imilarelur. IQ quibus igilur (rcbus) imitatio 
consistebal ? Mulier quocdain iEgyptios regens, 

ποιών. Μωύσής δέ ό μέγας , κοινδν πρόκειται πάσι 
τοις πρδς άρετήν δρώσιν υπόδειγμα • κα\ ούκ άν τις 
πλημμελοίη, τοΰ ίδίου βίου σκοπδν τήν άρετήν τού 
νομοθέτου ποιούμενος. Ούκοΰν άνεπίφθονον πάντως 
είη δεϊξαι τδν διδάσκαλον ημών, έν οίς ο!ός τε ήν, τδν 
νομοθέτην έπ\ τοΰ βίου μι μου μενον. Έν τίσι τοίνυν 
ή μίμησις ήν ; "Αρχουσα τις τών Αιγυπτίων, είσ-
ποιησαμένη τδν ΜωΟσέα παιδεύει τήν εγχώριων 
παίοευσιν, ούκ άποστάντα τοΰ μητρ·'^υ ζο.ς 

η · " Joan. ιν, 50. 
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έδει τήν πρώτην ήλικίαν τή τοιαύτη τροφή τιθηνή- Α Moysen adoptatum domestica disciplina inslitueu-
σασθαι. Τούτο καί τψ διδασκάλψ μαρτυρεί ή αλήθεια. 
'Ανατρεφόμενος γάρ ύπδ τής Ιξω σοφίας, άεΐ τοΰ 
μαζού τής Εκκλησίας είχετο, τοίς εντεύθεν διδά-
γμασι τήν ψυχήν αύξων καί άδρυνόμενος. Ήρνήσατο 
μετά ταΰτα δ Μωύσής τής ψευδωνύμου μητρδς τήν 
σεσοφισμένην συγγένειαν. Ουδέ ούτος παρέμεινε ν 
έπιπολύ νομίζεσθαι τοΰτο φ έπησχύνετο. Πάσαν γάρ 
τήν έκ τών Εξωθεν λύγων δύξαν άποσεισάμενος, ώσπερ 
τήν βασιλείαν εκείνος, πρδς τδν ταπεινδν άπηυτομό-
λησε βίον, καθάπερ κα\ τούς Εβραίους ό Μωΰσής 
προτιμότερους τών Αίγυπτίων θησαυρών έποιήσατο. 
Τής δέ φύσεως έφ' έκαστου τδ εαυτής ενεργούσης 
(έκαστου γάρ ή σαρξ επιθυμεί κατά τού πνεύματος), 
ουδέ ούτος έκτδς ήν τής τοΰ Αίγυπτίου λογισμού μά
χης, ήν επήγε τώ καθαρεύοντι · άλλά συμμάχων τψ 
βελτίονι, νεκρδν έποίει τδν κακώς τψ Έβραίψ έπ-
εγειρύμενον. Εβραίος δέ λογισμδς, δ έκχεκαθαρμένος 
κα\ αμόλυντος. Ό γάρ διά τοΰ νεκρώσαι τά έπί τής 
γής μέλη τή ψυχή συμμάχων μιμείται τοΰ Μωΰσέως 
τήν άριστείαν, ήν κατά τού Αιγυπτίου ένήργησεν. 
Παραδραμεϊν δέ προσήκει τά πολλά τής Ιστορίας, 
ώς άν μή πολύν δχλον έπάγοι τή άκοή, τδ πάντα δι' 
ακριβείας θέλειν έκτίΟεσθαι, δσα τε έπ\ Μωύσέως δ 
λόγος κατέχει, κα\ έν οΤς έγένετο τού διδασκάλου ή 
πρδς τδν νομοθέτη ν όμοίωσις. Κατέλιπε τήν Αίγυπτον 
μετά τδν θάνατον τοΰ Αίγυπτίου ό Μωσής, κα\ πο
λύν έν τψ μέσψ διήγεν χρύνον έφ 1 εαυτού ίδιάζων. 
Κατέλιπε καί ούτος τούς έν άστει θορύβους, κα\ τάς 

dum curat, a maternis uberibus, quandiu primam 
aelaiem ejusmodi alimento nulrir i conveniebat, non 
recedenlem. Hoc item raagislro veritas teslalur. 
Cum educarelur enim ab externa sapientia, semper 
uberibus Ecclesi» adbserebat, illius doclrinis anirao 
crescens atque grandcscens. Abnegavit etque re-
pudiavit postea Moyses falso dicUe niatris Gclam 
cl commentiliam cognationera. Ne bic quidem diii 
permansit in eo statu, ut ejus studii nomine cele-
braretur atque clarerei, cujus eum pudebat. Cum 
enim omnem ex Htteris et disciplinis exlernis par-
tani gloriam repudiasset, quemadmodum illeregnuro, 
ad humile vilae se transtulit instilutum: queniadmo-
dum etiam Moyses iEgypliis Ibesauris praHulit He-
braeos. Porro cum natura in unoquoque suum oflicium 
faciat (uniuscujusque cnim caro concupiseit adversus 
spir i l inn 1 3 ) nc hic quidem cxpers proelii erat, quo 
ralio pura ab i£gypiia ratione pelebalur, sed opem 
ferens meliori, moriuam faciebat eam, quae advei* 
sus Hebraeam baud recie insurgebat. Hcbraea auiem 
ralio, expurgata esl et incontaminata. Nam qui pcr 
moriiftcationem membrorum terrenorum airmae 
auxilium fert, excellentem fortiludinem alque vir-
tulem Moysis quam adversus ^gypt ium prastiiit, 
imitatur. Praeterire aulem magnam parlein bistori» 
convenit, ne si quis omnia plcne atque exacte velii 
exportere, quae et de Moyse Scriptura continet l %, 
el in quibus magislri fuit cum Moyse simililudo, 

ύλικάς ταύτας περιηχήσεις, κα\ ήν έπί τής εσχατιάς Q magnam auditoribus afferat molesliam. Reliquit 
προσφιλοσοφών τψ Θεψ. Κατελάμφθη τψ φωτ\ διά 
τής βάτου εκείνος. Έχομέν τι συγγενές τής οπτασίας 
ταύτης κα\ έπ\ τούτου είπείν · δτι νυκτδς ούσης, γί
νεται αύτψ φωτδς έλλαμψις κατά τδν οίκον προσευ-
χομένψ • άύλον δέ τι τδ φώς ήν εκείνο, θεία δυνάμει 
καταφωτίζον τδ οίκημα, ύπ' ούδενδς πράγματος 
υλικού έξαπτόμενον. Σώζει τδν λαδν δ Μωσής έκ τού 
τυράννου ^υσάμενος. Μαρτυρεί τά ίσα τού καθ 1 

ημάς νομοθέτου ό λαδς ούτος, ού διά τής ίερωσύνης 
πρδς τήν έπαγγελίαν τοΰ θεοΰ καθηγήσατο. 

yEgypium Moyses posl necem iEgyptii, mulloque 
interjecio teropore seorsum per se privatus degcbat. 
Reliquit etiatn bic urbanos tumullus, cl maleriales 
hos strepitus undique circumsonantcs, et eral iu 
solitudine divina? pbilosopbia* addiclus Lumen 
i l l i per rubum alluxit. Habemus aliquid huic visioni 
cogrialum etiani in boc, quod dicauius. Nam cum 
nox esset, aciidil ei illustratio atque aflulgcntia 
luminis domi oranti: expers aulem materiae quod-
dam lumen erat illud, divina virtute domicilium 

illuminans, a nulla re maieriali accensum. Serval populum Moyscs a lyranno libcratum. Paria de 
noslro legislatore testalur bic populus, qnein per sacerdolium duxit ad Dei promissionem. 

Κα\ τ ί χρή τά καθ' Ι/.α στον λέγειν, δσους διήγαγε Et quid opus est omnia singulalim exponere, 
καί ούτος διά τοΰ ύδατος, δσοις διά τοΰ λύγου τδν β quatn mullos eliam bic peraquam traduxerit, quam 
στύλον τού πυρδς έδαδούχησεν, δσους τή τοΰ Πνεύ
ματος νεφέλη διέσωσεν, δσους έθρεψε τή ούρανία 
τροφι), δπως έμιμείτο τήν πέτραν ή ποτε τώ ξύλψ 
άνεστομώθη τδ ύδωρ, τουτέστιν, ή ποτε ό τοΰ οταυ-
ροΰ τύπος τοΰ στύματος έθιγεν, δπως έπότιζε τβύς 
διψώντας τού ύδατος εκείνου, τψ πλήθει τής έπι£-
0οής τάς αβύσσους μιμούμενος, οίαν μαρτυρίου σκη
νή ν , κα\ σωματικώς μέν έν τώ προαστείψ κατ-
εσκευάσατο, τούς πτωχούς τψ σώματι, πτωχούς τψ 
πνεύματι διά τής αγαθής διδασκαλίας είναι ποιήσας, 
ώστε αύτοϊς γενέσθαι μακαριστήν τήν πτωχείαν τής 
αληθινής βααιλείας προξενούσαν τήν χάριν; Σκηνήν 
δέ αληθή πρδς τήν τού θεού κατοίκησιν τήν έκαστου 

inullis per scrtnonera columnam ignis pratuleril? 
quara multos nube epiritus conservaverit, quam 
mullos coelesli cibo aluerit? quomodo imiiarelur 
petrani, in qua quondam ligno aquse os et veaa 
aperla esl, hoc est, cujus quondam os crucis figura 
tetigit? quemadmodum sitientes aqua illa pouret, 
magnitudine abundantiae imilans abyssos, quale 
tabernaculum testimonii, et quidem corporalilcr in 
suburhio fabricalus sil , paupercs corpore, paupercs 
spirilu ul esscnt, per bonam doctrinam eQictens, 
adeo ut eoruin egestas ob beatitudinem uiemorabi-
lis cxsisteret, ulpole veri regni donum graliamque 
concilians! Tabernaculum autem verum, in quo 

1 8 Galat. v, 17. "Exod.n , 1 sqq. l e Exod. n i , i sqq. 
P A T R O L . G R . X L V I , 26 
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Dous inbabilarcl, unitiscujusquc animam Bcrmonc Α ψυχήν έδημιούργει τψ λόγω, κα\ στύλους τινάς έν 
ifiiciebat, ctiam columnas quasdam exsirucns ίιι 
t*o: cogilaliones ct raiioncs dico coliimnas, quae 
laboribus oppressam virlulem suffulciant alque 
sustcntent, atquc ctiam pelves (conficiens) ad eluen-
dum animic pollulioncs et inquinanicnta, quibus 
aqua ex ocnlis eniananle lilurac et niaculae abstcr-
gcrcntur. Quam mulia candelabra in uniusciijusquc 
anima iinponcbal, scrmonc iiluminans occulia! 
Quales oraiiomim acerras ct ihuribula cfliciebal! 
quales exslruebatex puro auro, e t in quo fraus ad-
bibila non essct, boc csl, ex vera el pura aflectione, 
ubi grave vanae gloriae plumbum nequaquaoi eo-
rum, qua? fierent, splendorem obscuraret! Quid 
opas esl commcmorarc myslicam arcam, qualem 
unicuiquc fabricalus sit, labulas tesiamep.li divino 1 
digito inscripias animae imponens? llacc autcm 
dioo illo respiciens, quod uniiisciijiistjtie cor arcam 
cfliciebat, qusc spirilualia mysleria coniprcbendere 
possel, continens legem scriplam , quai Spirilus 
operatione pcr opcra describeretur: id eniin per 
digilum Dei signiflcatur : in q«a arca cliam sacer-
dolii virga suo sempcr fructu clllorcscebat pcr par-
licipalionem sanctificationum gcrminans et repul-
lulans, cl urna a manna niinquam vacua fiebat. 
Timc cniai aniuuc vas a coelesli cibo vacuum sit, 
CIIMI peccalum se insinuans influcnliam mannae 
probibueril. Manna autem panis eceleslis esl. Quid 
opus csl commcmorare quo paclo saccrdotali stola 

αυτή κατασκευάζων · λογισμούς λέγω τούς στύλους 
τούς τύ έπίπονον τής αρετής ύπερείδοντας • κα\ 
λουτήρας ωσαύτως πρδς τδ έκπλύνειν τής ψυχής τα 
μιάσματα, τψ έκ τών οφθαλμών ύδατι τδν μολυσμδν 
άποκλύζοντας. "Οσας λυχνίας ένετίθει τή έκαστου 
ψυχή, καταφωτίζων τψ λύγψ τά κρύφια! Οία τά ίων 
προσευχών θυμιατήριά τε κα\ θυσιαστήρια κατ-
εσκεύασεν, έκ καθαρού και άδύλου χρυσίου, τουτέστιν 
έξ αληθινής τε κα\ καθαράς διαθέσεως, ού μηδέν 6 
βαρύς τής κενοδοξίας μόλυβδος τήν λαμπηδόνα τών 
γινομένων ήμαύρωσεν! Τί δεϊ λέγειν τήν μυστικήν 
κιβωτδν, οίαν έκάστφ έτεκτήνατο, τάς πλάκας τής 
διαθήκης, τάς τώ Οείψ δακτύλψ έγγεγραμμένας έν-
τιΟε\ς τή ψυχή ; Λέγω δέ ταύτα πρδς έκεϊνο βλέπων, 

' δτι τήν έκαστου καρδίαν έποίει κιβωτδν, περιεκτικήν 
τών πνευματικών μυστηρίων, γραπτδν Ιχουσαν τδν 
νόμον διά τών έργων καταγραφόμενον τή ενεργεία 
τού ΙΙνεύματος (ούτω γάρ δ δάκτυλος τού θεού ερ
μηνεύεται)· έν ή κα\ τής ίερωσύνης ή ράβδος άε\ τόν 
Γδιον καρπδν έξήνθει, διά τής μετουσίας .τών αγια
σμάτων άναβλαστάνουσα · κα\ ή στάμνος ούκ έκενούτο 
τού μάννα. Τύτε γάρ κενδν γίνεται τής ψυχής τδ άγ-
γεϊον τής Ουρανίας τροφής, δταν αμαρτία παρεμπε-
σούσα τήν έ π ι ^ ο ή ν τού μάννα κωλύση. Μάννα δέ 
έστιν άρτος ουράνιος. Τί χρή λέγειν όπως δι' ακρι
βείας τήν ίερατικήν στολήν αυτός τε περιετίθετο, κα\ 
κατεκόσμει τους άλλους τώ καθ' έαυτδν ύποδείγματι, 
άε\ φέρων τδν έπ \ τού στήθους κόσμον, ψ δνομα λο-

v.um ipse exquisile ct caulc se circumdaret, lum c γ ε ^ ν τε κα\ όήλωσις, κα\ αλήθεια ; "Α πάντα παρίη-
caiteros suo cxcmplo exornarei, semper fercns in 
peciorc illuni ornalum, cui uomen cst et oraculiim, 
cl decrelum, et veritas, quae omnia relinquo d i l i -
genlioiibus ct magis industriis, ul ca per Iropi-
cam et allegoricam significationem prscceptori ac-
commodcni: pcr quae cum ipse lalis crat, tum cum 
aliis ornalum cum communicabat. Sa?penumero 
animadverlimus eum cliam inlra caliginem versari, 
ubi Dcus crat. Nam quod alii cerncre atque con-
teniplari non potcraut, id i l l i doclrina spirilus qua 
in sacris inslitutus erat, comprcbensibile efliciebat: 
adco ut inlra amplexum caliginis esse vidcrotur, 
in qua scrmo de Dco occullalur. Saepenumero se 
opposuit Aiualecitis pro scuto usus oratione. Quo 

μι τοις φιλοπονωτέροις κατά τήν τροπικήν σημασίαν 
εφάρμοζε ιν τφ διδασκάλψ · δι* ών αυτός τε τοιούτος 
ήν, κα\ τοις άλλοις έκοινώνει τού κόσμου. Πολλάκις 
Εγνωμεν αύτδν κα\ έντδς τού γνόφου γενόμενον, ού 
ήν ό θεός. Τδ γάρ τοϊς άλλοις άθεώρητον, έκείνω 
ληπτδν έποίει ή μυσταγωγία τού Πνεύματος, ώς δο-
κεϊν έντδς τής περιοχής είναι τού γνόφου, ψ ό περ\ 
τού θεού λύγος έναποκρύπτεται. Πολλάκις άντέστη-
σεν έαυτδν τοις Άμαληκίταις, δ πλω χρήσαμε νος τή 
προσευχή. Ού τάς χείρας έπαίροντος, δ άληθινδς 
Ιησούς κατηγωνίζετο τών πολεμίων. Πολλών κατά 
τδν Βαλαάμ έκεϊνον γοήτων τάς μαγγανείας διέλυσεν · 
οι ούχ\ τού αληθινού λόγου άκούοντες, άλλά τή όνώδει 
διδασκαλία τών δαιμόνων πειθόμενοι, άνενέργητον 

mamis lollente verus Jesus bostes devincebat. jy e t y o v ε \ ς κ α κ ( α ν τδ στόμα, τής τού διδασκάλου ευχής 
Multorum prsesligiatorum el incanlatorum Balaam ζις εύλογίαν τήν κατάραν μετατιθείσης. 
iilius siniilium imposturas discussit atque irrilas fecil : qui vero sermoni non obedicntes, scd asi-
nina; da3raonuin doctrinae oblemperantes erant, inefficax ad malitiara os babcbant, magistri precibus 
malcdiclionein convoricniibus in benedictionem. 

Ciflerum baec a nobis per transcursum ct com-
ppndiuin dicunlur : qua3 singulalim quicunqiie v i -
lam Sancti non ignorat, accommodabit ad rcrum 
gestarmi veriiaiein, qiiam niulli qui vencliciis et 
incantalionibus adversus quosdam insidias in-
f>iruxisseiif, ineiTicacem improbitalcm babuerunt, 
rum non licerel eis per fidcm pr^ccptoris nialnni 
pioduccrc ad ciTeclum. Sed reliclis omnibus, quai 
mcdio toir.parc arla sunt, dc finc utriusquc coni-
mciiiOrabo. Boliqnit qr.idom utrrqiic sarculiia1. , 

Ταύτα δέ παρ' ημών λέγεται δι' επιδρομής τε κα\ 
συντομίας · εφαρμόσει δέ τή άληθεία τών γεγονότων 
τά καθ' εκαστον δ μή άγνοών τού 'Αγίου τδν βίον, 
δσοι διά φαρμακείας τε κα\ γοητείας έπιβουλάς κατά 
τίνων συσκευάσαντες, άπρακτον Εσχον τήν πονηρίαν, 
μή συγχωρηθέντες ύπδ της τού διδασκάλου «ίστειυς 
προαγαγεϊν τδ κακδν είς τελείωσιν. Άλλά πάντα τά 
διά μέσου καταλιπών , τού τέλους αμφοτέρων έπι-
μνησθήσομαι* Άφήκε μέν τδν βίον έκάτερος • μνη-
μόσυνον δέ τής Ιδίας πεο\ τ^ν σάρκα σχέσεως» ού· 
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Οέτερος αυτών τψ βίψ κατέλιπε ν. Ούτε γάρ ΜωΟ-
σέως τάφος ευρίσκεται, ούτε ούτος περιουσία τινι 
υλική ύπεχώσθη · άλλ' όμού τε παρήλθε τδν βίον, κα\ 
συμπαρήλθεν αύτψ πάντα, δι* ών δ βίος τών ανθρώ
πων Ιχει τήν σύστασιν, ώς μηδέν εύρεθήναι τού άν-
δρδς ύλικδν μνημεΤον έκ τής τών ύπολειφθέντων 
περιουσίας καταχωννύον αυτού τήν πρδς τδ κρεϊττον 
ύπδληψιν. "βσπερ έπί τού Μωσέως ή ίστορία λέγουσα 
τούτο, δτι ούχ ευρέθη αυτού τάφος έως τής σήμερον 
ήμερα;. Εί ούν τοιούτος άπδ τού λδγου ήμϊν άναδέ-
δεικται δ Μέγας Βασίλειος, ώστε μή π ύ ^ ω τών 
αγίων είναι αύτδν διά τού βίου πρδς εκαστον τών 
μεγάλων παρατιθέμενον, καλώς ήμϊν ή ακολουθία τών 
εορτών έπί τούτον άγει νύν τήν ένεστώσαν παν
ήγυριν. Άλλά μήν διά τών κεχαρισμένων έκείνψ 
προσαγαγεϊν πρέπον άν εΓη τήν μνήμην. Ούκοΰν 
σκεπτέον όπως διαθέντες τήν έορτήν, κεχαρισμένως 
τψ άγίψ πανηγυρίσομεν. Ά ρ ά τις επιζητήσει τδν 
έπιδεικτικδν έπ* αύτοΰ καί κομπώδη τών εγκωμίων 
τρδπον ; Πατρίδα καί γένος, καί τήν έκ γονέων άνα-
τροφήν, καί τά καθ* εκαστον τού βίου επιτηδεύματα, 
οΤς συνηυξήθη τε καί συνήκμασε , καί δι* ών τδ 
περιφανές τε καί περίβλεπτον έσχεν έν άνδράσι γε
γονώς. Άλλά παρωθείται πάσαν τήν κομπώδη ταύ
την ύψηγορίαν τδ μέγεθος τών περί αύτδν θεωρου
μένων καλών, δτι πρδς τουναντίον έκβαίνει τδ σπου-
δαζύμενον, τψ μή εΐναι δύναμιν έν λύγοις τοιαύτην, 
ήΐΐς τοΰ μεγέθους τών θαυμάτων πρδς άξίαν έφ-
άψεται. 'Ος άν ουν μή τή μικροφυία τοΰ λύγου συγ-
καθαιρεθείη τδ θαύμα, καί τής έν έκάστω νύν περί 
αυτού δύξης γένοιτύ τις διά τών έπαινεϊν έπιχειρούν-
των έλάττωσις, κρεϊττον άν εΓη τή σιωπή μάλλον 
αύξειν έν έαυτοϊς τδ θαύμα, ή δ^ά τοΰ λύγου κατα-
σμικρύνειν τδν Ιπαινον. Τί γάρ άν τις τοιούτον εί
πών, σεμνύτερον αύτδν άπεργάσαιτο ; ΤΑρα δέξαιτο 
άν έκεϊνος τήν διά σαρκύς τε καί αίματος λεγομένην 
ενγένειαν; Καί τίς ούκ οΐδεν τοΰ μεγάλου τήν περί 
τήν σάρκα διάθεσιν, ώς έναντίως πρδς αυτήν είχεν, 
καθάπερ άνδράποδύν τι δραπετικδν άεί τοϊς έκ τών 
λογισμών δεσμοϊς περιβάλλων, καί διά τής ακρότα
της κακοπαθείας τε καί έγκρατείας, μαστίζων τε καί 
στρεβλών τδν μαστιγίαν έκεϊνον δοΰλον τδ σώμα, οίον 
τις απαραίτητος δεσπύτης, ούδεμίαν άνεσιν ένδιδούς 
τψ δεσμώτη; Τδν ούν ούτως Ιχοντα περί τήν σάρκα, 
διά τής σωματικής ευεργεσίας άποσεμνύνειν, τών 
άλογωτάτων άν εΓη. Πώς γάρ ύπδ τούτου νΰν τ ιμη-
θήσεται, φ παρά τήν ζωήν έπησχύνετο ; Όμοίως δέ 
καί τής πατρίδος ή μνήμη, τψ περί τοΰ γένους συν-
εκβάλλεται λόγ^>. Ό γάρ παντδς ύπερθείς έαυτδν 
τού κύσμου, και οίον στενόχωρου μένος έν πάση τή 
αίσθητή τών στοιχείων φύσει, ώς μηδέ τδν ούρανδν 
φέρειν εαυτού ύπερκείμενον · άλλ' είς τδ έπέκεινα 
Γεσθαι τή ψυχή, καί ύπερκύπτοντα τήν αίσθητήν τοΰ 
κύσμου περιοχήν άεί τοϊς νοητοϊς έμβατεύειν, καί 
συμμετεωροπορεϊν ταϊς θείαις δυνάμεσι, μηδέν τψ 
σωματικψ έφολκίψ πρδς .τήν τού νού πορείαν έμποδ:-
ζύμενος · πύτε άν δέξαιτο μέρει τινι τής γής έαυτδν 

monumenturo vcro sui circa carnem habiiue neu-
ler eorum saeculo reliquil. Ncque cnim Moysis 
eepulcrum exstal, neque Iiic copia quadam materiali 
hiimatus est; sed simul el viiam transiit, et omnia, 
quibus bominum vita conservalur, una dilapsa sunt: 
adeo ut nullum exstet maieriale vir i monumentum 
ex copia relictaruro facultatum exslructum, qiro 
exislimalio ejus ad specierh augusliorera obruta 
teneatur : quemadmodum bistoria de Moyse boc 
dicit , quod non inventum sit ejus scpulcrum usque 
in hodiernum diem " · Si igilur talis oratione a 
nobis demonstraius est essc Basilius Magnus, qui, 
si cum unoquoque magnatium inler viros sauclos 
vila ejus comparelur, non procul ab illis abfulurus 
sit, recle a nobis feriarum vicissitudine propter 
hunc prsesens nunc agitur convenlus. Proindc con-
venicns ct commodum fuerit memoriam vir i per 
res i l l i gratas concelebrare. Itaque dispiciendum 
et considerandum est, qua ratione feslum liunc 
diem constituentes ita conventum agamus, ut san-
cto cordi est. An aliquis deraonslralivum in e© 
dicendi genus atque inflatum laudalionum motem 
requiret? Quse patria fuerit, quo genereortus, quo» 
modo a pareniibus educalus, qnsc singulatim viise 
Btudia fuerint, quibuscum simul et creverit el 
viguerit, et inier viros clarus, spectabilis el i l iu -
Mris cvaseril? At magnitudo bonoruni quae circa 
eum speciantur, omne boc inflalum el sublime ge-
nus dicendi repudiat et avereatur, quia negolium 
in conlrarium redigitur, eo quod non sit ejusmodi 
vis in vcrbis, quse miraculorum magniludinem pro 
dignitate assequatur. Ne igitur una cum orationis 
exilitatc miraculum depi imalur et extenuetur, ejus-
que quam nunc unusquisque de eo concfeplam ha-
bet opinionem, per eos qui laudarc conali fuerint, 
aliqua diminutio iiat : commodius fuerit silentio 
poiius hi nobis augere miracnlum, quam oralione 
laudcm imminuere atque extenuare. Quali eniin 
oraiione quis eum augustiorem effeceril? An ille 
eam, quse pcr carnem et sanguinem (contingere) 
dicilur nobilitatem ac generis claritudinem appro-
baverit? El quis ignorat magni illius crga carnem 
aflectionem, quam ei adversarius esset, tanquam 
mancipio cuidam iugilivo semper vincula rationum 
injiciens, ac per summam afflictionem alquc conti-
nenliam flagellans et torqaens verberonem illuro 
servum oorpus, quasi quidam incxorabilis dominns 
nullamvincio relaxalionem indulgens? Eum igilur, 
qui iia aflecius esset erga carnem, propler corpo-
ralc beneflcium oolebrarc et verbis exlollere, res 
absurdissima fuerit. Nam qui minc ab ea re hono-
rabitur, cujus eum in vila pudebal? Atque similitcr 
una cum quaeslionc gcnoris, pniriae quoque menl.o 
ejicitur ct rcpudialur. Qni cnim se supra onincm 
mundum posueral, et quasi coarctabaiur in omni 
sensibili elemenlorum natura, adeo ui ne <'<rluni 
quidem supra se posituno ferrct, sed ad ultcriora 

1 8 Dcut. xxxiv, G4 
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anima contenderet, el sensibilem mundi supcrans Α έπονομάζειν, καί διά τής του τόπου ευφυΐας έαυτφ 
amplexum, scmper in iis qu» cogitalione ac mente 

* coriiprebenduntur, inambularet, el occupattis csset, 
atqueunacum divinis virlulibus in sublimi versa-

; relqr, ct nibil impedimenti corporalls dnere ad 
inenlis iler impedirelur : quando susiineal se a 
parle aliqua icrrae cognominare, et per loci felicila-
lom atque coromodhaleni sibi laudes corrogare? 
Gonlumeiia enim fuerit el verarum laudum immi-
nutio, si virtute ad considerandum proposila, aqua, 
frondes, et flores, et glebae alque bujusmodi res 
admiralioni sint, cum alioqui quidquid liberai νό

τους επαίνους συνερανίζεσθαι; " ϊβρις γάρ άν εΓη 
καί τών αληθινών επαίνων έλάττωσις, εί τής αρετής 
προκειμένης τή θεωρία, ύδωρ, κάΙ φύλλα, κα\ βώλος, 
καί τά τοιαύτα θαυμάζοιτο. "Αλλως τε πάν δ μή 
προαιρέσεως γίνεται κτήμα, κάν δτι μάλιστα καλδν 
ή, ούδεμίαν εύφημίαν έκείνω φέρει, ψ κατά τδ αύτδ 
συνηνέχθη. Ούκούν σιωπάσθω πατρίς καί γένος, και 
πάν τδ τοιούτον, δ τή αύτομάτω συντυχία τοίς έπιτυ-
χοΰσι συμφέρεται. Εκείνης δ* άν τις είκύτως έπ' αυ
τού μνησθείη πατρίδος τε καί ευγενείας, ή διά προαι
ρέσεως τοϊς έσπουδακόσι προσγίνετσι. 

luntatis bonum ιιοιι est, eiiamsi quam maxime pulcbrum, commodum el egregium sit, nullam fama; 
ct nominis commcndalionem afferat i l l i , cui simul conligerit. Proinde silentio prsetereatur patria :tc 
gcnus, et quidquid ejusmodi est, ut fortuita concursione et casu quibusvis eontingat. Ulius auiem 
inerilo quis in eo palriae atque nobililatis menlionem fecerit, quae liberae voluniatis arbitrio iis, qui 
cam expetiverint, conlingit. 

Quae est igilur Basilii nobilitas et claritudo ge- Β T*C °&v ή Βασιλείου ευγένεια; Καί τίς ή πατρίς ; 
neris? quae palria? Ac genus quidem i l l i familia- Γένος μέν αύτψ ή πρδς τδ θείον οίκείωσις· πατρίς 
ritas et necessiludo cum Dco : patria vero, virtus. 
Qui cnim Deum recepit, ut inquil Eyangeliura I T , 
polesiatem habet, ut filius Dei iiat. Quid vero.no-
bilius et generosius cognatione cum Deo quis re-
quiral? Qui autem virlute prneditus esl, ct banc 
colil, el cx bac sibi redilus conficit, et qusestum 
Cacil, patriam suain prorsus efticit id in quo vivit. 
Sobriclas i l l i pro doinicitio .erat, sapientia loco 
pncdii; justilia. autem et veriias el purilas, pro 
sptendidis, magnificis alque visendis el conspicuis 
scdiiTciorum ornamenlis : in quibus babilans magis 
bis deleclabalur ac sibi placebat, quam qui mar-

ΊιίοΓβίέ et auralie «dibus glorjaiUur. Si qnis eum 

δέ, ή αρετή. Ό γάρ τδν θεδν δεξάμενος; καθώς φησι 
τδ Εύαγγέλιον, έξουσίαν έχιι τέκνον θεού γενέσθαι. 
Τί δέ τής πρδς θεδν συγγενείας εύγενέστερον άν τις 
έπιζητήσειεν; Ό δέ έν τή αρετή ών, καί ταύτην 
γεωργών, καί έκ ταύτης προσοδευόμενός, πατρίδα 
πάντως εαυτού ποιείται τούτο φ έμβιοτεύει. Σωφρο
σύνη ήν αύτψ τδ έφέστιον, σοφία τδ κτήμα · δικαιο
σύνη δέ καί αλήθεια καί καθαρότης, τά λαμπρά καί 
περίβλεπτα τών οίκοδομη|*άτων .κάλλη · οΤς ένδιαιτώ-
μενος έπηγάλλετο πλέον, ή δσον οί τοϊς μαρμαρίνοις 
τε καί χρυσοπάστοις οίκοις έναβρυνόμενοι. Ε ϊτ ι ς άπδ 
τοιαύτης αύτδν έγκωμιάζοι πατρίδος, καί άπδ τοιούτου 
σεμνύνοι γένους, αληθή τε λέξει, καί άπδ τών κεχαρι-

ob lalem palriam laudet, et ob ejusmodi genus C σμένων αύτψ τούς επαίνους ποιήσεται· γήν δέ,καί αίμα, 
oratione celebret atquc honestet, cum vera dicel; 

Tum ad res ei gralas, iaudcs accommodabit: ler-
fam autem, et sanguinem, carnem, et divilias, 
et principalus, el his rebns conjunctum aplendo-
roip,Ή gloriain, mundi amicis, qui volent, adcsse 
pra?dicenl alque lestenlur. Si igilur convenientcs 
i l l i laudum celebraliones oralio nosira capere non 
potest : cjusnjodi sludia recusanda fuerinl, et iau-
dationum artes rejiciendae. Quomodo igitur me-
moriam ejus agemus, aliquis fortasse dicet, si cum 
JaHdqm celcbraiionibus id non Oel ? qua ralione 
lex Scripturre iniplebilur, quae d i c i t 1 8 memoriam 
fustorun) cum laudum celebralionibus agi opor-
lere, si per veras quidem laudes sernao accomino-
dari non potest, communes aulem sine contuinelia J 

commcmorari laudes non possunt? Sed forlasse 
ralio aliqua non deerit, qua ille nostrarum lau-
dum bonoris el praemii non pepiius expers relin-

καί σάρκα, καί πλοΰτον, καί δυναστείας, καί τάς έν 
τούτοις περιφανείας προσμαρτυρείτωσαν οί βουλύμενοι 
τοίς τού κύσμου φίλοις. ΕΙ ούν άχώρητον τψ ήμετέρψ 
λόγψ τδ άρμύζον έκείνψ έγκώμιόν, παραιτητέον άν 
είη τάς τοιαύτας σπουδάς, καί παραγράφεσθαι τών 
εγκωμίων τάς τέχνας. Πώς ούν τήν έπ" αύτώ μνή
μην άγάγωμεν, ίσως έρεϊ τις, εί μή μετ* εγκωμίων 
τούτο ποιήσομεν; Πώς ό νύμος τής Γραφής πληρω-
θήσεται, δς φησι, τήν μνήμην τών δικαίων μετ' 
εγκωμίων δεϊ γενέσθαι, εί τδν μέν διά τών αληθών 
επαίνων τδν λύγον προσάγε ιν εστίν άμήχανον, τδ δέ 
διά τών κοινότερων έφύβριστον; 'Αλλ' έστιν ίσως ούκ 
άπορήσαί τίνος έπινοίας, ώς μή πάντη τών ημετέρων 
αύτδν επαίνων καταλειφθήναι άγέραστον. Τίς ούν 
έστιν ή έπίνοια; Τίς ούκ οίδεν, δτι πάς λόγος τών 
έργωνδιεζευγμένος, μάταιος καθ' έαυτδν καί ανυπό
στατος; Ή δέ τών Εργων φύσις έν ύποστάσει καί 
άληθεία τδ λεγύμενον δείκνυσιν. 

quatur. Quai igilur est ratio?Quis ignorat, quod omnis oralio ab operibus disjuncta vana per . 
sit, et non subsistat? A l natura operum in sobstantia atque veritate id quod dioilur, osteiulit 
et rcprxsentat. 

Igilur oralione poiior fuerit ea laus, quae per Ούκοΰν προτιμότερος άν εΓη τού λόγου δ διά τών 
oprra praestelur el reprasentelur. Hoc vero quid Εργων πληρούμενος Επαινος. Τούτο δέ έστι τ ί ; Τδ διά 
csl? ΙΗ per memoriam illius vila nostra melior της μνήμης εκείνου τδν βίον ήμϊν γενέσθαι τής συν-

t T Joan. ι, 12. " Eccl. x x r , 11. 

ι 
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ηθείας βελτίονα. Καθάπερ γάρ έπί δακτυλίου σφεν- ^ quam esse solet, efficialur. Quemadmodum enim 
δύνης, καλλίστης τινδς έν γλυφίδι προφαινομένης μορ
φής, δ εντυπωθείς τή σφραγίδι κηρδς είς έαυτδν τδ 
έγκείμενον τή γλυφίδι κάλλος μετήνεγκεν, δλον τδν 
χαρακτήρα τής σφραγίδος Ιδίοις τύποις άναμαξάμε-
νος · καί ούκ άν τις ούτω διά τού λόγου τήν εύδιάθε-
τον τής γλυφής ώραν είς ύπογραφήν άγάγοι, ώς έπί 
τού κηρού δεικνύων μεμορφωμένον τδ κάλλος · τδν 
αύτδν τρύπον, εί ό μέν λύγψ ψιλφ τού διδασκάλου τήν 
άρετήν άποσεμνύνοι, έτερος δέ τδν εαυτού βίον καλ-
λωπίζοι, διά τής πρδς εκείνον μιμήσεως ένεργύτερος 
άν εΓη τοΰ υψηλού λύγου, δ διά τοΰ βίου πληρούμενος 
έπαινος. Ούτως ούν, αδελφοί, καί ήμεΐς μιμησάμε-
νοι τή σωφροσύνη τδν σώφρονα, οΤς ποιοΰμεν, κατ* 
άξίαν τήν άρετήν έπαινέσωμεν, καί τά άλλα πάντα 

cum ίη pata anuuli opliina quaedam inscuipia 
forma apparet, sigillo iuipressa cera iusitum scul-
piurae decorem in sese transferl, tolara signaculi 
cffigiem suis expressain referens figuris; ac ne:i ο 
bene disposilum et artiliciosum sculpluraa decorem 
oralione iia descriptum exbibere possit, ut is qui 
in cera eiGctam alque effonnatam pulcbriludinem 
ostcndit : eodem modo si alius quidem nuda ora-
tione celebrel virtulcra inagislri, alius vcro suani 
ipsius vitam illius hnilalione exornet, efficacior, 
quaio oralio sublimis, fuerit ea hus, quae per v i -
tam repra?seiiletur. Sic igitur, fratres, etiani nos 
sobrtetale sobriuni iMiiianles faciis noslris, virtu-
tein pro dignilate laudenms, et ilidem in caeleris 

ωσαύτως τδ θαύμα τοΰ σοφού έν τή μετουσία τής Β omnibus uiiraculum sapienlis participatione sa-
σοφίας πληρούσθω· δ τής άκτημοσύνης έπαινος, έν 
τψ καί ημάς γενέσθαι τής υλικής περιουσίας ακτή
μονας· ή υπεροψία τού κύσμου τούτου μή λεγέσθω 
μύνον, δτι έστί τις επαινετή καί επίδοξος · άλλά μάρ
τυς τής υπεροψίας τών κατά τδν κύσμον σπουδαζο-
μένων δ βίος έστω. Μή λέγε μύνον δτι τψ θεψ εκείνος 
άνέκειτο, άλλά άνάθες καί σύ σεαυτδν τψ θεψ· μήθ' 
δτι μύνον ήν αύτψ κτήμα ή έλπιζομένη άνάπαυσις, 
άλλά καί σύ θησαύρισον σεαυτώ τοΰτον τδν πλοΰτον 
ώσπερ εκείνος · έξεστι γάρ · μετέθηκεν εκείνος άπδ 
γής είς ούρανδν τδ πολίτευμα, μετάθες καί σύ. ΤοΓς 
άσύλοις τοΰ ούρανοΰ θησαυροφυλακείοις τδν Γδιον έν-
απέθετο πλοΰτον · μίμησαι διά τούτων καί σύ τδν δι
δάσκαλον. Κατηρτισμένος γάρ έσται μαθητής ώς δ ^ 
διδάσκαλος αυτού. Καί γάρ έν τοις λθ6ποίς έπιτηδεύ-
μασιν, δ ίατρψ μαθητεύσας, ή γεωμέτρη, ή.£ήτορι, 
άναξιύπιστος επαινετής τής τοΰ διδασκάλου τέχνης 
γενήσεται, εί τψ μέν λύγψ θαυμάζοι τού καθηγητού 
τήν έπιστήμην, έφ' έαυτοΰ δέ δεικνύοι μηδέν τού 
θαύματος άξιον. Έρεϊ γάρ τις πρδς αύτύν · Πώς λέ
γεις ίατρδν τδν εαυτού διδάσκαλον, αύτδς άνιάτρευ-
τος ών; Ή πώς μαθητήν σεαυτδν τψ γεωμέτρη λέ
γεις, απείρως τής γεωμετρίας έχων; 'Αλλ' ει τις έν 
έαυτψ δείκνυσι τήν τέχνην ή έμαθήτευσε, σεμνύνει 
τή καθ' έαυτδν επιστήμη τδν τής τέχνης καθηγησά-
μενον. Ούτως καί ήμεϊς οί Βασίλειον αύχοΰντες δι
δάσκαλον, τψ βίψ δείξωμε ν τήν μαθητείαν, εκείνο 
γινόμενοι, δπερ αύτδν όνομαστόν τε καί μέγαν θεψ 
καί άνθρώποις έποίησεν, έν Χριστίρ Τησοΰ τψ Κυρίψ ί) nat alque bonestat. Ila etiani nos, qui Basilio 
ημών, φ ή δόξα καί τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών magistro nos jactamus el gloriamur, viia discipli-
αίώνων. 'Αμήν. nam oslendainus : ad illud enitenles et evadenics, 
quod ipsum clarum el magnum Deo alque bominibus fecil, pcr Gbrisluin Jesum Dominuin na-
slruni, cui gloria et imperiuin in saecula saeculorum. Auien. 

pientiae repraesenletur : laus paupcrtalis, per boc, 
ui eliam nos superfluartun faculialum malerialium 
experles simus ; conieuiplus mundi liujus non 
modo dicatur quod sit laudabilis aique gloriosa 
qusedam res : sed earum r-eruiu, quaeper niuiidum 
probantur et cxpciunlur, contemplioms ac de-
spicicntiae lcslis sil vila, Ne dicas solum-, quod 
illc Deo dedicnlus, et addictus essei, sed, (u 
quoquc, tc ipsum Deo dedica alque addic, nec 
quod solum ci bonutn atque possessio e sei, ea, 
quae speralur, requies : sed eliam ipse congrcga 
liJ)i bas divilias, quemacbnedum ille. Liccl cnim : 
transtulit ille de terra vilae inslilutum iu coe-

, Ium, transfer iicm lu. hi saerosanclis el a furwin 
' injuria lulis coeli aerariis suas divitias dcposuil : 

imitare per baec etiam tu magislrum. Perfectus 
enim erit discipulus, si sit sicul niagister ejus. 
Elenim in reliquis quoque vilie siudiis alque ex< r-
citiis qui medici discipulus fuit, aut geomelrx, aut 
rhetoris, indignus cui Gdes babealur rnagislri arlis 
laudator erit, si oralione quidcm scienliam pra> 
ceploris admirelur; in seipso vero iiila.il admira 
tione dignum ostendat. Dicet enira aliquis ad eum : 
Qui dicis medicura tuum fuisse magislruin, cuiii 
ipse ntedicina3 ignarus sis? Aul quomodo te disti-
pulum geomelra3 dicis, cum geonielriai imperilus 
sis? Verum si quis in seipso spccimen arlis, quam 
didicerit, cdat, sua scientia artis prseccplorem or-
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

ΕΓΚΩΜΙΟΝ 
Ε Ι Σ ΤΟΝ ΟΣΙΟΝ Π Α Τ Ε Ρ Α H M Q N Ε Φ Ρ Α Ι Μ . 

E J U S D E M 

V I T A ATQUE ENCOMIUM 
SANCTl PATRIS NOSTRl EPHRJEM SYRl(a). 

Gerardo Vosslo interprete. 

Recondila La divinis Evangeliis similitudo, me ad Α 
propositmn dicendi argunientum serio cohortatur, 
linguamquc silentii freno constrictam solvit, ac co-
gilationum semilas vclut spatiosos quosdara cam-
pos exaequat atque adornat, currumque orationis 
ad iler aggrediendura promptum reddil et expedi-
uui i , diim clara voce hisce quodamraodo exclamat 
verbis : Neque acccndunt lucernam, et ponunt eam 
lub modio% sed super candelabrum, ut luceat omni-
bus qui in domo sunt *. Quid vero cx iis intelligeu · 
dum sit, sui)j»ngit dicens : Sic luceat lux vesira 
coram Iwminibus, ul videanl opera veslra bona. Nun-
quid igitur reprehendendi raerilo erimus, si ncgli-
gentes atque ignavi silentio involverimus i l lud , in 
quo celebrando magnos sumerc auimos ipsc man-
davit Dominus? Cum enim sancti hujus Pairis ν'ι· Β 
tam lanquam illustrem ac sole splendidiorem ia-
ccm orbi accenderit, exponendamque nobis pro-
posuerit, non fcrt, u l illam silcntio prcelereunles, 
sub modio occullemus : verum in sublimi poiius 
Ecclesix vcrtice reponamus, ut cunctis eluccat qui 
in hac lolius orbis terrarum vcrsaulur domo: et 
qui ex illa lumen accepcrint, coeleslem Patrcm 
gloriflcent,. atque collaudcnt. 

Quamobrem non sic paternum itlius metuendum 
csl vinculum, ut ipsius Domini mandalum sper-
natur: quin eiiam ipsius laudalionis iniliun. inde 
capiendum fuit, tametsi in extremani orationis par-
tera nos istud rejecerimus. Rem enim ipsam recle 
iitspicienti, illud baud prorsus videatur vinculunv, 
quod bumanani gloriam aversanleni vetet exornare ^ 
laudibus: aut sane vincuium ad solvendum facilc , 
obligalioque ejusmodi, quae ad hoc ipsum potius 
praeslandum impellat amantes. Nam ex quibus ille 
laudes sc evitaturum arbitratus est, interdicti vin-

1 Matib. v, 15, 16; Luc. v m , 16. 

Κινεί με πρδς τήν παρούσαν ύπύθεσιν ή έν τοίς 
θείοις Εύαγγελίόις παραβολή, ή τοΰ λύχνου μυστ
αγωγία, κα\ τήν γλώτταν κημφ τής αφωνίας λύει δου-
λεύουσαν, κα\ τάς οδούς τών νοημάτων, ώς ίππηλά-
τους τρίβους προομαλίζει, κα\ τδ τοΰ λύγου πολυει-
δέστατον άρμα έπ\ λεωφύρον τρέχε ιν δδδν ετοιμάζεται, 
ώδέ πη διαπρυσίως βοώσα· Ού καίουσι Λύχνον, 
καϊ τιθέασιν ύπδ τόν μόδιον, άΛΧ έπϊ τήν Λν-
χνίαν, καϊ Λάμπει πάσι τοΐς έν τή οΙκία. Κα\ τδ 
έκ τούτου έν βάΟει νοούμενον επάγει λέγουσα · Ού
τως Λαμψάτω τό φώς υμών έμπροσθεν τών αν
θρώπων , δπως ϊδωσι τά καΛΙι έργα υμών. Ούκ άν 
ύπαίτιον γοΰν έγκαλύπτεσθαι, και δειλι^ν, έν οΤς αύ
τδς δ Δεσπύτης θα^ε ιν παρηγγύησεν; "Ος οίονε\ 
φαιδράν κα\ τής ηλιακής λαμπροτέραν άνάψας λαμ
πάδα, τήν τού προκειμένου θείου Πατρδς ημών εις 
διήγησιν πολιτείαν , ούχ ύπδ τδν τής σιγής κατα-
κρύπτεσθαι ταύτην βούλεται μύδιον, άλλ* άνω προ-
κεισθαι έπ* αυτής τής Εκκλησιαστικής κορυφής, 
ώστε φαίνειν πασι τοις έν τή κοσμική περιστρεφομέ-
νοις οίκία · έκ ταύτης τε τούς δρώντας δοξάζειν τδν 
Πατέρα τδν έν τοις ούρανοίς. 

Ούκ άρα τδν πατρικδν εύλαβητέον εκείνου δεσμδν, 
δτι Δεσποτικδς πατεϊται Οεσμύς · ανάγκη γάρ έκεϊθε* 
τών επαίνων λαβείν τάς αρχάς, κάν ή νύν παράληψις 
τή θέσει κατύπιν τών εγκωμίων άφώρισται, Έπε ι -
δήπερ τφ καλώς διακρίνειν είδύτι τά πράγματα, ού 
δεσμδς εκείνος απλώς, άπείργων έγκωμίοις καταστέ-
φειν τήν άνθρωπίνην δύξαν άποστρεφύμενον · άλλά 
δεσμδς άδεσμος, καί κατοχή ακάθεκτος, πρδς τδ 
εναντίον τούς έραστάς συνωθούσα. Δι' ών γάρ εκείνος 
τούς ημετέρους έκφυγείν επαίνους κατεστοχάσατο, 
δεσμφ τήν έγχείρησιν άποτειχίσας, διά τούτων ημείς 

(1) Hanc oraiionem fiuslra aliqui ut dubiam habuerunt; cf. Assemanf Prolcg. in lom. I, opp. 
€ra:e. S. Epbrocm. 
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τάς άφορμάς τών εγκωμίων λαμβάνομεν. "Εκαστον Α culo noslros conatus subvertens alque imreuiens, 
μέν ουν αυτού πλεονέκτημα πρδς Αφορμή ν επαίνου 
τελείου, μάλιστα δέ τδ μή χαίρειν έπαίνω. Έβούλετο 
γάρ ού δοκίϊν, άλλ' είναι χρηστός. Δι* αύτδ τοιγαρουν 
κα\ μόνον, κάν μηδέν έτερον άξιον πέπραχεν επαί
νων, έγκωμιάζεσθαι δίκαιον, δτι τοσούτον χαίρειν 
είπε τοις έγκωμίοις, ώς κα\ δεσμψ σφραγίσαι τήν 
έπ' αύτοίς έπιτίμησιν. ΉμΤν δέ τούτο πρώτον ανοί
γει τού λόγβυ τδ στάδιον, κα\ πληροφορεί μή βαίνειν 
ασκόπως, μηδέ κατά κρημνού φέρεσΟαι, άλλά βασι-
λικήν όδεύειν όδδν, καλώς άναλογιζομένοις, δτιπερ εί 
μή άξιον επαίνων έαυτδν ό θαυμάσιος τού θεού συν-
εώρα, ούκ άν εύφημεϊν αύτδν άπειργε τούς θέλον
τας. Ουδείς γάρ μή θαυμαζόμενος, έτι περιών, επ\ 
μεγίστοις πλεονεκτήμασι παρεγγυα τοϊς μετέπειτα, 

ca nobis ipsa laudandi occasioncm stippcdilanl. 
Cum cniin singulae praeclarsc aaimi ipsius dotcs 
uberem ad laudandum malcriam cxbibeanl, lum 
illud cum primis, qnod laudibus non afficiatur. 
Oplabat quippe non videri, sed bonus potius csse. 
Ex quo quidein vel solo, licet aliud nilii l laude 
dignuin prsestitisset, collaudaii profecto meierc-
lur : adeo enim laudibus se delectari aiebat, u l«o 
vinculo viluprralionein cx illis maiiaiitem obsi-
gnarc nialucrii atque cviiarc. lslud vero piiniuin 
iioslroe oralioni stadium aperit, et clarc inciain 
osicndit, ad quani dirigerc cursum oporteat: nc 
temerc progredienles feramur prxcipitcs, scd per 
viam inccdcntes regiam, consideremus admiran-

λήθης πςώματι τήν εαυτού μνήμην παραφανίζειν. Β dum illum.Dei virum probibiturum non fuisse nc 
Πρδςδή τούτοις έστι κα\ τούτο ε ίπε ί ν δτι καθάπερ 
Παύλος ό 0ήτωρ τής χάριτος, ό νυμφοστόλοςτής Εκ
κλησίας, τδ τού Χριστού στόμα, ούκ απώλεσε τδ κα-
λεϊσθαι Απόστολος, διά τδ είπ:ϊν, Ούκ είμϊ άξιος 
χαΛεΊσΟαι ΆπόστοΛος9 μάλλον μέν ούν διά τούτο 
αύτδ τδ μετριοφρονήσαι, μείζον άπηνέγκατο κλέος. 
Ούτω δή κα\ ό μέγας Πατήρ ημών, άνάξιον έαυτδν 
επαίνων δι* εύλάν'ειαν κρίνας, άξιος εύρεθήσεται 
κατά τδ άκόλουθον. 

lawlarclur, nisi laudibus se dignum eognovisset. 
Natn i i t i l lus, nisi valde insignis alquc suspicien-
dns, cum adbuc in vila maximis virluiibus prae-
ccllat, memoriam sui oblivione apud posteros de-
lt:ri jubcat. Et quemadmodum Paulus, praniirator 
graiia3, auspex Ecclesia», os (Uirisl i , licel de se 
ipse dixcril : Non sum dignus vocari apo$tokt$ *; 
non lamen idco effecil, cur minus aposlolus voca-
relur : imo quanlo ipse submissius de sc sensil, 

tanlo majorem consecutus est gloriam. Sicquc magnus noster bic Paler, quoniam prudentcr ac eaute 
seipsum laudibus indighuin censuit, ideo dcinceps laudibus celebrari promerelur. 

ΈπεΙ ούν ημέτερος τής Εκκλησίας νόμος, τούς Cura ergo ea Ecclesise noslras consueludo eil at-
τής αρετής ζηλωτάς έκ τού ταύτης τά εΓδη μετέρ- que instilutum , ut virtutis cullores, propterca 
χεσθαι στεφανούν οίδε · κα\ τούτων δσοι μάλιστα τψ C q U O j e j u s partes amplexi sint, cororienlur; alquc 
ταπεινψ τού φρονήματος μέτρψ πνευματικώς άν- i l l i pofissimum , qui ob humilem dc scipsis cxisli-
υ·;ώθησαν, κατά τδ τού Κυρίου έν Εύαγγελίοις ώδέ 
πως είρημένον · Ό ταπεινών έαυτον ύψωθι\σεται· 
έξω παντελώς ψύγου καί σκώμματος *αΙ αυτής 

'τυγχάνουσι κατακρίσεως, οί τού παρόντος Οεοφόρου 
Πατρδς τάς άρετάς άναγράφοντες, καΙ-οΓον είς στή-
λην έμπνουν κα\ ζώσαν τδν εκείνου βίον ήμϊν άνεγεί-
ροντες. Κα\ τών έπαγγελθέντο;ν ό σοφδς ακροατής 
έπόψει τδ άψευδες, κατόπιν τού λύγου τάς ποικίλας 
αυτού τών αρετών ίδέαςάναλεγόμενος, ών ημείς καθ
άπερ ένα τινά χρυσοκόλλητον στέφανον, πολυτίμοις 
καί διαφόροις περιηνθισμένον χρυσουργήσαντες λί-
θοις,τή νύμφη Χριστού Εκκλησία δώρον ποθούμενον 

malionem sprrilu sublimes cvaserinl ; cuai ipsum 
dicat Evangelium : Qui se humiliut, exallabUuv : 
b.iiid qiiaquam sane vituperandi, \c\ irridcndi, 
aul rcprelicndcudi sunl, qui saneli bujns Palris 
virluies atquc encomia describunlcs, ipsius nobis 
vilam lanquam spiranlem , el animalain aUqiiani 
columnam erigunt. Qu« vero comnieinoravimus, 
neijiiaquam falsa esse prudens audiior cognoscd, 
6i ubi pcroratum fueri l , varia ipsius virlutum gc-
nera collegerit, ex quibus nos velut preliosis ac 
diversis lapillis, auroquc disiinclam conlcxentes 
coronani, gralum atque oplalum Cbrisli Ecclesiae 

προσκομίσομεν · χαίρει γάρ τοις τοιούτοις φιλοφρο- n donum oiTcrcmus. Gcslit quippe illa ac gaadcl ejus-
νεϊσθαι χαρίσμασιν, δτε μνήμη δικαίων απαντήσει 
ετήσιος. Έφραΐμ δέ νΰν είς εύφημίαν περιήγαγε 
τρέχων δ χρύνος · καί πώς ού περιχαρώς τδ τούτου 
μνημύσυνον ύποδέξεται; 

Έφραΐμ έκεϊνον, τδν έν πάσι Χριστιανών περιφε-
ρόμενον στόμασιν. Έφραΐμ λέγω τδν Σύρον · ού γάρ 
τδ γένος έπαισχύνομαι, ού τοις τρόποις έγκαλλωπί-
ζομαι. Έφραίμ, ού είς πάσαν τήν γήν τδ φέγγος τού 
βιου κα\ τής θεωρίας έξέλαμψεν · ό πάση τή ύφ' ήλίψ 
σχεδδν γινωσκόμενος, παρά τοσούτοις τε αγνοούμε
νος, παρ' δσοις ό μέγας τής Εκκλησίας φωστήρ Βα-

modi se muneribus decorari, qiiandocunquc solcm-
nis memoria justi cclcbranda occurril. Quaproplcr 
cum ita circulus ferai anni, ut bodie collaudandus 
ac cetcbrandus sil nobis sancms Epbra3in, iicri nc-
quit , quin ingenli cuin gaudio moiiumcntiim isiud, 
pignusquc amoris suscipial, ct ampleelalur. 

Ephr<em igilar illc niibi cclebrandus est, qui cun-
ctis Cbrislianis versalur in ore. Epbrsein, inquam, 
Synis : neque cuim illius nos pudet gcneris, cujus 
illusiramur moribus. Ephrxm, cujus vila3 alq:ic 
doclrinse spleudor univcrso icrraruni illuxit orbi : 
nam in omni ferc loco, qui illustralur a solc, co-
gnoscitur; illisque tantuuunodo incognitcs rcmanct, 

1 Cor. xv, 9. 
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qai magnum Ecclesix lumen S. Basiliurn ignorant; Α σίλειος • Έφραΐμ, ό νοητός δντως τής Εκκλησίας 
Ευφράτης, έξ ού τδ τών πιστών καταρδευό μενον πλή
ρωμα είς έκατδν άποδίδωσι τδν σπύρον τής πίστεως * 
Έφραΐμ, ή πολύφορος τού θεού άμπελος, ή δίκην 
βοτρύων γλυκερών καρπούς ανθούσα διδασκαλίας, 
και τούς τής Εκκλησίας τροφίμους τψ κδρψ τής 
θεία; αγάπης εόφραίνουσα* Έφραΐμ, δ καλδς κα\ π ι -
στδς οίκονδμος τής χάριτος, δ τούς λόγους τών αρε
τών αναλόγως τοις δμοδούλοις σιτομετρών, κα\ τήν 
δεσποτικήν οίκίαν οίκονομούμενος άριστα. Ού τδ γέ
νος κα\ τήν ένεγκαμένην κα\ προγόνων περιφάνειαν, 
καί γεννητόρων εύκλειαν, καί γέννησιν, κα\ άνατρο-
φήν, κα\ αύξησιν ηλικίας, κα\ σωματικήν επιτήδειο-
τητα, κα\ τύχην, κα\ τέχνας, κα\ τά λοιπά τών έξω 
λογογράφων έρανιζόμενα τοις έπαίνοις σεμνολογή-

^ ματα, περιττδν είς μέσον άγειν ύποτοπήσαντες· δτι 
μή τούς θείους άνδρας ήμεϊς έκ τών τοιούτων έπαι-
νεϊν πα ρε ιλή φα με ν κάν έκ περιουσίας αύτψ κάντεΰ-
θεν υπάρχει τδ άξιέπαινον, έξ ών αύτδς έαυτδν πε
ριφανή βίψ τε κα\ λύγψ κατεσκεύασεν, έκ τούτων καί 
ημείς αύτψ τδν τοΰ λύγου στέφανον άναδήσωμεν. Τών 
έφ 1 ήμϊν γάρ οί έπαινοι, καί τών αυτεξουσίων τά γέρα. 
Τών άπηριθμημένων δέ, κα\ ψύγοι παράλογοι, καί 
εύφημίαι ανάρμοστοι. 

Earum autem rerum, quas commemoraviinus 

Πώς γάρ ούτος άπδ γένους έγκωμιάζεσθαι κατ-
εδέξατο, δ πάσαν κοσμικήν εύγένειαν βδελυξάμενος, 
κα\ τέκνον θεοΰ δι1 αναλήψεως έργων αρίστων γενέ
σθαι κατασπασάμενος; "Η πώς άπδ πατρίδος σεμνύ-
νεσθαι, δ πάσαν τήν γήν άλλοτρίαν έαυτοΰ λογιζόμε
νος, κα\ ώς έχθραν τήν ύλικήν κτίσιν άποστρεφόμε-
νος, διά τήν έν ούρανοίς άποκειμένην άΐδιον μακα
ριότητα ; Πώς δέ πάλιν έπ\ προγόνων ή γεννητύρων 
ήδυνθείη εύκλεία, δ σωματικήν απλώς καταπατήσας 
προσπάθειαν, καί αύτδ τδ ψυχικδν χιτώνιον, ήτοι 
σαρκίον βαρούμενος, ώς έμποδών αύτψ πρδς τούς 
τής αρετής οξυτάτους εύρισκόμενον δρυμούς; Πώς 
δέ δλως έκ σωματικής αυξήσεως κα\ αναστροφής, ή 
έπιτηδειότητος, ή τέχνης, ή τίνος άλλης καταπτύστου 
θελήσειεν έπαινείσθαι περ\ τδν βίον ασχολίας, δ τρα
φ ε ί μέν έκ πρώτης ηλικίας, κα\ αυξηθείς έν τή τών 
θείων μελέτη Γραφών, ποτισθείς δέ τοϊς τής χάριτος 
άεννάοις δχετοϊς, κα\ πρδς μέτρον ηλικίας, άποστολι-
κώς ειπείν, φθάσας Χριστού; Είδότες ούν ήμεϊς ώς 

Ephram, notus ille revera Ecclcsiae Euphrates, cu-
jus aqms irrigata Christianorum mullitudo, ceniu-
plum fidei fructum producit. Ephraem, fertilis illa 
Dci vitis, quae dulcium inslar racemorum, doctrinse 
fructus afferens, Eeclesiae filios divina charitate 
uutriens explensque, reficit atqueoblectat. Epbraem, 
bonus el fidelis Ecclesiaa dispcnsalor, qui virlututn 
rationes aequalilcr conservis distribuens, Dci fami-
liam prudentissime administrat. Cujus quidem genus 
atque nobilitatem tum ab ipso parlam,lum a majoribus 
gusceptam, parenlumquegloriam, acortum,eleduca-
tionem, et aetatis incrcraenlurn, et corporis formam, 
etcoiiditionem, et artes, et reliqua quae abexternis 
gcriploribus tanquam maxiini momenli in laudibus re-
censeri solent, nos bic in medium proferre super-
vacaneam arbilramur : cum neque sanctos bomi-
nes ab ejusmodi laudare rebus staiutum sit. Et 
quanquam adhunc collaudandum, indeetiam abun-
de nobis argumenta suppetant, non aliis tamen 
viis ac rationibus, quam quibus ipse vila et do-
ctrina illustrem se reddidil, coronam oralionis con-
texamus. Vcrae quippc laudes in iis consistunt, 
quae in nobis ipsis sunt posila; alque illis deben-
tur praemia, quae ex noslra proGciscuntur voluntate. 
et vituperatioues sunt falsae, cl laudes ineptae. 

Quo cniai pacto ex genere laudari volet, qui 
emnern mundi nobilitalem ac pompam despexit, 
et per optima opera, Dei filius fieri concupivU ? 
Quomodo ob palriam se paliatur cetebrari, qui 
tolum munduni ad se poriinere non censuit, qui-
que malerialem crealuram lanquain inimicam aver-
eatus est, propter immortalem quaeinccelis reposila 
cst, beaiitudinem ? Aut quomodo majorum parcn-
tumve celebriiate delecleiur, qui corporis affectio-
nem, ipsamque animalem carnis tuniculam, tan-
quam Celerrimos ad virtutem cursus impedientem, 
prorsus pessumdedit? quo denique pacto, aut ex 
corporis incremento, aut educalione, aul ex ar l i -
bus, aliisve ejus gencris vit« stttdiis abjeclis, se 
cxornari sinat; qui jam inde a pueriliain sacrarum 
Scriplurarum meditatione educatus, etexcrescens, 
aique ex perennibus gratiae fontibus bibens, ad men-
suram seialisChrisli, ut cum Apostolo loquar, perve-
nirestuduit ?Cumergonoverimusmagnum hunc no-
slrum Patrem ridiculis iis laudibus, quiUus homi- | ) ού χαίρει τοις τοιούτοις ό μέγας Πατήρ ημών μεγα-
iies sensui ac corpori dedili capiuntur, cumulari 
nolle; ex propriis eum laboribus saltem mediocri-
ler celebrare conabimur : neque enim oralio eam 
habet naturam, ut supra vires intcndatur. Quam-
obrem adnitemur, ut neque infanlia prsepedili, 
quae de eo dicenda sunt, silentio involvamus; ne-
que per semilam aliquam a Palrum inslilulis alie-
uam incedenles, a via deflectamus regia: verum 

/inter uiramque iranscurrentes, convenicns ora-
lioni nostrcc temperanientum adbibearaus. 

Cujusmodi auiem sunt illa, quae ad contexen-
dam ejus laudalioncm nobis proposuimus alque 
subjccimus ? Aclio ncinpc ct contcmplalio, quas 

λύνεσθαι, οΤσπερ οί σωματικοί, καταγελάστοις έπαξ-
νοις, έκ τών οίκείων αύτδν πόνων, κάν γοΰν μετρίως 
πειραθώμεν άποσεμνΰναι* ού γάρ έχει φύσιν ό λό
γος τοις υπέρ δύναμιν έπεκτείνεσθαι. 'βς άν ούν 
μήτε τδν ήμέτερον πύθον ή αφωνία πεδήση, μήτ' 
αύ πάλιν ξένην τρίβον τών Πατέρων δδεύοντες, βασι
λικής παρασφαλώμεν δδού, τά παρεκτρίβια διαθέον-
τες, τώ μετρίψ τδν λύγον φιλοτεχνήσομεν. 

Τί δέ τά τούτου, δι* ών έξυφάναι τδν έπαινον ύπ-
εθέμεθα; Πράξις καί θεωρία, αΤς δ κατά μέρος τών 
αρετών έσμδς επακολουθεί, πίστις, έλπίς, αγάπη, 
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ευσέβεια είς θεδν, μελέτη τών θείων Γραφών, άγνι- Α virtntum examen consequitur, fides, spes, cbaritas, 
σμδς ψυχής καί σώματος, δάκρυα διηνεκή, ερημική 
διαβίωσις, ή έκ τόπου είς τόπον άναχώρησις, φυγή 
τών επιβλαβών, διδασκαλία άένναος, προσευχή ακα
τάπαυστος, νηστεία κα\ αγρυπνία μέτρον ούκ έχου
σας χαμευνία καί σκληραγωγία λόγον ύπερβαίνου-
σαι, άκτημοσύνη καί ταπείνωσις είς άκρον έλάσασαι, 
ελεημοσύνη τής φύσεως αύτδν τής άνθρωπίνης εξαι
ρούσα, ζήλος ένθεος τών κατά τής εύσεβείας λυτ-
τώντων · κα\, απλώς ειπείν, πάν δ τι κατά θεδν οίδε 
χαρακτηρίζειν άνθρωπον. Τσϊς τοιούτοις έπαίνοις δ 
ημέτερος Πατήρ ώραΐζεται, κα\ γινώσκει τά λεγύ-
μενα, καί τά οίκεϊα έπίσταται προτερήματα, κα\ 
στέργει τούς λύγους, ώς ωφελείας προξένους, ούκ 
αύτψ, άλλ' ήμϊν" έπει κα\ ψιλή τούτου προσηγορία, 

pietas erga Deum, sacrarum Scripturarum medita-
tio, animi ct corporis puritas, lacrymarum assidui-
tas, vilse solitudo, e loco in locum secessio, malo-
runi fuga, docirina perpetua, precalio continua, 
jejunium el vigiliae immoderalae, humi cubaiio, et 
viiae austeriias pene incredibilis, voluntaria pau-
pertas cum humililale singulari, misericordia 
humanam conditionem superans, zelus divi-
nus in eos qui rabie adversus pictatem aique re-
ligionem inveherentur; cuncta denique, quibus ad 
Dei imaginero bomo insignilur. lslis noster bic 
Paler decoratur laudibiis; quae commemorainttff 
agnoscit, praerogativas bas esse proprias, eum non 
latet; ac sermones hosce, ul nobis, non sibi utiles, 

ύπύθεσις αρετής τοις σπουδαίοις καθίσταται. Ού γάρ ^ non contemnit. Nam vel exigua de ipso enarralio, 
άλλοθεν δεδιδάγμεθα ταύτα, ή έξ ών αύτδς τά περί 
εαυτού λόγοις κατέσπειρεν. 'Αφ' ών ήμεϊς ώς ή επαι
νετή μέλισσα, έκ πολλών ανθέων συλλέξαντες τά 
χρήσιμα, τδ πνευματικδν τούτο κηρίον κατειργασά-
μεθα. Κα\ ού χολανεϊ πάντως ήμϊν διά τήν έγχείρη-
σιν, δτι μή δέδιεν έτι τδν πονηρδν δαίμονα, διά τδ 
καί πρδς αύτψ τών αγώνων τψ τέλει πολλούς ύπο-
σκελίσαι, άπαξ καί είς τούς ακύμαντους τών ασωμά
των φθάσας λιμένας, έξω τυγχάνει κα\ ζάλης κα\ 
κλύδωνος. Δεύρο δή ούν, καθ' ένα τών άπηριθμημέ-
νων μικρδν ένδιατρίψαντες τψ λύγψ, οίος γέγονεν δ 
θαυμάσιος, καί είς δσον μέτρον πνευματικής έφθασε ν 
αναβάσεως, τοϊς συνειλεγμένοις καθυποδείξωμεν. 

studiosis causa complectendae exsistit viriutis. Atquc 
isla non aliunde, sed ex iis, quae in variis ipsc suis 
disseminavitscriplis,didicimus. Ex quibus,inquam, 
sedulse inslar apis, ex plurimis floribus ulilia col-
Hgenles, favum bunc spiritualem confecimus. Nobis 
vero baec ipse conanlibus nequaquam subirascc-
tur, qtiando scelestum daemonem, qui mullos vel 
in exlremo agone supplanlare solet, non perlime-
scit amplius; jam enirn ad Iranquillum perveniiin-
corporeorum porlum, ubi nullas omnino procel-
las reformidat atque lempcsiates. Age igitur, sin-
gulis eorum, quse enumerata gunt, paululum im-
morantes, qualis eximius iste vir evaserit, et in 

qucm gradum spiritualis sanctimoniae seipsum provexeril bis qui convenerunt ostendamus. 
Πίστεως μέν γάρ είχε λίαν ορθώς, ού π ό ^ ω που C Ad fiderti ergo quod altinet, nulla ex parte pro · 

νεύων τής εύσεβείας · καθώς έκ τε τών αυτού συγ
γραμμάτων, έκ τε τής περι αύτδν ύπδ τής Εκκλη
σίας παρειλήφαμεν δόξης · έξ Γσου γάρ έμυσάττετο 
τήν τού Σαβελλίου παράλογο ν σύγχυσιν, κα\ τήν 
Αρείου μανιώδη διαίρεσιν. "Ιστατο δέ τών τής εύσε
βείας δ ρω ν εντός · διαιρώ ν μέν τψ άριθμψ, συναπτών 
δέ τή ουσία τήν μίαν καί άσύγχυτον κα\ παναγίαν 
Τριάδα* ώς άν μήτε πενίαν θεύτητος Τουδαϊκώςόνει-
δίζοιτο, μήτε δήμψ θεών Έλληνικώς έκβακχεύοιτο* 
& παθεϊν οί περ\ τήν άκατάληπτον Τριάδα παροινή-
σαντες εξελέγχονται. Άπολιναρίου δέ τοσούτον τδ 
άλογον άπεπέμπετο δύγμα, ώς πάσαν θέσθαι σπου
δήν έκ πάσης αύτδ Χριστιανικής έξεώσαι ψυχής. 

cul a pietatc deflectens, admodum recto sentiebat: 
quod cum ejus ex scriptis, tum ex Ecclesiae de ipso 
exislimatione probe cognovimus; nam aeque et fal-
sam Sabellii confusionem, et insanam Arii divisio-
nem abouiinabalur. Conslitit autem in finibus pie-
tatis alque religionis : sic quippe unam, non con-
fusam, sacrosanctamque Trinilaiera, et numero 
personarum dividebat, et unilate substantiae con-
jungebat : ut nequc dWinilatis inopiam Judaice 
contumelia afficeret, cieque deorum multitudine, 
more genlilium ac paganorum debaccharelur. Quod 
illis conlingere deprebendimus, qiii in incompre-
hensibilem TrinUatem pelulanter contumeliosi sunt. 

Absurdissimam porro Apollinarii opinionem sic deteslabatur, ut omni conatu atque sollicitudinc eamdem 
cx quorumvis Christianorum animis evellcre sluderel. 

Άλλά μήν κα\ τών 'Ανομοίων διά πολλών άπο- D Quin et futiles, effrenatasque AnOmceorum 1ϊη· 
δεικτικών τε κα\ Γραφικών λόγο^ν, τά άπύλωτα έν-
έφραξε στύματα, μεγίστην άσφάλειαν ήμϊν τά αυτού 
θεοδίδακτα λιπών λύγια. Νουάτου δέ εί βούλοιτύ τις 
τοΰ Ορασυτάτου ήττημα κατιδεϊν, έν τή διά τών λύ
γων τού Έφραΐμ πάλη τδ τού εναντίου πτώμα βλε-
πέτω, έν ή τοσούτον εύρήσει τδ περιδν τής δυνά
μεως τοΰ ημετέρου Διδασκάλου έν τή τοΰ λύγου 
παραστάσει, δσην άνδρδς παγκρατιαστοΰ κα\ παιδδς 
ούκ εύσθενοΰς δι' άπαλύτητα. Ού μόνον δέ τάς κατ' 
έκεϊνο καιρού ή. κα\ πρόσθεν άναφυείσας ύπδ τοΰ τής 
κακίας σπορέως ζιζανκοδεις αιρέσεις, τψ όρθψ τής 
πίστεως έξήλεγξε λόγψ· άλλά κα\ τάς είς ύστερον 

guas variis argumentis , Scripluraeque testimoniis 
penitus repressit, summeque ulilia ac divina nobis 
adversum eos monumenta reliquit. Si quis vero 
in S. Ephrsem dispulaiionum cum Novalo, con-
flictu, cupiat aiidacissimi ejus contneri stragem, 
adversarii casum rcspiciat oportet. lbi cnim usque 
adeo superiores in ipso cerlaminis congrcssu no-
slri docloris vires inveniet, ut hunc pancratiaslem 
atque certatorem invictuni, illum autem mollcni 
ac tanquam puerum nondum aetate firmalum dixe-
r i l . Ncque vero illas duataxat, quse vcl tunc, vcl 
anloa zizaniorum baereses ex maliiise scmiue fuc-
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rant exorlae, fidei recliludine propulsavit : verum Α κακώς άναθαλήσαι μέλλουσας προφητικώ βλέμματι 
el cas quae in fulurum pcrniciose pullularo poleraut 
propheticis oculis praevidens pracidit. Quolquut 
enim ab eo conscripla sunl volumiiia, demonslra-
tionibus sunt plena. Nunqunm crgo veritatis bic 
iilius, ab ipsa deflexcril vcriiale : spem vcro omnem 
in solo Dco dcikam liabuil, in quo qui suas spcs 
conslituunt, praemia refcruni. Quapropter et illud 
Psalmi in cunclis snis faclis diclisque usurparo 
solebat: / ; i ipsosperatit cor meum, ei adjultis sum*. 
Quoniam sperantem in Domiuum misericordia c/r-
cumdabit*. Et iiducia in Dominum, monli Sion si-
milcm reddil: inqne suminam bealUudinein euni qui 
possidet, constituit, s ini l cx ipsis addiscerc lieel 
propbeiis, cum dicat David : Deatus vir, cvjus est 

κατιδων, προεξεθέρισεν. Κα\ τούτων πλήρης τών 
αποδείξεων πά^α τούτου συγγραφή τε κα\ ποίησις. 
Ούτως ού πώποτε τής αληθείας ό τής αληθείας υίδς 
έξεφρύνησεν έλπ\ς δέ τούτω ή είς θεδν μύνη, έξ δτου 
άν άποκειμένων ελπίδων τοίς άξίοις αϊ χάριτες. Τδ 
γαρ ψαλμικδν διά βίου λύγω τε κα\ πράξει μελετών 
έφασκεν Έπ* αύτφ ήΛπισεν ή καρδία μον, καϊ 
έδοιχΟήθιχν. Αιά τοιούτον έΛπίσαντος αυτού έπϊ 
Κύριον, έΛεος αυτόν κυχΛώσει. Κα\ ή εις αύτδν 
πεποίθησις, δρει τούτον Σιών άπεικάζει* άλλά κα\ 
υψηλοτάτου μακαρισμού έντδς τδν κεκτημένον καθ-
ίστησι, ώς έστιν έξ αυτών τών προφητών καταμα-
θειν, Δαβίδ μέν λέγοντος * Μακάριος άνήρ, ού έστι 
τό δνομα Κνρίον έΛπϊς αυτού. Τερεμίου δέ' ΕύΛο-

nomen Domini spcs ejus9. Jercmias vcro : Bcne- Β γημένος άνθρωπος, δστις πέ'ποιθεν έπϊ τφ Κυρίφ, 
dictus vir qui confidit in Domino, et erii Dominun 
fiducia ejus*. El criiquasi ligniim quod iraiihplan-
lalur super aquas, quod ud bumorem miui l radi-
oes suas, et nou limcbii, cum veneril aeslus7. Isaias 
autem : Dominus rex nosler, Duminus servalor no-
ster : ipse salvabit no$*. Ecce Deus Salvator mcus, 
fiducialiter agam, et non limcbo ·, Quin ct Pauhis 
nos adnionel, dicens : Teneamus spei nostrcs con-
fessionem : fidelis enim est, qui repromisit™. 

Divina igitur hac, et reposita spe enuirllus S. 
Epbram, bumana ac iransiioria quaecunquc sper-
nens, scmpilernam assidue glonam concupiscebai. 
Amorem vero in Deum et proxiiiunn adco servavit 

καϊ έσται Κύριος έΛπϊς αυτού · καϊ έσται ώς τό 
ζύΛον εύΟιχνούν παρ' ύδατα, καϊ έπϊ Ιχμάδα βα-
Λεϊ φίζαν αυτού. Καί Ήσαΐου · Κύριος ΒασιΛεύς 
ημών, Κύριος Σωτήρ ημών, αυτός σώσει ημάς. 
Ιδού ό &εός ό Σωτήρ μου Κύριος, πεποιθώς έσο-

μαι έπ' αύτφ και Οαρσήσομαι. Τού μακαρίου δέ 
Παύλου παραινούντος κα\ λέγοντος · Κατέγομεν τήν 
έπαγγεΛΙαν τής έΛπίδος' πιστός γάρ ό έπαγγει-
Λάμενος 7)μιν. 

Ταύτη τή θεία κα\ άποκειμένη έλπίδι ε ί στρεφό
μενος, τών κοσμικών απάντων περιεφρύνει, κα\ τής 
αίωνίου δύςης έκαστης ιμείρετο. Άγάπην δέ τήν εις 
θεύν τε κα\ τδν πλησίον ούτως ακριβώς έφυλάξατο, 

sludiose, ut ox boc decedcns saiculo, baec inler po- Q ώς αύτδν ειπείν ούτωσΐ, τού βίου άπαίροντα· καλδν 
strema referrel : par enim cst ipsa verba sancti i l - γάρ αυτά τά βήματα τού θεοφύρου Πατρδς είς μέσον 
lius Palris, tanquam onini deiuonstratione poliora 
ia mcdium producerc. Nullo modo in lola mea viia, 
inquit, adversus Doniinum conluuieliosus cxsliti, 
nec seruio stullus e labiis uieis egrcssus csl. Ne-
minem in omni vila mea malediclis oneravi; nec 
cum ullo platic Cbristiano homine coiiteiUiosmn me 
pnvbui. Ο fclicem linguam, quan confidenter cjus-
inodi vocem emisit, qu% solis polissimum angclis, 
proplor vilam ab omni materia mulationcque re-
motam, congruil! At nobis carni servicnlibus, baud 
ita convenit, noslraequc nalurae vires magis exsu-
pcrat, quam ut facilc exxquari factis queat. 

Et ut plurimum labores, vilasque illorum cx-
plores, qui virlulibus clari fuerunl; vix lamen ul-
lura huic simile purae sinccrxque charitalis indi-
cium reperias. Si enim intcr cunctas viriuics 
raaxime praecellit cbarilas, hanc ila noslcr bic 
cxcoluit Epbraera, ut nullus alius magis ex Pali i-
fous. Scd quoniam digna quisquc propriis faclis ac-
cepturus esl pracniia1 1, ne Paires Palribus videa-
mur conferro, ista aliis consideranda polius relin-
quemus. Ncque etiam bsec ipsa comparationis cau-
sa a nobis sunl dicta, sed ut populo clare constel, 
nostrum bunc, aut verius univcrsae Ecclesiae do-
ctorem S. Epbraem, ad supremum gradum in spi-
riiali vhlulum scala pervenisse. 

άγαγειν, κρείττονα πάσης αποδείξεως τυγχάνοντα. 
Ουδαμώς, φησίν, έν πάση τη ζωή μου έλοιδύρησα 
Κύριον, κα\ λύγος άφρων ού παρήλθε τών χειλέων 
μου. Έν πάση τή ζωή μου κατηρασάμην ούκ ού-
δένα, καθ' δλου τε μετ' ούδενδς πιστού έμαχησάμην. 
ΤΩ μακαρία γλώσσα, ήτις θα^ήσασα τοιαύτην έ^-
Ρηξζ φωνήν, ή μύνοις το?ς άγγέλοις πρεπωδεστάτι; 
τυγχάνει, διά τδ άΰλον καί άστάσιαστον τής ζωής. 
Ίίμιν δέ τοις τή σαρκΐ δουλεύουσι, ξένη καί υπέρ τήν 
φύσιν, και χαλεπδν κατορθωθήναι. 

Κα\ πολλά μέν κάμοις βίους άνερευνών τών έπ' 
D άρεταϊς περιβόητων, ούδαμού δέ τι τοιούτον ε&ροις, 

οίον έπ\ τω προκειμένω Πατρι, είς διήγησιν σημεΐον 
καθαράς κα\ άκηλιδώτου αγάπης. Εί ούν μείζων πα
σών τών αρετών ή αγάπη · ταύτην δέ ώς ούκ άλλος 
τις τών Πατέρων κατώρΟωσεν Έφραΐμ δ μακάριος· 
άπολήψεται δέ έκαστος κατά τά Εργα αυτού · τδ έκ 
τούτων άλλοις συμπεραίνειν παραχωρήσομεν, ινα μή 
δύξωμεν παραβάλλειν Πατράσι Πατέρας. Ού γάρ 
συγκρίσεως χάριν τδ £ηθέν παρειλήφαρίεν, ώς άν 
δέ μύνον ύπ* δψιν τοις πολλοίς παραστήσωμεν, ώς 
έπ" αυτού τού άκρου έφθασε τής πνευματικής τών 
αρετών κλίμακος δ ημέτερος, μάλλον δέ τής οικου
μένης διδάσκαλος Έφραΐμ. 

• Psal. xxvii . 7. * Psal. ΧΧΧΤ, 10, · Ρ nl. cxxiv , i. 6 Psal. χχχιχ, 5. τ Jer. χνιι, 7; Psal. ι, ο. 
• lsa.xxxin, 22. 9 Isa. χ ι ι , 2. 1 0 Hebr. χ, 23. 

• Psal. χχχιχ, 5. 1 Jer. χνιι, 
Mallb. χνι, 27. Rom. ιι, 1C. 



UE VITA S. PATI 
Εύσέβειαν δέ έν τή τής δντως κτήσει σοφίας έμ-

πορευσάμενος (κατά τδ έν Ίώβ είρημένον · Ίδον ευ
σέβεια έστι σοφία) δι* αυτής, ώς μικρδν άνωθεν 
έδηλώσαμεν, τής πίστεως αύτου τύ καθαρδν διαγρά-
φσντες, είς ούρανδν μέν τρίτον, κατά Παύλον, άνήλ-
θεν, άθάνατον δέ τήν μνήμην καί διαρκή τήν εύ-
κλειαν παρά τή Εκκλησία πεπλούτηκεν · ή μελέτη 
δε τούτω τών θείων Γραφών έκ τής Δαβιδικής άνήψε 
λαμπάδος, %Er τη μεΛέτη μου, φάσκοντος, έκκαυ-
Οήσεται πυρ. Έρως γάρ αύτδν πολήσας πνευματι
κής θεωρίας, είς φλύγα μετέωρον τδν πύθον ανήγειρε. 
Πάσαν γάρ Πάλαιαν τε κα\ Καινήν έκμελετήσας 
Γραφήν, κα\ ώς ούκ άλλος τις το?ς τοιούτοις θεωρή-
μασιν έμφιλοχωρήσας, δλην ακριβώς πρδς λέξιν 
ήρμήνευσεν, άπύ τε τής κοσμογενείας, κα\ μέχρι τής 
τελευταίας τής χάριτος βίβλου, τά βάθη τών κεκρυμ. 
μένων είς τούμφανές άγαγών θεωρημάτων , λύχνψ 
κεχρημένος τψ Πνεύματι. 

Ού μύνον δέ ταύτης τής ημετέρας καί θεοπνεύστου 
σοφίας δλον τδν πνευματικδν κρατήρα έκπέπωκεί 
καί τοϊς άλλοις μετέδωκεν · άλλά κα\ τής έξω κοσμι
κής, δση τε περ\ τδ κατεγλωττισμένον και δρθδν τοΰ 
λύγου, δση τε περ\ τδ τών νοημάτων βάθος, δτι μάλα 
έξασκήσας, δσον μέν χρήσιμον προσελάβετο · δσον 
β* άνύνητον, άπεβάλετο, ζυγψ- δικαιοσύνης κα\ πρά-
ξιν καί θεωρίαν έμπορευσάμενος. 'Αγνείαν δέ κατ-
ώρθωσε ψυχής τε κα\ σώματος, δσην ή φύσις έχώ-
ρει· μάλλον δέ κα\ υπέρ τήν φύσιν χάριτος γάρ τδ 
δώρον. Ούτε γάρ τήν ψυχήν τής κατά τδν δρθδν 
λύγον έξεως ένεδίδου παρασφαλήναι, άλλ' ήν ώς αλη
θώς, ψυχή μέν βασιλεύων, σώματι δέ άγλαοφανώς < 
έξαστράπτων. Κα\ μαρτυρεί τοις λεγομένοις ή τής 
ιστορουμένης πύρνης μεταβολή, ήν πρδς κακίας δέ
λεαρ δ βροτοκτόνος χρησάμενος Βελίαρ είς άπάτην 
τοΰ πεφωτισμένου άνδρδς, τοσούτον άπέσχε τοΰ έλπι-
σθέντος, ώς κα\ αυτήν τήν μοιχαλιδήν κατ' αύτοΰ 
εκείνου τοΰ ύπερβαλύντος παρατάξασθαι Πονηρού, 
κα\ παραινέσεσι κα\ τροπαϊς, ταις τε τών θείων 
λύγων έπωδαΐς μεταβληθείσαν, κα\ πρδς τδ κρεϊττον 
[λεταπλασθεΐσαν, σώφρονα μέν άντ\ ακολάστου, σε-
μνδν δέ άντ\ άσεμνου, κα\ καθαράν άντι μεμολυσμέ-
νης άποδειχθήναι. 

Δάκρυον δέ τδ άένναον ειπείν εκείνου pεΤθρον προ-
θυμηθέντι μοι, δακρύειν δντως επέρχεται· δτι μή 
δίχα τούτου, τδ μέν τών δακρύων αύτοΰ πέλαγος τψ 
λύγψ τις διαπλεύσειεν. 'Πς γάρ πάσιν άνθρώποις 
σύμφυτον τδ άναπνειν, κα\ άε\ ενεργού μενον ούτως 
Έφραΐμ τδ δακρυ^οεΓν. Ού γάρ ήμερα, ού νύξ, ού 
μεσονύκτιον, ούχ ώρα, ού στιγμής τδ λεπτύτατον, 
δτε ξηρδς δ τούτου άνύστακτος ύφθαλμδς καθωράτο · 
πη μέν τά κοινή, πή δέ τά ίδίως άποκλαιύμένος, ώς 
έ*λεγεν, ατοπήματα* στεναγμοις δέ τά τών ομμάτων 
σοφώς έποχετεύει 0είθρα· μάλλον δέ χεύμασιν οφθαλ
μών τούς στεναγμούς έξεκαλεϊτο. Κα\ ήν παράδοξος 
αμφοτέρων ή πρόοδος, τοΰ έτερου αίτία τοΰ έτερου 
φαινομένου* έτικτον γάρ έπ' αύτψ δάκρυα μέν, στενα-
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i Pietatem vcro atque religionem m vcra sapien-
tlae possessione comparavit, secundum illud Job : 
Ecce cultus Dei e&t sapientia1*. Pcr illam, ut paulo 
anle, illius puriiatem fidei describentes, ostcndi-
DHIS, quomodo S. Paulus in lerlium ascendit coe-
I u m i a , avternamque sibi nominis gloriam in Ecclc-
siain paravit. Sacraruni quoque Scriplurarum buic 
ex Davidica lucema acccnsa est rneditaiio, sccun-
dum islud : In meditatione mea exardescet ignisia. 
Siquidem amor, coelestis conlemplationis igne ipsuiu 
accendens, sublimium rerum ardorcm cxciiabab 
Nam omnem ei Antiquam et Novam Scripiuram as-
eiduo sludio, ut quivis alius, sludiose versavit, ac-
curateque ad verbum esl interprelalus, ci ab ipsa 
procrealione mundi, usquc ad postremum gratiac 
librum, quac abdila, quseque arcana ac recondita 
eraut, spiritus adjulus lumine, coiumenlariis i l lu -
slravit. 

Nequo vero dunlaxal hujus nostrse divinilus 
concessai sapientise laliccs bausit, aliisquc iniper-
lilus est, sed ctiam cas, quse ad rccie ornalequc 
diccndi rationem, ac ad doctrinaj subiilitatem pcr-
linent, artcs atque disciplinas quaienus duccbai 
utiles, rejeclis vanis stullisquc rebns , jequitalis 
lance aclionem conlcmplationemqiic pondcrans, 
exercuit. Animi porro corporisquc munditia, pro 
bominis natura, imo et supra condilioncm quasi 
bumanam (cum sit graliae donuni) excclluit. Revcra 
enim animo quidcm imperabat, corpore autein rc-
splendebat, perturbalionemque dominam circunifc-
rebat. Quod ex insidiis, qua? ci, sicut mcinori:e est 
proditum, ab impudica siruclae sunl muiicre, satis 
confirmatur. Nam cum ca tanquam esca quadam 
maliliai, ad fallcndum insigncm ac raruni Iiunc v i -
rum bomicida Belial usus csscl : tanlum abfnil, ut 
quod sperarat, consequerelur, ut eliam adversus 
ipsuni insidiatorcni, cam ipse dccerlantcm in con-
flictu constitueril : siquidem coborlationibus, at-
que admonilionibus, divinarumque rationum quasi 
incantatiombus, ipsam conversam ad mcliorem 
frugem perduxit : ct ex iiupudica pudicam, ex la-
sciva gravcm, ex inquinaia puram caslamque rcd-
didil . 

Jam vero difflucntes ac perpctuas ipsius lacry-
mas referre volenli, vere oboriuntur lacryma:, cum 
vix absquc lacrym»s ejus lacrymarum pclagus l i -
ceat iranslretare : nam sicut cunctis hominibus 
citra intermissionem spiritum ducerc est proprium : 
iia beato Epbraem assiduc lacrymas profundcrc, 
natura quodamraodo vidcbalur insitiim. Nulla 
quippe dies, nulla nox, nulla dici noctisque pars, 
nulluraque brevissimi tcmporis monumentum r u i l , 
in quo non vigilcs ipsius oculi lacrymts conspicc-
rcntur profusi : inmc cnim communes, nunc pr i -
vatas, ut aiebat, calamiiaies absurdilatcsque dcplo-
rabat : suspiriis porro oculorum flumina prudenter 
inbibebat, aut polius oculorum fluminibns suspiria 

1 1 Job x i ! , 13; vxvm, 28. 1 1 I I Cor. x», 2 sqq. u Psal. xxxvni, i . 
i5 
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cxcitabat Eralque rei ulriusque progressus adml- Λ γμούς, στεναγμο\δέ πάλιν δάκρυα· κσΛ τδ αίτιον τοϊς 
rabilis, licet alioquin utrunique allerius viderelur 
causa. Profluebant quippe ipsi laeryma?, mullisque 
incognita erat causa. Gum enini lempus illas 
non auferret, sed mutua quadam vicissitudine, et 
lacryniie suspiria, et suspiria lacrymas exciperent, 
altcrulrius causa lalebat. lllud vero cognoscel, 
quisquis ipsins scripta evolveril. Neque enim tan-
lummodo, ubi de poenilentia, de moribus, de re-
ctis vitic institutis agit, ipsum plangenlcm ac su-
spiranlem inveniel; veru.m el in ipsis laudalionibus, 
quas plerumque omncs ifmltn aspergcre solent b i -
laritale. Hic vero cuindem se ubiquc praebuil, assi-
dueqiie lugendi munus, ut divitias cxpelivii. Dndc 
et nunc fere cunctos ipsius sermonum audilores ad 
vcram ampleclendam vitam revocal : taniam ipsius 
misla lacrymis vim coruincl oratio. Quis cnim ita 
duro et adamantino est corde, qui cjus vcrba au-
diens, non mansucfiat, morumque aspcrilale abje-
cta , suis ipsius peccatis ex animo non doleai? 
Quis adeo ferus est et immitis, qui salutarcm <*jus 
doclrinain auribus percipiens (tempus non deplorcl 
quod perperam Iransegit ? Quis adeo immanis at-
que crudelis : qui siinul ac yerba ejus quovis inelle 
dulciora gustaverii), non se niox milem amabileni-
que omnino exbibeai? (Juis abborrens a lacryniis, 
ila se tradidil voluptaiibus, quin vel modicis iitius 

πολλοίς αγνοούμεvov. Χρύνου γάρ ταύτα μή διαιρούν-
τος, άλλ' άεί τών στεναγμών δάκρυα διαδεχόμενων, είτα 
πάλιν τούτων στεναγμούς, κα\ κύκλου τινδς γιγνομέ-
νου, άδηλος ήν ή άρχή, κα\ θατέρου τδ αίτιον. Καί 
τούτύ τις κατύψεται τοίς αυτού προσομιλήσας συγ-
γράμμασιν. Ού μύνον γάρ άποκλαιύμενον αύτδν έν 
τοϊς περ\ μετανοίας κα\ ήθους καί πολιτείας χρη
στής εύρήσει λύγοις, άλλά κα\ έν αύτοίς τοίς, παν-
ηγυρικοίς αύτοΰ λύγοις, ένθα πολλήν είώθασιν οί 
πλείστοι περιχάρειαν έν τοϊς λύγοις δείκνυσθαι. Ό 
δέ πανταχού ταύτδς ήν, κα\ τής κατανύξεως διηνε-; 
κώς έπλούτει τδ χάρισμα. "Ενθεν κα\ νΰν σχεδδν 
πάντας αυτού τούς τών λύγων άκροατάς πρδς τήν 
δντως ανακαλείται ζωήν. Τοσαύτην ίσχύν δ τούτου 

^ κέκτηται θεύπνευστος λύγος δάκρυσι συγκεκραμένος. 
Ποίος γάρ αμείλικτος, ή τή καρδία λιθώδης, τών 
τούτου βημάτων έπακούσας, ού μαλαχθήσεται, κα^ 
τδ σκληρδν τού ήθους άποβαλών, ταϊς εαυτού κακίαις 
έπιστυγνάσει; Ποίος άγριος τδ ήθος, ή θηριώδης 
τδν τρύπον τήν ψυχωφελή διδασκαλίαν αύτοΰ ένωτι-
σθε\ς, ούκ ευθύς χρηστδς κα\ επιεικής, καί τοίς τρύ-
ποις έσται φιλάγαθος; Ποίος χαίρειν έμμελετών ταΐς 
τοΰ βίου ήδυπαθείαις, κα\ τδ δακρύειν άποστρεφύμε-
νος, ολίγων άκουσας εκείνου βημάτων, ού θρηνήσει 
κα\ κλαύσεται, κα\ είς ύπύμνησιν έλθη τών βεβιω-
μένων μελλούσης άνταποδύσεως; 

verbis auditis, relributionenv illam, quam pro vita anteacta accepluri sumus, in memoriam reduccns» 
non lamentelur ac lugeal? 

In rebus iieri nequeuntibus, illud passim usur- C 
pant proverbii: Lapidem coquere nileris. At istud 
(ieri posse nos experimenlo edocli didicimus. San-
rtus quippe bic sencx, animos quos ob malam ob-
slinalamque duritiem lapides dixeris. plane cniol-
hvil ac fregit, flexilque ut voluit. Quis enim ejus 
de bumiliiaie oralionem legens, non oninem mox 
de se existimalioneui, et stullam arroganliam de-
ponal, ac se omnium abjcctissiroum conOlcatur ? 
Quis ea, quae de cbaritale conscripsit, lectilans, 
non sic accendatur, ut ad quodvis eliam subcun-
dum periculuni paralus sil? Quis illa evolvens, 
quibus virginilatem laudat, non se Deo caslum 
corpore anirooque offerre eontendat ? Quis audiens 
vel legens ejus sermones, qnibus judicium extre-

Αίθον έψεΐς, ή τών έξω παροιμία έπ\ τών αδυνά
των παρείληφεν. Ήμϊν δέ τοΰτο έναργώς ή πείρα 
παρέστησε. Τάς γάρ άτεγκτους κα\ άνυπείκτους 
ψυχάς, καί φυλάττεσθαι κα\ ύπήκειν δ θείος ούτος 
πρεσβύτης παρέπειθεν. Τίς έντυχών αύτοΰ τώ περ\ 
ταπεινοφροσύνης λύγψ, όύ πάσαν μέν ευθύς οϊησιν 
έκμισήσει, άλλ' ουδέ παντδ; ταπεινότερον έαυτδν 
έκκηρύξει; Τίς τοις περ\ αγάπης έπιβαλών, ούχ 
υπέρ αγάπης προκινδυνεΰσαι σπουδάσει; Τίς τοις 
περ\ παρθενίας προσομιλήσας, ούχ άγνδν έαυτδν 
ψυχή τε κα\ σώματι θεφ άγωνίσεται παραστήσαι; 
Τίς τοϊς περ\ κρίσεως, ήτοι δευτέρας Χριστού έλεύ-
σεως έγκύψας. ού παρίστασθαι τψ εκείθεν κριτηρίψ 
νομίσει, κα\ σύντρομος γενύμενος, τήν τελευταίαν 
ήδη άπύφασιν κατ* αύτοΰ έξενεχθήσεσθαι δοκήσει; 

mum, sive sccundum illum Cbrisli advenlum de- & Ούτως γάρ παρέστησε τδ μέλλον τοΰ θεοΰ δικαστή-
ecribil , non ita cordc et animo ailiciatur, quasi ad ριον δ άοίδιμος κα\ προφητικώτατος ούτος άνήρ, ώς 
illtid judicium janijam sislendus cssel? ineluque μηδέν μέν έτερον ύπολείπεσθαι γνώσεως, μύνον δέ 
repente sic cxborrescat, ac si adversus ipsuni scn- τώ έργψ τούτψ και τή πείρα καταμαθεϊν. 
tcntia judicis feratur? Nam ila fulurum istud Dei judicium accurate ac plcne expressil, ct ob ocule-
oinuium statuii praeclarus ac sanclus bic vir, ut ad ejus cognUioncm aliud nibil videatur deesse , ni . 
ut res ipsa agalur ac coram fiat. 

Guro ergo in talibus de judicio cogilalionibus 
beatus ipse semper occuparetur, munduin et quse-
cunque in co sunt, effugit. Procul vero recessit fu-
giens, sicut scriptum reperilur, et mansil in soli-
tudine, Deo et sibi ipsi vacans, indeque viitutum 
praemia referens. Recte enim jam novcral, eos qui 
soliiariam amplectunlur vitam, ex luibuleiitis sa3-
culi bujus pcrturbalionibus atque proccllis liberari, 

Ταϊς τοιαύταις άε\ περί κρίσεως δ μακάριος συν
εχόμενος φαντασίαις, Ιφευγε μέν τδν κύσμον κα\ τά 
έν κόσμψ' έμάκρυνε δέ φυγαδεύων, ή φησι τά λό
για, κα\ ηύλίζετο έν τή έρήμφ, έαυτψ μόνω κα\ θεώ 
προσεχών, κάκεϊθεν τών αρετών τάς επιδόσεις δεχό
μενος, "ΐρδει γάρ ακριβώς ώς ερημική διαβίωσις τών 
κοσμικών μέν ελεύθεροι τδν βουλόμινον θορύβων, τή 
ησυχία δέ συνόμιλον τοις άγ)τέλοις ποιεί, κα\ ταϊς 
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περι θεου θεωρίαις τδν νουν δσον εστίν έφικτδν άν- Α et a d quietis Iranquillitatisque portum fcliciler 
υψοϊ. Έκ τδπων δέ τόπους άμείβειν, δτε κινούν αύτδν 
Πνεύμα πρδς οίκοδομήν τών πολλών ψκονύμει, ούκ 
ήπείθει, ούδ' άντέτεινεν. r Hv ^άρ κελεύσεσι θείαις 
πειθήνιος, εί καί τις άλλος. Εντεύθεν τήν ένεγκαμέ
νην, ώς ό θειος εκείνος κελευσθείς "Αβραάμ, τήν 
Έδεσινών κατέλαβε πόλιν · δίκαιον γάρ ούκ ήν ύπδ 
γήν μέχρι πολλού τδν ήλιον κατακρύπτεσθαι. Δύο δε 
χάριν αίτιων, τοΰ τε τά έκεϊσε περιπτύξασθαι άγια, 
καί πρύ γε τούτου λογίψ περιτυχεϊν, κα\ καρπδν 

pervenire, ubi consuetudine perfruaniur angelo-
rum ; menlibusque sublimes, quantum licet, rapi 
ad contemplationeiu Dei. Quandq porro Spirilus 
illum commoncfaciens, ad mullorum aediflcationem 
sic disponebal, ut loca mutarel, non resislebai, 
sed humiliter obsequebatur: eral enim jussis 
mandaiisque l)ei, si quis alius, oblemperans. Unde 
patriam, sicul magnus ille Abraham, relinqucre 
jussus Edessenorum urbem petiil : neque enim 
conveniebat, u l sub terra diutius sol occuUarelnr. 

ut sapiontem aliquem . convenirei 
γνώσεως ή λαβείν, ή μεταδοΰναι. 
Hisce vero de caueis eo concessil, ut loca ibi sancta inviserel, tum 
virum, ac cognitionis ipse fruclum vel caperet, vel altis prasberet. 

Έν σΤς, ώς ίστδρηται, τή πύλει παραβαλών, τήν Ad eam igitur dum appulisset civilatem, et jam 
τε πύλιν ύπερχύμενος, πύρνη τιν\ συναπήντηκεν porlam introiret, loco sapientis v i r i , quem optarat, 
άνθ' ού φιλολόγου έπηύχετο προστυχεϊν ώς δέ τής β scortum sibi obvium babuit: in quod sp6ctaculum 
προσδοκίας έτερον ήν τδ φανέν, θλίβε ρδν αύτώ άπ- pertnoleslum cuiri praeter exspectationem iricidisset, 
έβη τδ συνάντησαν. Διδ καί προσατένίσας τψ πορνι-
δίψ, ώς τής ελπίδος ψευσθε\ς άπήγετο * · ή δέ τούτον 
θεωμένη προσατενίζοντα ταύτη, κα\ αυτή επιμελώς 
αύτδν βλέπουσα κατεσκύπει. Τή δέ δ σοφύς· Αέγε 
μοι, γύναι, τίνος χάριν μικρδν άπατενίζεις μο ι̂. Ή 
δέ, Ακολούθως έγώ κα\ πρεπόντως · έκ σού γάρ λέ-
λήμμαι τοΰ άνδρδς, σύ δε μή με κατάσκοπε ι, τήν γήν 
δέ μάλλον, έξ ής ελήφθης. Τοΰτο παρά προσδοκίαν δ 
σοφδς έπακούσας, μεγάλως μέν ώμολύγει ώφεληθή-
ναι· του θεοΰ δέ τήν άκατάληπτον ύπερεδόξασε δύνα
μιν, δς τά τής ελπίδος κα\ διά τών παρ' ελπίδα χα
ρίζεται. 

Δύσας τε εκείθεν έπ\ τήν τής Καππαδοκίας Και-

tanquam spe sua dejectus, oculos averiebat. At 
conlra, improba femina deGxis in eum oculis i n -
spiciebat. Gui Epbrsem : Ο mulier, inquit, dic mibi, 
cur me usqueadeo intueris? At illa promple: Quo-
niam, inquit, ex le viro ego.sum : tu aulem me ne 
respicis quidem, sed in terram ex qua sumptus es, 
oculos tuos retorques. Quam quidem inexspecta-
lam responsionem vehemenler sibi profuisse, vir 
eanctus ac prudens confitebatur: quapropter inGni-
lara Dei potcriliam laudavit, qui interdum ea, qua» 
speramus, pr%ler spem nobis elargilur. 

inde Ca3saream Cappadocise divino duclus spi-
σάρειαν, ύπδ τού Πνεύματος τοΰ αγίου οδηγηθείς, C ritu cum petivisset, ipsum ibi os Ecclesiae, auream 
τδν μέγαν κατεϊδεν Βασίλειον, τδ στύμα τής Εκκλη
σίας, τήν τών δογμάτων χρυσήν άηδύνα · δν θεασά
μενος δ πρεσβύτης, πολλαϊς καταγεραίρειν ήρξατο 
εύφημίαις. Διορατικψ γάρ τής ψυχής δμματι, περι-
στεράν άγλαοφανή έφεζομένην πρδς τδν δεξιδν τού
του έβλεπεν ώμον, λύγους αύτψ διδασκαλίας χορηγού · 
σαν, κάκείνον τούτους διαπορθμεύοντα τψ λαώ. *Ος 
ύπδ τής διδασκούσης αύτψ σεπτής μυηθείς περι
στεράς, τής τε επιδημίας ήσθετο, κα\ Έφραΐμ αύτδν 
είναι τδν Σύρον έπέγνωκε. Κα\ δή πνευματικής επι
καίρου άμφω συναυλίας ήξίωνται · ούτως ούκ επι
ζήμιος τψ Έφραΐμ δ σκυλμδς έχρημάτισεν. 

Ή δέ τοΰ βίου φυσική ά::εραιότης, τών επιβλαβών 
τήν φυγήν αύτψ παρεδείκνυε · τό τε τοΰ κρείττους 

scilicet illarii do t t r in» lusciniam, Basilium vidit 
aique cognovil: quem senex inluitus, muliis fau-
stis coepil venerari vocibus. Siquidem perspicaci 
menlis oculo, conspexit refulgenlem cotumbam 
humero ipsius insidenlem dexlero, verbaque sa-
pientiac subministrantem, alque ipsum ea popnlo 
depromentem. Ex ea quideni ardua ac veneranda 
columba instruclus ille, sancli hujus Patris cogno-
verat peregrinationem, eumque esse Ephraem ilhim 
Syruin. Peropportune igitur.ambo. mutua inter se 
fruebantur consuetudine; ita ut laboriosa illa 
peregrinalio ipsi Epbrxm inutilis non exslilerit. 

Naluralis porro vitae iunocentia, malorum ipsi 
oslendebat fugara :. nam ex ea discebat et meliora 

προορατικδν, καί τδ τοΰ χείρους φυλακτικδν έκδιδά- D proepicere el dcleriora evitare, atque illas senlen 
άκουσα, εκείνους τε τών λογισμών προσίεσθαι, τούς 
εγκρίτους κα\ καθαρούς, κα\ πρδς αίρεσιν λυσιτελε-
στέρους καλοΰ, δσοι μάλιστα πρδς τήν τής διδασκαλίας 
έμποδίζουσι χρείαν. Δαψιλώς γάρ δέδοτο παρά Χρί
στου τψ θείψ πρεσβύτη τδ τοΰ λύγου τάλαντον, δ 
καταβάλλειν έν ταίς τών πολλών τής καρδίας τραπέ-
ζαις πρδ πάντων αύτψ τών άλλων έπωφείλετο. Κα\ 
τοΰτο μέν αύτδς περί έαυτοΰ φαίνεται λέγων, δτιπερ 
άρτι τής παιδικής ηλικίας τδ άπαλδν υπερβάς, τεθέα-
ται μυστικώς πρδς τή γλώσση ώς άνήλθεν αύτοΰ λίαν 
εύκαρπος άμπελος, αύξηθείσα τοσούτον, δσον πλη-

tias ac rationes eligere, quae purae essept, quaeque 
ad excolendaru boncstatem confcrrenl, et docendi 
usurn nequaquam impedirent. Abundanter quippc 
sanclo seni consessuni a Cbristo erat sermonis 
talentum, quod cum ad mensas cordium pluriniis 
imperiirelur, ei lamen cum priinis profuit. Ferlur 
aulem baec ipsc de se dixisse : Stbi, cum primum 
e tenera illa excedei et aetate pueriliae, arcana cjus-
modi conligisse visa. Ipsi etenim juxta linguam, 
admodum fructifera enasci videbatur vi i is , quae 
quidcm ita excrescebat, ut unive.rsum tcrrarum 

1 5 G^n. xn, i sqq. 
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replerct orbcm. Cuncla autem coeli volatilia ad- Α ρώσαι τήν γήν, πάν δέ πετεινδν τοΰ ουρανού έρχόμ*· 
vcntnbant, et de fruclu cjus comedebanl: ipsa au> 
iciu viiis, quanto plures volucres decerpentes fru-
clus excipiebal, lanto amplius raccrais abundabat. 
lllud praHerea quod ad ipsum pertineret, alius qui-
dam, bomo perspicax, se conspexisse lestatus es l : 
angcloruin sciliccl copiam descendentem e ccolo, 
volumen intus ac foris cnnscriplum detinere ma-
nibus. Sic vero sanclara illam colloqui visam esse 
aciem. Quis, pulas, volumen istud in manus acci-
piel ? Et bos quidem bunc, alios illum, alios vero 
alium ex prseslanlioribus eo lempore hominibus 
respondisse. Deinde aulem posl omnium subjecisse 
probationem : t Isli quideni sancti, ac ministri Dei 
sunl: sed boc volumcn in manus accipere ne-

vov έξ αυτής έμπίμπλασθαι τροφής. Αυτήν δέ τήν 
άμπελον έν τφ άποκείρεσθαι, κα\ πάν πτηνδν δεξιού-
σθαβ, μάλλον πλουτείν τών βοτρύων. Τοΰτο δέ κα\ 
άλλος περ\ αύτοΰ τών πάνυ διορατικών τότε προσ-
εμαρτύρησεν · ίδέσθαι λέγων αγγέλων πληθύν, κατ-
ιοΰσαν έξ ούρανοΰ, τόμον έπ\ χείρας βαστάζουσαν, 
έξωθεν τε κα\ έσωθεν έγγεγραμμένον. "Ελεγε δέ ή 
φανεϊσα θεία εκείνη πρδς έαυτήν παράταξις. Τίς 
άρα οφείλει τόνδε τδν τόμον έγχειριοθήναι; Έξ ών 
άποκριθέντες, οί μέν τόνδε προέκριναν, οί δέ τδν, κα\ 
άλλοι έτερον, ούς δ χρόνος εκείνος είχε λογάδας· Είτα 
μετά τήν δοκιμήν πάντας ειπείν ι Αληθώς άγιοι ούτοι 
καί δούλοι θεοΰ · πλήν ού δύνανται τόνδε τδν τύμον 
έγχειρισθήναι. ι Ός δέ πολλούς τών τότε αγίων έπ ι -

queunt. > Cumqiie jam vaiios cx tunc viventibus Β μνησθέντες, έν αύτοίς ούκ ευδόκησαν · τέλος, συμφω-
νήσαντες εΐπον. Ούδε\ς δύναται τοΰτον έγχειρισθήναι 
τδν τύμον, εί μή Έφραΐμ. Κά\ δή κα\ τοΰτο θεάσα
σθαί δ βλέπων εκείνος λέγεται τούς θείους αγγέλους 
έπιδιδύντας τδν τόμον τψ Έφραΐμ* Άναστάντα έν 
νυχαλία είς Έκκλησίαν άφικέσθαι τδν μυσταγωγη-
θέντα τήν ορασιν, άκοΰσαι διδάσκοντος τοΰ Έφραΐμ 
έν λόγψ δαψιλεί κα\ χάριτι ήρτυμένψ · τήν δέ δρα-
θεϊσαν όπτασίαν εκείνον έπικρίνοντα, δοξάσαι τε τδν 
θεδν, και τήν δοθείσαν τώ άγίψ έκπλαγήναι πλουσίαν 
τοΰ λόγου δωρεάν. Τοσούτον γάρ τδ περιδν αύτψ της 
σοφίας κεχάριστο, ώς άεννάους μέν είναι τούς τών 
λόγων οχετούς · βραδείς δέ πρδς τήν τών νοημάτων 
φανέρώσιν, ού τή τής γλώττης ναρκότητι, άλλά τή 
τών ενθυμημάτων πυκνότητι · ώστε την γλώσσαν ΐσον 

iiominassenl, neque quisquam ex iis placuisset, 
dcmum communi omnium consensu in eam pariler 
convenerunl scntentiam, ut dicerent, a nulio alio 
islud volumcn in manus posse sumi, prselerquani 
ab Epbrxm Syro. Tuncque coelcsles angclos idem 
conspexisse ferlur, Epbram volunieii iradcro, no-
cluque surgens ad ecclesiam, visum illud conspi-
ciens, perrexisse , audlloque ipso Epbncm, qui 
tunc insignem gratiaquc plcnam babebat oratio-
nem, quid visum illud designaret, cognovisse, 
Deumquc collaudassc, el lam praeclarnm dicendi 
ilonum viro sanclo datum admiralum fnisse. Tan-
tam cnim sapientkc abundanliam largilus i l l i Deus 
fueral, ut quantumvis ci perpctui quasi vcrborinn 
fonlcs suppclcrcnl, rebus lamen explicandis pares 
nequaquam csscnt. Illudquc non lam lingux lardi-
lalc, quam cogilalionis cclcritale accidcbal: lingua 
cnim cogilandi alionim vim cxa?quaba(, altamen 
tardior crat quam ul ipshis scntentias assequi pos-
sel. Unde magnus scnex, singulare quoddam a Deo 
eloquendi domim cillagilabat, bisce verbis: Largire, 
Domine, flumina graiiae lu» . Siquidem doclriiue 
profundllas, linguam ipsius absorbebal, ut sensa 
aniin: eflerrc noquiret, cum muneri concionandi 
iustrumenta ad diserle diccndtim opporluna defi-
cercnl. 

Conciones porro ipsius, aliud nibil nisi precalio 
inlcrpcllabat: precalionemque ilerum concioncs, 

μέν δύνασθαι τψ τάχει τών παρ* άλλοις ενθυμημά
των, ήττον δέ τών οικείων θεωρημάτων. Διδ κα\ αύ
τδς περ\ έαυτοΰ δ μέγας πρεσβύτης θεδν έξαιτούμέ
νος, έπ\ τή ανοχή τής ακατάσχετου τών λογάδων δω
ρεάς τοιαύτα λέγεται φάναι· "Λνες, ώ Δέσποτα, τάτης 
χάριτύς σου κύματα. Ύπδ γάρ τήν γλώσσαν ή τής 
διδασκαλίας άβυσσος πελαγίζουσα, φέρειν αύτψ τά 
τών νοημάτων ούκ έπέτρεπεν αλλεπάλληλα κύματα, 
τή κατεσπουδασμένη λειτουργία τών πρδς τδ λέγειν 
οργάνων ούχ ύπουργούντων. 

Έπέκοπτεν δέ τούς λόγους έτερον μέν ουδέν, ευχή 
δέ μόνη, κα\ ταύτην οί λύγοι, κα\ τούτους τά δάκρυα, 

bas lacrymac, lacrymas rursum preces excipicbant; D κα\ ταΰτα πάλιν ευχή. Κα\ ήν δ λόγος τού λόγου, 
eralque sermo scrmonis ; aul, ut magis propne 
dicam, in serniouc, assidue in divinarum rerum 
contemplalione occupalus. Nani ipsuin quidem 
corpus ila confccerat, ul ralioni quasi doniina? ob-
temperans, rion magis, quam si emorltium essrt, 
voluplaiis ulliim sensmri babercl. Gumqtic ad oa 
qurc uon doc ent, obennda, inedia alqnc nbslinenlia 
prius domilum, immobile langucsccrel, illis tamcu 
quae animanini confcrunl saluti, pcrOricndisrobore 
pracstabat. Qnid ? quod ne noctcs quidem, somnio-
rum simulacris alque imagiiiibus sâ po decipicn-
les, ei virtmis ac pietaiis cursnm in nllo inlerruni-
pebanl? nam quom aggrcdienlcs cxccpcranl so-
brium , cunr.Oin rcccdrnlcs vi^ilanlcm rrlinqiiu-

είπεϊν δέ μάλλον οίκειότερον, έν λόγψ,ταΐς περι θεοΰ 
διά πάντων τούτων θεωρίαις συνεχώς ασχολούμενος. 
Τδ γάρ σώμα νεκρώσας μετά τών ηδονών, κα\ δοΰλον 
δι' έγκρατείας τώ ήγεμόνι κατεργασάμενος λογισμώ, 
άκίνητον μέν είχε πρδς τά μή δέοντα ασιτία προδα-
μασΟέν, στε^όδν δέ πρδς τά λυσιτελή κα\ ψυχικήν 
σωτηρίαν πορίζοντα. Άλλ* ουδέ νύκτες αύτώ τδν τής 
αρετής δρόμον ένέκοπτον, ταϊς έξ ύπνου φαντασίαις 
αύτδν φενακίζουσαι. Νήφοντα γάρ έξ ήμερων δεχό
μενα ι, γρηγοροΰντα κατελίμπανον παρατρέχουσαι, 
τοΰτο πραγματευόμενον, ίνα μή καταλάβη τοΰτον ή 
χε\ρ τοΰ άρχοντος τοΰ σκότους τούτου καθεύδοντα.. 
Ύπνου ο: μετελάμβανε τοσούτον, δσον πρδς τδ Cfjv 
ίκανόν · ΟΓ.Γ·>; ['.η τή: φυσικής παντελώς άκολουΟίχς 
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άνατραπείσης, λύσιν βίαιον ύπομείνη τδ σαρκίον. Α bant; illmlquc sedulo curantem, ne raanus princi-
'Ανέτρεπε δέ τούτον, κσΛ τών οφθαλμών έξεδίωκε 
πολλά μέν κσΛ άλλα, μάλιστα δέ χαμευνία και σκληρ-
α ν ωγία , κα\ ή παντοία τοΰ σώματος κάκωσις. Τού -
το< ς γάρ μάλιστα τδ τού ύπνου πάθος έξορίζεσθαι 
πέφυκεν. 'Ακτημοσύνην δέ τοσαύτην έκτήσατο, δσην 
έχειν τούς θείους άποστύλους άκούεις. Διδ κα\ εΓ τις 
τοΰτον άκτημονούντων άρχέτυπον καλέσει, ούχ αμαρ
τήσει τοΰ δέοντος. Αύτοΰ γάρ εκείνου τήν γλυκυτάτην 
καί μακαρίαν έχομεν φωνήν, ήνπερ μέλλων άπαίρειν 
πρδς τά ουράνια, ήμιν άφήκεν άκτημοσύνης διδάσκα
λον, ώδέ π ω ; έχουσαν Ούχ υπήρξε τώ Έφραΐμ ποτε 
βαλάντιον, ού ράβδος, ού πήρα. Ούτε μήν άργύριον, 
ούτε χρυσίον, άλλ* ουδέ τινα κτήσιν έτέραν έπ\ τής 
γής έκτησάμην. Τοΰ γάρ αγαθού Βασιλέως ήκουσαέν 

pis istius lenebrarum ipsum somno oppressum 
deprebendcret. Tantum vcro lemporis quieti t r i -
bucbat, quanlum vitae degcndas neccssarium duce-
bat, ne nalurali penitus sublaia vieissiludine, caro 
violentam dissolutionem sustincret. Cum autem 
varia esscnl quai ab oculis ejus somnum depelle-
bant, (um illud imprimis, quod asperam ac duram 
vitam agcns, inuhisquc modis corpus suum aflli-
gens, bumi eliam cubarct: nam bisce potissimurn 
raiionibus, sonini affeclio exculi solct. Pauperla-
lem porro taniam servabat, quantani vel sanclis 
ipsis audis fuisse aposlolis. Quapropter si quis 
cum paupertatem colenlium exemplar appellarit, 
haudqtiaquam a verilale aberraril. Dulcissimam sane 

τοϊ; Εύαγγελίοις φήσανιος τοις έαυτοΰ μαθηταίς, ^ prorsusque bcalam illam nobis vocem, velut pau-
μηδέν έπ\ τής γής κτήσασΟαι. "Οθεν ουδέ έμπαΟώς 
έσχον πρύς τι τοιούτον. Ούτως ούν δόςης τε κα\ χρη
μάτων ύλίγωροΓ, παντδς δέ μάλλον τού άμείνονος 
εραστής, τψ Γσω κάντεΰθεν τοις άποστύλοις άμ*λλώ-
μενος δρόμο). 

pcrlatis magislram, binc in coeluni emigraturus, 
reliquil, qua aiebat : Nec crurncna, ncc baculus, 
ncc peraEpbra;munquam fu i t 1 6 . Nunquam aurum, 
aul argcnium, aut ullam rem aliam in terra 
possedi. Nam bonum regcm ad suos dicentem d i -

scipulos audivi in Evangclio: Nibil in terra possederilre. Quamobrem nulla roe rerum ejusmodi 
copil cupidiias. Gloriae igitur, el pccunia2 contemplor cum rssct, ac prseslanliora amaret; ad ipsos 
apostolos in co suo cursu quam proxime accedere nilebalur. 

Τί δέ περ\ ταπεινοφροσύνης αύτψ προσμαρτυρή-
σ ω μ ε ν δπου γε δια^ήδην άπας σύτοΰ λόγος καί 
σύγγραμμα ταύτην έχει τήν άρετήν κηρυττομένην, 
καίπερ αύτώ διωκόμενη ν έκ πολλού τοΰ περιόντος ; 
ΙΙότε γάρ δ δάκρυα προσκαλούμενος δάκρυσι, σπο"»ν 
τε ώαε\ άρτον έσθίων,τδ τραχύ τής διαίτης, κα\ άνή 

Qnid vero aniini ipsius submissionem comme-
morem atque bumililatem; cum ea ipsa virlus pas-
sim in cunclis cjus sermonibus ac scriptis sese 
singuiaritcr ab eo fuisse excultam quodaiumodo 
clamiiel? Qnando enim unquam ad arrogantiaB, 
elalionisquc lapidem pes ejus oflendit, qui lacrj'-

δονον, καν.τδ πόμα κιρνών μετά κλαυθμοΰ, ή φησι τά ^ mas lacrymis provocabat, ac cinerem tanquam pa 
λόγια, πρδς έπάρσεως ή οίήσεως λίθψ τδν ψυχικδν 
πόδα προσκρούσειεν ; "ΙΙ δ τήν άνθρωπίνην άπασαν 
άποστρεφόμένος δόξαν, κα\ περιών μέν Ιτι κατά τδν 
βίον, τινδς έπαινοΰντος, άσχαλών, κα\ άλλο τε άλλην 
άλλάττων χροιάν, κύπτων τε είς γήν, καί στάζων 
13ρώτι λεπτώ, κα\ δεινή κρατούμενος αφωνία, ώσπερ 
τής αίσχύνης αύτοΰ τήν γλώσσαν αργού σης; 

Άπαίρων δέ πρ^ς τήν μακσρίαν κα\ άληκτον 
ζωήν, αύτδ τοΰτο πάλιν μετά σφοδρας άπείργων έπι-
τιμήσεως, κα\ λ έ γ ω ν Μή άσητε άσμα έπ\ Έφραΐμ, 
μή έγκω μι άσητε, μή με πολυτελεϊ ένθάψητε ίματι-
σμψ, μή ίδία τω σώματί μου τάφον έργάσησθε · 
λόγον γάρ έχω μετά θεοΰ, αύλισθήναί με σύν τοις 
ξένοις. Ξένος έγώ καϊ παρεπίδημος, καθώς πάντες 
οί πατέρες μον. "Εχεις τοιγαροΰν έκ περιουσίας κα\ 
ταύτης τής αρετής, καΟά δή κα>. τών λοιπών, εναργή 
τά τεκμήρια. Τής ελεημοσύνης δέ κα\ συμπαθείας 
ού ποιητήν μύνον, άλλά κα\ διδάσκαλον τοΰτον έπι^η-
φιειται δ τής αληθείας δρος κα\ νόμος. Τή γάρ τελεία 
άκτημοσύνη, τδ παρέχειν τοις δεομένοις ούκ Ιχο.)ν, 
έν τώ τούς άλλους διεγείρε ι ν πρδς έλεον πυκναί; 
παραινέσείι, τήν έλεημοσύνην μετήρχετο. Τ Ην γάρ 
ώς αληθώς ό τούτου λύγος, κα\ δίχα τής δψεως, κλ:\; 
Οεοχάλκευτος, τούς τών πλουσίων θησαυρούς διαν,ί-

nem manducabal, cl aspera alque inamoena vila 
υt sacra illa personanl verba, poculum cum flelu 
miscebai 1 7? Quique ab omni vana, atque mun-
dana abborrensgloria,cum in bacadbuc peregrina-
retur vila, si a quoquam se laudari animadvcrlebal, 
agro animo fercns, aliumque alias colorem capicns, 
alque oculos in lcrram demittens, tenui ac subtili 
madcbat sudore, alloque silentiotanquam vcrecun-
dia linguam prappediente, corripiebatur. 

Jam autem binc ad benlam eoeleslcmque illain 
cmigraturus vilam, gravi quodaai interdicto illud 
ipsum vetans, dicebat: JNuila Epbram cecinerilis 
carmina, nullainque laudalionem adhibuerilis, ne 

^ mc cum pretioso scpelivcritis veslimento, ne?e pr i -
valim corpori mco consliluerilis tumulum : niilii 
cnini cum Deo convcnif, ut inter pcregrinos com-
morcr. Advena qnippc sum ego, et peregrinus, sicut 
omnes patres mei 1 S . Sicut crgo aliarum virtulum, 
ila biijus cliain cximia alque prxclara babes indi-
cia. Eorum cnim qusc ad clccmosynam, et commi-
seralionis affectum pertinent, bunc non effeclorem 
duiilaxal, sed el doclorem exslilissc, vcritalis pra3-
scriptio, lexquc ipsa confirmal. Nam cum ex per-
fcrla, qnatn amplcxus fueral, paupertate, reliquum 
nibil baberet, quod egenis imperliretur; frcquenii-
I us lamen coborlalionibus alios ad niiscricordiai 

»6 Mallb. x, i), 10 ; Luc. w, i. 1 7 Psal. r r , 10. , H Psal. xx\viii, 13. 
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opera commovendo, eleemosynas erogabat. Erat Α γων, κα\ τοίς μετρίοις τά δέοντα χορηγών · ή δε άγ-
quippe ipsius oralio, licct vullus non conspicere-
lur, tanquam divinilus fabrcfacla quaedam clavis, 
diviium ibcsauros rccludens, et indigeniibus ne-
cessaria suppeditans, aspeclusque ejus angelicus 
suQiciens era(, qui per se absque ulla oratione in -
tuentcs eiiam agrestes el inliumanos ad eonimise-

γελοειδής Οεο>ρία ήρκει κα\ μόνη βλεπομένη πρδς 
συμπάθειαν κα\ οίκτιρμούς, καΥ τους άγαν αμείλι
κτους κινήσαι, άπλότητι, κα\ έπιεικεία, κα\ πολλή 
κεκραμένη καλοκαγαθία. Κα\ τίς ούτως ήν άναιδεία 
προ[σ]κείμενος, δς προσβλέψας αύτδν, ούκ ήρυθρία, 
καί πως αύτδς εαυτού κοσμιώτερος έγεγόνει; 

rationem pernioveret, lanta in eo conspiciebalur lum simplicilas, tum mansueludo, tum probilas. 
Nuilusque adco rcperiebaiur impudens, qui non ipsuiu inspiciens, rubore quodam pcrfunderctur 
alque verecundia, ac scipso nielior non redderetur atque modestior. 

Et quamvis ila nmlla in boc viro perfecta exsti-
terint, ne quis ob id exislimet absolulam ci rerura 
ecclesiaslicarum dcfuisse cogniiionem. Quid enim 
olii suppeleret ipsi, diceret talis aliquis, ut ad tot 
•ir tulum sludia dividerelur ? Sane quidem non le-

Τάχα τοίνυν τοσούτον τις πλήθος άκουσας κατορ
θωμάτων, δδξει ώς ούκ έν βάθει τών εκκλησιαστικών 
έχώρησε δογμάτων δ θειος ούτος άνήρ. Ποίαν γάρ 
εΐχε σχολήν, φαίην άν, δ τοιούτος, τοσαύταις μερι-
ζύμενος άρεταϊς; Τψ δέ ούκ έπεπύλαζε τών θείων 

viler rerum divinarum cognilione erat irobutus. tt δογμάτων ή γνώσις. Ού γάρ δσον είπείν καΥ παραι-
JNeque enim ealenus dunlaxal illam atiigil , ut d i -
cendo alios erudire posscl; sed tam pielalis atque 
rdigionis insliluia, quam ea, quae illis repugnanl, 
oimiino assoculus es l : illa quidem ad instruendum 
populum, haec ad eoarguendos baereticos. Bono 
quippe zelo in illas pielaiis inimicas bestias fere-
batur. Siquidem sermone quodam, qui fama etiam 
poiiusquara scriplis ad nos devenit, uode ipsum 
veciialis siudiosi&siinum exslitrsse, facile inielligi 
poterat; Apollinarium levcni, imo demenlero atque 
iitsanum nuncupabat, qui res novas molicns, multa 
impia, Scripturaeque sacne adversanlia duobus 
comprebcnsa libris, e suo eruclans venlre, adnio-

νέσαι τοις άλλοις, ταύτην μετήει · άλλ* άμφω καλώς 
έπαιδεύθη, τά τε δόγματα τής Εκκλησίας αύτά,τά τε 
τούτοις άντιλέγειν έπιχειρούντα* τά μέν, δσον έπιτη-
δεύσει μαθών · τά δέ πρδς έλεγχον τών αιρετικών. 
Ζήλος γάρ αύτδν κατά τών τής Εκκλησίας έκίνει θη
ρών · δθεν κα\ είς ημάς έφθασε τε τις άγραφος λύγος, 
τδν πρδς τή άληθεία τούτου ζήλον ήμίν άποδεικνύς, 
έχων ούτως, ώς δ κουφύνους, μάλλον άνους κα\ άλο
γος 'Απολινάριος, πολλά καινοτομήσας κα\ άπδ κοι
λίας έρευξάμενος, άδικον τής εύσεβείας Γραφήν έσχε-
δίασεν, έν δυσ\ βιβλίοις ταύτην συντάξας. Ένεχεί-
ρισε δέ ταύτας πρδς φυλακήν καί τινι, τή τάς εκείνου 
ήδονάς, ώς έφημίσθη, θεραπευούση. "Ως δέ τψ Με-

dum insulse ac lcnicre proloqueretur. Illos vero Q γάλψ τά τής συγγραφής έγνωρίσθη, τής εκείνουδύξης 
libros, cuidam quaiu in deliciis babuisse fercbalur, 
fcininaj asscrvandos commiseral. Quae cum magno 
imioluissent Epbrxni, ipse ejusdem se opinionis 
csse confingens, frimnani, quu* libros istos profa-
nos cuslodiebal, ad i i l ; el de se, quis sil, el qiiam 
fausla et ex ercino aflcrat, patefecit, nonnullaque 
forlo id genus alia adjiciens. Tandem rogat, ut pra> 
ceptoris sibi scripla publicx ulililatis causa exbi-
beal, ul nobis seilicel, quos lunc barrelicos voca-
ba\, rcpnguarc commodius posscl. Quibus capta 
verbis icinina, cumquc cx illis ununi, qui Apolli-
uaiki suslinerenl parles, repulans libros prscbuit, 
ecs lamcn sibi ccleritcr reslilui doprecans. Caete-
runi magnu6 bk Jacob, dciiieiilcm supplanlans Esau, 
ac ilagiliosa illa 
oppressil; nam piscis gluiiuo omnes iUiiiens, ila 
folium foiiu conncxuit, ul cum pars una ab allera* 
ob firmam ctnjunclioncm plane scjungi nequiret, 
in unam quasi labtilam singuli libri apparerenl re-
dacu. Sicque cos mulieri, a qiia commodaio acce-
perat, reddidil: qiue quidem arlificii ejusinodi, uli 
imilicr, ignara,cum forinam eorunidem exleriorera 
lius inspicere neglexit. 

Dies vcro baud ita lnulti elapsi eranl, cum ortbo-
doxis quibusdam defert sanclus senex, ut Apolli-
narium accirenl, el cuin eo serraones conferrenl. 
In judicium ilaque vocatus, impiis illis libris fre-

σχήμα πλασάμενος ό σοφδς, προσέρχεται τή γυναικί 
τή τάς βίβλους φυλαττούση τάς βέβηλους, αναγνωρι
ζόμενος, κα\ ευλογίας αυτή ώς άπδ τής έρημου κο
μίζων, τάχα δέ κα\ έτερα τινα τεχναζόμενος. "Υστε
ρον ούν ικετεύει δοθήναι αύτψ χάριν ωφελείας, ώς 
έλεγε, τά τού διδασκάλου συγγράμματα, ώς άν τοις 
αίρετικοίς, ημάς ούτω δήθεν άποκαλών, άντιφέρεσθαι 
εύπετώς έχοι. ΤΙ δέ τδν νούν ούκ έμφω[τισ]Οεϊσα, κα\ 
τών τής Άπολιναρίου συμμορίας κα\ τούτον είναι φε-
νακισθείσα, τάς βίβλους παρέσχετο, ταχινήν άξιώσασα 
τήν τούτων γενέσθαι άποστροφήν. Ό δέ μέγας ούτος 
Ιακώβ, τδν βέβηλον πτερνίσαςΉσαΰ, κα\ τά πονηρά 
πρωτότοκα τών τούτου νοημάτων λαβών, σοφώς 
ύπεξήλθε · φύλλον γάρ φύλλψ προσπτύξας, ίχθύος τε 

primogcnila rapiens, prudenler D κόλλη τδ πάν καταχρίσας, ώς έν πυκτίον τδ πάν τής 
βίβλου κατειργάσατο, θάτερον μέρος θατέρου διασπα-
σΟήναι ύπδ τού σφοδρού συνδέσμου μή συγχωρούμενον. 
Ούτως ταίς δυσΊ τεχνασάμενος βίβλοις, τή χρησάση 
πάλιν άνταπέδωκεν · ή , οία γυνή, καί τών σοφών 
άπειρος νοημάτων, τήν πρύσοψιν τούτων σώαν θεα-
σαμένη, περ\τού βάθους ούκ ήκριδολύγησεν. 

salvam ccrneret, quid inlrinsecus esset, diligen-

Ήμερών δέ ού πάνυ συχνών διελθουσών, τισ\ τών 
ορθοδόξων ύποτίθησιν ό θείος πρεσβύτης , τδν άσεβη 
καλέσαι Άπολινάριον διαλεξόμενον. Ό δέ τήν πρόσ-
κλησιν δεξάμενος, κα\ ταίς άθέοις αυτού βίβλοις 

1 9 Geo. xxv, 25; χχνιι, I sqq. 



841 DE VITA S. PATRIS EPHRXM SYRT. 

θα££ών, είς τήν κυρίαν άπήντη<χε , κα\ διαλέγεσθαι ^ tus, ad slalum diem venil, ac diccre quidem pro 
μεν αύτδ; ώ ; γήρα τρυχωθε\ς, άπηνήνατο* τάς οι
κείας βίβλους προκομισθήγαι, κα\ δι1 αυτών άπο-
κρίνασθαι κα\ αντίλεγε ιν ήξίου. 'Ως ούν οί τούτου 
συμμύσται τάς βίβλους έκόμισαν, μεγάλως έπ* αύ
ται; βρενθυόμενοι · λαβών εκείνος δ πεπαλαιωμένος 
κακών ήμερων τής αδικίας κριτής, τήν μίαν βίβλων 
άναπτύξαι έπεχείρει. 'Ως δέ ούκ ένεδίδου τή κύλλη 
πιεσθεϊσα, περ\ τδ μέσον ταύτης τήν όρμήν έποιεϊτο · 
ή δέ ομοίως ήν ανεπτυγμένη. Ός γούν τής πρώτης 
ήστύχησεν, έπ\ τήν δευτέραν λοιπδν έχώρησε, κα\ δή 
κα\ αυτήν δλην άδιαίρετον κα\ πάντως άνύπεικτον 
κατιδών, τή μέν αίσχύνη τδ πρύσωπον ήλλοιώθη · τή 
απορία δέ , τήν ψυχήν έξεπλάγη, κα\ τού συνεδρίου 
χωρισθείς δ παραπλήξ άθυμία κα\ νύσω , κα\ τέλος 
θανάτφ προσήγγισε, τήν ύβριν ούκ ένεγκών 

se, quod gravi jam prcmerclur scnio, rcnui l ; po-
slulavilquc ideo sibi proferri libros, ut ex illis re-
spondere posset, aique conlradicerc. Cum eigo 
istius dclaloris socii frenienlcs in mcdium libros 
produxisscnt, inveteraltis ille dicrum malorum in-
jiistiiioe judex, unum ex iis in manus suniens, ape-
rire atque cxplicare nilebattir. Sed quod glutino 
unctus non cederet, ad pariein ejus mcdiam apc-
riendam esl aggressus; eamque ipsam eodem con-
gluiinalam modo invcnil. Quare sua illa ex priorc 
libro frustraius spe, ad allerum se conlulil, queui 
quidem toium Ua Urmiter connexum cernens, ut 
prorsus explicari nequirel, lanto rubore atque pu-
dore suffusus est, animoque usque adeo perlurba-

B lus, ut ex eo consessu abiens, quasi meniis atquc 
consilii 'iiop*, ei exaninialus, inmorbum prolapsus sil , illamque ignominiae notam ila aegre ac moleste 
lul i t , ut panira admodum abfueril, quin tum morlem obiret. 

Τοιούτος ήν κα\ πρδς τδν τής εύσεβείας ζήλον δ 
μέγας πατήρ ημών κα\ διδάσκαλος Έφραΐμ · έν 
άλλοις μέν τδ πράο ν κα\ επιεικές ένδεικνύ μένος, δτε 
μή χρεία πολέμου * έν άλλοις δέ τδ στύφον κα\ αύ-
στηρδν, δτε μάλιστα περ\ τήν πίστιν δ κίνδυνος , 
πάντα σοφως μετερχύμενος, καί ώς δ καιρδς έδεϊτο. 
Κα\ γάρ καί τούτο τών πολλών αυτού νηστειών κα\ 
δακρύων, κα\ ακαταπαύστων ούκ έλαττον προσευχών 
6 κατά θεδν λέγω ζήλος, μάλλον δ έ , κα\ υπέρ 
εκείνα* δσον αυτά μέν είς μύνον τδν δράσαντα περι-

Talis aulcm pielatis zelo cxslitit magnus nosier 
paler et doctor S. Epbraem, nam alias mansuelum 
se praebene ac milem, cum nulla decenandi ncces-
siias urgerel: alias acerbuni ac gravem, cum iidei 
pcriculum imniinerei, cuncia prudenler pro tem-
poris ralione moderabalur. El ex boc quidem erga 
Deum zelo, non minus quam ob multa jcjunia, ac 
lacrymas, conlinuasquc preces commendandus est: 
atque baud scio, an proplerea eliam magis, quod 
isla in co uno concluderenlur, ille ad ulililalem 

ορίζει τήν δνησιν · εκείνο δέ πρδς κοινήν διαβαίνει C quoque comraunem perlinebat. Quemadmodum 
ώφέλειαν. Επειδή τδν καλδν θηρευτήν δ αληθής λύ
γος πρδς τά μάχιμα δοκιμάζει θηρία, κα· τδν άγαθδν 
κυβερνήτην πρδς άντι πνέοντας τφ πλοίφ άνεμους , 
κα\ τδν σοφδν ίατρδν πρδς τά δυσίατα πάθη, κα\ τδν 
γενναίο ν στρατιώτην πρδς αντικείμενη ν βαρεϊαν πα-
ράταξιν, και τδν σπουδαϊον κα\ ζηλωτήν εύσεβείας, 
έν άκμή κινδύνων καί δυσκολίας, δπως εαυτόν τε κα\ 
τούς άλλους έκσπάση έκ τής επιβουλής. Ούκ έστιν 
ούν είδος εύρεϊν αρετών παρά τισι πάλαι φιλοπονηθέν, 
τδ μή κα\ έν τούτφ κατορθωθέν. Είκασα ι δέ τήν αύ
τοΰ ψυχήν έστι πηγήν παντοίοις βρύουσαν νάμασιν, 
ωφελεία κα\ γλυκύτητι κα\ τέρψει καθωραϊσμένοις * 
ή λειμώνα κυπρίζοντα ποικίλοις άρωματίζουσαν άν-
θεσιν * ή ούρανδν έπίγειον διαφύροις λαμπτήρσι πε 
ποικιλμένον, ή παράδεισον οίον άκούεις τδν τής 
'ϋΐδέμ άπείροις έγκάρποις άγλαϊζύμενον δένδροις · 
πλήν μή βατδν δφει πονηροτάτω , κα\ τής εξορίας 
προξένψ · ή εί άλλο τι τών καλών κα\ τερπνών πολ
λοίς κα\ διαφόροις άγαθοϊς ή φύσις τετίμηκε · τοιαύ
την είναι λογίζου τήν τοΰ μεγάλου Έφραΐμ μακα-
ρίαν ψυχήν, πολλαϊς αρετών ίδέαις πάντοθεν κυκλου-
μένην. Μελέτην γάρ ό θαυμάσιος διά βίου παντδς 
θέμενος , τήν όλικήν κτήσασθαι άρετήν, τά πάντα 
έσπούδασε μόνος περιλαβεϊν προτερήματα. 

~ D 

enim verum insignis alicujus venaloris spccimcn 
exbibelur, cum bellicosas insequitur foras, bonique 
gubernaioris virlus seprodit in tempesiate adversa, 
medici prudenlis in gravioribus niorbis, niililis 
slrenui in ipso pugnac discrimine : ila quoque pic-
talis ac religionis studiosum virum, magna ac difli-
cilia pericula oslendunt, cuni et se, et alios ex in-
sidiis periculisque eximil. Nullum sane Tfrlutis 
genus a veleribus excullum esl, in quo hic etiam 
non excellueril. Quare el animum ipsius, ulililale, 
dulcedine, jucunditate scalurientcm, fonli quacun-
que aquarum abundantia fluenti siroilcm dicere pos-
sumus, vel prato diversis fragranlibus floribus 
resplendenli, vel coclo variis siollarum luminibns 
dislinclo, vel paradiso, quem in Edem fuissc audis, 
iunumerabili fructiferarum arborum copia deco-
ralo ( i la famen ut serpenli maligno, comniunis-
que exsilii auclori, nullus oinnino in eum adilus 
dolur): aul si quid aliud venuslum, aniocnumquc 
multis variisque bonis colionestavit natura; talem 
quoque bcalum illum niagni Ephrsem animuni, plu-
rimis undique virtulum generibus exurnalum pula. 
Nam scmper vir ille admiraiione dignus, in eani 
incubuil curam, ut perfeclum absolulumque cu-

jnsvis generis viriulum cboruui possiderct, ac quibus rcliqui singolis antecellucrunt, ea cuncla solus 
ipse asscquerelur. 

Τοΰ γάρ έν δικαίοις πρώτου "Αβελ τήν θεύλεκτον 
ώς ιερεύς έκμιμησάμενος προσφοράν, ούκ έκ ποι
μνίων θύματα, ουδέ στέαρ Κυρίω προσήνεγκεν, άλλά 
θυσίαν άναίμακτον, τήν λογική ν λατρείαν, βίου καθα-

PA T R O L . G R . X L V I . 

Siquidem ul sacerdos, eum qui inter juslos pri-
mus recenselur, Abel iihitatus, non ex ovium grc-
gibus, neque ex adipc sacrilicia Domiuo oblulit, 
verum absqui; sanguinc, rationabile obsequium vii;e 

•27 
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puritatc sacrificavit, ca dunlaxat rc Abel diesimi- Α ρότητι δλοκαυτουμένην, τοσούτον έκείνφ άμιλληθείς, 
δσον μή ύπδ τού πονηρού φονέως άναιρεθήναι, άλλά 
διαδράντα τάς παγίδας τού μισανθρώπου δαίμονος έκ-
φυγείν, κα\ πρδς άτελεύτητον, ώς εκείνος, μεταστήναι 
ζωήν, τής επιβουλής φανέντα άνώτερον. Τού δέ 
Ένώχ τήν ελπίδα ζηλώσας, ούκ έπικέκληται μόνον 

τδ δνομα Κυρίου τού θεού, άλλά κα\ τοϊς άλλοις συν-
επικαλεϊσθαι έδίδαξεν. Ένώχ, ού τήν ξένην έκ γής 
πρδς τδν παράδεισον μετάθεσιν έπετήδευσεν, άλλά 
τήνέξ υλικής προσπάθειας έπ\τδ πνεύμα μετάβασιν. 
Νώε, ού τήν έν ξυλίνη λάρνακι μικράν τού γένους 
διάσωσιν , άλλά τού τήν εαυτού ψυχήν πανταχόθεν 
άσφαλ/σασθαι, ώστε παρελθείν άβλαβώ; τδ τού βίου 
κλυδώνιον, καί τά τής αρετής μή ζημιωθήναι αγώ
γιμα. Τού Αβραάμ έν πολλοίς μέν κα\ άλλοις γέγονε 

lis, quod a ncfario hmuicida ut ille percmptus non 
fuerit, sed inimici daemonis cvUans laqueos, supe-
ralis insidiis, ad vitam omni fine carenlem, sicut 
Hle, perveneril. Enoeb porro spem sic aemulatus 
est, ut non solum domini Dei sui nomen invocave-
r i t , verum et alios, ut idera illud implorarent, edo-
ctierit. Enoch aulem ut similis redderetur, operam 
dedit, non quidem admirandam ejus e lerra in pa-
radisum translalionem atque secessum, sed ex ma-
leriae perturbatione in spiritum iransitione, aemu-
lando. Noe eliam similis exsislit, non quidem mo-
dicam in arca lignea generis conservalionem, at 
suam polius animi incolumiiatem procurans, ut 
vitaB procellas tulius sublcrfugiens, nullum virtulis 
naufragium palerelur. ln plurimis quoque, Abrabas Β μιμητής , τή πίστει κα\ πραότητι, κα\ τή είς θεδν 
emulalor f u i l ; alque ut fldem, mansucludinem, et 
amorem in Deum taceam, in eo potissimum, quod 
quemadmodum propriam terram aique cognalionem 
ille, ita quoque bic nosler Epbra?m munduro eflu-
gi l , et in suo corpore unigenili sacriUcium expres-
sit, Deo scipsum consecrans, et membra quae super 
terram sunl, morlificans. Isaac vero imilaior exslitit, 
propter morlem quam pronipto Iranquilloque snb-
ire paraius erat animo, non tainen inferenle pa-
tre. Quin el quotidie, instar Apostoli, corporc qui-
dem fruclum, quod atlinel ad proposilum, perci-
piebat, spirilu autera Deo, ob caslum corporis velut 
in ariete sacrifieium, vtaebal. Jacob porro aemula-
tor fuil , supplanlando ipsum Esau, boc est, bsere-
sum parentem, ac primogenila, id est, recta Ec-
cleshe decreia, accipiendo. In co praierea, quod 
non scalara a terra ad coelum usque pertfngentem, 
scd ob longam ignis columnam pulcbriorem mysle-
ri i profunditateni indicantem conspcxerit, quodque 
bic discipulis, quemadmodum ille filiis, ex bac erai-
graturus vita, benedictiones imparlilus sit, quas 
qui pronus excipiebat, magni illius Jacob esse ar-

άγάπη, μάλιστα δέ τή τού κόσμου φυγή, ώς τής οί-
κείας γής και τής συγγενείας εκείνος ήμείβετο φί* 
λον, και τήν τοΰ Μονογενοΰς θυσίαν είς τήν τοΰ σώ 
ματος εκείνου προαιρετικήν διά θεδν έκλαβέσθσι 
προσφοράν, νεκρώσαντ: τά μέλη τά έπι τής γής. Τού 
Τσαάκ, έν τψ έκουσίψ κα\ άταράχφ θανάτφ, π ίήν 
ούχ ύπδ πατρδς εκείνος. Ούτος γάρ Ιερουργών έαυ
τδν έκάστοθι άποστολικώς, σώματι μέν ώλοκαρποΰτο, 
δσον είς πρόθεσιν, πνεύματι δέ έζη, κα\ ζή τψ θεώ 
διά τήν ώς έν κριψ τοΰ σώματος άγνήν προσφοράν. 
Τδν Τακώβ, έν τψ πτερνίσα; τδν βέβηλον Έσαΰ , 
ήτοι τδν τών αίρέσεων γεννήτορα, κα\ λαβείν τά 
πρωτότοκα, τά δρθά τής Εκκλησίας δόγματα, χα\ έν 
τψ κατιδεϊν ού κλίμακα μέν άπδ γής είς ούρανδν 
έστηριγμένην, στύλον δέ πυρδς ούρανομήκη, γλαφυ-
ρώτερύν πως μυστηρίου βάθος έμφαίνοντα. Έ τ ι γε 
μήν κα\ έν τώ τοίς μαθηταίς ώς τοίς υίέσιν εκείνος 
έν τψ μέλλοντι άπαίρειν τοΰ σώματος, διανείμαι τάς 
ευλογίας · αΤς τις φιλοπόνω; έγκύψας, αύτοΰ εκείνο > 
τοΰ μεγάλου Ιακώβ ταύτας είναι οίηθήσεται. Του 
Ιωσήφ, μάλιστα μέν έν τή τοΰ σώματος άγνεία κα\ 
καθαρύτητι · πολύ δέ πλέον έν τή τού λόγου μετά· 
δύσει, ώς εκείνος τού σίτου. 

hoc, quod sicut ille 
bilrabatur. Vcruro ipsiusJosepb similUudincm, vcl 
maxime expressit vitae integritate et corporis castitate: mullo autcm magis per 
Iriiicum, ila hic verbum salutis communicavil. 

In non paucis quoque Moysi simillimum sese Τού Μωσέως ή έν πάσιν ή έν πλείστοις παρόμοιος · 
praebuit: nam cl ipse Pbaraonem diabolum fugit, έφυγε γάρ κα\ ούτος τδν γοητδν Φαραώ, κα\ ένέρήμψ 
el commoralus est in solitudine, Dcumque v i d i l , ηύλίσθη , κα\ θεδν ειδεν, δσον έφικτδν θεωρία , χα\ 
qualenus conlemplalioiw videri polest; resque ad- D θαύματα είργάσατο, κα\ λαοΰ καθηγήσατο χρηματί-
mirandas peregit, ac doclrina se ducem atque raa- σας διδάσκαλος * κα\ τούς Αιγυπτίους κατεσοφίσατο, 
gislrum populo exbibuit, ^Egypliosque decepit, τδν πλοΰτον εκείνων άρπάσας, τάς τών αίρετικών 
eorum diviiias surripiens, baereticorum scilicet 
libros, dequibtis ipse iriumpbavit. Salsum quoque 
ac polui tninirae conveniens inlidelilalis mare d i -
visit , populumque Gdelem in magno numero traje-
cit. Pbaraonis vero cxercilum, inipiam niniirum 
calumnialorum progcniem, prosiravtt atque op-
pressit. Et Amalec (s i quem bacrelicorum eo no-
mine appellare velis) in fugam vertit, ac profii-
gavit. Legem bene Chrislianeque vivendi a Deo 
accepit, et nobis universis eam tradidit. Taberna-
culi exeinplar in monle conlemplatus est: non 
Moysis, sed borrendi illius judicii fuluri. Sacer-

βίβλους αίχμαλωτίσας κα\ θριαμβεύσας, κα\ τήν θά
λασσαν δ ιέ^ηξε , τήν άλμυράν κα\ άποτον άπιστίαν, 
κα\ τδν λαδν διεβιβασε , τδ όρθόδοξον-σύστημα. Κα\ 
τούς Φαραωνίτας έπύντισε, τά τών αίρετικών άθεα 
γεννήματα. Κα\ τδν 'Αμαλήκ έτροπώσατο ( ε ί τινα 
τών αίρετικών τούτψ βούλει καλέσαι τψ ονόματι)· τδν 
νόμον έκ θεοΰ τής ορθοδοξίας έλαβε, και ήμίν πάσι 
μετέδωκε. Τής σκηνής έν τψ δρει τδν τύπον έθεά-
σατο, ού τής έτΛ Μωσέως, άλλά τής μελλούσης φρι
κτής κρίσεως τ ε κα\ καταστάσεως. Τούς ίερέας έτε-
λείωσε, τά περ\ ίερωσύνης νομοθετών. "Τδωρ έκ πέ
τρας έπήγασε, τάς λιθώδεις καρδίας στάζε ιν δάκρυα 
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παρασκευάσάς. Άρτον έψώμισεν ώς εκείνος ουρά- Α dotes consliluit, ac dc sacrificio legcs prxccptaque 
νιον, τούς τής αγάπης λόγους πάσι πρθΟε\ς, δι* ού 
μάλιστα στηρίζεται πάσα ψυχή, κα\ τφ θείφ κα\ 
μυστικψ προσέρχεται άρτφ θανούσα, τώ έκ τών 
κόλπων τού Πατρδς είς σωτηρίαν ημών παραγενο-
μένψ. Όρτυγομήτραν έδωκεν, κάτωθεν ήμίν τοίς 
πιστοίς τή περ\ θεού μνήμη ούρανοπορείν έκδιδά-
σκων, κα\ τά έκεϊ φαντάζεσΟαι κάλλη. Κα\ απλώς 
οΤς άν βούλη θεωρίας λόγοις τά τού Πατρδς τοίς πα-
λαιοίς έξισούν σεμνολογήματα, ούδ' δλως εύρήσεις 
καθυστερούντα. 

Iradidit. Aquam e pelra eduxit, duni corda lapi-
dea ad lacrymas fundcndas commovit. Pane cocle-
s t i , sicut i l le , abundo populum pavit, charilalis 
r.obis sennoncs proponens, quibus maxime corro-
borantur animi, el ad sumendum cum fiducia d i -
vimiDi ac sacrum bunc Pancm, qui pro noslrn 
salule buc e sinu Palris venit, accendunlur. Co-
lurnices quoque tidelibus, ut i l l e , exhibuil, osten-
dens quonam pacto per Dei recordalionem in coc-
lum sese tollant, ac quae ibi sunl pulcbra, con-

templentur. Et boc qnidem modo atque ralionc, si quae Paicr bic graviter ac strenue gessil, prisco^ 
rum aclionibus conferre lubuerit, illis nullaleuus inieriorem coinperies. 

Έπε\ κα\ Ιησούς δ Ναυΐτης Τορδάνην έσχισε, Ipse uamqiie, ul Jesus Nave, Jordanem quoque 
τάς άποκεκλεισμένας είς μετάδοση τών πλουσίων div is i l , cuin clausas diviium nianus benignilate 
χείρας, πρδς εύποιίαν διάρας, και τψ λαψ τήν γήν, g apcrtii l , ac populo tcrram, nou quidem abjeclae 
ού τής κάτω επαγγελίας , άλλά τής ουρανίου βασι- hujus promissiunis, verum coeleslis regni dislribuit. 
λείας έκληροδότησεν. Τλς Σαμουήλ έκ βρέφους αν
ετέθη τψ θεώ, και φωνής θείας ήκουσεν. Ώς ό μέγας 
ΤΙλίας, τούς τής αισχύνης παρεδειγμάτισεν ιερείς , 
και πύρ νοητδν έπ\ τή λογική Ουσία., ού μίαν, άλλά 
πολλάκις κατήγαγε' κα\ πυρίνψ τών αρετών άρματι, 
ούκ αιθέριος, άλλ* ουράνιος άρματηλάτης άνήχθη. 
Ώς Έλισσαίος , διπλήν τοΰ Πνεύματος τήν χάριν 
πεπλούτηκε · κα\ ώς οί προφήται θεοφανείας πολλά
κις ήξίωται. Τολμά τοΰτον δ λύγος κα\ πρδς τδν έν 
γεννητοίς γυναικών άνώτερον παραθείναι, τδν μεσί
τη ν τοΰ νύμου καΊ τής χάριτος. *Ως πρύδρομος έν 
έρήμφ ηύλίσΟη * κα\ £ήμα θεοΰ γέγονε κα\ πρδς τού
τον, κα\ μετανοίας κήρυξ έχρημάτισε, και τάς άμαρ-

Α sua infantia , u l Samuel, consecralus esl Dco, 
divinamque vocem, ut i l l e , audivit. Sicut Elias, 
sacerdotes turpiltidinis coarguit, ignemquc divi-
num oralionis sacrificio, non semel, sod saepius 
deduxil, igncoque virlutum curru , non iu aetlie-
r a , scd in ipsum coelum sublalus esl. Sicul El i -
seus, dupliccm spirilus graliaro conseculus est. 
Sicul propbelae, divinai visionis muncre ac gralia 
donalus esl. Quin el ipsa mc movel ralio, ul eum* 
dem bunc vcl cum illo , quo inter nalos mulierum 
iiullus perbibelur exstitisse major, comparare au-
dcam : cum i l l o , inquam, qui inler legem el gra-
tiam fuit medius. Siquidem bic, ul praecursor ille, 

τίας έξομολογείσθαι τούς προσερχόμενους έδίδαξεν. C eremum coluit, et ad eum quoque factum cst ver-
'Ως Παΰλος τδ τής εκλογής σκεύος, παντοίους ύπ-
έμεινε πειρασμούς, και τά τής μετανοίας καταβαλείν 
σπέρματα, ώς εκείνος τής πίστεως, ού κατενάρκησε. 
Κα\ τί δεί τοίς κατά μέρος τοΰτον παραβάλλειν, έτι 
τών τούτου κατορθωμάτων πάσαν πληρούντων τήν 
οίκου μένην; Φαινομένων δέ τών έργων, περιττύν 
ίστι μακρολογία* τύ τε τοΰ λύγου μήκος είς άδοξίαν 
τών αρετών περιτρέπεται, ώς ούχ ικανών ούσών έαυ-
τάς αρκούντως δι' έργων μηνύσαι, άλλά τής έκ τών 
λύγων επικουρίας δεομέ^ων. Καλδν δέ οΤύν τι τερ-
πνότατον ήδυσμα, προσθείναι ι ψ λύγψ καί τδ περίτήν 
εκείνου τελευτήν φδόμενον τερατούργημα. 

buni Dci, ac praconem agcns poenilenliae docuit 
confileri peccaia accedenles ad se. Sicut Paulus 
autem vas eleclionis, varias tribulalioncs alqite 
lcnlaliones pertulit, pcenilenliscque eemina, ul ille 
fidei, sedulo sparsit. Scd quid necesse esl, bunc 
cuni sanctis sigillatim conferre , cum cjus recie fa-
ttis tolus lerrarum orbis sil plenus? Prolixior au-
lem oratio supervacanea s i l , cum ipsa satis appa-
reautopera, ipsaque verborum mullitudo flden; in* 
firmare videalur, quasi non salis ex ipsia rebus 
declarcnlur virlules, sed sermonis adhuc auxilio 
iiidigeant. Quaproplcr opcra? pretium f i ie r i l , lan-

^uam suavissimum quoddam condimcnlum huic orationi adjungere, pcrcelebrcm niniirum, prodi-
gioque similem ipsius ex bac mortali vita exitum. 

Μέλλων γάρ δ θεοφόρος ούτος άνήρ άπαίρειν πρδς D ί" coBlum crgo jain perniclurus sanctus bic vir, 
τά ουράνια, τοίς παροΰσι παρηγγυάτο, ώς ούκ έξδν 
αύτοίς έσθήτι πολυτελεί τδ τούτου σώμα ένταφιάσαι. 
Εί δε καί τις φιλοπάτωρ ών τοιοΰτύν τι προνενόηκεν, 
ή παρητοίμασε, μηδαμώς είς έργον τήν βουλήν άγΑ-
γείν , άλλ' αύτδ εκείνο τδ ορισθέν είς τήν εκείνου τα-
φήν δοθήναι πτωχοίς. ΕΓς γοΰν τών παρεστώτων, κα\ 
ούτος τών επιφανών, έσθήτα πολυτελή προευτρεπί-
σας, κάκείνη συνθάπτειν τδ τοΰ θείου πρεσδύτου σώ-
μσ. προβουλευθείς, άκουσας τής έπιτιμίας, ήλγησε, 
καί δούναι πτωχοίς τδ προετοιμασθέν ίμάτιον ύπερ
ε Οετο, άξιον τίμημα δούναι μάλλον τοις δεομένοις κατά 
νούν όσιώτερον κρίνας. "Ος αύτίκα πληγείς ύπδ δαί
μονος πονηρού, τής άνηκοίας έτρύγα τά πικρότατα 

iis, qui lunc ibi aderanl, maudabat, ne prelioso 
cum vcslimenlo corpus suuni sepclircnl. El si quis 
amaulior palris (ale quidpiam cogitassel, aut pra*-
parassel, id ne exscquerclur, sed consilio in melius 
commulato, boc ipsum quod sepulturaB cohone-
slandae decrevisset, paupcribus iinpertirelur. Cum 
igilur unus eorum qui aderant, pra?cipux nobilila-
lis vir, magni sane prelii veslimenlum parassel, 
quo sancli senis cnrpus amiclum sepullurae tradc-
ret, increpalione illius audila doluil, ct melius esse 
animo reputans, si lantum stipis, qtiantum vestis 
constilcral, ejus loco indigenlibns daret, paratum 
vcsiimcntuni pauperibus elargiri dislulil. Quam-
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obrem mox a maligno correptus dajnionc, qiiod Λ δράγματα, έαυτδν πρδ τής κλίνης τοΰ όσιου σπαράτ-
mandalTs non paruissct, gravissimas poenas dabat, 
seque ante leclulum, in quo vir sanctus decumbe-
bat, ore fcrvcnles agcns spuroas, dilaniabal. Ad 
qucm vir Dei clemenlissimus cahmilosum convcr-
sus : Quidnam , inquil , admisisli, ο bomo, ut in 
boc periculum conjiccrcris? Illc vero scnis mandato 
excilattis , liccl ejus mcnli lenebras cacodaiinoii 
oiTudisset, secretum, quod apud seoonceperat non 
ubtemperandi jussis ipsius, consilium paielVoit. 
Quem coiifitentem benignissimus vir comniisoralus, 
manuum sanclarum iropositione et preeibus bomi-
nem protinus ab illa aflectione liberavU, el pristinoe 
eanilati rcslituit,eumque sic est allocutus : Periicc, 
bomo, quae dudum promisisti. 

Quo quidera demonslrato miraculo, cum jam β 
vitae Gnis immineret, eos, qui lunc adcranl, mullis 
piis commonitionibus ad virtutis sludium alquc 
amorcm cohorlalus, ul postrema ejus dcclarant 
verba, ad tranquillum aeterui regni portuni feliciier 
emigravit, sanclaque ac Deo graia accessionc, nu-
merum bealorum, qui ab inilio fucranl saeculi, cu-
rairiavit. Nam in ccclestibiis anima ipsius conscdit 
tabernacidis, ubi angelorum sunt ordincs, ubi pa-
Iriarcbarum populi, ubi prophctartim chori, ubi apo-
stolorum sedcs, ubi martyrum gaudium, ubi piorutu 
l ^ l i i i x , ubidoclorum splcndor, ubi cclebres primogc-
nitorum coclus, ubi purae cxsultantium voccs, ubf illa 
bona palent,quas angeii prospicerc optant, in sancium 
illum locum felicissima beaii clarique patrisKpbrapm 

των , κα\ τδν άφρδν έκ τοΰ στόματος άναβράσσων. 
Ό δε συμπαθέστατος τοΰ θεοΰ άνθρωπο; λέγει τφ 
πεπονθόντι* Επειδή, ώ άνθρωπε, τί σοι παράλογον 
πέπρακται, κα\ πρδς τοΰτον τδν κίνδυνον Ι,ό,διψεν; 
Ό δέ τή κελεύσει διαναστάς, καίπερ ύπδ τοΰ δαίμο-
νο; τδν νουν σκοτωθε\ς, τ^ν κεκρυμμένον έξείπε λο-
γισμδν, κα\ τήν παρακοήν έφανέρωσεν. *Όν έξομολο-
γησάμενον ό συμπαθέστατος γέρων υγιή άποκατ-
έστησεν, επιθέσει αγίων χειρών κα\ ευχή τοΰτον 
άπαλλάςας τοΰ πάθους " εΐτα κα\ προσειπών · Πλή-
ρου σου τήν ύπόσχεσιν, άνθρωπε, ήν πάλαι προ-
ενενόησας. 

Τοιούτο τεράστιον πρδς [ τ ά ] τώ τέλει τοΰ βίου 
κατεργασάμενος, πολλαίς τε παραινέσεσι τούς συν-
δντας πρδς τδν τής αρετής ζήλον διαναστήσας, ώ; δ 
τελευταίος αύτοΰ λόγος δηλοί, είς τδν άκύμαντον λι
μένα τής αίωνίου βασιλείας εξέπνευσε κα\ εύαπόδε-
κτος. Πού δέ τήν εκείνου ψυχήν άλλαχοΰ είκάζειν χρή 
καταλΰσαι, ή δήλον έν σκηναίς ούρανίοις, δπου τάξεις 
αγγέλων, δπου χορο\ προφητών, δπου θρόνοι απο
στόλων, δπου χαρά τών μαρτύρων, δπου οσίων ευ
φροσύνη, οπού διδασκάλων λαμπρότης, δπου πρωτο
τόκων πανήγυρις, κα\ ήχoc καθαρδς τών εκείθεν 
έορταζόντων. ΕΙς εκείνα τά αγαθά, ά έπιθυμοΰσιν 
άγγελοι παρακύψαι, είς εκείνον τδν ίερδν έφοίτησε 
χώρον ή τοΰ μακαρίου κα\ άοιδίμου Πατρός ημών 
πολυ μακαριστός κα\ άγια ψυχή. Έγοΰμαι δέ τή πρδς 

anima pervenil. Arbitror vcro cum in coeltnn ipsa ^ ούρανόν αυτής άναβάσει ήγεΓσθαι τάς παρά τδν βίον 
ascenderel, singulas quas in hac vita excolucrat 
viriules praecessisse, ac res illas rcconditas et spc-
ciosissimas, quae morlalibus cerni ncqueunl oculis, 
dcmonstrasse ; omniumque excelleniissimam chari-
laiem sic ad eam accedenlem dixisse : Inluerc, 
dilccta anima, pulcbriiudinem, quam tibi compa-
ravi , simulque delicias oslendisse. Moxquc accur-
reiHem humiliiatem, ita cam compellasse : Aspice, 
anima Deo chara, cujusmodi ego libi locum quictis 
cxornavi. Tum caHeras omncs sigillatim reccnsuissc, 
demonstrassequc praeinia , quae jam inde, cum ab 
ipsa adliuc in corpore excolercnlur alque excrcc-
renlur, in fulurum comparabant. Ο decanlanda, ct 
imilatu dignissiraa eniigralio! Ο mors, lacrymis 

αύτοΰ άρετάς, κα\ δεικνύειν αύτξ έκάστην τά ανόητα 
εκείνα κα\ αθέατα κάλλη, κα\ προσελθοΰσαν τάχα 
τήν μείζονα πασών τών αρετών άγάπην, ούτως εί
πείν * "Ορα, φιλτάτη ψυχή, ο:όν σοι προεςένησα κάλ
λος · κα\ σύν τφ λόγφ καθυποδειξαι τδ έντρύφημα. 
Κα\ τήν ταπεινοφροσύνη ν έπιδραμοΰσαν φράσαι· 
Σκύπει, πεποθημένη θεώ ψυχή, οίον κάγώ σοι τόπον 
αναπαύσεως ήτοίμασα. Κα\ κατά μέρος τάς πάσας 
είπείν τε κα\ καθυποδειξαι, οίας αύτη τάς άντιδόσεις 
πρότερον φιλόπονη θ είσαι προεξένησαν ύστερον. *Ω 
πολυυμνήτου κα\ ζηλωτής αποδημίας ! ώ θανάτου 
δακρύων μή δεομένου ! ώ χωρισμού , τήν πόθου μέ
νην προξενοΰντος συνάφειαν ! ώ μεταστάσεως ού 
παρεχούσης τφ μεταστάντι μετάμελον I ώ κη-

non indigens! Ο separalio optalam socieialem con- D δείας ού κεκτημένης μετάμελον! Έξ ών γάρ τού; 
cilians ! Ο Iransiius, cujus transeunlcm niinime 
pocnitel! Ο funus, omnisdolovis atqae molesihe ex-
persl Dum enini ipsius mores suspicimtis, consola-
lionero inde percipiimis. Aliorum quippe bominmn 
mors, illis qui relinquuntur, lacrymandi prabet 
causam : sanclorum aulcm Ixlii iain nobis ccle-
britalemquc concilial: quare isla non diccnda mors, 
eed polius transitus, ct ad viiam binc nieiiorcin 
emigratio. 

Haec sunt, quae tibi, Palrum optime, mundiqne 
doctor clarissime, laudum prseconia audax lingua, 
ut vilia munuscula, offert: non ea quidem pro di-
gniiale» neque \\i indigenti ubi : quaoi enim afferre 

εκείνου τρόπους Οαυμάζομεν, έκ τούτων τήν παρα-
μυθίαν λαμβάνομεν. Έ π \ μέν γάρ τών άλλων αν
θρώπων, ό θάνατος αίτιος δακρύων τοίς περιλειπο-
μένοις γνωρίζεται · έπ\ δέ τών αγίων, ευφροσύνης 
κα\ πανηγύρεως καθίσταται πρόξενος · δτι ού θάνα
τος δ τοιούτος, άλλά μετάστασις μάλλον κα\ πρδς τά 
κρείττω μετάβασις. 

Ταύτα σοι παρ 1 ημών, τών Πάτερων άριστε, κα\ 
τής οικουμένης διδάσκαλε, τολμηρά γλώσση, ώςδώρα 
παρ' άξίαν, προσάγεται τά εγκώμια · ούχ ώςχρήζοντι 
(ποίαν γάρ εύκλειαν χαρίζεται λόγος, οπίσω τής αξίας 
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τοΰ έπαινουμένου βαδίζων), πρδς δνησιν δε μάλλον 
τών ζώντων · δτι μεγίστη τοίς πολλοίς έπ\ τά βελτίω 
παράκλησίς τε χα\ προτροπή, ή τών αγαθών ανδρών 
ευφημία. Εκίνησε δέ πρδς τούτους ημάς τους λύ
γους κα\ τολμητίας είργάσατο, πολλά μέν καί άλλα. 
Έ ώ γάρ έγώ τά πολυειδή προτερήματα, κα\ τδ τοΰ 
βίου κα\ λύγου κόσμψ παντί διαλάλητον · τούτων δέ 
πλέον ή θαυμαστή σου επιστασία, κα\ άπολύτρωσις 
ή είς τδν σο\ γεγενημένον δμώνυμον, τδν κα\ πρδς 
τούτους ημάς άποδύσασθαι τους αγώνας προτρεψά-
μενον, δς ύπδ βαρβάρων έκγύνων τού Ισμαήλ δορυ-
ά>ωτος άπαχθε\ς, και τής ένεγκαμένης ού μικρδν χρύ
νον χωρισθείς, πρδς τά οικεία παλινοστών, κα\ τής 
δδού τήν λυσιτέλειαν άγνοών, τής σής έτυχε παρα-
δύξου επιστασίας, κα\ τήν δδδν έδιδάχθη τήν πρδς 
διάσωσα μάλλον έπιτηδείαν, κα\ τοΰ σκοπού ώς αλη
θώς ού διήμαρτε. Να\ μήν κα\ είς αύτδ καταντήσας 
τών κινδύνων τδ άκρον, κα\ θάνατον έκδεχύμενος, ύπδ 
έπηρείας /.ατά τήν δδδν βαρβαρικής στενωθε\ς, ώ ; μύ
νον τής σής έπεμνήσθη προσηγορίας, έπε ιπών "Αγιε 
Έφραΐμ, βοήθει μοι. Κα\ τήν πλάνην τών κινδύνων 
άβλαβώς υπερέβη, και τοΰ φύβου κατεφρύνησε, κα\ 
σωτηρίας υπέρ νουν τετύχηκε, κα*ι τή πατρίδι παρ 1 

ελπίδα ύπδ τής σής προνοίας φρουρούμενος άπο-
βέδοται. Διά τούτο, εις τά προειρημένα προτείναι 
έκτατικώτερον έτολμήσαμεν, κα\ τών επαίνων έφ-
άψασθαι άκαθάρτοις έτολμήσαμεν χείλεσιν. Καί εί 
μεν παρά πολύ τοΰ δέοντος ήλθομεν έν τοις λύγοις, 
αίτιον σέ γεγενήσθαι τής επιτυχίας στηλογρα,ήσο-
μεν, καί σοι τήν χάριν όμολογήσομεν. Εί δέ παρά 
πολύ τής αξίας οί έπαινοι, καί ούτως πάλιν αίτιον 
σέ τής αποτυχίας καταιτιασύμεθα , κάν τολμηρός 
πως δ λύγος. Ευ γάρ φεύγειν τούς επαίνους βουλό-
μενος, κα\ ώς ζών έν βίψ, ούτω κα\ μεταστάς τα-
πεινοφρονείν άσπαζόμενος, παρεμποδίζεις τούς έγ-
κωμιάζειν σε θέλοντας. ΙΙλήν κάν τε τοΰτο, κάν τε τδ 
πρδ αυτών, ημείς τδ χρέος, δσον είς δύναμιν, άφ-
όσιούμεθα, κα\ πιστεύομεν, ώς ούδ1 άποστραφήση 
ημάς τούς θερμούς φιλοπάτορας · άλλ* ώς παίδων 
προσφιλή γονεύσι δέξη ψελλίσματα. Σύ δέ τψ θείψ 
παριστάμενος Ουσιαστηρίψ, κα\ τή ζωαρχική κα\ 
ύπεραγία λειτουργών σύν άγγέλοις Τριάδι, μέμνησο 
πάντων ημών, αΐτούμενος ήμίν άμαρτημάτο^ν άφεσιν, 
αιωνίου τε βασιλείας άπόλαυσιν, έν Χριστψ Ιησού 
τψ Κυρίψ ήμων, ψ ή δόξα σύν τψ άνάρχψ Πατρ\ 
και τψ θείψ κα\ ζωοποιώ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ 
είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

> EPHRiEM SYRT. 850 
queat gloriam oralio, quae laudati mcriiis plane 
superalur ? Yerura propter viventium poiius ul i l i -
talem ; nam bonorum alque prsesianliorum viro-
rum encomia, maximam plerisque consolalionem 
el cohortationem ad mcliora afferunt. Hanc vero 
laudandi provinciam alacrius suscepimus, cum va-
riis aliis adducti ralionibus, praeler vilae doctrinae-
que luae famam toto terrarum orbe celeberrimam ; 
tum cura illa , quam in bomine cjusdem nominis 
liberamlo adbibuisti. Ille siquidcm nos ad sub-
eundum boc onus impulit, qui a posteris Ismael in 
bcllo caplus, et longius a palria diu commoratus, 
cum jam ad cam rcdire desiderarer, viamque com-
n.odam ignoraret, singulari ope lua aplam ad sa-
luiem raiionem invenil, el quod diu concupiverat, 
adcplus est. Cum enim iu maximiini vitae discri-
mcn adduclus essel (quod omnes viae barbarorum 
inlerclusae copiis lenerentur), te nomine duntaxal 
invocavit, dicens : Sancte Ephraem, succurrc mihi. 
Sicque Itito pcriculorum laqueos evasil, ac morlis 
melum neglexit, inopinalamque conseculus salu-
lem, pairiae luo munilus praesidio praRter spcm est 
resiitultis. Quare ad ista enarranda, audacius ag-
grcssi, laudes tuas iropuris atlingere labiis non 
«umus veriti. Qua quidem in r e , si quid profece-
rimus, id tuo nos assccutos auxilio fatebimur, t i -
bique acceptum ferernus. Sin vero tua dignitate 
mullo inferiores sint nostr» latidaliones , te quo-
que (licet forte audacius boc dictum videatur) in 
causa fuisse dicemus, qui el vivens , et defunclus, 
modeslia liumililatisque studio, le collaudare cu-
pienles impedis. Venwntamen, sive istud sit, sive 
i l lud , nos quanlum tuleruni vires , pielatis oflkio 
ealisfecimus : leque boc ipsnm minime nobis suc-
censurum, neque tai amafltisftimos aversalnrnm ; 
verum aquo bcnevoloqive animo filierum balbulien-
titim laudes admissurum , confidimus. Tu auletn 
divino jam assislens alUri , vitgeqiie principi , ae 
sanclissimx una cum angelis sacrificans Trirt i lal i , 
omniuni nostrum memineris, veniamqtie nobis 
peccatorum impcira : n l isempitema cocleslis rogni 
bcaiitudine perfrui possimus. In Cbrislo Jcsu Do-
mino noslro : cui gloria cum Patre prinoipio ca-
rcnte, et sancto ac viviiicante Spirilu, nunc et 
scmper, ct in soecula saeculorum. Amcn. 



831 S. GRKGORll NYSSENI 832 
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ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΕΓΑΝ ΜΕΛΕΤΙΟΝ ΕΠΙΣΚΟΠΟΝ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ. 

E J U S D E M 

ORATIO FUNEBRIS 
ΙΝ MAGNUM MELETIUM EPISCOPUM ANTlOCHliE. 

Laurentio Siphano interpreie. 

Auxit nobis lumerum aposiolorum noYtis apo- Α 
siolus, qui cooptatus est in ordinem aposlolorum. 
Traxerunl enim sancti ad se moribus, consiinilem; 
athlelara, atbletae; coronalum, coronaii; animocas-
lum, corde p u r i ; praconem sermonis , miriislri 
sermonis. Yeruai paler quidem noster apostulici 
contubernii, el ad Cbrislum resolulionis nomine 
bealus habendusest: nos vero miserabiles. Orbiias 
enim praemaiura non sinit, ut eo nomine bealos 
nos dicamus, quod tam bonum ct commodum pa-
trem nacti eramus. 1111 melius erat per resoluiio-
nem esse cum Cbristo : al nobis accrbum et mo-
lesliMii palerno praesidio patrocinioque carere. 
Ecce enira tempus consiiii est, et consilium dare 
solilus la<:et. Bellum nos circumslat, bellum bae-
reticum; et qui ducem se pr&beat, nobis non est. 
Laboral iniirniitatibus coinmune corpus Ecclesiie , 
et medicum non invenimus. Videte quo loco sint 
res nostrae: vellem, si quo niodo fieri possel, conlir-
mala mea debilitale una cum magniiudine calanii-
latis ascendere, et aliquam rumpere vocem, qtiae in-
commodo rcsponderei : quemadmodum isti vir i 
egregii fccerunt, qui magna voce calamiiatcm 
aroissi palris deploraverunt. Sed quid agam ? qui 
cogam liuguam ad inserviendum oralioni tanqtiam 
gravi vinculo , calamilale iaipedilam ? Qnoinodo 
aperiam os tacilurnilaie aique silenlio caplum ? 
qna ratione vocem eoiillam ad calamilales el luc-
tus e\ consueludine dclabentem ? quomodo aniini 
oculis suspitiam, qui caligine calamitatis circum- Q 
fusus sum? Quis niihi hac densa alque obscura 
tristiliae nebula discussa, rursus ex serenilate 
clarum pacis radium exhibcbil? unde vero radius 
cliam clucescet, cum siella nobis occideril ? Ο ina-
lam noclem obscurani , q u « ortum luminis non 
sperai ! Quam contrario modo a nobis boc loco ei 
jiunc verba flunl, et nuper facta sunl I Tunc lan-
quain in nupliis Iripudiabamus et cboreas ducc-
bauius : nunc miscrabililer lngentes ingemiscimus. 

Ηύξησεν ήμίν τδν άριθμδν τών αποστόλων δ νέος 
απόστολος, ό συγκαταψηφισθείς μετά τών αποστόλων. 
Είλκυσαν γάρ οί άγιοι πρδς εαυτούς τδν δμότροπον, 
τδν άθλητήν τδν στεφανίτην οί στεφανίται, τδν άγνδν 
οί άθληταΊ, τή ψυχή οί καθαροί τή καρδία, τδν κήρυ*κα 
τού λόγου οί ύπηρέται τού λόγου. 'Αλλά μακαριστδς μέν 
δ Πατήρ ημών, τήςτε αποστολικής συσκηνίας, κα\ τή : 
πρδς τδν Χριστδν αναλύσεως · έλεεινο\ δέ ήμεις. Ού 
γάρ έα μακαρίζει ημάς τού Πατρδς τήν εύκληρίαν, 
ή άωρία τής όρφανίας. Έκείνω κρεϊττον ήν τδ σύν 
Χριστώ εΐναι διά τής αναλύσεως, άλλ' ήμίν χαλεπδν 
τδ διαζευχΟήναι τής πατρικής προστασίας. Τδού γάρ 
βουλής καιρδς, καί δ συμβουλεύων σιγά. Πόλεμος 
ημάς περιεστοίχισται, πύλεμος αίρετικός · και ό 
στρατηγών ούκ έστι. Κάμνει ταίς ά^όωστίαις τδ 
κοινδν σώμα τής Εκκλησίας, κα\ τδν ίατρδν ούχ 
εύρίσκομεν. Όρατε έν ποταποίς τά ημέτερα. Έβου-
λύμην είπως οΐύν τε ήν τονώσας έμαυτού τήν άσΟέ-
νειαν, συναναβήναι τψ δγκψ τής συμφοράς, καί τινα 
(5ήξαι φωνήν κατ* άξίαν τού πάθους · καθάπερ οί 
γενναίοι πεποιήκασιν ούτοι, μεγαλοφώνως τήν έπι 
τώ Πατρ\ συμφορά ν όδυρόμενοι. Άλλά τί πάθω ; 
Πώς βιάσομαι γλώσσαν είς ύπηρεσίαν τού λόγου, 
καθάπερ τιν\ πέδη βαρεία τή συμφορά πεδηθείσαν; 
Πώς άνοίςο) στόμα τή αφασία κεκρατημένον; Πώς 
πρόωμαι φωνήν, είς πάθη κα\ θρήνους κατά συν
ηθείας κατολισθαίνουσαν; Πώς άναβλέψω τοίς τής 
ψυχής όφθαλμοίς, τψ τής συμφοράς γνόφψ κεκαλυμ
μένος; Τίς μοι διασχών τήν βαθείαν ταύτην κα\σκο-
τεινήν τής λύπης νεφέλην, πάλιν έξ αιθρίας λαμπράν 
αναδείξει τήν τής είρήνης ακτίνα; Πύθεν δέ κα\ άνα-
λάμψει ή άκτ\ς, τού φωστήρος ήμίν καταδύναντος; 
Ώ κακής σκοτομήνης, άνατολήν φωστήρος ούκ έλπι-
ζούσης ! ώς άπεναντίον ήμίν έν τψ παρόντι τύπώ, 
νύν τε κα\ πρώην οί λόγοι γίνονται! Τότε γαμικώ; 
έχορεύομεν, νύν έλεεινώς έπ\ τψ πένθει στενάζομεν. 
Τότε έπιθαλάμιον, νύν έπιτάφιον φδομεν. Μέμνησθε 
γάρ δτε τδν πνευματικδν υμάς γάμον είστιάσαμεν, 
τώ καλώ νυμφίψ είσοικίζοντες τήν παρθένον, καί 
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τά των λόγων Ιδνα κατά δύναμιν ήμων είσηνεγκά- Α Tunc nuptialc, nunc eepulcrale carmen canimus. 
μεθα, εύφραίνοντες έν τώ μέρει και εύφραινύμενοι. 

^ Άλλά νύν είς θρήνον ήμιν ή χαρά μεθηρμόσθη, κα\ 
ή τής ευφροσύνης περιβολή, σάκκος έγένετο. "Η τάχα 
σιωπάν έδει τδ πάθος, κα\ ένδον άποκλείειν τή σιωπή 
τήν άλγηδύνα, ώς άν μή διοχλοίημεν τούς υίούς τού 
νυμφώνος, ούκ έχοντες τδ φαιδρδν τοΰ γάμου ένδυμα, 
άλλά μελανειμονοΰντες τώ λόγψ; Επειδή γάρ άπ-
ήρθη άφ* ημών δ καλδς νυμφίος, άθρύως τψ πένθει 
κατεμελάνθημεν, καί ούκ έστι συνήθως καταφαι-
δρΰναι τδν λύγον, τήν κοσμούσαν ημάς στολήν τοΰ 
φθόνου άποσυλήσαντος. ΙΙλήρεις αγαθών πρδς υμάς 
άπηντήκαμεν γυμνο\ κα\ πένητες ά / υμών ύπο-
στρέφομεν όρθήν είχομεν υπέρ κεφαλής τήν λαμ
πάδα, πλουσίψ τψ φωτ\ καταλάμπουσαν · ταύτην 

Meministisenim illius diei, cum in nupiiis spiritua-
libus praeclaro sponso vhginem domum deducentes 
convivio vos exccpimus, et verborum sponsalia mu-
nera pro viribus noslris intulimus, gaudio aflicienlcs 
invicem el gaudenles. Verum nunc in luctuin nobis 
gaudiuni conversum cst, ac lxtiliae aniicius saccus 
cvasit, An for&ilan relicere calarailatem alqtie silen-
tio inlns concludere moerorem oporlebal, ne roolestia 
illios thalami sponsalis afficiamsis, cum non babea-
mus laulum ac splendidmn nupliale indumenlum, 
sed alrum ac pullum orationis babitum afferaraus ? 
Posleaquam cnim pr&clarus sponsus a nobis dis-
ccesil, luctu rcpeole atrati suinus, nec Hcet more 
solito festivum et jucundum iiiferre sermonem , 

Ισβεσμένην άνακομίζομεν, είς καπνδν κα\ κύνιν δια- Β cuui qua ornabamur slola , uos invidia spoliaril. 
λυθέντος τοΰ φέγγους. Έσχομεν τδν θησαυρδν τδν 
μέγαν έν όστρακίνψ σκεύει. Άλλ* ό μέν θησαυρδς 
αφανής · τδ δέ όστράκινον σκεύος, κενδν τού πλού
του, τοϊς δεδωκόσιν έπανασώζεται. Τί έροΰμεν οί άπο-
στείλαντες; τί άποκρινοΰνται οί απαιτούμενοι; "Ω 
πονηρού ναυαγίου ! Πώς έν μέσψ τψ λιμένι τής ελπί
δος ημών έναυαγήσαμεν; Πώς ή μυριοφύρος όλκάς 
αύτψ τψ πληρώματι κατάδυσα, γυμνούς ήμά; τούς 
ποτε πλουτοΰντας κατέλιπεν; Πού τύ λαμπρδν ίστίον 
εκείνο, τδ τψ άγίω Πνεύματι διά παντδ; ίθυνύμενον ; 
Ποΰ τδ ασφαλές τών ψυχών ημών πηδάλιον, δι' ού 
τάς τρικυμίας τάς αίρετικάς άπαθώς παρεπλέομεν; 
Πού ή αμετάθετος τής γνώμης άγκυρα, ή μετά πά
σης ασφαλείας πεπονηκύτες άνεπαυόμεθα ; Ποΰ δ 

Pleni bonoimn ad vos accessimus; midi ac paupe-
res a vobis recedirous ; erectam supra caput larg» 
liunine resplcndenlem facem babebamus, hauc 
exslinctam in fumuniet cinerem di3sipaio splendo-
re reportamus. Habuimus magnuiu illum lliesau-
ruin in vase testacco. A l ibesaurus quidem istjB 
abscondiius est, et visuin fugii : vas autem testa-
ceuin ab opibus vacuum> ab iis qui dederant, re-
servatur. Quid dicemus qui emisimus? Quid ae-
spondebunl a quibus repetilur? Ο malum naufra-
gium ! Quomodo in niedio porlu spei noslrae nau-
fragium feciinus? Quomodo innumeris mercibus 
onusta navis cum ipso onere demersa nos olim 
divites nudos dcslituit ? Ubi splendidum illud ve-

·' ' r> ~r — ·-
καλδς κυβερνήτης, ό πρδς τδν άνω σκοπδν διευθύνων u lnm qnod Spiritu sancto seniper dirigebalur? ubi 
τδ σκάφος ; ΤΑρα μικρά τά συμβάντα, κα\ μάτην 
παθαίνομαι; ή μάλλον ούκ έφικνοΰμαι τοΰ πάθους, 
κάν ύπερφωνήσω τψ λύγψ; Χρήσατε ήμίν, αδελφοί, 
χρήσατε τδ έκ συμπαθείας δάκρυον. Κα\ γάρ δτέ 
ύμείς εύφραίνεσθε, ημείς τής ευφροσύνης ύμώνέκοι-
νωνήσαμεν. Ούκοΰν άπόδοτε ήμίν τδ πονηρδν τοΰτο 
αντάλλαγμα. Χα!ρειν μετά χαιρόντων · τοΰτο ημείς 
έποιήσαμεν. ΚΜι/ειν μετά κΛαιόντων · τοΰτο ύμείς 
άνταπόδοτε. Έδάκρυσέ ποτε ξένος λαδς έπ\ τοΰ 
πατριάρχου Τακώβ, κα\ τήν άλλοτρίαν συμφορά ν 
ψκειώσατο, δτε τδν Πατέρα έξ Αίγύπτου οί άπ* εκεί
νου μετακομίσαντες, πανδημε\ τήν έπ* αύτώ συμφο-
ράν έπ\ τής άλλοτρίας κατωλοφύραντο, ήμέραις τριά-

lutuni ac Oriiium animarum nostrarum guberna-
culum, quo tempeslates maximas haereticas nullo 
accepto inconimodo praetervehebamus ? Ubi immo-
bUis et firma senlenliae judiciiquo ancbora, cui 
cum sumroa securiiale post lubores acquiesceba-
imis ? Ublbonus illc gubernalor, qui ad superuni 
scopultim navigium dirigebat ? Ulrum modica sunl 
ca, quie acciderunl, ac nequicquam conqucior ?aul 
potius calamilalem querendo non assequor, etiani-
si supra modum dicendo voccni intendam ? Com-
modatc nobis, fralres, commodatc ex condplenlia 
lacrymas profusas. Elenim quando vos Ixlabimini, 
nos l&liiia? vestrae socii eramus. Proinde reddite 

κοντά κα\ τοσαύταις νυξ\ τδν έπ* αύτώ θρήνον συμ- ry nobis pravam islam officii vicissitudineni. Gauden-
παρατείνοντες · μιμήσασΟε τούς αλλοφύλους, οί 
άδελφο\ κα\ ομόφυλοι. Κοινδν ήν τότε τών ξένων κα\ 
τών εγχωρίων τδ δάκρυον · κοινδν έστω και νΰν · έπεί 
καί τδ πάθος κοινόν. Όράτε τούς πατριάρχας τού
τους · πάντες ούτοι τέκνα τοΰ ημετέρου είσιν Ιακώβ. 
Έξ ελευθέρας οί πάντες. Ούδε\ς νόθος ουδέ ύπύβλη-
τος. Ουδέ γάρ ήν θέμις έκείνψ δουλικήν συγγένειαν 
έπεισάγειν τή εύγενεία τής πίστεως. Ούκοΰν κα\ 
ημέτερος εκείνος πατήρ, διότι τοΰ Πατρδς ήν τοΰ 
ημετέρου πατήρ. 
pulares eslis, iniilamini alienigenas cl cxlernos. 
que lacrymao; communes smt eliam nunc, quoniam 

duin una cum gaudenlibus : hoc nos fecimus. 
Flendtun cum fleniibus : boc vos inviccm reddile. 
Lacrymalus est olim externus populus quo lcnipore 
patriarcba Jacob diem suuin obieral, cl alicnani 
calamilateni suam esse duxit r cuni parcnlem ex 
yEgyplo liberi iransporlantes, vulgo omncs nullo 
vel scxus vel ailalis babilo discriiuine, castini ejus 
in rogione alicna doplorabanl, dics triginla toli-
demquc uoctes lticlum ac lamenlationein itlius 
amissi noinine continuantcs. V«s qui fraires et po-

Gommunes tunc cranl peregriiioruni intligeiiamiii-
cliam calamilas roniinunis cst. Vidctc bosce pa-

triarcbas, omnes isti filii nostri Jacobi suut. Ex libera proceali omnes. Nc:no spurius cl illegilimus, 
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Ergo nenio subdiiilius. Neque enim il l i fas cral ingenitilali lidei servilem insercre cognationem 
eiiam noster ille parens, propterea quod patris noslri patcr erai. 

Audistis paulo ante ex Ephraim et Manasse, Α Ηχούσατε αρτίως τοΟ Έφραίμ κα\ τοΰ Μανασσή, 
qualia, quamque inulta de paire iiarrarcnt, adeo 
utmiracula oralio assequi non possel. Date mihi 
quoque ut de his rebtis dicam. Etenim nullo peri-
culo deinceps beatiludines exponere licet: nec in -
vidiara metuo. Quonam eniai roe malo majore afli-
ciel ? Proinde cognoscite qtii vir sit, generosus et 
nobilis ab ortu solis, inculpalus, justus, verax, 
pius et religiosus, abstinens ab omni malo facinore. 
Non enim utique invidebil magnus ille Job, si iis 
lesliraoniis, qiue de ipso feruniur, eliam imitator 
illius ornetur. Sed qua omnes res prseclaras intue-
tur invidia, etiam nostruin bonuin acerbo oculo 
conluila est: ac qusp per orbem lerrarum obam-
bulat, eiiam per nos ambulavil, latum vesligium 

οία κα\ δσα περ\ τοΰ Πατρδς διηγήσαντο, ώς ύπερ-
βαίνε ιν λδγον τά θαύματα. Δότε κάμο\ περ\ τούτοιν 
είπείν. Καί γάρ άκίνδυνον τδ μακαρίζει λοιπόν* 
οΰτε φοβούμαι τδν φθόνον. Τί γάρ με χείρον έργά-
σεται; Ούχοΰν γνώτε τίς ό άνήρ · Ευγενής τών άφ" 
ηλίου ανατολών, άμεμπτος, δίκαιος, άληθινδς, θεοσε-
βής, άπεχόμενος άπδ παντδς πονηρού πράγματος. 
Ού γάρ δή ζηλοτυπήσει δ μέγας Τώβ, εί ταϊς περ\ 
αύτοΰ μαρτυρίαις χαί ό μιμητής εκείνου έγκαλλωπί-
ζοιτο. Άλλ* ό τά καλά πάντα βλέπων φθόνος, είδε 
καί τδ ήμέτερον άγαθδν πικρψ τψ όφθαλμψ · χαί δ 
έμπεριπατών τή οίκουμένη, κα\ δι* ημών περιεπά-
τη σε ν, πλατύ τδ ίχνος τής θλίψεως ταΐς εύπραγίαις 
ημών έναπερείσας. Ού βοών κα\ προβάτων άγέλας 

affliclionis rebus secundis nosiris infixum relin- β διελυμήνατο· πλήν ε» μή άρα τις κατά τδ μυστικδν 
quens. Non boum el uvium greges disperdidit: 
nisi si quis utique seciindum ntysticum sensum 
gregena ad Ecclesiam Lraducat. Verum non in bis 
nobis invidia damnum dedil, neque in asinis et 
camelis noxam commisil; neque ipeo vulnerc car-
iiis sensus acerbo dolore ailecit: sed nos capile 
privavil. Gum capite aulem una adempfa sunt bo-
norata ac digniiate prsestantia eensuuni nostrorum 
instrumenia. Non amplius est oculus, qni coeleslia 
conlueatur; neque auris, qu® vocem divinam ex-
audiat: neque lingua illa purum veritatis donarium. 
Ubi dulcis illa oculorum serenilas ? ubi jucundus 
ille ac lepidus in labiis risus? ubi comis illa et ad 

είς τήν Έκκλησίαν μεταλάβοι τδ ποίμνιον. Πλήν ούκ 
έν τούτοις ήμίν παρά τού φθόνου ή βλάβη· ουδέ έν 
δνοις κα\ καμήλοις τήν ζ η μίαν είργάσατο· ουδέ 
τραύματι σαρκδς τάς αίσθήσεις έδρίμυξεν άλλ* 
ημάς τής κεφαλής άπεσύλησε. Τή δέ κεφαλή συν-
απήλθε τά τίμια ημών αισθητήρια. Ούκέτι έστ\ν 
όφθαλμδς, ό τά ουράνια βλέπων, ουδέ άκοή, τής θείας 
φωνής επαΐουσα, ουδέ ή γλώσσα εκείνη, τδ άγνδν 
ανάθημα τής αληθείας. Ποΰ ή γλυκεία τών ομμάτων 
γαλήνη; Πού τδ φαιδρδν έπ\ τοΰ χείλους μειδίαμα; 
Ποΰ ή εύπροσήγορος δεξιά, τή τοΰ στόματος ευλογία 
τούς δακτύλους συ νε πι σε ίου σα; Προάγομαι δέ ώς έπ\ 
σκηνής άναβοήσαι τήν συμφοράν Έλεώ σε, ώ Έκ* 

. , κλησία· πρδς σέ λέγω, τήν Αντιόχου πύλιν. Έλεω 
ttalulandum facilis dexlera, quae una cuni oris bc- ρ - . f t , ; . . . „ · , , f t V . - _ . L σε της αθρόας ταύτης μεταβολής. Πως άπεκοσμήθη 

τδ κάλλος; Πώς άπεσυλήθη ό κόσμος; Πώς εξαίφνης nediclione digiios inlenlare solcbal ? Provehor au 
teni, sicut in scena, ad calamilalem clara voce 
proclamandam : Misereor tui, sancta Ecclesia; le 
alloquor, ο civilas Antiochi! Miserel metui, repen-
\\nx ac subila; bujits ntutationis noraine. Ut adem-
plus est decor ? ut detractus est ornatii9 ? ut re-
jiente flos defluxii? plane gramen exaruit, el flos 
decidit. Quis oculus roalus ? quae fascinatrix invi-
dia mala in Ecelesiam illam debacchaia alque gras-
sata esl? quae quibus commutavil ? Defecit fons. 
Exaruilaninis. Rursus in sanguinem aqua conversa 
est. Ο infelicem nuntium illum, quo calamilas 
Ecclesiae indicabitur ! Quis liliis dicet, quod paren-
libus orbali ac desliluli sint? Quis renunliabit 
sponsae, quod vidua facta sit? Ο niala! Quid emi- D 
serunl? el quid rccipiunl ? Arcam praemiserunt, ct 
recipiunt sarcophagum. Arca, fralres, bomo ille 
Dei erat, arca conlinens in se divina myslcria : 
illic urna aurca plcna mannx divinae, plena cii>\ 
illius coelcstis. In illa tabulai leslamenli, in tabulis 
cordis spiritu Dci vivenlis, non alramento inscriplae. 
Neque enim i l l i purilali cordis caliginosus «l aler 
inlcllecius inustus et iropressus eral. In illa coluni-
nae, bases et sustenlamenla, capilella, Ihuribulum, 
candclabrum, propiliatoiium, polvcs, ad adilus ob-

ά π ε ^ ύ η τδ άνθος; "Οντως έξηράνθη ό χόρτος, κα\ τδ 
άνθος έξέπεσεν. Τίς όφθαλμδς πονηρδς , τίς βασκα
νία κακή κχτά τής Εκκλησίας εκείνης έκώμασεν; 
Οία άνθ' οίων ήλλάξατο! Έξέλιπεν ή πηγή, έξηράνθη 
ό ποταμός. Πάλιν είς αίμα μετεποιήθη τδ ύδωρ. *Ώ 
δυστυχούς αγγελίας εκείνης, τής διαγγελλούσης τή 
Εκκλησία τδ πάθος ! τίς έρεί τοίς τέκνοις, δτι 
άπο>ρφανίσθησαν; Τίς άπαγγελεί τή νύμφη, οτι 
έχήρευσεν; "Ω τών κακών! Τί εξέπεμψαν, κα\ τί 
υποδέχονται; Κιβωτδν προέπεμψαν, κα\ σορδν υπο
δέχονται. Κιβωτδς ήν, αδελφοί, ό τού θεοΰ άνθρωπος, 
κιβωτδς περιέχων έν έαυτψ τά θεία μυστήρια* 
εκεί ή στάμνος ή χρυσή πλήρης τοΰ θείου μάννα, 
πλήρης τής ουρανίου τροφής. Έν εκείνη αί πλάκες 
τής διαθήκης, έν ταίς πλαξι τής καρδίας έγγεγραμ-
μέναι πνεύματι θεού ζώντος, ού μέλανι. Ουδέν γάρ 
τή καθαρότητι τής καρδίας ζοφώδες κα\ μέλαν έν-
εκέκαυτο νόημα. Έν εκείνη οί στύλοι, αί βάσεις, αϊ 
κεφαλίδες, τδ θυμιατήριον, ή λυχνία, τδ ίλαστήριον, 
οί λουτήρες, τά τών είσόδων καταπετάσματα · έν 
εκείνη ή ράβδος τής ίερωσύνης, ή έν ταίς χερσ\ ταίς 
εκείνου βλαστήσασα. Κα\ εί τι άλλο τήν κιβωτδν 
έχειν άκούομεν, πάντα τή ψυχή τοΰ άνδρδς περιεί-
ληπτο. 

tensa vela atque auhea; in illa, virga saccrdolii qua3 in nianibus iluus germinavit. El si quid aliud 
arcam in se habuisse audimus, omiiia animo viri coiUinebitnpjr. 
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'Αλλ' άντ' εκείνων τ ι ; Σιο πάτω ό λόγος. Σινδόνες Α Sed pro illis quid ? Sileat oratio. Sindones mun-
καθαρσΛ, κχ\ τά έκ σηρών υφάσματα* μύρων κα\ 
αρωμάτων δαψίλεια, γυναικδς φιλοτιμία κοσμίας τε 
κσ\ εύσχήμονος. Ειρήσεται γάρώς άν κα\ ταύτα γέ
νοιτο είς μαρτύριον αυτή, δ περι τδν ίερέα έποίησεν, 
δαψιλώς τήν άλάβαστρον του μύρου τής τού Ιερέως 
κεφαλής καταχέασα. Άλλά τδ έν τούτοις διασωζό-
μενον, τ ί ; δστέα νεκρά, κα\ πρδ τού θανάτου με-
μελετηκότα τήν νέκρωσιν · τά λυπηρά τών συμφορών 
ημών μνημόσυνα. "Ω οία φωνή πάλιν έν 'Ραμά 
άκουσθήσεται! 'Ραχήλ κλαίουσα ούχ\ τά τέκνα αυ
τής, άλλά τδν άνδρα, κα\ ού προσιεμένη παράκλη-
σιν. "Άφετε, οί παρακαλούντες, άφετε. Μή κατ-
ισχύσητε παρακάλεσαν Βαρύ πενθείτω ή χήρα. Αί-
σθέσθωτης ζημίας ής έζημίωται. Καίτοι ούκ άμελέ-
τητός έστι τοΰ χωρισμού, έν τοίς άγώσι τοΰ άθλη- ^ 
τοΰ προεθισθείσα φέρειν τήν μόνωσιν. Μέμνησθε 
πάντως δπως ύμίν δ πρδ ημών λόγος τούς αγώνας 
τοΰ άνδρδς διηγήσατο, δτι διά πάντων τιμών τήν 
άγίαν Τριάδα, κα\ έν τψ άριθμψ τών αγώνων τήν 
τιμήν διεσώσατο, τρισ\ πειρασμών προσβολαίς έν-
αθλήσας. Ήκούσατε τήν άκολουθίαν τών πύνων, οίος 
έν πριότοις, οΤος έν μέσοις, έν τελευταίοις οίος ήν. 
ΙΙεριττήν κρίνω τήν παράληψιν τών είρημένων κα
λώς. Άλλά τοσούτον είπείν ίσως ούκ άκαιρον "Οτε 
τδ πρώτον είδεν ή σώφρων Εκκλησία εκείνη τδν 
άνδρα, είδεν πρόσωπον αληθώς έν είκόνι θεοΰ με-
μορφωμένον · είδεν άγάπην πηγάζουσαν · έιδεν χάριν 
περικεχυμένην τοίς χείλεσι· ταπεινοφροσύνης τδν 

d « , et panni serici; unguentorum et aromatum 
largitas et abundanlia, libcralitas mulicris et or-
na t» el honcsiae. Dicetur enim, ut eliam haec ei 
testimonio sinl, quae erga sacerdotem fecit, cunt 
alabaslrum unguenli largiler in caput sacerdoli* 
effudil. Sed quod in his servatur, quid ? ossa moriua, 
qaae et anle morltm, niorlalitalem niedilata erani: 
molesta calamitatum nostrarum monuracnla. Ο 
qualis vox rursus in Bama audielur ! Racbel deflens 
non iilios suos, sed virum suum, et non admiuens 
consolationem. Omillite, 0 consolanles, omiuile: 
nolile conlendere ut consoleminu Graviter feral, et 
lugeat vidua. Senliat damuum quod fecil. Quan-
quam non hnperila discessionis cst, u l quae jaio 
anlea in laboribus cerlaminibusque athlciae solilu-
dinem ac deslilulionem ferre assuefacta sit. Meinί
ιι istis omnino, quemadmodum vobis ante bano no-
slram habita oratio labores atque ccrlamina vir i 
exposuil, quod cum pcr omnia sanctam Trinilalem 
bonoraret, etiam in numero cerlaminum bonorem 
conservaverit, ut qui in Iribus tenlationum incur-
siooibus decerlarit. Audivislis continuaiionem, 
contexlum et serieui laborum, qualis in priinis, 
qualis in mediis, qualis essel iu postremis. Super-
racuain judico repelitionem bene diclorura. Sed 
tantum dicere forlasse non intempestivum fuerit. 
C«ni primum bene morala ac modesla illa Ecclesia 
virimi vidit, faciera vidil ad imaginem Dei vere 

άκρότατον δρον μεθ' δν ούκ έστιν έπινοήσαι τδ Q formaiam ; vidil dilectioncm fonlis modo scalurien-
πλέον · κατά τδν Δαβίδ, τήν πραότητα · κατά τδν 
Σολομώντα,τήν σύνεσιν 1 κατά τδν Μωσέα, τήν αγα
θότητα· κατά τδν Σαμουήλ, τήν άκρίβειαν κατά τδν 
Τωσήφ, τήν σωφροσύνην κατά τδν Δανιήλ, τήν 
σοφίαν κατά τδν μέγαν ΤΊλίαν, έν τώ ζήλψτής πί
στεως · κατά τδν ύψηλδν Τωάννην, έν τή άφθορία 
τού σώματος · κατά τδν Παύλον, έν τή άνυπερθέτψ 
αγάπη. Είδεν τοσούτων αγαθών συνδρομήν περ\ μίαν 
ψυχήν · έτρώθη τψ μακαρίψ έρωτι, έν τή άγνή κα\ 
αγαθή φιλοφροσύνη τδν νυμφίον εαυτής άγαπήσασα. 
Άλλά πρ\ν τήν έπιθυμίαν έμπλήσαι, πρ\ν άναπαΰσαι 
τδν πόθον, έτι τψ φίλτρψ ζέουσα, κατελείφθη μόνη, 
τών πειρασμών τδν αθλητή ν επί τούς αγώνας κα
λούντων. Κα\ ό μέν ένήθλει τοίς υπέρ τής εύσεβείας 

lera; vidit graliam labiis circuiufusam; animi de-
missionis summum gradum ; post qucm ampliug 
quidquam cogilari uon polesl: vidil mansueludi-
nem aique clemenliam, qualis in Davide fuit: qua-
lis in Solomone, inleUigeuliaai alque prudentiam; 
qualis in Moyse, bonilaiem; qualis in Samuele, 
perfeclioncm; qualis in Josepbo, conlinenliam 
pudiciliamque; qualis in Danicle, sapientiam; 
quemadmodum magnus Elias, zclo fidci praediluin ; 
siculi sublimis Joannes, inlegrilale corporis orna-
tum; siculi Paulus inexsuperabili preditum dile-
clione. Yidit lot bonorum circa unam animara 
concursum : amore bealo vulnerala est, casto bono-
que sponsum suum amore atque benevolenlia pro-

ίδρώσιν ή δέ ύπέμενεν έν σωφροσύνη τδν γάμον D secula d i l ex i l . Sed priusquam cupidilaiem ex-
φυλάττουσα. Χρόνος ή ν έν μέσψ πολύς, καί τις μοι-
χικώς κατεπεχείρει τής άχραντου παστάδος. Άλλ" 
ή νύμφη ούκ έμιαίνετο, καί πάλιν επάνοδος, κα\ 
πάλιν φυγή· κα*ι έκ τρίτου ωσαύτως, ίο)ς διασχών 
τδν αίρετικδν ζύφον δ Κύριος,· κα\ τήν ακτίνα τής 
είρήνης έπιβαλών, έδωκεν άνάπαυσίν τινα τών μα
κρών πύνων έλπίζειν · άλλ' επειδή πάλιν εΐδον αλλή
λους, κα\ άνενεώθη τά τής σωφροσύνης, κα\ Ουμη-
δίαι πνευματικαί' κα\ πάλιν άνεφλέχθη δ πόθος· 
ευθύς διακύπτει τήν άπύλαυσιν ή έσχατη αύτη απο
δημία. 

pleret, aniequara desideriuni recrearet alque se-
daret, etiam nunc amoris vi fervens, tenlalionibug 
aiblelain ad cerlamina vocanlibus, sola relicta esl. 
Atque ille quidem in certaminibus pro pielate susce-
piis desudabat; baec vexo durabat in castilale 
malrimonium conservans. Jam multum lemporis 
inlercesseral, cum quidam adullerandi animo im-
maculaltim leclum conjugalcm aggreditur. Sed 
sponsa non polerat corrumpi, ac denuo reditus, et 
rursus exsilium : idque tertium accidit, donec bae-
relica caligine discussa Dominus, et radio pacis ad-

Γ Ι Κ Λ Ο , requietis aliquama diuhirnis laboribus spem fecit; sed poslcaquam se mutuo rursus viderunt, et 
caslns amor spirilualesque animi obleclaliones rcnovala; sunl, ac rursus dcsidcrium acceusum cbt, 
staliui pcrceplionem voluptatis bacc tiliinia peregriaalio dirimit et ialcrrumpii. 
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Venil ul vos lanquam sponsam ornaret, et nu- Α 
ptias instrueret, nec id fruslra susccpit. Prseclaro 
conjtigio benediciionis coronas imposuit; imiiatus 
esi Dominum/ ul in Gana Galilaeae Doininus, ila 
cliam hic imiiator Ghrisli. Judaicas enim hydrias 
baeretica aqua rcpleias, virlule Gdei immutala na-
lura, vini iniegri el incorrupli plenas fecit. Saepe 
dulci sua voce largiter affusa gralia, sobrium in 
vobis cralera staluil ; sa?penumero vobis oinnis 
generis ralionalium cibonim epulum prsebuii. Ille 
quidem benedicendo pneibat, prseclari autem isli 
discipuli sermonem minutalim exponcnies lurbis 
minisirabant. Ac nos laelamur, generis vostri glo-
riam propriam ducenies. Quam praeelarae hactenus 
narraliones, quam beatum ct optandum essel in ^ 
bis desinere atque finiri sermoncm l Sed posiea 
quid? Vocale lamentairices, inquil Jercmias Non 
enim aliler cor ardens ac prae dolore inliimcsccns, 
leniri ac miligari polest, nisi gcmilibus ct lacrymis 
sublcvetur. Tunc discessionem spes redilus conso-
labalur: nunc exlreiua a nobis discessione avulsus 
csl. Magnus bialus inlei* eum et Ecclesiam in me-
dio fi rmalus est. Illcquidcm in sinu Abrahae requie-
scit; al qui gutlam aqnae, qua eorum, qui crucian-
tur, lingua refrigereuir, iransporlcl, non esl. Pe-
ri i t illcdecor, silet vox, occlu&a sunt labia, avolavit 
gratia. Ut rei praeleritae narratio, fclicitas evasit. 
Molestum eral olim eliam Israelilico populo, quod 
Elias a terra ad Deum subvolaret. Scd discessum 
Eliseus, magistri pallio pellioeo ornalus consolaba- c 
lur. Nuuc vero vulnus superal artem curandi: 
quoniam et Elias assumptus, el Eliseus non csl re-
lictus. Audile ex Jcremia tristes ac flcbiles quas-
dam voces, quibus ut deserlam urbem Jorosolymi-
tanorutn deplorat, qui cum alia qua?dam cum 
commiscratioue pronunliat, tum boc : Via! Sion, 
inqu i l 1 , lugcut. Haec tunr. quidcm dicla, nunc aulom 
implela sunl. Nam ubi fama calamilalis divulgata 
ftierit, lunc via? el plenre lugeniium orunt, et ef-
fundentur qtii ab eo pascebantur, Ninivitarum in 
calamitalc vocern imiianles : iino vcro cliam gra-
vius cl acerbius quain i l l i dolenlcs. Nam illonim 
quidem lamenlatio melum solvil ; bis vero nulluni 
rcmcdium nmlorum ab lainentationibus speratur. 
Novi quamdain etiam aliam Jereruia* vocem, libris ^ 
Psalmorum anntimeralam, quam caplivitalis Israc-
lilicfie nomine edidit. Verba aulem Scripturae ita 
sese babcnt: In salicibus suspcndimus inslrumenta 
nostra *, silenliocum nosmciipsos, lum instruuienta 
condcmnantes. Pro mea banc usurpo canlilcnam. 
Nam si videro baerelicam confusionem (Babylon 
autem confusio esl), et si videro tentationes, quae 
pcr confusionem fluunl: ba?c illa cssc aio Babylo-
uia flumina, quibus assidcnlcs flcmus, quod non 
babcanius, qui pcr ea nos Irajicial. Quod si salices 
nominavms, et in iis suspcnsa insirumema, mcuni 
ctiani boc aeiiignu fucrit, verc namquc salix est 

*Ήλθε νυμφοστολίσων υμάς , κα\ ού διήμαρτε τον 
σπουδάσματος · έπέθηκε τη καλή συζυγία τούς της 
ευλογίας στεφάνους · έμιμήσατο τδν Δεσπύτην · ώς έν 
Κανά τής Γαλιλαίας δ Κύριος, ούτως κα\ ενταύθα δ 
μιμητής του Χριστού. Τάς γάρ Τουδαϊκάς υδρίας 
τού αίρετιχού ύδατος πεπληρωμένας, πλήρεις τοΰ 
ακήρατου οϊνου έποίησεν, έν τή δυνάμει τής πίστεως 
μεταποιήσας τήν φύσιν. Έστησεν έν ύμϊν πολλάκις 
κρατήρα νηφάλιον, τή γλυκείς αυτού φωνή δαψιλώς 
οίνοχοήσας τήν χάριν · πολλάκις ύμϊν προεθήκατο 
τήν λογικήν πανδαισίαν. Ό μέν εύλογων καθηγεϊτο · 
οί δέ καλοί ούτοι μαθητα\, διηκύνουν τοις δχλοις μυ-
θοποιούντες τδν λύγον. ΚαΧ ήμεις εύφραινύμεθα, τήν 
τού γένους υμών δύξαν, οίκείαν ποιούμενοι. Ώ ς 
καλά μέχρι τούτου τά διηγήματα· ώς μακάριον ήν 
τούτοις έναπολήξαι τδν λύγον. Άλλά μετά ταύτα τ ί ; 
ΚαΜσατε τάς Θρηνούσας, δ Ιερεμίας φησίν. Ού 
γάρ έστιν άλλως φλεγομένην καρδίαν καταπεφθήναι, 
ύπδ τού πάθους οίδαίνουσαν, μή στεναγμοϊς κα\ 
δακρύοις κουφιζομένην. Τύτε παρεμυθεϊτο τδν χωρι-
σμδν ή τής έπανύδου έλπίς· νύν δέ τδν έσχατον 
ημών χωρισμδν άπεσχίσθη. Χάσμα μέγα μεταξύ 
αυτού τε κα\ τής Εκκλησίας κατά τδ μέσον έστήρι-
κται · δ μέν έν τοις κύλποις τού Αβραάμ αναπαύε
ται · δ δέ διακομίζων τήν σταγύνα τού ύδατος, ινα 
κατάψυξη τών δδυνο>μένων τήν γλώσσαν, ούκ έστιν. 
Οίχεται τδ κάλλος έκεινο, σιγά ή φωνή · μέμυκε τά 
χείλη, άπεπτη ή χάρις. Διήγημα γέγονεν ή εύκλη-
ρ?α. Έλύπει ποτέ κα\ τδν 'Ισραηλίτην λαδν ΤΙλίας 
άπδ γής πρδς θεδν άνιπτάμενος. Άλλά παρεμυ
θεϊτο τδν χο)ρισμδν Έλισσαϊος, τή μηλωτή τού δι
δασκάλου κοσμούμενος. Νυν\ δέ τδ τραύμα υπέρ 
θεραπείαν εστ ί ν δτι κα\ Ηλίας άνελήφθη, κα\ 
Έλισσαϊος ούχ ύπελείφθη. Ήκούσατε τού Ιερεμίου 
φωνάς τινας σκυθρωπάς κα\ γοιυδεις, άς ώς έρημω-
Οεϊσαν τήν πύλιν Τεροσολυμιτών κατεθρήνησεν δς 
άλλα τέ τινα περιπαθώς διεξήλθεν κα\ τούτύ φησιν · 
ΌδοΙ Σιών ηενΟονσιν. Ταύτα τύτε μέν εΓρηται, 
νύν δέ πεπλήρωται. "Οταν γάρ περιαγγελθή τού πά
θους ή φήμη, τύτε πλήρεις έσονται αί δδοί τών πεν-
θούντων, καί προχεθήσονται οί ύπ' αυτών ποιμαι-
νύμενοι ,· τήν τών Νινευϊτών φωνήν έπ\ τού πάθους 
μιμούμενοι · μάλλον δέ κάκείνων άλγεινότερον δδυ-
νώμενοι. Τοις μέν γάρ δ θρήνος τδν φύβον Ελυσεν* 
τοϊς δέ λύσις ουδεμία τών κακών άπδ τών θρήνων 
ελπίζεται. 0:δά τινα τού Ιερεμίου κα\ άλλην φωνήν, 
ταϊς βίβλοις ούσαν τών Ψαλμών έναρίθμιον, ήν έπί 
τή αιχμαλωσία τού Ισραήλ έποιήσατο. Φησί δέ δ 
λύγος, δτι Έν Ιτέα/ς έχρεμάσαμεν εαυτών τά 
δργανα, σ»ωπήν εαυτών τε κα\ τών οργάνων κατα-
δικάσαντες. Έμήν ποιούμαι τήν φδήν ταύτην. Έάν 
γάρ Γδω τήν αίρετικήν σύγχυσιν (Βαβυλών δέ έστιν 
Α <τύγγΛνας)% κα\ έάν Γδω τούς πειρασμούς τούς 
διά τής συγχύσεως ζέοντας- ταύτα έκεϊνά φημι τά 
Βαβυλώνια γεύματα, οΤς προσκαθήμενοι κλαίομεν, 
δτι τδν διάγοντα ήμας διά τούτων ούκ έχομεν. Κάν 
τάς ίτέας εΓπης, κα\ τά έπ\ τούτων δργανα* έμδν 

1 Jcr. ιχ, 17. «Thrcn. ι, 4. 1 Psal. C X M V I , 2 seqq. 
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κα\ τοΰτο το αΓνιγμα. "Οντως γάρ έν ίτέαις ό βίο;. Λ 
Δένδρον γάρ άκαρπον ή ίτέα εστ ίν ήμων δέ άπε(*>-
Ρύη τής ζωής δ γλυκύς καρπδς. Ούκοΰν ίτέαι γε-
γόναμεν άκαρποι, άργά κα\ ακίνητα τά τής αγάπης 
δργανα έπ\ τών ξύλων κρεμάσαντες. Έάν έΛιΛάβω-
μαί σον, φησ\ν, ΊερονσαΛήμ,έπιΛησθείη ή δεξιά 
μον. Δύτε μοι μικρδν ύπαλλάξαι τδ γεγραμμένον, 
δτι ούχ ήμεϊς τής δεξιάς, άλλ* ή δεξιά ημών έπώέ-
λησται · καί ή γλώσσα τφ ίδίψ λαρύγγι κολληθεϊσα, 
τάς τής φωνής διεξύδους άπέφραξεν, ίνα μηκέτι 
ημείς τής γλυκείας εκείνης φωνής πάλιν άκούσω
μεν. Άλλ* άποψήσασθέ μοι τά δάκρυα · αισθάνομαι 
γάρ πέρα τοΰ δέοντος έπι τψ πάθει γυναικιζόμένος. 
Ούκ άφηρέθη άφ* ημών ό νυμφίος* μέσος ημών 
έστηκεν, κάν ημείς μή βλέπωμεν. Έν τοίς άδύτοις δ 
Ιερεύς· είς τά ένδύτερα τοΰ καταπετάσματος, δπου ^ 
πρύδρομος υπέρ ημών είσήλθε Χριστύς· κατέλιπε 
τδ τής σαρκδς παραπέτασμα. Ούκέτι ύποδείγματι 
κα\ σκιά λατρεύει τών επουρανίων, άλλ* είς αυτήν βλέ
πει τήν τών πραγμάτων είκύνα · ούκέτι δΓ έσύπτρου 
χαί αίνίγματος, άλλ* αυτοπροσώπως έντυγχάνει τψ 
θεψ· έντυγχάνει δέ υπέρ ημών καί τών τοΰ λαού 
άγνοημάτων. Άπέθετο τούς δερμάτινους χιτώνας· 
ουδέ γάρ έστι χρεία τοίς έν παραδείσψ διάγουσι, τών 
τοιούτων χιτώνων. Άλλ* ενδύματα, ά τή καΟαρύτητι 
τοΰ βίου αύτοΰ έξυφήνας, έπεκοσμήσατο. Τίμιος 
εναντίον Κυρίου τοΰ τοιούτου δ θάνατος. Μάλ'λον δέ 
ούχ\ θάνατος, άλλά ίήξίς έστι μελών. Αιέ$$Ί\ξας 
γάρ, φησ\, τούς δεσμούς μον. Απελύθη δ Συμεών, 
ήλευθερώθη έκ τών δεσμών τοΰ σώματος. Ή παγ\ς Q 
συνετρίβη· τδ δέ στρουθίον άπεπτη. Κατέλιπε τήν 
Αίγυπτον, τδν ύλώδη βίον · έπέρασεν^ούχ\ τήν Έρυ-
θράν ταύτην, άλλά τήν μέλαιναν έκείνην κα\ ζοφώδη 
τοΰ βίου θάλασσαν είσήλθεν είς τήν γήν της επαγ
γελίας* έπ*ι τοΰ δρους προσφιλοσοφεί τψ Θεώ* έλύ-
σατο τδ υπόδημα τής ψυχής, ίνα καθαρά τή βάσει 
τής διανοίας τής αγίας γής έπιβατεύσειεν, ή καθ
οράται θεύς. 

Ταύτην έχοντες, αδελφοί, τήν παράκλησιν, ύμείς 
οί τά δστά τού Ιωσήφ έπί τήν χώραν τής ευλογίας 
μετακομίζοντες, ακούσατε τοΰ Παύλου παρεγγυών-
τος · Μή ΛνπεΐσΟε ι*ι>ς καϊ οί Λοιποί, οί μή 
έχοντες έΛπίδα. Είπατε τψ εκεί λαώ, διηγήσασθε 
τά καλά διηγήματα. Είπατε τδ άπιστούμενον θαΰ-
μα* πώς είς θαλάσσης δψιν καταπυκνωθέντες ό μυ- D 
ριάνθρωπος δήμος, έν ήσαν κατά τδ συνεχές σώμα 
οί πάντες, οΤόν τι ύδωρ περΥ τήν τοΰ σκηνώματος 
πομπήν πελαγίζοντες. Πώς δ καλδς Δαβ\δ πολυμερώς 
κα\ πολυτρόπως είς μυρίας τάξεις έαυτδν καταμε
ρί σας, έν έτερογλώσσοις καί όμογλώσσοις περί τδ 
σκήνος έχόρευσεν. Πώς εκατέρωθεν ot τοΰ πυρδς 
ποταμοί τή συνεχεία τών λαμπάδων δλκδς αδιάσπα
στος ρέοντες, έως ού δυνατδν ήν όφθαλμψ λαβείν , 
πάρετείνοντο. Είπατε τοΰ λαοΰ παντδς τήν προΟυ
μίαν, τών αποστόλων τήν συσκηνίαν. Πώς τά σου-
νάρια τών προσώπων αύτοΰ, είς φυλακτήρια τών 
πιστών δ:ετί>>ετο. Προσκείσθω τψ διηγήματι βασι* 

EPISCOPO. 8G2 
vita. Nam arbor slcrilis salix est: a nobis autcm 
dulcis viloe fruclus dciluxil. Ergo salices infrugi-
fera? facli sumtis, ex quo oliosa alquc iromola in 
Iignis snspendimus dileclionis instrumenta. Si 0 6 -
liius, inquit, fuero tui, Jerusalem , oblivioni Irada-
tur dextera mea. Concedite mihi, ut scriptum pau-
lulum invertain alque immutem, qtiod non noe 
dexierse, sed dextera nostri oblila est; et lingua 
gutluri suo adbaerescens mealus vocis obstruxll et 
obluravit, ut ne ainplius nos duloem illam voceni 
rursus audiamus. Yeru in abslcrgite mibi laerymas. 
Nam sentio me ullra quam deceat, catainilaiem 
rauliebiiler dellere. Non ablalus est a nobis spon-
sus, in niedio nostrum slat, cliamsi nos non videa-
nus. In adytis ac penelralibus saccrdos est, in in-
lerioribus vcli, quo praecursor pro nobis ingrcssus 
est Chrislus, reliquit carnis legunienlum. Non 
amplius signo et unibrae coelcstiuni fccrvit, sed In 
ipsam rcrum iniaginem inluelur; non amplius 
per specuium atque per transennam cl xnigina, sod 
ipse facie cum facie collala inlercedit apud Demn. 
Iuiercedit aulem pro nobis, ct populi erratis. De-
posuit tunicas pelliceas; neque enim Lalibus ttini-
cis opus habenl, qui in paradiso degunl. Sed habct 
indunienta, quae purilaie vitaesuac conlexuil, iisque 
sese exornavit. Honoraia ac preliosa coram Dumi-
110 lalis (v i r i ) mors cst. Ι1110 vcro non mors, scd 
ruptura vinculoruin est. Disrupisti enim, inquit, 
vincula mea \ Dimissus est Siineon, liberalus est 
vinculis corporis. Laqueus contiiius est, et avicula 
avolavit. Reliquit jEgyptum, maierialem et cras-
sam vilae rationem : transivit non Rubnim boc, sed 
atrum illud et caliginosum vitae inare; ingrcssus 
esl terram promissionis: in monte cum Deo phi-
losopbalur ; solvil animic calceamcntum, ul pura 
planta menlis terrani sanclam ", ubi conspicilur 
Deus, conscenderet. 

Hanc cum babeatis, fratres, consolalionem, vos 
qui ossa Josepbi transporlalis ad terra u benc-
dictionis, audile Pauli verba praecipienlis : Nc 
conlristemini ticul et cceteri, qui spem non habenl c . 
Dicile populo i l l i ; exponite bonas «arralioncs. 
Dicite miraculum, cui iides derogetur : quonio;!o 
in roaris modum condensati innumerorum boini-
num populns unura continuum corpus universi 
erant, tanquam aqua qusedam circa laberiiaculi 
pompam aesluantes. Quomodo prscclarus David 
multifariam muUisque modis in innumeros ordi-
nes sese dislribuens, inter diversse simul el ejus-
dcm linguae hoinines, el circa tabernaculum iripu-
diabat. Quomodo utrinque (quasi) ignei auines 
contineulibus facibue, Iraclu coniintio perpeluo-
quefluentes, quoad oculi longissime prospicere 
possent, porrigebantur. Expouile sludium populi 
totins, apostolorum conlubernitim. Quomodo su-
daria faciei ejue ad praesidium alque custodiam 

* Psal. c x i i i , !7 . 8 Exod. i n , 5. 6 I Tlicss. i v , 12. 
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fidclium discerpebantur. Adjicianlur narrationi Α λεύς σκυθρωπάζων έπ\ τώ πάθει, κα\ θρόνου έξαν-
eliam imperator mttrens ob calamilalem, et e so-
lio cxsurgens : tolaque civilas uua cum pompa 
tancti transiens : et consolamini vos inviccm in 
sermonibus islis. Recte Solomon trisiiiiam cural. 
Jubel cniin tristitia afleciis vinum praeberi: vobis 
a-item hoc cgo dico vinea; operariis. Dale igilur 
\estrum vinum sngritudine animi affeclis, non 
quod ebrielatcm inducal, aut nicnti iusidielur, 
corpusve corrumpat, sed quod laHificel cor, quod 
nobis propbeta indicabal dicens : Vinum latificat 
cor hominis. Meraciori misto et fecundioribus ac 
largioribus cos exeipite sermonis calicibus, ul vo-
bis rursus in Isctiliam lticlus convertalur, per gra-
tiam unigeniti Dci Fi l i i , per quem gloria Deo, et 
r a t r i iu sa?cula saeculorua). Amen. 

ιστάμενος · κα\ πδλις δλη τή πομπή του άγιου συμ-
μεταβαίνουσα · κα\ παρακαλείτε αλλήλους έν τοίς 
λόγοις τούτοις. Καλώς Σολομών Ιατρεύει τήν λύπην. 
Κελεύει γάρ τοίς έν λύπη οίνον διόόναι, πρδ$ ημάς 
τοΰτο λέγων, τους τοΰ άμπελώνος έργάτας. Δότε ουν 
τδν ύμέτερον οίνον τοίς λυπουμένοις, ού τδν τής 
μέθης έργάτην, κα\ τών φρενών έπίβουλον, κα\ 
φθορέα τοΰ σώματος, άλλά τδν τήν καρδίαν εύφραί-
νοντα, δν δ Προφήτης ήμίν έπεδείκνυε λ έ γ ω ν Οίνος 
ευφραίνει καρδίαν άνθρωπου. Μειζοτέρω τψ κρά-
ματι, κα\ άφθονωτέραις δεξιοΰσθε τοΰ πνευματικού 
λόγου ταίς κύλιξιν, ώστε ήμϊν πάλιν είς εύφροσύνην 
και άγαλλίασιν περιστραφήναι τδ πένθος, χάριτι τού 
μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ, δι* ου ή δόξα τψ θεψ, καλ 

Β ΠατρΙ είς τούς αιώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Ε Ι Σ Π Ο Υ Λ Χ Ε Ρ Ι Α Ν Λ Ο Γ Ο Σ . 

E J U S D E M 

ORATIO CONSOLAT0RIA 
ΙΝ F U N E R E P U L C H E R K E . 

Eodem interprete. 

Equidcm baad scio quo paclo accommodetu 
oraiionem. Nam el duplex video argumenlum, el 
iilrinque trislc et acerbu-m, ut ulrumcunque oialio 
sumpseril, baud facile lacrymas cvilare possit. 
Pracsens temporis circuitus, quemadmodum id no-
bis beri a paslore nunliabalur, acerbarum rerum, 
quse viciiise aliquando urbi per lerramiolum aeci-
dcrunt, memoriam continel : q u » quis absque la-
cryinis commemorare possil? Magna autem baec et 
i l luslr is , lolique qui soli subjecius esl, lerrarum 
orbi proposila, praeclara urbs aliuin suslinuit ter-
rxmotum, atque baud parvum ornamenlum amisil, 
luminari, quod ad augendam imperaloriain felicila-
tem in ca rcsplendebal, rcpente privaia, alquc id-
circo una ciwn lugentibus imperaloribus moerons 
ac condolescens. Quid aulem dicalur, noii ignora-
tis prorsus, qui conventum completis, cum ct 
liunc ipsuin locum, in quo congregati sumus, el 
moerorcm luciumque in eo videalis. llaud igilur scio, 
ad utruin terraniulum oralionein convertam, ad 
eumnc, qui liimc accidit, an qui oliin? Sane baud 
alienutn est adversus id quod excellit iucommodum 
cousisterc, alquc tiviialis proprium dulorcin mii i -
^arc, ralionibusquc quibusdam iiicommodum, quasi 

Ούκ οϊδα δπως τψ λόγψ χρήσομαι. Διπλήν τε γάρ 
όρώ τήν ύπόθεσιν, κα\ σκυθρωπήν καθ* έκάτερον, ώς 
μή £άδιον έξω δακρύων τδν λόγον έλθείν, ότιοΰν έξ 
αμφοτέρων έλόμενον. Ή παρούσα τοΰ χρόνου περί
οδος, καθώς ήμίν χθες τοΰτο παρά τοΰ ποιμένος ήγ-
γελτο , σκυθρωπών πραγμάτων τών τή γείτονι πό
λε ι ποτέ διά τοΰ σεισμού συμπεπτωκότων περιέχει 
τήν μνήμην. "Α τίς άόακρυτι διεξέλθοι; ή δέ μεγάλη 
κα\ περιφανής αύτη κα\ τής ύφ* ήλίψ πάσης προ-
τεταγμένη καλλίπολις άλλον σεισμδν υπέστη, κσ\ ού 
μικρδν άπεσυλήθη κόσμον, τοΰ έν αυτή λάμψαντος 
φωστήρος είς προσθήκην τής βασιλικής εύκληρίας 
αθρόως άφαιρεθεϊσα, κα\ διά τοΰτο τή κατηφεία τών 
βασιλέων συσκυθρωπάζουσα. Τδ δέ λεγόμενον, ούκ 
αγνοείτε πάντως, οί πληροΰντες τδν σύλλογον,όρώντες 
αυτόν τε τδν τόπον τοΰτον έν ψ συνειλέγμεθα κα\ 
τήν έν τώ τόπψ κατήφειαν. Ούκ ο!δα τοίνυν πρδς 
ποίον σεισμδν τρέψω τδν λόγον, πρδς τδν νύν ή τδν 
πάλαι γενόμενον; "Η καλώς έχει πρδς τδ υπερβάλλον 
τού πάθους στη ναι, κα\ καταπραΰνει τής πόλεως 
τήν ίδίαν άλγηδόνα λογισμοίς τισι τδ πάθος καταφαρ-
μάσσοντα. Εί γάρ κα\ μή πάντες οί τοΰ κακού συμ
μετέχοντες τψ συλλόγψ πάρεισιν · άλλά διά τών παρ
όντος ίσως κα\ εις τους μή παρόντας ό λόγος δια-
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δοθήσεται. Και γάρ και τών ίατρών εκείνοι σοφοί, Α quodam adbibilo medicamenlo lenirc. Etsi cnim 
ol πρδς τδ πλεονάζον τών άλγηδόνων διά τής τέχνη; 
Ιστάμενοι, τών δέ ήττον δδυνηρών τήν θεραπείαν 
ύπερτιθέμενυι. "Ωσπερ δέ φασιν οί περίταΰτα δεινοί, 
εί δύο κατά ταύτδν έν\ σώματι πόνοι συμπέσοιεν, μό
νου τοΰ υπερβάλλοντος τήν αίσθησιν γίνεσθαι, έν τώ 
πλεονάζοντι τής επικρατούσης άλγηδόνος έκκλεπτο-
μένης της ήττονος · ούτω κα\ έπι τοΰ παρόντος βλέπω. 
Τδ γάρ νέον τε καί ήμέτερον άλγημα, τών δια τής 
μνήμης άλγυνόντωνήμας έστιν έπικρατέστερον. Πώς 
γάρ ούκ άν τις έπ\ τοίς συμβεβηκόσι πάΟοι ; Τίς ού
τως απαθής τήν ψυχήν; Τίς ούτο>ς τδν τρόπον σιδή-
ρεος, ώς άναλγητί τδ συμβάν δέξασθαι; "Εγνωτε 
πάντως τήν νέαν ταύτην περιστεράν τήν έντρεφομέ-
νηντή βασιλική καλιά, τήν άρτι μέν πτερουμένην έν 

non omncs, ad quos incommodum siniul pcrtinct, 
concioni inlcrsunl : atlamcn per cos qui adsunt, 
forsitan etiam in absentcs oratio divulgabitur. Et-
enim eliam il l i boni ot commodi mcdici sunt, qui 
adversus cxcellcnles et superantes dolores arienc 
adhibendo consislnnt, eorum, qure ininus doloris 
faciunl, maloram curationem diflerentcs. Quemad-
modum autem barum reruni perili aiunl, si riuo 
simul uni corpori dolores acciderint, cmn qui ex-
supcrel ac domineiur solum scnliri, exstiperaiUia 
praevalentis cruciatus minorem dolorem quasi suf-
furanie : idcm ctiani in re procsenli animadverlo. 
Nain et novus nosterque proDrius dolor, iis rcbus, 
quarum memoria nobis acerba cst, acrior, alque 

λαμπρψ τφ πτερώ, ΰπερβάσαν δέ τήν ήλικίαν ταϊς ^ vebemenlior cst. Nam qui possit aliquis ob ea quae 
χάρισιν, δπως άφείσα τήν καλιάν οΓχεται · δπως έξω 
τών οφθαλμών ημών άπεπτη, όπως αυτήν άθρίο^ς δ 
φθόνος τών χειρών ημών άφήρπασεν είτε περιστεράν 
χρή λέγειν ταύτην, είτε νεοθαλές άνθος, δ ούπω μεν 
όλον τών καλύκων έξέλαμψεν, άλλά τδ μέν έλαμπεν 
ήδη, τδ δέ λάμψειν ήλπίζετο" κα\ δμως έν τώ μικρφ 
τε κα\ άτελεϊ ύπερέλαμπεν · δπο>ς άθρόο>ς έναπέσβη 
τή κάλυκι, κα\ πρ\ν είς άκμήν προελΟείν, κα\ δλον 
εύωδία πετάσαι τδ άνθος, αύτδ περ\ έαυτδ κατερ^ύη 
κα\ κόνις έγένετο, δ ούτε έδρέψατό τις, ούτε έστεφα-
νώσατο * άλλά μάτην ή φύσις έπόνησεν · ού τδ μέν 
άγαθδν έν έλπίσιν ήν, ό δέ φθόνος ξίφους δίκην πλά
γιος έμπεσών τήν ελπίδα διέκοψεν. Σεισμός τις ήν 

accidcruiU, non aflici? Quis animo adeo aliemis ab 
afleciibus cst ? Quis adeo moribus ferreus est, nt 
absque delore quod accidit, excipiat? Nostis pror-
&um leneram bane columbam, quae in nido regio 
nutricbalur, quie jam primum quidem nitidis pen-
uis volucris cvadcbat, sed alaiem graliis et v i i l u -
tibus superabat, ut reliclo nido disrcsscril, ul cx 
oculis nostris avolaverit, ut eam invidia repcnie dc 
inanibus noslris rapuerit, sive columbam banc di-
cere oporlcl, sive recens pullulantem florem, qui 
nonduni quidcm tolo suo splendorc ex geminis ac 
vaginis cmersisset, sed pariim quidem jani eniluis-
sel, parlim vero in lucem cmersurus spcrareiiir : 

άντικρυς, αδελφοί, τδ γενόμενον σεισμδς, ουδέν τών Q ncc eo ininus in exigua aique imperfccla sui paiie 
χαλεπών συμπτωμάτων φιλανθρωπότερος. Ού γάρ 

* άψυχον οίκοδομημάτων κάλλος διελυμήνατο · ουδέ 
εύανθεϊς γραφάς, ή λίθων περικαλλή θεάματα είς γήν 
κατέβαλεν · άλλ' αυτής τής φύσεως τδ οικοδόμημα 
λαμπρδν τφ κάλλει, ύπεραστράπτον ταίς χάρισνν , 
άθρύως προσπεσών δ σεισμδς ούτος διέλυσεν. 

mirum in modum resplenderet : ul repcnlc in 
gemma eniarcucril, ac priusquam ad suum vigorem 
pervenisset, ac summum incremenlum naclus es-
sc(, lotumque cum suavi odore dccorem panderet 
ac diflunderel, ipse circa se dcfluxeril cl in pulve-
rem redactus sit, quem neque quisquam decerpsii, 

ncque coronis adaptavil, sed frusfra natura laboravit : ubi bonum quidem erat in spc et exspecla-
tione, invidia vero gladii instar ex transvcrso irrucns spem inlerntpit. Terraemolus qui .am pianc, 
fralres, erat id quod accidit, terrsemolus acerbis casibus nibilo miiior. Non cnim inanimiim 
aediOciorum decus labefactavil : neque Uoridas picluras aut lapidum eximise pnlcbriludinis specia, 
cula humi proslravii : sed ipsius nalurae scdiiiciiiui pulcbriludine splcndidum, graliarum ac virlutum 
fulgore excellcns, repenle impelu faclo tcrrajmolus bic dissolvit. 

Είδον έγώ και τδ ύψηλδν έρνος, τδν ύψίκομον φοί- D Vidi ego etiam sublime illud germen, alticomam 
νικα (τδ βασιλικόν φημι κράτος) τδν ταίς βασιλικαίς palmam (imperaloriam dico poteniiam) qua? impe-
άρεταίς οΤόν τισι κλάόοις πάσης ύπερανεστώτα τής 
οικουμένης κα\ πάντα διαλαμβάνοντα · είδον αύτδν 
τών μέν άλλων κρατούντα, τή δέ φύσει καμπτόμενον, 
κα\ πρδς τήν άποβολήν τοΰ άνθους έπικλινόμενον. 
Είδον κα\ τήν ευγενή κληματίδα τήν περιειλημμένην 
τ φ φοίνικι, τήν τδ άνθος ήμίν τοΰτο ώδίνασαν, οίας 
υπέστη έκ δευτέρου πάλιν ώδίναςένψυχή, ούκ έν σώ
ματι , δτε αυτής ούτος ό βλαστδς άπετίλλετο · Τίς 
άστενάκτιος τδ πάθος παρέδραμεν; Τίς τήν τοΰ βίου 
ζημίαν ούκ ώλοφύρατο ; Τίς ούκ έπαφήκε τω πάθει 
δάκρυα ; Τίς ού κατέμιξε τή κοινή συνωδία τοΰ 
θρήνου τάς ίδίας φωνάς ; Eicov θέαμα πιστδν, δ ούκ 
άν είς πίστιν έλθοι τοίς άκοή παραδεχομένοις τά θαύ-

raloriis virlulibtis veluli ramis quibusdam supra 
omnem enrinet orbem lcrrarum, et oninia ampie-
ctitur ; vidi, inquani, eum canleros quidem superair 
tem alque vincentem, nalurae vero succumbcnlem, 
et ob amissum florem/mcliiiari. Vidi iteiu gcnero-
sam iilam vilem quam palma aniplexa eM, qux 
florcm bunc nobis pepereral, qualcsnam ilerum 
de integro quasi pariens dolores aninio, nou cor-
pore sustinuil, cuin hoc ab ea gcnnen avelleretur? 
Quis absque lacrymis cladem praeteriil? Qnis 
damnum non deploravil? Quis calamilaii nou ii ia-
crymatus csl ? Quis comrauni conccnlui lamenta-
lionis suas voces non admiscuit? Vidi spectaculum 
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cerlum et exploraium, quod qui auditione ac fama Α μ*τα. Είδον έξ ανθρώπων πέλαγος τή πυκνύτητι τών 
uiiracula accipiunt, non credanl. Vidi pelagus bo-
iuiiium, quod frequcntia congrogalorum, lanquam 
aqua quaedani in omnes partes scse oculis oflcrrel: 
pleiium erai tompluin, plcnum lempli veslibuluni, 
adjuncla plalea, angiporta, bivia, mcdia, irans-
vcrsa, anipla lecloruui spalia : quidquid videbalur, 
boininum plenum eral, quasi lolus terrarum orbis 
piopter cladem el inforluniiim illud in unum con-
currissel. Speitaculum aulcm omnibus proposilus 
cral sacer ille flos, qui in aurca lcclica afferebalur. 
Ut omnitim aspicienlium viillus demissi ac mu sti 
eraiit! Ul lacryinis oculi oppleli, manus inter se 
collisx , geuiitus adbuc intimum cordis dolorem 
indicantes! Non milii in illo lempore (forsilan ne 

συνεστώτων , οιόν τι ύδωρ κατά παν μέρος τοις 
δφθαλμοϊς προφαινόμενον, πλήρης ό ναός · πλήρες 
του ναοϋ τδ προαύλιον , ή έκδεχομένη πλατεία , τά 
άμφοδα, ή μέση, τά πλάγια, ή έπι τών δωμάτων ευ
ρυχωρία* πάν τδ όρώμενον ανθρώπων πλήρωμα ήν, 
ώσπερ πάσης τής οικουμένης είς ταύτδν συνδράμουν 
σης έπ\ τω πάθει, θέαμα δέ προέκειτο πάσι τδ ίερδν 
άνθος έκεϊνο έπ\ κλίνης χρυσής κομιζόμενον. Πώς 
κατηφή πάντο^ν ήν τών προσορώντων τά πρόσωπα ! 
Πώς δεδακρυμένα τά δμματα ! χείρες άλληλαις συν-
αρασσόμεναι! στεναγμο\ πρδς τούτοις τήν έγκάρδιον 
όδύνην καταμηνύοντες ! 05 μοι έδοξε κατά τήν ώραν 
έκείνην (τάχα δέ ουδέ τοις άλλοι; τών τότε παρόντων) 
τήν έκ φύσεως χάριν δ χρυσδς άποστίλβειν, άλλά κα\ 

caiteiis quidem, qui tunc aderant) visum est auruni ^ αί τών λίθων αύγαΐ, καί τά έκ χρυσού υφάσματα, 
nalurali suo decore nitescere , quineliam lapidum 
fulgores, cl anrei panni, el argemi splendorcs, et 
lumen ignis, quod el mullum el copiosum ex irans-
vcrso ulriuque continenlibus cereis lampadilms 
pnetcndebaiur : omnia luciu simul nigrcscebaut, 
nibii omnium rerum comnuinis moestiti;e expcrs 
cral. Tunc eliam inagnus David suos bymnos et 
laudum decanlationes lamentationibus accommoda-
v i t , ac pro liilari choro sumpto invicem trisCi ac 
lugubri cantilenis ad lamcnlationes invitavit. Alque 
omni per illunx lemporis articulum voluplale ab 
animis pulsa alque summola, solae lacryniac bomi-
nibus voluplali eranl. 

Quoniani igilur lantop re a perlurbalionc raiio j 
vicia esl : baud imporliinum fucril nienleiu fatiga-
tam cum rationo adbibilo consilio, quoad ejus 
fieri polest, reficerc atque confirniare. Periciiltim 
cnim haud pnrvum esl, ne si in boe Aposioli 
diclo audicnles non lueriinus, una cuin spe desli-
tulis condemnemur. Ai l cnim, quemadmodum ex 
co, qui dudmii recilabat, audivhmis, non oporlere 
tristitia nos aifici nominc dormientium *. Eam enim 
perlurbationein illorum duntaxat esse, qui spem 
non babeant. Scd dixerit, opinor, aliquis dc grege 
pusillanimoruni, ca qua? fieri non possinl, divinum 
Apostohim jubere, ct suis praeceplis superarc na-
turam. Qui enim fieri polesl, ut affecUium pertur-
bationem superel is qui vivii in natura, neu vinca-

κα\ αί τού αργύρου μαρμαρυγαΐ, κα\ τδ έκ τού π υ -
ρδς φώς, πολύ τε κα\ άφθονον κατά τά πλάγια εκα
τέρωθεν τή συνεχεία τών έκ τού κηρού λαμπάδων 
παρατεινύμενον · πάντα τω πένθει συνεμελαίνετο, 
κα\ πάντα μετείχε τής κοινής κατηφείας. Τύτε κα\ 
ό μέγας Δαβίδ τάς ίδίας ύμνωδιας τοις θρήνοις έχρη-
σεν, κα\ άντ\ φαιδράς χοροστασίας μεταλαβών τήν 
γοεράν τε κα\ πένθιμον, έξεκαλειτο τούς θρήνους 
τοις μέλεσιν. Πάσης δέ κατά τδν καιρδν έκεϊνον ηδο
νής τών ψυχών άπελαθείσης, υ,όνον ήν έν ηδονή τοις 
άνθρώποις τδ δάκρυον. 

Έπειοη τοίνυν τοσούτον ήττήθη τού πάθους δ λο* 
γισμδς, καιρδς άν εΓη τδ κεκμηκδς τής διανοίας 
διά τής τών λογισμών συμβουλής ώς έστι δυνατδν 
άναόρώννυσθΛι. Κίνδυνος γάρ ού μικρδς, παρ-
ακούσαντας έν τούτω τής τού Αποστόλου φωνής 
συγκατακριθήναι τοις άνελπίστοις. Φησί γάρ, κα
θώς τού ύπαναγινώσκοντος άρτίως ήκούσαμεν, μή 
δείν έπ\ τών κεκοιμημένων λυπεισθαι. Μόνων γάρ 
τούτο τών ούκ εχόντων ελπίδα τδ πάθος είναι. 'Αλλ* 
εΓποι τις άν , οίμαι, τών μικροψυχοτέρων, αδύνατα 
κελεύειν τδν θεϊον Άπόστολον, καί ύπερβαίνειν την 
φύσιν τοις έπιτάγμασι. Πώς γάρ έστι δυνατδν ύπερ-
αρθήναι τού πάθους τδν έν τή φύσει ζώντα, και μή 
κρατηθήναι τή λύπη έπί τοιούτφ θεάματι, δταν 
μή καθ' ώραν έν γήρα συμπέση ό θάνατος, άλλ' έν 

tur ab animi dolore, ob tale speclaculum conira- D πρώτη ηλικία κατασβεσθή μέν τφ θανάτφ ή ώρα , 
cto, cum non suo tempore in seneciule mors con-
tigcrit, sed in prima a?taie morte pulcbritudo qui-
dem aboleatur, palpebris vero radius oculorum 
legatur, gcnarum iicm rubor in pallorein trans-
muletur, os quoque silentio dctinealur, ac flos in 
labiis apparere solitus uigrescat : idque non pa-
rentibus modo acerbum videalur, verumetiam cui-
vis incommoduui iniuenti? Quid igitur nos adver-
eus bos? Non noslrura verburo, fralres, dicemus, 
sed diclum cx Evangelio nobis recilaiuni In medium 
afferemtis. Audislis Dominum dicentem : Sinite 
parvos puerot, el ne prohibeatis eos venire ad me. 

καλυφθή δέ τοις βλεφάροις ή τών ομμάτων άκτΥς , 
μεταπέσηδέ είς ωχρότητα τής παρειάς τδ ερύθημα, 
κρατηθή δέ τή σιωπή τδ στύμα, μελαίνηται δέτδ έπι 
τού χείλους άνθος , χαλεπδν δέ μή μόνον τοις γέν
νησα μένοις τούτο δοκή, άλλά καί π^ντί τώ πρός τδ 
πάθος βλέποντι;Τί ούν πρδς τούτους ήμεϊς ; Ούχ 
ήμέτερον έρούμεν, αδελφοί, λόγον, άλλά τήν άναγνω-
σθεϊσαν ήμίν έκ τοΰ Ευαγγελίου £ήσιν παραθησό-
μ?θα. Ήκόύσατε γάρ λέγοντος τοΰ Κυρίου * "Αρεζε 
τα παιδία, καϊ μή κωΛνετε αυτά δρχεσύαι πρΐς 
μέ - τών γάρ τοιούτων εστίν ή βασιΛεία τών ου
ρανών. Ούκοΰν εί καί σοΰ απεφοίτησε τδ παιδίον, 

1 I Tbess. ι ν , 42 sqq. 
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άλλά πρδς τδν Δεσπύτην άπέδρχμεν · σο\ τδν δφθαλ· Α Talium enini est regnum coelorum*. Proinde eliamai 
μδν έκλεισεν, άλλά τψ φωτ\ τψ αίωνίψ διήνοιξεν · τής 
σής άπέστη τραπέζης, άλλά τή αγγελική προσετέθη * 
ένθεν τδ φυτδν άνεσπάσθη, άλλά τψ παραδείσψ 
ένεφυτεύθη, έκ βασιλείας είς βασιλείαν μετέστη · έξ-
εδύσατο τδ τής πορφύρας άνθος, άλλά τής άνω βα
σιλείας τήν περιβολή ν ένεδύσατο. Είπω σοι τήν ύλην 
τού θείου ενδύματος · ού λίνον έστιν, ουδέ έριον, ουδέ 
τά έκ σηρών νήματα. Άκουσον τού Δαβίδ, δθεν έξ-
υφαίνεσθαι λέγει τψ θεψ τά ενδύματα · ΈξομοΛόγη-
σινκαϊ μεγαΛοπρέπειαν ένεδύσω, αναβαλλόμενος 
φώς ώς Ιμάτιον. Όράς οία άνθ* οίων ήλλάξατο ; Λυ
πεί σε τδ τού σώματος κάλλος μηκέτι φαινύμενον, ού 
γάρ δράς αυτής τδ άληθινδν τής ψυχής κάλλος , δ νύν 
έ\ τή πανηγύρει τών ουρανίων άγάλλεται. Ώς καλδς 

a le disccssil puella, allamen ad Doininum recur-
i i t , tibi oculuni clausit, sed lumini aelernoaperuit; 
a lua aiensa rcmola esl, sed angelicse adhibila ; 
binc planla rcvulsa est, al in paradiso sala cs l ; de 
regno ad regnum Iraducla esl, purpurae florem 
exuit, al superi regni amiclum induil. Dicam libi 
maleriani unde coiifc-iium csl divinum indumcn-
tum : non linum cst, neque lana, neque fila serica. 
Audi Davidem, unde Deo conlexi indumenla dical: 
Conlessionem et magnificentiam induisli*, superin-
jicicns ltiuicn quasi pailium. Vides qux quibus 
commuiaveiil ? Angit te atque molestum est l ibi , 
quod corporis decor non amplius apparet: non 
enim vides ejus veram animi pulcbriludinem, quaj 

εκείνος δ δφθαλμδς ό τδν θεδν βλέπων ! ώς ήδύ τδ R nunc in conventu ccelilum exsullat atque laetalur : 
στόμα ταις θείαις ύμνψδίαις καλλωπιζύμενον! Έκ 
στόματος γάρ, φησ\, νηπίων καϊ θηλαζόντων κατ-
ηρτίσω alvov. Ώς καλα\ αί χείρες αί μηδέποτε τδ 
κακδν ένεργήσασαι ! ώς ωραίοι οί πόδες, οί μή έπι-
βάντες κακίας, μηδέ τή όδψ τών αμαρτωλών τδ 
ίχνος εαυτών έπιστήσαντες ! ώς καλή πάσα τής 
ψυχής εκείνης ή δψις, ού λίθων αύγαίς κεκοσμημένη, 
άλλ* άπλότητι κα\ ακακία έκλάμπουσα ! Άλλά λυπεί 
σε τυχδν τδ μή είς γήρας έλθείν. Τί γάρ, είπε μοι, 
καλδν ενοράς τψ γήρα ; ΤΑρα καλδν τδ κνίζεσθαι τά 
δμματα, τδ όυσούσθαι τήν παρειάν, τδ άπο^είν τούς 
οδόντας τού στόματος, κα\ ψελλισμδν έμποιείν τή 
γλώσση, τδ ύποτρέμειν τή χε ιρ \ , καί είς γήν κύ-
πτειν, κα\ ύποσκάζειν τώ ποδί, κα\ χειραγωγοϊς έπ-
ερείδεσθαι, κα\ παρανοείν τή καρδία, κα\ παραφθέγ- C 
γεσθαι τή φωνή , οία τή ηλικία ταύτη κατ' ανάγκην 
συμβαίνει πάθη ;Κα\ υπέρ τούτου άγανακτούμεν, 
δτι μή άφίκετο είς τήν τών τοιούτων πείραν; Κα\ 
μήν συγχαίρειν προσήκει έκείνοις, ών ή ζωή τήν τών 
σκυθρωπών πείραν ού παρεδέξατο, κα\ ούτε ενταύθα 
τών λυπηρών ήσθετο, ούτε τι τών έκεϊ σκυθρωπών 
έπιγνώσεται. Ή γάρ τοιαύτη ψυχή ή ούκ έχουσα έφ* 
δτψ είς κρίσιν έλθη, γέενναν ού φοβείται, κρίσιν ού 
βέδοικεν' άφοβος διαμένει κα\ άκατάπληκτος, ούδε
νδς πονηρού συνειδότος τδν τής κρίσεως φύβον εν
άγοντος. Άλλ* έδει, φησιν, αυτήν είς μέτρον ηλικίας 
έλθείν, και νυμφικψ θαλάμψ έμφαιδρυνθήναι. Άλλ' 
έρεί σοι πρδς τούτο δ άληθινδς νυμφίος, δτι κρείττων 
ή ούρανία παστάς, προτιμότερος εκείνος ό θάλαμος, 
έν ω χηρείας φόβος ούκ έστιν. Τίνος ούν, είπε μοι, ^ 
τών καλών άπεστέρηται τδν σάρκινον τούτον έκδυ-
σαμένη βίον; Είπω σοι τά τού βίου καλά · λύπαι 
κα\ ήδονα\, θυμο\ κα\ φύβοι, ελπίδες κα\ έπιθυμίαι· 
ταύτα έστι κα\ τά τοιαύτα οΤς κατά τήν παρούσαν 
ζωήν συμπεπλέγμεθα. 

quam spcciosus ille oculus, qui Deum videt: quam 
suave os divinarum laudum decanlalione exornc-
tur : Ex erienim, inquit, infanlium et lactentium 
perfecisti laudem*. Quam pulcbra manu9, quae 
nunquani malum operala? sunt! Quani decori pedes, 
qui ad nequiliam alque maliliam nun accesserunt, 
neque in via peccatorum vcsligium suuni impres-
serunl! Quam speciosa loia animse illius facies, 
non lapidum fuigoribiis ornala, sed simplicilate, 
inlegrtlate et innocenlia resplendcns l Sed forsilan 
angil te, quod ad seneclutein non pervenit. Quid 
vero, dic m i b i , pulcbri cernis in senectute? An 
pulcbrum pcurire ac fricari oculos, corrugari ge-
nas, ex ore defluere denles, et lingu* balbutiem 
ingenerari, manibus subtremiscere, ad terram ia-
ciirvari, lilubare alque subclaudicare pedibus, du-
cibus innit i , desipere cordo ac delirare, voce ab-
surda alque inepta pronuntiare? Qualia buic setali 
necessario accidunt incommoda. El idcirco indi-
gnamur et slomachamur, quod ad ejusmodi malo-
rum experienliam non pcrveneril? Atqui gralulari 
convenit illis quorum vita rerum acerbarum ac 
Irislium periculum non fecit, et cum bic nibil mo-
lesliae senserit* tura nibil acerbitalis illic experie-
tur. Nam ejusmodi anima, cum nullum in se cr i -
men babeal, cujus nomine in judicium veniat, ge-
bennam non metuil, judicium non tiinet : inlrepida 
atque imperlerrita permanel, nulla prava conscien-
lia judicii terrorem inculiente. A l oportebat, inquil, 
eam ad juslum aelalis modum venisse, et in Ihalamo 
nuptiali exhilarari. Verom ad boc libi verus spon-
sus dicel, quod nielior in coelo sit leclus genialis, 
anleferendus ille thalamus, ubi viduitalis metus 
non est. Quo igitur, quaeso te, bono privaia est, 
cum hanc carnalem viiam exuil? Dicam tibi viiae 

bona : animi segritudincs el molcslix, voluplales, irae, melus, spes, cupidiiates et desideria : ha?c et 
ejusmodi sunt, quibus in praeseuli vita implicati atque connexi sumus. 

Τί ούν κακδν πέπονθεν ή τοσούτων άπαλλαγείσα Quid igitur roali accidit ei, quae a tot lyrannis 
τυράννων; Εκαστον γάρ πάθος, δταν έπικρατή, τής liberala sit? Unusquisque enim afleclus ac pertur-
ψνχής τύραννος ημών γίνεται, τούς λογισμούς δου- balio, cum praevalet ac dominalur, rationibus sibi 
λωσάμενον. Ή λυπεί ημάς , δτι μή κατεπονήθη διά subjugatis, animi nostri tyrannus exsislit. An male 

• Malth. x ix , U . 1 Psal. cui , i . K Psal. νιιι, δ. 
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noe babet, quod non doloribus paiicndi confecta, Α ώδίνων, δτι μή συνετρίβη διά φροντίδων παιΕο-
quod non cura liberoruni educandorum allrila cst, 
f|iiod non similes dolores exccpit, atque propler 
illam parenles suslinuerunt? At cjusmodi res feli-
< iialis nomine prscdicanria?, non dcplorandae sunt. 
Nam in nullo versalurn esse malo, melior rcs csi, 
quani bumaua capere possil nalura. ha sapiens 
etiam ille Solomon in suis Scripluris mortuum 
superslile bcatiorein esse ducit. Item niagnus Da-
\ i d viiam quae in came degilur, lamcntalione et 
gemilu dignam esse ait. Uaque ciim ambo splcn-
didi aique magnifici, utpote regia polestale prae-
d i i i , essent, oinnium rerum, quae pcr vilam stia-
vcs atque jucundx babenlur, ad arbiirium compo* 
tes alque participes nibil ad praesenliuin ieium 
nsuin el oblectalioneni inclinali sunt, sed cum ai-
canorum bonorum, quae in incorporea viia propo-
sila sunt, desiderio tenerenlur, calamilalis el in-
forlunii loco babebanl eam, qux in carnc Irausigi-
tur, vilam. Audivi Davidem in muliis locis sacro-
rum Psalmorum, cum cuperet evadere ex ejtismodi 
necessitale, ubi alias quidem, Desiderai*, inquit, 
ac denderando deficit anima mea in alria Domini; 
alias vero, Educ animam meam ex custodia*. Si-
wiliter aulem Jeremias7 quoque malediclione et ex-
eecratione dignum judical diem illum, qui princeps 
ci fuisset ejusmodi viiae. Ac muitas ejusinodi pr i -
scor*<n sanclorum voces, quae ferunlur et exstaut 
in divina Scriplura, licet invenire, cum desiderio 

τροφίας-ότι μή τάςδμοίας άλγηδύνας έδέξατο, άς έπ 
αυτής οί γεγεννηκότες ύπέμειναν; "Αλλά τά τοιαύτα 
μακαρισμών, ούκ δδυρμών έστιν άξια Τδγάρέν μ η -
δεν\ γενέσθαι κακώ, κρεϊττον ή κατά τήν άνθρωπίνην 
φύσιν εστίν. Ούτως καί δ σοφός Σολομών έν τή ίδια 
Γραφή μακαρίζει πρδ τού περ·.όντος τδν κατοιχόμε-
νον. Κα\ δ μέγας Δαβ\δ θρήνου και οιμωγής άξίαν 
τήν έν σαρκ\ διαγωγήν είναί φησιν. Καίτοι γε αμφό
τεροι λαμπροί κατά τήν βασιλείαν υπάρχοντες, πάν
των κατ' έξουσίαν τών κατά τδν βίον ηδέων μετέχον
τες, ουδέν πρδς τήν παρούσαν άπύλαυσιν έπεκλίθη-
σαν άλλά τών άπο£4δήτων αγαθών τών έν τή ασω
μάτου ζωή προκειμένων τήν έπιθυμίαν έχοντες, συμ-
φοράν έποιούντο τήν έν σαρκ\ ζο;ήν. "Ηκουσα πολ-

Β λαχή τού Δαβίδ έν ταϊς ίεραϊς Ψαλμωδίαις έξω γενέ
σθαι τής τοιαύτης ανάγκης επιθυμούντος, έν οΤς φη
σιν· νύν μέν, δτι Ψ.χιποΘεΊ καϊ έκΛείπει ή ψυχή 
jiov είς τάς αύΛάς τοΰ Κυρίου · νύν δέ , δτι Έζ-
άγαγε έκ φυΛακής τήν ψνχήν μον. "Ωσαύτως δέ 
κα\ ό "Ιερεμίας κατάρας άξίαν κρίνει τήν ήμέραν 
έκείνην τήν άρξασαν αύτφ τής τοιαύτης ζωής. Κα\ 
πολλάς έστι τοιαύτας τών παλαιών αγίων φωνάς έν 
τή θεία Γραφή φερομένας εύρεϊν, οί δι" έπιθυμίαν 
τής δντως ζωής τήν έν σαρκι διαγωγήν έβαρύνοντο. 
Ούτως κα\ δ μέγας ποτέ Αβραάμ προθύμως τω θεώ 
διά θυσίας προσήγεν τδν ήγαπημένον υίδν, είδως δτι 
πρδς τδ κρεϊττύν τε κα\ θειύτερον γενήσεταΊ τω παιοί 
ή μετάστασις. "Οσοι δε τής ίστορίας έμπείρως έχετε, 

vcrse vilae ea, quae in carne degilur, viia gravis ^ πάντως ούκ άγνοεϊτε τά περ\ αυτού διηγήματα. Τί 
eis esset et niolesta. Ita eiiam magnus ille quon- γάρ φησιν ή Γραφή; "Οτι νέψ μέν δντι τώ "Αβραάμ 
dam Abrabamus lubcnter atque baud gravatim d i -
leclum filium pro victima Deo oflerebat, quod sci-
rel atque haiid dubitaret quin fulururn essel, ut 
puer in meliorem et augusliorem formam irans-
mularelur. Ac quicunque bisioriae cognitionem ba-
betis, omnino non ignoralis, quaj de eu narrantur. 
Quid enim dicil Scriplura 8? Quod cum juvenis 
quidem essct Abrabam, a l)eo facta sil ei promis-
sio de fuluro filio : cum aulem summuni incre-
nientiiin selalis ejus inlegrilas et vigor prrctcriis-
set, ac leinpore jam einarcuisset atque absumplus 
cssct, cuin nalura seipsam augere et propagare 
desivissel, senecime non amplius libidini oblem-

Οεύθεν περι τού παιδδς επαγγελία γίνεται* παρελη-
λυθύτι δέ τήν άκμήν, κα\ ήδη καταμαρανθέντι ύπ·\ 
τού χρόνου, δτε παύεται ή φύσις έαυτήν αύξουσα , 
ούκέτι τού γήρως ταϊς δρμαις υπακούοντος, τότε 
παρά τάς άνθρωπίνας ελπίδας είς πέρας ή ύπόσχεσις 
άγεται* κα\ τίκτεται παϊς δ "Ισαάκ* κα\ συμμέτρου 
διαγεγονότος χρόνου,'οΐύν τι έρνος άναδραμών είς 
κάλλος καί μέγεθος, ηδύς ήν τοις ύφθαλμοϊς τών 
γονέων τφ τής νεότητος κάλλει λαμπόμενος * τότε 
προσάγεται τώ Αβραάμ ή τής ψυχής δοκιμασία καί 
βάσανος, εί ακριβώς έν τή τών δντων φύσει διαγι-
γνώσκει τδ κάλλιον, εί μή πρδς τήν παρούσαν βλέπει 
ζωήν. Καί φησι πρδς αύτδν δ θεός* Άνέτεγχε τόν 

perante, tunc pra3ler hamauani spem pro«issio j) vlor σου διά Ουσίας είς όάοκάρπωσιν. Οϊδατεπάν-
deducitur ad oxiiuin el effeclum; et nasciiuf puer 
Isaac : ac (enipnre justo prsleri lo, ciun vcluti 
germen quoddam in pulcbriludincm et niagniludi-
nem excrevissct, jucundus erat oculis pareiKum, 
juvenilis a?tatis dccorc nitens, tunc Abrnbami 
aniraus quasi tornientis adbibilis probatur el ex-
ploralur, an plene alque exacte discerncrel in re-
rum natura quid prsp.slaret, an non ad prascnlcnrt 
viiam spectaret? El ait ad eum Deus : Offer filium 
tuum pro victima in holocaustum. Nostis onmino 
quicunque patres eslis et.liberos habelis, et amo-
rein erga liberos a nalura didicistis, ut verisiniile 

τως δσοι πατέρες έστέ κα\ παϊδας έ*χετε , xaV τήν 
πρδς τά τέκνα στοργήν παρά τής φύσιως έδιδάχθητε, 
δπως είκδς διατεθήναι τδν Αβραάμ, εί πρδς τήν 
παρούσαν μύνην άφεώρα ζωήν, εί δούλος τής φύσεως 
ήν, εί έν τψ παρόντι βίφ τδ γλυκύ τής ζωής έλογί-
ζετο. Τί δέ περ\ εκείνου φημ\, καταλιπών τήν γυ -
ναϊκα τδ άσθενέστερον μέρος τής άνθρωπίνης φύσεως ; 
ΕΙ μή πεπαίδευτο κάκείνη ύπδ τού άνδρδς τά Οειύ-
τερα, εί μή ήπίστατο τήν κεκρυμμένην ζωήν είναι 
τής φαινόμενης άμεινον, ούκ άν επέτρεπε τώ άνδρ\ 
τοιαύτα κατά τού παιδδς ενεργή σαι. Πάντως γάρ τοϊς 
μητρικοϊς συγκινηθεϊσα σπλάγχνοις, περιεχύθη τψ 

1 Psal. L X X X I I I , 2. «Psal. cxu , 8. T Jor. xv, 14 sqq. 8 Gcn. xvm, i sqq. 
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τέχνψ, κα\ ταϊς ώλέναις αύτδν έμπ>εξαμένη, πρδ \ atque consentaneum sit Abrabanmm aflfeclum ci 
αυτού τήν καιρίαν έδέχετο. Τ Αρ' ούχ είπεν αν πρδς 
τδν Αβραάμ ταύτα τά βήματα; Φεϊσαι τού παιδδς, 
άνερ, μή πονηρδν γένη τοΰ βίου διήγημα, μή μύθος 
τ φ μετά ταΰτα χρόνψ γενώμεθα, μή φθονήσης τψ 
υίψ τής ζωής, μή στέρησης αύτδν τής γλυκείας άκτΐ-
νος· θάλαμος τέκνοις, ού τάφος παρά πατέρων σπου-
δάζεται · στέφανος γαμικδς, ού ξίφος φονικόν γαμή
λιος λαμπάς, ού πΰρ έπιτάφιον. Ταύτα ληστα\ καί 
πολέμιοι, ού πατέρων χείρες έπ\ τών τέκνων εργά
ζονται. Εί δε χρή πάντως γενέσθαι τδ κακδν, μή είδοι 
Σ ά ^ α ς όφθαλμδς νεκρού μενον τδν Τσαάκ. Ιδού δι1 

αμφοτέρων ώσον τδ ξίφος, άπ' έμού τής δειλαίας 
άρξάμενος · μία τοϊς δυσ\ν αρκέσει πληγή. Κοινδν 
έπ" αμφοτέρων γενέσθω τδ χώμα* μία στήλη τήν 
κοινήν συμφοράν τραγωδείτω. 

animatura futurum fuisse, si ad prasenlem solam 
vitara respicerei, si servus naturae esset, si in 
praesenti saeculo v h » dulcedinem consislere exi-
slimaret. Sed quid de illo dico, omissa muliere 
inftrmiore parte bumanae nature? Nisi et illa a viro 
divina didicisset; nisi scivissel occultam vilam ea, 
quae apparet, esse potiorera, non commissura fuisset, 
ut vir ejusmodi quid adversus filiuin perpetraret. 
Prorsue enini maternis comniota visceribus filio 
circumfusa fuissei, et ulnls eum amplexa pro ipso 
letale vulaus accepisset. An non ad Abrabamum 
ejusmodi verbis usura fuisset? Parce filio, mi vir, 
ne pravae in viia narralionis materia (ias, ne fa-
bula insequenii tempori fiamus, ne filio vitam in -

B videas, ne prives eum dulci radio solari; nupliale 
cubiculum flliis, non sepulcrum a patribus curari atque instilui solet; corona nuplialis, non ensis 
lelalis; laeda conjugalis, non ignis sepulcralis. Haec lalrones et hostes, non palrum manus in 
filiia perpelrant. Quod si omnino malum perpetrari ac reprasentari oporiet : ne videat oculus Sarrae 
lsaacura necari, en per utrumque adige gladiuin, a nie misera inilio facto, una arobobus plaga salis 
erit, communis ambobus tumulus exciietur, unus lilulus minerabilem utriusque casum prodat. 

Ταύτα πάντως άν κα\ τά τοιαύτα διεξήει ή Σά-6£α, Haec et ejusmudi Sarra prorsus dictura fuissel, 
εί μή εκείνα τοίς δφθαλμοίς έβλεπεν, άπερ ήμίν έστιν risi illa oculis vidisset q u » oostrum visuni effu-
άθέατα. "$δει γάρ δτι τδ τέλος τής έν σαρκ\ ζωής 
άρχή τού θειοτέρου βίου τοίς μεταστάσι γίνεται · κα
ταλείπει σκιάς, καταλαμβάνει άλήθειαν άφίησιν 
άπάτας κα\ πλάνας κα\ θορύβους, κα\ ευρίσκει εκείνα 
τά αγαθά, & υπέρ δφθαλμδν τε κα\ άκοήν χα\ καρ
δίαν εστίν. Ούτε Ερως αύτδν άνιάσει, ούτε επιθυμία 
£υπαρά παραστρέψει* ούχ ύπερηφανία χαυνώσει* ούκ 
άλλο τι πάθος τών λυπούντων τήν ψυχήν ενοχλήσει, 

giunl. Noverat enim quod finis vitae carnalis i u i -
tiom augustioris vilae insliluti (hinc) translatis ex-
sistat; relinquit umbras, assequilur veritalem, d i -
mitt i l fraudes et errores et lumulius, et invenit 
illa bona, quae suot supra oculum, et audilum, ei 
cor; neque amor eum anget, neque sordida cupt-
diias perverlet, atque depravabit, non superbia ia-
flabit,non aliquis alius affectus animumaDgensroo-

άλλά πάντα γίνεται αύτψ δβεύς. Διά τούτο προθύμως C lestue er i l , sed omnia flt ei Oeus. ldcirco libenter 
δίδωσι τψ θεψ τδν παΐδα. Τί δέ δ μέγας Τώβ; "Οτε 
αύτψ γυμνωθέντι πάντων τών πε ρ ιόντων αθρόως, 
πρ\ν έπ\ ταϊς προλαβούσαις πληγαίς τήν ψυχήν άνα-
λέξασθαι, ή τελευταία κατεμηνύθη πληγή , δπως 
έδέξατο τήν έπ\ τοίς παισΐ συμφοράν; Τρεις αύτψ 
θυγατέρες ήσαν, κα\ παίδες έπτά· μακαριστός ήν τής 
εύπαιδίας · τοσούτοι γάρ δντες, εϊς ήσαν οί πάντες τή 
μετ* αλλήλων στοργή· ού διηρημένως καθ* έαυτδν 
Ικαστος βιοτεύοντες, άλλά πάντες παρ* άλλήλοις φοι-
•τώντες, διά τής εγκυκλίου φιλοφροσύνης διετέλουν 
αύφραίνοντες αλλήλους έν τψ μέρει κα\ εύφραινόμε-
νοι · κα\ δήτα κα\ τότε κατά περίοδον παρά τψ πρε-
σβυτέρψ τών αδελφών ήν τδ συμπόσιον* πλήρεις οί 

Deo fllium dat. Quid ilem raagnus Job? cura ei 
repcnte quasi uno impelu adversae fortunae spolialo 
omnibus rebus ac copiis, quibus abundaverat, prius-
quam a superloribus plagis et calamitaiibus ani-
mum collegisset, ullima nuntiata clades est: quo 
animo casum liberorum accepit? Tres ei fllias eranl, 
filii septem, nomine ielicilatis in liberis procrean-
diff; et ob egregiam indolem eorurodem dignus 
erat qui predicarelur ac beatus baberelur : nam 
cum tot essent, mutuo inier se amore quasi unus 
universi erant: non separatim ac divisim per se 
sioguli viventes, sed omnes se mutuo frequenter 
inter se invisenles, quasi vicissitudinario quodam 

χρατήρες, πλήρης τών εδωδίμου ή τράπεζα · έν χερ- ^ et usiiato oflicio atque comitale invilandi alque 
σ\ν αί κύλικες* θεάματα, ώς είκδς, έπ\ τούτοις καί 
ακροάματα, κα\ πάσαι θυμηδίαι συμποτικαί * τρόπος 
αΤς, φιλοφροσύναι, παίγνια, μειδιάματα* πάντα δσα 
είκδς έν συνόδψ νέων έφ* εστίας άβρύνεσθαι. Τί ούν 
έ π \ τούτοις; Έν άκμή τής άπολαύσεως τών ήδίστων 
άπισεισθέντος αύτοίς τού ορόφου, τάφος τών δέκα 
«παίδων τδ συμπόσιον γίνεται. Καί τοίς αίμασι τών 
νέων δ κρατήρ καταμίγνυται, κα\ τά εδώδιμα τψ έκ 
τ ώ ν σωμάτων λύθρψ κατεμολύνετο. Τοιαύτης συμφο
ρ ά ς τψ Τώβ άγγελθείσης (θέασαί μοι τψ λόγψ τδν 
Αθλητήν, ούχ ίνα θαυμάσης μόνον τδν νικητήν μικρδν 
γ ά ρ τδ έκ τοΰ θαύματος κέρδος* άλλ* ίνα ζηλώσης έν 
%<Λς δμοίοις τδν άνδρα, καί σοι γένηται παιδοτρίβης 

PATROL. G R . X L V I . 

excipiendi perpetuo alter alterum modo deleclabat, 
modo iuvicem alter ab allero exhilarabatur, atque 
adeo cliara tunc vicissitudiois oflicii orbe decurso 
alque peracio, apud fratrem maximuni natu con-
vivium erat: pleni craleres, plena inensa esculen-
torum, in manibus calices, spectacula, ut verisi-
raiie est, ad baec feslivae jucundaeque narrationes, 
eloinnia animi oblectamenla conviviis adhiberi 
consuela: nios unus, una raiio, una volunlas: co-
milas et bilariias, ludicra, risus: omnia quaecuu-
que par est in conventu juvenuui domi s u « per 
IUXUID alque delicias agilari. Quid igilur conse-
cuiuui esi? Cum bis rebws jucundis jam maxiine 

28 
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rfruerenlur, nUiilque ad bilaritaiem jam amplius Α δ αθλητής, τψκαθ' έαυτον ύποδείγματι πρδς ύπομονήν 
addi posset: tecto super eos collapso, sepulcrum 
omnium decem liberorum conviviura exsislit. Ac 
sanguine juvenum crater commiscebatiir, el escu-
lenta obiritorum corporum cruore coiiiquinaban-
lur. Ubi ejusinodi cladesJobo nuntiata est (con-
sidera, quaeso, adhibita ralione aihlelam, non ut 
victorem dunlaxat admireris : parum eniro lucri 
exsistit ex admiratione, sed ul virum in siniilibus 
iraiteris, et sit tibi athlcla pro psedotriba, suo 
exemplo ad patienliam alque fortitadinem in lem-
pore icntationum conflictus animum ungens, atque 
confirmans), quid igitur vir Hle fecit ? An aliquid 
abjectum et vile, qualia degeneris et exigui animi 
homines commtttere solent, aut verbo dixit , aut 

κα\ άνδρείαν τήν ψυχήν άλείφων έν καιρψ τής τ«Ι»> 
πειρασμών συμπλοκής), τί ούν έποίησεν ό άνήρ ; 
αρά τι δυσγενές κα\ μικρδψυχον, ή είπε τ φ £ήματ* 
ή διά σχήματος ένεδείξατο, ή παρειάν άμύξας τοις 
δνυξιν, ή τρίχας τής κεφαλής άποτίλας, ή κόνιν κατα-
πασάμενος, ή τά στήθη τοις χερσί μαστιγώσας, ή 
έπ\ γήν έαυτδν £ίψας, ή Θρηνφδούς έαυτψ περιστή-
σας, ή άνακαλών τά τών κατοιχομένων ονόματα, χα\ 
έποιμώζων τή μνήμη; Ούκ έστι τούτων ουδέν άλλ' 
ό μέν τών κακών μηνυτής τήν κατά τούς παιδας συμ
φοράν διηγήσατο· δ δέ δμού τε ήκουσεν, και ευθύς 
περ\ της τών δντων έφιλοσόφει φύσεως, πόθεν τΑ 
δντα λέγων, κα\ παρά τίνος εις γένεσιν άγεται, κα\ 
τίνα είκδς τών δντων έπιστατείν Ό Κύριος &δωχετ9 

habitu gesluque corporis designavil, vel genae un- Β ό Κύριος άφείΧετο. Έκ Θεού, φησι, τοίς άνθρώποις 
guibus lacerans, vel crines e capite evellens, vel 
pulverem inspergens, vel pectus manibus pu(-
sans et tundens, vel humi corpus abjiciens, vel 
liigubrium carminum decanlatores sibi adbibens, 
vcl nominatim morluos illos implorans, laemoriae-
que ingemiscens ? Horum nibil est, sed nuntius 
quidain rerumadvergarunrrcasum liberorum narra* 

ή γένεσις, κα\ πρδς αύτδν ή άνάλυσις* δθεν παρήκται 
πρδς εκείνο κα\ αναλύεται, θεδς ούν δ τού διδόναι 
τήν έξουσίαν έχων, δ αύτδς έχει καί τοΰ άφαιρείσθαι 
τήν έξουσίαν. 'ΑγαΟδς ών αγαθά βουλεύεται, σοφδς 
ών τδ συμφέρον έπίσταται. Oc *Φ Κυρίψ ίδοξετ 
(έδοξε δέ πάντως καλώς), ούτως κα\ έποίησεν. ΕΓχ| 
τό δνομα Κυρίου εύΛογημέτον. 

v i l : ille vero eimui atque audivit, statim de rerum natura pbilosopborum more disserebat τ unde res 
exsisiant docens, et a quoin naturam producantur, item qaem par sii rebus universis preesse. Domi-
nu$ dcdit, Dominui abttulit9: ex Deo, inqtiit, hominibus est ortus, item ad illum redilus: unde produ-

•clus est, ad illudeliam redit. Deusigitur,qiii dandi polestalem habet, idem etiam aufercndi jus habeL 
Uonus cum sit, bene consulit: sapiens cum sit, quid utile sit, novil. Sieut Domino visum 4*1 ac 
placuit (piacuit aulem reete proraus, quidquid placuit), ila eliam fecK. Sit nomen Domini beiwdi-
clum. 

Vides quanta celsiludo animi magnitudinis athle- C ' 0 Ρ ? * πόσον τδ ύψος τής τοΰ αθλητού μεγάλο
ι * sit; tempeslatem affliclionie transtulit adeludium φυ"ίας, τδν τής θλίψεως καιρδν είς έπίσκεψιν τής περ\ 
rerum considerationis et contemplalionis. Noveral 
erixm exacte, qtiod vera vita per spera reposila at-
que recondila s i t ; prsesens vero vila veluli senien 
fulurae sit. Longe autem praeenlibus prestant ac 
potiora sunt ea quse exspectantur alque sperantur, 
quanluni diflert spica a grano, unde enascilur: 
praeens vila proporlionem babel atque assimilatur 
ad granum; fulura vero vila per pulcbritudioem 
spicse ostenditur ac designalur. Oporlet enim cor-
ruptibile hoc induere incorruptibililatem, item mor-
lale hoc induere immortatilatem Ad haec respiciens 
Job gralulatur flliis ob feliciiatero , u l qui cilius 
xritae vinculis exsoluli alque exempti esseni. Cujus 
rei argumenio est, quod cum promisissel Deus du-
plum omniuni eorum quae adempta essent reslitu-
tum i r i , iu omnibus aliis duplicala restilulione, 
soiorum liberorum duplicalionem non requisivit; 
sed decem soli pro tolidem araissis dali sunt. Nam 
quoniain aniinx bomiaum iu perpeiuuni perma-
nent, idcirco alteruin unlum, quanlum amiseral, 
t-ecipit. Quod ad liberos atliael qui posl nati sunt, 
cum prius nalis una connumeranlur, quasi omnes 
Dco vivant, ac temporaria mors vita defunctis n i -

•bi l , quo mLnus sint, impediraenio sit. Neque eoim 
aliud quidquam esl in boroinibus niors, nisi vitio-

τών δντων φιλοσοφίας μετέστησεν. "$δει γάρ ακρ ι 
βώς, δτι ή δντως ζωή δΓ ελπίδος απόκειται, ή δέ 
παρούσα ζωή οίονε\ σπέρμα τής μελλούσης έστί. Πολύ 
δέ διενήνοχε τών παρόντων τά προσδοκώμενα, δσον 
διαφέρει δ στάχυς τού κόκκου δθεν έκφύεται. Ό νΰν 
βίος αναλογεί πρδς τδν κύκκον ό δέ προσδοκώμενος 
βίος, έν τψ κάλλει τού στάχυος δείκνυται, Δεϊ γάρ 
τό φδαρτότ τούτο ένδύσασΟαι άρθαρσίαν, χαϊ τό 
Θττ\τόν τούτο ενδύσασθαι άΟανασίαν. Πρδς ταΰτα 
βλέπων ό Ίώβ συγχαίρει τοις τέκνοις τής εύκληρίας, 
ώς Οάττον έκλυθείσης τών τοΰ βίου δεσμών τεκμή-
ριον δέ, δτι τής επαγγελίας τοΰ θεοΰ τδ διπλάσιον 
άντί τών αφαιρεθέντων πάντων υποσχόμενης, έν τοίς 

D άλλοις άπασι διπλασιασθεί ση ς τής άντιδόσεως, μόνων 
τών τέκνων τδν διπλασιασμδν ούκ έζήτησεν , άλλ$ 
δέκα μόνα άντ\ τών αφαιρεθέντων δέκα δέδοται. 
Επειδή δέ αί τών ανθρώπων ψυχα\ είς άε\ διαμένουσι, 
τούτου χάριν τών άπολλυμένων διπλασίαν δέχεται 
τήν άντίδοσιν. Έ π \ δέ τών τέκνων τά επιγενόμενα 
τοίς προγεννηθείσι συναριθμείται, ώς πάντων τψ θ ε ψ 
ζιυντων, κα\ ουδέν τοΰ προσκαίρου θανάτου τούς κατ-
οιχομένους πρδς τδ είναι κωλύοντος. Ουδέ γάρ άλλο 
τί έστιν έπ* ανθρώπων ό θάνατος, εί μή κακίας κα-
θάρσιον. Επειδή γάρ οίον τι σκεύος αγαθών δεκτιχδν 
τδ κατ* αρχάς ή φύσις ημών παρά τοΰ θεοΰ τών δλων 

• Job. ι . 2 1 sqq. 1 0 1 Cor. xv, 53. 
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κατεσκευάσθη, τοΰ δέ εχθρού των ψυχών ημών δι* Α eilalis expialio. Quandoquidem emm nalura nostra 
άπατης ήμιν τδ κακδν παρεγχέαντος, τδ άγαθδν χώ
ραν ούκ ίσχεν τούτου ένεκεν, ώς άν μή διαιωνίζη 
ήμϊν ή έμφυεϊσα κακία, προνοία κρείττονι θανάτφ τδ 
σκεύος πρδς και ρδν διαλύεται, Ινα τής κακίας έκρυε ί
σης άναπλασθή τδ άνθρώπινον, κα\ αμιγές κακίας τφ 
έξ αρχής άποκαταστ;ή βίψ. Τούτο γάρ έστιν ή άνά-
στασις, ή είς τδ άρχαϊον τής φύσεως ημών άναστοι-
χείωσις. ΕΕ ούν άμήχανύν έστιν άναστοιχειωθήναι 
πρδς τδ κρεϊττον τήν φύσιν χωρίς αναστάσεως* θα
νάτου δέ προηγησαμένου, άνάστασις γενέσθαι ού 
δύναται * άγαθδν άν είη δ θάνατος, άρχή κα\ όδδς 
τής πρδς τδ κρεϊττον μεταβολής ήμΤν γινόμενος. 
Ούκούν έκβάλωμεν, αδελφοί, τήν λύπην περ\ τών 
κεκοιμημένων, ήν μύνοι ύπομένουσιν οί μή έχοντες 

a Deo summ* rerum, veluli vas quoddam bono-
m m capax ab initio condita est, sed ab inimico 
animarum nostrarum per fraudein nobis yiiio af-
fuso, bonum locum non babuit: idcirco ne vitio-
sitas nobis inbaerens perpetuo duraret, providen-
tia meliori morte vas ad tempus dissolviiur, ut 
ubi viiiositas effluxeiit, reformelur genus huma-
num, atque inlegrum ac purum a permislione v i -
tiosiiatis in prislinura vitte sialum restituatur. Id 
enim reeurrectio esl, nerope nalurae nostrae in 
pristinum statum reparatio. Si igitur Geri non po-
test, ut absque resurreclione natura ad meliorem 
formara et siatum redigatur: ac nisi roors prseces-
serit, resucrectto fieri non potest: bona res fuerit 

ελπίδα. Έλπ\ς δέ έστιν δ Χριστός* ψ ή δύξα κα\ Β mors, ut quae initium ac via mutalionis in ipelius 
κράτος, τιμή κα\ προσκύνησις είς τούς αίώνας. nobis exsistal. Proindeex animo ejiciamus, fralres, 
Αμήν. segritudinem et dolorera dormientium nominecon-
tractum, quem soli snslinent, qui spem non babent. Spes autem est Cbrielus t cui gloria et impe-
rhim, bonos et adoralio in saecula, Amen. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

ΕΠΙΤΑΦΙΟΣ ΛΟΓΟΣ 
ΕΙΣ ΠΛΑΚΙΛΛΑΝ ΒΛΣΙΛ1ΣΣΑΝ. 

E J U S D E M 

ORATIO FUNEBRIS 
DE PLACILLA IMPERATRICE. 

Eodem interprele. 

Ό πιστδς κα\ φρόνιμος οικονόμος (έκ γάρ τών 
άνεγνωσμένων άπδ τού θείου Ευαγγελίου προοιμιάζο-
μα ι ) , δν κατέστησεν δ Κύριος έπ\ τής οίκίας ταύτης, 
τού διδόναι έν καιρψ τοις οίκονομουμένοις τδ οιτομέ
τριον, καλώς έν τψ πρδ τούτου χρόνψ καταδικάσας 
τήν άφωνίαν τψ λόγψ, δ καλώς τού μεγέθους τής 
συμφοράς έπαισθόμενος, καί τιμή σας τή ησυχία τδ 
πένθος , ούκ οΐδ' δπως έν τψ παρόντι συλλόγψ πάλιν 
έπανάγει τή Εκκλησία τδν λόγον, αύτδς άναλύων τήν 
ίδίαν κατά τοΰ λύγου ψηφον * καίτοι γε σφύδρα θαυ-
μάζων τής συνέσεως έν πολλοϊς τδν διδάσκαλον, έν 
τούτψ μάλιστα πλέον ύπερεθαύμασα , ώς καλώς έν 
τή συμφορά τδν λόγον κατασιγάσαντα. Προσφυές γάρ 
μοι δοκεϊ κα\ κατάλληλον είναι τοϊς πενθοΰσι φάρμα-
κον ή σιγή, τδ διοιδούν τής ψυχής χρόνψ κα\ κατη-
φεία δι' ησυχίας έκπέπτουσα. Ός εΓ γέ τις 6τι τήν 

Fidelis et prudens disptnsator (nam ab iis qurc 
ex diviao Evangelio recilala Bunt \ ordior), quem 
prafecit Domimis huic familiae, ut det in tempore 
eibi commissis dimensa ac rata cibaria, cum ante-
hac recte coniinenliam vocis orationi alque silen-
tiam indixisset: ut qui recte magnitudine cladis 
animadversa, luctum sileatio honorare vellet : 
nescio quomodo in praesenli conventu denuo redu-
cit Ecclesiae sermonem, ipse suam advcrsus ora-
Uonem. sententiam rescindens : et quidem cum in 
multis rebus vehementer admiror prudenliam ma-
gisiri, tuia in boc maxime supra modum admira-
tus sum, quod recenti clade oraiioni recte silen-
tium iadixerit. Aptum enim mihi et conveniens 
lugentibus remedium, eilenMum esse videtur, 
quippe dolore aesluantera et effervesceatem ani-

1 Maltb. xxv, 20 sqq. 
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nium epalio leniporis ac moerore inlercedenie per Α ψυχήν του πάθους ύποθερμαίνοντος άνακινοίητδν λό-
quieiem ei lacrtirriHlaiem mitigat. Nam si quis 
calamilale etiam nunc animum incendenle sermo-
nem inferat, moeroris vulnus curaiu difficilius fief, 
ujejitione rerum acerbarum veluti spinis quibus-
dam laceratum recrudescens. Ac nisi temerarium 
nimis est, si ego quoque praeceptorem in aliqua re 
corrigere coner, forsiian haud incommedum fuis-
set, usque adbuc silentium nostrum obiinere atque 
durare, ne ad calaioitaiem oratio demissa auribus 

-roolesla esset. Nondum enint tanlum temporis in-
lercessit, quo mens ad malum aesuescere potuerit. 
Adbuc recens in animo clades est : ac -forsilan 
eiiam semper receus erit aetati (nosirae) dolor : 
adbuc luibatur cor nosirum : ac veluli mare 

γον, δυσαλθέστερον τδ τής λύπης τραύμα γενήσεται, 
τή μνήμη τών αλγεινών οίύν τισιν άκανθαις έπιξαι-
νόμενον. ΕΙ δε μή λίαν έστί τολμηρδν κάμε τι τών 
τού διδασκάλου πρσσδιορθώσασθαι, τάχα καλώς έσχεν 
μέχρι τού νΰν κατακρατεϊν ημών τήν ήσυχίαν, ώς 
άν μή πρδς τδ πάθος δ λύγος καθελκυσθε\ς, τήν άκοήν 
άνιάσειεν. Ούπω γάρ τοσούτος δ έν τψ μέσψ χρόνος, 
ώστε προσεθίσαι τω καλψ τήν διάνοιαν. Έ τ ι νέον έν 
τή ψυχή τδ πάθος, τάχα δέ καί άε\ νέον έσται τψ βίψ 
τδ άλγη μα* έτι ταράσσεται ημών ή καρδία, και 
καθάπερ τις θάλασσα κυματουμένη τή λαίλαπι τής 
συμφοράς έκ βυθών αναστρέφεται · έτι διοιδοΰσιν οί 
λογισμο\ , πρδς τήν μνήμην τών κακών άναζέοντες. 
Άστατούσης ούν τψ τοιούτψ κλύδωνι τής ψυχής . 

quoddam lurbine calamitatis commotum ab inio D πώς έστι προαγαγείν έπ" ευθείας τδν λύγον, οΤύν τινι 
fundo everlilur, adbuc aesluant cogiiationes ad 
menlionem malorum efferveecen&cs. Gum igiUir 
ejusmodi terapesiate animtis coinraotus sit, qui 
iieri polesl ut reclo cursu oratio procedat veluti 
procella quadam, affeclu doloris jactaia? Sed quo-
Hiam jubenli obtemperare oportet, nescio quo ge-
iiere uiar oralionis. Non enim excogiiare pos-
sum quibus conjecluris assequar menlem praece* 
ploris. Α α forsitan eliam aliquid aegriludini indul-
gere vull , ac verbis ad afleclus concitandos ac-
commodalis concioni taoryraas eommovere? Ac si 
ila seniit, recte, meo quidem judicio, etiam boc 

καταιγίδι τψ πάθει τής λύπης έγχειμαζύμενον; 
'Αλλ' επειδή χρή κελεύοντι πείθεσθαι, ούκ οϊδα δπως 
τψ λύγψ χρήσομαι. Ού γάρ ευρίσκω τής διανοίας τοΰ 
διδασκάλου καταστοχάσασθαι. Ή τάχα βούλεταί τ ι 
κα\ τψ πάθει χαρίσασθαι, κα\ τοις έμπαθεστέροις 
τών λύγων άνακινήσαι τή εκκλησία τδ δάκρυον; Κα\ 
εί ταΰτα διανοείται, ορθώς, κατά γε τήν έμήν κρίσιν, 
κα\ τοΰτο ποιεί- δει γάρ πάντως, ώσπερ τήν άπόλαυσιν 
τών αγαθών προθύμουμεθα , ούτω και πρδς τά λυ
πηρά τών συμπιπτόντων οίκείως έχειν. Τοΰτο γ ά ρ 
κα\ δ Εκκλησιαστής συμβουλεύει. Καιρός, φησ*1, 
τον γελάσαι, καϊ καιρός τον κλανσαι. 

facii : oportel enim prorsus sicul obleclari cupimus, et commodis rebus fruimur libenter, lla ad 
tristes et acerboe quoque casus nos acconimodare. Id enim eiiam consiriil Ecclesiastes, Tempu* est 
inquit, ridendi, tempus est item flendi ·. 

Per haec enim discimus, quod ad rem spraesen- C 
tem oporleat etiam animum accommodare. Pro-
spere res succedunt, lcmpestivum est laetari : rt-
dacta est afacrilas animi *ad demtssionem; con-
verli etiam convenit lauitiam in lacrymas. Quew-
admodum enim risus signum in anime latenrtis 
alaeritatis est : iia etiam dolor in corde delile-
scens per flelus et lamentaliones' significalur : ac 
vulnerum animi tanquam sanguis lacrymae sunl. 
Id etiam Proverbium Salomonis ait : Cordis icelan-
4i§ vullus florel : animi vero tristilia affecli vulius 

tnxstut ac demissus e$t·. Proinde prorsus necessc 
esl cum affeciione cordis una contrahi atquc de-
mill i oralionem. Alque utinam iaventri possent 
ejusmodi aliqua w b a , quibus magnus qttoitdam 

-Μανθάνομεν γάρ διά τούτων, δτι δει καταλ>.ήλως 
τψ ύποκειμένψ κα\ τήν ψυχήν διατίθεσθαι. ΚατΑ 
(δουν τά πράγματα φέρεται; εύ καιρόν τδ ευφραίνε-
σθαι' μετέπεσε τδ φαιδρδν είς κατήφειαν; μεταβάλ-
λειν προσήκει κα\ τήν εύθυμίαν είς δάκρυον. "Ώσπερ 
γάρ δ γέλως ση μείον τής Ινδον φαιδρύτητος γ ίνεται , 
ούτω καί δ έν τή καρδία πόνος ύπδ τών θρήνων 
διερμηνεύεται, καί γίνεται τών τής ψυχής τραυμάτων 
ώσπερ αίμα τδ δάκρυον. Τοΰτο καί ή Παροιμία 
Σολομώντύς φησιν, δτι Καρδίας εύρραινομέτης, 
πρόσωπον βάλλει · της ψνχης δέ έτ λύπαις ούσης% 

σκνθρωπάζει. Ούκούν ανάγκη πάσα τή διαθέσει της 
καρδίας συσκυθρωπάσαι τδν λύγον. Καί είθε δυνατδν 
ήν τοιούτους έξευρείν τινας λόγους, οίους δ μέγας 
Ιερεμίας τή συμφορά ποτε τών Ισραηλιτών έπ> 

Jeremiag Israelilarum cladem deflevil! lllis enim D εθρήνησεν. Εκείνων γάρ άξια τά παρόντα μάλλον, ή 
pre&enlia magis digna sunl, quam si quid aliud ex 
antiquitale trisle memoria lenetur. Res acenbae 
alque alroces sunl, quan narrantur de Job. At quid 
opus est cum hoc tanlo incomroodo uniqs domus 
nemeratu faciles comparare ? Quin eliam si magna 
magisque communia mala cominenioraveris, terrae 
moius, bella, inundaltones, biatus; parva sunt 
eliam ha&c, si cum prresentibus comparenlur. Qua-
re ? Qtiia non ad universum statiin orbem lerrarum 
clades belli perl incl: sed alia quidem pars ejus 

εί τι τών αρχαίων έν σκυθρωποίς μνημονεύεται. 
Χαλεπά τά τού Τώβ διηγήματα. Άλλά τί χρή πρδς 
τοΰτο κακδν άντεξαγαγεϊν μιάς οίκίας εύαρίθμητα 
πάθη; Κάν τά μεγάλα καί κοινότερα τών κακών 
διεξίλθης, σεισμούς, καί πολέμους, καί έπικλύσεις, 
κα\ χάσματα, μικρά καί ταΰτα, εί πρδς τά παρόντα 
κρίνοιτο. Διά τ ί ; "Οτι ού πάσης αθρόως της οικου
μένης ή κατά πόλεμον άπτεται συμφορά* άλλά τδ 
μέν τι πολεμείται αυτής, τδ δέ είρηνεύεται μέρας. 
Τί πάλιν; Ή σκηπτδς έπέφλεξεν, ή τδ ύδωρ έπ -

1 Eccle. ιιι, \. * Ecde. νιι, 4. 
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έκλυσεν, ή κατεπόθη τψχάσματι. Τδ δέ παρδν κακδν Α bello infestatur, alia vero pars pace fruilur. tjuid 
πάσης αθρόως της οίκουμένης έστ\ πληγή. Ούκ έστιν 
Εθνος έν ή πόλιν μίαν άπολοφύρασθαι * άλλ' αρμόζει 
τάχα τήν τού Ναβουχοδονόσορ προΐεσθαι φωνήν, ήν 
πρδς τούς υποχειρίου ς πεποίηται* Ύμϊν Λέγω, 
Λαός, φυΛαϊ, γΛώσσαι. Μάλλον δε συγχωρήσατε 
μοι, προσθείναί τ* τψ Άσσυρίψ κηρύγματα μεγάλο-» 
φωνότερον άνακηρύξαι τήν συμφοράν κα\ είπείν, 
ώ; άν · τις έπ\ σκηνής άναβοήσας είποι * r f l πόλεις ' 
κα\ βήμοι, καί έθνη κσΛ σύμπασα γή , κα\ τής θα
λάσσης δσον τε πλώιμον κα\ δσον οίκούμενον ώ 
πάσης της καθ* ημάς οίκουμένης δσον τψ σκήπτρψ 
τής βασιλείας ευθύνεται, ώ πάντες οί πανταχόθεν 
άνθρωποι, κοινή τψ πάθει έπιστενάξατε, κοινή τού 
θρήνου τήν συνψδίαν στήσασθε, κοινή, τήν» πάντων 

rursus? Aut fulmen aliquid coucremavit, aul aquse 
vis obruit, ab biatu alque voragine alicubi absor-
ptio facla esU Ac praesens uialum universi prorsus 
orbis terrarum vulnus est : fieri non polesl ut 
una gens, aul urbs uua Umentelur, sed convenit 
foreilan Nabuchodonosoris edere vocem, qua sub-
dilos appellat : Vobis dico, populi, iribus, iwguos \ 
Imo vero permitlile mihi ul adjiciam aliquid As-
syrio prseconio, u l ainpliori voce proclainem ac 
divulgem clailem ac dicam, ut aliquis in scena ex * 
clamans dixerit : Ο civitates et populi, et gentes 
et universa terra, et maris quidquid luin navibus 
perviura, luin (genlibus) habitatum est: ο omnis 
noslri orbis quidquid impcrii scepiro regilur, ο qui 

ζημίαν άπολοφύρασθε. " f l βούλεσθε,. καθώς άν οίος Β ex omnibus partibus confluxistis homines, commu-
τε ώ, κα\τήν ζημίανύμϊν διηγήσωμαι ;.*Ήνεγκεν έν 
τή καθ* ημάς γενεά ή άνθρωπίνη φύσις έκβάσα τούς 
Ιδίους δρους, κα\ τά συνήθη μέτρα νικήσασα, ή 
φύσις, μάλλον δέ δ τής φύσεως Κύριος, άνθρωπίνην 
ψ\>χήν-έν γυναικείω τψ σώματι, υπέρ πάντα σχεδδν 
τά προλαβόντα τής αρετής υποδείγματα, έν J πάσα 
μέν σώματος, πάσα δέ ψυχής αρετή συνδραμούσα, 
θαύμα άπιστον έδειξε τή άνθρωπίνη ζ ω ή , πόσων 
αγαθών συνδρομήν μιφ ψυχή έν έν\ έχώρησε σώματι; 
Κα\ ώς άν μάλιστα καταφανές άπασι γένοιτο τής 
γενεάς τδ ευτύχημα, έπ\ τδν ύψη?.δν θρόνον-τής βα
σιλείας ανάγεται, δπως ηλίου δίκην έκ τού υψηλού 
αξιώματος πάσαν τήν οίκου μένην ταίς άκτίσι τών 

niter calamitati ingemiscite, communiler lamenla-
liooie concentum instituile, communiter omnium 
jacturam deplorate! An vultis u l , prout potero, 
eliam delrimentum vobis exponam? Tulit aetale 
noslra bumana natura extra suos terminos egres-
sa, consuetisque modis superatis, tulit natura, 
imo vero natura Domimie huraaaam aniraam in fe-
mineo corpore supra orania prepemodum superiora 
virtulis exempla, in quaomnis tam corporis, tum 
animi virluiis- concursu f.iclo, miraculutn incredi-
bile vitaB buraana» exhibilum est, quot bonorum 
concursum una anima in uno corpore continuit f 
Aique ut omnibus potissimum perspicua flat aetatis 

αρετών καταλάμψειεν, κα\ τψ κατά θείαν ψηφον τής nostrae felicitas, ad sublime golium regni evehitur, 
οίκουμένης άπάσης προτεταγμένψ είς βίου τε κα\ 
βασιλείας κοινωνίαν συναρμοσθείσα, μακαριστδν 
έποίει δι' εαυτής τδ ύπήκοον, δντως, καθώς φησιν ή 
Γραφή, βοηθδς αύτψ πρδς πάν άγαθδν γινομένη* ΕΙ 
φιλανθρωπίας ήν δ καιρδς,. ή συνέτρεχε ν αύτψ πρδς 
τδ άγαθδν τούτο, ή καλ προέτρεχεν · ίσος ήν ό ζυγδς 
εκατέρωθεν τή τής φιλανθρωπίας 0οπή. Μαρτυρεί δέ 
τ ψ λόγψ τά τε πρότερον άριθμδν νικώντα, κα\ τά έπι 
τού παρόντος κηρύγματα, ά νύν παρά τού κήρυκος 
της αληθείας ήκούσαμεν. ΕΙ τδ. ευσεβές επιζητείς,, 
κοινδς ήν αμφοτέρων δ πρδς εύσέβειαν δρύμος. Εί τδ 
προνοητικδν, εί τδ δίκαιον, εί άλλο τι τών πρδς τδ 
κρεϊττον σπουδαζομένων · πάντα έν άμίλλη ήν αλλή
λους ν ι κάν έν ταίς εύποιίαις φιλονεικούντων, καί ούκ 

ut solis in modum virtulum radiis e sublimi digni-
tate universum orbem illustraret, atque e i , qui 
universo orbi terrarum divino arbilrioprseposUu* 
essei, ad vitae pariter et imperii socielalem copu-
lala, subdUoe per eese beatos eflQcerct, curo re-
vera, ut inquit Soriptura, auxiliatrix ei esset ad 
omne bonum. Si bumanilatem res poslulabat, aut 
conciirrebat cum eo ad-hoc bon&m, atit etiam prae-
currebat: par erat utrinque libra propensione hu-
mamtatis^ Ac teslimonio &uni orationi cum priora 
facta innumerabilia, tum praesenlis lemporis prae-
conia, quse nuno audivimus a praecone veritatis. 
Si pietalem requiris, comiminis erat iitrisque cur-
8us ad pietatem : si providenliam, si justitiam, si 

ήν δ ήττώμενος. Ίση τις αμφοτέρων ή έπ* άλλήλοις jy quid aliud ex iis quae virlutis nomine bonique con-
χάρις , ή μέν αρετής άθλον είχεν τδν τής οίκουμένης 
•προτεταγμένον, δ δέ μικράν ήγείτο γής τε κα\ θσ-
λάττης τήν έξουσίαν συγκρίσει τού κατ' αυτήν ευ
τυχήματος* ίσας άλλήλοις άντιπαρείχον τάς εύφρο-
σύνας, αλλήλους τε βλέποντες κα* ύπ* αλλήλων 
δρώμενοι · δ μέν τοιούτος ών οίος έστι (ποίον γάρ τις 
κάλλος υπέρ τδ φαινόμενο ν δείξειεν; κα\ είη γε 
διαρκέσαι κα\ είς έκγόνων ζωήν τδδρώμενον), τήν 
δ έ , οία τις ήν, ούκ έστιν ύποδείξαι τψ λόγψ* ού γάρ 
στεριλέλειπταί τι αυτής δι* ακριβείας παρά τής τέχνης 
ο μ ο ί ω μ α · άλλ* ει καί τι γέγονεν έν γραφαίς ή έν 
στλάσμασι, πάντα τής αληθείας εστίν ενδεέστερα· 

sequendi causa expetunlur : omnia posila crant in 
certamine eontendeniium secum v uicr ab altero 
benefaclis et officiis vinceretur, iiec alteniter erat 
inferior. iEqualis quaedam ac par erat ulHsque i n -
ler ipsos mutua gratia commoditasque, illa qui-
dem praemium virlutis habebal orbi tcrrarum prae-
poaitum : hic vero parvi aestimabal terrse marisque 
arbitrium ac poleslalem prae ea felicitate, qua 
illam naclus e ra l : pares inviccm alier alleri oble-
claliones praebebant, dum el alter alterum videret, 
et aller ab altero conspiceretur: bic quidem lalis , 
qualis cst (qualem enim pulcbriludincm quis su-

p r a eam, qua5 apparel, oslendcrit? et quidem vel ad ncpolum usque vilara duraverit ea, qua? vida* 
4 Dan. ιιι, 4. 
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lur, pulcbritudo), illa vero qualis quaedam eeset, non potest demonstrari oratione: nou enim exsiat 
ejiis aliquod simulacrum, quod per artem exacle elaboralum sit , sed si quod etiam depictum vel ef-
ficium esi y omuia*a vcrifate procul absunt. 

Ejusmodi eliam usqueadhuc sont ea quaenarran- Α Τοιαύτα κα\ μέχρι τούτου τά διηγήματα· τά δέ 
I ιι r : quae eequuntur qualia ?Rursus clamare cogor. Ac 
mihi ignoscite propter incommodum clamando ex-
tra modum egredienli. Ο Tbracia, fugiendum no-
menl Ο infelix pra&dium, gene cladibus nobilitala! 
Ο prius quidem bostili igni barbarorum incursio-
nis vastata, nunc vero caput ac summam eom-
munis calamitatis in te recipiens, illinc bonum 
abripitur, illic invidia adversus imperium grassala 
ac debaccbala est, illic orbis terrarum naufra-
gium factum est, illic Unquara turbine correpti 
ad scopulum impingenles in fundum trislitise atque 
moeroris demersi sumus! Ο malam illam peregri-
naiiooem, quae reditum denegavil! Q aquas amaras 
quarum fonies utinam non deeiderasset! Ο prae-

έπ\ τούτοις ο ία ; Πάλιν βο£ν αναγκάζομαι. Καί 
μοι σύγγνωτ* ύπερβοώντι τδ πάθος. TQ Θράκη, τδ 
φεϋκτδν δνομα 1 TQ δυστυχές χωρίον, έθνος έκ συμ
φορών γνωριζύμενον! ΤΩ πρύτβρον μέν πολεμίψ πυρ\ 
ταΓς τών βαρβάρων έπιδρομαίς δηωθείσα, νΰν δε τδ 
κεφάλαιον τής κοινής συμφοράς έν εαυτή δεξαμενή· 
εκείθεν τδ άγαθδν άναρπάζεται, έκεΓ δ φθόνος κατά 
τής βασιλείας έκώμασεν, έκεΓ γέγονεν τδ τής οίκου-
μένης ναυάγιον, έκεΓ καθάπερ έν κλύδωνι τψ προδόλω 
προσπταίσαντες, τψ της λύπης βυθώ κατβδύημενΐ 
"Ω πονηράς έκδημίας εκείνης, ή τήν ύποστροφήν ουκ 
άπέδωκεν! Ό πικρών υδάτων, ών τάς πηγάς έπεπό-
θησεν, ώς ούκ ώφειλεν l T f l χωρίον, έν ψ τδ πάθος 
έγένετο, διά τδ πάθος τή σκοτομήνη έπώνυμον. 

dium , in quo clades accidil, propter cladem ab Β Ακούω γάρ κατά τήν πάτριον αυτών γλώσσαν Σχό-
obscura nocte cognomen sortitum ! Audio e r i u i , 
palria eorum lingua ScoioumtM, α tenebrh scilicet, 
locuro illum cognominari; illic oblenebrata eet 
lucerna , illic exstinctue est splendor, illic ra-
dii viriulum obscurali sunt, periil imperii orna-
nienium, jusiiiiae gubernaculum, humanitati9 
imago, iroo vero ipsa principalis humanilaiis 
forma; mariulis amoria figura alque exemplum 
ablaturaest, castum conlinentiae atque sobriela-
l is et pudicitiae donarium, facilis aditu gravitas, 
non contemiienda facilius et mansuetudo : alta 
animi humililaa atque modetlia , pudor ingenuus, 
promiscua bonorum barmouia : periit fidei zelus 
eUludiuna, Ecclesiae columna, altarium ornatus, 

τονμιτ τδν τύπον έπονομάζεσθαι * εκεί έσκοτίσθη & 
λύχνος, έκεΓ κατεσβέσθη τδ φέγγος, έκεϊ αί ακτίνες 
τών αρετών ήμαυρώθησαν, οΓχεται τής βασιλείας τδ 
έγκαλλώπισμα, τδ τής δικαιοσύνης πηδαλιον, ή της 
φιλανθρωπίας είκών, μάλλον δέ αύτδ τδ άρχέτυπον · 
άφηρέθη της φιλανδρίας ό τύπος, τδ άγνδν τής σω
φροσύνης ανάθημα, ή ευπρόσιτος σεμνύτης, ή άκατα-
φρόνητος ήμερύτης , ή υψηλή ταπεινοφροσύνη, ή 
πεπα^δησιασμένη αίδως, ή σύμμικτος τών αγαθών 
αρμονία · οΓχεται δ τής πίστεως ζήλος, δ τής Ε κ κ λ η 
σίας στύλος, δ τών θυσιαστηρίων κόσμος, ό τών 
πενομένων πλούτος, ή πολυαρκής δεξιά, δ κοινός τών 
καταπονουμένων λιμήν. Πενθείτω ή παρθενία, θρηνεέ-
τω ή χηρεία, δδυρέσθω ή όρφανία , γνώτωσαν τ ί 

pauperum divitiae, multis submioislrando sufli- ^ ειχον δτε.ούκ έχουσιν. Μάλλον δέ τί χρή με κατά μέρη 
ciens dexlra, comraunis jactatorum ei afflicto-
rum portus. Lugeal virginilas , lamentetur vi* 
duiias, ploret erbilas, eogooscant quid habuerint, 
postquam babere desierunt. Imo vero quid atliaet 
me ia partes et ordines dividere lamentationem ? 
lngemiscal oraris seias, profundum e medio corde 
gemilum edens : una lugeat etiam sacerdolium 
ipsum, quoniam invidia comraiuiem urnatum de-
traxit. Nunquid temerarium fuerit Propbetae d i -
ctum illud profeirc ? Quare reptdtiti, Deus, infi-
nem? et concitatut est furor tuut adversus ove* 
1>a$cu<e fua?8 ?Quorum peccatorum poenas luimus? 
Qua de causa ? Cujus rei noroine aliis super aliis 

κα\ τάξεις διαιρεΓν τδν θρήνον; Στεναζέτω πάαα % 
γενεά, βύθιον έκ μέσης καρδίας τδν στεναγμδν άνα -
πέμπουσα* συμπενθείτω κα\ ή Ιερωσύνη αυτή, τδν 
κοινδν κόσμον τού φθόνου άποσυλήσαντος. *Αρα μ ή 
τόλμη ρδν τδ τοΰ Προφήτου είπεΓν, τδ, mlra τί άχώσω* 
ό Θεός, είς τέΛος, χαϊ διωργίσθη ό θυμός σον 
έπϊ πρόβατα νομής σον ; Ποίων αμαρτημάτων τάς 
δίκας έκτιννύομεν; Υπέρ τίνος ταΓς έπαλλήλοις τών 
συμφορών μαστιζύμεθα; "Η τάχα διά τδ πλεονάσαι 
τήν άσέβειαν τών ποικίλων αΙρέσεων, αυτή καθ' ημών 
ή ψήφος έκράτησεν; Όράτε γάρ οίοις κακοίς έν 
βραχεί συνηνέχθημεν χρύνψ. Ούπω έπ\ τή πρότερα, 
πληγή άναπνεύσαντες, ούπω τδ δάκρυον τών δφθαλ-

«ladibus affligimur ei castigamur? Ao forsilaii j ) μών άποψήσαντες, πάλιν έν τοσαύτη γεγοναμεν 
proplerea quod abuitdat iwpietas variarum haere-
aeon, hsec adversum nos senienlia oblinuil ? Yi-
ilete eoim quibus in exiguo tempure malis con-
iliclali simus. Noodum a priore clade rcspiravi-
mus, nonduin lacrymas ab oculis abstersimue, 
rursus in tantam incidimus calamilatem. Tunc te-
iierum florem deploravimus, nunc ipsuna ramum, 
uiide flos germinavil et cnatus est : lunc spera-
lum decorein, nunc euin qui viguit : lunc bonum 
quod exspeclabatur, nunc id, cujus periculum fa-

* Psal. Lxxni , 1. 

συμφορά. Τύτε τδ νεοθαλές άνθος άπωδυράμεθα, νύν 
αύτδ τδ έρνος, άφ* ού τδ άνθος έβλάσθησεν · τότε τήν 
έλπισθείσαν ώραν, νΰν τήν άκμάσασαν * τότε τ ο 
προσδοκώμενον άγαθδν, νΰν τδ έν πείρα γενόμενον. 
ΤΑρά μοι συγγνώσεσθε, αδελφοί, εί τι διά τδ π ά θ ο ς 
παραλήρήσαιμι; Τάχα, καθώς φησιν δ Απόστολος . 
κα\ αυτή ή κτίσις τψ ήμετέρψ κακψ συνεστέναξεν. 
Τπομνήσω δέ τών γεγονότων υμάς, καί οίμαι τ ο υ ς 
πολλούς τοίς λεγομένοις συνθήσεσθαι' "Οτε χ ρ υ σ φ χ α \ 
πορφυρίδι κεκαλυμμένη έπ\ τήν πόλιν ή βασχλ\ς 
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έκομίζετο (κλίνη δέ ήν ή κομίζουσα), κα\ πάσα αξία, Α ctum esl. An ignoscelis mili i , fratres, si quo 
κα\ ηλικία πάσα προχεθείσα τοΰ άστεος, άπεστενο-
χώρει διά τοΰ πλήθους τδ ύπαιθρον πάντων έκ 
ποδών, κα*ι τών υπερεχόντων τοϊς άξιώμασιν, προ
πό μπευδντων τοΰ πάθους · μέμνησθε πάντως δπως δ 
ήλιος ταίς νεφέλσις τάς ακτίνας έαυτοΰ συνεκάλυψεν, 
ώς άν μή Γόοι τάχα καθαρφ τψ φωτ\ μετά τοιούτου 
σχήματος είσελαύνουσαν τήν βασιλίδα τή πύλει, ούκ 
έπι άρματος τίνος, ή χρυσόδετου απήνης, κατά τδν 
βασίλειον κό?μον, τοίς δορυφύροις άγαλλομένην, άλλ* 
έν σορψ κεκαλυμμένην, έπικρυπτομένην τδ είδος 
εκείνο τψ σκυθρωπψ προκαλύμματι · θέαμα δεινόν 
τε καί έλεεινδν, δακρύων αφορμή προκειμένη τοίς 
έντυγχάνουσιν · ήν άπας τών συνειλεγμένων, δ έπηλύς 
τε κα\ δ εγχώριος, ούκ εύφημίαις, άλλά θρήνοις 

moilo propler cladein ineptus sim el absurda lo-
quar? Forsitan , ut inquil Aposlolus c , cliam ipsu 
crealura nostro incomniodo ingemuil. Alque eo-
rum quae accidcrunt, vebis memoriam renovabo 
ac plero3que opinor iis , quae dicanlur, assensuros 
esse. Cum auro purpureaque vesle velala impera-
trix in urbem porlarelur (lectica autem erat, qua 
portabatur), atque omni ordine, omni aelate ex 
urbe profusa, quidquid soli aeri aperlo expositum 
essel, prae multitudinc nimis angustum videreiur, 
atque omnes etiam digniiate excellenlcs pedibus 
funus prosequerentur : mcministis prorsus, u l sol 
nebulis suos radios oblegercl, ne forsiian puro lu-
niine videret imperatriceiiv cum ejusmodi babilu in 

ε ίσιου σαν έδέχετο. Τότε κα\ ό άήρ πενθικώς έσκυ- Β urbem invectam, ιιοιι in curru quodam, aut rbeda 
θρώπασεν, οίον ίμάτιον τι πενθικδν τδν ζύφον περι- auro revincta pro regio ornalu satellilibus siipan-
δαλλύμενος. 'Αλλά κα\ αί νεφέλαι, καθώς δυνατδν tibus laetam, sed in loculo tectam, formam iliam 
αύταίς ήν, έπεδάκρυον, άπαλάς ψεκάδας άντί δα- trisli velamento occultalam, spectaculum acerbuni 
κρύων έπαφιείσαι τψ πάθει. pariter ac raiserabile, quae omnibus occurrentibus 
lacry uiaruni uiaieries proposila esset: quam omni* populus qui confluxerat, tam peregrinus quam iome-
siiciis, non fauslis acclamationibus, scd lamentaitonibus introcunlem excipiebat. Tunc etiam acr 
Uigubreni in modum trislis fuit, tanquam pallio quodam lugubri, caligiae se induens alque circumdans. 
Quin etiam uubes, prout ab ipsis fleri poierai, illacrymabantur, molles ac tenues pluviaj guliascl rores 
luciui lacrymarum loco guperfiindenies. 

T H ταύτα μέν δντως λήρύς έστι, κα\ ουδέ λέγειν 
Λξιον; Εί γάρ τι κα\ γέγονεν έν τή κτίσει τοιούτον, 
οΤον έπισημήναι τήν συμφοράν, ού παρά τής κτί
σεως γέγονε πάντως, άλλά παρά του Δεσπότου τής 
κτίσεως, τιμώντος δι* ών έποίει τής δσίας τδν θάνα
τον. Τίμιος γάρ, φησίν, εναντίον Κυρίου δ θάνατος 

An haec quidem deliramenta ac nugce rcvcra 
t* in l , ac ne digna quidcm, quae dicanlur? Nam 
eliamsi ejusmodi quid accidil in creatura, quod 
cladem indicaret ei insignem efliceret, prorsiis a 
creatura factum nonest; sed a creature Domino, 
per ea qiwe faciebat, sanctee morlem honoranie. 

τών οσίων αύτοΰ. Είδον δέ έγώ τότε έτερον, θέαμα ^ Honorala enim est, inqait ille, coram Domino mors 
τών είρημένων πάραδοξότερον. Είδον διπλούν δμ-
6ρον, τδν μέν έκ τ«υ αέρος, τδν δέ έκ τών δακρύων 
έπ\ τήν γήν κατα^έοντα, καί ούκ ήν δ έξ οφθαλμών· 
ύετδς τού έκ τών νεφών ενδεέστερος· Έν γάρ τοσ-
αύταις μυριάσιν τών αυμπαρόντων, ουκ ήν όφθαλμδς 
δ μή καταδρέχων τήν γήν ταίς τών δακρύων στα-
γόσιν. 'Αλλ' ού καλώς τάχα τής τού διδασκάλου 
γνώμης έστοχασάμεθα, πλέον ή έδει τοίς σκυθρωποίς 
έμβαθύναντες. Ισως γάρ βούλεται θεραπεΰσαι μάλ
λον ή άνιάσαι τήν άκοήν ημείς δέ τδ εναντίον νύν 
πεποιήκαμεν. "Ωσπερ άν εί τις ίατρδς τραυματίαν 
λαβών, μή μύνον άμελοίη τής θεραπείας, άλλά κα\ 
βρωτικοίς τισι φαρμάκοις προσεπιτρίβοι, τδν όδυνώ-

sanolorum ejus V Vidi aulem ego tunc aliud spe-
ctaculum modo diolis magis inopiuatum admirabi-
Uusque : vidi duplicem imbrem , unum quidem 
ex aere, alterum vero ex oculis lacryroantium ad 
tercam defluentem, ac non erat minor piuvia ocu-
lorum, quam is qui e nubibus profiuebat. ln tot 
millibus enim qui simul aderant, nullus erai ocu-
lus qui terram lacrymarura gutlis non irrigaret. 
Verum baud recta fortasse conjectura ad mentem 
prseceptoris assequendam usi sumus, el ita a sen-
tenlia ejus aberravimus, quippe rebus acer.bis ac 
trislibus diulius quam oporlet immorali. Forsiian 
enim curare poiius, quam moleslia aures afficere 

μενον. Ούκούν έπαντλητέον τδν έ)αιώδη λόγον τή β vult, nos vero conlrarium nuac fecimus. Veluti si 
διοιδούση πληγή. Οίδεν γάρ κα\ ή ευαγγελική" ίατρεία 
τή στύψει τοΰ οίνου καταμιγνύειν τδ έλαιο ν. Έπικλί-
νωμεν ούν ύμίν, παρά τής Γραφής λαβόντες τδν τοΰ 
ελαίου καμψάκην, ώς έστι δυνατδν, τδ σκυθρωπδν* 
τών είρημένων είς παραμυθίαν παλινωδήσαντες. 
Άλλά μοι μηδείς άπιστε ί τω τψ λεγο μένω, κάν πα
ράδοξον ή· Έστιν, άδελφοΊ, τδ άγαθδν, δ ζητοΰμεν, 
έστι, κα\ ούκ άπόλωλεν. Μάλλον δέ μικρότερον είπον 
τής αληθείας. Ού μόνον γάρ έστι τδ άγαθδν, άλλά 
και έν ύψηλοτέροις ή πρδτερον. Τήν βασιλίδα ζητείς ; 
'Εντοίς βασιλείοις τήν διαγωγήν έχει. Άλλ* δφθαλμψ 

quis medicus acceptum saucium non modo curare 
negligat, verum eliam exedentibus quibusdam el 
consuniendi vim babentibus medicamenlis insuper 
miserum doloribus affligat atque conticial. Proiude 
intumescenli vulneri effundenda est oralio, qua» 
siculoleum, leniendi mitigandique vim habeat. Solet 
enini eliam evangelica raedicina vini aslriclivae 
nalur* oleum aduiificere. Convertamus igitur vobis, 
oleario a sacra Scriptura vase sumpio, quoad ejus 
fleri potest, prioribus conlraria in medium affcrcn-
lcs, acerbitalem atquc niowliiiara eorum qux dicla 

Rom. V I I I , 22. 7 Psal. cxv, 14. 
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sunt, in consolalionem. Sed nemo, quaeso, fldem Α γνώναι τοΰτο ποθείς; Ούκ Ιξεστί σοι βασιλίδος θέαν 
scrmoni derogei, eliarasi praeter opinionem accidat, 
a conimum senteniia discrepct, alque diversus sit. 
Sal vum, fralres, e3l bonum, quod quaerimus, sal-
vum est, el non periil. Imo vero minus dixi, quam 
verilas habet. Non raodo enini salvum bonum est, 
verum cliam est in sublimioribus, quam prius. 
Imperatricem quaeris? In palatio domicilium habet. 
At oculo boc cognoscere desideras. Non licet tibi 

περιεργάζεσθαι. Φοβερά περ\ αυτήν ή τών δορυφόρων 
φρουρά · ού τούτων λέγω τών δορυφόρων, οΤς σίδηρος 
τδ δπλον έστ\ν, άλλά τών τή φλογίνη ρομφαία καθ-
ωπλισμένων, ών τδ είδος ανθρώπων δψεις ούχ υποδέ
χεται. Έν οΓς άπο^ήτοις τής βασιλείας ή οίκησις, 
τότε δψει, δταν κα\ συ πρόκυψης τοΰ σώματος * ού 
γάρ έστιν άλλως έντδς τών άδυτων της βασιλείας 
γενέσθαι, μή διασχόντα τδ της σαρκδς παραπέτασμα. 

supervacuam operam sumere in boc, u l reginam spcctes. Terribilis circum eam armigerorum custo-
diaest: non horum, inquam, armigerorum, quibus ferrea sunt arma, sed eorura qui flaromeo gladio 
arniati sunl : quorum speciem visus hominum non sustinet, in quibus arcanie regni est magnificenlia, 
lunc videbis, cum et ipse e corpore eminens prospexeris : non enim aliier intra adyta alque pene-
iralia rcgni pervenire licel, nisi carnis velo diduclo. 

An praeslabilius pu(as per carnem vita frui? Β 
Proinde doceal te divinus Apostolus, qui arcano-
ruiii paradisi mysteriorum parliceps f u i l 8 . Quid 
dicit de bac vita ? forsitan ex communi bominum 
loquens persona ? Mi$er ego homo! qnis me eripiet 
ex hoc corpore morti obnoxio9! Quare boc dicit? 
Quoniam resolvi, et esse cura Chrislo longe melius 
esse d i c i t l # . Quid item magniis ille David, qui tanlo 
principalu florebat, qui omuia, q u « pertinenl ad 
voluptalero fruendam, abundo babebal ? Non an-
gitur vita? non custodiam nominat hanc vitam? 
An DOD clamal ad Doroinum : Educ e cusiodia 
animam m*am 1 1 ? An non produclione vilae gravalur, 
et oflcnditur? Heu mtAi, dicens, quoniam inquili-
natus meu$ prolongatus est"! An non noverant 

"Η κρεϊττον οΓει τδ διά σαρκδς μετέχειν τού βίου; 
Ούκοΰν παιδευσάτω σε δ θείος Απόστολος, δ τών 
άψητων τοΰ παραδείσου μετεσχηκώς μυστηρίων. ΤΙ 
λέγει περ\ τής ώδε ζωής , τάχα έκ τού κοινού τών αν
θρώπων φθεγγόμενος; ΤαΛαΙπωρος έγώ άνθρωπος! 
Τίς με φύσεται άπδ του σώματος του θανάτου 
τούτου; Διά τί τούτο λέγει; "Οτι τδ άναλύσαι, κα\ 
συν Χριστψ είναι, πολλψ κρεϊττον φησιν. Τί δέ ό 
μέγας Δαβίδ, δ τοσαύτη δυναστεία κομών, δ πάντα 
πρδς ήδονήν κα\ κατ" έξουσίαν είς άπόλαυσιν Ι χων ; 
Ού στενοχωρείται τψ βίψ; Ού φυλακήν ονομάζει τήν 
ώδε ζωήν; Ού βοά πρδς τδν Κύριον Έξάγαγε έχ 
φυλακής τήν ψυχήν μου ; Ού πρδς τήν παράτασιν 
της ζωής δυσχεραίνει, Ο ίμο ι ,λέγων ,δπή παροιμία 
μου έμαχρύνθη! "Ή ούκ ήδεισαν διακρίναι οί άγιοι 

sancli discernere bonum a raalo, et jdcirco aniuiae Q τδ καλδν έκ τοΰ χείρονος, καί διά τούτο προτιμο-
praeslabiliorem esse putabant exitum e corpore? 
Tu vero, quid boni, quaeso, in vila vides ? Gonsi-
dera quibus in rebus vita spectetur. Non profero 
t ibi vocem propbetae dicentis : Omnis caro [enumi9. 
Ornat enim ille el boneslat magis ea similitudine 
miseriam nalura : forsitan enim roelius esset fe-
uum eam esse polius quam id quod est. Quare? 
quia nullam a nalura injucundilaiem fenum habcl; 
caro vero noslra leiri odoris csl officina, quidquid 
acceperil corrumpende inutile reddens. Quud vero 
supplicium est seque grave, atque omni tempore 
minislerio vcniris obnoxitim esse? Videle eniin 
hunc perpetuum tributi exaelorem, venirem dico, 
quantam quolidie necesftilatem aflerat cxactionis? 

τέραν ώοντο τή ψυχή τήν άπδ τού σώματος έξοδον; 
Σύ δέ,τί καλδν, είπε μοι, παρά τδν βίον όρ£ς; Κατα-
νύησον έν τίσιν ή ζωή θεωρείται. Ού λέγω αοε 
τήν τοΰ προφήτου φωνήν, δτι Πάσα σαρξ χόρτος. 
Σεμνύνει γάρ εκείνος μάλλον τψ ύποδείγματι τήν τής 
φύσεως άθλιύτητα. Τάχα γάρ κρεϊττον ήν χόρτον 
εΐναι μάλλον, ή δπερ έστί. Διά τ ί ; "Οτι ούδεμίαν δ 
χόρτος έκ φύσεως άηδίαν έχει· ή δέ σαρξ ημών, 
οσμής έστιν έργαστήριον, άπαν τδ ληφθέν είς δια-
φθοράν άχρειοΰσα. Τδ δέ **>ν άπαντα χρόνον ύπο-
κείσθαι τή τής γαστρδς λειτουργία, ποίας τιμωρίας 
ούκ έστιν άνιαρώτερον; Όράτε γάρ τοΰτον τδν 
διηνεκή φορολόγον, τήν γαστέρα λέγω, δσην επάγει 
καθ' ήμέραν τήν ανάγκην τής απαιτήσεως; Τ φ κάν 

Cui eliamsi aliquando amplius quani slalulum et D ποτε πλέον τοΰ τεταγμένου προκαταβάλωμεν, ουδέν 
ordinalum sit, anle dependerimus, nibil de inse-
quenli debito anle solvendo deduximus: quemad-
modum animalia quae in pislrino labore conficiun-
tnr, teclis oculis vitae molam circuimus, semper 
per similia obambulantes, el ad cadem revertenles. 
Dicam tibi bunc ambitum circularcm : appetitus 
est, satielas, somnus, vigilia, evacuaiio, repletio : 
semper ab illis haec, et ab his illa, et rursus haec, 
ac mmquam in orbem obambulare desinimus, donec 
extra molendinum evaserimus. Recte Salomon 
dolium perforalum, et domum alienam nominat 
banc vitam. Verc enim aliena domus csi, ct non 

• I I Cor. x i i , 2 sqq. · Rom. vu, 24. «· Philipp. 

τού εφεξής χρέους προεξετίσαμεν καθ" ομοιότητα 
τών έν τψ μύλωνι ταλαιπωρούντων ζώων κεκαλυμ-
μένοις τοίς όφθαλμοίς, τήν τοΰ βίου μύλην περιερχό-
μεθα, άε\ διά τών δμοίων περιχωρούντες, κα\ έπ\ 
τά αυτά άναστρέφοντες. Είπω σοι τήν κυκλικήν 
ταύτην περίοδον, δρεξις, κόρος, ύπνος, έγρήγορσις, 
κένωσις, πλήρωσις. "Αε\ άπ" εκείνων ταΰτα, και άπδ 
τούτων εκείνα · κα\ πάλιν ταΰτα, κα\ ουδέποτε κύκλω 
περιιόντες παυύμεθα, ε ως άν έξω τοΰ μύλωνος γε
νώμεθα. Καλώς δ Σολομών πίθον τετρημένον κα\ 
οίκον άλλότριον ονομάζει τδν ώδε βίον. "Όντως γάρ 
αλλότριος οίκος, κα\ ούχ ημέτερος, δτι ούκ έφ" ήμίν 

ι, 23. 1 1 Psal. cxu, 8. w Psal. xxix. 5. " Isa. 
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έστιν ή δτε βουλόμεθα, ή έφ* δσον έπιποθούμεν έν 
αύτφ είναι * άλλά κα\ είσαγόμεθα ώς ούχ οίδαμεν, 
κα\ έξοικιζόμεθα δτε ούχ οΓδαμεν. Τδ δέ τού πίθου 
αίνιγμα νοήσεις, έάν είς τδ άπλήρωτον τών επιθυ
μιών άποβλέψης. Όρ^ς πώς έπαντλούσιν έαυτοϊς οί 
άνθρωποι τάς τιμάς, τάς δυναστείας, τάς δόξας, χα\ 
πάντα τά τοιαύτα; άλλ' ύπο/^εΐ τδ βαλλόμενον, καί 
ού παραμένει τψ έχοντι· ή μέν γάρ περί τήν δύξαν, 
κα\ τήν δυναστείαν κα\ τήν τιμήν σπουδή πάντοτε 
ενεργείται · δ δε τής επιθυμίας πίθος μένει απλή
ρωτος. Τί δέ ή φιλοχρηματία; ούχ αληθώς πίθος 
τετρημένος εστίν, δλψ τψ πυθμένι ρέων, ψ χάν 
πάσαν έπαντλήσης τήν θάλασσαν, πληρωθήναι φύσιν 
ούχ έχει; 

Τί ουν λυπηρδν, εί τών τού βίου κακών ή μαχαρία 
χεχώρισται, χα\ ώσπερ τινά λήμην τδν τού σώματος 
(5ύπον άποβαλούσα, καθαρά τή ψυχή πρδς τήν άκή-
ρατον ζωήν μετανίσταται, έν ή άπατη ού πολιτεύε
ται , διαβολή ού πιστεύεται, χολαχεία χώραν ούχ έχει, 
ψεύδος ού καταμίγνυται, ηδονή τε κα\ λύπη, κα\ 
φόβος κα\ θάρσος, καί πενία κα\ πλούτος, κα\ δουλεία 
καί κυριύτης, κα\ πάσα ή τοιαύτη τού βίου άνο>μαλία 
ώς πο^^ίκατάτω τής ζωής εκείνης έξώρισται; 'Απέδρα 
εκείθεν, καθώς φησιν δ προφήτης, δδύνη, κα\ λύπη, 
κα\ στεναγμός. 'ΑντΙ δέ τούτων τ ί ; Απάθεια, μα
καριότης, κακού παντδς άλλοτρίωσις, αγγέλων ομι
λία, τών αοράτων θεωρία, θεού μετουσία, ευφροσύνη 
τέλος ούκ έχουσα. Τ Αρ ούν λυπεϊσθαι προσήκει περ\ 
τής βασιλίδος, μαθόντας οία άνθ' οίων ήλλάξατο; Κατ- G 
έλιπε βασιλείαν γηίνην, άλλά τήν ούράνιον κατέλαβεν 
άπέθετο τδν έκ λίθων στέφανον, άλλά τδν τής δόξης 
περιεθήκατο · άπεδύσατο τήν πορφυρίδα, άλλά Χρι
στδν ένεδύσατο. Τούτύ έστι τδ βασιλικδν δντως κα\ 
τίμιον ένδυμα. Τήν ώδε πορφύραν ακούω αίματι 
κόχλου τινδς θαλάσσιας φοινίσσεσθαι*τήνδέ άνω πορ
φύραν, τδτού Χριστού αίμα λάμπειν ποιεί. Είδες δσον 
έν τώένδύματι τδ διάφορον. Βούλει πεισθήναι δτι έν 
έκείνοις εστίν; 'Ανάγνωθι τδ Εύαγγέλιον Αεύτε, οί 
ευλογημένοι τοΰ Πατρός ρου (φησίν ταύτα πρδς 
τούς δεξιούς δ κριτής), κληρονομήσατε τήν ήτοιμα-
σμένην ύμίν βασιλείαν · τήν παρά τίνος ήτοιμα-
σμένην; "Ην έαυτοίς, φησ\, διά τών έργων προητοι-
μάσατε. Πώς; Έχείνων, έδίψων, ξένος ήμην, 
γυμνδς, ασθενής, έν φυλακή. Έρ> δσον έχοιήσατε ^ 
ένϊ τούτων τών ελαχίστων, έμοϊ έΛοιήσατε. Εί ούν 
ή περ\ ταύτα σπουδή βασιλείας πρύξενος γίνεται, αρι
θμήσατε, είπερ δυνατόν έστιν έξαριθμήσασθαι, πόσοι 
τοις ένδύμασι τοίς παρ' αύτη; έσκεπάθησανί πύσοι 
τή μεγάλη εκείνη δεξι$ διετράφησαν! πόσοι τών 
κατάκλειστων ούκ επισκέψεως μόνον, άλλά κα\ παν
τελούς αφέσεως ήξιώθησαν 1 ΕΙ δέ τδ έπισκέψασθαι 
τδν κατάκλειστον προξενεί βασιλείαν · τδ έλευθερώσαι 
τής τιμωρίας δηλαδή πλείονος τιμής άξιον, είπερ τι 
βασιλείας εστίν άνώτερον. 'Αλλ' ού μέχρι τούτων 
εστίν εκείνης δ έπαινος. Παρέρχεται γάρ καί τά προσ-

noslra, quoniam in nostra potestate non eat, vel 
quando volumus, vel quaudiu desideramus, in ea 
esse : quin eliam nescimus quemadmodum inlro-
ducamur, ncque novimus quando migrare jubea-
mur. Porro dolii aenigma alque involucium uitel-
liges, si ad inexplebiles et insaliabilea cupiditates 
respexeris. Vides, u l bomines sibi semper affun-
danl et aggerant honores, polenlaius, glorias, et 
omnia ejusmodi? At quod immil l i tu r , effluil, ct 
non permanet io eo quo conlinelur; nam studiura 
quidein gloria?, potentalus et bonoris semper exer-
celur et viget, sed cupiditatis dolium inexplebile 
manel. Quid item pecuniae studium ? An non vere 
doliucn perforalum est, loto fundo pcrfluens ? cui 
si vel totura mare affundas, ea nattira est, ut ex-
pleri non possit. 

Qucd igilur molestum et acerbum est, si a vita? 
malis beala ista segregata est, et veluti lema 
quadam, corporis sordibus abjeclis, pura anima 
ad immortalem et incorruptam vitam Iransit? in 
qua fraus non exercelur : calumniae non credi-
tur : adulatio locuni non babet; mendacium non 
immiscctur; voluplas item el aegritudo, metus et 
fiducia, pauperias et diviiiae, servilus et doinina-
t i o , omnisquc talis vilse inaequalilas quam lon-
gissinie ab illa vita remola esl. Aufugit illinc, ut 
inquit propbeta1*, dolor et molesiia, et gemilus. 
Pro bis vero qnid ? Impatibiliias et nialorum i n -
commodorumque vacuilas, bealiuido, ab omni malo 
alienatio, angelorum consuetudo, invisibiliuin 
conleuiplalio, socictas cum Deo, laetitia finem non 
babens. Nunquid igilur moerere convenil de regi.ua 
edoclos quae quibus commulaveril ? Reliquit re-
gnum terresire, ac ccelcsie assecuia es l : deposuil 
coronam lapidibus ornatam, at gluriae corona se 
circumdedil: exuil vestem purpuream, ai Cbristum 
induit. Hoc esl vere regium ac preliosum indumen-
tuin. Hanc lerrenam purpuram audio sangtiine 
concbae cujusdam marinse rubescerc. A l supernx 
purpurx Christi sanguis splendorem elflorem addit. 
Yidisli quanta sit in inditmenlo diflerenlia atque 
pra3slanlia. Vis tibi fidein ficri quod illis rcbus 
frnatur? Lege Evangelium : Venite, bencdicti Pa-
tris mei, inquil (baec ad dexlcros Judex), possidete 
paralnm vobis regnum i e . Quod a quo paralmn ? 
Quod vobis ipsi, inquil, per opera praparavisiis. 
Quoniodo? E&uricbam, siiiebam, peregrinns eram, 
nudus, infirmus, in carcere. Quatenut fecislis uni 
de his minimis, mihi fecislis. Si igilur ejusmodi 
rerum sludium regni conciliandi vim babel : nu-
merate, si modo enumerari possunl, quol boinincs 
indumentis ab illa suppcdilalis cooperli s int ; quot 
a magna illa dcxlra alimcnla accepo.rint; quol in 
carcerem conclusi non modo ab ea visitaii, veruin 
eiiaro pcnitus dimissionem assecuti s i n l ! Quod 
si visitare conclusum, regnum conciliat: lilKjrare 
poena nimirum majori praemio dignum est, si modo 

1 4 Iea. xxxv, 10. 1 8 Mallb. xxv, 54 sqq. 
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aliquid regnopratstanlius et excellentiusest. Verum Α τεταγμένα τοίς κατορθώμασιν. Πόσοι δν έκείνην τήν 
ιιοη hic consislit illius laus. Nam etiam ultra man-
data recte faclis progrcdilur, quol propier illam 
rcsurrectionis gratiam iu sese agnoverunt? qui 
legibus morlui , el capitis damnati, rursus per 
eam ad vilam revocati sinil? In oculis est d i -
cloruui leslimonium. Vidisti juxta altare, qui salu-
tem desperaverat, adolesccnlulum. Vidisli mulier-
culam ub damnationem fralris lamenlanlem. Au-
divisti cx eo, qui bona Ecclesiae pradicabat, u l in 
memoriam rcginae irislis senlentia morlifera in 
vitam resolula sit. An eliam haec sola? Auimi vero 
demissionem ubi collocabimus? Quam Scriptura 
praeferl omni praeclaro alque cum virtute conjuncto 
facinori? Quae cum tantum imperium una cuin 

της αναστάσεως χάριν έφ* εαυτών έγνώρισαν, οΤ τοίς 
νόμοις αποθανόντες, κα\ τήν έπΥ θανάτφ ψήφον δεξά-
μενοι, πάλιν δι* αυτής είς τήν ζωήν άνεχλήθησαν! 
Έν δφθαλμοίς, τών είρημένων ή μαρτυρία. Είδες παρά 
τδ Ουσιαστήριον άπογνόντα τήν σωτηρίαν μειράκιον. 
Εΐδες γύναιον έπί χαταχρίσει άδελφοΰ δδυρόμενον, 
του τά αγαθά τή Εκκλησία κηρύσσοντος, δπως τή 
μνήμη τής βασιλίδος ή σκυθρωπή του θανάτου ψήφος 
είς ζωήν αναλύεται. "Άρα καί μύνον ταύτα; τήν δε 
ταπεινοφροσύνην πού θήσομεν , ήν προτιμοτέραν ή 
Γραφή ποιείται παντδς τού κατ* άρετήν κατορθο')μό
το ; ; "Ητις συνηνιο/ούσχ τώ μεγάλω βασιλεϊ τήν 
τοσαύτην αρχήν, πάσης δυναστείας ύποκυπτούσης, 
τοιούτων εθνών ύποτελούντων, γής τε κα\ θαλάττης 

magno iniperatore moderarelur, orani polentalii se ^ έκ τών οίκείων έκατέρας δορυφορούσης, ούκ έδωκε 
eubmillenle , tol gentibus subdiiis et Iribuiariis, καθ' εαυτής τώ τύφφ άεί πρδ; έαυτήν, ούκ είς τά 
cum terra pariler ac niare suis utraquc copiis sl i- έξω εαυτής αποβλέπουσα* διά τούτο τού μακαρισμού 
parent eam alque foverenl : superbia? adversum se γίνεται κληρονύμος, διά τής προσκαίρου ταπεινοφρο-
adilum nondedit, semper ad seipsam, non ad bona σύνης τδ άληθινδν ύψος έμπορευσαμένη. 
sua exlerna respiciens, proplerea beatitudinis baeres exsislit, pro temporaria anirai demissione alqoe 
humilitate vera celsiiudine quaesila. 

Dicam etiam aliquod niaritalis amoris indicium et 
argumenium. Oporiebat omnino, soluto corporali 
conjugio, eliam pretiosa bona quibus abundabat, 
venire in divisionem. Quoniodo igilur fecit distribu-
lionem ? Cum Ires essent liberi (haec enim bonorura 
capila suat) qui virilis sexus essent, apud patrem 
reliquit, qui regno ejus prasidio essent: ad suam 
vero partem solam filiam pertinere exislimavit. 

Είπω τι κα\ τής φώανδρίας τεκμήριον· *Έδει-
πάντως* διαλυομένης τής σωματικής συζυγίας, καν 
τά τίμια τών προσύντων αυτής αγαθών έλθείν είς 
διαίρεσιν. Πώς ούν έποιήσατο τήν διανομήν; Τριών 
δντων τέκνων (ταύτα γάρ τών αγαθών τά κεφά
λαια), τούς ά^ενας τφ πατρ\ προσκστέλιπεν, ώστε 
είναι αύτου τής βασιλείας ερείσματα· της δέ Ιδίας 
μερίδος μόνην τήν θυγατέρα άποπεποίηται. Ό ρ | ς 

Vides quanto candore atque aequilate animi pariter ρ πώς ευγνώμων τε κα\ φιλόστοργος, έν τοίς τιμίοις 
cc indulgeniia sil usa, quae in rebus pretiosis ma-
jorem partem viro concesserit? Ca?lerum quod 
maxiine a nubis dici oportet, ubi adjecero, ser-
moni finein iniponam. Simulacrorum odium com-
muiie est omnium qui fidei participes sunl r sed 
ejus praecipuum , quod Arianam infidelilalem simi-
liler alque simulacrorum cullum abominabatur. 
Nam eos, qui in crealura numen divinuin esse 
exisiimarent, nibilo minora colere alque venerari 
pulabal, quam qui cx materia simulacra efljciunt: 
ac recle et pie ila judicabat. Nam qui crealuram 
adorat, etiainsi in nomine Chrisli id facit, simula-
crurum cullor cst, Chrisli noinen simulacro impo-
neus. Idcirco, cum didicissel quod non sit Deus 

τδ πλέον τψ άνδρΐ συγχωρήσασα ; 'Αλλ' δ μάλιστα 
παρ' ημών λέγεσθαι χρή, τούτο προσθείς καταπαύσω 
τδν λόγον · Τδ τών είδώλων μίσος κοινδν πάντων έστ\ 
τών μετεχόντων τής πίστεως· άλλ* εκείνης έξαίρε
τον, τδ τήν 'Αρειανήν άπιστίαν ομοίως τή είδω-
λολατρεία βδελύττεσθαι. Τούς γάρ έν τή κτίσει το 
θείον είναι νομίζοντας, ουδέν έλάττονα σέβειν ώετο 
τών είδωλοποιούντων τάς ύλας, καλώς κα\ εύσεβώς 
τούτο κρίνουσα. Ό γάρ τδ κτίσμα προσκυνών, κάν έπ* 
ονόματι τού Χριστού τούτο ποιεί, είδωλολάτρης έστί, 
Χριστού δνομα τώ είδώλφ θέμενος. Διά τούτο μαθούσα, 
δτι ούκ έστι θεδς πρόσφατος, μίαν προσεκύνει θεότητα, 
τήν έν Πατρ\ καί Υίψ κα\ Πνεύματι άγίω δοξαζομέ-
νην. Ταύτη ένηυξήθη τή πίστει, ταύτη ένήκμασε, 

recens et novus, unam deilalem adorabat, quae in D ταύτη τδ πνεΰμα παρακατέθετο * ύπδ ταύτης προσ-
Patro, et Filio, ct Spiritu sancto glorificatur. In 
bac fide crevii, in bac viguit, apnd banc spiritum 
dcposuil: ab bac oblata est sinui Palris fidei Abra-
bami juxta fonlem paradisi: cujus humor ct gutta 
ad infideles non manat : sub umbra ligni vitae 
quod plantatum esl juxta decursus aquaruin, qui-
bus rebus etiam itos digni habeamur, per Gbristum 
Jesum Dominuin nostrum : cui gloria in saecula. Amen. 

ήχθη τ φ κόλπψ τοΰ πατρδς τής πίστεως Αβραάμ 
παρά τήν τοΰ παραδείσου πηγήν (ής ή (5αν\ς έπι τούς 
απίστους ούκ έρχεται), ύπδ τήν σκιάν τοΰ ξύλου τής 
ζωής τοΰ πεφυτευμένου παρά τάς διεξόδους τών υδά
των, ών κα\ ημείς άξιωθείημεν έν Χριστώ Τη σου 
τ φ Κυρίφ ημών * ψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Αμήν. 
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E J U S D E M 

DE VITA ΒΕΑΤΙ GREGORII 
MIRAGULORUM OP1FIG1S. 

Eodem interprete. 

Ό μέν σκοπδς εΤς έστι του τε ημετέρου λόγου, κσΛ Α Et oratio qutdem noslra, et prapsens convenlue 
του παρόντος ήμων συλλόγου. Γρηγόριος γάρό Μέγας, 
ύμϊν τε τής συνόδου,, κάμο\ τής διαλέξεως ύπόθεσις 
πρόκειται. Έγώ δέ τής 'αύτής οίμαι χρήναι δυνά
μεως, έργω τε κατορθώσαι τήν άρετήν, κα\ λόγψ 
κατ* άξίαν τά καλά δίηγήσασθαι. "Ώστε ταύτην έπι-
κλητέον άν εΓη τήν συμμαχίαν, δι' ής έν τψ βίψ τήν 
άρετήν εκείνος κατώρθωσεν. "Εστι δέ αύτη, κατά γε 
τδν έμδν λύγον, ή του Πνεύματος χάρις, ή κα\ πρδς 
τδν βίον κα\ πρδς τδν λόγον τους περ\ έκάτερον τού
των έσπουδακότας δι1 εαυτής έ ν ισχύουσα. Έπε\ ούν 
δ λαμπρδς εκείνος κα\ περίβλεπτος βίος τή δυνάμει 
κατωρθώθη τού Πνεύματος * ευχής έργον έστ\, τοσαύ
την έλθείν έπ\ τδν λόγον βοήθειαν, δση γέγονε παρά 
τδν βίον έκείνφ, ώς μή κατόπιν εύρεθήναι τής αξίας 

ad unam eamdemque rem spectat. Magnus enim 
ille Gregorius cuin vobis conveniendi causa fui l , 
tum roibi sermocinandi materia atque argumenlum 
propositum est. Ego vero eadem facullate opus 
esse puto, si ct virtulem exsequi faclis, et prae-
claris facinoribus dicta exaequare velis. Itaque in -
vocandum fueril auxilium, quo ille in vita vi r tu-
tem exseculus esl. Est autera illud, mea quidero 
opinione, gratia (sancli) Spirilus : quae ad vitam 
et ad orationem barum rerum uiriusque sludiosis 
per sesc Tire* subminislrat. Quoniam igitur prae-
clara illa, speciabilis el illustris vila virlule alque 
polenlia Spiriius exacla perfeciaque esl : precari 
el optare oporiel, ut quanta ope ille per vitara us«s 

τών κατορθωμάτων τδν έπαινον, άλλά τοιούτον έπι- Β est, lanlum auxilii accedat oralioni, quo amplilu-
δειχθήναι τοίς παρούσι διά τής μνήμης τδν άνδρα, 
οίος ήν τοίς κατ* εκείνον τδν χρόνον αύτδς εκείνος 
έπ\ τών έργων δρώμενος. Εί μέν ούν άκερδής ήν ή 
μνήμη τών κατ' άρετήν προεχόντων, καί μηδεμία 
πρδς τδ καλδν έγένετο συνεισφορά τοίς άκούουσιν, 
περιττό ν ίσως άν ήν κα\ άνύνητον έπί μηδενι χρησίμψ 
προσάγειν είς εύφημίαν τδν λύγον, αύτύν τε διεξιύντα 
μάτην, κα\ τήν άκοήν άργώς άποκναίοντα * επει
δή δέ ή τοιαύτη τού λύγου χάρις, εί προσηκόντως 
γένοιτο, κοινδν έσται τών άκουόντων τδ κέρδος, καθά
περ δ πυρσδς τοίς έκ θαλάσσης προσπλέουσιν έφ* 
έαυτδν ευθυνών τούς έν τψ ζόφψ πλανωμένους κατά 
τδ πέλαγος · ίσης οίμαι δείν πρδς τούτο τής σπουδής 

dine recle factoruoi, non inferior laus csse videa-
lur : sed talis prjesenlibus comniemoratione rerum 
ab eo gestarum vir esse demonslrelur, qualis ille 
ipse factis suie ab illius aetatis bominibus conspi-
ciebatur. Enimvero si raenlio euruin, qui virtule 
excelluerunt, cura nullo lucro conjuncla esset, 
nulluinque audiemibus iude ad bonutn afferretur 
adjuiuentum, supervacuum forsitan, ac nullum 
operae prelium esset, uulla proposila ulilitaie, et 
eamdem rem frustra comoiemorando, et aares ne-
quidquaai oblundendo laudandi causa oralionem 
in roedium efferre; sed quoniara ejusinodi munus 
oralionis, si recle et commode adhibeatur, commu-

έκατέροις, ύμίν τε πρδς τήν άκρόασιν, κα\ πρδς τδν ~ ne audienlium emolumenlum erit, tanquam fax e 
λόγον έμοί. Δήλον γάρ, δτι πυρσού δίκην διά τής 
μνήμης έκλάμψας ταίς ψυχαίς ημών δ κατ* άρετήν 
αυτού βίος, όδδς πρδς τδ άγαθδν τψ τε διεξιόντι και 
τοϊς άκούουσι γίνεται. Πεφύκαμεν γάρ πως οί άν
θρωποι πρδς άπαν τδέπαινετόν τε κα\ τίμιον οίκείως 
έθέλειν έχειν, κα\ έν επιθυμία τής κτήσεως γίνεσθαι; 
*Η μέν ούν ύπόθεσις τών λόγων τοσαύτη · έμο\ δέ 
πανταχύθεν άκίνδυνόν έστι κατατολμώντι τής υποθέ
σεως , είτε συνεπαρθήναι τψ μεγέθει τών πραγμάτων 

niari adnaviganlibus ad eese dirigena eoe, qui in 
caligine per pelagus oberrant: pari sludio ulrisque 
et vobis auscullamibus, et mihi dicenli ad bauc 
remopns esse pnlo. Perspicuuiu est enini, quod 
vila ejus per virlutem iransacia veluti fax quadain 
animis nostris per commeinorationem afTulgens, 
viam ad bonum tam commenioranli, quam audien-
libus pateiacit. Natura cniin id nobis bomioibus 
qnodainmodo insilum cst, ut quidquid Jaudabiic 



893 S. GREGORII NYSSENI 896 

est, et ia prelio babettii», ad td nosmet adjungere Α δ λόγος ίσχύσειεν, εΓτε κα\ μή. Ίσος γάρ Ισται καθ* 
el accommodare velimus, idque aequirerc studca-
mus. Et argunicntum qtiidem oralionis tale esfr: 
mihi vero argiimenlum tractare conanii nullum ex 
utrocunque evenlu pericuJum impendet : aive 
cum roagniludine reruiu una assurgere sublimiiale 
sua oraiio valucrit, sive non.Parem enim, ulrum-

έκάτερον τψ έγκωμιαζομένω ό έπαινος. ΕΙ μέν γάρ 
έφίκοιτο τών θαυμάτων ό λόγος, εκπλήξει τήν άκοήν-
πάντως τοις κατορθώμασιν · εί δέ κατόπιν του μεγέ
θους 6λΘοι, καί ούτως ή δόξα τοΰ: έγκωμιαζομένου 
λαμπρύνεται. "Αρίστη γάρ άνδρδς ευφημία* τδ έπ ι -
δειχθήναι τής δυνάμεως τών εύφημούντων άμείνονα. 

cunque horum evenerit, laudein is qui celcbraiur, assequetur. Nam si assecuta quidem oratio miracuU-
iuerit, rerum praeclare gesiarum commemoratione prorsus obslupefaciet audilores; sin aulem a tergo 
relicta oralio mogniludinem rerum minus assequi potueril, etiam bac raiione gloria ejus, cujus lau-
des persequimur, claresccl. Praslaniissima enim vir i laus.est, si ejus virtus ma :or es&e demonslreluiv 
quam laudantium facullas dicendo assequi polest. 

Cacterum nemo cx iis qui divioa saplentia instiluU Μηδε\ς δέ των τή θεία σοφία πεπαιδευμένων κατά; 
sunt, more externorum et a fide nostra aUenorum, ρ τήν τών Ιξω συνήθειαν ταίς τεχνικαΓς τών εγκωμίων-
artiGciosis laudaiivi generis dicendi apparalibus έφόδοις έπαινείσθαι ζητείτω τδν πνευματικώς έπαι-
laudari desideret eum, qui propler spiritualia bona-
celebratur. Non enim simili ralione uos atque cae-
teri de bono judicamus; neque easdcm de rebus 
iisde.m reperiat aliquis opioiones, tum apud eos 
qui roundano niore vivunt, tum apud hos, qui 
mundum swpergresst sunt. IlHs enint magnsa quae-
dam sludioque dign» atque expelendae res ease 
Videniur, divitia?, genus, gloria, nmndani potenta-
tus, iabulae, quibus snse quisque paif ia» coadUores 
celebrat: item fugiendae, sana quidem mente pne-
dit is , narraliones , Iropnea-, proelia, bellorum m-
commoda : nostro vero judicio una in prelio et »n 
bonore palrta est, paradisus, prima generis hu-

νούμενον. Ού γάρ άπδ τών δμοίων ήμίν τε καί τοις 
άλλοις ή τοΰ καλού κρίσις εστ ί ν ούτε τάςαύτάς περί 
τών αυτών υπολήψεις εύροι τις άν, τοίς τε κατά τδν-
κόσμον ζώσιν, κα\ τοΓς ύπερανεστηκόσι τού κόσμου. 
Τοϊς μέν γάρ μέγα τ ι δοκεί κα\ σπουδής άξιον είναι 
πλούτος, κα\ γένος, καΧδδξα, κα\ κοσμικα\ δυναστεία ι , 
καί μύθοι τάς πατρίδας οίκίζοντες, κα\ τά φευκτά 
τοίς γε νουν έχουσι διηγήματα, τρόπαια, καν μάχαι* 
κα\ τά έκ πολέμων κακά - τψ δέ καθ" ημάς λόγψ μία 
τετίμηται πατρ\ς, δ παράδεισος, ή πρώτη τοΰ γένους 
τών ανθρώπων εστία· μία πόλις, ή επουράνιος, ή διά 
τών ζώντων λίθων συνψκισμένη, ής τεχνίτης κα\ δή
μιου ργδς δ θεός · μία γένους σεμνότης,ή πρδςτδνβεδν 

mani sedcs, una civitas, illa coelesiis, quae per C αγχιστεία" ού κατά τδ αύτόματόν τινι γινομένη, 
vivenles lapides construitur et coagmefltaiur, cu-
jus artifex et conditor est Deus 1 : mius splendor, 
una generis amplitudo, propinquilae cum Dco : 
quae non casu fortuilo ac temcre cuiquam coulin-
gU, quemadmodum mundana generis claritudo, 
quae sa?pe eliam ad improbos et nialos per hanc 
forluiiam vicissiludiiiem ac seriem temere manans 
dcferlur, sed quae non aliler atque liberae volunlaiis 
electione acquiri polest. Quotquol enim receperunt 
etim, inquit divina vox, dedit eis polettatem ut 
filii Dei fierenl *. Qua nobilitale, quid splendidius, 
quid boneslins, quid auguslius esse possil? Palria 
vero aliis quidetn omnibus fabalx atque commenla 
damionumque fraudes ac ludibria fiibulosis narra-

κατά τήν έν τψ κόσμψ εύγένειαν, ή κα\ έπ\ τους 
φαύλους πολλάκις διά της αυτομάτου ταύτης ακολου
θίας ρέουσα φέρετα», άλλ' ήν ούκ έστιν άλλως, ή έκ 
προαιρέσεως κτήσασθαι. "Οσοι γάρ ίΛαβοτ ovrdr , 
φησ\ν ή θείαφων^, &δω*8Τ αύτοΤς έξουσίαν τέχνα 
Θεού γενέσθαι. Τής δέ τοιαύτης ευγενείας τί άν 
σεμνύτερον γένοιτο; Πάτρια δέ τοις μέν άλλοις άπασι, 
μύθοι κα\ πλάσματα, κα\ δαιμύνων άπάται συνανα-
μεμιγμέναι τοίς μυθικοίς διηγήμασιν · τά δέ ημέτερα 
πάτρια, τών διηγουμένων ούκ έπιδέεται. Είς γάρ τδν 
ούρανόν τις Ιδων, κα\ τά έν αύτώ κάλλη , κα\ πάσαν 
τήν κτίσιν τψ τής ψυχής ύφθαλμψ κατανοήσας, δσα-
περάν έν τούτοις θαύματα καταλαβείν έξισχύση, 
ταΰτα τής ημετέρας πατρίδος εύ ρήσε ι τά διηγήματα· 

lionibus simul permisla: noslra aulem palria ex- ^ μάλλον δέ ούκ αυτής τής πατρίδος, άλλά τής αποι
κίας, ήν άπδ τής ύψηλοτέρας ζωής άποικισθέντες τδν 
παρύντα κατειλήφαμεν κόσμον. Εί δέ ή αποικία τοιαύ
τη , λογίσασθαι χρή τίς ή τής αποικίας μητρόπολις, 
τί τδ έν εκείνη κάλλος, οία έν αυτή τά βασίλεια, τίς 
ή μακαριότης τών έκείνην είληφότων τήν οίκησιν. 
ΕΙ γάρ τά φαινόμενα κατά τήν κτίσιν τοιαύτα, ώς 
υπέρΙπαινον είναι· τί χρή τδ υπέρ τούτο λογίσασθαι, 
δ μήτε όφθαλμψ λαβείν δυνατόν έστι, μήτε χωρήσαι 
τή άκοή, μήτε διανοία στοχάσασθαι; Λιά ταύτης της 
πνευματικής ευφημίας τών έγκωμιαζομένων άπα-
κρίνει τούς κάτω λήρους δ θείος τών εγκωμίων έπαι
νος, αίσχρδν είναι κρίνων τούς άπδ τών τοιούτων 
εγνωσμένους διά τών κατά τήν γήν τιμίων σεμνύνβ-

positoribus el narraioribus opus non babet. Nain 
si quis coelum suspexerit, eaque quae inibi sunt 
ornamenla, et omnem creatnram animi oculo con-
eideraveril. qua?cunqueia bis miracula conipreben-
dere poloerii, bas noslra pairisp. reperiei narralio-
nos: imo vero non ipsius palria?, sed colonia?, quam a 
sublimiore vita rejecli el relegati mundum prspsentein 
niinirun) asseculi siimns. Quod si talis esl colonia, 
rxistiuiare oporiet, qualis sil ea urbs, unde colotiia 
Ueducla esl, qu;c sil in ea pulchritudo, quse sil in 
ea rogia, qua3 beaiilas eorum quibus illa babiialio 
obvenil. Nani si ea, quae in rebus creatis apparenl 
cjusniodi aunt, ut nutla oralione explicari, nulla 

» ilcbr. x i , 10. 1 Joan. ι, l i . 
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σθαι. Κοσμικός μέν γάρ τις άνήρ πρδς τήν ύλικήν Α ratione comprebendi possint: quitl de iis exieti-
mandum est, qu# supra haec sunt, qtwe neque ocu-εύδαιμονίαν αποβλέπων, έκτων τοιούτων τοίς άνθρώ-

ποις έρανιζέτω τδν έπαινον, εί πατρίς τινι γέγονεν 
εύφορος βοσκημάτων, εί γειτνιώσα θάλασσα πλεονάζει 
δι* εαυτής τοίς -λαιμαργουσι τάς Ολας, εί λίθων επάλ
ληλοι θέσεις τάςκατασκευάς καλλωπίζουσιν. Όδέ πρδς 
τδν άνω βίον βλέπων, ψ κάλλος μέν έστιν ή τής ψυ
χής καθαρύτης · πλούτος δέ, ή άκτημοσύνη · πατρ\ς 
δέ, ή αρετή * πύλις δέ, αυτά τού θεού τά βασίλεια * 
δνειδος τήν έν τοίς γηίνοις φιλοτιμίαν ποιήσεται* 
Ούκούν άποστάντες και ημείς τών τοιούτων επαί
νων, ούτε τήν πατρίδα τοίς έπαίνοις τοΰ Μεγάλου 
Γρηγορίου προσθήσομεν, ούτε προγύνους εις συμμα-
χίαν τών εγκωμίων παραληψύμεθα, είδύτες δτι ούδε\ς 
αληθής έστιν Επαινος, δς άν" μή τών επαίνου μένω ν 

Ιο comprehendi possunt, neque auribus percipi, 
neque menlis et intelligenliae conjecluris, qualia 
sint, judicari et exislimari potest ? Per hanc spi-
ritualem laudem, ab iis qui commendaniur, divina 
laudaiionum lcx infernas has nugas atque delira-
meata secernii ei «xcludil, lurpe alque indecorum 
esse judicans eos, qui propter ejusmodi bona 
noii sunt, per eas res quae in terra habenlur in 
pretio, celebrari atque hoaeslari. Nain si quidem 
aliquis est homo mundanus, qui materialem speclat 
fcticilatenv, is ex biyusmodi rebus laudem homini-
bus corroget, si cui patria pecorura ferax contige-
r i t , si mare vicinum gulae dcdiiis per sese abunde 

ίδιος ή . Ίδιον δέ φαμεν, δ διαμένει πάντως είς τδ δι- R res aplas ad vescendum suppedilat, si lapides alii 
ηνεκές άναφαίρετον, aliis superimpositi aediiicia exornent. At qui su-
pcrain susgicil vilam, cui pulcbriludo atque ornamciilum animi purilas est; cui divitiae, inopia ; cui 
palria, virtus; cui civitas, ilem ipsa regna Dei, in rcbus terrenis magniGcenliara el oslenlalionem sibi 
probre alque dcdecori esse ducet. Quainobrem etiam nos omissis ejusnaodi laudibus neque patriara lau-
dibus Magni Gregorii adjicieraus, neque niajores in subsidium laudationum assumeraus, scientes quod 
imUa vera sil laus quae eorum, qui laudanlur, propria non sit. Proprium autem dicimus, quod pno^sus 
perpeluum ita permaAel, ut adinii auferrive non possit. 

Έπε \ ούν πάντων χωριζόμενοι, πλούτου, περιφα- Quoniam igitur cum omnia nobis eripiantur, di-
νείας, δύξης, τιμής, τρυφής, άπολαύσεως, συγγενών, vitiae, claritudo, gldria, honor, tleliciae, atque l u -
φίλων, μύνης τής κατά κακίαν ή άρετήν διαθέσεων 
-αχώριστοι μένομεν * μύνον κρίνομεν μακαριστδν τδν 
ένάρετον. Καί με μηδείς οίέσθω τψ μηδέν έχειν 
αεμνδν περί τής πατρίδος, ή τών προγύνων τοΰ άν-
δρδς διηγήσασθαι, έν σχήματι τού δοκείν περιορ$ν 
τών τοιούτων ύηεκκλέπτειν τδ βνειδος. Τίς γάρ ούκ 

xus, voluplas et obleclalio, cognali, amici , solue 
ille babitus et affectus, quo vel cum vilio vel C U I B 

virtute conjuncli sunius, ita nobi3 iuhaeret, ut se-
parari et auferri non possit: solum beatum baben 
dum esse judicamus eum, qui virtule praedhus sit. 
Ac nemo puiet me nihil amplum alque magniflcuin 

οΐδε τήν έπωνυμίαν τοΰ πόντου τήν παρά πάντων C de palria majoribusve vir i posse commemorare. 
ανθρώπων κατ* έξαίρετον άνατεθείσαν τψ έθνει, δι' 
ής τών έξ αρχής είληχότων τδν χώρον ή αρετή μαρ-
τυρεϊται; Μόνος γάρ έξ άπάσης γής τε και θαλάσσης 
ούτος δ πόντος Εύξεινος ονομάζεται, είτε τήν πρδς 
τούς έπιδημοΰντας τών ξένων φιλοφροσύνην μαρτυ-
^ουντος αύτοίς τοΰ ονόματος, είτε κα\ δτι τοιούτος 
δ χώρος έστιν, ώς μή μύνον τοίς έγχωρίοις τε κα\ 
αύτύχθοσιν, άλλά και τοίς άπανταχύθεν είς αύτδν 
φοιτώσιν, τάς πρδς τδ ζήν παρασκευάς άφθόνως χα-
ρίζεσθαι. Τοιαύτη γάρ ή φύσις τής χώρας, ώς πάν
των τών πρδς τήν ζωήν αναγκαίων πάμφορος είναι, 
χα\ μηδέ[ν] τών παρ' έτέροις αγαθών άμοιρεϊν, ώς κα\ 
της θαλάσσης αύτοίς ίδια τά πανταχύθεν ποιούσης. 

sed sub specie atque pretextu contemptionis ejua-
niodi rerum dedecus atque turpitudinem quasi eub-
ducere atque suffurari. Quis eoiui iguorat cogno-
men Ponti, quod ab omnibus bominibus tanquain 
praecipuum quiddam ac peculiare genli impositui» 
atque iributum est, per quod eorum, quibus locus 
ab inilio obvenit, virtus demonslratur? Solus enim 
ex omni terra marique hic Pontus, εύξεινος, id 
est, ho$pilali$, hospilibus et peregrinis com-
modus el bonus nominalur, sive comiiatem ct 
humanilatem ejus erga advenas et peregrinoi 
inibi versanles atteslante vocabulo ; sive idcirco, 
quod locus ejusuiodi est, ul non modo incolis et 

Τοιούτου δέ δντος τοΰ έθνους παντδς, ώς δπερ άν τις ^ indigenis, veruni eliam illis, qui ex omnibus parti 
αύτοΰ μέρος έφ* έαυτοΰ κατασκέψηται, τών άλλων 
προτερεύειν οίεσθαι · ουδέν δέ ήττον τή κοινή κρίσει 
τοΰ έθνους, οίύν τις κορυφή πάσης τής περιοικίδος 
τών άλλων, ή τού μεγάλου Γρηγορίου πόλις έστ\ν, ήν 
βασιλεύς τις επίσημος τών τήν αρχήν τοίς Τωμαίοις 
κρατυνομένων, Καίσαρ τδ δνομα, έρωτι κα\ πόθψ 
της χώρας άλούς, έπι τψ ίδίψ ονόματι Νεοκαισά-
ρειαν καλείσθαι τήν πόλιν ήξίωσεν. Άλλ ν ουδέν ταΰτα 
πρδς τδν σκοπδν τδν ήμέτερον, ώστε διά τούτων 
οίεσθαι σεμνύτερον άποδεικνύειν τδν μέγαν έν άγίοις 
έκεϊνον, εί καρποϊς βρίθει ή χώρα, εί ή πύλις κατα-
σκευαϊς κεκαλλώπισται, εί τή γείτονι θαλάττη τά 
πανταχόθεν πρδς τδ δοκούν κατ 1 έξουσίαν εισάγεται. 

bus eo accedunl et confluuni, ad vivendum subsi-
dia atque commealus abunde suppeditet alque 
subministrel. Ejusmodi enim natura religionis est, 
ul ct oninium rerum, quae ad vilam sustentandam 
necessariae sunt, summe fertilis, et peregrinorum 
quidem bonorum nullius expers sit, cum mare ei 
propria faciat ea, quae ex omnibus regionibus illuc 
impoiiantur. Gum aulem ejusmodi tola natio s i i , 
ut quamcunque quis ejus partem per sese solam 
consideraveril, caeleris pracslare cam exislimalurus 
s i l : nibilo minus communi jndicio geniis veluti 
capul quoddam omninm aliamm fmilimaruni Ma-
gni Gregorii civiias est, quam urbem imperalor 
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quidam insignis ex iis qui Romanis imperium Α Άλλ' ουδέ τών προγόνων αύτου, τών προκαθηγησα-
confirmaverunt, Caesar nomine, ainore ac deside-
rio loci captus suo noniine Neocxsaream insigni-
Til . Yerum haec nihil perlineiu ad nostruin propo-
situm el iitslitutum, ut per haec amplioreni et au-
giistiorera exisiiniemus nos demonsiraturos esse 
magnum illum virum inter sanctos, si regio frugi-
bus abundet, si urbs operibus et sedificiis ornata 
si l , si per tnare vicinum ad arbitrium res undique 
magna copia imporienlur. At nec parcnlum qui-
dem ejus, qui nalivilatis ejus carnalis aucto-
res fucrunl, in presenti oratione fariam mentio-
nein, divilias, magniNcentias ei splendores mun-

μένων τής κατά σάρκα γενέσεως, μνήμην έπί τοΰ) 
λόγου ποιήσομαι, πλοΰτον κα\ φιλοτιμίας καί τάς 
κοσμικάς περιφανείας αυτών διηγού μένος. Τί γάρ 
ταΰτα συντελέσειε πρδς Επαινον, τάφοι, καί στήλαι, 
καί επιγράμματα, καί τά νεκρά διηγήματα πρδς τδν 
τού κόσμου παντδς έαυτδν ύπεράραντα; άλλως δέ 
ούτε δυνατόν έστιν είς κοινοινίαν τής ευφημίας εκεί
νους άγειν, ών τήν συγγένειαν ούτος τής κατά ψυχήν 
αγχιστείας ήρνήσατο; 01 μέν γάρ έν τη πλάνη τών 
ειδώλων έματαιώθησαν * δ δέ, πρδς τήν άλήθειαν άνα-
βλέψας, τή άνω συγγενεία διά τής πίστεως έαυτδν 
είσεποίησεν. 

danoseorum exponens. Quid enim haec confeiunl ad laudem? sepulcra, statua», inscriptiones et t i t i i l i , 
morluae el inanes narrationes ad eum, qui sese supra omnem mundum extulerat et evexerat, pras-
sertira cum ne fieri quidem possit, ut in socielatem laudis i l l i assumantur, quorum iste, quod ad 
aniroao propinquitalem attinel, cognationero respuit et aspernatur ? Nam il l i quidem per errorem simu-
lacrorum vani ei inepii fuerunt, hic autem ad Yeritalem oculis sublatis superae cognalioni sese per 
fidem insemt, et quasi in adopiionenft dedit. 

Itaque quoraodo quidem, quibusve parenlibus Β Άλλ* δπως μέν, ή άπδ τίνων έγένετο, ή τίνα τδ 
nalus sit, aut quam ab inilio urbem incolueril, ut κατ* άρχος ψκησε πόλιν, ώς ουδέν ήμίν συντελοΰντα 
quae nihil faciant ad propositam narraiionem, prae-
lermillemus; initium autem laudis hinc sumemus» 
unde ille vitani cum virttite conjunclam exorsus 
est. Cum enim corpore admodum juvenili nalurali 
cogUalionis cura, parealibus vita defunclis, desti-
lutus eeset: quando plerisque aetate imperfecta 
mens qnid sit bonum dijudicare nescit: protinus 
ab iniiio ostendit qaalis in aetale perfecta futurus 
esset. Ac quemadmodum gerraina generosa, cum 
a primo incrcmento in directos ramos excrescunt, 
per prasenlem pulchriludinem agricolis futurum 
decorem prsDmonstrant : eodem modo eliam ille, 
quando' caeleris propter ignorantiam erroribus et 

πρδς τήν προκειμένην σπουδήν, παραλείπομεν * αρ
χήν δέ ταύτην τής ευφημίας ληψόμεθα, ή ν εκείνος 
τού κατ' άρετήν βίου πεποίηται. Επειδή γάρ έν 
κομιδή νίω τψ σώματι τής φυσικής κηδεμονίας Ερη
μος ήν , τών γονέων τετελευτηκότων τδν βίον, δτε 
ατελής ύφ* ηλικίας ούσα τοίς πολλοίς ή διάνοια τής 
τού καλοΰ κρίσεως άμαρτάνει, Ιδειξεν ευθύς παρά 
τήν πρώτην, οΤος έν τψ τελεί ψ τής ηλικίας γενή
σεται. Καί καθάπερ τά ευγενή τών βλάστημάτων, 
δταν έκ πρώτης αυξήσεως είς εύθυγενείς άναδράμη 
τούς δρπηκας , προδείκνυσι τοΤς γηπόνοις διά της 
παρούσης ώρας τδ είς ύστερον κάλλος* τδν αύτδν 
τρόπον κάκείνος , δτε τοις άλλοις ύπ ' αγνοίας περΐ-

obnoxius el lubricus est animus, ad res vanas et G σφαλής έστιν ή ψυχή, πρδςτά μάταια τε καί άνόνητα 
inutlles juventute facile plerumque prolabente: 
lunc per primam vilae insliluti eleclionem oslendit 
in sese verum esse illud verbum Davidis dicentis: 
Justui ut palma florebit*. Sola enim nimirum haec 
arbor pcrfecia crassitudine cacuminis a terra sur-
git el excrescit, cumque proceritatis incrementum 
progrediaiur, nullam in lalitudinero a lempore acci-
pit accessionem. Sic eliam ille a primo germine 
floruit, eleclione vitae instituti prolinits perfeclus et 
eaiincniibus frondibus consurgens et excrescens. 
Omnibus enim omissis, quarum rerum sludio 
jnvenilis aelas tcnetur, equilalione, venalione, cul-
lu amoeniore, iudumenlis, aleatione, deliciis, sta-
tiin lotus acquirendis vinulibus incumbebat, dain-

κατολισθαινούσης προχείρως ώς τά πολλά τής νεότη
τος * τύτε διά τής πρώτης τοΰ βίου αίρέσεως, έδειξε ν 
έφ* εαυτού τδν Δαβίδ άληθεύοντα, δτι ΑΙχαιος ώς 
φόιηξ βξατΡήσβι. Μύνον γάρ δή τοΰτο τών δένδρων 
τελείψ τψ πάχει τής κορυφής άπδ τής γης αναφύε
ται * καί τής κατά τδ μήκος έπιδιδούσης αυξήσεως, 
ούδεμίαν έπί τδ πλάτος προσθήκην άπδ τού χρόνου 
δέχεται. Ούτω κάκείνος άπδ τής πρώτης ήνθησε 
βλάστης, ευθύς τή αίρέσει τοΰ βίου τέλειος άνασχών 
καί ύψίκομος. Πάντων γάρ άποστάς, περί ά τδ νέον 
της ηλικίας έπτύηται, Ιππικής, κυνηγεσίων, καλ
λωπισμάτων, ενδυμάτων, κυβείας, τρυφής· ευθύς δλος 
τής τών αρετών κτήσεως ήν , τδ πρδσφορον άεί τής 
παρούσης αύτψ ηλικίας καθεξής προαιρούμένος. Π -

ccps cligensac persequcnsquidquid prasenli semper D ν ε τ α ι δέ αύτώ πρώτη τής κτήσεως τών αρετών, ή 
περί τήν σοφίαν σπουδή. Ταύτη δέ συνείπετο καθά
περ τις πώλος συνεζευγμένη ή σωφροσύνη · πρδς 
αμφότερα δέ σύμμαχος ήν ή εγκράτεια · τδ δέ άτυ-
φον αύτψ καί άύργητον, τή τών χρημάτων υπεροψία 
συγκατωρθώθη. Ού γάρ Εστιν άλλη τύφου τε καί 
ύπερηφανίας γένεσις , μή τής πλεονεξίας εαυτή τά 
τοιαύτα πάθη συνεισαγούσης. Καθάπερ δέ τδν πα-

aetali suae convcntens el accommodalum essel. l u i -
tium autem acquirendarum virlutum a siudio sa-
pienliae fecit, alque banc veluli pullus quidam con-
junclus una sequebatur sobrietas: utrique autem 
conlinentia praesidio era l : aniini vero humilitatem 
et mcderationem una cum contemplione pecunia-
rura aeseculus est. Non eniai aliunde faslus el su-

• Psal. x c i , 13. 
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τριάρχην Αβραάμ δ λόγος κατέχει, τής Χαλδαίκής Α porbiaexsistit, nisi avarilia, remquc suam qualibet 
φιλοσοφίας έν επιστήμη γενόμενον, καί τήν έναρμό-
νιόν τε καί τεταγμένην τών άστρων κατανοήσαντα 
θέσιν καί κίνησιν, υπόβαθρα χρήσασθαι τή περί 
ταΰτα γνώσει πρδς τήν τοΰ υπερκειμένου άγαθοΰ θεω
ρίαν, λογισάμενον, ώςείτά τήαίσθήσειληπτάτοιαΰτα, 
τί άν εΓη τά υπέρ αίσθησιν; καί οΰτως τοΰ ζητου
μένου τυχείν, οίον έπιβάντα τής Εξω σοφίας , καί 
γενόμενον δι* αυτής ύψηλότερον, ώστε προσεγγίσαι 
τρόπον τινά δι* αυτής τοΓς άλήπτοις· ούτω καί δ 
Μέγας ούτος, τή έξω φιλοσοφία δι* επιμελείας καθ-
ομιλήσας, δι* ών ό Έλληνισμδς τοις πολλοίς βεβαιοΰται, 
διά τούτων ώδηγήθη πρδς τήν τού Χριστιανισμού 
κατανδησιν, καί καταλιπών τήν πεπλανημένην τών 
πατέρων θρησκείαν, έζήτει τήν τών δντων άλήθειαν, 

ralione augendi sludium ejusraodi vitia una secum 
inducat. Quemadmodum aulem fama lenet palriar-
cham Abrahamum Chaldaicae pbilosophiae scientia 
pradilum, cum concinnum, aplum, ratum, cou-
stantem, certum, ordinalumque situm ac motum 
siderum animadverlisset, barum rerum cogniiione 
tanquam scala atque adininiculo usum fuisse ad 
superi boni conlemplationem, cum rcpuiaret, quod 
si ea qwe sensu comprehenduntur, talia essent, 
quale esse posset id , quod sensum superal : alque 
ita assecutura esse id , quod quserebat, cum ex-
ternam sapientiara quasi conscendissei, ac per eam 
subliraior evasisset, ut rebus inconiprebensibilibus 
et captum eflugieulibus per illam quodammodo ap-

έξ αυτών τών πεπονημένων τοϊς έξωθεν διδαχθείς τδ Β propinquaret : ita eliani Magnus isle, cum in ex-
τών "Ελληνικών δογμάτων άσύστατον. Επειδή γάρ 
•Ιδεν πρδς διαφόρους υπολήψεις έν ταις περί τοΰ θείου 
δόξαις σχιζομένην τήν Έλληνικήν καί τήν βάρβαρον 
ομοίως φιλοσοφίαν, καί τούς τών δογμάτων προεστη-
κότας, ούτε πρδς αλλήλους συμβαίνοντας, καί τδ καθ" 
έαυτδν εκαστον κρατύνειν τή περινοία τών λόγων 
φιλονεικοΰντας · τούτους μέν ώσπερ έν έμφυλίψ πο
λεμώ, ύπ' αλλήλων ανατρεπόμενους κατέλιπεν * κατα
λαμβάνει δέ τδν έστώτα λόγον τής πίστεως, τδν ου
δεμία λογική τινι περιεργία καί τεχνικαΐς πλοκαϊς 
κρατυνόμενον, άλλά δι* άπλότητος βημάτων δμοτίμως 
πάσι καταγγελλόμενον · δς έν αύτψ τψ υπέρ τήν πί
στιν είναι, τδ πιστδν έχει. Εί γάρ τοιούτον ήν τδ λε-
γόμενον, ώς τή τών ανθρωπίνων λογισμών δυνάμει 
καταλαμβάνεσθαι, ουδέν άν τής Ελληνικής σοφίας 
διήνεγκε (κάκείνοι γάρ, δπερ άν καταλαβείν έξισχύ-
σωσιν, εκείνο καί είναι δοξάζουσιν), έπεί δέ άνεπί-
βατύς έστι λογισμοϊς άνθρωπίνοις τής υπερκείμενης 
φύσεως ή κατάληψις, τούτου χάριν ή πίστις άντι τών 
λογισμών γίνεται, τοίς υπέρ λύγον τε καί κατάληψιν 
έαυτήν έπεκτείνουσα. Διά ταΰτα, καθώς περί τοΰ 
ΜωΟσέως φησίν ή Γραφή, δτι έπαιδεύθη πάση σοφία 
τών Αίγυπτίων · ούτως καί δ Μέγας ούτος, διά πάσης 
έλθών τής τών Ελλήνων παιδεύσεως, καί γνούς τή 
πείρα τών παρ' αύ*»·ο7ς δογμάτων τδ ασθενές καί 
άσύστατον, μαθητής τοΰ Ευαγγελίου καθίσταται· καί 
πριν άχθήναι διά τής μυστικής τε καί ασωμάτου 
γεννήσεως, ούτως κατώρθου τδν βίον, ώς μηδένα 

l<-rnae sapientiae sludio diligenler versatus esset, 
per quas res plerique errores Graecorum genlilium-
que slabiliunl atque confirmant, iis rebus quasi 
ducibus el indtcibus usus est ad Christianac rcligio-
nis cognuionem, ac relicla falsa parentuai ac ma-
jorum religione, rerum veritatem quaerebat, ex illis 
ipsisquae ab externis pbilosophis elaborala sunt, 
edoctus, quara non consislere possint, quamque 
parum sibi constent senlentia3 atque opiniones 
Gra?canicae doctrinae. Posteaquam enim animad-
verlilGraecorum simul ac baibarorum philosophiam 
in iis eenlenliis, quibus de numine divino quid 
eentienduin eit slatuunt, in diversas scindi opinio-
nes ; earumque senientiarum pra?sides,jieque inter 
eese congruere aique concordare, el solerti exqui-
sitaque verborum el arguroentorum excogilalione 
guam unumquemque senteoliam slabilire atque 
conflrmare conari; hos quidem, tauquam domes.ico 
bello se invicem everlentes et conficientes reliquit. 
Consequiiur autero et ampleciitur consistentem sta-
bilemque ac firmum fidei sermonem, qui non exqui-
sita quadara alque redundanli verborum curiosi-
tate, ct arliOciosis nexibus argumcnlorum confir-
matur, sed per eimplicitatem verborum omnibus ex 
aequo annunliatur : qui in boc ipso, quod supra 
fldem esi, vim fidei faciendae babet; nam si id , de 
quo sermo habelur, ejusmodi esset, ut bumanarum 
vi raiionura et argumenlalionum comprehendi pos-

0ύπον τής αμαρτίας έπί τδ λουτρδν είσενέγκασθαι. ry set, nibil a Gra*canica sapienlia differret (nam et 
Ούσης δέ αύτψ τής διαγωγής έν Αίγύπτψ κατά τήν 
μεγάλη ν τοΰ Αλεξάνδρου πύλιν, είς ή ν καί ή παντα
χόθεν συνέχει νεότης τών περί φιλοσοφίαν τε καί 
Ιατρικήν έσπουδακότων · χαλεπδν ήν τοίς όμήλιξι 
θέαμα, νέος υπέρ τήν ήλικίαν τή σωφροσύνη κό
σμου μένος. Ό γάρ τοΰ καθαρεύοντος έπαινος , τών 
μολυνομένων δνειδος ήν. Ός άν ούν απολογία τις 
είη τοίς άκολάστοις, τδ μή μύνους αυτούς είναι δοκείν 
τοιούτους, έπίνοιά τις έξ επιβουλής παρ" αυτών έπ-
εσκευάσθη, τοΰ μώμύν τινα τψ βίψ τοΰ Μεγάλου προσ-
τρίψασθαι. Καί προβάλλεται παρ" αυτών, είς διαβο-
λήν εκείνου , γύναιον έταιρικδν, έξ οίκήματος έπ" 

£11 • quodcunque eomprebendere valuerint, illud 
etiam esse censent), sed quoniam eam naluram, 
qua? in superb sedibns rcbns praesidet universis, 
cogitaliones et rationes bumanae assequi et coro-
prcbendere nou possunt; idcirco fidcs in locum 
raiioDiim succedil, ad ea, quae superanl rationem 
et comprebensioncm , cnilens. Proplerea quemad-
modum de Moyse dicil Scriptura \ quod eruditus 
esset omni sapieniia jEgypliorum : ila eliam ma-
gnus isle vir, cum omnem Grxcorum erudiiionem 
ac disciplinam perscruiatus essct, facloque periculo 
didicisset, quara infirmse eorum opiiiiones atque 

* Act. vn, 22. 
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sententiae sinl, quamque parimi sibi Conetent, d i - Α ατιμία κατεγνωσμένον. Του δέ, κατάτδ σύνηθες, τοίς 
scipulus Evangelii fit : ac priusquam per mysticam 
et incorpoream nativilalem instilutus esset, adeo 
recle atque praeclare seee in vita gerebat, ul nul-
las pciccati sordes ad lavacrtim afferrel. Cum auiem 
degercl in iEgypio in magna Alexandri urbe, in 
quam ex omnibus partibus philosopbiae et medicinae 
giudiosa juventus confluebat: molestum spectacu-
lum aequalibus erat adolescens super aHatem so-
brielate temperanliaquc ornatus. Ejus enim vilae 
puritatis et iniegrilaiis laus impurorum probrum 
ac dedecus crat. Ut igiiur aliquam excusaiionem 
intemperantes ac libidinosi baberent, si ipsi non 
soli tales esse videntur : insidias coraminiscuntur, 
el vafrum quoddam consiliutn excogilant, ut ali-

λογάσι τών ανδρών έν σεμνψ τψ σχήματι περί τίνος 
τών κατά φιλοσοφίαν διασκοπουμένου κα\ συνασκου-
μένου, πρύσεισι τδ γύναιον άκκιζόμενόν τε και θρυ-
πτόμενον, κα\ διά πάντων τδ είναι πρδς αύτδν έν συν
ήθεια, δι' ών έφθέγγετύ τε κα\ έποίει, σχηματιζόμενο ν 
είτα Ιλεγε τών μισθωμάτων άποστερείσθαι, προστιθεϊ-
σα κα\ τάς άφορμάςύπ' άναιδείας, υπέρ ών ήτιάτο τήν 
τών μισθών άποστέρησιν. Τών δέ συνεγνωκότων αύτψ 
τδν καθαρδν βίον, άγανακτούντων τε και όργή κατά 
τού γυναίου συγκινουμένων, ούτε συνεταράχθη τοίς 
υπέρ αυτού χαλεπαίνουσιν, ούτε τι τοιούτον είπεν 
συκοφαντούμένος, οίον είκδς τδν άχθόμενον* ού μάρ
τυρας τού βίου προσεκαλέσατο, ούχ δρκψτδν μώμον 
άπώσατο, ού τήν κακίαν τών ταύτα κατ' αυτού συ-

quam nolam et maculam roagni illius viri viue β σκευασαμένων διήλεγξεν άλλ' έν ήρεμαία τε καί 
inurereni. Ac producitur ab eis quae illum ca-
lumniaretur muliercula meretrix, quae corpore qua&-
gtum facerei, infainia irrogaia ex carcere dimissa: 
cumque ille pro consuetudine cum viris doctis 
atque deleclis in habitu gravi et honeslo de quadam 
qiittstione philosophica dispicerel, unaque ee cunr 
illis cxerreret, muliercula accedit ineptis geslibus 
formam ostentaus, et inollitiem luxumque pra se 
ferens, el per omnia qu« ct dicebat et faciebat, 
eese consueecere cum eo shnulane: tandem dicebat 
se raercedibus fraudalam esse, adjiciens etiam 
causas pne inipudentia, pro quibus querebatur se 
mcrcedibus esse fraudatam.Ai cum i l l i , quiejus vilae 
puritaiem et conlinentiam non ignorabant, indi-

καθεστώση φωνή πρός τινα τών συνήθων άποστρα-
φείς , c ΤΩ ούτος, > έφη , c διάλυσον αυτή τ δ άργυ-
ριον, ώς άν μή διά πλεϊον διοχλούσα, τήν προκειμέ-
νην τού λόγου σπουδήν έπιταράσσοι. > Έπε\ δέ μα
θών παρά της έταιρίδος δ τούτο προστεταγμένος ν 

δσον ήτει παρ* αυτού τδ άργύριον, έτοίμως άπαν 
άπηριθμήσατο, καί πέρας είχεν κατά τού σώφρονος 
ή επιβουλή τοϊς άκολάστοις, κα\ ήν έν ταϊς χερσίν 
ήδη τής άτίμου τδ κέρδος * τότε δή γίνεται θεόθεν 
ή τε μαρτυρία τής σωφροσύνης τού νέου, κα\ της 
τών δμηλίκων συκοφαντίας δ έλεγχος. Όμού γάρ τ φ 
ύποδέξασθαι τή χειρί τδ άργύριον, πνεύματι δαιμο-
νίψ στρεβλωθεϊσα, καί βρυχηθμψ θηριώδει παρά τήν 
άνθρωπίνην φωνήν άνοιμώξασα, πίπτει πρηνής κατά 

gnarentur,el ita adversiig muliercularacommoveren- Q τδ μέσον τών συνειλεγμένων * θέαμα φρικτόν τε καί 
tnr, neque una perturbalus est cum i i s , qui ipsius 
nomine stoinachabantur, neque quidquam ejusmodi 
d ix i t , cum calumniis premerelur, quale pronun-
tiare par essel eum, qui graviler molesteque rem 
ferret, non lesles Titae advocavit, non jurejurando 
probrum ab se rejecil, non maliiiam eorum, qui 
baec adversus eum machiuati erant, convicit, sed 

φοβερδν τοίς παροΰσιν αθρόως γεγενημένη, τών τρι
χών τε διε£0ιμμένων, κα\ ταϊς ίδίαις χερσ\ σπαρασ
σόμενων, κα\ τών οφθαλμών άπεστραμμένων, κα\ τού 
στόματος τδν άφρδν παραπτύοντος. Καί ού πρδτερον 
άνήκεν καταπνϊγον αυτήν τδ δαιμόνιον, πρ\ν ή τδν 
Μέγαν έκεϊνον έπικαλέσασθαι τδν θεδν, κα\ όπερ 
αύτης ίλεώσασθαι. 

submissa atque sedata voce conversns ad quemdam familiarew, c Heus tu , > inquit, t numera ei pecu-
niam, ne diutius importuniiate sua proposiue qu*stionis tractatum conturbei. » Cum autem is, cui 
boc injungebatur, a merelricula sciscitalue quantam pecuniam ab Ulo posceret, sine mora omnem 
adnumcrasset : atque ab lascivis el protervis adversus sobrium et conlinentem insidiae peractae 
essenl: et jam in nunibus illius infamis lucrum esset, tunc dmnitus et conlinentia adolescenlis 
probatur, et caluinnia aequalium paleOt. Simul enim alque roanu pecuniam accepit, spiritu infelici atque 
maligno correpta (remiluque imraani atque ferali, diverso a voce humana sono ingemiscens, colla" 
biiur prona in medio coetu congregalorum speclaculum horrendum alque terribile praescntibus 
repente facta, cum el capillus, quem suis manibus vellebal, dilaceralus aique disjeclus, el oculi in-
versi esseni, el os spumam ciuiuerel. Ac uon prius a daemonio suffocari desiit, quam inagnus ille Deum 
pro ea invocassel alque placasset. 

Talia de adolescenlia magni illius viri narran- D Τοιαύτα τής νεότητος τού μεγάλου τά διηγήματα, 
tur, digna profecta insequentis ejus vitae princi- άξια ώς αληθώς τών μετά ταύτα βεβιωμένων αύτψ 
pia. Et quidem miraculum tantum est, u l , eliamsi 
nulluin aliud praeterea proferre licet, ob hoc so-
lum a nemine eorum, qui virtule excelluerunt, 
secuudas laudum parles debcat oblincre, dives, 
adotcscens, peregre exlra patriae fines in populosa 
urbe babitans : in qua proplerea quod adolescen-
les ad arbilrium et libilum voluplatibus indulge-
reut, vilae purilas dedccori babcrclur ab iis, qui 

τά προοίμια. Καίτοι γε τδ θαύμα τοσούτον έστιν, ώς 
εί κα\ μηδέν ήν έτερον έπ\ τούτοις είπείν, μηδενδς 
αύτδν τών έπ' αρετή διενεγκύντων, έκ τούτου μόνου 
τά δευτερεϊα τών επαίνων έχειν · πλούσιος, νέος, 
έν ύπερορίοις διάγων , έν πολυανδρούση πόλει τήν 
διαγωγήν έχων, έν ή διά τδ κατ* έξουσίαν ταϊς ήδο-
ναϊς συζήν τούς νέους, δνειδος ήν ή καθαρότης τών 
σωφρονούντων τοϊς άφροσιν * ού μητρδς πολυ-
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πραγμονούσής τδν βίον, ού πατρδς παιδαγωγοΰντος Α sobrii sanaque menle pracdili non essent, cum nec 
τήν καθ' ήμέραν ζωήν · είς τοσούτον επήρε ν έαυτδν 
©V άπαθείας πρδς άρετήν, ώς τδν τού παντδς 6φορον> 
μάρτυρα τών βεβιωμένων ποιήσασθαι, τδν τή πο
νηρή πληγή τήν συκοφαντίαν τής γυναικδς άπελέγ-
ξαντα. Κα\ τί άν τις έπινοήσειε μείζον είς εγκωμίων 
ύπόθεσιν; πώς δ* άν τις κατ' άξίαν αύτδν θαυμά-
σειεν; "Ος τψ λδγψ καταπαλαίσας τήν φύσιν κα\ 
καθάπερ τι τών υποχειρίων ζώων ύποζεύξας τψ λο-
γΐσμψ τήν νεύτητα, κα\ πάντων τών φυσικών έπ-
εγειρομένων παθημάτων κρείττων γενόμενος, κα\ τδν 
πάσι τοϊς καλοίς έπιφυύμενον φθύνον καθ' εαυτού 
κΐνήσας, κα\ τούτου κρείττων έγένετο, μήτε πρδς 
τήν έπιβουλήν τών εταίρων έαυτδν διαναστήσας πρδς 
άμυναν, κα\ τήν ύπηρετησαμένην έκείνοις πρδς τδν 

mater de vila curiose inquireret, nec paler vitam 
quolidianam moderarelur, in lantam, sese a v i -
liis el affeclibus sejungendo, virlulem enisus est, 
υt prsRsidem rerum universarum, qui per gravem 
plagam calumniam mulieris delexil alque convicit, 
lestem vilee suae faceret. Ecquod majus aliquis ad 
laudandum argomenlum excogilare possil? qui 
possit hunc ipsum aliquis digne ac pro racrilo 
admirari, qui cum ratione naturam devicisset, ac 
veluli mansuelum quoddam animal, juvenlutem 
sub jugum ralioriis roisisset, omnibusque affecii-
bus naluralibus ineurgcnlibue superior fuisset, 
el invidiam quae omnes res exiaiias invadere so-
let, adversus se cxcitasset, etiam hac superior 

μώμον ευεργέτη σας, τού κατά τδν δαίμονα πάθους ^ fuit, quippe neque ad ulcisccndum insidias soda 
διά προσευχής έξελύμενος. Τοιούτον έγνωμεν διά τής 
Ιστορίας τδν Τωσήφ, φ προύκειτο μέν κατ* έξουσίαν 
ή περ\ τήν γυναίκα τοΰ δεσπότου παρανομία, αυτής 
εκείνης έπΊμανείσης τή ώρα τού νέου · καί μάρτυς 
τών τολμωμένων ήν ανθρώπων ουδείς * άλλά κάκεί
νος πρδς τδν θείον δφθαλμδν βλέπων, τδ δύξαι κακδς 
πρδ τοΰ γενέσθαι προείλετο, τά τών κακούργων ύπο-
στάς μάλλον , ή κακούργος γενύμενος. 'Αλλ' έστι τι 
τάχα τούτψ, κα\ πλέον τής Ιστορίας καυχήσασθαι· ού 
γάρ Γσον έστ\ν είς άποτροπήν τού μιάσματος, τύ τε 
τής μοιχείας άγος , κα\ τδ δοκοΰν έν έλάττονι πλημ-
|Χελήματι τδν μώμον έχειν. Ό τοίνυν έν ψ κίνδυνύς 
τις έκ τών νδμων ουκ ήν φοβερωτέραν μάλλον τής 
τιμωρίας αυτήν έξ αμαρτίας ήδονήν καθ' έαυτήν εΐ- Q 
ναι κρίνας , ή παρήλασε τδν Τωσήφ τή μεγαλοφυία 
τού θαύματος , ή πάντως ούκ έν δευτέροις κριθήσε-
ται. Άλλά τδ μέν προοίμιον τοΰ βίου, τοιούτον. Αύ
τδς δέ ό βίος τίς ; Επειδή πάσαν παίδευσιν τής έξω 
ο*οφίας έπιδραμών, ένέτυχε Φιρμιλιανψ τινι τών ευ
πατριδών Καππαδόκη , δμοιοτρύπψ κατά τδ ήθος, 
ώς Εδειξεν εκείνος τψ μετά ταΰτα β ίψ , κύσμος τής 
Εκκλησίας τών Καισαρέων γενόμενος, καί τύν τε 
σκοπδν τού φρονήματος κα\ ίδίου βίου φανερδντψ 
φίλψ έποίησεν, ώς εΓη πρδς τδν θεδν βλέπων , κα\ 
τήν εκείνου σπουδήν έγνω περ\ τήν αυτήν έπιθυμίαν 
συμβαίνουσαν , καταλιπών πάσαν τήν περ\ τής έξω 
φιλοσοφίας·σπουδήν, προσφοιτά μετ' εκείνου τψ κατά 
τδν χρύνον έκεϊνον τής τών Χριστιανών φιλοσοφίας 

lium commoius, et eam, quse illis in subornando 
probro operam navaverat, per oralionem ab affii-
ciione dacmonis liberalam beneficio proseculus 
est"? Talem per bisloriam cognoviraus etiam Jo-
sepbum fuisee, cui ad arbitrium quidem cum uxore 
domini scelus perpelrare promptum erat, cum illa 
ipsa dccori adolescentis ingano amore correpta 
esset: nec quisquam bominuin corum, qux ausi 
fuissent, teslis et arbiter fulurus e ra i ; sed ctiam 
ille, cum se divinum oculum inspectorem eorum, 
quae commitlerenlur, habere inlelligerel, malus 
esse videri, quam fieri praeoptavii, maleficorum 
poiius poenas alque incommoda subiens, quam 
maleQcus evadens. Sed licel forsilan huic eliain 
aliquanlo amplius, quani illa continet hisloria, 
gloriari; non enim eeque magnum afferi momeu-
tum ad aversaiionem piaculi, lum adullerii scelus, 
tum id quod iu minori delicto viluperaiionem ha-
bere videtur. Itaque qui ubi pericuJum et roelue a 
legibus non impendebat, ipsam voluptatem per 
peccatuui conciliandam, per sese longe formidabi-
Liorcm quam poenam esse judicabal, aut praecessit 
el superavit Josephum amplitudine et magnificen-
lia miraculi, aut prorsus non babebitur inter se-
cundos. Ac principium quidem vitae tale esl. Ipsa 
vero vila quae? Posieaquam omnibus disciplinis 
externae sapienlise percursis incidisset in Firrai-
lianum quemdam patricium Gappadocem, similem 

καθηγουμένψ ( Όριγένης δέ ούτος ήν , ού πολύς έπ\ D moribus et ingenio, ut ille j u sequenli vila ostcn-
τοϊς σογγράμμασι λύγος), δεικνύς καί διά τούτου, 
ού μύνον τδ φιλομαθές κα\ φιλύπονον, άλλά κα\ τδ 
κατεσταλμένον έν τψ ήθει κα\ μέτριον · τοσαύτης γάρ 
σοφίας άνάπλεος ών έτέρψ χρήσασθαι διδασκάλψ 
πρδς τά θεϊα τών μαθημάτων , ούκ άπηξίωσεν, κα\ 
διαγαγών παρά τψ διδασκάλψ χρύνον τοϊς μαθήμασι 
σύμμετρον, πολλών δντων τών παρακαλούντων κα\ 
κατεχόντων αύτδν έπ\ τής αλλοδαπής, κα\ παρ* αύ-
τοϊς άξιούντων μένειν, πάντων προτιμοτέραν τήν 
ένεγκοΰσαν αύτδν ποιησάμενος, έπ\ τήν πατρίδα 
πάλιν έπάνεισιν, τδν παντοδαπδν πλοΰτον τής σοφίας 
τε κα\ τής γνώσεως επαγόμενος , δν καθάπερ τις έμ-

dit, cum Caesariensium Ecclesiae ornamento fuit. 
et animi sui consilium ac vitan propositum amico 
palefecissel, quod ad Deum videlicel speclaret; 
et illius studium circa idem desiderium convenire 
intellexisset, relicto omni studio exlernae philoso-
phiae, accedil una cum iUo ad eum, qui in eo lem-
pore Christianorum pbilosopbiae princeps erat 
(is autem erat Origenes, cujus propter scripta, 
fama celebris est), eiiam per haec oslendens non 
modo sludium discendi aique indusiri&m, veruai 
etiam sedalum ingenium el animi moderalionem. 
Cum enim iaata sapientia pleous essel, alio in 

• Gen. xxxix, 7 sqq. 
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aaoris disciplinis uti magistro non dedignalus est: Α πόρος έν ταΓς έξω σπουδαϊς πάσι καθομιλών τοΤς εύ-
cumque apud magistrum juslo tcmpore in disci- δοκίμοις ένεπορεύσατο. 
ptinis persevcrassei, multis delincntibus eum in solo peregrino, hortanlibusque ac roganlibus, ut 
apud ipsos manerel, reliquis omnibus praeferendam raius eam tcrram, qu» ipsum tulisset ei in 
Uicem edidisset, in patriam denuo reverlitur, varias sapienlise atque scientiae divitias, quas tan-

probalis in sludiis extcrnae doctrinae viris con-

Καίτοι γε τψ δικαίως τά πράγματα κρίνοντιούδέ 
τούτο μικρόν πάντως είς εύφημίαν δύξει, τδ πόλεως 
τοσαύτην Ικετηρίαν έκ κοινού γενομένην ύπεριδείν, 
κα\ πάντων τών έν αυτή λογάδων τήν υπέρ τοΰ κατα-
μείναι τδν άνδρα σπουδήν, τών τε έπιδημούντων 
αύτοϊς άρχύντων τήν είς αύτδ τοΰτο προΟυμίαν παρα-
δέξασθαι · οΤς πάσι σκοπδς ήν, μεϊναι παρ* αύτοϊς 
τδν μέγαν εκείνον, καθάπερ οίκιστήν αρετής, κατ 
βίου νομοθέτην έσύμενον · άλλά φεύγων πανταχόθεν 

quam mercaior qutdani cum omnibus claris atque 
versans acquisiverat, invehens atque imporlans. 

Ac profecto si quis vere jusleque res aeslimet, 
ne hoc quidem prorsus ad commendalionera nomi-
nis parum momenti babere videbilur, quod tanlac 
urbis communi consensu adhibiias preces aversa-
tus est, nec omnium sapientium deleciorumque in 
ea Tirorum, ut maneret operam dantium, sludium, 
nec principum virorum inibi versantiuni et ut hoc 
ipeuin fierel cupientium, egregiam voluntatem 
magai fecit, qui omnes id unum agebant, ul ma-
gnus ille maneret apud eos, lanquam condilor vir- Β τ < χ ς π ρ ^ ς τ ο ν τύφον ύλας , είδώς άρχηγδν ώς τά 
tiUis et vit» legumlalor futurus ; sed ille omnibus 
modis superbise maleriam fugiens, quod baud igno-
rarct vitium 8uperbia3 improba? sceleratseque viiae 
plerumque causain et occasionem praebere solcre, 
veluti portum qucmdam, quielaiu in palria vitam 
ingreditur. Gum autem nniversa nalio eum intuc-
retur, omnibus exspectamibus, ui , in publicis con-
venlibus divulgata sua erudiiione, aliquem fructum , 
diulurnorum laborum caperet, ex his parlam no-
roinis clariludinem alque celebritatem : haud igno-
rans ille magnus, quibus rebus veram philosopbiam 
a veris ac perfecli9 sui culloribus publicari atque 
divulgari conveniat, ne quando animus ejus aliqua 

πολλά τοΰ κατά κακίαν βίου τδ καθ' ύπερηφανίαν 
πάθος γινόμενον , ώσπερ τινά λιμένα , τδν ήσύχιον 
έπ\ της πατρίδος μέτεισι βίον. Παντδς δέ τοΰ έθνους 
πρδς τδν άνδρα βλέποντος , κα*ι πάντων προσδεχομέ-
νων δημοσίευε ιν αύτδν έν κοινοϊς συλλύγοις τήν παί-
δευσιν, ώς άν τινα καρπδν σχοίη τών μακρών πόνων 
τήν έπ' αύτοίς εύδοκίμησιν · είδώς ό μέγας εκείνος 
δθεν προσήκει τήν αληθή φιλοσοφίαν παρά τών ακρι
βώς μετιόντων δημοσιεύεσθαι, ώς άν μήποτε φιλο
τιμία τήν ψυχήν τρωθείη ( δεινδς γάρ έστι τών 
άκουύντων ό έπαινος, τύφψ τιν\ κα\ φιλοδοξία τής 
ψυχής ύποχαυνώσαι τδ σύντονον), τούτου χάριν έπί-
δειξιν ποιείται τήν σιωπήν , έργω δεικνύς τδν έγκεί-

ambitione vulneraretur (laus enira audilorum ma- ^ μενον θησαυρδν , ούχ\ 0ήμασι , καί τών κατ* άγοράν 
gnam vim babei, vigorera ac flrmitudinem animi θορύβων, κα\ καθόλου τής έν άστει διαγωγής έαυτδν 

χωρίσας , έν εσχατιά τινι έαυτψ μόνψ συνήν , κα\ faelu quodam ac gloriae studio inflandi atque sol-
vendl), idcirco silenlio utitur pro documenlo atque 
oslenUlione suae eruditionis, re ipsa, non verbis 
osteodene recondituin in animo tbesaurum, cuin-
que sese a lurbis foreosibus, et ab urbana vita 
penitus sejunxissel, in solitudine quadam secum 
solus, ac per sese cum Deo versabatur, universi 
mundi rerumque mundanarum parvam curam ge-
rens, non de regibus curiose inquirens, non magi-
slraius exculiens, non ex aliquo commemoranle 
audiens, ul res quaequae publica admiristraretur; 
sed ut animus virtute perfectus evaderet, sollicilus, 
ad boc omni etudio per toiam vitam contendebal 
atque enilebalur: s&culoque omnf ac rebus s»cu-
laribus vatediccns, alier bic nosirie temporibus 
plane Moyses fuit, qui cum illius miraculis cerlaret. 
Exivcrunt ulerque ex lurbulento etrepilibusque et 
clamoribus circumsonanti hoc sseculo, Moyses et 
Grcgorius, suo ulerque tempore per se privatim 
vitam degentes, quoad revelalione et apparilione 
divina ulrisque purae viue lucrum manifestarelur : 
sed Moysen quidem una cum philosopbia etiam 
uxor sequebalur; Gregorius aulem conjugem sibi 
aolara virlutera adjunxit. Gum igilur id, quod uter-
quc agebai, eodem pertineret (causa enira finalis, 
ad quam uterque a vulgo secedens spectabat, haec 
videlicel erat, ut puro animi oculo liccret eis d i -

δι' έαυτοΰ τψ θεψ , μικρδν παντδς τοΰ κόσμου κα4 
τών έν αύτψ λόγον ποιούμενος, ού βασιλείας πολυ
πραγμόνων, ούκ αρχάς εξετάζων, ού πώς διοικείταί 
τι τών κοινών διεξιόντος άκούων * άλλ' δπως άν φ 
ψυχή δι' αρετής τελειωθείη , τήν φροντίδα ποιούμε
νος, πρδς τοΰτο τή σπουδή συνέτεινε τδν πάντα βίον^ 
κα\ τά έν αύτψ πράγματα χαίρειν έάσας, άλλος τις 
ούτος έν τοίς καθ' ημάς χρύνοις Μωυσής άτεχνώς 
πρδς τά εκείνου θαύματα τήν άμιλλαν έχων. Έξήλ-
θον άμφύτεροι τοΰ ταραχώδους τούτου κα\ περιηχη-
μένου βίου , Μωύσής κα\ Γρηγόριος, κατά τδν ίδιον 
έκάτερος χρόνον έφ' έαυτδν ίδιάσαντες, Εως έμφα-

D νές άμφοτέροις έκ Οεοφανείας έγένετο τοΰ καθαρού 
βίου τδ κέρδος · άλλά Μωύσεί μέν κατά της φιλοσο
φίας κα\ γαμετή συνεφείπετο* Γρηγόριος δέ σύνοικον 
έαυτψ μύνην τήν άρετήν έποιήσατο. Τοΰ τοίνυν σκο
πού τδ ίσον Εχοντος έν άμφοτέροις ( πέρας γάρ τών 
αμφοτέρων τής τών πολλών αναχωρήσεως ήν , τψ 
καθαρφ τής ψυχής δφθαλμώ κατανοήσαι τά θεία μυ
στήρια ) , κρίνειν Εξεστι τψ πρδς άρετήν καλώς 
βλέπειν επισταμένο), δποτέρψ τούτων μάλλον δ βίος 
δτ' άπαθείας γέγονε, τψ πρδς τήν νύμιμον καί συγ
κεχωρη μένην καταδάντί τών ηδονών μετουσίαν , ή 
τψ κατ' αυτής ύπεραρθέντι, καί μηδεμίαν δεδωκότι 
καθ' έαυτοΰ πάροδον τή υλική προσπαθεία. Φαιδίμου 
δέ κατά τδν χρόνον εκείνον τής Άμασαίων *Εκκλησίας 
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καθηγουμένου * <J> θεόθεν έξ αγίου Πνεύματος προγνω- Α vina mysleria animadverterc atque considerare). 
στική τις δύναμις ήν · χα\ πάσαν ποιούμενου σπου
δήν, δπως ύποχείριον λαβών τδν μέγαν Γρηγόριον, 
είς Εκκλησίας αρχήν άγάγοι, ώς άν μή τοσούτον άγα
θδν άργύν τε καί άνύνητον παραδράμοι τδν βίον * 
της δρμής ούτος τοΰ Ιερέως αίσθύμενος, λανθάνειν 
έμηχανάτο, άλλο τε πρδς άλλην έρη μίαν μετανιστά
μενος. ΈπεΛ δέ πάσαν καθιε\ς πείραν ό πολύς εκεί
νος Φαίδιμος, κα\ πάση μηχανή τε κα\ έπινοία χρώ-
μενος, ούχ οΓύς τε ήν προσαγαγείν τή ίερωσύνη τδν 
άνδρα, μυρίοις δμμασι τδ μή άλώναί ποτε τή χειρ\ 
τοΰ Ιερέως προφυλασσύμενον , καί ήν εφάμιλλος 
σπουδή άμφοτέροις · τοΰ μέν Ιλείν επιθυμούντος, 
τοΰ δέ άποφυγείν τδν διο')κοντα ( δ μέν γάρ ήδει τψ 
θεψ προσάξειν Ιερδν ανάθημα, ό δέ έδιδοίκει, μή τι 

judieare licet virtutem recie spectare scienli, ulrius · 
iiorum vita per vacuilatem humanorum aflccluum 
roagis transacta s i t : illiusne, qui ad legilimum at-
que concessum voluptatum usum descenderal, an 
hujus qui et voluplalem superavit, et matcri: l i 
crassaeque aflecLioni nullum adversus se aditum 
dedit. Cacierum cuin Ph«dimus, cui divinitus a 
Spiritu sancto prsescia (fulurorum) \is quaedam 
inerat, in illo tempore Amasensium Ecclesiac an-
tisles essel, et omni studio laboraret, ut roagnum 
Gregorium in poleslalem redaclum, Eeclesiae ad-
niinistrationi praeficeret, ne lanlum bonum otiosum 
et infrugiferum vitam Iransigeret: ut hic sacerdolem 
id agitare alque conari scnsit, cogitare coepit, qua 

γένηται αύτψ πρδς φιλοσοφίας έμπύδιον οίύν τι Β ratione lalere posset, alias ad aliam solitudincm 
.φορτίον ή τής ίερωσύνης φροντίς έπαχθεΤσα τψ βίψ) 
τούτου χάριν δρμή τινι θειοτέρα περ\ τήν προκει-
μένην σπουδήν έπαρθείς δ Φαίδιμος, ουδέν προσχών 
τψ μεταξύ διαστήματι, φπερ άπδ τοΰ Γρηγορίου 
διείργετο (τριών ήμερων δδδν εκείνου απέχοντος), 
άλλά πρδς τδν θεδν άναβλέψας , κα\ είπών ομοίως 
εαυτόν τε κάκείνον έπ\ τής ώρας εκείνης ύπδ τοΰ 
θεοΰ καθοράσθαι, άντ\ χειρός επάγει τψ Γρηγορίψ 
τδν λύγον, άφιερώσας τψ θεψ τδν σωματικώς ού 
παρόντα, καί άποκληρώσας αύτψ τήν πόλιν έκείνην, 
ήν συνέβη μέχρι τών τότε χρόνων ούτω τή πλάν^ 
τών ειδώλων κατέχεσθαι, ώστε απείρων δντων τών 
οίκούντων αυτήν τε τήν πόλιν, κα\ τήν περίοικον, μή 
πλείους εύρεθήναι τών έπτακαίδεκα τούς παραδε
δεγμένους τδν λόγον τής πίστεως. 

transiens. Sed posteaquam nihil non inlenlatuni 
relinqucns, ille vir magnus Pbaedimus, et omni 
macbinalione alque soleriia utens non potcrai v i -
runi ad sacerdolium adducere innuroeris oculis 
praecaventcm, ne quando manu sacerdolis caperc-
lur, et cum uterque intcr scse siudio cerlarcnt, il!o 
quidem capere, hoc vero persequentis manus cffu-
gere cupienle (nam ille sciebat se saerum Dco do-
narium oblaturum esse, hic autem verebatur, ne 
quo modo sibi aacerdolii cura tanquam onus quod-
dam vit» imposUa, ad pbilosopbiam impedimento 
esset), idcirco impelu quodam divino Phaedimus ad 
propositum studium provectus, nihil curans inter-
jeclum spalium, quo ab Gregorio dirimebatur 

C (quippe iUe aberat itinere tr idui) , eed ad Deum 
suspiciene, preealusque ut et ipse el ille parHer ta illa bora ab Deo respicerenlur, loco raamis imposi-
rtionis Gregorio adbibel sermonem, Deo consecrans eum, qui oorpore coram non adesset, et Hlam ei 
civilatem destinans aique aitribueus, quam lontigerat ad Ula ipsa usque lempora adeo simulacrorum 
errori deditam esse, ut cum h>6niii esseni, qoi ipsam urbcm et regioncm circumjacencem incole-
rent, non plures quam sepiemdecim invenireiitur, qui «crmonem fidei receoissent. 

Ούτω τοίνυν ύπελθών τδν ζυγδν κατ' ανάγκην, 
πάντων μετά ταΰτα τών νομίμων έπ* αύτψ τελεσθέν-
των, κα\ βραχύν χρόνον αίτησάμενος παρά τοΰ τήν 
Ιερωσύνη ν έπικηρύξαντος, πρδς κατανδησιν τής κατά 
τδ μυστήριον ακριβείας, ούκέτι, καθώς φησιν δ 
"Απύστολος, σαρκΐ κα\ αίματι προσανέχειν φετο δείν, 
άλλά θεόθεν ήτει γενέσθαι αύτψ τήν τών κρυφίων 
φανέρωσιν · καί ού πρότερον έπεθάρσησε τψ τοΰ λό
γου κηρύγματι, πριν διά τίνος έμφανείας έκκαλυ-
φθήναι αύτψ τήν άλήθειαν. Σκοπουμένψ γάρ αύτψ 
ποτε έννύχιον περ\ τοΰ λύγου τής πίστεως, κα\ παν
τοίους άνακινοΰντι λογισμούς· ήσαν γάρ δή καί τότε 
τινές, οί τήν ευσεβή διδασκαλίαν παραχαράττοντες, 
διά τής πιθανότητος τών επιχειρημάτων, άμφίβολον 
ποιοΰντες πολλάκις καί τοϊς συνετοίς τήν άλήθειαν 
υπέρ ής τότε διαγρυπνοΰντι αύτψ κα\ φροντίζοντι 
φαίνεταί τις καθ" ύπαρ έν άνθρωπίνψ τψ σχήματι, 
γηραλέος τδ είδος , Ιεροπρεπής τή καταστολή τοΰ εν
δύματος, πολλήν έπισημαίνων τήν άρετήν τή περ\ τδ 

Sic igitur jugum subire coactus, ommbus posi-
baec, quse fieri sotent, solemnibus in eo peraclis, 
cum exiguum tempue ad myslerium exaciius co-
gnoscendum ab eo, qui sacerdolitim ipsi assigna-
verat, petiisset, non amplius, ut inquit Apostolus \ 
carni et sangulni adbaerendum esse ct acquiescen-
dum putabat, sed a Deo sibi occulta nianifeslari 
petebal; ac non prius pnsdicationem sermonis ag-
gredi suslinuit, quam per quamdam apparitioncm 
ei veritas revelaretur. Gum enim per iolam noctem 
aliquando de ralione atque sermone fidet dispiceret 
et spectilareUir, et varias animo cogiiationes agi-
tare l : erant enim niimrum eliam tunc nonnulli, qui 
piara et sinceram religionis docirinam adullerarent, 
ac per probabiles argumentaliones ssppcnumero 
^liam doclis el prudenlibus verilatem facerent am-
biguam : pro qua tunc ei pervigilem curis atquc 
sollicitudine noclem agenii, quidam in figura hu-
mana, facie ac forma senlli evidenlcr apoarct, or-

* Galat. ι . 46. 
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nalu alque composiiione 
quemdam, sacruni ac divinuni refercns decorem, 
inagnam gralia vullus atque disposilione figure 
pne se ferens virlulem. Hic vero visu pcrterritue, 
et surgere e lecto, et quis esset, cujusve rei gratia 
venisset, sciscitari. Gum autem ille perturbationcm 
mcntis cjus submissa voce sedassct ac dixisset, se 
jussu divino apparuisse ei proplcr eas rationes, 
qurc apud ipsum controversac et ambigucc essent, ut 
piae fldei verilas rcvelarelur: et bono animo esse 
audito sermone, et cum quodam gaudio alque con-
sternatione illura conlueri ; deinde cum ille direclo 
manum prolendisset, el quasi ostenderel ci per d i -
gitorum direclam protensionem id quod ex trans-
vcrso apparebat: hic et una cum direcla manus 
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indumenti augustum Α πρόσωπον χάριτι, κσΛ τή καταστάσει τού σχήματος· 
Τδν δε καταπλαγέντα τή δψει, διαναστήναι μεν τής 
εύνής κα\ δστις εΓη μαθεϊν έδεΓτο, καί υπέρ τίνος 
ήκοι. Εκείνου δέ καταστείλαντος αύτου τήν ταρα-
χήν τής διανοίας έν ή ρε μαία φωνή, κα\ είπδντος 
θείψ προστάγματι πεφηνέναι αύτφ τών αμφισβητου
μένων παρ' αυτού χάριν, ώς άν έκκαλυφθείη τής ευ
σεβούς πίστεως ή αλήθεια · θαρσήσαί τε πρδς τδν λ4-
γον, καί βλέψαι πρδς αύτδν μετά τίνος χαράς κα\ 
εκπλήξεως. Είτα εκείνου κατ' ευθύ τήν χείρα προ-
τείναντος, καί οίον ύποδεικνύντος αύτψ διά τής τών 
δακτύλων ευθείας τδ έκ πλαγίου φαινύμενον, συμ-
περιαγαγείν τούτον τή ευθεία τής χειρδς τδ ίδιον 
βλέμμα, κα\ ίδείν άντιπρύσωπον έτερον θέαμα τ φ 
δφθέντι, έν γυναικείφ τψ σχήματι, κρεϊττον ή κατά 

protensione circumagere suum obtulum, et videre άνθρωπον πάλιν δέ καταπλαγέντα, συγκλιθηναί 
aliud specirum adversum ei, quod prius apparue-
rat, in Ogura muliebri cxcellentius quiddam ct au-
guslius, quam pro humana conditionc: rursus 
aulem perlerritus ei facie aversa vultum demillere, 
ac perplexus et dubitabundus haesilare dc specta-
culo, cum oculis apparitionem ferre non posset 
(etenhn miraculuni visionis nimirum in boc poiis-
simum erat, quod cum nox essel obscura, lumen 
una cum iis, qui apparuerant, ei aflluxerat, quasi 
aliqua lucida laeda accenea); cum igitur oculis 
ferre apparilionem non posset, eorura, qui sibi 
apparuerant, inter sesc rationem ejus rei, de qua 
ambigebatur, exponenlium setmocinationem audi-

πρδς έαυτδν τψ προσώπψ, και άμηχανεϊν τψ θεά-
ματ ι , μή φέροντα τοϊς δφθαλμοίς τήν έμφάνειαν 
(καί γάρ δή τδ παράδοξον τής οπτασίας έν τούτψ 
μάλιστα ήν, δτι νυκτδς ούσης βαθείας, φώς τοίς 
δφθεϊσιν αύτψ συνεξέλαμψεν , ώσπερ τινδς λαμπράς 
έξαπτομένης λαμπάδος ) . Έπε \ ούν ούχ οΤύς τε ήν 
φέρειν τοϊς δφθαλμοϊς τήν έμφάνειαν, ήκουσε διά 
λύγου τινδς τών δφθέντων αύτψ, πρδς αλλήλους τδν 
περ\ τού ζητουμένου λύγον διεξιύντων · δι* ών ού μύ
νον έπαιδεύθη τήν αληθή γνώσιν τής πίστεως, άλλά 
κα\ διά τών ονομάτων τούς έπιφανέντας έγνώρισεν, 
έκατέρου αυτών διά τής οίκείας προσηγορίας άνακα-
λούντος τδν έτερον. 'Ακοΰσαι γάρ λέγεται παρά τής 

v i l , per quam noa solum accepit veram cognilio- Q έν γυναικείφ φανείσης τψ σχήματι παρακαλούσης τδν 
ncin iidei, verum etiam nominaliui eos, qui apparue-
rant, cognovit, utroque eoruin propria appellalioue 
altfcrum alloquente. Audivisse eniui dicilur ex ea, 
quce in muliebri babilu visa erat, cum boriarelur 
evangelislam Joannem, ul adolescenti mysleriuni 
verae pielatis aperiret ac declararel; alque illum 
dixisse, se paralum esse etiam in hoc mairi Do-
mini gratificari, quoniam hoc ei cordi esset: atque 
ita, cxposilo sermone, qui et rei quaesilae convc-
nirel, et admodum benc definilus cl circurascri-
ptus esset, rursus ex oculis discessisse, aique hunc 
exteinplo diviuam illam inslilulionem ac discipli-
nam litleris mandasse, el secundum illam postea 

εύαγγελιστήν Τωάννην, φανερώσαι τψ νέψ τδ τής 
εύσεβείας μυστήριον · εκείνον δέ είπείν, έτοίμως 
έχειν καί τούτο τή μητρ\ τοΰ Κυρίου χαρίσασθαι, 
επειδή τοΰτο φίλον αυτή · καί ούτως είπύντα τδν λύ
γον. σύμμετρύν τε κα\ εύπερίγραπτον, πάλιν μετ-
αναστήναι τών δψεων. Τδν δέ παραχρήμα τήν θείαν 
έκείνην μυσταγωγίαν γράμμασιν ένσημήνασθαι, κα\ 
κατ* έκείνην μετά ταΰτα κήρυσσε ιν έν τή εκκλησία 
τδν λύγον, καί τοίς εφεξής, ώσπερ τινά κλήρον τήν 
θεύσδοτον έκείνην διδασκαλίαν καταλιπείν δι' ής 
μυσταγωγείται μέχρι τοΰ νΰν δ εκείνης λαδς, πάσης 
αίρετικής κακίας διαμείνας άπείρατος. Τά δέ τής 
μυσταγωγίας βήματα, ταύτα έστιν* 

in ccclesia scrmoaem prsedicasse, ac posteris tanquam patrimonium quoddam et legalum, dmnilue 
dalam illam doclrinam reliquisse, per quattf usque in praesentem diem instituitur illius civitatis plebs, 
quae ab oroni hserelica maliiia intacla pcnnansil. Porro mysticac illius disciplinae verba haec sunt: 

Unu$ est Deus Pater Verbi viventis, tapieniia sub-
tistentis et polenlics, et figurce OBternce, perfectus 
perfecli genitor : Paler Filii unigeniti. Unus Domi-
nus, tolus ex solo, Deus de Deo, figura et imago 
de.italis, Verbum efficax, sapientia conttitulionis re-
rum universarum comprehensiva, et potentia toiiu$ 
crealurce e/fectrix, Filias veru$ veri Patri$, visum 
e/fugien* visum e/fugientis, et corruptioni non obno-
xiut non obnoxii corruplioni, et morli non obnoxius 
morti non obnoxii, et ceternus aHerni. Unus Spiritus 
sanelus, e% Deo orlum el exthienliam habens: qui* 
que per Filium apparmt, videlicet hominibus, imago 

Εΐς Θεός Πατιιρ Λόγον ζώντος, σοφίας ύφεστώ-
σης χαϊ δννάμε<ι)ς, χαϊ χαραχτηρος άΐδίον, tvj-
Λειος, τελείον γεννήτωρ' Πατήρ ΥΙον μονογε
νούς. Εϊς Κύριος, μόνος έκ μόνον, Θεός έχ Θεον, 
χαρακτήρ χαϊ είχων τής Θεότιχτος, Αόγος ενεργός, 
σοφία τής τών δΛων σνστάσεως περιεκτική, καϊ 
δύνσμις τής δΧτ\ς κτίσεως ποιητική, Τίός αληθι
νός αληθινού Πατρός, αόρατος αοράτου, καϊ 
άφθαρτος άφθαρτον, καϊ αθάνατος άθανάτον, καϊ 
άΐδιος άΐδίον. Καϊ έν Πνεύμα άγιον, έκ Θεού τήν 
ϋπαρζιν έχον καϊ όΥ ΥΙού πεφηνός, δηλαδή τοΊς 
άνθρώποις, είκών τού ΥΙον τελείον τελεία, ζωή 
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ζώντων ultία, πηγή άγια, άγιότης αγιασμού χορ
ηγός* έν φ ρανερονται θεός ό Πατήρ, ό έπϊ 
πάντων καϊ έν πάσι · καϊ Θεός ό ΥΙός, ό διά πάν* 
των Τριάς τεΛεία, δόζη καϊ άΤδιότητι καϊ βασί' 
Λεία μή μεριζομένη, μηδέ άπαΛΛοτριονμένη. 

Ούτε ούν κτιστύν τι, ή δοΰλον έν τή Τριάδι, ούτε 
έπείσακτύν τ ι , ώ ; πρότερον μέν ούχ υπάρχον, ύστε
ρον δέ έπεισελθδν. Ούτε ούν ένέλιπέ ποτε Υίδς Πα
τρΙ, ούτε Υίψ Πνεύμα · άλλ* άτρεπτος κα\ αναλ
λοίωτος ή αυτή Τριάς άεί. "Οτψ δέ φίλον περ\ τούτου 
πεισθήναι, άκουέτω τής Εκκλησίας, έν ή τδν λύγον 
έκήρυτνυεν, παρ' οΤς αυτά τά χαράγματα τής μακα-
ρίας εκείνης χειρδς είς Ιτι κα\ νύν διασώζεται. Ταύτ* 
ούχ\ πρδς τάς θεοτεύκτους έκείνας πλάκας άμιλλάται 
τή μεγαλοφυία τής χάριτος; έκείνας δέ λέγω τάς 
πλάκας, έν αίς ή τού θείου βουλήματος ένετυπώθη 
νομοθεσία. 'Ος γάρ τδν ΜωΟσέα φησ\ν δ λύγος, έξω 
τού φαινομένου γενόμενον, κα\ έντδς τών αοράτων 
άδυτων τή ψυχή καταστάντα (τούτο γάρ δ γνύφος 
αίνίττεται) , μαθεϊν τε τά θεια μυστήρια, κα\ δι' 
εαυτού τής θεογνωσίας παντδς τού λαού καθηγήσα-
αθαι* τήν αυτήν έστι κα\ έπ\ τού μεγάλου τούτου 
κατιδεϊν οίκονομίαν* φ δρος μέν ήν, ούκ αίσθητύν τι 
ή γεώλοφον, άλλά τδ ύψος τής τών αληθινών δογμά
των επιθυμίας · γνύφος δέ τδ τοίς άλλοις άχώρητον 
θέαμα · δέλτος δέ ή ψυχή· τά δέ έν ταϊς πλαξί γράμ
ματα, ή τού δφθέντος φωνή· δι' ών άπάντων ?αύτψ 
τε καί τοίς παρ' εκείνου μυσταγωγουμένοις έγένετο 
ή τών μυστηρίων φανέρωσις. Επειδή τοίνυν π α ^ η -
σίας τινδς κα\ θάρσους διά τής δψεως εκείνης πλή
ρης έγένετο, καθάπερ τις αθλητής αρκούσαν πρδς 
τούς άθλους έμπειρίαν τε κα\ δύναμιν έκ παιδοτρι-
6ου κτησάμενος, θαρσών άποδύεται πρδς τδ στάδιον, 
κα\ πρδς τούς αντιπάλους αγωνίζεται, τδν αύτδν 
τρόπον κάκεϊνος, τή τε καθ* έαυτδν μελέτη κα\ τή 
συμμαχία τής έπιφανείσης αύτψ χάριτος, ίκανώς 
τήν ψυχήν άλειψάμενος, ούτως αντιλαμβάνεται τών 
αγώνων. Ού γάρ άλλο τι χρή καλείν, ή αγώνας κα\ 
άθλους, πάντα τδν καθ' ίερωσύνην αυτού βίον, έν φ 
πάσαν διά της πίστεως τήν τού αντικειμένου κατ-
ηγωνίσατο δύναμιν. Ευθύς γάρ άπδ τής εσχατιάς έαυ
τδν άναστήσας, κα\ πρδς τήν πύλιν τήν όρμήν έχων, 
έν ή έδει τψ θεψ τήν Έκκλησίαν συστήσασθαι· 
επειδή έγνω πάντα τδν χώρον τή τών δαιμόνων άπατη 
κατακρατούμενον, κα\ τού μέν αληθινού θεοΰ ναδν 
ούδαμοΰ κατεσκευασμένον, πεπλη ρω μένην δέ πάσαν 
τήν πύλιν κα\ τήν περίοικον βωμών τε Ιερών κα\ 
άφιδρυμάτων · παντδς τοΰ έθνους ταύτην έχοντος τήν 
σπουδήν, δπως άν τά τεμένη τών ειδώλων κα\ τά 
Ιερά καλλωπίζοιτο, και παραμένοι τοις άνθρώποις 
ή είδωλομανία, πομπαϊς τε κα\ τελεταϊς κα\ τοίς 
έπιβωμίοις μιάσμασι κρατυνομένη* καθάπερ τις 
στρατιώτης γενναίος τψ κρατοΰντι τής παρατάξεως 
σϋμπλακε\ς, δι' εκείνου τδ ύποχείριον τρέπεται · ού
τως κα\ δ μέγας ούτος άπ' αυτών τών δαιμόνων τής 
άριστείας άρχεται. Τίς δέ δ τρόπος; Διερχύμενος γάρ 
τήν άπδ τής εσχατιάς έπ\ τήν πόλιν δδδν, εσπέρας 
καταλαβούσης, κα\ δμβρου βιαιατέρου συνέχοντος, 

Filii perfecli pcrfecta, vila viveutmm cau$a, fons 
sanctus, sanctiias sanctipcalionis tuppediLatrix: 
per quem ivanifestalur Deus Pater, qui e$t super 
omnia et in omnibus : et Deus Filius, qui per omnia 
permanai : Trinitas perfecla, quce gtoria atque ater-
nilate el regno non dividitur neque abalienatur. 

Ergo neque creelum quidquam aut servum in 
Trinilate (est), neque asciiitium quidquam et ad-
•entiiium, ul quod prius quidem non esset nec sup-
peleret, poslerius autem inlroductum sit : neque 
vero deest unquam Filius in Patre : neque in Filio 
Spiritus : scd immutabilis et inalterabilis eadem 
semper Trinilas esl. Quod si quis sibi udera de 
hac re fleri cupit, audiat Ecclesiam, in qua ser-
monero predicabat, apud quam ilia ipsa verba a 
beata illa n.anu eiarata adhuc eiiam nunc conser-
vantur. Annon haec cum divinis illis labulis ma-
gnitudine gratiae cerlant? illas dico labulas inqui-
bus divinae volunialie conslitutio insculpla et 
exarata est. Quemadmodum enim Moysen dicit 
Scriptura, cura extra id quod apparet, evasisset, 
et inter invisibilia adyta animo constitulus essct 
(boc enira obscure per caliginem signi(lcatur), ct 
didicisse divina mysteria, et per sese onini populo 
auctorem et institulorem Dei cognitionis fuisse : 
eamdem licet eliam in hoc magiie viro animad-
verlere dispositionem, cui loco monlis quidem 
eral, non sub sensum cadens aliquis collis, sed 
alliiudo desiderii verarum senteRliarum etopinio-
num : caliginis autem vice, speclaculuni, cujus 
spectandi alii capaces non sunl : labularum vero 
loco, animus : loco lillerarum in labulis exarata-
rum, ejus quae ei apparuit vox, quibus ontnibus et 
ipsi, et iis qui ab illo ia sacris instituebanlur, con-
ligit manifesialio alque deelaratio niysieriorum. 
Poslquam igitur aninii alacritale quadam, fiducia 
atque libcrlalc per illam visioneni rcplctus eet, 
quemadmodum atblela quidam sufficientes apud 
psedolribam vires alque poritiam ad ccrtnmina 
adeptus, prasenli animo alque fiducia? pleno in 
sladio se exuit et expedit, el cum adversariis de-
ceriat : eodem modo etiani ille eum, sicuti oteo 
corpus ungentes atbletae vires cenfirmare solent, 
tum sui exercitalione, tura auxilio graliae, quae 

* sibi apparuerat, aniinum satis conOrmasset, ita 
dcmum ad certamina aggreditur. Neque enim ali-
ter alque labores et certamina vocari oportet orane 
lempus vitae, quod adminislrando sacerdotio trans-
egit, in quo per lidem omnes adversarii copias 
fregit atque devicit. Nam cum relicta soliludino 
prolinus urbem peteret, in qua oportebat eum 
Ecclesiam Deo constiluere : ubi cognovit omnem 
regionem fraudi daemonum obnoxiam esse, ac veri 
quideni I»ei templum nusquam exstruclum, urbem 
vero tolam alquc agrum vicinuua aris, sacellis et 
statuis replctum esse, cum tota nalio id sibi studio 
haberet, ut delubra simulacrorum alque sacella 
exornarenlur, et bomines in insano simulacrorum 
cullu, qui pompis, caeremoniis atque immundiliis 
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ad arasfleri consuelisconflrmaretur, permanereitt: ^ έντδς Ιερού τίνος γίνεται, μετά τών επομένων αύτφ. 
quemadmodum streuuus quidam milcs cum duce Τδ δέ ίερδν εκείνο τών επισήμων ήν, ψ τις φανερά 
copiarum, cujus robore polissimum ac virtute arics τών θεραπευομένων δαιμόνων έπιφοίτησις τοϊς νεω-
ndversariorum stct, congressus, illo deviclo, im- κόροις έγίνετο, μαντικής τίνος χρησμψδίας παρ* α ύ -
perio ejus parentes in fugam vertil : eodem modo τών ενεργούμενης. 
ctiam magnus iste vir ab ipsis dicmonibus rem bene gerere ordilur : sed qua raiione? Gum prae-
lereunleni a soliludine ad urbem versus vesper oppressisset, et imber violenlior urgeret, una cum 
comiiibus lemplum quoddam inlrat. Templum autem illud celebre erat : in quo qui colebanlur 
dsemones manifeslo se offerrc el accedere ad antislites templi et aeditaos solebaal: quippe divinalio 
quaedam ab eis exercebatur, el oraculum edebalur. 

Cum se recepisscl igitur cum eomtlibus in illud 
templum, daemones quidem slatira invocalione 
nominis Gbrisli pcrtcrrefecit: figura auleua crucia 
nidoribus inquinaium aera cum expiasset atque 

Ύπελθών δέ τδ ίερδν μετά τών σύν αύτψ, τά μέν 
δαιμόνια παραχρήμα τή έπικλήσει τού ονόματος τού 
Χριστού κατεπτόησεν τ φ δέ τύπφ τού σταυρού τδν 
μεμολυσμένον ταίς κνίσσαις αέρα καθαγνίσας, δ ι · 

lu3lrasset, qnod facere solilus erat, noctcm fotam ^ ήγαγεν, κατά τδ σύνηθες αύτφ,. τήν νύκτα πάσαν έν 
; - _ . ι . I ^ . - J . — Λ — ---Μ—. προσευχαίς τε κα\ ύμνφδίαις διαγρυπνήσας, ώστ* 

μετασκευασθήναι είς προσευχής οίκον, τδν έβδελυ-
γμένον τφ τε έπιβωμίψ λύθρφ χαί τοίς άφιδρύμσ> 
σιν. Τούτον δέ τδν τρόπον τής νυκτδς αύτψ διανυ-
σθείσης, είχετο πάλιν κατά τδν δρθρον τής έπ\ τδ 
πρόσω πορείας. Τού δέ νεωκόρου κατά τδν δρθρον 
τήν συνήθη προσαγοντος θεραπείαν τοίς δαίμοσιν, εί
πείν έπιφανέντα φασ\ν αύτφ τα δαιμόνια, άβατον αύ
τοίς τδ Ιερδν είναι, διά τδν έν-αύτψ καταμείναντα· 
τδν δέ καθαρσίοις τισ\ κα\ θυσίαις χρώμενον έπιχε ι -
ρείν διά τούτων πάλιν είσοικίσαι τφ ναψ τά δαιμόνια* 
ώς δέ πάσαν αύτοΰ πείραν προσάγοντος, άπρακτος 
ήν ή ̂ σπουδή, ούδαμοΰ κατά τδ σύνηθες υπακουόν
των αύτοΰ τών δαιμόνων τή έπικλήσει · τότε θυμψ 

oraiionibus et laudum decantationibus pervigilem 
transegit, adeo ul in doinum oraiionis transforma-
retur aedes illa, qua) et altarium sordibus et im-
munditia conspurcata, el slatuis odiosa alque abo-
minabilis erat. Hoc ilaque modo nocte ab eo 
iransacta, circa diluculum rursus iler suum porro 
facere pergebat. Gum autem aatisies mane con-
sueto officio daemones coleret, oblata ei dxmonia 
dixisse ferunlur, non sibi paiere poslhac ampliue 
adilura ad templum, propter eura, qni in eo diver-
salus esset : alque ille luslratoriis piacularibusque 
sacriftciis et hostiis utens per ba3C ad immigrandum 
rursus in tcmplum daunonia dicitur i imiare cona-
ine esse : ut atilem nihrl non tentaniis studium 
irri lum et inefficai erat, daemonibus nullo modo, Q κα\ όργή διαναστάς καταλαμβάνει τδν μέγαν εκεί

νον δ νεωκόρος, πάντα απειλών τά δεινότατα, χαλ 
τοϊς άρχουσιν είσαγγέλλειν, καί χειρ\ κατ' αύτοΰ 
κεχρήσθαι, βασιλεϊ κσταμηνύειν τήν τύλμαν, δτι δή 
Χριστιανδς ών κα\ θεοίς έχθρδς, έτόλμησεν έντδς των 
ανακτόρων γενέσθαι · οί τήν εΓσοδον άπεστράφθαι 
τήν έν τοϊς ίεροίς ενεργούσαν δύναμιν, κα\ μηκέτι 
έπιχωριάζειν τοις τύποις κατά τδ σύνηθες τήν μαν-
τικήν τών δαιμύνων ένέργειαν. Τοΰ δέ τδν προπετή 
κα\ άπαίδευτον τοΰ νεωκύρου θυμδν έν ύπερέχοντι 
φρονήματι καταβάλλοντος, κα\ τοΰ αληθινού θεού 
τήν συμμαχίαν πάσαις άντιπροβαλομένου ταίς άπει-
λαίς, κα\ λέγοντος τοσούτον πεποιθέναι τή δυνάμει 
τοΰ υπέρμαχουντος αύτοΰ, ώστε κατ' έξουσίαν έχειν 
άπελαύνειν τε αυτούς, δθεν άν βούληται, κα\ είσοικί-

aicuti consueverant, e}us invocationi obtemperan-
libus : lunc ira alque indignalione furibundus curn 
scse proripuis9et antisles, magnum illura virum 
assequitur, gravissimas el maxhne lcrribiles quas-
que roinas intenians, quod et ad magislratus cum 
delaturus, et manu adversus eum usurus, ci impe-
rntori audaciam indicalums esset, quod nimirum 
Cbristianus cl diis inimicus lemplum ingredi ausus 
essct : cujus inlroilum aversata essel ea, quae in 
sacris operarctur ris, nec amplius ut consucsset, 
in iis locis valicinandi daMiiomim efficacia versare-
tur. Gum auiejn ille effrenatam el impcritaift 
antislilis excandesccnliam animoexcelsosprevisset, 
et conlra omnes minas veri Dei auxilium objiccrct, 
ac diceret, quod tantum fiduciae baberet in virtiite D ζειν οΤς άν έθέλη τύποις, και τάς αποδείξεις ών 
atque potcntia sui propugnaloris, u i pro arbitratu 
eos el abigere posset undecunque vellet, et imro-
ducefe in qua3cunque loca sibi videretur, earum-
que rerura, qua3 diecret, demonstraliones se exlem-
plo jam pra3bilurum esse pollicerelur : obslupc-
factus anlistes ct admirati^s magnitudincm potc-
staiis, poslulasse dicitur, ut ab bis ipsisvirtulem 
oslendendi iniiium facerei, el invilaret rursus et* 
inlroducerei in templnm daimonia : quibus audilis 

έλεγεν ήδη παρέξειν ύ πι σχ νου μένου, θαυμάσαντα 
τον νεωκύρον, κα\ καταπλαγέντα τδ μέγεθος τής 
εξουσίας, άπ'αυτών τούτων δείξαι τήν δύναμιν, προσ-
καλέσασθαι, κα\ πάλιν έντδς ποιήσαι τοΰ ίεροΰ τά 
δαιμόνια. Άκούσαντα δέ τοΰτο τδν μέγαν, άπο(">£ή-
ξαί τι τον βιβλίου τμήμα βραχύ, κα\ δούναι τοΰτο τψ 
νεωκύρψ, προστακτικήν τινα φωνήν κατά τών δαι
μύνων χαράξαντα · ήν δέ τά γράμματα έπ* αυτής τής 
λέξεως ταύτα- ΓΡΗΓΟΡΙΟΣ ΤΟι ΣΑΤΑΝΑ ι, ΕΙΣΕΑΘΕ. 

magnus ille vir abscidisse cxiguum quoddam fruslum de codice dicilur, idque cum in eo vocem 
quamdam imperatricem adversus daBtnoncs exarasset, antistili dedisse : erant auieai ipsa verba 
lilteranim ba?c : GREGORILS SATANyE, INTRA. 

Alquebanc scbedulain acceptam dicilur anlistcs Ααβόντα δέ τδν νεωκύρον άναθειναι τψ βωμψ τδ 
imposuissc altari, deinde cura consuctos cis nidorcs βιβλίον, είτα προσαγαγόντα τάς συνήθεις αύτοίς 
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κνίσσας κα^ τά μιάσματα, πάλιν ίδείν άπερ έώρα τδ Λ el impiamenta obluUssel, vldissc, qux prius con-
πρότερον, πρίν έξοικισθήναι τού είδωλείου τους δαί
μονας. Τούτων δέ γεγονύτων, Εννοιαν αύτδν λαβείν 
τού θείαν ειναί τινα παρά τφ Γρηγορίω τήν δύνα · 
μιν, δι' ής έφάνη τών δαιμόνων επικρατέστερος* 
καταλαβόντα δέ κατά σπουδήν πάλιν αύτδν, πριν έν 
τή πόλει γενέσθαι, μαθείν ήξίωσε παρ* αύτοΰ τδ 
μυστήριον, κα\ τίς δ θεδς εκείνος δ τήν τών δαιμό
νων φύσιν ύποχειρίαν έχων. Είπόντος δέ δι' ολίγων 
τοΰ μεγάλου τδ τής εύσεβείας μυστήριον, παθεϊν τι 
τδν νεωκύρον ρΓον είκδς τδν τών θείων άμύητον * κα\ 
μικρότερον οίηθήναι τής περί θεοΰ ύπολήψεως, τδ 
πεισθήναι διά σαρκδς πεφηνέναι τοίς άνθρώποις τδ 
θείον * τοΰ δέ μή λόγοις είπόντος τήν περ\ τούτου 
πίστιν κρατύνεσθαι, τοίς δέ τών γινομένων θαύμα σι 

spiccre soleret, aniequam daemones ex delubro 
ejecii essenl. Quibus rebus peraclis, eura cocpisse 
cogilare, quod divina quaedam virlus Gregorio 
adesset, per quam daemonibus validior visus esset. 
Gum aulem rursus eum festinando consecutus 
esset, priusquam pervenissel in urbem, rogavit 
eum ut sibi mysterium ab ipso discere licerel, et 
quisnam essel ille Deus, qui naturam daenionum 
obnoxiam baberet. Cum autem magnus ille vir 
paucis mysteriura pietalis exposuisset, accidisse 
quiddara dicitur anlistiti qualo par erat accidere 
ei, qui in rebus divinis non esset initiatus : ac 
vUius esse putasse, quam de Deo existimari convc-
niret, credere quod numen divinum per carnem 

τδ πιστδν έχειν, ζητήσαι έτι παρ' αύτοΰ θαύμα τδν ^ bominibus apparuisset; cumque ille contra dixisset, 
νεωκύρον ίδείν, ώς είθ' ούτως προσαχθήναι διά τοΰ 
γινομένου πρδς τήν τής πίστεως συγκατάθεσε. Ένθα 
δή τδ πάντων άπιστότατον λέγεται πεποιηκέναι τδ 
μέγα θαύμα τδν μέγαν εκείνον. Έπιζητοΰντος γάρ 
τοΰ νεωκόρου λίθον τινά τών ευμεγεθών τών κατ' 
δφθαλμούς αύτφ προφαινομένων, δίχα χειρός άνθρω
πίνης κινηθήναι, διά δέ μόνης τής κατά τήν πίστιν 
δυνάμεως, προστάγματι τοΰ Γρηγορίου πρδς Ετερον 
μετατεθηναι χώρον * μηδέν άναβαλλόμενον τδν μέγαν 
εκείνον, ευθύς προστάξαι καθάπερ έμψύχφ τφ λίθφ 
μεταβηναι πρδς εκείνον τδν τύπον, δν δ νεωκόρος 
ύπέδειξεν. Τούτου δέ γενομένου, παραχρήμα πιστεΰ-
σαι τψ λύγψ τδν άνδρα· κα\ πάντα καταλιπύντα, 

quod non verbis ac raiionibus hujus rei fides con-
firmaretur, sed ex rebus mirabilibus, quae flereni, 
vim fidei faciendae mysterium baberet : anlistes ab 
eo pcliisse ferlur, ut sibi licerel aliquod ab eo 
miraculum videre, ut re ipsa quae fierel, ad assen-
sionem el approbaiionem fldei adducerclur. Ibi 
vero id, quod onanium maxime dictu incredibile 
est, magnum illud fecisse magnus ille dicitur mi -
raculura. Gum enim postularel anlistes, ut saxum 
quoddam ingcns, quod oculis eorum subjecWm 
prospiceretur, et non moverelur, absque manu 
humana moverelur, ac persolam fidei virtutem, 
jussu Gregorii ad alterum locum transferretur: 

γένος, οίκίαν, γαμετήν, παίδας, φίλους, Ιερωσύνην, ^ nulla interjecla mora magnus ille statira impe-
έστίαν, κτήματα, άντ\ πάντων τών προσύντων αύτψ 
ποιήσασθαι, τοΰ συνείναι τψ μεγάλψ, κα\ συμμετ-
έχειν τών πύνων αύτψ κα\ τής θείας εκείνης φιλοσο
φίας τε κα\ παιδεύσεως. Σιγάτω πρδς ταΰτα πάσα 
τεχνική τών λογογράφων περίνοια τάς επαυξήσεις 
τών θαυμάτων διά τίνος Ρητορείας έπ\ τδ μείζον 
έξαίρουσα. Ού γάρ {τοιοΰτόν έστιν έν τοίς είρημένοις 
τδ θαΰμα, ώς τή δυνάμει τοΰ λέγοντος Ελαττον άν 
ή μείζον έαυτοΰ γενέσθαι. Τί γάρ τις είπών παρά τά 
είρημένα, προσθήκην δώσει τψ θαύματι; Πώς δ' άν 
τις έλαττώσειε τοίς άκούουσιν έπ\ τψ γεγονύτι τήν 
Εκπληξιν; Αίθος άφίστησι τών λίθων τούς δεδουλωμέ-
νους τοίς λίθοις, λίθος κήρυξ τής θείας πίστεως, καί 
δδηγδς τοίς άπίστοις είς σωτηρίαν γίνεται, ού φωνή 

rasse dicitur saxo tanquam animalo, ut Iransiret 
ad illum locum, qneui designasset, quo facto, 
exlemplo credidisse sermoni dicitur antistes, ac 
relictis omnibus, cognatione, familia, uxore, libe-
ris, amicis, sacerdotio, sede, possessionibus, loco 
omnium bonorum, quibus abundaret, duxisse, si 
magni illius consuetudine frui, el laboruni divina> 
que illius philosophi» alque erudiiionis una cum 
illo pariicipi sibi esse Hceret. Sileat ad baac omnis 
artificiosa scriplorum inventio, res araplas atque 
praeclaras arte quadam dicendi augendo, ampliO-
cando atque exaggerando in majus exlollens. Non 
enim ejusmodi miraculum est in iis, quae comme-
morata sunt, quod vi ac facullate dicentis vel majus 

τινι κα\ λύγψ τήν θείαν δύναμιν άνακηρύσσων, άλλ' ο v e l niinus Oeri possit, quam re ipsa est. Quid cnim 
οΤς έποίει δεικνύς τδν θεδν ύπδ τοΰ Γρηγορίου κατ-
αγγελλύμενον · φ πάσα κατά τδ δμύτιμον υποχείριος 
πείθεται κτίσις, ούχ δσον αίσθητικδν μόνον κα\ Εμ-
πνουν, κα\ Εμψυχον, άλλ* εί τι και τούτων έστ\ν έκτδς, 
ούτω δέχεται τδ τοΰ θεράποντος έπίταγμα, ώς ούκ 
άμοιροΰντα τής αίσθήσεως. Ποία γάρ άκοή τοΰ λί
θου; Ποία της τοΰ κελεύοντος εξουσίας αίσθησις; Τίς 
δύναμις έν αύτψ μεταβατική; Ποία μελών τε καί 
άρθρων διασκευή; Άλλά πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα 
λίθφ ή τοΰ κελεύοντος δύναμις γίνεται, πρδς ήν 
Ιδών δ νεωκόρος εκείνος, ευθύς τήν γινομένην έπ\ 
πλάνη της άνθρωπίνης φύσεως άπάτην τών δαιμόνων 
ένόησε τε κα\ έβδελύξατο, καί πρδς τδν άληθινδν 
θεδν μετετάξατο, διά τών παρά τοΰ δούλου γεγενη-

diclis aliquis adjiciens miraculum ampliilcabit 
et exaggerabit ? qua ralione vero quis audienlibus 
admirationem reigestae niinueril? Saxum abstrabit 
a saxis eos, quisaxis etlaptdibusmancipati servie-
bant : lapis praeco divinae fidei et dux inlidelibus 
ad salutem exsislil,non voce quadam atque eermone 
divinam poteiiliam cclebrans atque divulgans, sed 
suo iacto Deum, qui ab Gregorio annunliaretur, 
ostendens: cui omnis ex aequo obnoxia creatura 
oblemperat, non eolum qusecunque sensu praedita, 
spirat ct animata esl, verum etiam si qua extra has 
cst, ila jussa famuli accipiunt, quasi sensus ex-
pcrlcs nonessent. Quis cnim lapidis audihis? quis 
jubcnlU potestatis sensus? qua? vero vis in eo 
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iranseundi? quae merabroruin et arluum fabricatio? Α μένων, τδ άφραστον τής τοΰ Δεσπότου δυνάμεως λο-
Sed omnia baec el ejusmodi lapidi preslal jubentis 
vii lus aique poteslas, quam spectaus antistes ille, 
stalim fraudem daemonum, quae ad seducendum 
humanam naiuram adhiberetur, et animadvertit et 
abominalus est, et ad Deum verum iraductus at-
que conversus est, quippe qui per ea, quae a servo 
gesla eranl, ineffabilem el inexpticabilera Domini 
potentiam esse conjecisset. Nara si tanta servi po-
tentta (inquiebal), utverbo moveal res immobiles, 
et imperio utatur adversus res ecnsu carentes, et 
borietur res inanimatas : quantam copiam poten-
tise Domino rerum universarum adesse cogilare 
alque conjicere par est, cujus voluntas vetuti mate-
ria quaedara fuit et fabricatio, et vis tum ipsius 

γισάμενος.-Ei γάρ τοσαύτη τοΰ δούλου ή δύναμις, ώς 
^ήματι κινείν τά ακίνητα, κα\ προστάγματι κεχρή-
σΟαι κατά τών αναίσθητων, κα*ι τοϊς άψύχοις δια-
κελεύεσθαι · πύσην είκύς έστι περιουσίαν δυνάμεως 
έν τψ Δεσπότη τοΰ παντδς κατανοήσαι, οί τδ θέ
λημα, οΤύν τις Ολη, καί κατασκευή, κα\ δύναμις αύ
τοΰ τε τοΰ κόσμου, κα\ τών έν αύτψ πάντων, καί τών 
υπέρ τοΰτον δντων, έγένετο! Εντεύθεν δ μέγας εκείνος 
τής κατά τών δαιμόνων άριστείας άρξάμενος, κα\ 
οΤύν τι τρύπαιον κατά τών νικηθέντων τδν νεωκύρον 
περιαγόμενος, προκαταπλήξας τε τή φήμη τδ έθνος, 
ούτως ήδη μετά πεποιθήσεώς τε κα\ πα^ησ ίας είς 
τήν πόλιν είσήλαυνεν , ούχ άρμασι κα\ ίπποις , και 
ήμιόνοις, κα\ τψ πλήθει τών παρεπομένων έπικομ-

imindi, rerumque omniuio, quae in eo sunt, tum Β πάζων, άλλά ταίς άρεταίς έν κύκλψ δορυφόρου μένος, 
earum rerum, quse supra res mundanas sunt! flinc 
magnus ille rein bene gerere adversus dsemonas 
cxorsus, ac veluii Iropaum quoddam adversus 
dcvicios antisiilem circumducens, cum et fama 
sui gentem ante perculisset et obsiupefecisset, ita 
dernum cum Oducia animoque alacri alque confir-
malo urbem invcbebatur, non curribus etequrs.et 
mulis, et muKitudioe comitum assectanlium sese 
oslentans, sed virtutibus undique slipalus, omni-
bus autom urbis incolis populariler ac vulgo cum 
conjugibtis et liberis velul ad novum quoddam 
spcclaculura visenduai obviam eflusis, ct omnibus 

πανδημε\ δέ πάντων προχεθέντων τών οίκητόρων τοΰ 
άστεος, ώς έπί τινα καινού θεάματος Ιστορίαν, κα\ 
πάντων ίδείν προθύμου μένων, τίς εκείνος έστιν δ 
Γρηγύριος , δς άνθρωπος ών τών νομιζομένων παρ* 
αΰτοϊς "είναι θεών, καθάπερ τις βασιλεύς έξουσίαν 
έχει , προστάγματι φέρων κα\ άγων, δπουπερ άν 
έθέλοι τά δαιμόνια, κα\ δθεν άν βούληται, πρδς τδ δο
κοΰν έξοικίζων τε κα\ ένοικίζων, ώσπερ τά άνδρα-
ποδα, κα\ τδν θεραπευτήν εκείνον φέρει, καθάπερ έν 
εξουσία τιν\ δουλωσάμενος, ύπεριδύντα μέν της τιμής 
έν ή τδ πρύτερον ήν, τών δέ προσόντων πάντων τήν 
μετ* αύτοΰ διαγωγήν άλλαξάμενον. 

videre cupienlibus, quis essel illc Gregorius, qui homo licet esset, eos tamen, qui apud fpsos pro 
diis habfireniur, tanquani rex quidara in polcslate baberet, pro imperio ferens et ageos quocunque 
vellet, et undecunque vellet, prout visum esset, daemonas siculi niancipia ejiciens, et eosdem rur-
sns, si videretur, introducens : quique cultorera illorum adducerel lanquam jure ac poleslate qua-
dam sibi mancipatum babens, despicientero et honorem, quo ante preditus esset, et hujus con-
sueludinem cum omnibus, quae babuisset, facultatibus et copiis commulaniem. 

Tali nijnirum animo atque opinione omnibus C Τοιαύτη δέ γνώμη πάντων προσδεχομένων αύτδν 
enen anle iirbem exspeclantibus, ubi ad eos per- πρδ τοΰ άστεος, επειδή κατ' αυτούς έγένετο, πάντων είς 
vcnil, omnibus eum inlenlis oculis contuentibus , εκείνον άτενώς αποβλεπόντων, καθάπερ ύληνάψυχον 
lanquam silvam quamdam inanimam bomines pra> παριών τούς ανθρώπους, πρδς ούδένα τών έντυγχα-
tergressus , ad neonnem eorura, qui obviara ve-
nirent scse convertens, sed recla ad| urbera va-
dens multo magis eos in sluporem et admiralio-
nem deduxil , famam superare intuenlibus appa-
rens. Quod enira magnam urbera primum invebe-
relur, cum nihil ei tale consuetum aniea fuisset, 
deinde cum slupore non admiraretur tarUuni prop-
ter se populum congregatum esse, sed veluti per 
soliwdinem iter faciens seipsum dunlaxal et viam 
speclaret, ad neminem eorum, qui circum se col-
Itcti essent, sese convertens: boc niminirn supra 

νόντων στρεφόμενος, κα\ κατ* ευθείαν έπ\ τήν πόλιν 
βαδίζων, πολύ μάλλον αυτούς είς Ικπληξιν ήγαγεν, 
υπέρ τήν φήμην τοίς όρώσι φαινόμενος, Τδ γάρ πρώ-
τ.ως είσελαύνοντα πύλει- μεγάλη, μηδεμιάς συνηθείας 
τοσαύτης προϋπαρχούσης αύτψ, έπειτα μή κατά* 
πλαγήναι δήμον τοσούτον έπ* έκείνφ συνειλεγμένον, 
άλλ' οίον δι' έρημου βαδίζοντα, πρδς έαυτδν μύνον 
κα\ πρδς τήν όδδν άποβλέπειν, πρδς ούδένα τών 
περ\ αύτδν έπιστρεφύμενον ήθροισμένων, τοΰτο υπέρ 
τήν έν τψ λίθψ Οαυματοποιίαν τοίς άνθρώποις έδόκει. 
Τούτου χάρινλόλιγοστών δντων, καθώς έν τοις φθάσασιν 

miraculum, quod in saxo Iranslalo editum erat , Β είρηται, τών πρδ τής επιστασίας αύτοΰ καταδεξαμέ-
bomiuibus esse videbatur. Idcirco cum adraodum 
panci esscnl, ut supra commemoratum esl , qui 
anle adminisiralionero ejus iidem suscepissenl, 
quasi lola civitas bonorem sacerdotio ejus babe-
ret, ila in urbem ingredicbatur , prosequentium 
turba undique frequenti slipatus. Quoaiam autem 
prolinus ut atligit philosopbiam omnibus rebus se 
veluti onere quodam levaverat, nec quidquam ei 
icrum ad banc vilam accessanarum supererai, noa 

νων τήν πίστιν, ώς πάσης τής πόλεως αύτοΰ τήν 
ίερωσύνην τιμώσης, ούτως είσήει! στενόχωρου μένος 
άπανταχόθεν τοίς παραπέμπουσιν. Έπε\ δέ πάντων 
όμοΰ ευθύς, δτε τής φιλοσοφίας ήπτετο, καθάπερ τινδς 
άχθους έαυτδν ή)ευθέρωσε, καίπερήν αύτψ τών πρδς 
τήν ζωήν αναγκαίων ουδέν, ούκ άγρδς, ού τόπος, ούκ 
οίκία, άλλά πάντα ήν αύτδς έαυτψ (μάλλον δέ ή 
αρετή και ή πίστις, πατρ\ς αύτψ ήν, κα\ εστία, κα\ 
πλούτος)· ώς ούν τής μέν πόλεως έντδς ή ν, οίκος δέ 
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αύτψ πρδς άνάπαυσιν ούδαμοΰ, ού τής Εκκλησίας, Α agcr, non locus, non domus: setl omnia ipee sibi 
ούκ ίδκ>ς, θορυβουμένων τών περ\ αύτδν, καί δπως 
άν καταχθείη κα\ παρά τίνι τήν σκέπην εύροι δια-
πορούντων' Τί ταύτα, φησ\ πρδς αυτούς ό διδάσκα
λος, ώσπερ έξω τής τον Θεον σκέπης δντες, δια-
πορεΐτε, δπον χρή διαναπαύσαι τά σώματα; μι
κρός ύμιν οίκος εΐναι ό Θεός δοκει, εϊπερ έγ αύτφ 
ζώμεν καΧ κινούμεθα καϊ έσμέν; *Β στενοχωρεί-
σθε τή ούρανίφ σκέπη, καϊ ζητείτε παρά τούτο 
χαταγώγιον άλλο; Εϊς οίκος ύμίν έστω διά 
σπονδής ό έκάστον Ιδιος, ό διά τών αρετών cl-
χοδομούι&νος, καϊ είς ΰψος άνατεινόμενος. Τούτο 
ΛνπεΙτω μόνον, μή τδ τοιούτον ήμιν οίκητήριον 
άπαράσκενον fj· al γάρ τών γηΐνων τοίχων περι-
βολαϊ τοις έν αρετή ζώσι κέρδος ού φέρονσι. 

erat (irno vero virtus et fides ei patria erat ei sedes 
et diviliae), u l igilur urbera ingresso domus ad re-
quiescenchim ei nusquam vel Ecclesia3 vel ipsius 
propria erat, comiiibtts ejus irepidantibus aiqae 
solliciiis quoniodo diversaretur, el a quibus lecto 
reciperetur, anxiis : Quid haec, uiquit magisier 
ad eos, quasi exlra protectionem Dei consliiuti, an-
xii atque solHciti inqumiis, ubi corpora refieere at« 
que curare oporteat ? an parva vobi$ domus Deut 
este videtur, siquidem per eum vivimus et move-
mur et sumus ? An arctum et angustwn caleste 
tectum vobis videtur, et prteter hoc aliud diversorium 
quceritis ? una vobi$ domus sludio cur&que sit, ea 
videlieety qwe cujusque propria e$t, qnoe per virtu-

ΜάΧΙον £' άν εΐκότως ύπδ τών έν κακία μολννο- β tes cedificatur el tolliiur in altum. Uoc $olum vobis 
μένων ή τών τοίχων χρεία σπονδάζεταΐ' διότι 
προκάΧνμμα πολλάκις τών κρυπτών τής αισχύνης 
δ οίκος γίνεται. Οΐς δέ ΟΥ αρετής ό βίος έσπού· 
δασται, ούκ έχουσιν οί τοίχοι, δ τι περικαλύψωσιν. 
Ταύτα δέ πρδς τούς συνέντας διεξιόντος, έπιστάς τις 
τών επισήμων άνήρ, γένει κα\ πλούτψ, κα\ τή λοιπή 
δυναστεία τοΤς πρώτοις έναρίθμιος ώ ν Μουσώνιος 
δνομα τψ άνδρί· ώς εΐδεν πολλούς περ\ τήν αυτήν 
σπουδήν προθύμου μένους, δπως άν τοίς ίδίοις οΓκοις 
τδν άνδρα δέξοιντο, φθάσας τούς άλλους, υφαρπάζει 
τήν χάριν, έαυτψ παρακαλών έπιξενωθήναι τδν μέ
γαν, καί τιμήσαι τή είσδδψ τδν οίκον · ώς άν σεμνό
τερος τε κα\ άοίδιμος τώ μετά ταύτα γένοιτο βίψ, 
του χρόνου καί τοϊς εφεξής τήν μνήμην τής τοιαύ
της τιμής παραπέμποντος. 

curas atque sollicitudini sit, ne ejusmodi vobis habi-
taeulum non paralum nec instructum sit; nam terre* 
niparietes iis, qui cumvirtute vitam tramiguni, cir-
cumdati nihil commodi afferunt. Quinimo par co*-
sentaneumque fuerit ab iis, qui viliis atque nequi-
lia coinquinantur, parietum usum sludiose alquecum 
eura instilui atque parari propterea quod domui 
occultarum plerumque turpitudinum velamentum 
exiistit. Al quorum vila cum virtute traiuigUur, 
in his nihil est, quod parietet oblegant et obve-
leni. Atque haec eo ad faroiliares dicenle, assistens 
t i r quidain insignis, qui genere, diviliis reliquis-
que opibus inler primos numeraretur (Musonius ei 
nomen erat), ut vidit mullos idem officium deferre 

C paralos, et id agenles , ut in suas aedes virum re-
ciperent, cum caeleros anleverlisset, graliam praeripit rogans magnum illura virum , ut suo hospiiio 
utcretur, et introilu domum honestaret, quo et augustior et io sequenti sseculo celebris et meraora-
bilis ea evaderet, lempore etiam ad posteros meruoriam ejusmodi honoris iransmiltenle. 

Έπε \ δέ κα\ άλλοι πολλοί συνδραμόντες περ\ τών 
ομοίων Ικέτευον, δίκαιον είναι κρίνος δούναι τήν 
χάριν τψ προκατάρξαντι, τούς άλλους διά της τψν 
λόγων φιλοφροσύνης διασπασάμενύς τε κα\ άντιτι-
μήσας, παρά τψ προλαβύντι κατάγεται. ΕΙ δέ δι-
ηγηματική τίς έστι κα\ άκατάσκευος τών περ\ αύ-
τού λόγων ή Ιστορία, τάς έκ περινοίας τινδς έφ. 
ευρισκόμενος τοίς πράγμασιν επαυξήσεις εκουσίως 
τοΰ ημετέρου παραλιπόντος λύγου· γένοιτο άν κα\ 
αυτή τοις ορθώς τά πράγματα κρίνουσιν ού μικρά 

Gam autem multi eliam alii concurrerent, et 
eadem rogarent, aequum esse judicans gratiflcari 
ei, qui teropore prior in deferendo officio fuisset, 
cura caeteros benigne saluialos verbis bonoriiicis 
invicem prosecutas dimisisset, ad priorem divertit. 
Quod si bisloria rerum ab eo geslarum nibil prae-
ter rerum narralionem continet et incondita est, 
quod sermo noster consulto pra3iermiserit eas, 
quae solerti quadam excogilalione adliiberi rebus 
solent, araplificaliones et exaggerationes: fuerit 

μαρτυρία, τοΰ μηδέν δι" έπινοίας έπαύξεσθαι τψ Ι> etiam boc non levi apud eos qui reclo judicio res 
μνημονευομένψ τά θαύματα, άλλ' άρκείν τήν μνή
μην τών κατ' αύτδν πραγμάτων *%πρδς τελε&ότατον 
Ιπαινον* οΓόν τι κάλλος αυτοφυές έπί προσώπου, 
·9ύδεμι$ περιεργία κομμωτικής τέχνης έπανθιζόμε
νον. "Οντων δέ τών προκατηχου μένων τδν λόγον έν 
όλίγψ τψ άριθμψ, πρ\ν παρελθεΐν τήν ήμέραν, κα\ 
έν δυσμαίς γενέσθαι τδν ήλιον, τοσούτοι παρά τήν 
συντυχίαν προσέθεντο, ώστε πρδς σύστημα λαοΰ τδ 
πλήθος τών πεπιστευκότων ίκανώς έχειν. "Ορθρος, 
κα\ πάλιν έπι θύραις δ δήμος, αυτοί τε καί γυναίκες 
κα> παίδες, κα\ τδ γηραιδν τής ηλικίας, κα\ οίς τισιν 
ήν έκ δαιμόνων, ή έξ άλλης τινδς έπηρείας, ή συμ
φορά περί τδ σώμα * καί έν μέσοις εκείνος πρδς τήν 
4κά$του τών συνειλεγμένων χρείαν άρ,μοδίως τή 

aestiraant, leslimonio atque argumento, quod nullo 
modo de induslria miracula vir i cujus niemoriain 
celebramus, exaggerentur, sed rerum ejus memo-
ria sufliciat ad perfectissiaiam laudem : lanquam 
naliva quasdam pulchriludo, quae nullius lenocinii 
supervacua adbibita cura in facie efflorescit. Guni 
autcm exiguo numero essent, qui sernionem anle 
audivissent, priusquam dies praeleriisset, el sol oc-
cidisset, adeo inuUi primo concursu accesserunl, 
ut ad conslituendum populum multiludo eornm, 
qui crediderant, satis magna esset. Postridie cjus 
diei simul atque diluxisset, rursus hominum mulli-
tudo freqtiens cum uxoribus et liberis, ilem senilis 
setas, el quibuscmique cx daemouuiu injuria aliavo 
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aliqua vi calamitas corporis aowdCfat, pro foribus Α δυνάμει τοΰ Πνεύματος μεριζδμενος, κηρύσσων, συν-
presio erani, ei ille in medio eorum ad id quod 
cuique earum, qui conveneranl, opus eral, sese 
virtutc Spiritus iraperliens, praedicans, una dispu-
fans et examinans, admonens, docens, safiana. Hac 
«nim ulique re polissimum mukoa ad prjedicatio-
nem adduccbat, quod ea qu* videbantur ciun iis 
qiuc audiebanlur congruebant et conveniebant, 
aique per utraque divinae virtuiis in eo nolae alque 
indicia rclucebanL Nam aures quidem sermo, 
oculos vero ea quae circa inflrmos edebantur raira-
cula stupore el admiraiione captos tenebanl. St 
quis lugeret, consolalionera aecipiebat: juvenis 
et adolescens castigabalur et emendabaiur roode-
sliamque discebat; senex con-venieniibus aetati ser 

εξετάζων, νου θ ετών, διδάσκων, ίώ μένος. Τούτψ γάρ 
δή μάλιστα προσήγετο τους πολλούς τψ κηρύγματι, 
δτι συνέβαινεν ή δψις τή άκοή, κα\ δι' αμφοτέρων τής 
θείας δυνάμεως έπέλαμπεν αύτψ τά γνωρίσματα. 
Τήν μεν γάρ άκοήν δ λύγος , τάς δέ δψεις τά περ\ 
τούς άσθενούντας έξέπληττε θαύματα, Ό πενθών 
παρεκαλεϊτο * δ νέος έσωφρονίζετο * δ γηραιδς τοις 
καθήκουσι λύγοις έθεραπεύετο. Δούλοι πρδς δέσπο
τας οίκείως έχειν, οί κρατούντες τοις ύποχειρίοις 
φιλανθρωπεύεσθαι, δ πενύμενος Ενα πλοΰτον είναι 
τήν άρετήν έδιδάσκετο, ήτις πάσι πρύκειται κατ' 
έξουσίαν ή κτήσις, δ τψ πλούτψ κομών καταλλήλου 
έ νουθετεί το, οίκονύμος εΐναι τών προσόντων, ού κύ
ριος διδασκόμενος. Γυναιξί τά πρόσφορα, παισΐ τά 

monibus curabalur. ServH ut erga dominos fideles B σύμμετρα, πατράσι τά πρέποντα νέμων, κα\ πάντα 
essent: qui poleslalera in alios babereat, ut erga 
subditos humaoiutem praestareal, admonebanlur. 
Pauper unas divitfas esse virtutem docebalur, 
quara omnibus abunde acquirere liceret: si quis 
divitiis floreret, ita, ut par erat, adtnonebatur, cum 
administralor ac dispensalor, non dommus esse 
facullalum doceretur. Mulieribug convenientia at-
que accommodata, pueris compeienlia alque ulilia, 
patribus ipsos dccenlia cem tribueret, el omnibue 
otnnia fiercl, et omnium vicem prastaret, lantum 
sibi auxilio Spiritus repenle populum adjuniit, u l 
ad lempli fabricaiionem aniinum adjicerel, cum 
omnes offerenda tam pecunia», quam operas suas, 

πάσι γενόμενος, τοσούτον έαυτψ λαδν αθρόως τή 
συνεργία τοΰ Πνεύματος παρέστησατο, ώστε πρδς 
ναού κατασκευήν δρμήσαι, πάντων χρήμασί τε κα\ 
σώμασι πρδς τήν σπουδήν ύπουργούντων. Ούτος έστιν 
δ ναδς, ού τάς αρχάς εκείνος τής κατασκευής κατ-
εβάλετο' έπεκαλλώπισε δέ τις τών μετ' έκεϊνον, 
εκείνου άξίως * δ μέχρι τοΰ παρόντος δεικνύμένος, δν 
δ μέγας εκείνος ευθύς έπιστάς, οΤόν τινα θεμέλιον 
καί κρηπίδα τής Ιδίας ίερωσύνης τψ περιφανεστάτφ 
τής πόλεως έναπέθετο, θεία τιν\ δυνάμει τελειώσας 
τδ Εργον, ώς τψ μετά ταΰτα μαρτυρείται χρόνω* 
Σεισμού γάρ ποτε βαρύτατου τή πόλει έν τοις καθ*" 
ημάς χρόνοις γεγενημένου, κα\ πάντων μικρού δεϊν 

sludium ejus adjuvarent. Hoc esl templum, quod Q άρδην άπολωλότων, τών τε δημοσίων κα\ τών Ιδιωτι-
usque adbuc ostenditur : quod roagnus ille vir κών οικοδομημάτων απάντων έρειπιωθέντων κα\ έρη-
slalim aggressus veluli fundamcnlum quoddam μωθέντων, μόνος έμεινεν δ ναδς εκείνος ά££αγής τε 
alque crcpidinem sui sacerdolii inilio insli luil at- κα\ άσειστος, ώς κσΛ διά τούτου φανερδν είναι, καί 
quc molilus est, divino quodam conatu et auxilio μεθ* οίας δυνάμεως δ μέγας έκεϊνος τών κατ' αύτδν 
supero opus absolvens, quemadmodum insequenlis πραγμάτων άντελαμβάνετο. 
lemporie teslimonio comprobalum est. Cum enira gravissimus aliquando civiiali nostris teinporibus 
lerrae motus accidissei, atque omnes propemoducn fuudilus periisscnt, omnibus Uni publicis, quain 
privatis ^dificiis collapsis, disjeelis ac desolalis, solum illud lemplum ilisesum et incoucussum man-
eit, u l vel per boc pateat, curo qua vi atque virtute magnus ille vir res suas capesseret el aggrederetur. 

Yerum basc quidem mullis temporibus post in 
tes limonium fidei magni islius v i r i a divina poten-
tia designaia sunt. Tunc autem cum omnes lam 
illius urbis incolae, quam vicini apostolicis mira-
culis obstupefacii essent, et quidquid ab eo vel 
dicerelur vel fieret, divina virlule et agi et dici 
credidisscnt: ne saecularium qoidem ac tempora-
liura conlrovcrsiaruro aliud ullum judicium sibi 
magie ralum ac (irmum, majorisve auctorilatis 
esse puiabant, sed omais quaeslio disceplalioque ei 
oronis inlricatus et explicata dtfficilis negotiorum 
nexus illius consiliis et admoniitonibus resolve-
balur et dirimebalur. Unde curo communiter uni-
versis, tum singulis illius beneficio tam aequitas 
reclaque juris conslitutio, quam pax erat: ma-
gnumque bonorum lum publice tum privatim in -
cremenlum, nulla malilia nullave fraude muluam 
concordiam imminucnte. Forsitan 'autem non in-
touipcsiivum fucrit unuiu cjus dccretum alquc 

Άλλά ταΰτα μέν πολλοίς ύστερον χρόνοις είς μαρ
τυρίαν τής τοΰ μεγάλου πίστεως παρά τής θείας 
απεδείχθη δυνάμεως. Τότε δέ τοϊς άποστολικοϊς Οαύ-
μασι τών τε κατά τήν πύλιν κα\ τήν περίοικον άπάν-

D των έκπεπληγμένων, κα\ πάν τδ παρ' αύτοΰ λεγύ-
μενύν τε κα\ γινύμενον, θεία δυνάμει πράττεσθαί 
τε κα\ λέγεσθαι· πεπιστευκότων, ουδέ τών βιωτικών 
άμφισβητημάτων, άλλο τι δικαστή ριον ώοντο είναι 
αύτοϊς κυριώτερον, άλλά πάσα κρίσις κα\ πάσα 
δυσδιεξόδευτος πραγμάτων πλοκή ταίς εκείνου συμ-
βουλίαις διελύετο. "Οθεν ευνομία τε κα\ έΙρήνη κοινή 
τε κα\ πάσι καί τοϊς καθ* εκαστον διά τής εκείνου 
χαρίτος ήν, κα\ πολλή τών αγαθών ή έπίδοσις, Ιδία 
τε κα\ κοινή, μηδεμιάς κακίας τήν πρδς αλλήλους 
δμύνοιαν έπικοπτούσης. Ούκ άκαιρον δ' άν ίσως είη, 
μιάς αύτοΰ κρίσεως μνήμην ποιήσασθαι· ώς άν, κατά 
τήν παροιμίαν, δλον ήμϊν γένηται καταφανές έκ τοΰ 
κρασπέδου τδ ύφασμα. Καί γάρ ή θεία Γραφή, πολ-
λάς τοΰ ϊολομώντος κρίσεις τοίς ύπηκόοι; δίκασαν-
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το; , ήρκέσθη διά μιας πάσαν του άνδρδς παραστή- Α senlenliam commemorare, ut, juxta prorerbiumV 
σαι τήν σύνεσιν. "Ότε ταΓς δύο μητράσι δικάζων, 
επειδή άνεξέλεγκτον ή ν τδ αδίκημα , κατά τδ ίσον 
έκατέρας αυτών, τδ μέν τεθνηκδς παιδίον ού προσ-
ιεμένης, τοΰ δέ περιύντος άντεχομένης, έγνω δι* 
έπινοίας άνιχνεΰσαι τήν κεκρυμμένην άλήθειαν. 
Επειδή γάρ άμάρτυρον ήν τδ αδίκημα, κα\ Ισοστά-
σιος έφ' έκατέρων ή τε τοΰ ψεύδους καί ή της αλη
θείας ύπύνοια, τήν φύσιν είς μαρτυρίαν τής αλη
θείας έαυτφ παρεστήσατο, διά τής σεσοφισμένης 
απειλής τδν σκοπδν τής διανοίας έπικρυψάμενος. 
Προστάξας γάρ δήθεν τοΰ τε περιύντος καί τοΰ τε-
θνηκύτος τδ σώμα κατά τδ ίσον ξίφει διατμηθέντων 
άμφοτέραις προσνεμηθήναι τά τών τέκνων ήμίτομα, 
παρέδωκε τή φύσει τής αληθείας τήν κρίσιν τοΰ 

totus pannus ac tela a nobis ex fimbria cognosca-
tur. Eienim cuin multas subdiiorum coniroversias 
Solomon decrelis suis et sententiis inlerposilis 
diremisset, per unum dunlaxat cjus decretum salis 
habuit omnem viri prudenliam oslendere divina 
Scriplura. Gum inler duas malres jus dicens, 
quandoquideni injuria alque improbilae probari 
alque convinci non poteral, utraque earuni pariler 
morluum quidem infanlem aversanle, superstilem 
vero vindicanie; solerlia quadam ac vafro consilio* 
latenlem verilalem statuit iiivesligare. Quoniana 
enim lestibus improbitas el nequilia caiebal, ac-
par utrinquetam mendacii, quaiu veritalie guspicio-
erat: naluram sibi in leslimoiiium veriiatis adhi-

πράγματος, 'Ος γάρ ή μέν ασμένως τδ προστετα- ° buit, per simulatas et fictas minas quid agerel et 
γμένον έδέξατο, κα\ τδν δήμιον ήπειγεν · ή δέ συγ 
κινηθείσα τοϊς μητρφοις σπλάγχνοις, ήττήσθαι δι-
ωμολύγει, φείσασθαι τοΰ τέκνου παρακαλούσα (χά
ριν γάρ είχεν, εί δπωσουν τδ νήπιον σώζοιτο), τούτο 
κριτήριον τής αληθείας δ βασιλεύς ποιησάμενος, τή 
κατά τδ έκούσιον τήν νικώσαν ψήφον χαρίζεται, λο-
γισάμενος δτι ή άφειδοΰσα τής τοΰ τέκνου σφαγής 
κατηγορείται παρά τής φύσεως, κα\ ώς ούκ ούσα 
μήτηρ εκείνου, ού κατεπείγει τδν θάνατον. Τίνα τοί
νυν καί ημείς κρίσιν τοΰ μεγάλου Γρηγορίου δΐήγη-
σύμεθα; Δύο τινές άδελφο\, νέοι τήν ήλικίαν, άρτι 
τδν πατρφον έν έαυτοίς διελύμενοι κλήρον, λίμνης 
άντεποιοΰντο μιάς, πάσαν Εχειν φιλονεικοΰντες έκά-
τερος, καί ού παραδεχόμενος τδν άλλον δ έτερος 

in animo baberet occullans. Guro enim quasi jus-
sisset, ut tam superstitis, quam morlui gladio 
aequaliler digsectorum fcutrique darentur diiaidiatae 
filiorum parles, rei veritatis judicium naturae per-
raisit. Ut enim una quidem libenter id quod impe-
ratum erat, accipiebat, et carniflcera urgebal, aliera 
veromaternis visceribus commola ge victam essecon-
cedebat, rogans ot filio parcerelur ( gratiam enim 
sese habiluram esse aiebal, si quovis modo infans 
servaretur): hoc arbitrium veritalis rex esse repu-
lans ei, quae sponte eua succumberet et vinci ee 
palerelur, sentealiam victricem largilur, exisli-
mans quod ea, qusc non curaret fllium trucidari, 
a natura argueretur, quod non esset maler ejus, 

• " · · ' Γ» » * m ' 
είς κοινωνίαν τής κτήσεως. Γίνεται ούν τής δίκης " cujus necem urgebat. Quam igilur nos contra 
κύριος ό διδάσκαλος. Κα\ κατά τδν τύπον γενύμενος, 
τοις ίδίοις αύτοΰ νύμοις έκέχρητο πρδς τήν δίαιταν, 
είς καταλλαγάς άγων, καί συμβήναι παρακαλών διά 
φιλίας τούς νέους, κα\ τδ τής είρήνης κέρδος προ-
τιμύτερον τών έκ τής προσύδου ποιήσασθαι. Τήν 
μέν γάρ είς άεί παραμένειν καί ζώσι κα\ τελευτή-
σασιν τών δέ πρύσκαιρον μέν τήν άπύλαυσιν, αίω-
νίαν δέ τή έπί τήν αδικία κατάκρισιν έχει, κα\ δσα 
αίκδς ήν έκεϊνον λέγειν, καταστέλλοντα τδ άτακτοΰν 
τής νεύτητος. 

magni Gregorii causae cognilionem alque decreluin. 
narrabimus? Duo quidain fralres aclate juvencs,. 
qui paternam bserediiatem nupcr inler sese divi-
sissent, lacuni unum vindicabant, toium uterquc 
habere contendentes : et neutcr alierum in socie-
talem possessionis admillebat. Permiltilur igilur 
magislro lilem dirimendi libera potestas. Qui cum 
ad locum (de quo controversia erai) venissot, 
suis ipsius iegibus uiebatur ad arbilriuni, quod 
receperal, disceptandum, reconciliationem sua-

dens, et ut amice inler se concordarent, et pacis lucrum pluris, quam id quod ex proveulibus ca-
perent, a?slimarent, adolcscenles adborlaii3. Nam pacem quidem in perpetuum et viventibus e.l mor-
tuis permancre ; redituum vero lemporarium quidem esse usufructum, selernam vero ob injuriam 
condemnationem, et quaecunque par eral iilum dicere rcprimenlem et cobibenlem insolentiam et 
inimoderaiam cupiditatem juventulis. 

ΈπεΙ δέ άπρακτος ήν ή παράκλησις, κα\ ή νεύτης 
έφλέγμαινεν, κα\ είς θυμδν έξεκαίετο πλείονι τή 
έλπίδι τοΰ κέρδους περιοιδαίνουσα, καί στρατδς εκα
τέρωθεν έκ τών υποχειρίων παρεσκευάζετο, πολυχει-
ρία φονώσα θυμψ κα\ νεύτητι στρατηγού μένη, κα\ 
ώριστο τής συμπλοκής δ καιρύς - μελλούσης δέ κατά 
τήν ύστεραίαν της μάχης έξ έκατέρων συ^ήγνυ-
σθαι, παραμείνας ταϊς δχθαις τής λίμνης δ τοΰ θεοΰ 
άνθρωπος, καί διακαρτερήσας έν αγρυπνία τήν νύ
κτα, Μωσαΐκήν τινα θαυματουργίαν επί τοΰ ύδατος 
Ιδειξεν ού πληγή ράβδου πρδς δύο τμήματα τδν 
βυθδν διασχίσας, άλλ' ευχή πάσαν αυτήν άθρύως άπο-

D Sed posteaquaia adborlalio incflicax erat, el 
juvenlus a3s(uabal el inflammabatur, ac spe lucri 
intumescens majori iracundia exardescebai, et 
excrcilus ulrinqucex aubditis parabalur, et manus 
caadis avida furore alque juventute ducibus ulens 
instruebalur, lempusque confliclus praestituluia 
erat: pridie ejus diei, quo preeliuin utrinque coni-
mittendum fuerat, cum homo Dei ad ripas siagnl 
permansissel, nocteroque pervigilasset, niiraculum 
quoddain Mosaicum edidit in aqua, non percux-
sione virgae in duas parlcs profundum diducens» 
eed omneni euro lacum in inculum el vastaui» 
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lerram redigens continentem dilnculo ostendit, et Α χερσώσας, ήπειρον έδειξεν τψ δρθρψ τήν λίμνην, 
aridum et humoris expertem, adeo ut ne in con~ 
cavis quidem locis aliquas reliquias aquae haberet, 
qui.ante preces fusas pelagl instar exnndarct. At -
que ille quidem divina vi hoc interposito decreto, 
rureus se domnm rccipiebat. Adolescenlibus vero 
rebus ipsis edila senlentia controversiam diremit. 
Cum enim non esset, cujus nomine bellum alter 
adversus allerum parabant, pax furorem excepit, 
ac rursus naiura sese in fralribus oslendit. Atque 
eiiam nunc videre licet dtvinae illius sententiae 
evidentia signa. Nam undiquc circum illum locum, 
qui quondam lacus erat, vestigia qusedain aquae 
alluvionis et inundationisadhuceliam nuncexstant. 
Quidquid aulem tunc submersum erat et in fundo 
aqiwe, totum redactum est in nemora, loca habi-
taia, praia et arva. Hoc judicium, quin primas 
teneat, ne clarum quidem illum ipsum Solomoncm 
opinor coniroversiam esse faclurum. Quid enim 
tantum ad virtulem babet momenti, conservasse 
ttnum infanlein ad ubera duarum mulierum, qua-
rum uiraqiie se matrem esse conlenderet, adhuc 
lactentem, cui ad salutcni prorsus nibil inleresset, 
titrum a maire, an ab allera sibi alimenta procu-
rarenlur: quanlum duobus adolescentibus tribuisse 
salutem , qui nunc (primum) ad negoiia saeculi 
progressi, in vigore juventutis eirca ipsum ajialis 
florem, ira stimulanle eos ad muluam caedem, cum 
aller in alterius perniciem manus armassent, 

ξηράν τε κα\ άνικμον, ώς μηδέ έν τοις κοίλο'.ς έχειν 
α ι τοΰ ύδατος λείψανον, τήν πρδ τής ευχής πελαγί-
ζουσαν. Καί δ μέν ταΰτα τή θεία δυνάμει δικάσας, 
πάλιν πρδς έαυτδν άνεχώρει · τοις δέ νέοις ή έκ τών 
Ιργων άπύφασις τήν φιλονεικίαν διέλυσεν. Μή γάρ 
δντος.τοΰ υπέρου τών κατ* αλλήλων έξήρτυον πύλε-
μον, ειρήνη τδν θυμδν διεδέξατο, κα\ πάλιν έαυτήν 
έν τοϊς άδελφοϊς ή φύσις έγνώρισε. Κα\ νΰν έστιν 
ίδεϊν τής θείας εκείνης αποφάσεως εναργή τά ση
μεία. Κύκλω γάρ τής ποτε λίμνης Γχνη τινά τής τοΰ 
ύδατος έπικλύσεως είς έτι κα\ νΰν διασώζεται. Τδ 
δ" δσον βύθιον ήν τύτε κα\ έν τψ πυθμένι τοΰ ύδα
τος, άπαν μετεσκευάσθη είς άλση, κα\ οΓκησιν και 
λειμώνας, κα\ άροσιν. Ταύτης οΤμαι τής δίκης μηδ' 
άν αύτδν έκεϊνον τδν δνομαστδν Σολομώντα, τών 
πρωτείων άμφισβητήσαι. Τί γάρ τοσούτον είς άρε
τήν, άποσώσαι τδ τών μητρφων δύο μαζών βρέφος 
ένυπομάζιον, φ τδ Γσον ήν πάντως είς σωτηρίαν, 
εΓτε παρά τής γεννησαμένης, εΓτε κα\ παρά τής ετέ
ρας έαυτψ τά τής ανατροφής έσπουδάζετο, ή δύο 
νεανίας βραβεΰσαι τήν σωτηρίαν; οϊ νΰν έπ\ τά τοΰ 
βίου πράγματα παρελθύντες, έν άκμή τής νεύτητος, 
κατ* αύτδ τής ηλικίας τδ άνθος τοΰ θυμοΰ πρδς τδν 
κατ' αλλήλων φύνον αΰτοϊς παροιστρήσαντος, Ιμελ-
λον θέαμα πικρδν τοϊς τύτε μετ' ολίγον έπιδειχθή-
σεσθαι, κατ' αλλήλων τάς χεϊρας δπλίσαντες, έφ" 
ών έλπ\ς ήν, ή αμφότερους ύπ' αλλήλων φθαρήσε-
σθαι, ή τδν ένα γενέσθαι πάντως έν τψ τής άδελφο-

acerbum bominibus illius aelalis speclaculum paulo Q κτονίας μιάσματι; Γνα παρώμαι τούς έκατέροις τού-
post edituri eranl , in quibus periculum erat, ne 
vel anibo mutuis caedibus conficerenlur, vel aller 
omnino se fraterna caede contaminaret; ut preler-
miitam eos qui una cum utroque horum pari iurore 
in acie starent, quorum aliorura adversus alios 
conatus ad id unum spectabat, ut adversarios 
moric afficerel? Qui igitur jam decretam a mali 
illius pra?loris concilio adversus eos morliferam 
sentenliam per preces rescidil, et naluram rursus 
secum reconciliavit, et caedis studium in pacificam 
laeliliam converlit: quanto magis is jure admira-
tione dignus nomine cognilionis et decreti videri 
debet, quam is, qui meretriculae fraudem depre-
bendil? Nam quod in aqua editum est miraculum, 

των συ μπα ρατασσο μένους έν τψ Γσψ θυμψ, οΤς εϊς 
δρος της κατ* αλλήλων ορμής, δ τών άντιτεταγμένων 
θάνατος ήν. Ό τοίνυν ήδη κατ* αυτών κυρωθεϊσαν 
ύπδ τής τοΰ πονηρού στρατηγίας τήν τοΰ θανάτου 
ψήφον διά τής ευχής άναλύσας, κα\ τήν φύσιν πάλιν 
πρδς έαυτήν καταλλάξας, κα\ μεταβαλών είς είρηνι-
κάς εύφροσύνας τήν περί τούς φύνους σπουδήν · πδσω 
μάλλον είκύτως έπ\ τή κρίσει θαυμάζοιτο παρά τδν 
τήν κακουργίαν τής έταιρίδος φωράσαντα; Τδ γάρ 
έπ\ τψ ύδατι θαύμα, πώς άθρύως είς χέρσον μετ
εσκευάσθη τδ πλώϊμον, κα\ πεδίον έγένετο, κα\ κοί
λον ή λίμνη , κα\ πώς ή άντ\ θαλάσσης ούσα τψ 
τδπψ τδ πρύτερον, νΰν πρδς καρπών άνεισι φοράν, 
τοΰτο σιγ$ν οΐμαι καλώς έχειν μάλλον, ή διεξιέναι τώ 

qua ralione repenle in terram incullam ea quae D λύγψ, μή δυναμένω κατ* άξίαν συνεπαρθήναι τψ 
navigabilis esset Iransmutala, lacus in campum διηγήματι. 
depressuiu redactus sit : ileia quo pacto id quod pro mari i l l i loco prius esset, nunc eo redactum 
sit, ut fructus producat, id iacere atque silentio praeterire consultius esse puto, quam perseqm 
orationc, quae se una cum dignitate et ampliiudine rei quae narrelur, erigere aon possit. 

Quid enim ejusmodi didicimus in iis miraculis, Τί γάρ τοιούτον έν τοϊς άναγράπτοις θαύμασι με-
quae litteris mandata atque perscripta guut, quod μαθήκαμεν, ώς δύνασθαι είς Γσον έλθεϊν τούτω διά 
buic comparando par fieri possit? lnhibuil Jesug 
filius Na?e cursum fluininis Jordanis, sed quandiu 
arca crat in aqua. Transgresso autem populo, at-
que arca Iraducta, reddidit rursus amni cursum 
consuetum. Aqua nudalur in s-nu Rubro solum 
profundo subjectum, ad utrumque lalus a spiritu 
mari submoio ; eed niiraculum tanlisper durabat, 
dum exercitus, qui in profundo per aridam ibat, 

συγκρίσεως; "Εστησεν δ τοΰ Ναυή Ιησούς τδ τοΰ Ιορ
δανού ^εϊθρον · άλλ* έως ή κιβωτδς ή ν έν τψ ύδατι. 
Περαιωθέντος δέ τοΰ λαοΰ καΐτής κιβωτού διελθούσης, 
άπέδωκε πάλιν τψ ^είθρψ τδ σύνηθες. Γυμνοΰται 
τοΰ ύδατος έν τψ Έρυθραίω πελάγει τδ τοΰ βυθού 
ύποκείμενον, άπωσθείσης ύπδ τοΰ πνεύματος έπ\ τά 
πλάγια τής θαλάσσης· άλλά δ χρύνος τοΰ θαύματος ξν 
ή τοΰ στρατού πάροδος, ή διά τοΰ ξηρού κατά τδν 
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βυθδν γενομένη. Μετά τοΰτο δε πάλιν μία τοΰ ύδατος Α traducerelur ; poslea vero rursus una aquae facies 
ή επιφάνεια γίνεται · κα\ τδ πρδς δλίγον διαιρεθέν 
συνεκλύσθη. Ένταΰθα δε τδ άπαξ γενδμενον Εμεινεν 
οΤον έγένετο, ώς μή άπιστείσθαι τφ χρόνω τδ θαΰμα, 
διάτων φαινομένων είς τδ διηνεκές μαρτυ ρου μενον. 
Τά μέν δή κατά τήν λίμνην λεγδμενά τε καί δεικνύ-
μενα τοΰτον έχει τδν τρδπον. "Ετερον δέ μετά τοΰτο 
θαΰμα τοιοΰτον παρ* αύτοΰ δείκνυταί τε καί μνημο
νεύεται. Ποταμύς τις παρ" αύτοίς δ ιαβε ί τδν χώρον, 
αύτφ τφ δνύματι τδ τραχύ κα\ άνήμερον έπισημαί-
νων τοΰ γεύματος · Αύκος γάρ, διά τδ βλαπτικδν είναι, 
παρά τών προσοικούντων επονομάζεται. Ούτως πολύς 
μεν κα\ έκ τών πηγών καταφέρεται τής "Αρμενίας, 
της χώρας αύτψ διά τών υπερκειμένων δρών δαψιλές 
έπιχορηγούσης τδ 0εϊθρον. Κοίλος δέ πανταχού τάς 

apparuit, atque ea q u » ad exiguunv lempus diducla 
fuerat, rursus conlracta atque confusa est. Hic 
vero quod semel accideral, sicuti faclum erat, iia 
niansii, adeo u l ne fides quidem miraculo, quod 
sancti illius precum eCficacia ediuim est, diuturni-
tale temporis abrogari possii: quippe signa appa-
rentia reiu gestam in perpeluuni leslanlur. Atque 
ea quae de lacu quidem et dicunlur cl osiendunlur, 
ila se habent. Allerum vero secundum boc mira-
culum ejusmodi ab co factum el oslenditur et me-
moratur. Amnis quidam per regioneni illorum fluii, 
ipso nomine asperitalem et inclemcntiam fluminis 
prae se fcrens; Αύκος enim, id esl, lupus, eo quod 
noxius esse soleal, ab accolis cognominalur. Hic 

ΰπωρείας τών κρημνών ύπο^έων πολύ μάλλον ταίς Β copiosus quidem et vehemcns eiiani ex fonlibus 
χειμερίαις χαράδραις άποτραχύνεται, πάσας είς έαυ
τδν τάς έκ τών δρών συ^οίας ύπολαμβάνων. Έν δέ 
τψ ύπτιψ τής χώρας, δι' ής διεξέρχεται, πολλάκις 

.ταϊς εκατέρωθεν κρηπίσι στενόχωρου μένος, κατά τι 
μέρος ύπερχείται τής δχθης, κατά τδ πλάγιον, άπαν 
έπικλύζων τψ £είθρψ τδ ύπερκείμενον · ώστε συν
εχείς κατά τδ άπροσδύκητον τοϊς παροικοΰσι τψ τύπψ 
τούς κινδύνους έπάγεσθαι, άωρΐ τών νυκτών ή κα\ 
μεθ' ήμέραν πολλάκις τοΰ ποταμού τοϊς άγροίς έπ-
εμβαίνοντος. "Οθεν ού φυτά μύνον κα\ σπέρματα 
κα\ βοσκήματα τή τών υδάτων φορά διεφθείρετο, 
άλλά καί αυτών ήπτετο τών οίκητύρων δ κίνδυνος, 
άπρούπτως έν τή έπικλύσει τοΰ ύδατος έν ταίς οίκίαις 

delabitur, Armenia per impendentcs moutes lar-
gum ei flumen suppeditante. Profundus autem 
ubique el alveo depresso rupium ac pr&cipiiiorum 
pra?ruptorum saxorum radices sublerfluens, multo 
magis voraginibus bibernis exasperalur, omnes ex 
monlibus confiuenles aquas in se recipiens. Sed in 
eupina patentique ac plana regionc, per quam ex-
currit, dum crepidinibus el molibus jaclis u l r in -
que frequenler coarctarettir, in parte quadam su-
per rlpas effundebatur, omne subjectum solum 
undis ex transverso involvens, adeo ut crcbra nec 
opinanlibus accolis loci pericula invcbercntur, 
nocle saepe inlempesla, aut eliam inleidiu flumine 

ναυαγούντων. Τών τοίνυν προκατορθωθέντων τψ με- a g r o s invadcnte. Unde non plantai modo et se-
γάλψ θαυμάτων είς άπαν διαπεφοιτηκύτων τδ έθνος, g e l e s e l p C C O r a aquanim impetu peribant, verum 
άναστάντες οί κατά τδ μέρος εκείνο τψ ποταμψ προσ-
οικοΰντες, άνδρες καί γυναίκες κα\ παίδες πανδημε\ 
πάντες Ικέται τοΰ μεγάλου γίνονται, δεύμενοι λύσιν 
αύτοϊς τινα τών κακών έξ άνελπίστων πορίσασθαι. 
"Απαντα γάρ έν αύτψ τδν θεδν Ελεγε δύνασθαι, δσα 
ταϊς άνθρωπίναις έπινοίαις κα\ διανοίαις εστίν αμή
χανα. Μηδέν γάρ τών εις βουλήν τε κα\ δύναμιν άν
θρωπίνην ήκόντων παρ' αυτών έλλειφθήναι, λίθοις 
κα\ χώμασι, καί εί τι άλλο πρδς τά τοιαύτα τών κα
κών είωθεν έπινοείσθαι, πάντα πεποιηκύτων, κα\ 
άντισχεϊν πρδς τήν τοΰ κακού μή δυνηθέντων φοράν. 
Κα\ ώς άν μάλιστα παρ' αυτών έναχθείη πρδς Ελεον, 
αύτύπτην ήξίουν γενέσθαι τής συμφοράς, κα\ μαθείν 

eliain ad ipsos babitalores periculum pcrveniobnl, 
quippe cx improviso aquis iniindanlibus veltili 
naufragio quodam in propriis aedibus opprimeban-
tur. Gum igitur fama miraculorum anie a niagno 
isto viro edilorum per universam nalionem incre-
buisset ac divulgata esset: qui illam partcm flu-
minis accolebant, vulgo domo profecli universi 
vir i simul cum uxoribus et liberis supplices ma-
gao i l l i viro flunt, rogantes ut aliquod eis ex i n -
sperato malorum remedium quaercret et exeogita-
ret. Omnia enim in eo Dcum posse, qusecunque 
cogitationibus aique ralionibus humanis conflci 
et explicari non possent. Nihil enim ab sese eo-

ώς ούτε δυνατώς είχον μεταθείναι τήν οίκησιν, κα\ ^ r u m q U 3 B pertinent ad coiisilium et vires bumanas 
δτι πάντοτε αύτοίς δ θάνατος έπ\ τή δρμή κείται τοΰ 
ύδατος. Γενύμενος τοίνυν κατά τδν τύπον (ουδείς γάρ 
δκνος αύτψ τήν πρδς τδ άγαθδν σπουδήν διεκώλυεν)· 
ούτε οχήματος, ούτε ίππων, ούτε άλλου τινδς τών 
διαγαγείν αύτδν δυναμένων προσδεηθε\ς, άλλά βα
κτηρία τιν\ στηριζόμενος, πάσαν διήνυσε τήν δδδν, 
και άμα προσφιλοσοφών τοίς τής δδοΰ κοινωνοΰσιν 
αύτώ.περ\ τής ύψηλοτέρας ελπίδος, έν οΤς άε\ κατάτδ 
προηγούμενον διατριβών, τά άλλα πάρεργα τής προ-
τιμοτέρας έποιείτο σπουδής · ώς ούν υπεδείχθη παρά 
τε τών προκαθηγησαμένων ή τοΰ ^είθρου παρα-
αροπή, κα\ αύτδ τδ φαινύμενον τήν συμφοράν διεμή-
νυεν, είς βαθείαν χαραδρωθέντος τοΰ τύπου φαράγγα 
διά τής τών υδάτων έμπτώσεως · ταύτα φησι πρδς τούς 

prselermissum esse, saxorum molibus et aggcribus 
objiciendis, et si quid aliud adversus ejusmodi 
mala excogitari solet, omnia expertos essc, et ad-
versus impetum mali resistere non potuisse. Ac 
quo roaxime ad misericordiam ab iis adducerelur, 
rogabant, ul ipse inspector calamilatis esse vellet 
atque cognoscere, quod iieri non posset ut babi-
talionem transferrent, quodque omni tempore 
mors eis ab impelti fluminis imminerel. Cuni igi-
f ur ad locum venisset (nulla enim ei pigrilia at-
que desidia ad siudium boni impedimento erat), 
neque vehiculo praelerea, nec equis, neque alia re 
quapiam, qua (commode) transvebi posset, usua 
iess^i, sed baculo quodam innitens, totum iier 
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adarasfleri consueliseonflrmafetur, permanereiit: ^ έντδς Ιερού τίνος γίνεται, μετά τών επομένων αύτφ . 
quemadmodum streauus quidam milcs cum duce Τδ δέ Ιερδν εκείνο τών επισήμων ήν, ψ τις φανερά 
copiarura, cujus robore polissimum ac virtute arics τών θεραπευομένων δαιμόνων έπιφοίτησις τοις ν εω-
ndversariorum slct, congressus, illo devicio, im- κόροις έγίνετο, μαντικής τίνος χρησμψδίας παρ* α ύ -
perio ejus parentes in fugam vertit : eodem modo τών ενεργούμενης. 
etiam magnus iste vir ab ipsis dsemonibus rem bene gerere orditur : sed qua ralione? Cum pra-
lereunteni a solitudine ad urbem versus vesper oppressisset, et imber violentior urgeret, una cum 
comitibus teniplum quoddam intrat. Templum autem illud celebre erat : in quo qui colebanlur 
daemones manifesto se offerre et accedere ad antistites templi et adituos solebant: quippe divinalio 
quaedam ab eis exercebalur, et oraculum edebalur. 

Cum se recepisscl igitur cum eomHibus in illud 
templum, diemones quidem statim invocalione 
nomhus Gbristi perterrefecit: figura autem cruci» 
nidoribus inquinalum aera cum expiasset atque 

Τπελθών δέ τδ Ιερδν μετά τών σύν αύτψ, τά μέν 
δαιμόνια παραχρήμα τή έπικλήσει τού ονόματος τού 
Χριστού κατεπτύησεν τψ δέ τύπψ τοΰ σταυρού τδν 
μεμολυσμένον ταίς κνίσσαις αέρα καθαγνίσας, δι-

lu3lrasset, quod facere solitus erat, noctcm totam ^ ήγαγεν, κατά τδ σύνηθες αύτψ, τήν νύκτα πάσαν έν 
ί _ ϊ ΐ ι ^ . . , ι — Λ

 : - : ι - προσευχαϊς τε κα\ ύμνψδίαις διαγρυπνήσας, ώστε 
μετασκευασθήναι είς προσευχής οίκον, τδν έβδελυ-
γμένον τφ τε έπιβωμίφ λύθρψ καί τοϊς άφιδρύμσ> 
σιν. Τούτον δέ τδν τρόπον τής νυκτδς αύτψ διανυ-
σθείσης, ε!χετο πάλιν κατά τδν δρθρον τής έπι τδ 
πρόσω πορείας. Τοΰ δέ νεωκόρου κατά τδν δρθρον 
τήν συνήθη προαάγοντος θεραπείαν τοίς δαίμοσιν, εί
πείν έπιφανέντα φασ\ν αύτφ τα δαιμόνια, άβατον αύ-
τοϊς τδ Ιερδν εΐναι, διά τδν έν-.αύτφ καταμείναντα* 
τδν δέ καθαρσίοις τισΐ κα\ θυσίαις χρώμενον έπιχει-
ρεϊν διά τούτων πάλιν είσοικίσαι τψ ναψ τά δαιμόνια* 
ώς δέ πάσαν αύτοΰ πείραν προσάγοντος, άπρακτος 
ήν ή ̂ σπουδή, ούδαμοΰ κατά τδ σύνηθες υπακουόν
των αύτοΰ τών δαιμόνων τή έπικλήσει · τότε θυμψ 

oraiionibus et laudum decantationibus pervigilem 
transegit, adeo ut in domum oralionis transforma-
rclur sedes illa, quao et altarium sordibus el im-
munditia conspurcata, el statuis odiosa alque abo-
minabilis erat. Hoc itaque modo nocle ab eo 
transacla, circa diluculum rursus iter suum porro 
facere pergebat. Cum autem aaiisies mane con-
sueto oflficio daemones coleret, oblata ei daemonia 
dixisse feruntur, noo sibi patere poslhac ampltue 
aditttm ad templum, propter earo, qai in eo diver* 
eatus esset : atque ille luslratoriis piacularibusque 
eacriftciis et hosliisutens perhaecad immigrandura 
rursue in tcmplum daeraonia dicilur intitare cona-
ins esse : ut atitem nihH non ientantis studium 
irritum et inefficax erat, daemonibus nullo modo, g κα\ δργή διαναστάς καταλαμβάνει τδν μέγαν έκεϊ-
aicuti cofi8iieverant, ejus invocationi obtemperan-
libus : tunc ira atque indignatione furibundus curn 
scse proripuisset anlistes, magnum ilhim virum 
assequitur, gravissimas ei maxiine lerribilcs quas-
qtie minas intentans, quod et ad magistratus cum 
dolalurus, et manu adversus cum usurus, ci impc-
ratori audaciam indicaturus esset, quod niniirum 
C.bristianus ct diis intmicus lemplum ingredi ausus 
esscl : cujus inlroilum aversata esscl ea, quae in 
sacris operarctur ris, nec amptius ut consucsset, 
in iis locis vaticinandi da?inoiram efficacia versarc-
tur. Gum aulepn illc eflfrenalam et impcritari 
anlislitis excandesccntiam animocxcelsosprevissct, 
el contra omnes minas veri Dei auxilium objicerct, 

vov δ νεωκόρος, πάντα απειλών τά δεινότατα, καί 
τοις άρχουσιν είσαγγέλλειν, κα\ χειρ\ κατ* αύτοΰ 
κεχρήσθαι, βασιλεϊ κσταμηνύειν τήν τύλμαν, δτι δή 
Χριστιανδς ών κα\ θεοίς έχθρδς, έτύλμησεν έντδς τών 
ανακτόρων γενέσθαι * ού τήν εΓσοδον άπεστράφθαι 
τήν έν τοϊς ίεροϊς ενεργούσαν δύναμιν, κα\ μηκέτι 
έπιχωριάζειν τοίς τύποις κατά τδ σύνηθες τήν μαν-
τικήν τών δαιμύνων ένέργειαν. Τοΰ δέ τδν προπετή 
κα\ άπαίδευτον τοΰ νεωκόρου θυμδν έν ύπερέχοντι 
φρονήματι καταβάλλοντος, κα\ τοΰ αληθινού θεού 
τήν συμμαχίαν πάσαις άντιπροβαλομένου ταϊς άπει-
λαίς, κα\ λέγοντος τοσούτον πεποιθέναι τή δυνάμει 
τοΰ υπέρμαχουντος αύτοΰ, ώστε κατ" έξουσίαν Εχειν 
άπελαύνειν τε αυτούς, δθεν άν βούληται, κα"ι είσοικί-

acdiceret, quod tantum flducia» habcret in virUiie D ζειν οΤς άν έθέλη τύποις, κα\ τάς αποδείξεις ών 
atque poienlia sui propugnaloris, ul pro arbilraiu 
eos et abigere possel undecunque vellet, et inlro-
ducefe in quaccimque loca sibi videretur, earum-
que rerum, quae dieeret, demonstraliones se extem-
plo jam prsebilumm esse pollicerctur : obstupc-
faclus anlisles ct admtraiiis magniludincm polc-
sialis, poslulasge dicitur, u l ab bis ipsisvirtulem 
osiendendi iniiium faccrei, et invitaret rursus et 
iniroduceret in lemplum daimonia : quibus audilis 

Ελεγεν ήδη παρέξειν ύπισχνουμένου, θαυμάσαντα 
τον νεωκύρον, κα\ καταπλαγέντα τδ μέγεθος τής 
εξουσίας, άπ" αυτών τούτων δείξαι τήν δύναμιν, προσ-
καλέσασθαι, κα\ πάλιν έντδς ποιήσαι τοΰ ίεροΰ τά 
δαιμόνια. Άκούσαντα δέ τοΰτο τδν μέγαν, άπο££ή-
ξαί τι τοΰ βιβλίου τμήμα βραχύ, κα\ δούναι τοΰτο τψ 
νεωκύρψ, προστακτική ν τινα φωνήν κατά τών δαι
μύνων χαράξαντα · ήν δέ τά γράμματα έπ* αυτής τής 
λέξεως ταύτα- ΓΡΗΓΟΡΙΟΣ ΤΟι ΣΑΤΑΝΑ ι, ΕΙΣΕΛΘΕΙ. 

magnus ille vir abscidisse cxigutim quoddam frustum de codice dicitur, idque cum in co vocem 
quamdam imperatricem adversus dxmones exarasset, antistili dedisse : erant auiem ipsa verba 
liuerarum ba?c : GREGORILS SATANyE, INTRA. 

Atque banc scbedulam acceptam dicitur anlistcs Ααβόντα δέ τδν νεωκύρον άναθείναι τψ βωμψ τδ 
imposuissc altari, deinde cum consuctos cis nidorcs βιβλίον, είτα προσαγαγόντα τάς συνήθεις αύτοϊς 



917 DE VITA S. GREGORII THAUMATURGI. 913 
κνίσσας κα ί τά μιάσματα, πάλιν (δεΓν άπερ έώρα τδ Λ el impiamenla oblulisset, vldissc, guae prius con 
πρότερον, πρ\ν έξοικισθήναι του είδωλείου τους δαί- spicere soleret, anlequam 
μονάς. Τούτων δέ γεγονύτων, Ιννοιαν αύτδν λαβείν 
του θείαν είναί τινα παρά τψ Γρηγορίω τήν δύνα · 
μιν, δι1 ής έφάνη τών δαιμόνων επικρατέστερος* 
καταλαβόντα δέ κατά σπουδήν πάλιν αύτδν, πριν έν 
τή πύλει γενέσθαι, μαθεϊν ήξίωσε παρ* αύτοΰ τδ 
μυστήριον, κα\ τίς δ θεδς εκείνος δ τήν τών δαιμό
νων φύσιν ύποχειρίαν έχων. Είπόντος δέ δι' ολίγων 
τοΰ μεγάλου τδ τής εύσεβείας μυστήριον, παθεϊν τι 
τδν νεωκύρον ρΓον είκός τδν τών θείων άμύητον * κα\ 
μικρότερον οίηθήναι τής περ\ θεοΰ ύπολήψεως, τδ 
πεισθήναι διά σαρκδς πεφηνέναι τοις άνθρώποις τδ 
θείον · τοΰ δέ μή λόγοις είπόντος τήν περ\ τούτου 
πίστιν κρατύνεσθαι, τοις δέ τών γινομένων θαύμασι 

dacmones ex delubro 
ejecii essent. Quibus rebus peractis, eum cocpisse 
cogilare, quod divina quaedam virtus Gregorio 
adesset, per quam daemonibus validior visusesset. 
Gum aulem rursus eum festinaado consecutus 
esset, priusquara pervenisset in urbem, rogavit 
eum ut sibi mysterium ab ipso discere liceret, et 
quisnara esset Hle Deus, qui naluram daemonum 
obnoxiam baberet. Gum autem roagnus ille vir 
paucis mysterium pietalig exposuisset, accidisse 
quiddam dicitur anlistiti quale par erat accidere 
ei, qui in rebug divinis non esset iniiialus : ac 
vilius esse putasse, quam de Deo exislimari convc-
niret, credere quod numen divinum per carnem 

τδ πιστδν έχειν, ζητήσαι έτι παρ' αύτοΰ θαΰμα τδν ^ hominibug appaniisset; cumque ilie contra dixisset, 
νεωκύρον ίδείν, ώς εΐθ* ούτως προσαχθήναι διά τοΰ 
γινομένου πρδς τήν τής πίστεως συγκατάθεσιν. Ένθα 
δή τδ πάντων άπιστότατον λέγεται πεποιηκέναι τδ 
μέγα θαΰμα τδν μέγαν έκεϊνον. Έπιζητοΰντος γάρ 
τοΰ νεωκόρου λίθον τινά τών ευμεγεθών τών κατ* 
οφθαλμούς αύτψ προφαινομένων, δίχα χειρδς άνθρω
πίνης κινηθήναι, διά δέ μόνης τής κατά τήν πίστιν 
δυνάμεως, προστάγματι τοΰ Γρηγορίου πρδς έτερον 
μετατεθηναι χώρον · μηδέν άναβαλλόμενον τδν μέγαν 
έκεϊνον, ευθύς προστάξαι καθάπερ έμψύχψ τψ λίθψ 
μεταβήναι πρδς έκεϊνον τδν τόπον, δν δ νεωκόρος 
ύπέδειξεν. Τούτου δέ γενομένου, παραχρήμα πιστεΰ-
σαι τψ λόγψ τδν άνδρα· κα\ πάντα καταλιπόντα, 

quod non verbis ac raiionibus hujug rei fldes con-
firmaretur, sed ex rebus niirabilibus, qua3 iiereni, 
vim fidei faciendae mygterium haberet : anlistes ab 
eo peliisse fertur, ut sibi liceret aliquod ab eo 
miraculum videre, ut re ipsa quae fieret, ad assen-
gionem et approbationem fidei adduceretur. Ibi 
vero id, quod onjnium niaxime dictu incredibile 
est, magnum illud fecisse magmig ille dicitur mi -
raculuro. Gum enim postularet antistcs, ut saxum 
quoddara iogcns, quod oculis eorum subjecUm 
prospiceretur, et non moveretur, absque manu 
bumana moveretur, ac pcrsolam Odei virtutem, 
jussu Grcgorii ad alterum locum transferrelur: 

γένος, οΐκίαν, γαμετήν, παϊδας, φίλους, ίερωσύνην, ^ nulla inlerjecta niora magnus ille glalim impe-
έστίαν, κτήματα, άντ\ πάντων τών προσύντων αύτψ 
ποιήσασθαι, τοΰ συνεϊναι τψ μεγάλψ, κα\ συμμετ
έχει ν τών πύνων αύτψ χαί τής θείας εκείνης φιλοσο
φίας τε κα\ παιδεύσεως. Σιγάτω πρδς ταΰτα πάσα 
τεχνική τών λογογράφων περίνοια τάς επαυξήσεις 
τών θαυμάτων διά τίνος Ρητορείας έπ\ τδ μείζον 
έξαίρουσα. Ού γάρ ;τοιοΰτύν έστιν έν τοϊς είρημένοις 
τδ θαΰμα, ώς τή δυνάμει τοΰ λέγοντος έλαττον άν 
ή μεϊζον έαυτοΰ γενέσθαι. Τί γάρ τις είπών παρά τά 
είρημένα, προσθήκην δώσει τψ θαύματι; Πώς δ* άν 
τις έλαττώσειε τοίς άκούουσιν έπ\ τψ γεγονότι τήν 
Ικπληξιν; Αίθος άφίστησι τών λίθων τούς δεδουλωμέ-
νους τοίς λίθοις, λίθος κήρυξ τής θείας πίστεως, κα\ 
δδηγδς τοϊς άπίστοις είς σωτηρίαν γίνεται, ού φωνή 

rasse dicilur saxo tanquara animato, ut (ransiret 
ad illum locum, qneui designasset, quo facto, 
extcmplo credidisse sermoni dicitur anlisles, ac 
relictis omnibus, cognatione, familia, uxore, libe-
ris, amicis, sacerdotio, sede, possessionibus, loco 
omnium bonorum, quibus abundaret, duxisse, si 
magni illius consucludine frui, et laborum diviiue* 
que illius philosophiae atque eruditionis una cum 
illo parlicipi sibi esse liceret. Sileat ad baec omnig 
artiflciosa scriplorum inventio, res amplas atque 
praclaras arte quadam dicendi augendo, ampliQ-
cando aique exaggerando in majus cxlollens. Non 
enim ejusmodi miraculum esl iu iis, quae comme-
morala sunl, quod y\ac facultate diceniis vel majus 

τινι κα\ λόγψ τήν θείαν δύναμιν άνακηρύσσων, άλλ' ο vel minus fieri possit, quam re ipsa est. Quid cnim 
οΤς έποίει δεικνύς τδν θεδν ύπδ τοΰ Γρηγορίου κατ-
αγγελλόμενον · φ πάσα κατά τδ δμότιμον υποχείριος 
πείθεται κτίσις, ούχ δσον αίσθητικδν μόνον καί Ιμ-
πνουν, κα\ Ιμψυχον, άλλ* εΓ τι και τούτων έστ\ν έκτδς, 
ούτω δέχεται τδ τοΰ θεράποντος έπίταγμα, ώς ούκ 
άμοιροΰντα τής αίσθήσεως. Ποία γάρ άκοή τοΰ λί
θου; Ποία τής τοΰ κελεύοντος εξουσίας αΓσθησις; Τίς 
δύναμις έν αύτψ μεταβατική; Ποία μελών τε κα\ 
άρθρων διασκευή; Άλλά πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα 
λίθψ ή τοΰ κελεύοντος δύναμις γίνεται, πρδς ήν 
Ιδών δ νεωκόρος εκείνος, ευθύς τήν γινομένην έπ\ 
πλάνη της άνθρωπίνης φύσεως άπάτην τών δαιμόνων 
ένόησέ τε κα\ έβδελύξατο, κα\ πρδς τδν άληθινδν 
θεδν μετετάξατο, διά τών παρά τοΰ δούλου γεγενη-

dictis aliquis adjiciens miraculum amplificabit 
et exaggerabit ? qua ratione vero quis audientibus 
admiratioaem reigesta? minuerit? Saxum absirabit 
a saxis eos,quisaxis et lapidibusmancipati servie-
bant : lapis preco divinae fidei et dux inlidelibus 
ad salutem exsistit,non voce quadam atque sermone 
divinam poteutiam cclcbrans alque divulgang, sed 
guo facto Deum, qui ab Gregorio annuntiaretur, 
ostendeng: cui omnig ex a?quo obnoxia creatura 
oblemperat, non golum qusecunquc sensu predita, 
gpirat ct animala est, verum etiara si qua extra has 
cst, ita jussa farauli accipiunt, quasi Bensus ex-
pertcs nonessent. Quis cnim lapidis audilus? quis 
jubcntis potcstatis sensus? qua; vero vis in eo 
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transeundi? quae membrorura et arluumfabricatio? Α μένων, τδ άφραστον τής τοΰ Δεσπότου δυνάμεως λο-
Sed omnia haec et ejusmodi lapidi prestat jubenlis 
virlus aique polestas, quam speclans antisles ille, 
siatim fraudem daemonum, quae ad seducendum 
humanara naluram adbiberetur, et animadvertit et 
abominatus est, et ad Deum verum iraductus at-
que conversus est, quippe qui per ea, quae a servo 
gesla erant, ineflfabilem et inexplicabilera Domini 
potenliam esse conjecisset. Nam si lanta servi po-
tentia (inquiebat), ut verbo moveal res immobiles, 
et imperio utatur adversus res scnsu oarenles, et 
borielur res inanimatas : quantam copiaui polen-
lise Domtno rerum universarum adesse cogitare 
atque conjicere par est, cujus volumas vctuti mate-
ria quxdara fuit et fabricatio, et vis lum ipsius 

γισάμενος.-Ε"; γάρ τοσαύτη τοΰ δούλου ή δύναμις, ώς 
pήματι κινεϊν τά ακίνητα, κα"ι προστάγματι κεχρή-
σθαι κατά τών αναίσθητων, καϊ. τοϊς άψύχοις δια-
κελεύεσθαι · πύσην είκύς έστι περιουσίαν δυνάμεως 
έν τψ Δεσπότη τοΰ παντδς κατανοήσαι, ού τδ θέ
λημα, οΐύν τις Ολη, κα\ κατασκευή, κα\ δύναμις αύ
τοΰ τε τοΰ κόσμου, κσΛ τών έν αυτό} πάντων, κα\ τών 
υπέρ τοΰτον δντων, έγένετο 1 Εντεύθεν δ μέγας εκείνος 
τής κατά τών δαιμόνων άριστείας άρξάμενος, καί 
οΤύν τι τρόπαιον κατά τών νικηθέντων τδν νεωκύρον 
περιαγόμενος, προκαταπλήξας τε τή φήμη τδ έθνος, 
ούτως ήδη μετά πεποιθήσεώς τε κα\ πα^ησ ίας είς 
τήν πόλιν είσήλαυνεν , ούχ άρμασι κα\ ϊπποις , και 
ήμιύνοις, κα\ τψ πλήθει τών παρεπομένων έπικομ-

inundi, rerumque omniuin, quae in eo sunt, tum Β πάζων, άλλά ταϊς άρεταϊς έν κύκλψ δορυφορούμενος, 
earum rerum, quse supra res mundanas sunt! Hinc 
magnus ille rem bene gerere adversus dsemonas 
cxorsus, ac veluti iropaum quoddam adversus 
devictos antislitera circumducens, eum et fama 
sui geniem ante perculisset et obstupefecisset, ita 
deinum cum fiducia aninioque alacri atque conGr-
malo urbcm invebebatur, non curribus et equis, et 
lnuiis, et muHiludine comitum assectantium sese 
oslentans, sed vrrtutibus undique stipatus, omni-
bus aulom urbis incolis populariler ac vulgo cum 
conjugibus el liberis velut ad novum quoddam 
spcclaculum viscndum obviam effusis, cl omnibus 

πανδημε\ δέ πάντων προχεθέντων τών οίκητύρων τοΰ 
άστεος, ώς έπί τινα καινού θεάματος ίστορίαν, κα\ 
πάντων ίδείν προθύμου μένων, τίς έκε*/νύς έστιν ό 
Γρηγύριος , δς άνθρωπος ών τών νομιζομένων παρ* 
αύτοϊς'εΐναι θεών, καθάπερ τις βασιλεύς έξουσίαν 
έχει , προστάγματι φέρων κα\ άγων, δπουπερ άν 
έθέλοι τά δαιμόνια, κα\ δθεν άν βούληται, πρδς τδ δο
κοΰν έξοικίζων τε κα\ ένοικίζων, ώσπερ τά άνδρά-
ποδα, κα\ τδν θεραπευτήν έκεϊνον φέρει, καθάπερ έν 
εξουσία τιν\ δουλωσάμενος, ύπεριδόντα μέν τής τιμής 
έν ή τδ πρότερον ήν, τών δέ προσύντων πάντων τήν 
μετ' αύτοΰ διαγωγήν άλλαξάμενον. 

vidcrc cupientibus, quis essei ilic Gregorius, qui homo licet essct, eos tamen, qui apad ipsos pro 
diis haberemur, tanquam rex quidam in potcslate baberet, pro imperio ferens et ageos quocunque 
vcltet, et uadecunque vellet, proul visum essct, daemonas sicuti mancipia ejiciens, et eosdem rur-
sus, si viderelur, inlroducens : quique cultorera illorum adduceret tanquam jure ac polestale qua-
dam sibi mancipatum habens, despicientem et honorem, quo ante praeditus esset, et bujus con-
sueludinem cum omnibus, quae babuisset, facultatibus et copiis commutanlem. 

Tali nijmrura animo atque opinione omnibus C Τοιαύτη δέ γνώμη πάντων προσδεχομένων αύτδν 
eum ante urbem exspeclanlibue, ubi ad eos per- πρδ τοΰ άστεος, επειδή κατ' αυτούς έγένετο, πάντων είς 
venit, omnibus eiim intentis oculis contuentibus , 
tanquam silvam quamdam inanimapn homines pra> 
tergressus , ad neminera eorum, qui obviam ve-
nirent sese convertens, sed recla ad urbero va-
dens multo magis eos in sluporem et admiratio-
nem deduxit , famam euperare intuentibus appa-
rens. Quod enim magnam urbem priinum invehe-
relur, cum nihil ci lale consuetum antea fuisset, 
deinde cum stupore non admiraretur taiUum prop-
ter sc populum congregatum esse, sed veluli per 
soliiudinem iier faciens seipsum duntaxal et viam 
speclaret, ad neminem eorum, qui circum se col-
ltct i essent, sese convertens: hoc nimirurn supra 

έκεϊνον άτενώς άποβλεπύντων', καθάπερ ύλην άψυχον 
παριών τούς ανθρώπους, πρδς ούδένα τών έντυγχα-
νόντων στρεφύμενος, κα\ κατ" ευθείαν έπ\ τήν πόλιν 
βαδίζων, πολύ μάλλον αυτούς είς έκπληξιν ήγαγεν, 
υπέρ τήν φήμην τοϊς δρώσι φαινύμενος. Τδ γάρ πρώ-
τως είσελαύνοντα πύλει- μεγάλη, μηδεμιας συνηθείας 
τοσαύτης προϋπαρχούσης αύτψ, έπειτα μή κατα-
πλαγήναι δήμον τοσούτον έπ" έκείνψ συνειλεγμένον, 
άλλ" οίον δι" έρημου βαδίζοντα, πρδς έαυτδν μύνον 
κα\ πρδς τήν όδδν άποβλέπειν, πρδς ούδένα τών 
περί αύτδν έπιστρεφύμενον ήθροισμένων, τοΰτο υπέρ 
τήν έν τψ λίθψ θαυματοποιίαν τοϊς άνθρώποις έδόκει. 
Τούτου χάριν^όλιγοστών δντων, καθώς έν τοις φθάσασιν 

ntiraculum, quod in saxo translato edilum erat , D είρηται, τών πρδ τής επιστασίας αύτοΰ καταδεξαμέ-
boininibus esse videbalur. Idcirco cum admodum 
pauci esscnt, ut supra commemoratum esl , qui 
anle adminisiralionera ejus fidera suscepissenl, 
qaasi tola civitas bonorera sacerdotio ejus babe-
ret, ita in urbera ingredicbatur , prosequenlium 
turba undique frequenli stipatus. Quoniam autem 
protinus nt atligil pbilosopbiam omnibus rebus se 
veluti onere quodam levaverat, nec quidquam ei 
lcrum ad banc vilam nccessariarum supererat, noa 

νων τήν πίστιν, ώς πάσης τής πόλεως αύτοΰ τήν 
ίερωσύνην τιμώσης, ούτως είσήειί στενόχωρου μένος 
άπανταχύθεν τοίς παραπέμπουσιν. Έπε\ δέ πάντων 
όμοΰ ευθύς, δτε τής φιλοσοφίας ήπτετο, καθάπερτινδς 
άχθους έαυτδν ή)ευθέρωσε, καίπερήν αύτψ τών πρδς 
τήν ζωήν αναγκαίων ουδέν, ούκ άγρδς, ού τύπος, ούκ 
οίκία, άλλά πάντα ή ν αύτδς έαυτψ (μάλλον δέ ή 
αρετή και ή πίστις, πατρίς αύτψ ήν, καί εστία, %α\ 
πλούτος)· ώς ούν τής μέν πόλεως έντδς ή ν, οίκος δ* 
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αύτψ πρδς άνάπαυσιν ούδαμοΰ, ού της Εκκλησίας, Α ager, non locus, non domus: sed omnia ipse sibi 
erat (irno vero virlus et fldes ei palria erai et sedes ούκ ίδιος, θορυβουμένων τών περί αύτδν, κα\ δπως 

άν καταχθείη καί παρά τίνι τήν σκέπην εύροι δια-
πορούντων · Τί ταύτα, φησ\ πρδς αυτούς δ διδάσκα
λος, ώσπερ έξω τής τον θεον σκέπης δντες, δια-
#ορεϊτε, δπον χρή διαναπανσαι τά σώματα; μι
κρός ύμίν οίκος είναι ό θεός δοκεί, εϊπερ έν αύτφ 
ζώμεν καϊ κινούμεθα καϊ έσμέν; "Η στενοχωρεί-
σθε τή ούρανίφ σκέπη, καϊ ζητείτε παρά τούτο 
καταγώγιον άλλο; ΕΤς οίκος ύμίν έστω διά 
σπονδής δ έκαστου ίδιος, ό διά τών αρετών σί-
κοδομούμενος, καϊ είς ύψος άνατεινδμενος. Τούτο 
Λυπείτω μόνον, μή τό τοιούτον ήμϊν οίκητήριον 
άπαράσκευον ή · αϊ γαρ τών γηΐνων τοίχων περι-
δολαϊ τοις έν αρετή ζώσι κέρδος ού φέρονσι. 

et diviliae), u i igitur urbem ingresso domus ad re-
quiescendum ei nusquam vel Ecclesiae vel ipsiue 
propria erat, comiiibus ejus trepidantibus alque 
sollicilis quomodo diversaretur, et a quibus tecto 
reciperetur, anxiis : Quid hwc, inquil magisier 
ad eos, quati eatra protectionem Dei constiiuti, an-
xii atque solliciti inquiritis, ubi corpora refuere at-
que curare oporteai ? an parva vobh dotnus Deus 
esse videtur, siquidem per eum vivimus et move-
mur et sumus ? An arctum et angusium coeleste 
tectum tobis videtur, el prceter hoc aliud diversorium 
quairiti* ? una tobis dvmns studio curwque sit, ea 
videlicet, qum cujusque propria e$t, quoe per virtu-

Μάλλον δ' άν εΐκότως ύπδ τών έν κακία μολννο- β tes ccdificatur et toilitur in altum. Uoc solum vobi$ 
μένων ή τών τοίχων χρεία σπονδάζεταΐ' διότι 
προκάΧνμμα πολλάκις τών κρυπτών τήςαΐσχύνης 
δ οίκος γίνεται. Οϊς δέ δι' αρετής ό βίος έσπού-
δασται, ούκ έχονσιν οί τοίχοι, δ τι περικαλύψωσιν· 
Ταύτα δε πρδς τού* συνέντας διεξιδντος, έπιστάς τις 
τών επισήμων άνήρ, γένει κα\ πλούτω, κα\ τή λοιπή 
δυναστεία τοΤς πρώτοις έναρίθμιος ώ ν Μουσώνιος 
δνομα τψ άνδρί- ώς είδεν πολλούς περ\ τήν αυτήν 
σπουδήν προθύμου μένους, δπως άν τοϊς ιδίοις οίκοις 
τδν άνδρα δέξοιντο, φθάσας τούς άλλους, υφαρπάζει 
τήν χάριν, έαυτψ παρακαλών έπιξενωθήναι τδν μέ
γαν, καί τιμή σαι τή είσύδω τδν οίκον · ώς άν σεμνό
τερος τε κα\ άοίδιμος τψ μετά ταΰτα γένοιτο βίψ, 
τοΰ χρόνου κα\ τοϊς εφεξής τήν μνήμην τής τοιαύ
της τιμής παραπέμποντος. 

curce atque sollicitudini tit, ne ejusmodi vobis habi-
taculum non paratum nec instructum tit; nam terre* 
mparietet ii*, qui cumvirtute vitam tramignnl, cir-
cumdali nihil commodi afferunt. Quininto par con-
sentaneumque fuerit ab iit, qui viliis atque nequi-
tia coinquinanlur, parielum usum studiose atque cum 
eura institui atque parari propterea quod domus 
oeeultarum pUrumque turpiludinum velamentum 
exsistit. Al quorum vita cum virtute Iransigitur, 
in hi$ nihil est, quod parietes oblegant et obtw-
lent. Alque haec eo ad familiares dicente, assislei» 
vir quidato insignis, qui genere, divitiis reliquis-
que opibus inter primos numeraretur (Musonius ei 
iiomen erat), ut vidit multos idem oflictum deferre 

C paraios, et id agenles , ut in suas aedes virum re-
ciperent, cum caeieros anievertissct, graliam pneripit rogans magnum illura virum , ut suo hospiiio 
ulcretur, et introitu domum honestaret, quo et augustior et in sequeati sa&ulo celebris et memora-
bilis ea evaderet, lempore etiara ad posteros memoriam ejugmodi honoris iransmiltente. 

ΈπεΊ δέ κα*ι άλλοι πολλο\ συνδραμόντες περ\ τών 
δμοίων Ικέτευον, δίκαιον είναι κρίνας δούναι τήν 
χάριν τφ προκατάρξαντι, τούς άλλους διά τής των 
Αόγων φιλοφροσύνης διασπάσαμενύς τε καί άντιτι-
μήσας, παρά τψ προλαβόντι κατάγεται. Εί δέ δι-
ηγηματική τίς έστι κα\ άκατάσκευος τών περ\ αύ
τοΰ λόγων ή ί στορ ία, τάς έκ περινοίας τινδς έφ. 
ευρισκομένας τοϊς πράγμασιν επαυξήσεις εκουσίως 
τοΰ ημετέρου παραλιπόντος λύγου· γένοιτο άν κα\ 
αυτή τοίς ορθώς τά πράγματα κρίνουσιν ού μικρά 

Gom autem multi etiam alii concurrerent, et 
eadem rogarent, aequum esse judicans gratiflcari 
ei, qui tempore prior in deferendo oflkio fuissel, 
cum caeleros benigne salulatos verbis honorificis 
invicem prosecuius dimisisset, ad priorem divertit. 
Quod si historia rerum ab eo gcstarum nihil prae-
ter rerum narrationem conlioel et incondita est, 
quod sermo noster consulio pralerniiserit eas, 
quae solerli quadam excogitalione adhiberi rebus 
golent, amplificaliones et exaggeraiiones: fuerit 

μαρτυρία, τοΰ μηδέν δι' έπινοίας έπαύξεσθαι τψ D etiam boc non levi apud eos qui recto judicio res 
aeslimant, leslimonio atque argumenlo, quod nullo 
modo de industria nuracula viri cujug memoriam 
celebramus, exaggereniur, sed reruni ejus meino-
ria sufficiat ad perfeclissimam laudem : lanquain 
naliva qua;dani pulcbriludo, quse nullius lenocinii 
supervacua adbibila cura in facie efllorescil. Guni 
autcm exiguo nuraero essenl, qui sermonem ante 
audivissent, priusquam dies praleriissel, el sol oc-
cidisset, adeo inulii primo concursu accesserunt, 
ut ad conslUuendum populum niultiludo eomm, 
qui crediderant, salis niagna esset. Poslridie ejus 
diei siinul atque diluxissel, rursus bominum mulii-
tudo frequens cuni uxoribus et liberis, ilem senilis 
setas, el qiiibuscunque cx dxmouuni injuria aliavo 

μνημονευομένψ τά θαύματα, άλλ* άρκεϊν τήν μνή
μην τών κατ* αύτδν πραγμάτων %τρδς τελειότατον 
ίπαινον' οΤόν τι κάλλος αυτοφυές έπ\ προσώπου, 
«ουδεμι^ί περιεργίφ κομμωτικής τέχνης έπανθιζόμε-
νον. Όντων δέ τών προκατηχου μένων τδν λόγον έν 
όλίγψ τψ άριθμψ, πρ\ν παρελθείν τί;ν ήμέραν, κα\ 
έν δυσμαϊς γενέσθαι τδν ήλιον, τοσούτοι παρά τήν 
αυντυχίαν προσέθεντο, ώστε πρδς σύστημα λαοΰ τδ 
πλήθος τών πεπιστευκύτων ίκανώς έχειν. "Ορθρος, 
κα\ πάλιν έπ\ θύραις δ δήμος, αυτοί τε κα\ γυναίκες 
κα> παίδες, κα\ τδ γηραιδν τής ηλικίας, χαί οίς τισιν 
ήν έκ δαιμόνων, ή έξ άλλης τινδς έπηρείας, ή συμ
φορά περ\ τδ σώμα' κα\ έν μέσοις εκείνος πρδς τήν 
εκάστου τών συνδίλεγμένων χρείαν άβμοδίως τή 
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aliqua vi calamitas corporis aOcklCf&t, pro foribus Α δυνάμει τοΰ Πνεύματος μεριζδμενος, κηρύσσων, συν-
pragto erant, ei ille in medio eorum ad id quod 
cuique eerum, qui convenerant, opus eral, sese 
virtulc Spirilus iropertieitt, praedicans, una dispu-
fana et exatrinans, adraonens, docens, safians» Hac 
€nim ulique re potissimum mulioe ad praedicalio-
nem adducebat, quod ea quge videbantur cum iis 
quae audiebanlur congruebanl et conveniebant, 
aique per utraque divinae virtutis in eo noiae atque 
indicia reiucebanU Nam aures quidem sermo, 
oculos vero ea quae circa infirmos edebantur inira-
cula stupore et adrairatione captos tenebanl. Si 
quis lugerel, consolationem aecipiebat: juvenis 
et adolescens castigabaiur et emendabatur mode-
stiamque discebal; senex coiwenientibus aHati scr-

εξετάζων, νουθετών, διδάσκων, ίώμενος. Τούτψ γάρ 
δή μάλιστα προσήγετο τους πολλούς τψ κηρύγματι, 
δτι συνέβαινεν ή δψις τή άκοή, κα\ δι' αμφοτέρων τής 
θείας δυνάμεως επέλαμπεν αύτψ τά γνωρίσματα. 
Τήν μεν γάρ άκοήν δ λύγος, τάς δε δψεις τά περί 
τούς άσθενοΰντας έξέπληττε θαύματα. Ό πενθών 
παρεκαλεϊτο * δ νέος έσωφρονίζετο * δ γηραιδς τοίς 
καθήκουσι λύγοις έθεραπεύετο. Δούλοι πρδς δέσπο
τας οίκείως έχειν, οί κρατούντες τοίς ύποχειρίοις 
φιλανθρωπεύεσθαι, δ πενύμενος ένα πλοΰτον είναι 
τήν άρετήν έδιδάσκετο, ήτις πάσι πρύκειται κατ' 
έξουσίαν ή κτήσις, δ τψ πλούτψ κομών καταλλήλως 
ένουθετεϊτο, οίκονύμος είναι τών προσόντων, ού κύ
ριος διδασκόμενος. Γυναιξ\ τά πρόσφορα, παισΐ τά 

monibus curabatur. ServH ut erga dorainos fideles B σύμμετρα, πατράσι τά πρέποντα νέμων, κα\ πάντα 
essent: qui potestatem in alios baberent, ut erga 
subdilos humaniutem praeslarenl, admonebanlur. 
Pauper unas divitias esse virtutem docebalar, 
quani omnibus abunde acquircre liceret: si quis 
divitiie floreret, iia, ut par erat, admonebatur, cum 
administrator ac dispensalor, non domieus esae 
facuhatum doceretur. Mulieribus conTenientia at-
que accoinmodala, pueris compeientia aique ulilia, 
patribus ipsos deceniia cym tribueret, el omnibus 
oinnia iierci, et omniuui vicem praesiaret, lantum 
sibi auxilio Spiritus repente populum adjunxit, ut 
ad lempli fabricalionem animum adjiceret, cum 
omnes offerendo tam pecuniaa, quam operas stias, 

πάσι γενόμενος, τοσούτον έαυτψ λαδν αθρόως τή 
συνεργία τοΰ Πνεύματος παρεστήσατο, ώστε πρδς 
ναού κατασκευήν δρμήσαι, πάντων χρήμασί τε και 
σώμασι πρδς τήν σπουδήν ύπουργούντων. Ούτος έστιν 
δ ναδς, ού τάς αρχάς εκείνος τής κατασκευής κατ-
εβάλετο* έπεκαλλώπισε δέ τις τών μετ' εκείνον, 
εκείνου άξίως * δ μέχρι τοΰ παρόντος δεικνύμενος, δν 
δ μέγας εκείνος ευθύς έπιστάς, οΤόν τινα θεμέλιον 
κα\ κρηπίδα τής Ιδίας Ιερωσύνης τψ περιφανεστάτψ 
τής πόλεως έναπέθετο, θεία τιν\ δυνάμει τελειώσας 
τδ Εργον, ώς τψ μετά ταΰτα μαρτυρείται χρόνψ-. 
Σεισμού γάρ ποτε βαρύτατου τή πόλει έν τοίς καθ*" 
ημάς χρύνοις γεγενημένου, κα\ πάντων μικρού δείν 

etudium ejus adjuvarcnt. Hoc esl templum, quod Q άρδην άπολωλότων, τών τε δημοσίων κα\ τών Ιδιωτι-
usque adbuc ostendilur: quod magnus ille vir 
slalim aggressus veluti fundamcntum quoddam 
alque crcpidinem sui sacerdolii iniiio instiluit at-
quc molilus est, diviuo quodam conatu et auxilio 
supero opus absolvcns, quemadmodum insequeotis 

κών οικοδομημάτων απάντων έρειπιωθέντων κα\ έρη-
μωθέντων, μόνος έμεινε ν δ ναδς εκείνος ά^^αγής τε 
κα\ άσεκττος, ώς καί διά τούτου φα νερό ν είναι, κα\ 
μεθ' οίας δυνάμεως δ μέγας εκείνος τών κατ' αύτδν 
πραγμάτων άντελαμβάνετο. 

lemporis teslimonio comprobalum est. Cum enini gravissimus aliquando civiiali nostris temporibus 
lerr* motus accidissei, atquc omnes propemodum fundilus periisscnt, omuibus tam publicis, quain 
privalis ^dificiis collapsis, disjeetis ac desolalis, solum Ulud lcmplum illaesum et inconcussum man-
sit, u l vel per boc pateat, cum qua vi ntque virtute magnus ille vir res suas capesseret et aggrederelur. 

Ycrum baec quidem muliis lemporibus post in 
les timoniuro fidei magni istius vir i a divina poleo-
lia designata sunt. Tunc autem cum omnes lam 
illius urbis incolae, quam \ ic in i aposlolicis mira-
culis obslupefacii essent, et quidquid ab eo vel 
diceretur vel fieret, divina virtute ct agi et dici 
crcdidisscnt: ne saecularium quidem ac tempora-
lium conlrovcrsiarum aliud uilura judicium sibi 
magig ratum ac flrmum, majorisve aucloritatis 
esse pulabant, sed omais quaestio disceptalioque Η 
ornnis inlricatus et explicatu difQcilis negotiorum 
nexus illius consiliis et admonilionibus resolve-
batur et dirimebatur. Unde cum communiter uni-
versis, tum singulis illius beneficio tam iequitas 
rectaque jurts conslitutio, quam pax erat: ma-
gnumque bonorum lom publice tum privatim ia-
cremenlum, nulla malitia nullave fraude muluam 
concordiam imminucnle. Forsitan fautem non in-
tcmpcslivum fucrit UQUDI cjus dccrctum atquc 

'Αλλά ταΰτα μέν πολλοίς ύστερον χρόνοις είς μαρ 
τυρίαν τής τοΰ μεγάλου πίστεως παρά τής θείας 
απεδείχθη δυνάμεως. Τότε δέ τοις άποστολικοίς θαύ-
μασι τών τε κατά τήν πόλιν κα\ τήν περίοικον άπον

ε*) των έκπεπληγμένων, κα\ πάν τδ παρ' αύτοΰ λεγό-
μενύν τε κα\ γινύμενον, θεία δυνάμει πράττεσΟαί 
τε κα\ λέγεσθαι· πεπιστευκότων, ουδέ τών βιωτικών 
άμφισβητημάτων, άλλο τι δικαστήριον φόντο είναι 
αύτοίς κυριώτερον, άλλά πάσα κρίσις κα\ πασα 
δυσδιεξόδευτος πραγμάτων πλοκή ταίς εκείνου συμ-
βουλίαις διελύετο. "Οθεν ευνομία τε κα\ ειρήνη κοινή 
τε καί πάσι καί τοίς καθ' Ικαστον διά τής εκείνου 
χαρίτος ήν, καί πολλή τών αγαθών ή έπίδοσις, Ιδία 
τε κα\ κοινή, μηδεμιάς κακίας τήν πρδς αλλήλους 
δμύνοιαν έπικοπτούσης. Ούκ άκαιρον δ' άν ίσως εΓη, 
μιάς αύτοΰ κρίσεως μνήμην ποιήσασθαι· ώς άν, κ α τ ά 
τήν παροιμίαν, δλον ήμϊν γένηται καταφανές έκ τοΰ 
κρασπέδου τδ ύφασμα. Κα\ γάρ ή θεία Γραφή, π α λ 
λάς τοΰ ϊολομώντος κρίσεις τοις ύπηκόοι; δίκασαν-
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το; , ήρκέσθη διά μιάς πάσαν του άνδρδς παραστή- Α senientiam commemorare, ut, ju i ta proverbium\ 
σαι τήν σύνεσιν. "Οτε ταίς δύο μητράσι δικάζων, 
επειδή άνεξέλεγκτον ήν τδ αδίκημα , κατά τδ Γσον 
έκατέρας αυτών, τδ μέν τεθνηκδς παιδίον ού προσ-
«μένης, τού δέ περιύντος άντεχομένης, έγνω δι' 
έπινοίας άνιχνεύσαι τήν κεκρυμμένην άλήθειαν. 
Επειδή γάρ άμάρτυρον ήν τδ αδίκημα, χαί Ισοστά-
σιος έφ" έκατέρων ή τε τού ψεύδους κα\ ή της αλη
θείας ύπύνοια, τήν φύσιν είς μαρτυρίαν τής αλη
θείας έαυτψ παρεστήσατο, δϊά τής σεσοφισμένης 
απειλής τδν σκοπδν τής διανοίας έπικρυψάμενος. 
Προστάξας γάρ δήθεν τού τε περιύντος κα\ του τε-
θνηκύτος τδ σώμα κατά τδ ίσον ξίφει διατμηθέντων 
άμφοτέραις προσνεμηθήναι τά τών τέκνων ήμίτομα, 
παρέδωκε τή φύσει τής αληθείας τήν κρίσιν τού 

lolus pannus ac tela a nobis cx flmbria cognosca-
lur. Etenim cuin multas subdiiorum conlroversias 
SolomoR decretis suis et sententiis inlerpositis 
diremisset, per unum duntaxat cjus decrclum salis 
babuit omncm viri prudenliam osiendere divina 
Scriptura. Gum inter duas maires jus dicens, 
quandoquideni injuria atque improbiias probari 
alque convinci non poterat, utraque earum pariler 
mortuum quidem infanlem aversante, superslileni 
•ero vindicame, solerlia quadamac vafro consilio* 
latenlem veritalem slaluit iiivestigare. Quoniam 
enim lestibus improbilas el nequitia carebat, ac-
par utrinquelam mendacii, quaiu veritalie suspicio/ 
erat: naluram sibi in testimonium verilalis adbi-

πράγματος. Ός γάρ ή μέν ασμένως τδ προστετα- D buit, per simulatas et ficlas minas quid ageret et 
γμένον έδέξατο, κα\ τδν δήμιον ήπειγεν · ή δέ συγ-
κινηθείσα τοΤς μητρψοις σπλάγχνοις, ήττήσθαι δι-
ωμολύγει, φείσασθαι τού τέκνου παρακαλούσα (χά
ριν γάρ είχεν, εί δπωσουν τδ νήπιον σώζοιτο), τούτο 
κριτήριον τής αληθείας δ βασιλεύς ποιησάμενος, τή 
κατά τδ έκούσιον τήν νικώσαν ψήφον χαρίζεται, λο-
γισάμενος δτι ή άφειδούσα τής τού τέκνου σφαγής 
κατηγορείται παρά τής φύσεως, κα\ ώς ούκ ούσα 
μήτηρ εκείνου, ού κατεπείγει τδν θάνατον. Τίνα τοί
νυν κα\ ήμεΓς κρίσιν τού μεγάλου Γρηγορίου δέηγη-
σύμεθα; Δύο τινές αδελφοί, νέοι τήν ήλικίαν, άρτι 
τδν πατρψον έν έαυτοίς διελύμενοι κλήρον, λίμνης 
άντεποιούντο μιάς, πάσαν έχειν φιλονεικούντες έκά-
τερος, κα\ ού παραδεχόμενος τδν άλλον δ έτερος 

in animo haberet occultans. Gum enim quasi jus-
sisset, ut tam superstitis, quam morlui gladio 
aequaliter dissectorunTutrique darenlur dimidiatae 
filiorum paries, rei veritalis judicium naturae per-
misit. Ut enim una quidem libenter id quod impe-
ratum crat, accipiebat, et carniflcem urgebat, aliera 
veromalernis visceribus commota se victam essecon-
cedebat, rogans ut filio parcerelur ( graiiam eniui 
sese habituram esse aiebal, si quovis modo infans 
servarelur): hoc arbiirium veritatis rcx esse repu-
lans ei, quae sponte sua succumberet et vinci se 
paleretur, eenleoliam viclricem largilur, exisli-
mans quod ea, quac nou curaret filium trucidari, 
a natura argueretur, quod non esset maler ejus, 

» " * c — 
είς κοινωνίαν τής κτήσεως. Γίνεται ούν τής δίκης u cujus necem urgebat. Quam igitur nos contra κύριος δ διδάσκαλος. Κα"ι κατά τδν τύπον γενόμενος, 
τοις ίδίοις αυτού νόμοις έκέχρητο πρδς τήν δίαιταν, 
είς καταλλαγάς άγων, κα\ συμβήναι παρακαλών διά 
φιλίας τούς νέους, κα\ τδ τής είρήνης κέρδος προ-
τιμότερον τών έκ τής προσόδου ποιήσασθαι. Τήν 
μέν γάρ είς άε\ παραμένειν χαί ζώσι χαί τελευτή-
σασιν τών δέ πρόσκαιρον μέν τήν άπόλαυσιν, αίω-
νίαν δέ τή έπί τήν αδικία κατάκρισιν έχει, κα\ δσα 
είκδς ήν εκείνον λέγειν, καταστέλλοντα τδ άτακτούν 
τής νεότητος. 

magni Gregorii causae cognitionem alque dccretum, 
narrabimus? Duo quidam fratres xlale juvenes» 
qui palernam b&rediiatem nuper inler sese divi-
sissent, lacum unum vindicabant, lotum ulerque 
habere contendentes : et neuter alleruni in socie-
talem possessionis admillebal. Permillitur igilur 
magislro lilem dirimendi libera poleslas. Qui cum 
ad Iocum (de quo controversia erai) venissct, 
euis ipsius legibus ulebalur ad arbilrium, quod 
receperal, disceplandum, reconciliaiionem sua-

dens, et ut amice inler se concordarent, et pacis lucrum pluris, quam id quod ex provenlibus ca-
perent, aesiimarent, adolcsceutes adboriaii3. Nam pacem quidem in perpeluum et viventibus et mor-
ttris permanere ; rcdituum vero tcniporarium quidem esse usufruclum, selernam vero ob injtiriam 
conderonationem, et quoecunque par erat illum dicere rcprimeutem et cobibentem insolenliam et 
immoderaiam cupidilatem juvenlutis. 

Έπε\ δέ άπρακτος ήν ή παράκλησις, κα\ ή νεότης 
έφλέγμαινεν, κα\ είς θυμδν έξεκαίετο πλείονι τή 
έλπίδι τού κέρδους περιοιδαίνουσα, καί στρατδς εκα
τέρωθεν έκ τών υποχειρίων παρεσκευάζετο, πολυχει-
ρία φονώσα θυμψ χαί νεότητι στρατηγουμένη, χα\ 
ώριστο τής συμπλοκής δ καιρός * μελλούσης δέ κατά 
τήν ύστεραίαν της μάχης έξ έκατέρων συ^ήγνυ-
σθαι, παραμείνας ταίς βχθαις τής λίμνης δ τού θεού 
άνθρωπος, κα\ διακαρτερήσας έν αγρυπνία τήν νύ
κτα, Μωσαϊκή ν τινα Οαυματουργίαν έπ\ του ύδατος 
Ιδειξεν ού πληγή ράβδου πρδς δύο τμήματα τδν 
£υθδν διασχίσας, άλλ' ευχή πάσαν αυτήν αθρόως άπο· 

I) Sed posleaquam adborlalio incfficax erat, et 
juvenlus aestuabat et inOammabaiur, ac spe lucri 
inlumescens majori iracundia exardcscebai, el 
exercilus utrinquc ex subdiiis parabalur, elr manus. 
caedis avida furore alque juventute ducibus ulens 
inslruebalur, tempusque conflictus praestilutunv 
era l : pridie ejus diei, quo proclium ulrinque com-
millendum fuerat, cum homo Dei ad ripas slagnl 
permansissel, noctemque pervigilassel, oiiraculum 
quoddain Mosaicura edidit io aqua, oon percut^ 
eione virgae in duas parlcs profundum diducens^ 
scd ooinem curo lacum in inculum c l vaslau^ 



927 S. GREG0RI1 NYSSENl 92S 

lerram redigens continentem diluculo ostendit, et Α χερσώσας, ήπειρον έδειξεν τψ δρθρψ τήν λίμνην, 
aridum et bumoris expertem, adeo ut ne in con~ 
cavis quidem locis aliquas reliquias aquae haberet, 
qui.ante preces fusas pelagi instar exnndaret. At -
que ille quidem divinavi hoc interposilo decrelo, 
rureus se domtim rccipiebat. Adolescenlibus vero 
rebus ipsis edlia seutentia controversiam diremit. 
Cum enim non esset, cujus nomine bcllum aller 
adversus alterum parabant, pax furorem excepit, 
ac rursus naiura sese in fralribus ostendit. Atque 
etiam nunc videre licet divinae illius sententiae 
evidenria signa. Nam undique circum illum locum, 
qui quondam lacus erat, vestigia qusedam aquae 
alluvionis et inundationisadhuceliam nuncexslant. 
Quidquid aulem tunc submersum erat et in fundo 
aqiwe, totum redaclum est in nemora, loca babi-
tala, prala et arva. Hoc judicium, quin primas 
teneat, ne clarum quidem illum ipsum Solomonem 
opinor conlroversiam csse faclurum. Quid enim 
tantum ad virtutem babet momenti, conservasse 
HDum infanlem ad ubera duarum mulierum, qua-
rum utraque se mairem esse conlenderet, adhuc 
lactenlem, cui ad salutcm prorsus nibil inlercssel, 
wlrum a matre, an ab atlera sibi alimenta procu-
rarentur: quantum duobus adolescentibus tribuisse 
salutem , qui nunc (primum) ad negoiia ssculi 
progressi, in vigore juveniutis circa ipsum aeiatis 
floreni, ira stimulanle eos ad mutuam caedem, cum 
aller in alterius perniciem manus amiassent, 

ξηράν τε κα\ άνικμον, ώς μηδέ έν τοις κοίλο'.ς Ιχειν 
τι τοΰ ΰδατος λείψανον, τήν πρδ τής ευχής πελαγί-
ζουσαν. Κα\ δ μέν ταΰτα τή θεία δυνάμει δικάσας, 
πάλιν πρδς έαυτδν άνεχώρει · τοις δέ νέοις ή έκ τών 
έργων άπύφασις τήν φιλονεικίαν διέλυσεν. Μή γάρ 
δντος.τοΰ ύπέρού τών κατ" αλλήλων έξήρτυον πόλε-
μον, ειρήνη τδν θυμδν διεδέξατο, κα\ πάλιν έαυτήν 
έν τοις άδελφοΤς ή φύσις έγνώρισε. Κα\ νΰν έστιν 
Ιδείν τής θείας εκείνης αποφάσεως εναργή τά ση
μεία. Κύκλψ γάρ τής ποτε λίμνης ίχνη τινά τής του 
ύδατος έπικλύσεως είς έτι κα\ νΰν διασώζεται. Τδ 
δ" δσον βύθιον ήν τύτε κα\ έν τψ πυθμένι τοΰ ΰδα
τος, άπαν μετεσκευάσθη είς άλση, καί οίκησιν και 
λειμώνας, κα\ άροσιν. Ταύτης οίμαι τής δίκης μηδ* 
άν αύτδν έκεϊνον τδν δνομαστδν Σολομώντα, τών 
πρωτείων άμφισβητήσαι. Τί γάρ τοσούτον είς άρε
τήν, άποσώσαι τδ τών μητρψων δύο μαζών βρέφος 
ένυπομάζιον, φ τδ ίσον ήν πάντο>ς είς σωτηρίαν, 
είτε παρά τής γεννησαμένης, είτε κα\ παρά τής ετέ
ρας έαυτψ τά τής ανατροφής έσπουδάζετο, ή δύο 
νεανίας βραβεΰσαι τήν σωτηρίαν; οί νΰν έπ\ τά τοΰ 
βίου πράγματα παρελθύντες, έν άκμή τής νεότητος, 
κατ* αύτδ τής ηλικίας τδ άνθος τοΰ θυμού πρδς τδν 
κατ* αλλήλων φόνον αύτοϊς παροιστρήσαντος, έμελ-
λον θέαμα πικρδν τοϊς τότε μετ* ολίγον έπιδειχθή-
σεσθαι, κατ* αλλήλων τάς χείρας δπλίσαντες, έφ 
ών έλπ\ς ήν, ή αμφότερους ύπ' αλλήλων φθαρήσε-
σθαι, ή τδν ένα γενέσθαι πάντως έν τψ τής άδελφο-

acerbum homiaibus illius aelatis speclaculum paulo Q κτονίας μιάσματι; ίνα παρώμαι τούς έκατέροις τού-
post edituri eranl , in quibus periculum erat, ne 
vel anibo muluis caedibus conficcrenlur, vel alter 
omnino se fraterna csede conlaminaret; ul preler-
miltarn eos qui una cum ulroque horum pari iurore 
in acie slarent, quorum aliorum adversus alios 
conatus ad id unum speclabat, ut adversarios 
morte afficeret? Qui igilur jam decrelam a mali 
illius pra?loris concilio adversus eos mortiferam 
sentemiam per preces rescidit, et naluram nirsus 
secum reconciliavit, el caedis studiuai in paciflcam 
laeliliam convertit: quanto magis is jure admira-
tione dignus nomine cognitionis el decreti videri 
debet, quam is, qui meretricula? fraudem depre-
hendil? Nam quod in aqua editum est miraculuni, 

των συ μπα ρατασσο μένους έν τω Γσψ θυμψ, οΤς εΤς 
δρος τής κατ* αλλήλων ορμής, δ τών άντιτεταγμένων 
θάνατος ήν. Ό τοίνυν ήδη κατ' αυτών κυρωθεϊσαν 
ύπδ τής τοΰ πονηρού στρατηγίας τήν τοΰ θανάτου 
ψήφον διά της ευχής άναλύσας, κα\ τήν φύσιν πάλιν 
πρδς έαυτήν καταλλάζας, κα\ μεταβαλών είς είρηνι-
κάς εύφροσύνας τήν περί τούς φύνους σπουδήν · πδσω 
μάλλον είκύτως έπ\ τή κρίσει θαυμάζοιτο παρά τδν 
τήν κάκουργίαν τής έταιρίδος φωράσαντα; Τδ γάρ 
έπ\ τψ ύδατι θαΰμα, πώς άθρύως είς χέρσον μετ
εσκευάσθη τδ πλώϊμον, κα\ πεδίον έγένετο, κα\ κοί
λον ή λίμνη , κα\ πώς ή άντ\ θαλάσσης ούσα τψ 
τόπψ τδ πρότερον, νΰν πρδς καρπών άνεισι φοράν, 
τοΰτο σιγ$ν οΐμαι καλώς έχειν μάλλον, ή διεξιέναι τψ 

qua ratione repente in terram incultam ea quae D λόγψ, μή δυναμένω κατ' άξίαν συνεπαρθήναι τψ 
navigabilis essel Iransmutala, lacus in campum διηγήματι. 
depressuiu redactus sit : ilera quo pacto id quod pro mari i l l i loco prius esset, nunc eo redaclura 
sit, ut frucius producat, id tacere atque silenlio praeterire consuliius esse puto, quam perseqni 
orationc, quae se una cum dignitate et amplitudine rei quae narrelur, erigere non possit. 

Quid enim ejusmodi didicimus in iis miraculis, Τί γάρ τοιούτον έν τοϊς άναγράπτοις θαύμασι με-
quae lilteris mandata atque perscripta gunt, quod 
huic comparando par fieri possit? lnhibuit Jesus 
filius Na?e cursum fluininis Jordanis, sed quandiu 
arca erat in aqua. Transgresso autem populo, at-
que arca Iraducta, reddidit rursus amni cursum 
consuelum. Aqua nudalur in s-nu Rubro solum 
profundo subjectum, ad utrumque lalus a spiritu 
mari submolo ; eed miraculum lanlisper durabat, 
dum exercilus, qui in profundo per aridam ibat, 

μαθήκαμεν, ώς δύνασθαι είς Γσον έλθείν τούτψ διά 
συγκρίσεως; "Εστησεν δ τοΰ Ναυή Ιησούς τδ τοΰ Ιορ
δανού ^εϊθρον · άλλ' έως ή κιβωτδς ή ν έν τψ ύδατι· 
Περαιωθέντος δέ τοΰ λαοΰ χαίτης κιβωτού διελθούσης, 
άπέδωκε πάλιν τψ (5ε ί θ ρω τδ σύνηθες. Γυμνοΰται 
τοΰ ύδατος έν τψ 'Ερυθραίψ πελάγει τδ τοΰ βυθού 
ύποκείμενον, άπωσθείσης ύπδ τοΰ πνεύματος έπ\ τά 
πλάγια τής θαλάσσης* άλλά δ χρύνος τού θαύματος fy 
ή τοΰ στρατού πάροδος, ή διά τοΰ ξηρού κατά τδν 
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βυθδν γενομένη. Μετά τοΰτο δε πάλιν μια τοΰ ύδατος Α traduceretur ; postea vero rursus una aquae facics 
ή επιφάνεια γίνεται · κα\ τδ πρδς ολίγον διαιρεθέν 
συνεκλύσθη. Ένταΰθα δέ τδ άπαξ γενόμενον έμεινεν 
οΤον έγένετο, ώς μή άπιστεΓσθαι τψ χρόνιο τδ θαΰμα, 
διάτων φαινομένων είς τδ διηνεκές μαρτυρούμενον. 
Τά μέν δή κατά τήν λίμνην λεγόμενα τε κα\ δεικνύ-
μενα τοΰτον έχει τδν τρόπον. "Ετερον δέ μετά τοΰτο 
θαΰμα τοιοΰτον παρ* αύτοΰ δείκνυται τε καί μνημο
νεύεται. Ποταμός τις παρ' αύτοΤς δια^εΤ τδν χώρον, 
αύτψ τώ ονόματι τδ τραχύ κα\ άνήμερον έπισημαί-
νων τοΰ γεύματος · Αύκος γάρ, διά τδ βλαπτικδν είναι, 
παρά τών προσοικούντων επονομάζεται. Οΰτως πολύς 
μέν κα\ έκ τών πηγών καταφέρεται τής Αρμενίας, 
τής χώρας αύτψ διά τών υπερκειμένων ορών δαψιλές 
έπιχορηγούσης τδ ^εΤΟρον. ΚοΤλος δέ πανταχού τάς 

apparuit, alque ea quse ad exiguunv tempue diducta 
fucrat, rursus conlracta atque confusa est. Hic 
vero quod semel acciderat, siculi factum erat, i(a 
mansit, adeo u l ne fides quidem miraculo, quod 
sancli illius precum efficacia editum est, diuturni-
tale lemporis abrogari possii: quippe signa appa-
renlia reiu gestam in perpetuum lestanlur. Alque 
ea quae de lacu quidem et dicunlur el ostenduniur, 
ila se habent. Alterum vero secundum boc mira-
culum ejusmodi ab co factum et oslenditur el me-
moratur. Amnis quidam per regionem illorum fluii, 
ipso nomine asperilalem et inclemenliam fluminis 
prae se fcrcns; Αύκος enim, id esl, lupus, eo quod 
noxius esse soleat, ab accolis cognominatur. Hic 

ύπωρείας τών κρημνών ύπο^έων πολύ μάλλον ταϊς Β copiosus quidem et vehemcns eiiam ex fonlibus 
χειμερίαις χαράδραις άποτραχύνεται, πάσας είς έαυ 
τδν τάς έκ τών δρών συ^οίας ύπολαμβάνων. Έν δέ 
τψ ύπτίψ τής χώρας, δι' ής διεξέρχεται, πολλάκις 
ταϊς εκατέρωθεν κρηπΤσι στενοχωρούμένος, κατά τι 
μέρος ύπερχεΤται τής δχθης, κατά τδ πλάγιον, άπαν 
έπικλύζων τψ ^είθρψ τδ ύπερκείμενον · ώστε συν
εχείς κατά τδ άπροσδύκητον τοΤς παροικοΰσι τψ τύπψ 
τούς κινδύνους έπάγεσθαι, άωρ'ι τών νυκτών ή κα\ 
μεθ' ήμέραν πολλάκις τοΰ ποταμού τοΤς άγροΤς έπ-
εμβαίνοντος. "Οθεν ού φυτά μόνον κα\ σπέρματα 
κα\ βοσκήματα τή τών υδάτων φορά διεφθείρετο, 
άλλά κα\ αυτών ήπτετο τών οίκητόρων ό κίνδυνος, 
άπρούπτως έν τή έπικλύσει τοΰ ύδατος έν ταΤς οίκίαις 

delabilur, Armenia per impcndenlcs moutes lar-
gum ei flumen suppeditanle. Profundus aulem 
ubique et alveo depresso rupitim ac pr&cipiiiorum 
praruptorum saxorum radices sublcrfluens, multo 
magis voraginibus hibernis exasperatur, omnesex 
monlibus confltientes aquas in se recipiens. Sed in 
eupina patentique ac plana regionc, per quam ex-
currit, dum crepidinibus el molibus jaclis ii lri .n-
que frequenler coarctarettir, in parle quadam su-
per ripas effundebatur, omne subjecttim solum 
undis ex transverso involvens, adeo ut crcbra nec 
opinanlibus accolis loci pericula invcberentur, 
nocle saepc inlempesla, aut eliam inlerdiu flumine 

ναυαγούντων. Τών τοίνυν προκατορθωθέντων τψ με- a g r o s i n v adcnte. Unde non plantae modo el se-
γάλψ θαυμάτων είς άπαν διαπεφοιτηκότων τδ έθνος, L g e t e s e t pecora aquarum impelu peribant, veium 
άναστάντες οί κατά τδ μέρο; έκεΤνο τψ ποταμψ προσ-
οικοΰντες, άνδρες κα\ γυναΤκες κα\ παΤδες πανδημε\ 
πάντες Ικέται τοΰ μεγάλου γίνονται, δεύμενοι λύσιν 
αύτοϊς τινα τών κακών έξ ανέλπιστων πορίσασθαι. 
"Απαντα γάρ έν αύτψ τδν θεδν έλεγε δύνασθαι, δσα 
ταΤς άνθρωπίναις έπινοίαις καί διανοίαις έστ\ν αμή
χανα. Μηδέν γάρ τών είς βουλήν τε κα\ δύναμιν άν
θρωπίνην ήκόντων παρ' αυτών έλλειφθήναι, λίθοις 
κα\ χώμασι, κα\ εΓ τι άλλο πρδς τά τοιαύτα τών κα
κών είωθεν έπινοεΤσθαι, πάντα πεποιηκύτων, καί 
άντισχεΤν πρδς τήν τοΰ κακού μή δυνηθέντων φοράν. 
Κα\ ώς άν μάλιστα παρ' αυτών έναχθείη πρδς έλεον, 
αύτύπτην ήξίουν γενέσθαι τής συμφοράς, κα\ μαθεΤν 

etiam ad ipsos habitalores periculum pcrveniebat, 
quippe cx improvisa aquis inundanlibiis veluli 
naufragio quodam in proprtis aedibus opprimeban-
lur. Gum igilur fama miraculorum anie a niagno 
isto viro editorum per universam nationem incre-
buisset ac divulgata esset: qui illam partcm flu-
minis accolcbanl, vulgo domo profecli universi 
vi r i simul cum uxoribus et liberis supplices ma-
gno i l l i viro fiunt, rogantes ul aliquod eis ex i n -
sperato malorum remcdhim quanrcret et excogifa-
ret. Omnia enim in eo Deum posse, quaecunque 
cogitationibus alque ralionibus humanis confici 
et explicari non possent. Nihil enim ab sese eo-

ώς ούτε δυνατώς εΤχον μεταθεΤναι τήν οΓκησιν, κα\ j> r u m q U g e pertinent ad consilium et vires bumanas 
δτι πάντοτε αύτοΤς δ θάνατος έπ\ τή δρμή κεΤται τοΰ 
ύδατος. Γενύμενος τοίνυν κατά τδν τόπον (ουδείς γάρ 
δκνος αύτψ τήν πρδς τδ άγαθδν σπουδήν διεκώλυεν)· 
ούτε οχήματος, ούτε Γππων, ούτε άλλου τινδς τών 
διαγαγειν αύτδν δυναμένων προσδεηθε\ς, άλλά βα
κτηρία τινί στηριζόμενο;, πάσαν διήνυσε τήν όδδν, 
και άμα προσφιλοσοφών τοΤς τής δδοΰ κοινωνοΰσιν 
αύτψ περ\ τής ύψηλοτέρας ελπίδος, έν οΤς άε\ κατάτδ 
προηγούμενον διατρί€ων, τά άλλα πάρεργα τής προ· 
τιμοτέρας έποιεΤτο σπουδής · ώς ούν υπεδείχθη παρά 
τε τών προκαθηγησα μένων ή τοΰ (δείθρου παρα-
τροπή, κα\ αύτδ τδ φαινύμενον τήν συμφοράν διεμή-
νυεν, είς βαθεΤαν χαραδρωθέντος τοΰ τύπου φαράγγα 
διά τής τών υδάτων έμπτώσεως · ταΰτά φησι πρδς τούς 

prselermissum esse, saxorum molibus elaggcribus 
objiciendis, et si quid aliud adversus ejusmodi 
mala excogilari solct, omnia expertos essc, et ad-
versus impetum mali resislere non potuisse. Ac 
quo maxime ad niisericordiam ab iis adducerelur, 
rogabanl, ut ipse tnspcctor calamilalis esse vellet 
atque cognoscere, quod fieri non posset ut babi-
tationcm Iransfcrrent, quodque omni tempore 
mors eis ab impetu fluminis immineret. Cuni igi-
Iur ad locum venisset (nulla enim ei pigrilia at-
que desidia ad siudium boni impedimenio erat), 
neque vehiculo praeterea, nec equis, neque alia ro 
quapiam, qua (commode) iransvebi posset, usue 
iess^l, sed baculo quodam innitens, totum iier 
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confccit, simul etiam cum comilibus suis ct sociis Α συνειλεγμένους· Ούχ έστιν ανθρώπων, άδεΛφοϊ, τό 
itineris de sublimi spe serios et philosopbicos 

^conferens sermones. In quibus se prsecipue sem-
per exerccns, et in primis rationem eorum babens, 
cxtcra accessoria potioris studii non magnopere 
curanda esse exisiimabat. Ut igitur et ab iis qui 
etiara ante duces Uineris fuerant, oslensus est lo-
cus, ubi flumen ruplis aggeribos a suo cursu de-
flcxerat, el id ipsum quod apparebat, cladem de-
clarabat: quippc cruptione alque impetu aquarum 
ίη profundam voraginem locus excavatus erat: his 
veibis usus cst ad eos, qui convenerant: Non e$t 

διαΧαμδάνειν δροις τήν τον ύδατος κίνησιν 
μόνης τής θείας δννάμεως έργον τδ τοιούτον έστιν, 
έντδς δρων χαταχΛεΙειν τήν τών υδάτων φοράν. 
Ούτως γάρ φησι πρός τόν θεόν δ Προφήτης · 
δτι ι "Οριον έθον, δ ού παρεΧεύσεται. » Μόνω τφ 
Αεσπότη τής χτίσεως Χριστφ ή τών στοιχείων 
φύσις έστϊν υποχείριος, έν οϊς άν ταχθή τόποις% 

είς τό διηνεκές παραμένουσα. Επειδή τοίνυν ό 
θεός έστιν ό νομοθετών τούς δρους τοις ύδασι, 
μόνος άν εκείνος τή Ιδία δυνάμει καϊ τού ποτά-
μού τούτον τήν άταξίαν πεδήσειεν. 

hominum, fralres, inquit, regere terminis alque dislinguere motum aquce : *oliu$ dxvince potenti* id 
opus est, inlra terminos condudere atque coercere cursum aquarum. Ita enim ait ad Deum Propheta: 
ι Posuisli lerminum quem non iransibit e . > Soli Domino creaturoe Chrisio elementorum nalura mbdila 
alque obnoxia est, in quibuscunque locis collocata fuerit, in his in perpetuum permanens. Quonium 
igitur Deus esl qui terminos aquis constituit, solus ille sua potenlia eliam liujus fluminn intolentem ei 
inordinatum cursum coercere el impedire possit. 

Dixil , ac tanquam afflalu divino animo consler- Β Είπεν, κα\ οΤον ένθους έξ έπινοίας Οειοτέρας γενδ-
natus, ac magna voce Cbrislum, ut sibi ad propo- μένος, κα\ μεγάλη τή φωνή τδν Χριστδν αύτψ σύμ-
siluin opus subsidio veniret, precatus, scipionem 
quem manu lenebat, in corrupto ripse loco defigit. 
€ura aulcm circa illam partcni terra madida, mollis 
ac laxa esset, el ponderi baculi simid et manui 
figenlis cedens , facile subsedit ad imum. Deinde 
precalus, u l hoc veluli claustrum quoddam et im-
pedimenlum insolontis et inordinati cursus aqua-
rum esset, retro domum reversus est, reipsa 
demonslrans, quod quidquid ab sese fieret, a d i -
vina potcntia administraretur. Prolinus enim haud 
miilio temporc post baculus quidem, radicibus in 
ripa aclis, arbor evask. Flumioi vero haec planta 
pro terniino (ixa est, eaque ad iioc usque lempus 

μαχον πρδς τδ προκείμενον έλθείν έπευξάμενος^ 
καταπήγνυσι τήν βακτηρίαν, ήν διά χειρδς έφερεν, 
κατά τδν διεφθορύτα τόπον τής δχθης. Διάβροχος & 
ούσα κατ* εκείνο ή γή κα\ σομφώδης, £αδίως ύπενό-
στησε κατά τδ βάθος, τψ τε βάρει τής βακτηρίας 
άμα κα\ τή χειρι τοΰ πηγνύντος ύπείξασα. Είτα 
τούτο καθάπερ τι κλειθρον γενέσθαι κα\ κώλυμα τής 
τών υδάτων αταξίας τψ Θεψ έπευξάμενος, πάλιν 
ύπέστρεφεν, έργω δείξας δτι πάν τδ παρ' εκείνου 
γινόμενον ύπδ θείας ένηργεϊτο δυνάμεως. Ευθύς γάρ 
ού μετά πολύν χρόνον ή μέν βακτηρία, ταϊς δχθαις 
έ^ιζωθεϊσα, δένδρον έγένετο. Τψ δέ ^είθρψ τδ φυτδν 
δρος έπάγη, κα*ι μέχρι τοΰ νΰν τοϊς έπιχωρίοις θέαμα 

tiicolis Ioci cum spectaculo est, tum narrationis ^ γίνεται τδ φυτδν κα\ διήγημα. "Οταν γάρ έξέπομβρίας 
τε καί χειμά££ων δ Αύκος εκείνος πλημμύρων κατά 
τδ σύνηθες κα\ τραχυνύμενος φέρηται, φοβερδς έπ*-
καχλάζων τψ (δεύματι, τότε περ\ τδν πυθμένα του 
δένδρου κατά τδ άκρον έπιφαύσας τω ύδατι, πάλιν 
δγκωθείς κατά τδ μέσον συστέλλει τδ /3εϊθρον, καί 
οΤον φοβούμενος έμπελάσαι τψ δένδρψ,αυρτψ τψ κύ-
ματι παραμείβει τδν χώρον. Τοιαύτη τοΰ μεγάλου Γρη
γορίου ή δύναμις, μάλλον δέ τοΰ θεού τοΰ ενεργούντος 
έν έκείνψ τά θαύματα. Καθάπερ γάρ υποχείρια τις 
ούσα τών στοιχείων ή φύσις έδείκνυτο πρδς τδ δοκοΰν 
άλλασσομένη τοίς έπιτάγμασιν, ώστε λίμνην μεν είς 
πυροφύρον χώραν μετατεθήναι, τάς δέ χαράδρας τοΰ 
ύδατος οίκισθήναι, τής βακτηρίας ψκειωριένης τδ 
ασφαλές τοίς οίκήτορσιν. "Ονομα δέ μέχρι τοΰ νΰν 
έστι τψ δένδρψ, ή βακτηρία, μνημύσυνον τής Γρηγο
ρίου χάριτος καί δυνάμεως τοϊς έγχωρίοις έν παντΊ 
τψ χρύνψ σωζόμενον. Τί βούλει τούτοις τών προφητι
κών θαυμάτων άντιπαρατεθήναι διά συγκρίσεως; 
Είπω τήν τοΰ Τορδάνου τομήν, ή ν τή πληγή τής μηλωτης 
δ Ηλίας πρδ τής άνύδου πεποίηται, κα\ μετ' αύτδν 
Έλισσαϊος δ κληρονύμος τής μηλωτής καί τοΰ πνεύ
ματος ; Άλλ* έπ\ τούτων, μύνοις τοίς προφήταις έπ\ 
τοΰ καιρού τής χρείας σχισθέντος τοΰ ύδατος, διά τοΰ 

et conimemoraiionig argumentum praebet. Cum 
enim crebris imbribus aique lorrenlibus (amnie) 
ille Lycus inundans ex consuetudine asper ra-
pidusque uadarum ac fluctuuni se inviccm colliden-
l ium strepiiu terribilis fertur, tuoc eummis aquis 
imas atboris radices alluens, rursus mlumesccns 
in medium alvcum contrabit undas, ac quasi me-
tuens arbori appropinquare curro flumine locum 
illum prselerlabilur. Talis magni Gregorii virtus 
fuit, imo vero Dci, qui miracula per illum edebat. 
JSam perinde ac si mancipiura quoddam esset ele-
raentorum natura, ad arbilrium jubentis immulari 
videbatur, ut el lacus in frugiferum agrum con-
\erleretur, et voragines eluviesque fluminis, sci-
pione securilatem futuram accolis spondente, 
babiiarentur. Nomca autem arbori usque ad boc 
tempus esl scipio : quod pro monumento Gregorii 
fceneficii atque virlulis ab incolis loci in ooini 
tcmpore servatur. Quid ex propbeticis miraculis 
bis rebus ex adverso comparando opponi vis? 
Dicam Jordanis seclionem, quam percussione pellis 
ovilla: ante ascensionem fecil Elias, et post illum 
tliscus ha?res et pellis et spirilus illius ? At tempore 

* Pial. cu, 9. 
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γεύματος διάβατος δ Ιορδάνης έγένετο, τοσούτον Α borum propbelarum, cum usu poscenle aqua scissa 
διασχών έν έαυτφ τδ jfeTOpov, δσον τοϊς ποσ\ παρα-
σχεϊν τών προφητών διά ξηρού τοΰ πυθμένος ένδιο-
δεΰσαι, τψ δέ εφεξής χρδνψ κα\ τοϊς λοιποίς τών αν
θρώπων τοιούτος ή ν , οίος κα\ πρδσθεν ήν. Αύκος 
εκείνος άπαξ άπωσθεις τής άτακτου φοράς, είς τδ 
άε"ΐ τδ θαΰμα τοΰ Γρηγορίου ποιεί, παντ\ τψ εφεξής 
χρύνψ τοιοΰτος μένων, οίον αύτδν ή τοΰ μεγάλου πί-
στις έν τω καιρψ τής θαυματουργίας έποίησεν. Ό 
σκοπός δέ τών γινομένων οΰχ\ ή τών δρώντων έκ-
πληξις ήν , άλλ* ή τών προσοικούντων τψ ποταμψ 
-σωτηρία. "Ωστε τοΰ θαύματος τδ Γσον έχοντος (υπο
χωρεί γάρ κα\ τοϊς προφήταις κα\ τψ μιμητή τών 
•προφητών κατά τδ Γσον ή τοΰ ύδατος φύσις), εί χρή 
μετά π α ^ η σ ί α ς είπεΓν, πλεονεκτεί τώ φιλανθρώπψ 

esset, accidit, ut ipsi soli prophelx per flumen 
Jordanis Iransire possent, cum taudiu amnis ille 
in sese flumen diduxisset, dum stecis pedibus per 
aridtim alveum prophelae iransirent. Insequenli 
vero tempore reiiquis quoque bominibus talis erat, 
quatis etiam ante transitum illorum : Lycus aulem 
ille semel ab insolenti atque inordinato cursu re-
pulsus, recens tn perpetuum Grcgorii miraculum 
facit, omni consecuto tempore talis mancns, qua-
lam eum magni illius fides, quo tempore miraculum 
edebatur, effecit. Nam proposiium rei gerend» 
non eo spectabat, ut qui vidcrent obstupescerent, 
*ed ut accolae fluminis servarenlur. Uaque cum par 
sit miraculum (cedit enim ex aequo nalura aquae 

τδ παρά τούτου γενύμενον, δι 1 ού τών προσοικούντων Β tam propbelis, quam imitatori prophetarum ), si 
ή σωτηρία κατησφαλίσθη, τοΰ ύδατος πεδηθέντος 
άπαξ κατ' εκείνο τοΰ γεύματος, κα\ ακινήτου πρδς 
τδ εφεξής διαμένοντος. Επειδή, πανταχοΰ της χώρας 
τών τοιούτων θαυμάτων διαφοιτώντων, τή δυνάμει 
τής είς Χριστδν πίστεως ένεργεϊσθαι πεπιστευμένων, 
κα\ πάντες μετέχειν έπεθύμουν εκείνης τής πίστεως 
τής ύπδ τών τοιούτων μαρτυρουμένης θαυμάτων, 
κα\ πανταχοΰ προήει τδ κήρυγμα, κα\ ένεργδν ήν τδ 
μυστήριον κα\ ή σπουδή πρδς τδ άγαθδν έπετείνετο, 
τής Ιερωσύνης παρά πάσι καθισταμένης, ώς άν διά 
πάντων ή πίστις πλεονάζοι κα\ αύξοιτο · γίνεται ούν 
πρεσβεία πρδς αύτδν έκ πύλεώς τίνος άστυγείτονος, 
έλθείν πρδς αυτούς, κα\ τήν παρ' αύτοϊς έκκλησίαν 
διά τής ίερωσύνης συστήσασθαι. Κώμανα δέ τή πύλει 

ingemie dicere ( id quod res esl) oportet: major iu 
liujus, quam in illorum facto bunianilas est, per 
quod salus accolis in tuto collocala est, cum aqua 
circa illam partem fluminis seniel coercita atque 
repressa eliam in posteruui permanserii immola. 
Posteaquam aulem ejusmodi imracutorum, quae 
viriute fidei in Cbristum vfieri credebanlur, fama in 
omnes parles regionis dimanante, onines illius 
fidei, quse taliura rmraculomm lestimonio compro-
bareiur, participes esse cupiebant, et iibique prae-
dkatio procedebat, myslerium (strenue) exerce-
batur, studium boni intendebalur : quippe apud 
omnes sacerdotium constilucbalur, u l per omnia 
fides cresceret et augerelur : idcirco ex finilima 

τούνομα, fj έπιξενωθήνάι τδν μέγαν ήξίουν πανδημε\ C quadam civitate miltitur ad eum legatio, u l veniret 
πάντες τήν χάριν αιτούμενοι. ad ipsos, el Ecclesiam, quae esset apud eos, sacer-
dotc dcsignalo constuueret. Gomana autem civitati nomen erat : cujus [ut bospes magnus isle vir 
esse vcllet, vulgo omnes banc veniam sibi dari petentes orabant. 

Γενύμενος τοίνυν παρ* αύτοϊς κα*ι συνδιαγαγών 
ημέρας τινάς, κα\ μάλλον αύτοϊς τήν περ\ τδ μυστή
ριον έπιθυμίαν έξάψας οΤς έποίει τε καί έφθέγγετο' 
επειδή καιρδς ήν κα\ τήν πρεσβείαν αυτών είς πέρας 
έλθείν, κα\ άναδειχθήναί τινα τής παρ' αύτοϊςΕκκλη
σίας αρχιερέα · τύτε τών μέν έν τέλει πάντων αϊ γνώ-
μαιτούς προέχειν δοκοΰντας λύγψ τε κα\ γένει, κα\ τή 
λοιπή περιφανεία περιειργάζοντο. "φόντο Υ^Ρι επειδή 
κα\ ταΰτα περί τδν μέγαν Γρηγύριον ήν, μηδέ τούτων 
δείν άμοιρον είναι, τδν έπ\ τήν χάριν ταύτην έρχύ-
μενον. Πολλαχή δέ ταϊς ψήφοις μεριζομένων, κα\ άλ
λων άλλον προαιρουμένων, άνέμενεν δ μέγας θεύθεν 
αύτψ γενέσθαι τινά πρδς τδ προκείμενον συμβουλήν· 
Κα\ καθώς δ Σαμουήλ μνημονεύεται, μή καταπλαγήναι 
κάλλος σωμάτων κα\ μέγεθος έν τή τής βασιλείας 
κρίσει, άλλά ψυχήν έπιζητεϊν βασιλικήν, κάν έν κατα-
φρο νου μένω σώματι τύχη· τδν ' αύτδν τρύπον κάκεϊ-
νος, τάς περ\ έκαστου τών έψηφισμένων σπουδάς 
παραβλέπων, πρδς έν άφεώρα μύνον, εΓ τις κα"ΐ 
πρδ τής ανακηρύξεως, δι' επιμελείας βίου κα\ αρε
τής, έν τψ τρύπψ τήν Ιερωσύνην φέροι. 'Ως δέ οί μέν 
παρήγον τούς ύπεψηφισμένους μετ' εγκωμίων, έκα
στος τδν παρ" αύτοΰ προβαλλύμενος, δ δέ και πρδς 
τούς ευτελέστερους κατά τδ τοΰ βίου σχήμα βλέπειν 
έκελεύετο (δυνατδν γάρ είναι κα\ έν τοϊς τοιούτοις 

Cum venisset ergo ad eos, et aliquot dies una 
conversatus tum dictis, tum factis suis magis eo-
rum studium erga mysleriuia incendisset, cuin jara 
lempus esset etiam id negotium, propter quod 
lcgati ad eum missi crant, ad exilum deducendi, 
ac designandi aliquem eorum Ecclesiae primarium 
sacerdotem : tunc principum quideni et magislra-
tuum civitatis omnium sententiae in hoc occupaias 
erant, ut anxie alque curiose ioquirereni ac scis-
citarentur, qui eloquentia, qui genere, reliquoque 

D viiae splendore cxteros praecedero videreiur. Pula-
bant enim, quoniam ctiam bis bonis magnus Gre-
gortus cumulatus erat, nec earum quidem rerum 
oportere experlem esse, qui ad hoc munus deligc-
relur. Cuni autem in mullas partes suffragiis scin-
derenlur, et alii alium praeoplarent alque praeferrent, 
exspectabat ille vir roagnus divinitus aliquod sibi 
consilium ad propositum negolium suppediiari. Ac 
quemadnioduro Samuel in eligendo rege fertur non 
pulcliriludine nec magnitudine corporum motus 
esse, sed auimum regium requisivisse, etiamsi in 
contemplo forte corpore reperiretur : eodem modo 
ctiam ille, sludiis erga unumquemque eorum, qui 
destinabanlur, neglectis, id unum duntaxal spec-
tabat, an aliquis etiam ante declarationem indu-
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Slria atque virtute in moribus sacerdotium Λ εύρεθήναί τινα τών περιφανέστερων τφ βίφ κατά 
gestaret. Cum autem i l l i quidem producerenl eos 
de quibus suffragium ferretur, quem quisquc pro-
moveret ejus honorificara mentionera facientes, 
aique hic, ut eliam vilioruni (quod ad viia» speciem 
allinei) ralionem baberent eos horlarelur (posse 
enim eiiam in lalibus reperiri aliquem, qui animi 
bonis super eos eminerel, qui vitae splendore pra-
starent): auidam ex i i s , qui preeram suffragiis 
ferendis, cam magni illius senlentiam pro contu-
melia atque derisione accepit, si, cuni nullus eorrnn 
qui el eloqueniia et dignitaie et mairifeslo facul-
tatum vilae splcndore caeteris pralati essent, ad 
sacerdoiium admitteretur, ex opiOcibus sellulariis, 
quique labore manuum vitam lolerarcnt, ad ejus-
modi rounus aliqui magis apti et idonei exislima-
rentur, et simul cavillans cum quadam irrisione 
ad eum , Si hwc, inquil, jube*, ul hi quidem tales, 
qui ex omni civium numero electi *unt, prcvterean-
lur, atque ex quisquiliis et infima plebe assumamu* 
aliquem ad administrationem sacerdotii, qui tali 
civilati prcesit, tempus tibi deinceps fuerit carbona-
rium Alexandrum ad sacerdotium vocandi, atque 
ad hunc transitione facta, $i videtur, $uffragiit inter 
nos universi cives contentiemu*. Atque ille quidem 
hcec loquebalur, senlentiae ejus obtrectans, ac per 
hoc slmulatum et cavillatorium suffragium sum-
mam et exaclam diligeiitiam in superioribus vi lu-
perans ac reprebendeps. Sed magno i l l i per ha3C 
dicla subit animum cogilaiio, quod non sine nu-
inine divino Alcxandri a deliberanlibus inler cale-
ros menlio facia essct. Ει quis, inquit, esi Ale-
xander, cujus menitonem fecisiis ? Deinde cum 
quidam ex iis, qui una iniererant, cum risu memo-
ratuni in mcdium produxissei, pannis vilibus ac 
sordidis ne tolo quidem corpore amictum, et simul 
apparentibus rebus, manibus pariter et facie, rc l i -
quoque corpore carbonibus infecto ac sordidato 
opifkium ct quaestum ostcndentem ; caHeris quidem 
TISQS roatcria erat lalis in niedio stans Alexander. 
At perspicacem illum ocuhim valde id spectaculum 
obslupefaciebat : v\r in exlrcma pauperlate, ac 
neglecto corpore scipsum solum speclans, ac veluti 
sibi placens et gaudens co babilu, qui babitus 

τον πλοΰτον της ψυχής ύψηλύτερον), ΰβριν φήΟη τις 
τών προεστηκύτων τής ψήφου κα\ χλευασμδν τήγ 
τοιαύτην τοΰ μεγάλου κρίσιν, εί, τψ λύγψ κα\ τω 
άξιώματι χαί τή φαινόμενη τοΰ βίου» μαρτυρία κε
χρί μένων τών άλλων, μηδενδς έπ\ τήν Ιερωσύνην 
παραδεχθέντος, έχ τών βάναυσων πρδς τοιαύτην χάριν 
νομίζοιντύ τίνες άξιώτεροι· κα\ άμα κατειρωνευύμενος 
προσελΟών πρδς αύτδν , ΕΙ ταύτα κελεύεις, φησ\, 
τούτους μέν τοιούτους δντας περιοφθήναι τούς 
χάσης έξειλεγμένους τής πόλεως, έκ δέ τών συρ
φετών είς προστασίαν τής Ιερωσύνης άναληφθή-
ναι τινα, ώρα σοι λοιπόν τόν άνβρακέα καλείν 
έπϊ τήν Ιερωσύνην ΆΛέζανδρον · καϊ μεταδάν-
τες έπϊ τούτον, εί δοκει, συμφωνήσωμεν πρός 

Β άΧΧήλους ταΊς ψήφοις ή πόλις πάσα. Ό μεν ουν 
ταΰτα έφθέγγετο τήν γνώμην διαβάλλων αύτοΰ, χα\ 
διά τής είρωνικής ταύτης ψήφου τήν έπ\ τοις πρ*· 
λαβοΰσιν άχρίβειαν καταμεμφύμενος. Τψ δέ μεγάλψ 
γίνεται διά τών είρημένων ένθύμιον, μή άθεε\ τδν 
Άλέξανδρον έν μνήμη τών ψηφιζομένων κα\ είρημέ
νων γενέσθαι. Καϊ τίς ούτος, φησίν, ό Αλέξανδρος, ο ί 
τήν μνήμην πεποίησθε; ΕΤτά τίνος τών συμπαρύν-
των έν γέλωτι παραγαγύντος είς μέσον τδν μνημονευ
θέντα, ρακίοις πιναροίς ήμφιεσμένον, ουδέ δλψ τψ 
σώματι, κα\ άμα δεικνύντα τψ φαινομένψ την 
έργασίαν χ ε ρ σ ί τ ε κα\ προσώπψ, κα\ τψ λοιπψ 
σώματι κατε£pυπωμένον τή εργασία τών ανθράκων» 
τοϊς μέν λοιποϊς γέλωτος ήν ύπύθεσις, έν μέ-
σοις τοιούτος έστώς δ Αλέξανδρος, τψ δέ διορα* 
τικψ έκείνφ δφθαλμψ πολλήν παρεϊχεν έκπληξιν τδ 
γινύμενύν τε χα\ δρώμενον · άνήρ έν έσχατη πενία, 
χαί άπημελημένψ τφ σώματι πρδς έαυτδν βλέπων, 
κα\ οίον έπαγαλλύμενος τούτψ τψ σχήματι, δ τοίς 
άπαιδεύτοις δφθαλμοίς ήν έπιγέλαστον. Κα\ γάρ 
ούτως' έχει. ΚσΛ ούκ ανάγκη πενίας έπ\ τδν τοι
ούτον έληλύθει βίον , άλλά καΊ φιλύσοφύς τις ήν δ 
άνήρ, ώς δ μετά ταΰτα βίος έγνώρισε, και τών λοι
πών υψηλότερος, ώς κα\ μέχρι μαρτυρίου φθάσαι, 
διά πυρδς τελειώσας τδν δρύμον. Τδ δέ λάνθανε ιν έπ-
εχείρησεν, ή μάλλον έπετήδευσε, κρείττων υπάρχων 
τής έσπουδασμένης παρά τών πολλών εύκληρίας, 
κα\ άντ' ούδενδς τδν βίον ποιούμενος, τής ύψηλοτέρας 
τε κα\ αληθούς ζωής τήν έπιθυμίαν έχων. Κα\ ώς άν 

oculis imperitis ridiculus erat. Etenim ita se res ο μάλιστα τδν πρδς άρετήν σκοπδν κατορθώσειε, λαν-
habebat. Non tirgente paupertate ad ejusmodi vilae 
genus devenerat, sed philosopbus qitidam vir erat, 
quemadmodum insecuta vila indicavit, adeo ut 
ctiam ad martyrium usque pervenerll, per ignem 
cursu confeclo. Latere aulem dedila opera volebat, 
alliori animo pradilus , quam ui eam , quae vulgo 
expelitur, felicitateni curaret, ac pro nihilo saecu-
lum ducebat, eo quod et sublimis el verge vitae 

θάνειν έμηχανάτο τοιούτος ών, τψ άτιμοτέρψ τών 
επιτηδευμάτων οίον είδεχθεϊ προσωπείψ ύποκρυπτδ-
μένος. "Αλλως δέ, χα\ ύπερανθών τή νεύτητι, σφα-
λερδν ήγεϊτο τψ τής σωφροσύνης σκοπψ, φανερδν 
ποιείν τδ κάλλος τού σώματος αύτοΰ, ώσπερ έμ-
πομπεύων τή εύκληρία τής φύσεως · ήδει γάρ χαλε
πών καταπτωμάτων άφορμήν τοις πολλοίς τδ τοιού
τον γινύμενον. 

sludio leneretur. Et ut maxime virtulem ad quam aspirabal, assequerelur, opcrain dabat, u l talis 
csse ignoraretur, contemptiore genere vitas veluti turpi quadam persona sese occullans. Aique alio-
quin eiiam, quod eximio flore juventulis praeditiis C3Sot, pericuiosum esse ducebat e i , qui continen-
tiam sibi scctandam proposuisset, corporis sui pulcbritudinem palefacere, fdicilate naturse tan-
quam in pompa sese oslentantem : novcrat enim ejusmodi rem graviuni offensionum ac delictorum 
occasionem plcrisque praebere solere. 
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Ής άν ούν μήτε πάθοι τι τών άβουλήτων, μήτε Α Ne igitur vel sibiipsi aliquid acciderct inipru-
πάθους ύποθεσις άλλοτρίοις δφθαλμοϊς κατασταίη, 
διά τούτο καθάπερ τι προσωπεΤον είδεχθές τήν άν-
θρακοποιίαν εκουσίως έαυτφ περιτίθησι, δι' ής τδ 
σώμα τοις πύνοις πρδς άρετήν έγυμνάζετο, κα\ τδ 
κάλλος τψ £ύπψ τών ανθράκων έπεκαλύπτετο, κα\ 
άμα τδ έκ τών πόνων αύτφ προσγινδμενον είς εντο
λών ύπηρεσίαν ώκονύμητο. Επειδή τοίνυν μεταστή-
σας αύτδν τού συνεδρίου, κα\ πάντα τά κατ' αύτδν 
μετά ακριβείας έπύθετο, τδν μέν δίδωσι τοις περ\ 
αύτδν έντειλάμενος ά πράττειν έχρήν · αύτδς δέ πάλιν 
καταλαβών τδ συνέδριον, έκ τών έν χερσί τούς συνει-
λεγμένους έπαίδευε, τούς περ\ τής ίερωσύνης αύ
τοίς λδγους παρατιθέμενος, και διά τούτων τδν κατ* 
άρετήν υπογράφων βίον. Κα\ διήγεν έν τοις τοιούτοις 

dcnl i , quod factum doluisset, vel alicnis oculis 
casus el offensionis maleriam praeberet, idcirco se 
carbonario opificio veluti persona quadam defornii 
consulto circumdat, quo tam corpus laboribus ad 
virtutem exerceretur, qiiam pulcbriludo sordibus 
carbonum infecta obtegerelur, c l simul pecunia, 
quam ex laboribus quaerebal, ad mandalorum ex-
seculionem dispensarelur. Posleaquam igitur euni 
ex concilio abduxit, ac de statu ejus alque condi-
tione omnia diligenter scrulatus el sciscitalus esl , 
illum quidem familiaribus suis tradit , exsequi jus-
sis quae res postulabal: ipse vero in concilium re-
versus cx praesenli deliberalione sumplo argumento 
congrcgatos instiluebal, de sacerdolii ofllcio ser-

λύγοις παρακατέχων τδν σύλλογον, έως εκπληρώσαν- Β mones eis proponens, ac per hos vitam cum virtute 
τες οί υπηρετούντες αύτψ τδ προστεταγμένον επ
έστησαν, έχοντες μεθ' εαυτών τδν Άλέξανδρον, λουτρψ 
τε τήν έκ τών άσβύλων άηδίαν άποκλυσάμενον, καί 
τοίς τού μεγάλου ίματίοις έστολισμένον. Ταύτα γάρ 
ήν αύτοίς έντειλάμενος ποιήσαι. Πάντων δέ πρδς τδν 
Άλέξανδρον έπισ.τραφέντων, κα\ θαυμαστικώ; πρδς 
τδ φαινόμενον διακείμενων, Ουδέν καινδν πεπόν-
Οατε, φησί πρδς αυτούς ό διδάσκαλος, όφθαΧμοϊς 
άπατηθέντες, καϊ τή αίσθήσει μόνη ζήν κρίσιν 
τον κάΛΛονς επιτρέποντες. ΣφαΧερδν γάρ κριτή-
ριον ζής ZGYV δνζων άΛηθείας ή άίσθτ\σις% ζήν πρδς 
τδ βάθος ζϊ\ς διανοίας εϊσοδον δι' εαυτής άπο-
κΛείονσα. "Αμα δέ καϊ αύτφ τφ τής ευσέβειας 
έγθρφ δαίμονι τούτο φίλον ήν πάντως άργήσαι ^ 
τδ τής έκΛογής σκεύος τ ή άγνοια συγκαΛυπτόμε-
νον,μηδέ παρεΛθεϊν είς μέσον άνδρα, τής εκείνον 
δνναστείας καθαιρέτην έσόμενον. Ταύτα είπών 
προσάγει τψ θεώ διά τής Ιερωσύνης τόν άνδρα κατά 
τδν νενομισμένον τρύπον τελειώσας τή χάριτι. Πάν
των δέ πρδς τδν νέον Ιερέα άποβλεπύντων, προτρα-
πείς τινα πρδς τήν έκκλησίαν λύγον ποιήσασθαι, 
έδειξεν ευθύς έν προοιμίοις της αρχής δ Αλέξανδρος 
άψευστον έπ 1 αύτψ τού μεγάλου Γρηγορίου τήν κρί
σιν. Τ Ην γάρ αύτώ πλήρης διανοίας ό λύγος, ήττον 
τώ άνθει κεκαλλωπισμένος τής λέξεως. "Οθεν τις 
τών νέων αγέρωχος έκ τής Ατθίδος αύτοΤς έπιχω-
ριάζων, τδ άκαλλές τής λέξεως ύπεγέλασεν, δτι μή 
τή περιεργία τή Αττική κεκαλλώπιστο · δν φασινέκ 

conjunctam praescribens. Perseverabat aulem in 
cjusmodi sermonibns conventum detinens, quoad 
exseculi mandala, qui operam ci navabanl, su-
pcrvcnerunt, secum adducenles Alcxandrum, qui 
vl lavacro fuliginis injucundilalem abslerserat, 
ct magni islius vestibns indulus el ornatus eral. 
Ilacc enim curare jussi crant. Omnibus autem in 
Alexandrum conversis, et ad novam eam speciem 
admiraiione dcfixis, Nihil novi, inquit ad eos ma-
gisler, accidit vobis , si oculis decepti eslis, et sen-
sui soli judicium pulchfitudinis permisistis. Fallax 
enim et incertum rerum veriialis judicium sensut 
est, adittim per se ad profunditatem menlis et intel-
ligcntiw prcecludem. Simul autem etiam pietaiis ini-

' mico damoni prorsu* id studio erat, ul vas eiecixonh 
iguoralione conlectum, otiosum et inutile estet, 
neu prodiret in medium vir, qui ipsius principatum 
eversurus esset. Haec loculus, cum cum juxta con-
sueluni morem rilusque solemncs ad boc munus 
idoneum effecissct, per sacerdotitim Deo virum di-
cat. Omnibus auiein novura sacerdotem inttienti-
bus, rogatns ut aliquam ad ccclesiam baberet 
oratkmeni, stalim in inilio suae administrationis 
Alexander oslendil, baud falsum in sese Gregorii 
judiciuin fuisse. Eral enim oralio ejus intelligen-
tia? senienliarumqfie plena, dicendi floribus mi-
nus exornala. l'nde pctulans quidam ex Attica 
adolescens apud illos agcns incomplam diclionom 

θειοτέρας δψεως σωφρονισθήναι, ίδύντα περιστερών D derisit, quod non ea, quam Allici in diccndo ad-
άγέλην άμηχάνψ τιν\ διαλάμπουσαν κάλλει, καί τίνος 
άκηκοέναι λέγοντος, Αλεξάνδρου τάς περιστεράς 
είναι ταύτας, άς έν γέλωτι έκεΤνο; πεποίηται. Τί τού
των άν τις πρδ τού έτερου θαυμάσειε; τδ μή δυσ-
ωπηθήναι τδν άνδρα τών αξιωμάτων τήν ψήφον, 
κα\ μή συναρπασθήναι πρδς τάς μαρτυρίας τών 
προεχύντων · ή μάλλον τδ θαυμάσαι τδν έγκεκρυμ-
μένον τοΤς άνθραξι πλούτον, ψ παραχρήμα παρά τοΰ 
θεού ή τής δρθής κρίσεως μαρτυρία διά τής τοΰ 
0ήτορος έπηκολούθησεν δψεως; Έμο\ μέν γάρ έφ* 
έαυτοΰ τούτων έκάτερον τοιούτον είναι δοκεϊ, ώς πρδς 
άλληλα μέν έχειν τήν άμιλλαν · πάντων δέ μικρού 
δείν τών έπ\ θαύματι μνημονευομένων πρωτεύειν. 
Τύ τε γάρ άντιβήναι τή τών προεχύντων δρμή, τής 

PATROL. GR. X L V I . 

bibercnt, cxacla alque supervacanea cura exomala 
esset, quem aiunl divina quadam visione cinenda-
lum essc, cuni coliimbarum grcgen» incredibili 
qiiadaiu piilcbrimdine nitenlem conspicatus esscl. 
i t qucrndam audivissct, qui dicerel, bas essc co 
lumbas Alcxandri, quas ille derisissct. Uirum hr-
rum magis aliquis admirelur? qnod vir ille no:j 
molus esl suiTragio eoruin, qui dignitale pnesta-
bant, ncquc simnl ad tcslimonia optimalum ac 
priiicipuni virorum raptus csl? an magis admi-
rari convcnil in carbonibus abscondilas diviiias, 
quas slalini a Deo edilum recli judicii tcslinio-
niuin per visionem oraloris consecutum esl? Nam 
mibi quidcm horum utrurnque in sese ejusmodi 

30 
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cssc vidclur, «t intcr sc quidcm paria sint , ac Α άτρεπτου κα\ υψηλή; διανοίας έναργέστατον έγίνετο 
quasi dc principalu cerlamcn baberc vidcanlur, 
hiicr omnia autcm ea, qiion nominc miraculi ccle-
brantur, primas propemodum tcneanl. Nam quod 
oplimatium sludiis advcrsatus cst, consiantis, 
rccii alquc excelsi animi manifcslissirnum indi-
lium crat: a qtioomnia, qux per mundum appa-
rent, ex acquo despiciebanlur, sive ad magnill-
cenliam atquc splcndorem, sivc cliam ad bumili-
laleni ct obscurilaicin accedcre vitlcreiittir : cum-
quc soli vir lut i primas tribucrel, et viliosam 
vitam solam rejiciendam cssc judicaret, pro nibilo 
intucbatur omnia, qua»cunquc pcr boc sxculum 
vcl aliquo studio, vel coniemplione digna judican-
tur. Quod nimirum eliam lunc fecissc demonslra-

γνώρισμα · ψ πάντα τά κατά τδν κόσμον φαινόμενα 
έν τψ δμοίψ καθεωράτο, εΓτε πρδς τδ μείζον τε κα\ 
περιφανέστερον, εΓτε κα\ πρδς τδ ταπεινδν τε κα\ 
αφανές οίκείως εΐχε · μόνη δέ νέμων τή αρετή τήν 
προτίμησιν, καί μόνην τήν έν κακία ζωήν κρίνων 
άπόβλητον, άντ' ούδενδς έώρα τά πάντα, δσα κατά 
τδν βίον ή σπουδής τίνος, ή ατιμία; άξια κρίνεται. 
"Ο δή κα\ τότε πεποιηκώς έπιδείκνυται. Ζητών γάρ 
τδν τψ θεώ κεχαρισμένον και άξιον εύρείν, ούκ άξιδ-
π·.στον είς μαρτυρίαν ώήθη πλούτον παραλαβείν κα\ 
αξίωμα, καί τάς κατά τδν κόσμον τούτον περιφανείας, 
ών ουδέν έν τοις τών αγαθών καταλόγοις ό θειος 
άπηριθμήσατο λόγος. Ού τούτο μόνον τοίνυν εστίν 
επαίνου τε κα\ θαύματος άξιον, τδ μή προέσθαι τάς 

tur. Cum enim darct opcram, ut Dco graium ac & τών δυναστευόντων σπουδάς· άλλά κα\ διά τών έφ-
dignuro invenircl, non divitias, non dtgnilaietn , 
non bujus mundi splcndores, quarum rerum nibil 
in recensionc bonorum a divina Scriplura enumcra-
tur, res idoncas pulabat quas ad testimonium admil-
tcret. Non igilur boc solum est, quod et laude el ad-
mirationc dignum sit, quod respuit studia princi-
pntn -.veruni cliam quod perea, quae consecutasunl, 
scipsc superavil. Nani qui ineplam ac minus idoneam 
sentenliam dunlaxat rcjicit , ncquc adjicil id quod 
res poscil,malum quidemprobibet,bonum Tero non 
conftcil. At qui prauerquam quod non consenlil de-

εξής αύτδς έαυτδν ύπερβάλλειν. Ό γάρ μόνον τήν 
άναςίαν άπωσάμενος ψήφον, μή προσθείς δέ τή χρεία 
τδ λεΐπον, τδ μέν κακδν έκώλυσε, τδ δέ άγαθδν ούκ 
έποίησεν." Ό δέ πρδς τώ μή συνθέσθαι τώ χείρονι 
κα\ τδ καλδν έξευρών, δι* αμφοτέρων έτελείωσε τδ 
άγαθδν, ούτε τψ κακψ συγχωρήσας τήν πάροδον, καί 
τδ καλδν προσαγαγών είς ένέργειαν · ώς κατά αμ
φότερα γενέσθαι τήν εύεργεσίαν τού μεγάλου Γρη
γορίου έν τή πόλει, τό τε κατά άγνοιαν παρ' αυτών 
πλημμελούμενον έπιστρέψαντος, κα\τδ κεκρυμμένον 
παρ* αύτοίς άγαθδν δι* εαυτού φανερώσαντος.. 

tcriori, ctiam bonum invcnit, per ulraque bonum periieit, dum neque malo adilum dal , et bonum 
nd effectum producil : adeo ul utraque rnlione bcneficium niagni Gregorii civilali conligerit, qui et 
id quod per ignoraniiam ab iis delinquebaiur, averterit, el banum apud eos abscondilum pcr sesc 
palefecerit. 

Gum aulcm omnia magno i l l i viro auxilio snncti c 
Spirilus cx senlentia successerint, non inlempe-
slivum fucrit, cliam accessorium opus itincris com-
mcntorare, quo per omnia graiia, quae viro una 
adcrat, oslcndalur. Quoniam enim omuibus palam 
erat, quod boc anlc omnia sibi sludio baberel, ul 
in omnibus rebus ad cgcntium consolalioncm pra> 
sto csset : duo quidani Hebraii, sive lucrum spc-
ctantes, sive vttiiperalionem qnanidam adversus 
virum, ut qui fraudi ac decepiioni opportunus 
esset, quairenlcs cjus redilum obscrvant. Atque 
bprum unus quidcm, qui mortuus esse videba-
tnr t supino babitu cxiensus per iransvcrsam viam 
publicam projcclus era l ; alter vero jacenlem sci-
licct deplorans, lainentanlium voccs imilabatur, 

Πάντων δέ κατά γνώμην τού μεγάλου προκεχω-
ρηκότωντή συμμαχία τού αγίου Πνεύματος, ούκάκα:-
ρον άν εΓη, κα\ τδ τής δδού πάρεργον διηγήσασθαι, 
ώς άν διά πάντων ή συμπά ρούσα τψ άν5ρ\ χάρις 
έπεδείκνυτο. Επειδή γάρ άπασι πρύδηλον ήν, δτι 
τούτο πρδ πάντων τώ άνδρ\ έσπο^δαστο τδ πάντα πρδς 
τήν τών δεομένων παραμυθίαν βλέπειν · εΓτε πρδς 
κέρδος δρώντες έκ τών Εβραίων δύο τινές, εΓτε τινά 
μώμον κατά τού άνδρδς έπινοούντες, ώς ευκόλως πρδς 
τδ έξαπατάσθαι διακειμένου, παραφυλάσσουσιν αυτού 
τήν έπάνοδον. Και τούτων δ μέν, τεθνάναι δύξας, έν 
ύπτίψ τεταμένος τψ σχήματι, κατά τδ πλάγιον της 
λεωφύρου προέκειτο· ό δέ έτερος έπικωκύων δήθεν 
τψ κειμένψ τάς των θρηνούντων φωνάς ύπεκρίνατο, 
κα\ πα ρ ιόντα τδν μέγαν έπεβοάτο, λέγων, αθρόως 

ac prajlercunlcm maguum illum virum iitclamabal D συσχεθέντα Οανάτψ τδν δείλαιον τούτον, γυμνδν κει-
dicons : Repenlc moi le corrcplus bic miser mtdus 
jacet, cique deest apparalus ad sepulturam. Ro-
gabat igilur magnum islum virum, ne ncgligcret 
in eo justa mortuorum, sed misertus aliquo uiodo 
pauperlaiis, praberel ex iis rebus quce suppcie-
renl, quo exlremus ornalns corpori injicerelur. 
Illc quidcm baee el talia dicens supplicabat; bic 
vero nibil cunctatus sup«r jacentem injecta di-
ploidc, qua circumdalus crat, iler suuni porro 
pruscqucbaiur. Sed posteaquam digrcsso illo, soli 
eranl a quibus ita delusus erat, niulala in risum 
simulala lamenlalioue imposlor illc jacenlem ul 

σθαι κα\ πρδς ταφήν άπαράσκευον. Έδείτο τοίνυν 
τού μεγάλου μή περιιδείν έπ* αύτψ τήν δσίαν ψυχήν, 
άλλ' οίκτόν τινα τής πενίας λαβόντα παρασχεϊν έκ 
τών ενόντων τδν έσχατον κύσμον έπιβληθήναι τώ σώ
ματι. Ό μέν ταύτα κα\ τά τοιαύτα λέγων, ίκέτευεν · 
ό δέ μελλήσας ουδέν, τήν περικειμένην αύτψ διπλοΐδα 
έπιβαλών τψ κειμένψ, τού πρύσω τής δδοιπορία; 
είχετο. Έπε\ δέ διαβάντος εκείνου, έφ' έαυτών*ήσαν 
οί ταύτα κατ' αυτού παίξαντες, μεταβαλών δ άπα-
τεών εκείνος τδν έσχηματισμένον θρήνον είς γέλωτα, 
διανίστασθαι τώ κειμένψ παρεκελεύετο, ύφ* ηδονής 
τώ έκ τής άπατης αύτοϊς προσγενομένψ κέρδει έπι-
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καγχάζων. Ό δέ ήν έν δμοίω τψ σχήματι μηδενδς Α surgeret, horlabalur, p r « gaudio ob lucruni fraude 
άκούων τών λεγομένων. Τοΰ δέ γεγωνοτέρα τή φωνή quaesilum cacbinnans. At 
κεχρημένου, κα\ άμα τψ ποδίδιεγείροντος, ουδέν μάλ
λον ό κείμενος, οΰτε τής φωνής έπήκουεν, οΰτε τής 
-πληγής έπησθάνετο · άλλ' ή ν ομοίως εκτεταμένος τψ 
σχήματι. Νεκρδς γάρ ήν δμοΰ τή επιβολή τοΰ ιμα
τίου, κατά άλήθειαν έν τώ θανάτφ γενόμενος, δν έπ\ 
τή άπατη τοΰ μεγάλου καθυπεκρίνετο · ώστε μή 
ψευσθήναι τδν τοΰ θεοΰ άνθρωπον, άλλ* ού χάριν 
έδδθη παρ' αύτοΰ τδ ίμάτιον, έν τούτψ τοίς λαβοΰσι 
γενέσθαι χρήσιμον. Εί δέ σκυθρωπδν είναι δοκεί τδ 
τοιούτον έργον τής τοΰ μεγάλου πίστεως τε κα\ δυνά
μεως, ξενιζέσθω μηδε\ς, πρδς τδν μέγαν Πέτρον δρών. 
Κα\ γάρ εκείνος, ού δι* ών εύηργέτει μύνον τήν προσ-
οΰσαν έπεδείκνυτο δύναμιν, τδν έκ γεννητής χωλδν 

alter erat in eodem 
babiiu, nihil exaudiens eorum quae dicebanlur. 
Gura autem ille clariorc vuce uleretur, ac siniul 
pede trudens eum cxciiarc nileretur, nibilo raagis 
qui jacebat vel vocem exaudiebat, vel iclum sen-
tiebat, sed in eodem babilu extensus erat. Mor-
tuus cnim erat, cnm, simul aique pallium supcr 
eum injectum erat, vera morle, quam decipiendi 
magni illius cauea simulaverat, correptus exspiras-
set, adeo ut bomo ille diviuus baud falsus sit, 
sed cujus rei gratia pallium ab co datum erat, 
ad hanc rem ei qui accepisset, usui esset. Quod 
si acerbum et alrox ejusmodi facinus magnae illius 
et iidci et potentiae esse videlur, neroo quasi rein 

τρέχοντα τψ λαφ δεικνύων και διαλλύμενον, ή τή Β novara mirelur, sed ad uiagnum illum Pelrum re 
σκιά τοΰ ίδίου σώματος ίατρεύων τών ά^ωστούντων 
τά πάθη, οΤς άν έπήγαγε κατά τήν πάροδον τοΰ 
άποστύλου διά πλαγίου τψ σώματι προσβάλλων δ 
ήλιος · άλλά και τοΰ Άνανίου πρδς τήν ένοικοΰσαν 
τψ άποστύλψ δύναμιν καταφρονητικώς διατεθέντος 
καταδικάζει τδν θάνατον · ώς άν, οίμαι, τψ κατ* εκεί
νον φύβψ πάν τδ καταφρονούν έν τψ λαφ σωφρονέ-
στερον γένηται τώ φοβερώ ύποδείγματι, πρδς τδ μή 
τοις αύτοίς έγγενέσθαι παιδαγωγούμενον. Είκύτως 
τοίνυν δ μιμητής τοΰ Πέτρου διά πολλών τών κατά 
τάς ευεργεσίας θαυμάτων δείξας τδ τής δυνάμεως 
μέγεθος, κα\ τδν κατά τοΰ Πνεύματος χρήσασθαι τή 
άπατη έπιχειρήσαντα άληθεΰσαι περ\ αύτοΰ παρ-
εσκεύασεν.Έδει γάρ, οίμαι, τδν καθαιρέτην τοΰ ψεύ< 

spiciat. Nam et ille non benefaciendo duntaxat 
virtulem, qua preditus erat, demonslrabat, cum et 
eum, qui claudus natus erat, currenlem atquc 
saltanlem populo ostenderet, et sui corporis uni-
bra ad quoscunque eam sol, transeunte apostolo, 
cx transverso corpori incunibens adigerct, aegro-
lantium morbos sanaret : \erum eliam Ananiam, 
qui insitam npostolo virtulera conlemnebat, morie 
coudemnai, ut illius, opinor, poena qnisquis iu 
populo eodem contempiionis morbo laboraret, ad 
sauiorem opinionem revocarelur, cuni exemplo 
borrendo coercerelur, ne et ipse commilteret ut 
iisdem poenis subjicerelur. Merilo igitur imitator 
Pelri, cum per nuilta benetica miracula uiagnilu-
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δους, και έν τψ άπατεώνι τδ ψεύδος μεταλλάττειν είς u dinem polentiac oslendisset, etiam cum, qui ad 
άλήθειαν, ώς άν άπασι διά τοΰτο γένοιτο δήλον, δτι 
κα\ πάντδ παρά τοΰ μεγάλου λεγύμενον αληθές ήν , 
κα\ δπερ άν ώς αληθές παρεδέξατο, ψεύδος ούκ ήν. 
Οί μέν ούν Τουδαίοι κατά τδν ^ηθέντα τρύπον τής 
τοΰ μεγάλου δυνάμεως, ώς ένύμισαν, καταπαίξαντες, 
παίδευμα τοίς άλλοις έγένοντο, μή κατατολμαν τής 
άπατης, έφ' ών δ θεδς γίνεται τών τολμηθέντων κατ
ήγορος. 
magni illius potentiam, ut rebantur, ludificati, documcnlo caeteris fuerunl 
fraudem, in quibus Dcus eorum, qux teulaveris, accusalor cxsistit. 

versus Spiritum fraudem facere conatus esscl 
veracem adversus seipsum eflecit. Oporlebat enii*. 
opinor, mendacii eversorem etiara deceptoris men-
daciura converlere in veritatem, ut oinnibus per 
boc palam fierct, quod et quidquid a magno illo 
tum diceretur, tum lieret, veruni esset, et quod-
cutiquc pro vero accepisset, mendacium non es~ 
set. Ac Judaei quideni, quemadmodum dictum esl, 

non tentandam esse 

Μετά ταΰτα δέ συλλόγου τινδς κατά τδ ύπαιθρον 
έν τινι τών κατά τήν χώραν τόπων γεγενημένου ποτέ, 
κα\ πάντων θαυμαστικώς διακειμένων πρδς τά δι-

Post baec cum quidam conventus sub dio quo-
dam in loco regionis aliquando fuisset, atque om-
nes admiratioQP doctxiiwc lenereniur, adolesccnlu-

δάγματα, μειράκιόν τι πρδς τούς συνεστώτας έβόα, ^ lus quidaw ad congregatos clamabal, non a seipso 
μή παρ* αύτοΰ ταΰτα τδν διδάσκαλον λέγειν, άλλ* έτε
ρον αύτψ παρεστώτα διεξιέναι τούς λόγους. Προσ-
αχθέντος δέ τοΰ παιδδς μετά τδ διαλυθήναι τδν σύλλο-
γον, είπείν λέγεται πρδς τούς παρύντας τδν μέγαν, 
μή καθαρεύειν έκ δαίμονος τδ μειράκιόν · κα\ άμα 
περιελόμενον έαυτοΰ τδ έπ\ τδν ώμον δθόνιον, κα\ 

,παραθέντα τψ άσθματι τοΰ ίδίου στόματος, ούτως 
έπι^όίψαι τώ νέψ. Γενομένου δέ τούτου, ταράσσεσθαι 
ήρξατο κα\ άναβοαν τδ μειράκιόν, καί καταπίπτειν 
κα\ δια^ιπτείσθαι, κσΛ πάντα πάσχειν τά έκ δαιμύ-
νων πάθη. Είτα έπιβαλύντος τοΰ αγίου τήν χείρα, 
κα\ τήν ταραχήν κατευνάσαντος, άποπτήναι μέν αύ
τοΰ τδ δαιμόνιον, τδν δέ πάλιν έν καταστάσει γενό
μενον, μηκέτι λέγειν όραν έπ\ τοΰ αγίου τδν συμφθεγ-

inagislrum ea dicere, sed alierum ei assislenlein 
verba proferre. Gum aulem dimisso conventu pucr 
ad eum adduclus essct, dixisse magnus isle ferlur 
ad eos, qui aderant, adolescenluluni a da?monc 
inlegrum non esse : ac simul delraciuui sibi l i n -
teolum, quod in bumeris gcslabai, et oris sui 
anirnse admolum, ita injecisse juveui. Quo facto, 
turbari coepit et cxclamare adolcscentulus, et 
bumi proslerni et buc illuc jaclari, et oinnibus 
aflici incommodis, qua; a damionibus provenirc 
solent. Deinde cum sanclus ille manum injecisset, 
el turbalionem sedasset, daemonium quidcm ab co 
avolasse, ipsc vero rursus ad priorem statum at-
que IranquilUtatem rcdaclus, non aniplius dixissc 
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frr.ur, quoil viilorcl sando assislcnlcm qui ima Α 
toqurreutr. Elcnim etiam lioc nimirum ad magna 
pcrtincl rjus miracula, quod nulla curiosilate ci 
oxquisiia quadam ralionc miracuh sanalionum 
cfticcrct, sed ct ad dxmoncs fugandos cl ad cor-
poris morbos prolligandos snfticcrcl oris ejus 
anhelitus, qui pcr linlcum laboranli cuique ad-
movebaiur. GaHerum omnia quiriem edita ab co 
miracula dcinccps ordifte pcrsequi, prolixaj scri-
piune res fueril ct sermonis qni prasens olinm 
supcrarei: unius autem pnelerca alieriusve cornm 
quse de eo feruntur miraculorum menlionc alquc 
commemoralione facta, bis sermoneni circumscri-
bam. Nam cum jam in omncs paries divini verbi 
praedicalio divulgata essel, c l omncs lam qui ur-
bcm habiiareni, quam qni agrum vicinum incolc-
rcnl, ad piam doctrinse fidem traducti esscnl, 
aliaribus alquc dclubris, quaeque inibi ineranl 
simulacris evcrsis, alquc bumana vita jam ab in-
quinamcnlis simulacrorum cxpurgata, iropuro bo-
siiarum nidore exstinclo : altarium spiircitia al-
que cx maclationc et iraniolalionc animalium con-
irarlis inquinamentis nbslersis, omnibus ileni in 
omni loco lempla ad orandum sub nomine Cbristi 
sludiose cxslruenlibws : furor quidam alque invi-
dia invasii cum, qui tunc prajcrat iniperio Ronia-
norum, eo quod palrii quidcm falsi cultus el reli-
giones ncgligcrenlur, crcsecrcl aulcm myslerium 
CliristiMiorttm, ct in nuilliludinc ubique lerrarum 
propagarclur Ecclcsia pcr cos, qui scmpcr scrmoni 
ndjungcrcnlur, in magnUudtneni cxcresoens : cl 
arbilralus fieri posse, ul sua sxvilia divinne po-
teniiae rosistcrct, ct myslerii quidem pracdicatio-
nem inbibcrct, el conslilutas- Ecrlcsias cverterel, 
iraducwel aulem rursus eos, qui sermoni adjuncli 
essenl, ad simulacra : bis de causis mil i i i ad rc-
riores gcnliiim edicta, quae lerribilitim poenarum 
in cos slalucndarum minas coiuincbanl, nisi omni 
gcnerc loruicntorum alque suppliciorum mulclas-
hcni cos, qui Christi nomen invocarcnl cl adora-
lenl , mcliique ac tormentorum vi rumis cos ad 
palrium dxmomim cullum addiixisscnl. L l aulcm 
boc terribile atquc impium ediclum roagistratibus 
cxbibilum esi : quippc in omnes imperii parlcs 
alque provincias pervcneranl, qui ad boc ipsum a 
lyrannica crudelilalc deslinali cl ordinali cranl: 
nc lalis quidem genli illius loci praeerat, qui ad 
pravum studium atqtie conatum nibil supcrioris 
poieslalis indigerel, cum suople ingcnio alque 
nalura sxvus, cl iis qui scrmoni credidissent in-
fensus essel : publicc proposilis ediclis ab co dc-
nunlialur, quod vcl fidem abjurarc, vel omni gc-
ncre suppliciorum ac morle puniri oporlerct. 
NuIIaquc rcs alia vel publica vcl privaia lunc ab 
iis, qui publica negolia iraclabant, gercbalur ac 
qui fidem amplecierenlur. 

Erant auicm non in verborum duniaxal minis 
ItTroros, scd una eum bis varius camiiicinarum et 
lormcnlorum apparatus omiiei» affercbalconcussio-
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γόμενον. Κα\ γάρ δή κα\ τοΰτο τών μεγάλων εκείνου 
θαυμάτων έστί, τδ μηδεμια τινι περιεργία τα κατά 
τάς ιάσεις έπιτελείν θαύματα · άλλ* άρκεΐν πρός τε 
τήν τών δαιμόνων άπαλλαγήν, καί πρδς τήν Γασιν 
τών ά^ωστημάτο>ν τοΰ σώματος τδ έκ τοΰ στόμα
τος αυτού άσθμα διά τής οθόνης τφ κάμνοντι προσ-
αγύμενον. "Αλλά τδ μέν πάσιν εφεξής τοϊς παρ* 
εκείνου Οαύμασιν έπεξιέναι, μακράς εΓη συγγραφής, 
κα\ λόγου τήν παρούσαν σχολήν υπερβαίνοντος-
ένδς δέ ή δυοϊν έτι τών περί αύτοΰ λεγομένων έπι-
μνησθείς, έν τούτοις περιγράψω τδν λόγον. Παντα
χού γάρ ήδη διαπεφοιτηκότος τοΰ θείου κηρύγματος, 
κα\ πάντων κατά τε τήν πόλιν, κα\ τήν περίοικον, 
πρδς τ};ν ευσεβή τοΰ δόγματος πίστιν μετατεθέντων, 
βωμών τε καί Ιερών κα\ είδώλων iν αύτοΤς άνατε-
τραμμένων, καθαρθείσης δε ήδη τής άνθρωπίνης 
ζωής τών περι τά εΓδωλα μιασμάτων, κα\ τής μια-
ράς τών θυσιών κνίσσης άποσβεσθείσης, κα\ τοΰ έπι-
βωμιου λύθρου και τών έκ τής ζωοθυσίας μολυσμά-
των άποκλυσθέντων · πάντων δέ κατά τύπον πάντα 
ευκτήριους έπ\ τώ ονόματι τοΰ Χριστού κατά σπου
δήν ναούς ανεγείρονταν, θυμδς κα\ φθόνος εισέρχε
ται τφ τηνικαΰτα τής αρχής τών Τωμαίων έπιστα-
τοΰντι, έφ* οΤς ήμελεΤτο μέν αύτοΰ τά πάτρια τής 
άπατης σεβάσματα, ηύξειτο δέ τών Χριστιανών τδ 
μυστήριον, κα\ είς πλήθος έπεδίδου πανταχοΰ τής 
οικουμένης ή. Εκκλησία, διά τών άε\ προστιθεμένων 
τφ λ^γο), πρδς μέγεθος αύξουσα · κα\ νομίσας δυνα
τδν είναι τή θεία δυνάμει τήν ίδίαν άντιστήσαι π ι 
κρίαν, κα\ έπισχειν μέν τοΰ μυστηρίου τό κήρυγμα, 
καταλΰσαι δέ τών Εκκλησιών τά συστήματα, μετα-
στήσαι δέ πάλιν έπι τά είδωλα τούς προκεχωρηκότας 
τώ λόγω· πέμπει τοίνυν πρδς τούς τών εθνών καθη-
γουμένους πρόσταγμα, φοβεράν κατ* αυτών τήν 
άπειλήν τής τιμωρίας ορίζων, εί μή παντοίοις αί-
κισμοϊς τδ δνομα τοΰ Χριστού προσκυνοΰντας διαλω-
βήσοιντο, κα\ προσαγάγοιεν πάλιν αυτούς φόβο) τε 
κα\ τή τών αίκισμών ανάγκη τη πατρώα τών δαι
μόνων λατρεία. Ή ; δέ περιηγγέλθη τοις άρχουσι τδ 
φοβερδν τοΰτο και άθεον κήρυγμα, πανταχοΰ τής 
αρχής διαπεφοιτηκότων τών είς αύτδ τοΰτο παρά τής 
τυραννικής τεταγμένων ώμότητος* και τις έπεκρά-
τει τοΰ κατά τδν τόπον έθνους τοιούτος, ώς μηδέν 
τής υπερκείμενης εξουσίας πρδς τήν πονηράν όρμήν 

D δεηθήναι, οίκοθεν έχων έκ φύσεως τήν ωμότητα τε 
κα\ πικρότητα, κα\ τήν πρδς τούς πεπιστευκότας τώ 
λόγω δυσμένειαν κα\ γίνεται παρ* αύτοΰ φοβερδν 
έν δημοσίοις διατάγμασι, τδ δεΤν έξόμνυσθαι τήν πί
στιν, ή τιμωρίαις παντοδαπαΤς κα\ θανάτοις κόλα
ζε σθ αι. Κα\ ουδέν ήν έτερον τηνικαΰτα δημόσιον τε 
και Γδιον παρά τών τά κοινά διά χειρδς εχόντων γι-
νόμενόν τε και σπουδαζόμενον, πλήν τοΰ πολιορκεΐν 
τε καί τιμωρείσθαι τους άντεχομένους τής π ί 
στεως. 

curabalur, nisi u l oppugnarent atque punirent ros, 

*IIv δέ ούκ έν ταΤς τών λεγομένων άπειλιίς μόνον 
τά φόβητρα, άλλά μετά τούτων ή ποικίλη τών κόλα-
στηρίων κατα?κ:υή πασαν επήγε κατάπληξιν, καί 
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πρδ τής πείρας έμποιοΰσα τοΤς άνθρώποις τδν φόβον. Α nem, eiiam ante periculum hominibus formidiiicm 
2ίφη τε καί πυρ, καί θηρία, κα\ βόθροι καί τά στρε-
βλωτικά τών μελών όργανα · καί σιδηραί κατά πυ -
ρδς καθέδρα*. κα\ ξύλα δρθχα, οΤς έντεινύμενα τών 
έν ισταμένων τά σώματα ταίς τών φοβερών ονύχων 
προσβολαίς κατεξαίνετο, καί άλλα μυρία πρδς τάς 
πολυειδείς βασάνους τών σωμάτων έξευρημένα παρ* 
αύτοΤς έπενοειτο · κα\ σπουδή τοίς τών εξουσιών τού
των έπειλημμένοις ήν μία, τδ μηδένα του έτερου έν 
υπερβολή πικρίας έπιδειχθήναι πραότερον. Και οί 
μέν είσήγγελλον οί δέ έπεδείκνυον οί δέ ήρεύνων 
τους κεκρυμμένους. "Αλλοι τοις φεύγουσιν έπετί-
θεντο· άλλοι δέ πρδς τάς κτήσεις τών πιστών δρών
τας, ώς άν εγκρατείς γένοιντο τών πραγμάτων, έπι 
τ φ προσχήματι τής εΟσεβείας ήλαυνον τους άντ-

injiciens. Enses, ignis, bestia?, scrobes ct fovew, 
item ingtrumenta, quibus membra conslritigerentiir 
el lorquerenlur, tuni fcrreie sellae ignilae, tum l i -
gna erecta, in quibus stantium corpora dum inlcn-
dereutur, lerribilium unguium* violentis admolio-
nibus lacerarentur, alque alia ilem innumera ad 
varia corporum tormenta exquisita ab iis excogi-
labanlur : ac sludium iis, qui eas polestates susce-
pcrant, unum eral , ne quisquam alteri secundus 
cxsuperantia saeviiiae railior videretur. Nam alii 
quiiiem deferebant, alii vero demonslrabant, non-
nulli item eelatos ct occullalos scrulabanlur, pars 
fngientibus instabant, nonnulli ilem possessionibus 
(idelium inbianles quo potirentur earum, sub prae-

εχομένους τής πίστεως. Σύγχυσις δέ ήν πάσα κατά R lexlu pietalis vexabant el exagitabant eos, qui fi-
τδ έθνος καί αμηχανία πολλή, πάντων άλλήλοις δι* 
υποψίας δντων, ού πατράσι τής παρά τών τέκνων 
εύνοίας έν τοίς φοβεροίς παραμενούσης, ού παισ\ τδ 
πιστδν τής πατρικής κηδεμονίας έγγυο>μένης τής 
φύσεως. Έμερίζετο δέ κατ' αλλήλων τά γένη πρδς 
τάς θρησκείας σχιζόμενα. Κα\ παίς Έλληνίζων πι
στών γονέων προδότης έγίνετο· κα\ κατά παιδδς πε-
πιστευκότος έν απιστία μένων ό πατήρ κατήγορος 
ή ν. Κα\ άδελφδς έκ τής αυτής αίτίας έπολέμει τή 
φύσει, δσιον κρίνων τδν ομογενή τιμωρήσασθαι, εί 
της εύσεβείας άντέχοιτο. Εντεύθεν πλήρεις μέν ήσαν 
αί έρημίσι τών έλαυνομένων, κεναι δέ τών οίκητόρων 
αϊ οίκίαι. Πολλά δέ τών δημοσίων οίκημάτων, ταίς 

dem ampleclercniur. Ac summa erat iu gente con-
fusio niagnaque trepidalio, omnibus inter se su-
speclis, nou patribus Oliorum benevolenlia io dis-
criminibus aique periculis permaneuie, nou flliis 
fidam palernam curalionem spondeote naiura. Sed 
familiae atquc cognationes aliae ab aliis in religio-
num seclas diductae dissidebant. Ac filius Greco-
rum errores ampleclens, iidelium parentum prodi-
lor, filii fidem amplexi pater in inGdelitale roanens 
accusalor eral. Fraier ilem eadem de causa uatu-
ram oppugnabat, fas esse judicaos a consanguitieo 
poenas expelere, si pielateui ampleclerelur. Hinc 
plenaequidem soliludines eranl eorum,qui (suspecli 

τών καθειργνυμένων άπετέτακτο χρείαις. Ού γάρήν ^ accusative) profugissent: vacua vero atquc deseria 
Ικανά τά δεσμώτη ρια χωρείν έν έαυτοίς τών διά τήν 
πίστιν τιμωρουμένων τδ πλήθος. 'Αγοραί τε πάσαι 
κα\ σύλλογοι, κοινοί τε κα\ ιδιάζοντες, άντ\ τής συν
ήθους φαιδρότητος, τάς τοιαύτας μετελάμβανον συμ
φοράς , τών μέν έφελκομένων, τών δέ άπαγομένων · 
άλλων έπ\ τοίς γινομένοις ή γελώντων ή δακρυύντων 
ού νηπίων ήν έλεος, ού τιμή πολιάς, ούκ αρετής αί-
δώς είσήει τοίς δυσμενέσιν * άλλ' ώς έν αιχμαλωσία, 
πάσα ηλικία τοίς πολεμίοις τής πίστεως έκδοτος ήν. 
Ουδέ ταίς γυναιξ\ν έδίδου ή φυσική τοΰ γένους ασθέ
νεια, τών τοιούτων αναγκών έκτδς μένειν · άλλ* εΤς 
ήν κατά πάντων ό τής ώμότητος νόμος, Γσφ τψ μέτρψ 
τής τιμωρίας τών γινομένων ύπάγων τδν τών είδώ-
λων αλλότριου μενον, μή διακρίνων τήν φύσιν. Τύτε 

ab habilatoribus domicilia erant: mulla iteoi aedi-
licia eorum qui vinculis coercereiilur , publicia 
usibus destinala eranl. Garcercs enim capere iu 
sese non poterant eoruin mulliludinem, qui pro-
pter fidem punirenlur, omniaque fora atque con-
ventus lam publici quam privat i , pro consuela 
bilarilale atquc laelitia ejusmodi invicem casus al-
que calamitatcs accipicbant, cum alii quideni arri-
perenlur, alii vero abducercnlur, caeteri ob ea. 
qua3 fierenl, vel riderent vcl lacrymarenlur : nou 
misericordia infanliunrj, non bonor caniliei , noii 
virtulis verecundia in menlera veniebal infensis, 
sed tanquam iu urbe capta omnis aetas boslibus 
lidei quasi deditilia atque obnoxia erat. Ne inulie-

ουν ίδών δ μέγας εκείνος τής άνθρωπίνης φύσεως τήν· D rum quidem naturali sexus iniirraitati indulgeba-
άσθένειαν, ώς ού δυναμένων τών πολλών μέχρι τοΰ 
θανάτου τής ευσέβειας προαγωνίσασθαι, σύμβουλος 
γίνεται τή Εκκλησία μικρδν ύποχωρήσαι τή φοβερά 
προσβολή, κρείττον είναι ηγούμενος διά φυγής τάς 
ψυχάς αυτών περισώσασθαι, ή έστώτας έπ\ τής τών 
αγώνων παρατάξεως, λιποτάκτους γενέσθαι τής πί
στεως · καί ώς άν μάλιστα πεισθείεν οί άνθρωποι, 
μηδένα κίνδυνον φέρειν τή ψυχή, τδ τήν πίστιν διά 
φυγής περισώσασθαι, τψ καθ* έαυτδν ύποδείγματ;, 
σύμβουλος τής αναχωρήσεως γίνεται · αύτδς πρδ τών 
άλλων άναχοφήσας τή τοΰ κινδύνου φορί · άμα δέ 
κα\ τοΰτο τοίς κρατοΰσι διά σπουδής μάλιστα ήν, τδ 
δι* εκείνου καθάπερ στρατηγού χειρωθέντος, πάσαν 
διαλΰσαι τής πίστεως τήν παράταξιν, και τούτου 

tur, ut ejusinodi periculis exempUe inaiiereul, scd 
una adversus omnes crudelilatis eral lex, codcm 
poenae modo, nullo discrimiue sexus bubito, sub-
jiciens eum qui a simulacrU esset alienus. Tuuc 
magnus ille vir, animadvcrsa alquc considcraia 
imbecillilale et fragililale humana? uulura?, quod 
plerique non possent usque ad mortem pro pbiare 
decerlare, auclor Ecclesiai fit, ut lorribilcm illum 
impeiuni atque incursum paulisper dectinarcl, sa-
lius esse ducens pcr fugam animas eorum scrvari, 
quain slantcs iu acie ccrlaniinuin alque periculo-
ruui bdi:i fieri deserlores : ac quo maxime boimni-
IJUS peisuaderelur, nullum aniinai pcriculum af-
fcnc, si vcl pcr fugam quis lidem coaservarci, suo 
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exemplo auctor secedendi fit, ipse anle alios eece- Α χάριν εκείνον ύπδ χείρα ποιήσασθαι τοίς έχθροίς δι-
dendo periculi impetttm devitans : simul aulem εσπούδαστο. 
eliam hoc iis qui rerum potiebantur, maximo sludio erat, u l illo tanquam duce capto omnem fidci aciera 
funderent ac dissiparent, alque idcirco inimici annilebanlur, ut illum redigerent in potestalem. 

A l ille una cum eo quem ab inilio ad fidem cx aedi- Ό δε ήν Ιρημόν τινα καταλαβων λοφιάν, έχων μεθ' 
luo adduxerat, diaconi jam munere fungenle, col- εαυτού τδν έκ νεωκόρου κατ* αρχάς προσαχθέντα τή 
lem quemdam desertura occupaverai; persecutores 
autem indicio cujusdam edocli quo in loco laleret, 
magna multitudine vestigiis inha?rentes : alii qui-
dem radicibus collis circumsessis observabanl, ne 
qua, si fngam tentassct, evaderc possit ; nonnulli 
vero, qui monlem subierant, ίη omnibus parlibus 
Rcnitantes, jam magno i l l i erant in conspeclu re-
rta ad enm stibeunles. Ille vcro comitem borlalus, 
nt firma atque indubilata erga Deum fiducia consi-
sterct, eiqoe salulcm coinmillerel, similitcr alqne 
ipse faccret, manus ad orationem cxlcnd<»ns, ac ne 
si prope quidem perseculores acccssissent, metu 
fidem excussam projtceret, excmplum ejus rei, 
qtiam praecipiebat diacono seipsum praebebal, cum 
et immoiis oculis, et passis manibus et babitu 
arduo atque ereclo coelum inluerclur. Alque hi 
quidem baec agebanl; i l l i vero, qui ad eum eva-
serant, cum locum toitim pcrlustrassent, et inibi 
omnia dumeta alque arbusta, omnia proroinentia 
saxa, onmcs cavernas voraginum cum summa di-
ligeniia perscrutati essent, rnrsus ad collis radices 
contendunt, ut metu perscrutamium ille in fugam 
versus in poleslatem eorum venirel, qui infimam 

πίστει, ήδη τή χάριτι τής διακονίας ύπηρετούμενον. 
Τών δέ διωκόντων κατ* ίχνος επομένων έν πλήθει 
πολλώ, μηνύσαντος αύτοίς τδν τόπον τ ι νδ ςένψκατ -
εκρύπτετο · οί μέν έν κύκλω τήν ύπώρειαν τής λο-
φιάς διαλαβύντες έφύλαττον, δπως άν μηδαμύθεν αύτφ 
γένοιτο διαφυγείν, είπερ είς τοΰτο τραπείη · οί δέ 
προσβάντες τψ δρει, κατά πάν μέρος διερευνώμενοι, 
ήδη καταφανείς έγίνοντο τψ μεγάλψ, κατ' ευθείαν 

^ πρδς αύτδν άνατρέχοντες. Εκείνος δέ διακελευσάμε-
νος τψ μετ* αύτοΰ, στερεφ τε καί άδκττάκτψ τή πε-
ποιθήσει στηναι πρδς τδν θεόν, καί καταπιστεΰσαι 
τήν σωτηρίαν αύτψ, τάς χείρας είς προσευχήν άνα-
τείναντα, καί μηδέ εί πλησίον γένοιντο οί διώκοντες 
έκκρουσθήναι τψ φύβω τήν πίστιν ύπύδειγμα δετής 
παραγγελίας έαυτδν έποίει τψ διάκονος, βλέπων τε 
πρδς ούρανδν άμετατρέπτω δμματι, κα\ τεταμέναις 
ταίς χερσίν έν δρθίψ τφ σχήματι* κα\ οί μέν έν τού
τοις ήσαν. 01 δέ πρδς αυτούς άναδραμόντες, πανταχή 
τδν τόπον περισκεψάμενοι, κα\ πάσαν ένστασιν 
θάμνου, κα\ πάσαν πέτρας προσβολήν, κα\ πάσαν έκ 
χαράδρας κοιλότητα μετά πάσης ακριβείας διερευνη-
σάμενοι, πάλιν τήν ύπώρειαν καταλαμβάνουσιν^ ώς 
φόβψ τών διερευνωμένων είς φυγήν τραπόντων τοίς 

partcm collis circumsepissent. Ul igitur neqne ab C κάτω περιεστοιχισμένοις ύπδ χείρα γενέσθαι. Ώ ς 
bis inventus est, ncque apud illos erat, atque spe-
culator ille locum ubi magnus ille consisteret, 
sigiris describebat, in quo loco scrutalores praeter 
duas dunlaxat arbores paululum inler ge distantes 
neminem se vidisse aifirmabant. Digressis tandem 
scrutatoribus cum substilisset index, atque in ora-
tione ct ipsum illum virum magnum el comitem 
ejus offendisset, atque in ope divina factum essc 
judicaret, ut i l l i persequentibus arbores esse vide-
rentur, procumbit ei ad pedes,credilque sermoni, 
elqui paulo anlc perseculor fuerat, unus ex profu-
gis Qebat. Cum igitur multo tempore in soliludine 
inanerent (inva)escebat enim bellum adversus fi-
dem, praeside provinciae graviier sxviente in eos. 

ούν ούτε παρά τούτων ευρέθη, κα\ παρ' Ικείνοις ούκ 
ήν · δ δέ τον τόπον τής τοΰ μεγάλου διαγωγής κατα-
σκεψάμενος σημείοις ύπέγραφεν, έν ζ> διεβεβαιοΰντο 
οί ζητοΰντες μεδένα έωρακέναι, πλήν εί μή δύο δέν
δρα μύνον μικρδν άπ* αλλήλων διεστηκότα. 'Ανακε-
χωρηκύτων δέ τών ζητούντων, ύπολειφθεΐς δ μηνυ
τής, και καταλαβων έν προσευχή αύτύν τε τδν μέγαν 
κα\ τδν σύν αύτψ, κα\ γνούς τήν θείαν φρουράν, δι* 
ής εκείνοι δένδρα τοίς διώκουσιν ένομίσθησαν, προσ
πίπτει τε αύτψ, κα\ πιστεύει τψ λόγψ. Καί ό πρδ 
βραχέος διώκτης, είς τών φευγόντων έγένετο. Μενόν
των τοίνυν κατά τήν έρημον χρόνον πολύν (έπεκρά-
τει γάρ ^ κατά τής πίστεως πόλεμος, χαλεπώς τοΰ 
καθηγουμένου κατά τών προστιθεμένων τψ λόγψ της 

quiscrmonipietatisadba3rerenl),aiqueomnes in fu- Ι> εύσεβείας λυσσώντος), κα\ πάντων πρδς φυγήν τε-
gam versi cssent: posteaquam quod ad magnum 
illtim virum ailinet, dcsperaverant eum aliquando 
in potestatem persequentium venlurum : tunc ad-
•ersus reliquos rabiosam sxviliam suam verlenles, 
iu omnibus parlibus provinciae perscrutabantur 
omncs simililer tam mulicres et pueros, quam 
-viros, quicunque nomen Chrisli vcnerarentur, ac 
trabcbant ad urbem, et carccr*»s complcbant, pie-
tatem eis alterius cujuspiam loco malcGcii criinini 
dantes, adeo ut in nullo alio pnblico negolio j t id i -
cia tunc occupata essent, praHerquam quod id 
soltim inagislralus agebat, ut omne genus suppli-
ciorum variaque lormcnla solerter excogilata adbi-
berenl i i s , qui fidem amplectcrentur. 

τραμμένων · επειδή τδ κατά τδν μέγαν αύτοίς άπ* 
ελπίδος ήν, ώς ούκ άν ύπδ χείρα ποτε γενόμενον τοίς 
διώκουσι* τότε κατά τών υπολοίπων τήν λυσσώδη 
μανίαν εαυτών τρέψαντες, πανταχή κατά τδ έθνος 
διηρευνώντο πάντας δμοίως άνδρας τε και γυναίκας 
κα\ παϊδας, δσοις τδ δνομα τοΰ Χριστού τδ σεβά
σμιον ήν · κα\ εΐλκον έπ\ τήν πόλιν, κα\ τά δεσμώ
τη ρια κατεπλήρουν, άντ* άλλης τινδς αδικίας έγκλημα 
ποιούμενοι κατ* αυτών τήν εύσέβειαν, ώς μηδεν\ τότε 
τών κοινών προσασχολείσθαι τά δικαστήρια, ή τοΰτο 
μύνον διά σπουδής τοίς κρατούσα είναι, τδ πάντας 
αίκισμούς και παντοίας στρεβλώσεις δι* έπινοίας 
έπάγειν κατά τών άντεχομένων τής πίστεως. 



949 DE VITA S. GREGORIITHAUMATURGI. 950 

Ένθα δή κα\ μάλλον πάσι κατάσηλον γίνεται, τδ 
μηδέν άθεεί τδν μέγαν εκείνον βουλεύεσθαι. Φυλάξας 
γάρ έαυτδν διά τής φυγής τψ λαφ, κοινή συμμαχία 
τοίς υπέρ τής πίστεως άγωνιζομένοις άπασιν ήν. 
Καθάπερ γάρ περι τοΰ Μωΰσέως άκούομεν, δτι πύ£-
^ωθεν άφεστηκώς τής τών Άμαληκιτών παρατάξεως, 
διά προσευχής ένετίθει τοίς δμοφύλοις κατά τών ύπ-
εναντίωντήν δύναμιν · κατά τδν αύτδν τρύπον κάκεί
νος, οίον έφορώντψ δφθαλμψτής ψυχής τά γινύμενα, 
τήν θείαν έπεκαλείτο συμμαχίαν υπέρ τών έναθλούν-
των τή ομολογία τής πίστεως. Καί ποτε μετά τών 
συνύντων κατά τδ σύνηθες τψ Θεψ προσευχύμενος, 
άθρύως άγώνύς τε κα\ θορύβου καταπλησθείς, ένδηλος 
ήν έν τοίς παροΰσιν οίον ξενιζύμενος, κα\ εναγώνιων 
τψ Οεάματι, και τήν άκοήν επέχων, καθάπερ ήχου 
τινδς πρδς αύτδν διαβαίνοντος. Κα\ διαγενομένου 
διαστήματος ούκ ολίγου , με ίνας πάντα τδν έν τψ 
μέσψ χρύνον, άκλινής κα\ ακίνητος, είθ* ώσπερ τοΰ 
προκειμένου θεάματος είς άγαθδν καταλήξαντος, πά
λιν επανήλθε τε πρδς τδ σύνηθες, κα\ άνευφήμησε 
τδν θεδν έν λαμπρότατη φωνή , τδν έπινίκιύν τε κα\ 
εύχαριστήριον ύμνον έπιφθεγξάμενος, δν πολλαχή 
τής ψαλμωδίας τοΰ Δαβίδ άκούομεν λέγοντος, τδ 
ΕύΛογητός ό θεός, δς ούκ έδωκεν ημάς είς θήραν 
το7ς όδονσιν αυτών. Τών δέ περ\ αύτδν θαυμαστι-
κώς διατεθέντων, κα\ μαθείν άξιούντων, ο τί ποτε 
είη τδ έν όφθαλμοϊς αύτοΰ γενύμενον θέαμα, είπείν 
λέγεται, μέγα πτώμα κατά τήν ώραν έκείνην έωρα-
κέναι, καταπαλαισθέντος τοΰ διαβύλου ύπδ νεανίου 
τινδς έν τοίς υπέρ εύσεβείας άγώσι. Τών δέ άγνοούν-
των Ετι τδ είρημένον, σαφέστερον αύτοίς διηγείται, 
δτι συμμαχία κρείττονι κατά τήν ώραν έκείνην νεα-
νίας τις τών ευπατριδών, τοίς ίδρώσι τής πίστεως 
ένηγωνίσατο, προσαχθείς ύπδ τών δημίων τψ άρχοντι. 
Προσέθηκε δέ καί τδ δνομα, Τρωάδιον αύτδν όνομά-
σας # καί δτι μετά πολλάς βασάνους, αΓς γενναίως 
ένεκαρτέρησε , τδν διά τής μαρτυρίας άνεδήσατο 
στέφανον. Εκπλαγείς δέ πρδς τήν άκοήν δ διάκονος, 
και ούτε άπιστείν τινι τών λεγομένων τολμών · κα*ι 
ayia κρείττον τής άνθρωπίνης φύσεως είναι νομίσας, 
τδ πύ^ωθεν δντα τής πύλεως, μηδενδς άνθρωπου τά 
κατ 1 αύτδν διαγγείλαντος, ώς έφεστώτα τοίς πράγμασ: 
λέγειν πρδς τούς συνύντας περι τών εκεί γενομένων, 
Ικέτης γίνεται τοΰ διδασκάλου δφθαλμοίς έπιτραπή-
ναι καί γνώναι τά πεπραγμένα · κα\ μή κωλυθήναι 
παρ* αύτοΰ γενέσθαι μέχρι τών τύπων αυτών, έν οΤς 
τδ θαΰμα έγένετο. Τοΰ δέ φοβερδν εΐναι λέγοντος, τδ 
έν μέσψ τών φονευτών γενέσθαι, κα\ πολλάκις έξ 
έπηρείας τοΰ αντικειμένου τι τών άβουλήτων παθείν, 
έπιθαρσείν έλεγεν ό διάκονος τή τών ευχών αύτοΰ 
συμμαχία, φθεγξάμενος ταύτην πρδς αύτδν τήν φω
νήν · Σύ με ααράθον τφ θεφ, καϊ ουδείς μοι φό
βος καϊ τών ποΛεμίων καθάφεται. Τοΰ δέ καθάπερ 
συνέμπορον αύτψ τήν τοΰ θεοΰ βοήθειαν διά τής ευ
χής συνεκπέμψαντος, πεποιθώς τήν δδδν διήει, πρδς 
ούδένα τών άπαντώντων έπιστρεφύμενος. Έσπέριος 
δϊ τής πύλεως έντδς γεγονώς, κα\ κοπώδης έκ τής 

Tunc vero etiam magis palam oranibus ii t , quod 
nihil sine numine divino consiltf magnus illc 
vir iniret. Nara cum per fugani se populo conser-
vasset, commune oninibus pro fide decertanlibus 
auxilium atque pracsidium erat. Queniadmodum 
enim de Moyse audimus, quod cum procul abessel 
ab acie Amalecilarum, per orationem popularibji* 
vires adversus bostes injiceret, eodem modo eliam 
ille quasi animi oculis inlueretur ea quce fiebanl, 
divinum auxilium pro iis, qui nomine Gdei con-
fessionis decertarent, invocabat, cumquealiquando 
una cum familiaribus, ut solebat, Deum precare-
lur, repenle angore ac trepidalione repleius iisqut 
aderant quasi rein novam admirari et eo quod 
speciaret angi, et veluti *ono quodam ad eum 
perlinente, aures admovere aperle videbatur, aique 
baud exiguo praeterito spaiio cum toto boc inter · 
cedente tempore erectus etimmotus permansisset, 
deinde quasi proposituin spectaculum bonuro even-
tum habuisset, et ad sialum prisiinum rediit, et 
elata voce Deuinlaudavit, adjiciens eumsermonem, 
quo victoriam adcpli uii ac Deo gratias agercsole-
lous, quem in multis locislibri Psalmorum Davidem 
audimus pronuntiantem: Benediciu* Deus, qui non 
dedil no* in pradam denlibut eorum · . Familiaribus 
autem ejus admirantibus et scire volenlibus, quod-' 
nam id landem spectaculum fuisset, quod ante 
oculos ejus obversaretur, dixisse fertur, magnam 
se in illa hora vidisse ruinam, diabolo ab adole-
scenle quodara in certaminibus pro pielate susce-
ptis devicto. Atque iilis adbuc non inlelligenlibus 
id quod dixisset, aperlius eis cxponit, quod auxilio 
divino ia illaboraadolescens quidaro nobilis i n p r i -
mis ab lictoribus ad prasidem adduclus, in cer-
tamine pro llde suscepto desudassel. Adjecit autem 
eliaro nomen, Troadium eum nominans, et quod 
post muita tormenta, quae fortiier loleravissel, 
marlyrii corona redimitus essct. Obslupefactus 
aulem etattonitus bis audilis diaconus, cuin neque 
fidera derogare iis, quae dicercnlur, auderet, elsi-
mul excellentrus quambumana nalura capercl, efrse 
judicaret, qui procul abesset ab urbe, cuni neme 
honiinum eum de suis rebus cerliorein fecisset, 
bunc perindc ac si interfuisset, ad iamiliares loqui 
de rebusillis geslis,orat magistrum, ui perniilterc-
lur sibi oculis inspicere, quae acta essent, neu pro-
bibereturab eo pervenire usque ad ea loca, inqui-
bus miraculum edilum erat : at illo perieulosum 
esse dicente versari in medio Tirorum ca?dis avi-
dorum, ac saepe ex incursu alqueinipelu advcrsarii 
posse accidere aliqtiid repente praUer vohinla-
tom, de quo cogitalum non essel: diaconus seprc-
cum cjus auxilio conftdere dixit, bis verbis ad 
eum ulens : Tu me commenda Deo, et nullus ab 
liosiibus Urror me invadet. Gumque ille prxsidium 
divinum pro coniile ρ τ prcces una cum eo emisifr-
sct, fiducisc plcnus iter facicbat ad neminem ob-

5 Psal. cxxin, 6. 
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viam Venientem scse convertens. Cuin autcm vc- Α όδοιπορίας γενόμενος , λουτρψ θεραπεΰσαι τδν κδπον 
speri in urbcm pervenisset, el de via fessus csset, 
defatigalum labore corpus lavacro curare necesse 
csse putabal. Dominabaiur aulem in illo loco dae-
mon quidam homicida, in balneo versari solitus: 
cujus perniciosa atque pestifcra vis in tenebris ad-
versus propinquanles exercebalur, el idcirco posl 
solisoccasum balnese illae non exercebantur, neino-
que eo accedere id temporis solebat, ad quas slans 
diaconus prsefectum loci rogabat, u i ostium ape-
r i re l , et aditum sibi praeborel, ueu invideret sibi 
quo minuscorpuslavaero reficcrel. Illo veroteslanle 
ueminem, qui circa illam boram aquaiu ingredi 
ausus essel, suis pedibus reversum esse, sed post 
vesperum <Ia?monium ouines in potestaie babere, 

άναγκαΓον φήθη. Έπεκράτει κατά τδν τόπον 
εκείνον δαίμων τις άνθρωποκτόνος έπιχωριάζων τω 
λουτρψ, ού ή φθοροποιδς δύναμις ένεργδς μετά σκύτος 
κατά τών προσεγγιζύντων έγίνετο, κα\ τούτου χάριν 
άβατον τδ λουτρδν ήν εκείνο μετά τάς ηλίου δυσμάς 
καί άνενέργητον · q> παραστάς ήξίου τδν έπιτετα-
γμένον άνοΐξαι τήν θύραν, δούναί τε τήν εΓσοδον αύτώ 
κα\ μή φθονήσαι τής έκ τού λουτρού θεραπείας. Τού 
δέ μαρτυρου μένου μηδένα τών κατά τήν ώραν έκεί
νην κατατολμώντων τού ύδατος Ιδίοις ύποστρέψαι 
ποσ\ν, άλλά πάντων μετά τήν έσπέραν κατακρατεΤν 
τδ δαιμύνιον, καί πολλούς ύπ* αγνοίας ήδη παθείν 
τά ανήκεστα, ούς άντί της έλπισθείσης άνέσεως 
θρήνοι κα\ οίμωγαΐ διεδέξαντο · ταύτα κα\ τά τοι-

ac mulios jam imprudenies in insanabilia ntala Β αύτα διεξιύντος, ουδέν μάλλον εκείνος ύφίει τής 
i:>currisse, quos pro sperato levamine lamcntalio-
nes et sepuhura, et geinilus exceperunt : baec el 
ejusmodi balneaiore dicente, nibilo magis ille quid-
quam de cupidilale remillebal : sed inslabat omni 
uiodo urgens eum, ul se intromilteret. At balnea-
tor in lucro ponens, si non una cum imperilo 
bospite periclitaretur, cum clavem ei tradidissel, 
procul a lavacro discedit; posleaquam aulem nuda-
lus inlus eral, muliiplices quxdani terrorum et 
concussionum materiae a daunonio inslruebantur, 
&pectra varia igni et fumo raislam naturam pre se 
ferenlla, in forma bomimim et ferarum oculis in-
cidcnlia, auribusinsonaiitia, anhelilu appropinquan-

έπιθυμίας, άλλ* ένέκειτο παντ\ τρόπω καταναγ-
κάζων αύτδν, είς τά έντδς παραδέξασθαι. Ό δέ τδ 
μή συγκινδυνεύσαι τή αγνοία τού ξένου, κέρδος 
ποιούμενος, τήν κλεΐν έπ* αύτώ ποιησάμενος, 
πό4

;,4όω τού λουτρού απαλλάσσεται. Επειδή δέ γυ
μνωθείς έντδς ή ν, πολύτροποί τίνες φόβων κα\ κατ
απλήξεων άφορμαΐ παρά τού δαιμονίου συνεσκευά-
ζοντο, φάσματα παντοδαπά πυρ\ κα\ καπνψ μεμι-
γμένην τήν φύσιν έπιδεικνύμενα, έν ανθρώπων κα\ 
θηρίων μορφή τοΤς όφθαλμοίς εμπίπτοντα , ταΐς 
άκοαίς ένηχούντα, τψ άσθματι προσεγγίζοντα, κύκλω 
περ\ τδ σώμα χεύμενα. Ό δέ τήν σφραγίδα εαυτού 
προβαλλόμενος, κα\ τδ τού Χριστού άνακαλών δνομα, 

tia, undique corpori se circumfundemia. At ilte si- £ απαθής τδν πρώτον διεξήλθε τδν οικον. Έ π \ δέ 
gnum (crucis) anleseseobjiciens,Cbrisiique nomen 
invocans, primum conclave illxsus transivit, ad 
interiorem autem partemsedium progressus in mo-
tesliora incidit spectacula, in terribiliorem faciem 
transformato daemonio; et siinul tcrrce molu con-
culi conclave ei videbatur, adeo ut eliam solum 
infra ruplum ftaminam, qnae sublus essel, nudam 
conspiciendam prseberel, scintillaeque flammae ab 
aquis emitlerentur, ac rursus eisdem armis, signo 
(crucis scilicei) el nomino Gbristi, prsesidioque 
precum raagislri terrores earuni rerum, qnae lum 
iiebant, discussil. Gumque jam aqua recrealus exire 
fesiiuarct, rursus probibebatur a daemone, qui 
ostium occupaverat. Verum etiam boc rursus impe-

τδ ένδότερον χο^ρήσας, χαλεπωτέροις ένέτυχε τοΓς 
θεάμασιν , είς φοβερωτέραν μετασκευασθέντος τού 
δαιμονίου τήν δψιν · κα\ άμα σεισμώ κατακλονεισθαι 
τδν οΐκον ώετο, κα\ τδ έδαφος ύπο^ηγνύμενον γυ -
μνήν ύποδεικνύειν τήν κάτω φλύγα, σπινθήρας τε 
φλογώδεις άπδ τών υδάτων εκπέμπεσθαι, κα\ πάλιν 
αύτψ τδ Γσον δπλον ή σφραγΐς, κα\ τδ τού Χριστού 
δνομα, κα\ ή διά τών ευχών τού διδασκάλου βοήθεια, 
τά φοβερά τών φαινομένων τε καί γινομένων διέχεεν. 
Άνεθε\ς δέ ήδη τψ ύδατι, κα\ πρδς τήν έξοδον σπεύ-
δο)ν, πάλιν έκωλύετο, τού δαιμονίου τής θύρας άντει-
λημμένου. Άλλά κα\ τούτο πάλιν τδ κώλυμα διά τής 
Γσης δυνάμεως αυτομάτως έλύετο , τή σφραγίδι της 
θύρας υποχωρούσης. Έπε\ δέ κατά νούν αύτώ πρού-

dimentum per eamdem vim, sponle sua janua cc- D χεχωρήκει τά πάντα, έκβοήσαι λέγεται πρδς αύτδν 
den(e,signo (crucis) disculiebatur. Postcaquam au- άνθρωπίνη φωνήτδ δαιμύνιον, μή έπ* αύτψ τήν δύνα-
lemeiomnia ex scntentia successerant, exclainasse μιν έκείνην λογίσασθαι, δι' ής τδν δλεθρον έφυγεν 
dicilurad eum buniana voce daemonium, ne sibi ή γάρ φωνή τού παραθεμένου αύτδν τω φυλάσσοντι 
virtutem illam impuiaret, per quam pemicieni effu- τδ απαθές έχαρίσατο. 
gissct; vocem enim ejus, a quo custodise atquc prapsidio divino cominendatus esset, hoc ei prxsti-
lisse, ul ab inconimodis tulus csstt. 

Servatus igitur^ quemadmodum diximus, admi-
ralioni loci praefeclis fu i l , eo quod nemo eorum, 
qui unquam id lemporis aquani ingrcdi aussi es-
scnt, inlervivos postea conspeclns essct. Cum au-
lcm el bos quae sibi accidisseut, docuisset, cl mar-
lyrum in urbe forlia facta ila accidisso cognovisscf, 
queniadmodum niagnus illevir in soliludine dogcns 
anle cxposuissct, proptcr cas rcs quas ct vidissct 

Διασωθείς τοίνυν κατά τδν είρημένον τρόπον, 5κ-
πληξιν παρείχε τοις έπιστατοΰσι τού τόπου, ούδενδς 
τών πώποτε κατά τήν ώραν έκείνην κατατολμησάν-
των τού ύδατος έν τοις ζώσι φανέντος. ΈπεΙ δέ τού
τοις τά καθ* έαυτδν διηγήσατο, και τά κατά τήν πόλιν 
τών μαρτύρων ανδραγαθήματα τούτον έγνω γεγενη-
μένα τδν τρόπον, δν έπ\ τής έρημίας ό μέγας διάγων 
προδιηγήσατο, προ7θε\ς τοίς π*ρ\ αυτού διηγήμΐ-'ί 
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τε κα\ θαύμασι, δι* ών τε εΐδε, κα\ δι* ών ήκουσε, Α et audivissct, et per quas suo pericuio alque expe-
rienlia magni illius viri fidei v im, cui eliam da?mo-κα\ δι' ών τή έαυτοΰ πείρα της τοΰ μεγάλου πίστεως 

έδιδάχΟη τήν δύναμιν, ή προσεμαρτύρησε τδ δαιμύ
νιον, πάλιν ανατρέχει πρδς τδν διδάσκαλον · τοΤς τε 
κατ' αύτδν, καί τοις μετά ταΰτα κοινδν άφε\ς φυλα-
κτήριον, τδ διά τών Ιερέων εκαστον έαυτδν τώ θεψ 
παρατίθεσθαι. Καί νυν έστι μέν κατά πάσαν τήν 
Έκκλησίαν, έξαιρέτως δέ παρ* έκείνοις ή τοιαύτη 
φωνή, τής τύτε γεγενημένης τψ άνδρΐ παρά τοΰ 
Γρηγορίου βοηθείας μνημύσυνον. Τής δέ τυραννίδος 
εκείνης ήδη κατά θείαν συμμαχίαν διαλυθείσης, κα*ι 
πάλιν είρήνης τήν άνθρωπίνην ζωήν διαδεξαμένης , 
καθ* ήν άνετος ήν κατ* έξουσίαν προκειμένη πάσιν 
ή περ\ τδ θείον σπουδή, καταβάς πάλιν έπ\ τήν πύλιν, 
κα\ πάσαν περινοστήσας έν κύκλψ τήν χώραν, προσ-

nium insuper lestimoniuro perhiberct, didicisstt 
(de miraculis ejus non amplius dubitaus), ileruni 
redit a I magistrum, et suae aelatis bominibus et 
posleris commune prcesidium relinquens, ut pcr 
sacerdoics quisque sese Deo commendct : alque 
eliam nunc <;um per oimiem Ecclcsiam, tum prae-
cipue apud illos ejusmodi vox pro monumenio ha-
beiur auxilii alque praesidii, quod lunc i l l i viro a 
Gregorio praeslitum est. CaHerum cumjani auxilio 
divino lyrannis illa dissolula esset, ac pax rursus 
bumanam vilam excepissel, per quam expcdilum 
erat ad arbilrium omnibus abunde proposiluni slu-
dium erga numen divinum, dcscendil rursus ad ur-

θήκην έποιείτο τοις απανταχού λαοίς τής περ\ τδ Β beni, et omni circa regione umlique peragrala ac 
Θείον σπουδής, τάς υπέρ τών ένηθληκύτων τή πίστει 
πανηγύρεις νομοθετήσας. Καί διαλαβύντες άλλος άλ-
λαχή τών μαρτύρων τά σώματα, κατά τήν έτήσιον 
τοΰ ένιαυσιαίου κύκλου περίοδον συνιύντες, ήγάλ-
λοντο τή τιμή τών μαρτύρων πανηγυρίζοντες. Κα\ 
γάρ δή κα\ τοΰτο τής μεγάλη; αύτοΰ σοφίας άπό-
δειξις ήν, δτι πρδς καινδν βίον μετα£ρυθμίζων πά
σαν άθρύως τήν κατ* αύτδν γενεάν, οΤόν τις ηνίοχος 
έπιστάς τή φύσει, κα\ τοίς τής πίστεως κα\ θεο
γνωσίας χαλινοίς ασφαλώς αυτούς ύποζεύξας, ένεδί-
δου τι μικρδν τώ ζυγψ τής πίστεως δι* ευφροσύνης 
ύποσκιρταν τδ ύπήκοον. Συνιδών γάρ δτι ταίς σώ
ματι καΓς θυμηδίαις τή περ\ τά είδωλα πλάνη παρα
μένει τδ νηπιώδες τών πολλών κα\ άπαίδευτον · ώς 

perlustrala, additamenlum et quasi corollarium 
studii erga numen divinum instituebat apud omncs 
ubique populos sanciens, ul nomine eorum, qiu 
pro fide decenassent, dies festi alque solemnes 
conventus celcbrarentur : cuinque alius in alium 
Jocuin corpora marlyrum diduxissenl, per anniTer-
sarium circuli aiubilum congregali toclabantur, iu 
bonorem mariyrum ferias agenles. Elcnim cliam 
hoc niniirum magnse sapientix atque solcrtiae ejus 
documenium est, quod cum ornnes suae prorsus 
aetatis ac genlis homines ad novum vitae instilulum 
transformaret, et tanquam auriga quidam nalura* 
prxfeclus fldei ac Dei agnitionis frenis eos i irmi-
ter subjugaret, indulgebat, ut paululum quiddam 

άν τδ προηγούμενον τέως έν αύτοίς μάλιστα κατορ- C subdili subjugo fidei laetitia exsultarent. Cum anim-
θωθείη, τδ πρδς θεδν άντί τών ματαίων σεβασμάτων 
βλέπειν, έπαφήκεν αύτοίς ταίς τών αγίων μαρτύρων 
έμφαιδρύνεσθαι μνήμαις, κα\ εύπαθείν, κα\ άγάλλε-
σθαι, ώς χρόνψ ποτέ κατά τδ αύτόματον πρδς σεμνό-
τερόν τε και άκριβέστερον μετατεθησομένου τοΰ 
βίου, κα\ πρδς εκείνο καθηγουμένης τής πίστεως, 
3περ δή κα\ έν τοίς πολλοίς ήδη κατωρθώθη, πάσης 
θυμηδίας άπδ τών τοΰ σώματος ηδέων πρδς τδ πνευ-
ματικδν τής ευφροσύνης είδος μετατεθείσης. 

advertisset enim quod propicr corporis volupialca 
simplex et imperilum vulgus in errore simulacro-
rum cullus permaneret, quo maximc id, quod pra> 
cipuum est, interim in iis assequeretur, nempe ut 
vanis superstitlonibus reliclis ad Deum converte-
renlur, permisit eis, ut ia mcmoriam sanctorum 
martyrum sese exbilararent et oblcctarent, atquo 
in latiliam effunderentur : quod successu lempo-
ris aliquando futurum esset, ul sua sponle bomines 

ad bonestiorem et exacliorem vilae raliouem trausirent, presertim cum eiiam fides ad iUaui rcm viam 
pracmonslrarei : qua* res nimirum jam eliam in plerisque successit alque confecia cst, omni voluptate a 
corporis oblectamenlis ad spiritualeai laHitia» formam Iraducta. 

Τοΰτον δέ τδν τρύπον έμπολιτευύμενος τή Έκκλη- Gum aulem hoc modo se gcrerel, et niuncre suo 
σία, καί σπουδήν έχων πρδ τής έκ τοΰ βίου μετα- D fungerctur inEcclesia adminislranda, cl anlcquani 
στάσεως πάντας ίδείν πρδς τήν σωτήριον πίστιν άπδ excederet vita, cuperet omnes a simulacris ad sa-
τών είδώλων μεταθέντας· επειδή προέγνω έαυτοΰ 
τήν μετάστασιν, σπουδή πάσάν τε τήν περιοικίδα 
διηρευνήσατο, μαθείν θέλων εί τίνες εΐεν οί περι-
λειφθέντες έξω τής πίστεως. Έπε\ ούν έγνω τούς 
παραμεμενηκύτας τή αρχαία πλάνη μή πλείους είναι 
τών έπτακαίόεκα, Σκυθρωπδν μέν κα\ τούτο, φησ\ 
πρδς τδν θεδν άποβλέψας, τδ λιπείν τι τψ τών σωζό
μενων πληρώματι. Πλήν άλλά μεγάλης ευχαριστίας 
άξιον , δτι τοσούτους καταλείπει τούς είδωλολάτρας 
τψ μετ* αύτδν έκδεχομένψ τήν Έκκλησίαν, όσους αύ
τδς Χριστιανούς ύπεδέξατο. Έπευξάμενος δέ τοίς 
τε πεπιστευκόσιν ήδη τήν είς τδ τέλειον αύξησιν, 
κα\ τήν έπιστροφήν τοίς άπίστοις, ούτω τοΰ άνθρω-

lutarem fidem •idere conversos, ubi suum obitum 
prasensit, studiose diligenlerque totam urbeni p 

agrumque circa vicinum perscrutalur, scire volens \ 
ecqui adhuc essent exira fidem relicli. Ut igilur · 
cognovit, non plures septemdecim esse, qoi inan- · 
tiquo errore permansissent: Acerbum quidem ctiam 
boc, inquit ad Deum suspiciens, deesse aliquid 
eorum plenitudini, qui servantur. Vcrunilamcn 
magna graliarum aclione dignam rein esse aicbal, 
quod tutidem simitlacrorum cullorcs relinqueret 
ei, qui sibi successurus esset in Ecclesia, quot ipse 
Gbrislianos accepisset : precalus aulem et iis, qui 
jam crcdidissent, incremciitum ad perfectioacai, 
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ot incredulis convorsionem, ita (landero) ex viia Α πίνου βίου πρδς τδν Θεδν μετανίσταται, έπισκήψας 
humana ad Deum migrat, oblestalus necessarios 
suos, ne pccutiarcm sibi locum scpultnne compa-
rarcnt. Nam si vivus nullius loci dominus yocari 
voluisKel, sed in alienis lanquam inquilinus et per-
cgrinus habitans vitam transegisset, ne post mor-
tcm quidem prorsus inquilinatum sibi dedecori fore 
putarc : Sed insequenti, inqiiit, SCBCUIO [ama proda-
tur, quod Greyorius nec vivens quidem ab aliquo loco 
cognominalus sil, et posi mortem alienorum locorum 
fuerit inquiUnus, cumab omni terrena posscssione sese 
abslinuisset, adeo ut ne sepeliri quidem in proprio 
loco sustinuerii; solam enim illam pot&essiouetn 
preliosam et expelendam putasse, quce fraudis et 
αναήύω vestigium in sese non admiilit. Caeterum 

τοις έπιτηδείοις, μή κτήσασθαι τόπον αύτψ πρδς τα-
φήν Ιδιάζοντα. Ει γάρ ζών, κύριος κληΟήναι τόπου 
τινδς ούκ έδέξατο, άλλά παροικών έν άλλοτρίοις τδν 
βίον διήγαγεν, ού5έ μετά θάνατον τή παροικία πάν
τως έπαισχυνθήσεται · 'ΑΧΓ έστω, φησ\, τφ μετά 
ταύτα βίφ διήγημα, δτι Γρηγόριος ούτε ζών έ.τ-
ωνομάσθη τόπφ τινϊ, καϊ μετά θάνατον άΧΧοτρίων 
τάφων έγένετο πάροικος, πάσης τής έν τή γη 
κτήσεως εαυτόν άποστήσας, ώς μηδέ ένταφήναι 
Ιδίφ καταδέξασθαι τόπφ · μόνην γάρ αύτφ κτήσιν 
τιμίαν είναι έκρινεν έκείνην , ή πΛεονεζίας έρ% 

εαυτής Ιχνος ού δέχεται. Τήν δέ άθρόαν παντδς 
τού έθνους μετάστασιν άπδ τής Ελληνικής ματαιότη
τος είς τήν έπίγνωσιν τής αληθείας θαυμαζέτω Ικα-

quod universa repenle natio a Graecanica vanilatc Β στος τών έντυγχανόντων τψ λόγψ, κα\ μηδεις axt 
ad agnilionem verkalis traducla cst, adinirelur 
quidem quicunque hoc scripltun leget; neino vero 
iblcm dcirabat, scd ad dispositionem aique consi-
lium respiciat, quo tanta mutaiio facta est corum, 
qui a mendacio ad verilatera iraducli sunt. Nam 
quod in priinis saccrdolii ejtis teniporibus accidit, 
quod ad reliqua miracula feslinans oraiio praler-
misil, nunc repelilum aique rcsumplum cxponam. 
Ferise quxdarn pnblicae el univcrsalcs eranl in uibe 
da?inoni cuidaui domestico, patrio quodam ri t i i ac 
uiore solcmni celebrari consuelae, ad quas uiia cuni 
urbanis celebrandas univcrsa propcmodum gcns 
cx tola ea regione confluebal : atque corum qui 
coiicurreranl, (beairum plcnum crat, et corum, qui 
poslremi affluxcraiit, iiuiltiludo subselliis undiquc 
superfundebalur, alque omnibus ad spectacula at-
que acroainala orchestram intueri cupienlibue, 
plena cral scena lumullus et irepidalionis, i r r i ia-
que praestigialoribus mirabiliumque speclaculorum 
arliUcibus osteniaiio, luniullu sese mutuo consli-
panliura non modo obleclalionem musicae impe-
diente, sed ne circulatoribus quidem ct pracstigialo-
ribus suas arles ostenlandi lempus concedente. Tum 
vcro commums ab omni multiludine erumpit vox 
da?monein,cui diein festuni agcbant, implorantium, 
ct ab illo sibi laxiiatem fieri petentium. Posteaquani 
aulem omnibus simul loquenlibus in allum vox 
tollebatur, ac totius civilatis veluli unius oris ser-
1110 esse videbalur, quo h » preccs dxmoni adbi-
bebantur (erat aulem precatio, ut ipsa verba ejus 
audiantur: Jupiler. fac nobis locum), audilo sane 
niagnus ille vir sono nouiinalim invocantium dae-

στείτω πρδς τήν οίκονομίαν βλέποιν, δι' ής γέγονεν 
ή τοσαύτη μεταβολή τών μετατιθεμένων άπδ τού 
ψεύδους πρδς τήν άλήθειαν. Τδ γάρ έν τοΤς πρώτοις 
αύτοΰ τής ίερωσύνης γεγενημένον χρύνοις, δπερ πρδς 
τά λοιπά τών θαυμάτων έπειγύμενος ό λόγος παρ
έδραμε, νΰν έπαναλαβών διηγήσομαι. Εορτή τις ήν 
πάνδημος έν τή πόλει, δαίμονί τινι τών εγχωρίων 
κατά τι πάτριον αγομένη. Πρδς ταύτην άπαν σχεδδν 
συνέχε ι τδ έθνος, τής χώρας πάσης συνεορταζούσης 
τή πόλει. Έπεπλήρωτο δέ τών συνδεδραμηκότων τδ 
θέατρον, κα\ ύπερεχείτο πανταχόθεν υπέρ τάς καθ
έδρας τών έπι^όυέντων τδ πλήθος, κα\ πάντων περ\ 
τά θεάματα τε κα\ ακροάματα πρδς τήν όρχήστραν 
άποβλέπειν προθύμου μένων , θορύβου πλήρης ήν ή 
σκηνή, χαί άπρακτος έγίνετο τοις θαυματοποιοίς ή 
έπίδειξις, τής ταραχής τών στενόχωρου μένων ού μό
νον τήν άπόλαυσιν τής μουσικής έπικοπτούσης, άλλ* 
ούτε τοϊς θαυματοποιούς ένδιδούσης καιρδν τά εαυ
τών έπιδείκνυσθαι. Ένθα δέ κοινή παρά παντδς 
εκρήγνυται τοΰ δήμου φωνή, τδν δαίμονα, ψ τήν έορ
τήν ήγον, άνακαλούντων, κα\ παρ* εκείνου τήν εύ-
ρυχωρίαν αύτοΐς άξιούντων γενέσθαι. Επειδή δέ 
πάντων άλλήλοις συμφθεγγομένων, είς ύψος ήρετο ή 
φωνή, και πάσης έδύκει τής πύλεως καθάπερ ενός 
τίνος στόματος ό λόγος είναι, δ τήν εύχήν ταύτην 
προσάγων τφ δαίμονι (ήν δέ ή ευχή, ώς έπ* αυτής 
άκοΰσαι τής λέξεως · Ζεύ , ποίησον ήμιν τόπον) · 
άκουσας δέ δ μέγας εκείνος τοΰ ήχου τών δνομαστ\ 

^ έπιβοωμένων τδν δαίμονα , παρ* ού τήν εύρυχωρίαν 
ήτουν γενέσθαι τή πόλει, φησι πρδς αυτούς, πέμψας 
τινά τών παρεστηκότων, δοθήσεσθαι αύτοϊς δσον ού
δέπω πλείονα τής ευχής τήν εύρυχωρίαν. 

monem, a quo laxilalem civilati fieri petebant, quodam ex adslantibus ad eos misso, laxilateda ail ipsis 
mox dalum i r i majoreni, quam optarent. 

Hac aulem ab eo voce tanquam tristi quadam 
sentcntia prolala, pesiileiilia frequenlem ilium fe-
rias agcniium et ludos celebraiilium convenlum 
excipit. Ac statim iripudiantium choris lamentalio 
miscebatur, adeo ut in luclus ei calamitates eis 
Tohiplates converterentur, cum pro plausibus et 
cantu libiannn nliae super alias nxniac canlusque 
lugubres urbem passim invasissenl. Gurn enim se-
mcl morbus lionincs invasissct, opinionc cilius 

Ταύτης δέ παρ' αύτοΰ τής φωνής οΤύν τίνος σκυ
θρωπής αποφάσεως έξενεχθείσης, λοιμδς τήν πάνδη-ν 
μον έκείνην Εερομηνίαν έκδέχεται. Κα\ παραχρήμα 
κατεμίγνυτο ταϊς χοροστασίαις 6 θρήνος, ώστε αύ-
τοϊς είς πένθη κα\ συμφοράς μεταστραφήναι τάς θυ-
μηδίας, άντί αυλών κα\ κρύτων τής επαλλήλου θρη
νωδίας διαλαβούσης τήν πόλιν. Ένσκήψαν γάρ άπαξ 
τοΓς άνθρώποιςτδ πάθος, θάττον ή κατ* ελπίδας διεξ-
ήε'ι πυρδς δίκην τούς οΓκους έπιβοσκόμενον, ώστε 
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πληροΰσθαι μέν τών τή νόσψ καταφθειρομένων τά Α propagabalur atque serpcbat, Ignis in modum do-
ίερά τών έλπίδι θεραπείας προσφευγόντων · γέμειν 
δέ πηγάς, κα\ κρουνούς,καΐ φρέατα, τών ύπδ της τού 
νοσήματος αμηχανίας διακαιομένο)ν έν τή δίψη (έφ' 
ών ήτόνει τδ ύδωρ τδν έκ τού πάθους κατασβέσαι 
φλογμδν, ομοίως εχόντων κα\ μετά τδ ύδωρ, κα\ 
πρδ τού ύδατος, τών άπαξ κατασχεθέντων τψ πάθει)* 
πολλούς δέ αύτομολείν πρδς τούς τάφους, κα\ μηκέτι 
τούς περιόντας έξαρκείν ταίς τών κατοιχομένων τα-
φαίς. Γενέσθαι δέ ούκ άδόκητον τού κακού τήν προσ-
βολήν τοίς άνθρώποις· άλλά τίνος φάσματος έπι-
γινομένου τή μελλούση καταφθείρεσθαι οικία, ούτως 
έπακολουθειν τήν φθοράν. Έπε\ ούν πάσι καταφανής 
έγένετο ή αίτία τής νόσου, δτι τδ έπικληθέν παρ* 
αυτών δαιμύνιον κακώς έπλήρου τήν εύχήν τών μα-

mos depascens, adeo υΐ aedes quidem sacre, quo 
spe sanationis alque remedii confugiebanl, iis, qui 
morbo peribant, replelae: fonles vero, aquai ductus, 
scaturiginesque ac pulei* eorum, quos atrocitale 
morbi silis exurebat, rcferti cssenl (in quibus aqua 
morbi incendium restinguerc non valebat, qui semcl 
morbo correpti essent, perinde post aquam sumptam, 
atque antequam eam sumpsissent affeclis), nuiiii 
item ultro transireut ad sepulcra, eo quod supcrsiilcs 
sepelicndis morluis non amplius sufficcrenl, ncc in-
opinato nialum bomines invaderet, scd quasi spe-
ctrum quoddam ad eas aedes quibus pernicies inimi-
ncbat, accederet, ila certum exilium subsequere-
lur. Ut igitur causa morbi oronibus palefacta est, 

ταίων, τήν πονηράν ταύτην έκ τού πάθους εύρυχω- Β nempe quod dacmon ab ipsis invocalus male slulto-
ρίαν έμποιούν τή πύλει · ένθα Ικέται γίνονται τού 
μεγάλου, στη σα ι δεύμενοι τού κακού τήν φοράν διά 
τού παρ* αυτού γινωσκομένου τε κα\ κηρυττομένου 
θεού, δν μόνον ώμολόγουν αληθώς είναι θεδν, κα\ 
κατά πάντων τδ κράτος Ιχειν. Τού γάρ φάσματος 
εκείνου πρδ τής έσομένης τψ οΓκψ διαφθοράς προ-
φαινομένου, καί παραχρήμα τήν άπόγνωσιν τής ζωής 
έμποιούντος, εΤς έγίνετο τοΤς κινδυνεύουσι σωτήριος 
τρόπος, τδ έντδς εκείνου γενέσθαι τού οΓκου τδν μέ
γαν Γρηγύριον, καί δι' ευχής τδ ένσκήψαν τψ οικψ 
πάθος άπώσασθαι. Ταχείας δέ διά τών τετυχηκύτων 
έν πρώτοις τής τοιαύτης σωτηρίας έπ\ πάντας τής 
φήμης διαδραμούσης, πάντα άργά ή ν , ά πρότερον 

rum ac miscrorum preces implerel, qui banc q u » 
morbtuiiconsecuia essei, laxitatem in urbc eflkeret, 
magno isti viro supplices fiunt oranles, ut per eum, 
quem ipse Deum agnoscerel ac prsedicaret, qnem so-
lum reveraDeum esse,el in omnes imperium babere 
conbterentur, mali inipelum sisleret el inliiberel. 
Nam cum spcclrum iilud anlc fuluram pcstein alicui 
domui appareret, ac prolinus desperationem vitac 
babiialoribus injicerel, una periclilanlibus salulis 
ratio erai, si illas sedes magnus Gregorius ingrede-
retur, acperpreces morbum, qui doinum invasis-
sel, repelleret ac submovcret. Cum aulem celeriter 
per eos, qni primi ea raiione servati erant, ad 

ύπδ ματαιότητος αύτοίς έσπουδάζετο, χρηστήριάτε omnes fama permanasset, omnia, qnae prius vani 
κα\ καθάρσια, κα\ ή έν τοίς είδωλοις διατριβή, πάν
των πρδς τδν μέγαν Ιερέα βλεπόντων, κα\ έκαστου 
πρδς έαυτδν έπ\ σωτηρία παντδς τού γένους έφελκο-
μένου. Μισθδς δέ ήν αύτώ παρά τών σωζόμενων ή 
τών ψυχών σωτηρία. Τή γάρ τοιαύτη πείρα τής εύ
σεβείας τού Ιερέως φανερουμένης, ούκέτι ήν αναβολή 
πρδς τήν συγκατάθεσιν τού μυστηρίου, τοϊς διά τών 
έργο>ν διδασκομένοις τήν τής πίστεως δύναμιν. Ού
τως έγένετο τοις άνθρώποις έκείνοις ισχυρότερα τής 
υγείας ή νόσος. "Οσον γάρ έν τή ύγιεία πρδς τήν τού 
μυστηρίου παραδοχήν τοίς λογισμοίς άσθενούντες 
ήσαν, τοσούτον τή σωματική νόσψ πρδς τήν πίστιν 
έ£0ώσθησαν. Και ούτω τής περ\ τά είδωλα πλάνης 
έλεγχθείσης, πάντες πρδς τδ δνομα τού Χριστού 

lale atque sluliilia adducti curabant, omitlebantur, 
oracula, sacriiicia piacularia, in delubris simula-
crorum commoralio, omnibus magnuro sacerdo-
tem inluentibus, et unoquoque eum ad se totius 
familiai suae servand* gralia allicienle. Merccdem 
autem ab iis, qui servabanlur, salulem animarurn 
consequebalur. Cum enim ejusniodi experimcnto 
pietas saeerdotis paleiieret, non amplius diflercn-
dum censebant, quin myslerium approbarcnl, qui 
pcr opera virlutem fidci cognoscebant. Adeo illis 
borainibus sanilate morbus validior eral. Qui enini 
in sanitaie ad approbalionem mysterii ralionibus 
iniinni essent, corporalt morbo ad fidem convalue-
runt. Atque ita simulacrorum ciiltus errore depre-

μετετίθεντο, ol μέν διά τής επιγενόμενης νόσου χει- D henso, omnes ad nomen Cbristi traducebantur, 
ραγωγηθέντες πρδς τήν άλήθειαν οί δέ καί προφυ-
λακήν τού λοιμού, τήν πίστιν τήν είς τδν Χριστδν 
προβαλλόμενοι. "Εστι δέ κα\ άλλα τή μνήμη μέχρι 
τού δεΰρο διασωζόμενα τού μεγάλου Γρηγορίου θαύ
ματα, άπερ φειδύμενοι τής άπιστούσης ακοής, ώς 
άν μή βλαβείεν οί τδ αληθές έν τψ μεγέθει τών λεγο
μένων ψεύδος οίύμενοι, τοίς γεγραμμένοις ού προσ-
εθήκαμεν. Χριστψ δέ τψ τοιαύτα διά τών δούλων 
αύτοΰ τερατουργοΰντι πρέπει δύξα, τιμή κα\ προσ-
κύνησις, νΰν κα\ άεί, κα\ είς τούς αίώνας τών αιώ
νων. 'Αμήν. 

pars urgenle morbo ad verilalem quasi manuducti, 
pars etiam fidem in Cbrislura quasi munimentum , 
quo tuti essenl adversus pcsiem, objicientes. Sunt 
autem eliam alia magni Grcgorii miracula, quac 
memoria usque adbuc tenentur : ea nos incredulis 
auribus parcentes, nc offendanlur qui propter ara-
plitudinem earum rerum quae memoranlur, verila-
tem mendacium esso pulant, scriplis non adjeci-
mus. Christo porro lalia per scrvos suos miracula 
operanli, convenit gloria. bonor et adoratio, nunc 
et scmper, et in satcula saeculorum. Amen. 
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Intcrprete Fraocisco Zino Yeronensi. 

lloc quidem voluminis genus ex inscriplione epi-
stola videlur esse (1) : sed ejus longitudo modum 
epistolae superat, et justam libri compleclilur ma-
gnitudinem : me tamen rei, quam ut lilteris con-
signarem imperasli, dcfendit argumenluin. Est 
eniui inajus ct uberius, quani ut epislolae terminis 
conciudi possit. Oinnino consueludinis illius oblilus 
esse non debes, cum ad urbem Anliocbi congressi 
sumus, quo lempore peiebas Hicrosolymam , ut 
inonuiiieuta Ghrisli peregrinalionis, dum in carne 
esset, inviscres, eorumque sermonum, quos variis 
dc rebus intcr nos conlulimus. Neque enim con-
gressus ille lacitus csse potuil, cum prudenlia lua 
inullipliccm colloquendi occasionem subjiceret. 

Inter disputanduin ig i lu r , ut in ejusmodi con-
gressionibus l i t , in tnciiiioiicm probx cujusdam 
mulicris ineidimus. Si tamen ex nalura inulier a 
nobis appellanda est t qusc nalurx condilioiie prae-
staulior fuit. Nou autem cx alienis sermonibus 
narrationi fidem faciebal oralio, scd diligenlcr ea, 
quoruin experienlia magislra fucrat, persequeba-
tur, el iiibil fere alieno auditus teslimonio confir-
mabat. Neque cnini virgo, qua de verba facieba-
mus, gencre nobis erat peregrina, ut quae admira-
bilia de ilia dicenda erant, per alios nos cognoscere 
operteret, scd eisdcni oila parcnlibus: quippe qua3 
tanquam fruclus priiniliaruin ex malerno ulcro 
prima pullulaverat. Quoniam igitur bonorum bisto-
riam esse fnigiferam censuisli, ne viLc iilius vir-
ginis, quae ad bumana3 virlutis fastigium per sa-
pienliae btudium pervenii, exeiuplum posteros la-
leal, ncve sine fruclu transeat involulum, mibi 
facicnduin exisiimavi, ut tibi parercm, et incoinpo-
sila siuiplicique oralionc vitam ejus quam bre-
vissime possem explicarem. 

Macrinai virgini nomen erat, sic a parcnlibus 
appellalae, quod olim insignis quuL>dam in noslra 

Α Τδ μέν εΐδος του βιβλίου, δσον έν τφ της προγρα
φής τύπφ, επιστολή είναι δοκεί · τδ δέ πλήθος υπέρ 
τδν έπιστολιμαίον ορον έστ\ν, είς συγγραφικήν μα-
κρηγορίαν παρατεινύμενον · άλλ' απολογείται υπέρ 
ημών ή σύνθεσις, ή ς ένεκεν γράψαι παρεκελεύσυ), 
πλείων ούσα, ή κατ* επιστολής συμμετρίαν. Πάντως 
δέ ούκ άμνημονείς τής συντυχίας, δτε κατ* ευχήν έν 
Τεροσολύμοις έπιφοιταν μέλλων, έφ* φ τά σημεία τής 
τού Κυρίου διά σαρκδς επιδημίας έν τοίς τύποις ίδείν, 
συνέδραμόν σοι, κατά τήν 'Αντιόχου πόλιν , καί παν
τοίων άνακινουμένων ήμίν λόγων * ουδέ γάρ είκδς ήν 
έν σιωπή τήν συντυχίαν είναι* πολλάς τφ λόγω τάς 
άφορμάς τής σής συνέσεως έπιβαλλούσης. 

ΟΓα δέ φιλεί πολλάκις έν τούτοις γίνεσθαι, είς μνή-
Β μην βίου τινδς εύδοκίμου προήλθε pέων ό λύγος · 

γυνή-ίέ ήν ή τού διηγήματος αφορμή * είπερ γυνή 
ούκ οϊδα γάρ εί πρέπον έστ\ν έκ τής φύσεως αυτήν 
όνομάζειν, τήν άνω γενομένην τής φύσεως. Τδ δέ 
διήγημα ήμίν ούκ έξ ακοής έτερων διηγημάτων τδ 
πιστδν είχεν · άλλ* ών ή πείρα διδάσκαλος ήν, ταύτα 
δι* ακριβείας έπεξήει ό λόγος, είς ουδέν άκοήν άλλο-
τρίαν έπιμαρτυρούμένος. Ουδέ γάρ ξένη τού γένους 
ημών ή μνημονευθείσα παρθένος, ώς ανάγκην είναι 
δι'έτερων γινώσκειν τά κατ* έκείνην θαύματα, άλλ* 
έκ τών αυτών ήμίν γονέων, ώσπερ τις απαρχή καρ
πών , πρώτη τής μητρώας νηδύος άναβλαστήσασα. 
Έπε\ ούν έδοκίμασας φέρειν τι κέρδος τήν τών αγα
θών ίστορίαν · ώς άν μή λάθοι τδν κατά ταύτα χρ&-
νον ό τοιούτος βίος, μηδέ ανωφελής παραδράμοι διά 
σιωπής συγκαλυφθείσα ή πρδς τδν άκρύτατον της 
άνθρωπίνης αρετής δρον έαυτήν διά φιλοσοφίας έπ-
άρασα, καλώς άν έχειν ώήθην, σοί τε πεισΟήναι, καί 
δι' ολίγων, ώς άν οΤός τε ώ, τά κατ* αυτήν ίστορήσαι, 
έν άκατασκεύφ τε και άπλφ διηγήματι. 

Μακρίνα ήν δνομα τή παρθένφ · ευδόκιμος δέ τις 
πάλαι κατά τδ γένος ήν ή Μακρίνα, μήτηρ τού πατρός 

(1) Est epistola cjus adOIympium monacbum. 
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ημών γεγενημένη, ταΤς υπέρ Χρίστου δμολογίαις τώ Α familia Macrina luerat, palris nostri vidclicel ma-
καιρψ τών διωγμών έναθλήσασα, ή έπωνομάσθη παρά 
τών γονέων ή παις. Άλλά τοΰτο μέν ή ν έν φανερψ τδ 
δνομα, τδ παρά τών γινωσκόντων όνομαζύμενον. 
Έτερον δέ κατά τδ λεληθδςαύτή έπεκέκλητο· δ πρ\ν 
έλθείν διά τών ώδίνων είς φώς, Ικ τίνος επιφανείας 
έπωνομάσθη · ήν γάρ δή τοιαύτη κατ* άρετήν κα\ ή 
μήτηρ , ώς πανταχοΰ τψ θείψ βουλή ματς χειραγο> 
γείσθαι · διαφερύντως δέ τήν καθαράν τε κα\ άκηλί-
δωτον τοΰ βίου διαγωγήν ήσπασμένη , ώς μηδέ τδν 
γάμον εκουσίως έλέσθαι. Άλλ* επειδή ορφανή μέν έξ 
αμφοτέρων ήν · ύπερήνθει δέ τή ώρα τοΰ σώματος · 
κα\ πολλούς ή φήμη τής εύμορφίας πρδς τήν μνη-
στείαν συνήγειρε · κίνδυνος δέ ήν, εί μή κατά έκού-
σιύν τινι συναρμοσθείη, παθείν τι τών άβουλήτων έξ 

ter, quae tcmpore perscculionum pro Cbristi con-
fessionc pugnaverat. Hoc quidem vulgato uoniine 
a familiaribtis vocabalur : scd arcanuni ct recon-
dilum allerum habebal nomcn, quo pcr visum fuc-
rat insignila priusquam in luccm a malre per 
dolores ederetur. Nam ipsa quoque mater ea vir-
tute erat, ut consilio Dei sese in omnibus regeret, 
puramque et integram vivendi rationein in primis 
diligeret, adeo ut non sponte, sed invita quodam-
modo nupserit : etonim cum ulroque parente or-
bala in ipso csset ailatis flore, faraaque puicbri-
ludinis mullos, ut cam sibi uxorcm cupcrcnt, 
incitaret, el pcriculum csset nisi volens in matri-
monio cuipiam collocaretur, ne per vim adversi 

επήρειας, πρδς άρπαγας παρεσκευασμένωντών έπι- Β aliquid ei contingerei (nam ejus forma capli ad 
με μηνυτών τψ κάλλει* διά τοΰτο έλομένη τδνέπ\ σεμνύ-
τητι βίου γνωριζόμενόν τε καί μαρτυρούμενον, ώστε 
φύλακα κτήσασθαι τής ίδίας ζωής , ευθύς έν ταίς 
πρώταις ώδίσι, ταύτης γίνεται μήτηρ · κα\ επειδή 
παρήν δ καιρδς, καθ* δν εδει λυθήναι τήν ώδΐνα τώ 
τύκψ, εις ύπνον τραπείσα, φέρειν έδοκει διά χειρδς 
τδ ώς τι ύπδ τών σπλάγχνων περιεχύμενον · καί τινα 
έν ειδει κα\ σχήματι μεγαλοπρεπεστέρψ, τ\ κατά άν
θρωπον έπιφανέντα, προσειπείν τήν βασταζομένην 
έκ τοΰ ονόματος Θέκλην · θέκλης εκείνης, ής πολύς 
έν ταίς παρθένοις δ λόγος. Ποιήσαντα δέ τοΰτο κα*ι 
μαρτυρούμενον είς τρ\ς, μεταστήναι τών δψεων, κα\ 
δούναι τή ώδίνι τήν εύκολίαν, ώς δμού τε τοΰ ύπνου 

rapinam speciabanl), ut saluli consulcrcl, viia» 
gravitale spectalum coinmendalumquc virum sibi 
e.legii, primoque parlu hujusceest facta malcr. Ve-
rum cum pariendi lempus instarct, somno conso-
pila, manu geslare sibi visa est id quod adbuc in-
tra visccra conlinebat, et quemdam bumana specifl 
cl forma augusliorem inlueri, qui Tlicclae nominc 
iiliolam appellavil, Thecla?, inquam , illius intcr 
martyres celebcrrimae : id autem cum ter repclens 
tesialum reliquisset,disccssit. Ea vcro stalim somno 
soluta est, ct parlu facilc levaia, ut ct somno sinml 
excilala si l , et quod in quiclc viderat, eflectum 
inspexerit. Arcanum igilur nomcn hoc i l l i fuit. V i -

αύτήν διαστήναι, και τδ ένύπνιον ύπαρ ίδείν. Τδ μέν Q delur aulcm mibi is, qui per quiclcm apparueral, 
ούν δνομα τδ κεκρυμμένον εκείνο ήν. Δοκεί δέ μοι μή 
τοσούτον πρδς τήν όνομα στ ικήν κλήσιν οδηγών τήν 
γειναμένην δ επιφανείς τοΰτο προφθέγξασθαι · άλλά 
τδν βίον προειπείν τής νέας, κα\ τήν τής προαιρέ
σεως ομοιότητα διά τής ομωνυμίας έπιδείξασθαι. 
" Τρέφεται τοίνυν τδ παιδίον · ούσης μέν αύτψ κα\ 

τιθήνης ίδίας, τά δέ πολλά τής μητρδς έν ταίς χερσ\ 
ταις ίδίαις τιθηνουμένης. Υπερβάσα δέ τήν τών νη
πίων ήλικίαν, εύμαθής ήν τών παιδικών μαθημά
των · κα\ πρδς δπερ άν ή τών γονέων κρίσις ήγε μά
θημα, κατ* εκείνο ή φύσις τής νέας διέλαμπεν. Τ Ην 
δέ τή μητρ\ σπουδή, παιδεΰσαι μέν τήν παίδα · μή 
μέντοι τήν έξωθεν ταύτην κα\ έγκύκλιον παίδευσιν, 
ήν, ώς τά πολλά, διά τών ποιημάτων αί πρώται τών 

eam vocem pronuntiasse, non tam, nt quo no-
mine appellanda cssei, iudicaret, quam ui sitmii-
tudine nominis idem oslenderet vivendi sludium 
cl instiluluni. 

Educatur ergo puellula ct quanquam propria i l l i 
nulrix aderal, tamcn in manibus fere matris enu-
triebatur.Cum autem infanlia? aetatem essci egressa, 
docilem admodum naluram in perdiscendis pucri-
libus illis inslitutis prse se tu l i t ; quidquid enim ei 
discendum parenles indicabant, in eo puellse in -
genium cxccllebat. Studebal autem maler u l iilia 
erudiretur, sed non ista lamen externa discipli-
narum serie, qua plcrumquc ex poetarum lectione 

παιδευομένων ήλικίαι διδάσκονται. Αίσχρδν γάρ φετο, D primae discenlium selales imbuuntur : lurpe enim et 
κα\ παντάπασιν άπρεπες, ή τά τραγικά πάθη, οσα 
έκ γυναικών τάς αρχάς κα\ τάς υποθέσεις τοίς ποιη-
ταίς έδωκαν, ή τάς κωμωδικάς άσχημοσύνας, άπα-
λήν κα\ εύπλαστον φύσιν διδάσκεσθαι, καταμολυνο-
μενην τρόπον τινά τοις άσεμνοτέροις περ\ τών γυναι
κείων διηγήμασιν. Άλλ* δσα τής θεοπνεύστου Γρα
φής άληπτύτερα ταίς πρώταις ήλικίαις δοκεί, ταΰτα 
ή ν τή παιδ\ τά μαθήματα, κα*ι μάλιστα ή τοΰ Σολο-
μώντος Σοφία * κα\ ταύτης πλέον, οσα πρδς τδν ήθι-
κδν ημών έφερε βίον. Άλλά κα\ τής ψαλμωδούμένης 
Γραφής ούδ* ότιοΰν ήγνύει · καιροίς Ιδίοις εκαστον 
μέρος τής ψαλμωδίας διεξιοΰσα · τήςτε κοίτης διανι-
σταμένη, κα\ τών σπουδαίων άπτομένη τε κα\ άνα-
παυομένη, κα*ι πρ-σιεμένη τροφήν , κα\ αναχωρούσα 

indecorum prorsus exisiimabat, vel tragicis fcmi-
narum perturbalioribus, unde scribendi principia 
et argiimenta poeta3 sumpserunt, vcl comoediaruai 
fceditatibus, vel pudendis eorum, qui tot aerumnas 
ad llitim pertulerant, factis tenerum et bene fonna-
tum animum infici , et rainus gravibus de feminis 
narrationibus quodammodo coinquinari. Proinde 
quae ex divino Spiritu dictata Scriptura pr im» i l l i 
33latula3 faciliora aplioraque videbanUr, discenda 
proponebat, cum priniis aulem Sapientiam Salo-
raonis, idque ex ea poiissimum, quod ad vilam et 
mores maxime conducebat. Erat etiam Psalmomm 
hnudquaqiiam ignara pra;linUaniqiic corura par-
tcm staliilis temporibuft pcrcnrrebat. Nam sivc sur-
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gerct e lectulo, sive ad studia accederel, sive Α τραπέζης, κα\ έπ\ κοίτην ίοΰσα , κα\ είς προσευχάς 
discedcret ab eie, sive cibum sumcrct, sive a mcnsa διανισταμένη, πανταχοΰ τήν Ψαλμφδίαν είχεν, οΤύν 
recederet, sive cubilum se confcrret, sive ad pre- τινα σύνοδον άγαθήν μηδενδς άπολιμπανομένην χρύ-
candum exsurgeret, semper ul bonain, seque nul!o νου. 
leinpore dcserenlem comilem, Psalmorum babebai canlilenam. 

Dura bis et similibus inslilulis educalur, uia- Τούτοις συναυξανομένη κα\ τοίς τοιούτοις έπιτηδεύ-
ntimque tracianda lana excellenler cxercel, ad μασι , καί τήν χείρα πρδς τήν έρουργίαν διαφερύν-
duodecimum selalis aiinum pcrvenit. Quo qiiidem 
tenipore juvenla? flos aiiriilce splendere coepil, et 
quod admiralione dignum est, quamvis celaretur 
puelhe pulebntudo, latere lanien non potuil. Nec 
in palria quidquam acque admirabilc videbalur, 
atque fornia et vennslas illius, ut ne picloruni qui-
dem nianus ejus decorem assequerenlur, et quaj 

τως άσκήσασα, πρύεισιν είς δωδέκατον έτος · έν ψ 
μάλιστα τδ τής νεύτητος άνθος έκλάμπειν άρχεται. 
Ένθα δή κα\ θαυμάζειν άξιον, δπως ουδέ κεκ,ρυμμέ-
νον τδ κάλλος τής νέας έλάνΟανεν. Ουδέ τι κατά τήν 
πατρίδα πάσαν έκείνην τοιούτον θαΰμα έδύκει, οίον 
έν συγκρίσει τοΰ κάλλους εκείνου και τής εύμρρφίας 
είναι · ώς μηδέ ζωγράφων χείρας έφικέσθαι δυνηθή-

ars nibil 11011 macbinalur el eflingil, niaxima qua> Β ναι τής ώρας · άλλά την πάντα μηχανωμένην τέχνην, 
quc audens et ipsorum eiiam imagines clemeiito. 
runi imitaiionc exprimens, ca illius formae fclicila-
leni imiiari non possel. Quaniobrcm magnum juve-
nmn nupiias ejus ambicnlium examen paremes 
circumstabat. Pater autem, qui sanequam prudens 
ct in rebus boneslis dijudicandis experlus erat, 
queaidam lum gcnere, tum moribus boncsluin 
probatumque adolcscenleni rcliquis pnctulil, eiqne 
si ad ajtatem pervenissel, filiam despondil. Interim 
il!e inagnam de se exspeclationem conriiare, iu j u -
diciisque reos defendendo egrcgiam dicendi fa-
cultatem pne se ferre, atquc ita patri puellai tan-
quatngralum dare sponsalium niunus. Quam lanicn 
prxclarani spem interrupU invidia euni vilac in 
ipsa miseranda subripiens adolcscentia. ^ 
έπικύπτει τάς χρηστοτέρας ελπίδας, άναρπάσας αύτδν έκ τής ζωής έν ελεεινή τή νεύτητι. 

κα\ τοις μεγίστοις έπιτολμώσαν, ώς κα\ αυτών τών 
στοιχείων τάς είκύνας διά τής μιμήσεως άνατυποΰ-
σθαι, τήν τής μορφής εκείνης εύκληρίαν μή ίσχΰσαι 
δι* ακριβείας μιμήσασθαι. Τούτου χάριν πολύς έσμδς 
τών μνηστευύντων τδν γάμον αυτής τοΤς γονεΰσι 
περιεχείτο. Ό δέ πατήρ (ήν γάρ δή σώφρων κα\ 
κρίνειν τδ καλδν έπεσκεμμένος) εύδύκιμύν τινα τών 
έκ γένους γνο'>ριμον έπ\ σωφροσύνη, άρτι τών παι-
δευτηρίων έπανήκοντα, τών λοιπών άποκρίνας, έκεί
νω κατεγγυάσθαι έγνώκει τήν παϊδα , εΓπερ είς ήλι-
κίαν έλθοι. Έν τούτψ δέ δ μέν έν έλπίσιν ήν ταίς 
χρηστοτέραις · κα\ καθάπερ τι τών κεχαρισμένων 
έδνων, τήν διά τών λύγων εύδοκίμησιν προσήγε τψ 
πατρ\ τής νέας, έν τοίς υπέρ τών αδικούμενων άγώσι 
τήν τών λύγων έπιδεικνύμενος δύναμιν. Ό δέ φθύνος 

Quap aulem a patro staluta fuissent, putlla non 
ignorabat : nani adulescenlis obilu cognovit COD~ 
silium palris : ilaque judicium illius connubium 
vocans, tanquam id quod pater decreverat eflectum 
osset, in reliquum vitae tempus apud se manere 
consliluit, in senteutiaque permansit constantius 
quam ab illa aetate posiulabatur. Etenim cum s « -
penumero parenlum ad eam deferreiitur sermoucs, 
proplerea quod multi eranl, qui faroa pulcbriiu-
dinis ejus adducli illam sibi cupercnt uxorem ad-
jungerc, absurdum et iniquuni esse direbat, sibi 
non permitti ut illud conjiigiurn colcret, qno sc-
mel a patre devincta esset, sed ad altcrum cogi 

Ούκ ήγνύει δέ τά τψ πατρ\ δεδογμένα ή κύρη. 
'Αλλ* επειδή τψ Οανάτψ τοΰ νεανίου τδ κεκριμένον έπ* 
αυτή διεκύπη· γάμον δνομάσασα τήν τοΰ πατρδς κρίσιν, 
ώς γεγενημένου τοΰ κεκριμένου , μένειν έφ* εαυτής 
τδ λοιπδν ήξίου. Κα\ ήν ή κρίσις τής ηλικίας πα-
γιωτέρα. Πολλάκις γάρ αύτ*ή τούς περ\ τών γάμων 
προσαγαγύντων λύγους τών γεννησαμένων, διά τδ 
πολλούς είναι τούς κατά φήμην τού κάλλου; μνη-
στεύειν έθέλοντας, άτοπον είναι έλεγε χα\ παράνο-
μον, μή στέργειν τδν άπαξ έκ τοΰ πατρδς αύτη 
κυρωθέντα γάμον, άλλά κα\ πρδς έτερον άναγκάζε-
σθαι βλέπειν · ένδς δντος έν τή φύσει τοΰ γάμου, ώς 
μία γένεσις, καί θάνατος εις · τδν δέ συναρμοσθέντα 

rflspicere,; cum unum natura sit niairiiiioniuni, D κατά τήν τών γονέων κρίσιν ρή τεθνάναι δ:ισχυρί· 
queraadmodum unus orlus ei uha mors. Eum vero, 
cui a parenlibus fuisset desponsa, nou esse mor-
tuuni contendebat, sed spe resurrectionis Oeo v i -
vcrc. Quapropier eum se non obiisse, sed pcrcgre 
profectum esse judicare, et ncfas fore si peregri-
nanli sponso (idem non servarel. Ejusmodi raiio-
nibiis repellenseos, qui sibi persuadere conabanlur, 
decrevit in eo, quod sibi proposuerat, persiare ac 
nc momenlo quidem temporis a lalerc malris un · 
quam discedere. Quamobrem ci saepe diccbat ma-
tcr, se reliquos libcros in ulcro lcmpure quodam 
praeOnilo gessisse, illam vero perpeluo in visceii-
bus suis quodammodo circuinferre. Filias tamen 
coi.victus ncc laborem matri ncc damuum aflerc-

ζετο, άλλά τδν τψ θεψ ζώντα, διά τήν ελπίδα • 
αναστάσεως, έπύδημον κρίνειν, κα\ ού νεκρύν * 
άτοπον δέ είναι τψ έκδημοΰντι νυμφίψ μή φυλάσσειν 
τήν πίστιν. Τοί; τοιούτοις λύγοις άπωθουμένη τούς 
παραπείθειν έπιχειροΰντας, έν έδοκίμασεν εαυτή τής 
αγαθής κρίσεως φυλακτήριον, τδ μηδέποτε τής ίδίας 
μητρδς, μηδέ έν άκαρεί τοΰ χρύνου διαζευχθηναι 
ώς πολλάκις τήν μητέρα πρδς αυτήν είπείν, δτι τά 
λοιπά τών τέκνων τεταγμένψ τινι χρύνψ έκυοφύρη-
σεν, έκείνην δέ διαπαντδς φέρει πάντοτε τρύπον τινά 
τοίς σπλάγχνοις εαυτής περιέχουσα. *Αλλ' ούκ ήν 
επίπονο;, ουδέ άκερδής τή μετρ\ τής θυγατρδς ή συν-
διαγωγή. Άντ\ γάρ πολλών αύτη. θεραπαινίδων ή ν ή 
παρά τής θυγατρδς θεραπεία · και ήν άντίδ->σίς τις 
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αγαθή παρ' αμφοτέρων άλλήλαις άντιπλη ρου μένη. Α bat. Quin etiam ofticiosa cjus sedulilas icultaruiu 
Ή μέν γάρ τήν ψυχήν τής νέας, ή δέ τδ σώμα τής 
μητρδς έ&εράπευεν, έν τε τοις άλλοις πάσι τήν ζητου-
μένην ύπηρεσίαν άποπληροΰσα · χα\ έν τώ ταΐς ίδίαις 
χερσ\ πολλάκις τή μητρ\ παρασκευάζειν τδν άρτον. 
"Οπερ ού κατά τδ προηγούμενον αυτή διεσπουδάσθη. 
"Αλλ* επειδή ταις μυστικαΤς ύπηρεσίαις τάς χείρας 
εαυτής έχρισε, πρέπειν ήγησαμένη τφ έπιτηδεύματι 
τού βίου τήν περί τούτο σπουδήν, έκ τού περιδντος 
τή μητρι παρεχορήγει τήν έκ τών οίκείων πόνων 
τροφήν. Καί ού τούτο μόνον, άλλά κα\ πάσαν αυτή 
συνδκοκονόμει τήν έπικειμένην φροντίδα. Τεσσάρων 
γάρ υιών ήν μήτηρ, κα\ πέντε θυγατέρων, κα\ τρι-
σ\ν άρχουσιν ύπετέλει, διά τδ έν τοσούτοις έθνεσιν 
αυτής κατεσπάρθαι τήν κτήσιν. 

Ποικίλως τοίνυν τής μητρδς ταΓς φροντίσι διά β 
τούτο μεριζομένης · ήδη γάρ ό πατήρ έξεληλύθει τδν 
βίον· έν πάσι τούτοις κοινωνδς ήν τή μητρί τών 
πόνων, συνδιαιρουμένη τάς φροντίδας , να\ τδ βαρύ 
τών άλγηδόνων έπικουφίζουσα · κα\ δμού μέν τή 
παιδαγωγία τής μητρδς άμωμον, διεφύλασσεν εαυτή 
τδν βίον έν μητρψοις δφθαλμοίς διαπαντδς εύθυνό-
μενόν τε κα\ μαρτυρούμενον · όμού τε παρέσχε πρδς 
τδν Γσον σκοπδν, τδν κατά φιλοσοφίαν λέγω, μεγάλην 
τή μητρ\ διά τού βίου εαυτής τήν ύφήγησιν, κατ* 
ολίγον αυτήν πρδς τήν άύλύν τε κα\ τελειοτέραν ζωήν 
έφελκομένη. Καί επειδή τά κατά τάς άδελφάς πρδς 
τδ δοκούν έκαστη μετ* εύσχημοσύνης ή μήτηρ φκονο-
μήσατο, έπάνεισιν έν τούτω τών παιδευτηρίων πολλώ 
χρύνω προσασκηθε\ς τοϊς λόγοις, δ πολύς Βασίλειος, 

anriilarum instar cral, ct mutua quaedam inler eas 
vigebal remuneratio. Siquidem allcra custodiebat 
animum filiae, altera corpori niatris inserviebal, 
eique in reliquis officiis omnibus minislrabal, ui 
propriis eliam manibus inatri panem praeberet. 
Qua3 tamen i l l i pnecipua cura non erat : scd 
posteaquam sacris officiis salisfecerat, existimans 
id suo vitac inslituto convenire, ex labore suo 
nialri victum subminislrabat. Idque non ci solum 
cordi crat, sed ctiam ut malrem curarum inole 
levarct. Maler enim quatuor filios et qninque filias 
habebat : iribus praeterea prim-ipibus vccligal pra> 
slabaiur, quoniam ejus possessio in lol gentibus 
dissennnala eral. 

Cuniigitur mater variis curis distringcrelur (pa-
ler enim jam naturse concesserat), in omiiibus la · 
boribus matri se sociam praebebat, et solliciiudi-
num pariem ipsa subiens eam gravi molestiaruru 
onere levabat. Simul autem et malris disciplina 
viiam ab oinni reprebensione inlegram servavil, 
cum in ejus oculis scinper agcrct ejusdemque 
testimonio probaretur, cl se vicissim ei magiiam 
ad parem pbiiosopbiae scopum exemplo vilae suae 
ducem prxbuil , paulalim ipsam ad purioreiu per-
fectioremqne viiam Irabens. Cum aulem reliqune 
sorores boneste collocatae essent a matre, a pu-
blicis Iilterarum gymnasiis, in quibus diu versalus 
ftierat, revertilur magnus Basilius ipsius Macrinre 
fraier : quem HSa scienlia et eloquenlia vebemen-

δ άδελφδς τής προειρημένης. Λαβοΰσα τοίνυν αύτδν C ter elatum existinians omnesque despiciemem di -
ύπερφυώς επηρμένο ν τφ περ\ τούς λόγους φρονήματα 
κα\ πάντα περιφρονούντα τά αξιώματα, καΓύπέρ 
τούς έν τή δυναστεία λαμπρούς έπηρμένον τφ δγκφ, 
τοσούτφ τάχει κάκείνον πρδς τδν τής φιλοσοφίας 
σκοπδν έπεσπάσατο , ώστε άποστάντα τής κοσμικής 
περιφανείας, καί ύπεριδύντα τοΰ δ;ά τδν λύγον θαύ
μαζε σθαι, πρδς τδν έργατικδν τουτον\ καί αύτύχε'ρα 
βίον αύτομολήσαι, διά τής τελείας άκτημοσύνης, άν-
εμπόδιστον έαυτφ τδν είς άρετήν βίον παρασκευά-
ζοντα. Άλλ* ό μέν εκείνου βίος, κα\ τά εφεξής επιτη
δεύματα, δι* ών όνομαστδς έν πάση ττ) ύφ* ήλιον γε
νόμενο; , απέκρυψε τή δόξη πάντας τούς έν αρετή 
διαλάμψαντας, μακράς άν εΓη συγγραφής κα\ χρόνου 

gnitales, et faslu superantem eos qui in magislratu 
essent, lanla celcritate ad idcm sapicmiae studiura 
incilavil, ut mundi poslbabita clarilalc, dcspecla-
que eloquentiai gloria, laboriosnm boc operosum-
que vivendi genus per pauperlatem porfectam am-
plexus, expeditam sibi ad virluicin viam struxerit. 
Caeterum illius vila ac instituta quibus in omiribus 
orbis partibus, quse illustrantur a sole, celebratns, 
gloria sna splendorem omnium virlute illuslrium 
obscuravit, longam scripiionem cl mullum tem 
poris desiderant. Quapropler illuc, iinde digrcssa 
est, nostra revertatur oralio. Cum ipsa a se omncm 
turbulentioris viiae maleiiam amputasset, persua-

πολλού · έμο\ δέ πρδς τδ προκείμενον πάλιν ό λόγος ^ sit malri, ut, rclicta pristina? vitae consuetudine. 
τετράφθω. Επειδή γάρ πάσης ύλωδεστέρας ζωής 
ύπόθεσις ήδη αυτής περικέκοπτο, πείθει τήν μητέρα 
καταλιποΰσαν τδν έν έθει βίον, κα\ τήν κομπωδεστέ-
ραν διαγωγήν, κα\ τάς έκ τών υποχειρίων θεραπείας, 
αις προείθιστο κατά τδν έμπροσθεν χρόνον , δμότιμον 
γενέσθαι τοΓς πολλοίς τφ φρονήματι, κα\ καταμίξαι 
τήν ίδίαν ζωήν τή μετά τών παρθένων διαγωγή , 

elalioreque vivendi modo, quas arle subdiiaa ct 
ancillas ad usus proprios adbibueral, secum ejus-
dem sortis atque ordinis esse vellet, aique nna 
cum illis vilam cum virginibus Iradticoret. Sed 
narrationis filum volo parumper inlermilterc, nc 
rem, qua sublimilas virginis magis declaratur, si-
lentio transeaimis. 

δσας είχε μεθ* εαυτής έκ δουλίδων, κα\ υποχειρίων άδελφάς, κα\ δμοτίμους ποιησαμένη · μάλλον δέ μικρόν 
τι βούλομαι παρενθειναι τώ διηγήματι, κα\ μή παραδραμείν άνιστύρητον πράγμα τοιούτον, δι* ού μάλλον τδ 
ύψηλδν τής παρθένου καταμηνύεται. 

Τ Ην τών τεσσάρων αδελφών, δ δεύτερος μετά τδν 
μέγαν Βασίλειον, Ναυκράτιος δνομα, φύσεως εύκλη-
ρίχ, κα\ σώματος κάλλει, κα\ (δώμη, κα\ τάχει, καί 
τή πρδς πάν έπιτηδειύτητι διαφέρων τών άλλων. 

Ex qualuor fratribus is qui secundum Basilinm 
natu maximus crat, Naucraiius vocabauir, juvenis 
cximiis lum ingeuii lum corporis dolibus prs-
dilus : nam et pulcbritudinc et roborc efrcclcrilate, 
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cl liabililaic quadam ad omnia pcragcnda reliquis Α Προελθών ούτος είς δεύτερον έτος κα\ είκοστ·)ν , κα\ 
praeslabal. Qui cum viccshmim sccundum a3lalis 
annuni confecissel, dicendoque publice lale stu-
dioriim suorum spccimeu dedissel, u l omne au-
dientium llicalrum ipsius admiraiione commo-
vcretur, divina quadam providenlia roagno meulis 
impclu ducius, spretis omnibus qua3 in manibus 
babcbal, ad solitariani et inopem vitam sc con-
tulit , nibil secum praeter seipsum ferens. Secutus 
cst eum c domcslicis unus Cbrysapbius nomine 
qui el illum diligebal, et codem viiae sludio tcne-
balur. Naclus igilur sccessuni quemdam propler 
lridem (est aulcm Iris fluvius qui per mediani 
Ponli provinciam labiiur, orlus principium ab ipsa 
ducens Armcnia, per regionemque noslratn influit 

δούς τών οίκείων πύνων έπ\ δημοσίας ακοής τάς απο
δείξεις,ώστε άπαν έπ* αύτφ σεισθήναι τών άκουύντων 
τδ θέατρον, θεία τιν\ προμηθεία τών έν χερσιν απάν
των ύπεριδών, πρδς τδν μονήρη κα\ ακτήμονα βίον 
άπήλθεν έν μεγάλη τιν\ τής διανοίας δρμή, ουδέν έπ-
αγύμένος μεθ* εαυτού πλήν εαυτού* είπετο δέ τις αύτφ 
καί --ών «ϊκετών Χρυσάφιος τούνομα, τφ τε πρδς αύτδν 
έχειν έχεϊνον έπιτηδείως, κα\ τφ τήν αυτήν προαίρεσιν 
περί τδν βίον ένστήσασθαι. Διήγε τοίνυν καθ' έαυτδν 
έσχατιάν τινα καταλαβων, πρδς τφ Ιριδ ι . Ποταμδς 
δέ δ ΤΙρις έστ\, μέσον δια^έων τδν Πύντον · δς άπ* 
αυτής της Αρμενίας τάς αρχάς έχων, διά τών ημετέ
ρων τύπων, έπ\ τδν Ευξείνου Πύντον τδ ^είθρον έκ-
δίδωσι. Περι τοΰτον εύρων τινα τύπον δ νεανίας ύλη 

in Ponlum Ettxinutn), apud bmic fluvium naclus Β βαθεία κομώντα, κα\ λύφον τινά τής ύπερτεταμένης 
adoicscens locum qticmdam densis nenioribus 
consilum, ei collem dorso praecelsi nionlis sitpcr-
exienso reronditum, in co piooul ab urbanis tu-
miillibiis omnibiisque lum militia? lum judiciorum 
pcriiirbaiionibus el strcpilti consliluius, vilam agc-
bat, seque ab illis ntolesiiis, quibus huiuana vita 
vexatur, liberans, scnes quosdam simul vivcriles 
egoslate el morbo laboranlescurabat, studium r t 
ncgotium ilhid pulans a suo vivendi insiiluto non 
abborrere. Vcnando igilur (quoniam ad omne go-
ims venalicac industrhe solerlissimnseral) viclum 
senibus quccriiabat, el bis laboribus parilcr doma-
bat adoleseenliam : noc ob id alacri animo nia-
lernae voluntali parcre desincbat, si quid ab ea 
aliquando mandabalur, duplici sludio recle vilam C 
inslilucns,nl el laborc fervorem xlalis exslinguercl, 
et obseqtiendo malri recta via ad Dcum per divina 
mandala coiitenderet. 

5ic igilur pbilosoplinns, et vila sua matrem bea-
tam reddens, quinlum annum exegeral, cum ct 
temperanlia pecltis insirucrei el lolis viribus ma-
tris obsequcrelur volunlati, quando niiscre dolis, 
ut opinor, adversarii grave el Iragicum vulnus in-
flictum esl quod calamilale ei mcurore tolam fami-
liam afiecil. Repenie eniin adolescene vilae subri* 
pilur, non niorbo aliquo atil soliia ulla ratione, 
immalura morie sublalus : scd cum ad venalionem 
profectus essel, qua induslria senio confoctis illis 
victui suppediiabat neccssaria , mortuus donnim 
rcporlatur, una cum illo ipso socio et in omni vita ^ 
conjunctissimo Chrysapbio. Procul auleni aberal 
mater, irium dierum iiinere ab ea remota cala-
milalc. Quse licet in omni genere virtulis perfeota 
esset, tamen wim tam accrbum nuntium a quodam 
accepisset, natura, ut par cst, superante, collapsa 
cxanimalaque tantum non simul cum voce spirilum 
amisil. Ratio cnim doloris roagniuidine victa suc-
cubuit, ipsaque velnti gcnerosus quidam alhleta 
improviso vulnere afflicta jaruit. 

τοΰ δρους £αχίας έγκεκρυμμένον, έν αύτφ διήγε, τών 
άστυκών θορύβων κα\ τών άπδ στρατέίας τε κα\ τών 
έν δικαστηρίοις Ρητορικής άσχολημάτων π ύ ^ ω γενό
μενος. Κα\ πάντων τών περ\ τδν βίον περιηχούντων 
τήν άνθρωπίνην ζωήν έαυτδν έλευθερώσας, τούς 
πρεσβύτας τινάς πενία και ά£^ωστία συζώντας, ταϊς 
ίδίαις χερσ\ν έθεράπευε · πρέπειν δοκιμάσας τφ ίδίω 
βίο4> τήν τοιαύτην άσχολίαν διά φροντίδος έχειν. 
θηρεύων τοίνυν ίχθύας ήγρευεν δ γεννάδας * κα\ διά 
τδ πρδ; πάν είδος θηρευτικής έπινοίας έπιτηδείως 
έχειν, έπύριζε διά τής θήρας τοις στέργουσι τήν τρο
φήν · κα\ τήν νεύτητα τοίς τοιούτοις άμα κατεδάμαζε 
πύνοις · άλλά καί τοΤς μητρώοις θελήμασιν, εΓ ποτέ 
τι παρ* αυτής προσταχθείη, προθύμως υπηρετών, δι* 
αμφοτέρων κατώρθου τδν βίον · τοίς τε πύνοις κατα-
κρατών τής νεύτητος, τή τε περί τήν μητέρα σπουδή, 
δ ι ά ^ ν θείων εντολών, πρδς τδν θεδν εύοδούμενος. 

Πέμπτον διήγαγεν Ιτος τοΰτον τδν τρόπον φιλοσό
φων, κα\ μακαρισ:ήν ποιών τήν μητέρα τή ίδύχ ζωή, 
οΤς τε κατεκόσμει διά σωφροσύνης τήν οίκίαν ζωήν, 
οΤς τε παρείχε πάσαν τήν δύναμιν έαυτοΰ τφ θελή-
ματι τής γεννησαμένης. Είτα βαρύ τι κα\ τραγικδν 
πάθος έξ επιβουλής, οΤμαι, τοΰ αντικειμένου τή μη-
τρ\ συνηνέχθη , δ παντί τφ γένει πρ?*ς συμφοράν τε 
κα\ πένθος έπήρκεσεν. Αίφνιδίως γάρ έκ τής ζωής 
άναρπάζεται, ού νοσήματος προελπισθήναι τδ πάθος 
παρασκευάσαντος, ούκ άλλου τοιούτου τινδς τών συν
ήθων κα\ γνωρίμων έπαγαγύντος τφ νέω τδν θάνα

τ ο ν · άλλ* έπ\ θήραν όρμήσας, δι* ής παρείχε τοις 
γηρωκομουμένοις τά επιτήδεια, νεκρδς τ φ οίκω αυ
τού έπανάγεται, αυτός τε εκείνος , κα\ δ κοινωνός 
αύτφ τοΰ βίου Χρυσάφιος. Π ό ^ ω δέ ήν τών γινομέ
νων ή μήτηρ, τριών ήμερων δδδν άφεστώσα τής συμ
φοράς. Καί τις άφικετο παρ* αυτήν μηνύων τδ πάθος* 
ή δέ τελεία μέν τοίς κατ* άρετήν άπασιν ή ν , πλην 
έκράτει κάκείνης κατά τδ Ισον ή φύσις. Όκλάσασα 
γάρ τήν ψυχήν, άπνους τε κα\ άφθογγος παραχρήμα 
έγένετο, τοΰ λογισμού τφ πάθει παραχωρήσαντος , 

κα\ έκειτο δμού τή προσβολή τής πονηράς ακοής, καθάπερ τις αθλητής γενναίος, άπροσδοκήτω κατα-
σεισθείσα πληγή. 

Ilic magnae Macrinae virlus apparuit, qua? non Έν τούτο) δέ έφάνη τής μεγάλης Μακρίνης ή 
soltun sc invictam alque creclam scrvavil, vcrum αρετή · δπως τφ πάθει τδν λογισμδν άντιστήσασα, 
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έαυτήν τε άπτωτον διεφύλαξε, κα\ τής μητρικής Α etiam matris imbecillitatem fulsil alque Suslinuit, 
ασθενείας έρεισμα γενομένη , πάλιν έκ τοΰ βυθού 
της λύπης αυτήν άνενεώσατο · τώ καθ* έαυτήν σ τ ε ^ φ 
τε καί άνενδότω , κα\ τήν τής μητρδς ψυχήν πρδς 
άνδρείαν παιδοτριβήσασα. 

Ούκοΰν ού παρεσύρη πρδς τδ πάθος ή μήτηρ , 
ουδέ έπαθε δυσγενές τι καί γυναικεϊον , ώστε βοή-· 
σαι πρδς τδ κακδν , ή περι£<5ήξασθαι τδ ίμάτιον , ή 
έπικωκΰσαι τψ πάθει, ή ταις γοεραίς μελωδίαις άνα-
κινήσαι τούς θρήνους. Άλλά ήσυχη διεκαρτέρει τοίς 
λογισμοις, ταϊς τής φύσεως προσβολαΤς διωθουμένη, 
λογισμοϊς τε τοις ίδίοις κα\ τοις παρά τής θυγα
τρδς αυτή πρδς τήν τοΰ κακού θεραπείαν προσαγο-
μένοις. Τύτε γάρ δή μάλιστα υψηλή τε κα\ επηρμένη 
ή τής παρθένου ψυχή διεφάνη · δτι κα\ έν εκείνη μέν 

Nam animuni ejus gravissimo casu dejectum exci-
tans et recreans, iitvicto robore suo ad fortiludi-
nero et lolerantiam inslituit. 

Sic igilur landem maler dolori resliiii, nec in-
dignum aut efleminatum quidpiam admisil, ul vel 
vociferarctur, \el pallium scinderel, vel ejularet, 
vel luctuosis claraoribus lamentationes inlenderet. 
Sed ralione scnsim impetus natura depulit, tuin 
propriis, tum filiae consiliis «griludini rmedicinam 
aflerentibus. Tunc enim maxime virginis animus 
excelsus et sublimis exstilit. Etenim quamvis in ea 
viro suam natura exerceret (erat eniin frater el 
fratrum cbarissinius qui tam acerbo genere mortis 

ή φύσις τδ' Γδιον έπασχεν · άδελφδςγάρ ήν, και άδελ- Β ex_stinclus fuerat), lamcn iiatura sublimior facta, 
φών δ κεχαρισμένος, δ τώ τοιούτω τρόπω τοΰ θα
νάτου άναρπασθείς. "Ομως υψηλότερα γενομένη τής 
φύσεως, συνεπήρε τοις ίδίοις λογισμούς τήν μητέρα, 
κα*ι υπεράνω τοΰ πάθους έστησε · τφ καθ* έαυτήν 
ύποδείγματι, πρδς ύπομονήν τε κα\ άνδρείαν παιδα-
γωγήσασα · άλλως δέ κα\ δ βίος αυτής άει δι' αρετής 

rationibus suis matrem sublevabat, exemploque 
8iio ad patientiam et virtulein erudiens perficiebat 
i i l dolore superior exsisleret : quanquam et ejus 
vita virlule semper excellens nullum sinebal esse 
tempus, qno mater propter moesiitiani polius an-
geretur, quam prasenti bono gauderet. 

υψούμενος * ού παρείχε τή μητρ\ καβρδν έπ\ τώ λείποντι δυσχεραίνειν μάλλον, ή τώ δρωμένω άγαθφ 
έπαγάλλεσθαι. 

Έπε\ ούν έπαύσατο τή μητρ\, ή τε τής παιδοτρο-
φίας φροντίς κα\ ή τής παιδεύσεώς τε κα\ κατα
στάσεως τών τέκνων μέριμνα, και αί πλείους τής 
ύλωδεστέρας ζωής άφορμα\ , είς τά τέκνα κατεμερί-
σθησαν τύτε, καθώς προείρηται, γίνεται σύμβουλος 
τής μητρδς ή τής παρθένου ζωή πρδς τήν έμφιλό-
σοφσν ταύτην κα\ άύλον τού βίου διαγωγήν κα\ 

Cum igitur jam et nutriendorura liberorum cura 
et educalionis atque collocaiionis eorum essel sol-
liciludine liberala, el molesliae domesticai majore 
ex parte inler ipsos filios divis» forent : auctor, 
ut dictum est, matri virgo fui l , ut ad sapientiae 
studium et pnram vivendi ralionepi sese conferrel : 
eamquc a reliquis omnibus rebus ei pristina COD-

άποστήσασα τών έν συνηθεία πάντων, πρδς τδ ίδων C sueludine, ad propriara bumilis abjecta»que vitae 
τής ταπεινοφροσύνης μέτρον μετήγαγεν · δμύτιμον 
αυτήν γενέσθαι τ φ πληρώ ματ ι τών παρθένων παρα-
σκευάσασα, ώς κα\ τραπέζης μιάς , κα\ κοίτης, κα\ 
πάντων τών πρδς τήν ζωήν κατά τδ Γσον συμμετέ-
χειν αύταίς, πάσης τής κατά τήν άξίαν διαφοράς 
ύφαιρεθείσης αυτών τής ζωής. Κα\ τοιαύτη τις ήν 
ή τοΰ βίου τάξις , κα\ τοσούτον τδ ύψος τής φιλοσο
φίας , κα\ ή σεμνή τής ζωής πολιτεία έν τή καθ* 
ήμέραν τε κα\ νύκτα διαγωγή , ώς ύπερβαίνειν τήν 
έκ τών λύγων ύπογραφήν. Καθάπερ γάρ αί διά θα
νάτου τών σωμάτων έκλυθείσαι ψυχαι, κα\ τών κατά 
τδν βίον τοΰτον μερίμνων συνεκλύονται, ούτως κε-
χώριστο αυτών ή ζωή , κα\ άπώκιστο πάσης βιωτι-
κής ματαιότητος, και πρδς μίμησιν τής τών αγγέλων 
ζωής έ^όυθμίζετο. Έν οίς γάρ ού θυμδς , ού φθόνος, 
ού μίσος , ούχ υπεροψία , ούκ άλλο τι τών τοιούτων 
ένεο)ράτο * ή τε τών ματαίων επιθυμία, τιμής τε και 
δόξης, κα\ τύφου, κα\ ύπερηφανίας, και πάντων 
τών τοιούτων έκβεβλημένων. Τρυφή δέ ήν ή εγκρά
τεια, κα'ι δύξα τδ μή γινώσκεσθαι. Πλούτος δέ ήν ή 
άκτημοσύνη , κα\ τδ πάσαν τήν ύλικήν περιουσίαν, 
οΤύν τινα κύνιν τών σωμάτων, άποτινάξασθαι.Έργον 
δέ τών κατά τήν ζωήν ταύτην σπουδαζομένων ουδέν, 
δτι μή πάρεργον. Μύνη δέ ή τών θείων μελέτη , κα\ 
τδ τής προσευχής άδιάλειπτον, καί ή άπαυστος ύμν-
φδία* κατά τδ ίσον συμπαρατεινομένη τφ χούνω, διά 
νυκτδς κα\ ημέρας πάσης · ώστε αύταίς *α\ Spfov 
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moderationem adduxit, ut in ea virginum mull i-
ludine eadem cum illis condilrone viveret, unaque 
mensa, simili lecluio, pari deuique et aequa rerum 
omnium qua; ad vitam pertinent, ralione uieretur, 
omni ex ipsarum vita dignilalis differentia sublata. 
Quamobrem lalis eral vilae ordo tantaque in sa-
pientiae studio praeslantia el lam gravis vivendi 
discipliua, ut nulla describi possit oralionis fa-
cultaie : qualesenim sunl animi, qui corporis vin-
cnlis soluti molesliisque liberati ex hoc vilae car-
cere avolaverunt : talis erat earum vita, quippe 
quse ab omni reruni bumanarum vanitate aliena 
ad angclorum vitae simililudinem proxime acce-
debal. Non ira, non invidia, non odiuin, non su-
spicio inler eas cernebatur ; omnis honoris, gloriie 
ct aliarum id genus inanium rcrum cupiditas, 
omnis faslus et superbia, et reliqua similia viiia 
inde rejecta crant. Delicias suas in lemperaniia 
collocabant; gloriam suam in eo pulabanl silam 
quod notae essenl ueiuini; divitias, quod nibil pos-
siderenl, quodquc terrenas onmes copias, tanquaiu 
pulvcrem, a corporibus suis excussissenl. Nullum 
aulem non inane sludium esse ducebant, quod in 
hac viia curanda colendaque poneretur. Sola illic 
rerum divinarum vigebal cura, perpetuumque 
precandi studium, el assidua psalinoruni dccan-
talio, quae nuHo unquam lcmpore noc dic nac 

31 
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nocle intcrniillebalur : υΐ in ea re el opus ipsarum Α είναι τοΰτο, καί έργον, αναπαύουν. Τήν τοίνυν τοιαύ-
pariter et quies consisteret. Quaenam igitur hu-
roana dicendi vis hanc vivendi ralionein explicare 
queat? Erat ipsarum viia inler buuianam coele-
stemque naturam interjccta, ulriusque particcps, 
utrique finiiima : etenim quatenus ab bumanis 
perturbationibus se vindicarat, boroinis condilione 
praestantior erat; quatenus autem in corpore cer-
nebatur, et hominis continebatur figuraet sensuum 
instrumenlis ulebatur, angelicae et coiporis experli 
nalurae cedebat: ausit forsiian aliquis etiam non 
inferiorem esse contendere. Quandoquidem cum 
carne viventes, ad similitudinem vacantium cor-
porc potesiatum, onere corporis non premebantur: 
sed excelsa et sublimis eral earum vita, quippe 

την διαγωγήν τίς αν ύπ* δψιν άγάγοι λόγος ανθρώ
πινος ; Παρ* οΤς μεθόριο; ήν ή ζωή τής τε ανθρω
πινής καί τής ασωμάτου φύσεως. Τδ μεν γάρ έλευ-
Αερωθήναι τών ανθρωπίνων παθημάτων τήν φύσιν 
κρεϊττον ή κατά άνθρωπον ή ν τδ δε έν σώματι 
φαίνεσθαι κα*ι σχήματι περιειλήφθαι, κα\ τοίς αίσθη-^ 
τικσΖς δργάνοις συζήν, έν τούτψ τής αγγελικής τε 
κα\ ασωμάτου φύσεως τδ έλαττον είχον. Τάχα δ* άν 
τις τολμήσας είποι μηδέ καταδεεστέραν τήν παραλ-
λαγήν εΐναι · οτι σαρκ\ συζώντες, καθ' ομοιότητα 
τών ασωμάτων δυνάμεων, ούκ έβαροΰντο τώ έφολκίψ 
τοΰ σώματος * άλλ' άνωφερής τε κα\ μετέωρος ήν 
αυτών ή ζ ω ή , ταις ούρανίαις συμμετεο>ροποροΰσα 
δυνάμεσι · χρόνος ήν τής τοιαύτης διαγωγής, ούκ 

quai alto erecloquc animo cum coeleslibus illis ^ ολίγος · κα\ συνηύξετο τψ χρύνψ τά κατορθώματα , 
poleslalibus versabanlur. ln hoc vivendi instituto άεί πρδς τδ καθαρώτερον ταίς τών έφευρισκομένων 
non parvo lcmpore vixeranl, cum assiduis inven- αγαθών προσθήκαις τής φιλοσοφίας έπιδιδούσης. 
torum bonorum accessk)nibus, sapienliae studium augentes ad majorem animi munditiam appropin-
quarent. 

Ad hunc autem tam praeclaram scopum asse-
quendum magno erai adjuraento frater quidain eo-
dera ex utero editus, qui Petrus appellabatur, in 
quo pariendi dolores finierat mater : hic enim u l l i -
nius a parenlibus susceplus est filius, qui simul et 
natus et orbus fuil. Quo enim tempore ipse in lu« 
cem edebatur, pater e vita decessit. Hunc, quae 
inter liberos erat nalu maxima , qua de institula 
baec est oratio, paulo post ejus ortum ab ubere 

T l v δέ αυτή, δ μάλιστα πρδς τδν μέγαν τοΰτον τοΰ 
βίου σκοπδν υπηρετών, αδελφός τις δμογάστριος, 
Πέτρος δνομα αύτψ , έφ' ψ έληξαν τής μητρδς ημών 
αί ώδίνες. Ούτος γάρ ήν δ τελευταίος τών ώδίνων 
βλαστός ' δς δμού τε υίδς, κα\ όρφανδς ώνομάσθη * 
άμα γάρ τψ παρελθείν τοΰτον είς φώς , καταλείπει 
δ πατήρ τδν βίον. 'Αλλ' ή πρεσβυτάτη τών αδελφών, 
περ\ ής δ λόγος, μικρά της θηλής αύτδν παρά τήν 
πρώτην γένεσιν μετάσχοντα, ευθύς άποσπάσασα της 

nulricis sublalum ipsa slatim emil r i i t , excellenti- C τιθηνουμένης, δι' εαυτής ανατρέφει τε κα\ έπ\ πά-
que dis£iplina educavit, sacris instilutis a puero 
ipsum erudiens, adeo ut nibil otii concesserit, quo 
possct studiis inanibus vacare; nam i l l i se el pa-
trem et magistrum et cuslodem, et malrem, et ad 
optima quaeque consultrieem praebuit, talemque 
reddidit ut antequam excederet e pueritia in tenero 
illo nclatis florc ad excelsum philosophiae gradum 
ascenderil. Ea quidem erat ingenii bonitate, ut ad 
omnia artium genera etiani qua?. iuanibus exercen-
iur perdiscenda natus esse videretur: quare nullo 
duce pcrfeclam eorura periliam est assecutus quae 
caeteri mulio lcnipore et labore discunt a praece-
pioribus. Is ergo sludiorum externorum occupa-
tioncs aspernatus, eC ingeniuin ad omnes bonas 

σαν τήν ύψηλοτέραν ήγαγε παίδευσιν, τοίς ίεροίς τών 
μαθημάτων έκ νηπίων αύτδν ένασκήσασα , ώς μή 
δούναι τή ψυχή σχολήν πρός τι τών ματαίων έπικλι-
θήναι. Άλλά πάντα γενομένη τψ νέψ , πατήρ , διδά
σκαλος, παιδαγωγδς, μήτηρ , αγαθού παντδς σύμ
βουλος, τοιούτον αύτδν άπειργάσατο, ώς πρ\ν έξελ-
Οείν τήν ήλικίαν τών παίδων έτι έν μειρακίψ, τ*} 
άπαλότητι τής ηλικίας άνθοΰντα , πρδς τδν ύψηλδν 
τής φιλοσοφίας σκοπδν έπαρθήναι. Καί τινι φύσεως 
εύκληρία πρδς πάσαν τέχνην Ιδίαν τήν διά χειρδς 
ένεργουμένην έπιτηδείως έχειν, ώς μηδενδς καθηγου-
μένου, διά πάσης ακριβείας έκαστου τήν έπιστήμην 
κατωρθωκέναι, ών χρόνψ κα\ πόνψ τοίς πολλοίς ή 
μάθησις γίνεται. Ούτος τοίνυν τής περ\ τούς έξωθεν 

disciplinas percipiendas aptuni habens, semperque Β τ ώ ν λόγων ασχολίας ύπεριδων , ίκανήν δέ διδάσκαλον 
παντδς αγαθού μαθήματος τήν φύσιν έχων , άεί τε 
πρδς τήν άδελφήν βλέπων , κα\ σκοπδν αγαθού παν
τδς έκείνην ποιούμενος, είς τοσούτον έπέδωκεν αρε
τής είδος , ώς μηδέν έλαττον τοΰ μεγάλου Βασιλείου 
δοκείν έχειν έν τοίς κατ' άρετήν πρότερημασιν έν τώ 
μετά ταΰτα βίψ. Τότε δέ άντ\ πάντων ήν τή αδελφή 
καί τή μητρί, συνεργών αύταίς πρδς τήν άγγελικήν 
έκείνην ζωήν. 

"Ος ποτε κα\ σιτολειψίας χαλεπής γεγενημένης, 
κα\ πολλών πανταχόθεν κατά φήμην τής εύποιίας 
πρδς τήν έσχατιάν , έν ή κατψκουν, έπι£^όντων · 
τοσούτον δΓ έπινοιών τάς τροφάς έπλεόνασεν, ώς τψ 
πλήθει τών έπιφοιτώντων, πόλιν είναι τήν έρη μίαν 
δοκείν έν τούτψ είς γήρας λιπαρδν προελθοΰσα ή 

respiciens ad sororem, quani sibi tanquam lolius 
boni scopum proposaerat, eos ad virtutem pro-
gressus fecil, ul in reliqua vila magno Basilio vir-
tntis praesianlia nibilo inferior fore judicarelur: 
Tunc autem sorori et nutr i erat instar omnium, 
ei una cum illis ad angelicam illam vilam conten-
debat. 

Cttm autcm gravi quodam lempore laboraretur 
inopia et fame, mullique fama beneficentiae excitaii 
undique confluerenl ad eum rccessum, quem inco-
lebant; tanlura induslria sua pauperibus cibario-
rum Bubminislravit, ut adventanlium frequentia 
iocui ille, non solitudo vidcrctur esse, scd civilas. 
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μήτηρ, πρδς τδν θεδν μετανίστατο, έν ταίς άμφοτέ- Α Inierim senex admodum mater in utriusque fiiii j 
ρων τών τέκνων χερσί τδν βίον εαυτής άναπαύσασα 
*Ης άξιον τήν τής ευλογίας Ιστορήσαι φωνήν, ή έπ\ 
τών τέκνων έχρήσατο, τών τε μή παρόντων έκαστου 
κατά τδ πρδς φίλον έπιμνησθείσα, ώς μηδέ ένα γε
νέσθαι τής ευλογίας άπόκληρον , κα\ διαφερόντως 
τους παρόντας αυτή τψ θεψ διά προσευχής παρα
θεμένη. Παρακαθημένων γάρ αυτή κατά τδ πλάγιον 
έφ* έκάτερα τής κλίνης τών δύο τούτων , έκατέρα 
χειρ\ έφαψαμένη τών τέκνων , ταΰτα πρδς τδν θεδν 
είπεν έν τελευταίαις φωναίς· < Σο\, Κύριε, κα\ άπάρ-
χομαι , καί άποδεκατώ τδν καρπδν τών ώδίνων. 
Απαρχή μοι ή πρωτότοκος αύτη, κα\ έπιδέκατος 
ούτος ή τελευταία ώδίς. ΣοΙ δέ άφιέρωται παρά τοΰ 
νόμου έκάτερα, κα\ σά έστιν αναθήματα. Ούκοΰν έλ-

mnmbus moriens, migravil ad Deum. Cujus qua» 
bencdiclionis vox fueril illius, qua erga liberos 
usa est, commemorare non erit alienum. Nam cum 
dc absenlibus singulalim amanter nieiuiouem fecit, 
u l nullus esset expers benediclionis : tum prae-
cipue prasentes ipsa precibus suis oblulil Deo. 
Eienim cura ei ex utraque parle leciuli adversi 
assiderent, allcra manu utrumqiie tangens, bisce 
verbis postremis Deum allocuta esl : « T ib i , Do-
mine, et primilias et decumam dico fruciuum uieri 
mei. Primitiarum enim locum baBC rnihi oblinct 
primogenita, decumae vero extremus bic decimus 
friius. Tibi autein lege utraque debenlur, el ttia 
8iint munera. Ia banc igilur primogcuitam meam 

0οι δ άγιασμδς έπί τε τήν αρχήν μου ταύτην, κα\ Β et hunc decimura venial sanclimonia»,oratione 
έπ\ τδ έπιδέκατον τοΰτο · ι δείξασα ταΤς επιδεικτικές 
φωναΤς τήν θυγατέρα κα\ τδν παϊδα. Ή μέν ούν 
τοΰ εύλογεΐν παυσαμένη, κα\ τοΰ ζήν έπαύσατο, τοις 
παισΐ/ έπισκήψασα τδ τή πατρώα σορψ κα\ τδ εκεί
νης έναποθέσθαι σώμα. Οί δέ πληρώσαντες τδ δια-
τεταγμένον, ύψηλότερον εΓχοντο τής φιλοσοφίας, 
άεί πρδς τδν Ιδιον διαμιλλώμενοι βίον, κα\ τά 
φθάσαντα τών κατορθωμάτων τοϊς εφεξής άπο-
κρύπτοντες. 

Έν τούτψ ό πολύς έν άγίοις Βασίλειος τής μεγά
λης Καισαρέων Εκκλησίας ανεδείχθη προστάτης · δς 
έπ\ τδν κλήρον τής έν τψ πρεσβυτερείψ ίερωσύνης 
τδν άδελφδν άγει, ταίς μυστικαίς έαυτοΰ ίερουρ-

perspicua designans et filiam et filium. Ha et be-
nediclioni el vila3 finem staluii, curo prius man-
dasset filiis ul sc in scpulcrum paternum inferrent: 
id i l l i uti jussi fuerant cum praestitissenl, in reli-
quum tempus ad sapienlia? fasligium, semper 
cum anleacta vita pugnantes, el praelerlta bene-
facla postcrioribus superare sludentcs contende-
bant. 

Interea insignis inter sanctos Basilius, niagnae 
Cacsareae declaralus est antisles, ct inyslicis sacri-
ficiis suisfralrem consecrans, ad sacram presbylerii 
dignitatem provexit. Alque hic rursus eis vitae 

γίαις αφιέρωσα;. Κα\ έν τούτψ πάλιν αύτοίς έπ\ τδ Q cursus ad graviora sanclioraque dirigebalur, cura 
σεμνύτερόν τε κα\ άγιώτερον προήει ό βίος , τή ίερω-
σύνη τής φιλοσοφίας έπαυξηθείσης. Όκτώ δέ μετά 
τοΰτο διαγενομένων ετών , τψ έννάτψ ένιαυτψ , δ 
κατά πάσαν τήν οίκουμένην όνομαστδς Βασίλειος, έξ 
ανθρώπων πρδς τδν θεδν μετοικίζεται, κοινή πέν
θους αφορμή τή πατρίδι κα\ τή οίκουμένη γενύμε-
νος. Ή δέ πό^ωθεν έκ φήμης άκούσασα τήν συμ
φοράν, έπαθε μέν τήν ψυχήν έπ\ τή τοσαύτη ζημία 
(πώς γάρ ούκ έμελλεν άπτεσθαι κάκείνης τδ πάθος, 
οί κα\ οι έχθρο\ τής αληθείας έπήσθοντο; )· καθάπερ 
δέ τήν τοΰ χρυσού φασι δοκιμασίαν έν διαφύροις γ ί 
νεσθαι χωνευτήρίοις , ώς εΓ τι τήν πρώτην διαφύγοι 
χωνείαν , έν τή δευτέρα διακριθήναι, κα\ πάλιν έν 
τή τελευταία πάντα τδν έμμεμιγμένον (5ύπον τή ύλη 

sacerdolii dignkas sapienliae conjuncta sludio cu-
mularetur. Post autein annis octo transaclis ot 
nono incboato per totum orbein ccleberriimis Ba-
silius ab bominibus ad Deum concessit, communcm 
patria? et Ecclesiae luctusoccasionem prabens. Hanc 
calamilalem cum ad Macrinam rumor delulissei, 
auimo illa quidem non potuit in tanto delrimcnlo 
non commoveri : (qui enim sororem non langerel 
dolor quo ipsi quoque inimici afilciebantur ?) aita-
men ut aurum diversis aiunt fornacibus explorari, 
ut si primaro evascrit, in altcra adjudicelur, et 
rursuro in eitrema onmes ejus materiae conunistac 
eordes eluantur : exquisilum autcm optimi auri 
indicium esse, si pcr omncs Iransiens nibil emiltai 

άποκαθαίρεσθαι · τήν δέ άκριβεστέραν είναι βάσανον D sordium : sic ei contigU, u l variis molcsliarum 
τοΰ δοκίμου χρυσού , ή διά πάση.; διεξελθών χωνείας 
μηδένα 0ύπον άποποιήσειε· τοΊοΰτύν τι κα\ έπ* 
εκείνης συνέβη · ταΤς διαφύροις τών λυπηρών προσ-
βολσίς τής υψηλής διανοίας βασανισθείσης , παντα
χόθεν άναδειχθήναι τδ τής ψυχής άκιβδήλευτύν τε 
κα\ άταπείνωτον. Πρότερον μέν έν τή τοΰ άδελφοΰ 
τοΰ άλλου μεταστάσει · μετά ταΰτα δέ έν τώ χωρισμφ 

casibusexplorata,pra*slanlis illius animi prubilale, 
nihil unquam in ea sordidi, nihil aduiterini repe-
riretur. Ac primu quidem perieulum factum fuerat 
in obitu alterius fralris : deinde in matris funere, 
tcrtio quando commune generis decus Basilius de-
cessit. Slelii igilur, tanquam inviclus pugil, nullo 
calamitalurn impetu Iabefacta. 

τής μητρός· έκ τρίτου δέ, δτε τδ κοινδν τής γενεάς καλδν, δ μέγας Βασίλειος, τής άνθρωπίνης ζωής έχω-
ρίζετο. Έμεινε τοίνυν, καθάπερ τις αθλητής άκαταγώνιστος, ούδαμοΰ τή προσβολή τών συμφορών άπο-
κλάαασα. 

Έννατος ήν μετά τδ πάθος τοΰτο μήν, ή μικρδν 
υπέρ τούτο , κα\ σύνοδο: επισκόπων κατά τήν 'Αντιό-
χου πόλιν ήθροίζετο , ής κα\ ημείς μετέσχομεν. Καί 
ίκειδή πάλιν πρδς τήν έαυτοΰ έκαστος άπελύύημεν, 

Eral post banc jacturam nonus mensis, aut 
pauloamplius,cumepiscoporuni concilium indictum 
esi Aniiocbia?, cui nos item interfuimus. Sed post-
caquam domum quisque suam discessimns, ante-
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quam annus prseieriret, niilii Grcgorio cupidilas Α 
incidit ut sororem inviserem. Magnuin enim intei-
ccsserat lemporis inlervallum, quo miituo inter 
nos conspcctu non poiueramus frui, probibenlibus 
leniaiionum molesliis quas ab.baeresis principibus 
pairia pulsus ubique suslinueram. Nam dimelienli 
mibi lemporis spalium, quod interim fluxerat, dum 
ejusinodi perlurbationibus congressus nosler im-
peditur, oclo plus minus anuorum videbalur. Cura 
igilur jam lmillum ilincris coniecissem, nec am-
plius quam unius dici via resiarei, visio mibi per 
quieieni manifcslum eorum quae erant evenlura 
judicium ostendit. Videbar enim mihi geslare ma-
nibus marlyrum reliquias, ex quibus splendor 
elucebat, qualis e lcvi speculo, si adverso soli op-
ponatur, egrcdilur, quo quidera luminis fulgore j 
oculi mei perslringebantur. Iloc autem visum mihi 
ter occurrit eadeni nocle, nec plane , quid porlen-
deret conjicere poteram ; sollicilus ilaque animo 
agiiabam, observabamque u l ejus signiiicationem 
exilu judicarem. 

Cum jam ad seccssum, in quo illa angelicam coe-
lestemque vilam dcgobat, appropinquasscm, lami-
liariom quemdam inlerrogavi primum de fraire, an 
adesset : quo respondenle illuin jam quarlo die 
discessisse/ cognoscens eum altera nobis via pro-
dlisse obviam, lum etiam de magna illa percon-
tatus sum : cumque ille respondissel, eam quodam 
morbo laborare, niajorc incensus sludio, quod re-
liquum erat viae festinanter arripui. Nam timore 
etiam quodam perlerritus animus fulurum prae- ( 
sagiebat : sed cum ad locum accederem, conven-
tus hominum (fama enini me jam adesse fralribus 
prxnunliaveral) ex locis in quibus habilabant ad 
nos confluxit. Nam bonoris gralia amicis obviam 
procedere consueverunt. At virginum cborus ad 
ecclesiam modcste noslrum advcntum exspectabat. 
VcTum cum fecissemus et precandi et benedicendi 
finein, atquc Ula3, inclinalo prius capiie benedi-
c l ion i , bonesle discedentes abiissenl ad loca sua, 
ncc una quidem carum apud nos relicta essel, 
facile id quod erat conjeci, non esse inter eas 
ipsarum dncem, et pnccedente quodani aique 
osiiuin appcriente, sacram illam domum, in qua 
inerat illa rnagna ingressus sum ; vcbemenler au-
tem tunc a*grotabat, neque vero in leclo aut strato 
quopiam , sed bumi quiescebat, subjecla sacco 
labula, et allera cnput ejus suslinenle labula, qusc 
pulvinaris ioco insigm li^ura collum ejus subibat, 
et cerviccm ipsius in se decore recipiebal. 
τοιαύτη τις ήν , ώς άντ\ προσκεφχλαίου τη κεφαλή 
βαίνουσα, κα\ καταθυμίως άνέχουσα έφ" εαυτής τδν 

1 Cum igilur vidisset me prope fores esse, sese in 
cubilunt erigens, accurrere illa quidem non potuit 
(nam fcbri defecerant vires), snd tainen solo ma-
num afltgens, seque quaiUum poteral ex humili 
leclulo promovens, honorem babuil, qnem mibi 
obvians prsestare non pol rat : sed ego accurrens 
mambusque suscipicns buuii dejcctam excilavi, cl 
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πρ\ν τδν ένιαυτδν παρελθείν, ένθύμιον έμο\ τψ Γρη-
γορίψ γίνεται πρδς αυτήν διαβήναι. Πολύς γάρ ή^ 
ό διά μέσου χρύνος, έν ω τάς επισκέψεις αί τών 
πειρασμών περιστάσεις έκώλυσαν, άς ύπέμενον παν
ταχού τής πατρίδος ύπδ τών τής αίρέσεως έπι στ α 
τούντων έξελαυνόμενος. Κα\ άριθμούντί μοι τδν δι> 
μέσου χρόνον, έν ψ τήν κατ* οφθαλμούς συντυχίαν οί 
πειρασμοί διεκώλυσαν , ούκ ολίγον έφαίνετο τδ διά
στημα οκτώ μικρού δείν παραμετρούμ·νον έτεσιν. 
Επειδή τοίνυν τδ πολύ τής δδού διανύσας, μιάς ημέ
ρας άπείχον δδδν, δψις τις ήμίν έξ ενυπνίου φανείσα, 
φοβέρας έποίει τάς ελπίδας τού μέλλοντος. Έδοκουν 
γάρ λείψανα μαρτύρων διά χειρδς φέρειν ' είναι δέ 
άπ' αυτών αύγήν, οία έκ καθαρού τίνος γίνεται κατ
όπτρου , όταν, πρδς τδν ήλιον τεθή άντιπρόσωπον, 
ώστε μοι τάς δψεις πρδς τήν μαρμαρυγήν τής λαμ-
πηδόνος άμβλύνεσθαι. Κα\ τής αυτής μοι νυκτδς είς 
τρ\ς γενομένης τής τοιαύτης δψεως, συμβαλείν μέν 
ούκ είχον καθαρώς τού ενυπνίου τδ αίνιγμα · λύπην 
δέ τινα τή ψυχή προσεώρων, κα\ έπετήρουν τή έκβά-
σει κρίναι τήν φαντασίαν. 

Κα\ δή γενύμενος πλησίον τής εσχατιάς, έν ή δι-
ήγεν εκείνη τήν αγγελική ν τε κα\ έπουράνιον κατορ-
θούσα ζωήν , ήρύμην τών επιτηδείων τινά περ\ τοΰ 
αδελφού πρώτον , εί παρών είη · φήσαντος δέ πρδς 
ημάς , αύτδν έξωρμηκέναι, κα\ τετάρτην άγειν, συν-
ε\ς δπερ ήν , δτι δι' ετέρας όδοΰ γέγονεν αιςτψ πρδς 
ημάς ή δρμή, τύτε κα\ περ\ τής Μεγάλης έπυνθανό-
μ η ν τοΰ δέ φήσαντος, έν ά^όωστία γεγενήσθαί τινι, 
σπουδαιότερον είχόμην , έν έπείξει τδ λειπόμενον τής 
δδού διανύων. Κα\ γάρ με λύπη τις κα\ φύβος μηνυ
τής τοΰ μέλλοντος ύποδραμών διετάρασσεν · ώς δέ 
καί κατ' αύτδν έγενόμην τδν τόπον , κα\ προκατήγ-
γε[ι]λε τή άδελφότητι τήν παρουσίαν ή φήμη* τότε 
σύνταγμα τών ανδρών άπαν , έκ τοΰ άνδρώνος πρδς 
ημάς προεχέθη · σύνηθες γάρ αύτοίς τιμ$ν τή ύπαν-
τήσει τούς καταθυμίους. Ό δέ έν γυναιξί τής παρ
θενίας χορδς εύκύσμως κατά τήν έκκλησίαν τήν είσ-
οδον ημών άνέμενεν. 'Επε\ δέ τέλος είχεν ή ευχή τε 
κα\ ή ευλογία, κα\ αί μέν μετά τδ ύποσχείν τή ευλο
γία τήν κεφαλήν εύσχημόνως άναποδίζουσαι πρδς 
έαυτάς άνεχώρουν, ύπελείπετο δέ έξ αυτών πρδς ημάς 
ουδεμία* είκάσας δπερ ήν, μή έν έκείναις είναι τήν 
καθηγουμένην, προτ^τ^αμένο^ τινδς έπ> τδν οίκον, 
έν ψ ήν [ή] ιΜεγάλη, καί τήν θύραν διαπετάσαντος, 
έντδς τής Ιεράς εκείνης έγενόμην μονής· ή δε σφο-
δρώς ήδη τή άρ^ωστία κατείχετο· άνεπαύετο δέ ούκ 
έπ\ κλίνης τινδς ή στρωμνής , άλλ' έπ\ τοΰ εδάφους, 
σανίδος ύποτεταμένης τψ σάκκψ , κα\ τήν κεφαλήν 
ετέρας πάλιν σανίδος ύπερειδούσης, ής ή εργασία 

γίνεσθαι, έν λοξψ τψ σχήματι τούς τένοντας ύπο-
αύχένα. 

Έπε\ ούν ειδεν εγγύς τών θυρών με γενόμενονι 
όρθώσασα έαυτήν έπ' άγκώνος, προσδραμείν ούχ 
οία τ' ήν, έν τψ πυρετψ ήδη τής ίσχύος ύπολυθεί-
σης· πήξασα δέ έπί τοΰ εδάφους τάς χείρας, καί έφ* 
δσον οΤύν τε ήν, έξω έαυτήν τοΰ χαμευνίου προτεί-
νασα, τήν τής ύπαντήσεως έπλήρου τ ι μ ή ν κάγώ 
προσδρσμών, κα\ ταίς χερσ\ν υποβολών χαμα\ τδ 
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πρόσωπον κεκλιμένον, άνώρΟωσά τε αυτήν πάλιν, Α cubili solito reslitui. Hic illa manibus ad Ueum 
κα\ άπέδωκα τώ συνήΟει τής κατακλίσεως σχήματι. 
"Η δέ προτείνασα τφ θεφ τήν χεΤρα, < Κα\ ταύτην 
έπλήρωσάς μοι , ι φησ\, < τήν χάριν, ό θεός· κα\ 
ούχ ύστέρησάς με έκ τής επιθυμίας μου * δτι έκί-
νησας τδν σδν οίκέτην είς έπίσκεψιν τής παιδίσκης 
σου. » Κα\ ώς άν μηδεμίαν έπαγάγοι τή έμή ψυχή 
δυσθυμίαν, τδν στεναγμδν κατεπράΰνε, κα\ τήν συν-
οχήν τού άσθματος κρύπτειν πως έβιάζετο * διά 
πάντων τε πρδς τδ εύθυμύτερον μεθηρμόζετο, τών 
καταθυμίων λύγων αυτή τε κατάρχουσα, κα\ ήμιν 
τάς άφορμάς, δι* ών ήρώτα, παρασκευάζουσα. Τής 
δέ περι τού μεγάλου Βασιλείου μνήμης τή ακολουθία 
τού λύγου παρεμπεσούσης, έμοι μέν έπώκλαζεν ή 
ψυχή, κα\ συνέπιπτεν έν κατηφεία τδ πρόσωπον ή 

sublalis: ι Gralias,> inquit,i libiago, Domine Deus, 
qui et boc mibi largilus es, ncc quod optabat ani- ' 
mus meus ei denegasli : sod inipulisli servuni 
luuiii, ul mc luam aiicillam inviserel. > Ac ne quaiu 
animo molcsliani aspergeret, gerailum molliebat, 
el celare difficullaieiii spirandi conabalur, sequc 
ad bilarilalem omni ralioue rcvocabat, jucundi 
sermonis el ipsa quaercns occasiooem, cl nobis 
inlerrogalionibus suis roateriam praibens. Sed cuia 
serics ipsa sermonis nos ad mcniioaein de Basilio 
perduxisset, mihi quidem coinmolus csl auiiuus, 
et prae moeslilia vnltus concidii, et ex oculis la-
crymae defluebant. At illa lanlum abfuil, itt cadem 
perturbatione nobiscum dejicerelur, ul ex Basilii 

δέ τοσούτον άπέσχε τώ ήμετέρφ συνταπεινωθήναι Β memoria, sublimioris philosopbiae nialeriam arri-
πάθει, ώστε άφορμήν πονησαμένη ύψηλοτέρας φιλο
σοφίας τήν περί τού Αγίου μνήμην, τοιούτους διεξ-
ήλθε λύγους φυσιολογούσά τε τδ άνθρώπινον, και τήν 
Οείαν οίκονομίαν τήν διά τών σκυθρωπών κεκρυμ-
μένην τψ λύγψ διακαλύπτουσα · τά τε περ\ τής μελ
λούσης ζωής, καθάπερ Οεοφορουμένη τψ άγίψ Πνεύ
ματι, διεξνούσα· ώστε μοι τήν ψυχήν έξω μικρού 

piens, ea dispularil, rerum bumanarum causas 
exquirens, ei occultam in rebus adversis provi-
dcntiain Dei dicendo aperiens, et quae pcrlineot ad 
vitam futurani tanquam divino spirilu aiflala^per-
currens, iit animus meus dictis illius excilatus ct 
ejus oralione in cciileslibus adylis consliiulus extra 
naluram bominis posilus esse viderelur. 

διίν τής άνθρωπίνης φύσεως είναι δοκείν συνεπαρθείσαν τοίς λεγομένοις, κα\ έντδς τών ουρανίων 
άδυτων τ^ χειραγωγία τού λύγου καθισταμένην. 

Κ»\ ώσπερ έπ\ τής τού Ίώβ ιστορίας άκούομεν, 
δτι πανταχύθεν τή σηπεδύνι τών τραυμάτων δλψ τώ 
σώματι δι" ίχώρων δ άνήρ συντηκύμενος, ού πρδς τδ 
άλγύνον τήν αίσθησιν τοίς λογισμοίς έπεκλίνετο, άλλ* 

Ac quemadmodum Job, ul in ejus hisloria legi-
nius, quamvis lotum corpus, ulcciibus undique 
puirescenlibus, sanie contabesccret, sensum ad 
dolorem ratiocinando non demillcbal: sed corpore 

έν μέν τώ σώματι, τδ άλγούν ε ί χ ε ν δ δέ πρδς τήν ^ quidem scntiebat dolorem, aninio vero adpropriam 
Ιδίαν ένέργειαν ούκ ήμβλύνετο, ουδέ διέκοπτε τδν 
λύγον τοίς ύψηλοτέροις έμβατεύοντα· τοιούτον τι κα\ 
έπ\ τής μεγάλης έώρων εκείνης, τοΰ πυρετού πάσαν 
τήν δύναμιν αυτής καταφρύγοντος, κα\ πρδς τδν 
θάνατον συνελαύνοντος, καθάπερ δρύσψ τιν\ τδ σώμα 
εαυτής άναψύχουσα, ούτως άπαραπύδιστον είχεν έν 
τή περ\ τών υψηλών θεωρία τδν νουν, ουδέν ύπδ τής 
τοσαύτης ά^ωστίας παραβλαπτύμενον. Καί εί μή 
πρδς άπειρον έξετείνετο μήκος ή συγγραφή, πάντα 
άν καθεξής διηγησάμην δπως έπήρθη τψ λύγψ περί 
τε τής ψυχής ήμίν φιλοσοφούσα, κα\ τής διά σαρκδς 
ζωής τήν αίτίαν διεξιοΰσα * κα\ δτου χάριν δ άνθρω
πος , και δπως θνητύς · κα\ δθεν δ θάνατος · κα\ τίς 
ή άπδ τούτου πρδς τήν ζο;ήν πάλιν άνάλυσις. Έν οΤς 

aclionem nihilo factus cral imbecillior ; nec ser-
monem altioribus de rebus instilutum inlerrumpe-
bat: sic in magna illa cerncbam : etenim licel 
febris onine robur ipsius exsiccasset, et corpue 
ejus lanquam rore quodam frigefaciens ad mortem 
compelleret, mentem tamen expeditam, et lanquani 
morbo illaesam, in rerum sublimium conlemplatipnc 
delinebat. Qaod nisi vererer, ne in immeiisum ora-
tio protraheretur, ordine cuncta perseculus esse.n: 
quomodo dicendo provecta sit, ut el de hominis 
animo dispularel, rationemque vitse bujus in carnc 
percurrcret, et queni ad finem homo, et quomodo 
mortalis et qua de causa immortalis, et quae binc 
ad alleram vilam resolulio. Quse quiriem oninia. 

δπασιν, ώσπερ έμπνευσθείσα τή δυνάμει τοΰ αγίου j) tanquam vi spiritus rapta, sapicnter dislinricquc, 
Πνεύματος πάντα διεξήει σαφώς τε κα\ ακολούθως, έν 
ευκολία πάση τοΰ λύγου ρέοντος καθάπερ έκ πηγής 
τίνος, κα\ άπαραποδίστως πρδς τδ πρανές φερομένου 
τοΰ ύδατος. 

Έπε\ δέ συνεπεράσθη δ λόγος, ι "Ωρα σοι, > φησ\ν, 
« αδελφέ, πολ)ώ τψκόπψ τήςδδοιπορίας πεπονηκύτι, 
βραχύ τι διαναπαΰσαι τδ σώμα. ι Κάμο\ μεγάλη μέν 
κα\ αληθής άνεσις ήν τδ προσορ^ν τε αυτήν κα\ τών 
μεγάλων έπακροάσθαι λύγων · έπει δέ τοΰτο κεχα-
ρισμένον ήν καί φίλον αυτή , ώς άν διά πάντων 
πείθεσθαι τή διδασκάλψ δοκοίην, !ν τινι τών παρα
κειμένων κηπίων χαρίεσσάν τινα καταγωγήν παρ -
εσκευασμένην εύρων, ύπδ τήν τών άναδενδράδων 
σκιάν άνεπαυόμην άλλ* ούκ ήν δυνατδν τών εύφραι-

declaravit, oralione ipsius facile tanquam aqua ex, 
aliquo fonte defluente et sine ullo inipediinenlo pec 
pronum delala. 

Facto aulcmdicendi fine : < Tcmpus cst, ι inquit, 
c fraler, ut paulisper quiescas, el corpus curcs, 
quippe qui de via longa fcssus sis. > Ego aulci^ 
quamvis in ejus aspeclu et sermone, tam gravibuo 
de rebus vebementer vereque conquicscerem, ta-
inen quoniam sic ei gratum eral, nc non in omni-
bus magislrx parerem, in bortis proximis gratum 
quoddam diversorium nactus, sub arbustorum um-
bra quiescebam, sed nullani ex rebus jucuxidis 
poteram oblcctalionem pcrcipere, cum animus 
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intus rerum Irielitim exspecialiouepremeretur.Nam Α νόντων τήν αίσθησιν Εχειν, τής ψυχής Ινδοθεν τ-j 
eorum quae per quieiem aspexeram aenigma ex 
praseniibusexplicari videbaltir. Spectaculura enim 
proposiium vere sancti marlyris reliquias referebat, 
quae peccalo quidem mortux inbabitante Spiritus 
gratia spiendescerent. El baec cuidaru corum qui 
mecum erant exposui: cum autem deinissiore 
animo trlslia exspeclaremus, Hla nescio quoniodo 
cogitationes nostras conjiciens, misit qui laitiora 
denuntiaret, jubens nos bono esse animo ei inelio-
rem de se spem concipere: seusisse enim inorbum 
in melius verti. Haec autem non ad nos decipiendos 
dicebantur, sed ex vcro, licet eo tempore uos id 
ignoraremus : revera enim lanquam cursor aliquis 
adversario superalo jamjam stadii inelam attingens 

τών σκυθρωπών έλπίδι συνεχόμενης. Τών γάρ εν
υπνίων ή δψις έκκαλύπτειν μοι διά τών φαινομένων 
έδδκει τδ αίνιγμα. Τ Ην γάρ ώς αληθές τδ προκεί
μενοι θέαμα, μάρτυρος αγίου λείψανα, & τή μέν 
αμαρτία ένενέκρωτο, τή δέ ένοικου ση του Πνεύματος 
χάριτι κατελάμπετο. Κα\ ταύτα πρύς τινα διεξήειν 
τών προακηκούτων μου τδ ένύπνιον κατηφέστερον 
δέ κατά τδ είκδς ημών έν τή προσδοκία τών λυπη
ρών διακειμένων, ούκ οΐδ* δπως στοχασαμένη τής 
έν ήμίν διανοίας, άγγελίαν τινά τών εύθυμοτέρων 
πρδς ημάς διαπεμψαμένη, θα^ε ίν ένεκελεύετο, κα\ 
τάς άμείνους υπέρ αυτής έχειν ελπίδας · έπήσθετο 
γάρ τής πρδς τδ κρείττον {5οπής. Ταύτα δέ ού πρδς 
άπάτην έλέγετο, άλλ* έξ αυτής τής αληθείας δ λύγος 

et ad praemium appropinquans, victoriaeque coro- Β ήν, κάν ημείς πρδς τδ παρδν ήγνοήσαμεν. Τψ δντι 
nam aspiciene, tanquain voli jam compos effectus 
sit, laelatur, sibique et amicis laetum victoriae nun-
tium affert: sic illa quoque affecta meliora de se 
jubebat sperare : jaiu superoae vocalionis praemium 
spectans, ac lantum non illa Apostoli verba de se 
eliam dicens \ c De reliquo reposita esi mihi co-
rona jusiilia? quam reddet mihi justus Judex, > 
quandoquidem ι bonum cerlanien cerlavi, el cur-
sum consummavi, et fideni servavi. > 
φθεγγομένη, δτι t 'Απύκειταί μοι λοιπδν δ τής 

γάρ καθάπερ τις δρομεύς παραδραμών τδν άντίπα-
λον, κα\ ήδη πρδς τώ τέρματι τοΰ σταδίου γενόμε
νος, προσεγγίζων τψ βραβείψ, κα\ τδν έπινίκιον 
στέφανον βλέπων, ώς ήδη τετυχηκώς τών προκειμέ
νων έπαγάλλεται αύτδς έαυτψ, κα\ τοίς εύνουστέροις 
τών θεατών τήν νίκην ευαγγελίζεται · άπδ τοιαύτης 
ήμίν διαθέσεως κάκείνη τά χρηστότερα περ\ αυτής 
έλπίζειν έδήλου · ήδη πρδς τδ βραβείον τής άνω κλή
σεως βλέπουσα, κα\ μονονουχι τδ τοΰ Άποστύλου 

δικαιοσύνης στέφανος, δν αποδώσει μοι ό δίκαιος 
Κριτής · ι επειδή ι τδν καλδν αγώνα ήγώνισμαι, κα\ τδν δρύμον τετέλεκα κα\ τήν πίστιν τετήρηκα. ι 

Ad bonorum igilur nuntium recreali surrexiinus Ημείς μέν ούν πρδς τήν τών αγαθών άγγελίαν 
ιιt iis pra?sentibus frueremur : erant autein haec εύθυμοι καταστάντες, τής τών προκειμένων άπο-
varia, el laetiliae plenus apparalus. Nam hucusque Q λαύσεως ή μεν. Ποικίλα δέ τ\ν ταύτα, κα\ πάσης πε-
sludio magna illa descenderat: verum cum rursus 
in ejus conspeclum venissemns, non permisit ina-
niler lempus consumere, sed a pueritia sua memo-
riam eorum repelens, qua3 contigerant, tanquam 
de scripto omnia recensebat, neque illa praetermit-
tens, qua3 de parentum noslrorom vita recordaba-
tur, quaeque vel anle vel post orlum meum eveue-
rant : narrationi aulem is erat propositus flnis ut 
Deo gralias ageret: ipsorum enim parenlum vitam, 
non tara opibus claram et illuslrero, quaoi divina 
benigniiate auctam cumulatamque demonslrabal, 
onm propter confessionem Cbrisli palris genilores 
fcisscnt oppugnali alque vexati: avum autem ma-
ternum indignatio regia sustulissct, omniaque iliius 

πλήρωτο θυμηδίας ή παρασκευή, ούτω τής Μεγάλης 
κα\ μέχρι τούτων τή σπουδή κατιούσης. Έπε\ δέ 
πάλιν έν όφθαλμοίς ήμεν αυτής, ού γάρ εία τήν 
εύσχολον ώραν έφ* εαυτών διάγειν, άναλαβοΰσα τών 
έκ νεύτητος αυτής βεβιωμένων τήν μνήμην, καθά
περ έπί συγγραφής πάντα καθεξής διεξήρχετο · κα\ 
δσα τής τών πατέρων ζωής διά μνήμης εΐχε, κα\ τά 
πρδ τής έμής γεννήσεως, κα\ τδν μετά ταΰτα β ίον 
σκοπδς δέ αυτή τοΰ διηγήματος ή ν πρδς τδν θεδν 
ευχαριστία. Τών γάρ γονέων άπεδεικνυ τδν βίον, 
ού τοσούτον έκ περιουσίας λαμπρδν τοίς τύτε κα\ 
περίβλεπτον δντα, δσον έκ θείας φιλανθρωπίας 
έπαυξηθέντα, τών μέν τοΰ πατρδς γονέων διά τήν 
είς Χριστδν δμολογίαν δεδημευμένων τούδε κατά 

bona aliis dominis distribuisset: attamen adeo per j ) μητέρα προπάτορος έκ βασιλικής άγανακτήσεως άν-
ildem creyisse, ut eo teinpore nullus eis clarior 
exstiterit. Rejn autem faniiliarem, quamvis pro 
numero liberorum multiplici ratione fuisset divisa, 
tamen eum cumulura divina clementia suscepisse, 
ut parentum opes, singulorum liberorum sors su-
peraveril: sibi auiem ex aequa in fralres partitione, 
reliquum fecisse nibil , sed omnia manibus saccr-
doiis divioo mandalo dispensasse, el Deo suppedl-
lante talem sibi fuisse vitam, ut neque tunc juxta 
praeceptum, roanibus desierii laborare, neque ad 
bominem unquam respexerit, aut in cujusquam 
beneficenlia honeste wvendi spem collocaveril. 

ηρημένου, καί πάντων τών προσύντων είς έτερους 
μετακεχωρηκύτων δεσπύτας· κα\ δμως είς τοσούτον 
διά πίστεως τήν ζωήν αύξηθήναι, ώς μή είναι τδν 
υπέρ αυτούς έν τοίς τύτε χρύνοις δνομαζύμενον. Πά
λιν δέ τής περιουσίας αυτών κατά τδν άριθμδν τών 
τέκνων έννεαχή διατμηθείσης, ούτως έκάστω δι' 
ευλογίας πληθυνθήναι τήν μοίραν, ώς υπέρ τήν τών 
γονέων εύκληρίαν τήν έκαστου τών τέκνων είναι 
ζωήν* αυτής δέ εκείνης τών μέν έπωνομασθέντων 
αυτή κατά τήν τών αδελφών ίσομοιρίαν ύπολειφθήναι 
μηδέν, άλλά πάντα ταίς χερσ\ τοΰ ίερέως κατά τήν 
θείαν έντολήν οίκονομηθήναι · τδν δέ βίον αυτής 

1 Π Tiraoib. ιν , 7. 
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τοιούτον έκ τής τοΰ θεού χορηγίας γενέσθαι, ώς Α Quincliani ul nunquam petenles repulerit, sic dan-
μηδέποτε λήξαι τάς χείρας είς έντολήν ενεργούσας, 
μηδέ πρδς άνθρωπον άποβλέψαι ποτέ · μηδέ διά τίνος 
άνΟρωπίνης ευεργεσίας γενέσθαι αυτή τάς πρδς τήν 
εύσχήμονα διαγωγήν άφορμάς· άλλά μήτε τους 
αίτοΰντας άποστραφήναι, μήτε τούς διδύντας έπι-
ζητήσαι, λεληθύτως τού θεού καθάπερ τινά σπέρματα 
τάς βραχείας έκ τών έργων άφορμάς είς πολύχουν 
καρπδν ταις εύλογίαις έπαύξοντος. Έμού δέ τούς 
ίδίο'υς πύνους , έν οΤς ήμην, διεξιύντος, πρύτερον μέν 
τού βασιλέως Ούάλεντος διά τήν πίστιν έλαύνοντος, 
μετά δέ ταύτα τής έν ταΓς Έκκλησίαις συγχύσεως 
πρδς άθλους ημάς κα\ καμάτους έκκαλουμένης, ι Ού 
παύση, φησίν ή Μεγάλη, άγνωμύνως έπι τοις θείοις 
άγάθοίς διακείμενος; Ού θεραπεύσεις τής ψυχής τδ 

les nunquam quacsivisse : cum Deus occulla qua-
dam ralione parvos labores suos tanquam semina 
ad fructuni multipliceiu benignitaie sua perducerei. 
Sed cum proprios ego labores, quos suslinueram, 
recenserem, prinium cnm a Valenle imperatorc 
propter fidera fuissemus in exsiliuui pulsi; deindc 
cum Ecclesiarum perturbatio nos ad cerlamina et 
sudores evocaret: «Nondesines,» inquililla,< divi-
norum beneficioruni immemor esse ? ingrati animi 
vilium non cohibebis ? non comparabis parentum 
ralionibus tuas? Atqui si quanliim perlinct ad 
banc vilam ea re gloriamur, quod claro genere 
nati, ci bonestis orti pareiHibus sumus, pater qui-
dem ilUs temporibus et juyenis ealenus floruit, ut 

άχάριστον; Ούκ άντιπαραθήσεις τοις τών πατέρων ^ intcr cives ct in judiciis ejus gloria consisteret. 
τά σά; Καίτοι γε κατά τδν κύσμον τούτον έν τούτω 
δή μάλιστα μεγαλαυχούμεν, έν τώ εύ γεγονέναι, κα\ 
άπδ ευγενών φύναι δοκεϊν. Πολύς, φησί, κατά τήν 
παίδευσιν έν τοις τύτε χρύνοις δ πατήρ ένομίζετο, 
άλλά μέχρι τών έγχο^ρίων δικαστηρίων ή κατ' αύτδν 
(ίστατο δύξα. Μετά ταύτα δέ τών λοιπών διά τής σο
φιστικής αυτού καθηγουμένου, ούκ εξήλθε τδν Πύν
τον ή φήμη · άλλ' άγαπητδν ήν έκείνφ τδ έν τή πα-
τρίδι περίβλεπτον. ΐ ύ δ έ , ι φησί, f πύλεσι, κα\δήμοις, 
καί έθνεσιν ύνομαστδς εΤ* κα\ σέ πρδς συμμαχίαν 
τε κα\ διύρθωσιν Έκκλησίαι πέμπουσι, κα\ καλοΰσι· 

Posl autem eruditio quidem ipsius se longius ex* 
tulit, fama lamen Pontum non est egressa. Satis 
enim i l l i fuil in patria clarum esse. Tu autero,»in-
quit, ι civilatibus, populis, nationibus celebris ea, 
te ad ferendum auxiliuni, le ad res coustiluendas 
Ecclesiae et miltunt et vocanl, ei Dei niunus non 
aspicis ? nec talium bonorum causam agnoscis ? 
Parenlum enim prcces te ad boc fasligium tollunt, 
nihil aut percxiguum ad cam rem opis habentem 
domesticai. ι 

κα\ ούχ δρ$ς τήν χάριν; Ουδέ έπιγινώσκεις τών τη -
λικούτων αγαθών τήν αίτίαν, δτι σε τών γονέων αί εύχαΐ πρδς ΰψος αΓρουσιν, ούδεμίαν, ή δλίγην οίκοθεν 
έχοντα πρδς τούτο παρασκευήν; ι 

Ταύτα διεξιούσα, έγώ μέν παρατείνεσθαι πλέον τδ C Haec illa cum persequerelur, diem equidem pro-
ήμερήσιον έπύθουν μέτρον, ώς άν μή λήξειε κατα-
γλυκαίνουσα ημών τήν άκοήν · άλλ' ή φωνή τών 
ψαλλύντων πρδς τάς έπιλυχνίους ευχαριστίας έξεκα-
λείτο, κάμε πρδς τήν έκκλησίαν έκπέμψασα, πάλιν 
ή Μεγάλη διά τών ευχών πρδς τδν θεδν άνεχώρει. 
Κα\ ή μέν νύξ έν τούτοις ήν. Ής δέ ήμερα έγένετο, 
έμο\ μέν πρύδηλον έκ τών δρωμένων ήν, δτι ό έσχατος 
αύτη τής κατά σάρκα ζωής δρος ή ένεστώσα ήμερα 
ή ν , πάσαν τήν έγκειμένην τή φύσει δύναμιν τού 
πυρετού δαπανήσαντος. "Η δέ πρδς τδ ασθενές τής 
διανοίας ημών βλέπουσα, παράγειν ημάς έκ τής κα-
τηφεστέρας ελπίδος έμηχανάτο, πάλιν τοις καλοις 
έκείνοις λύγοις διαχέουσα τής ψυχής τδ λυπούμενον 
έν λεπτφ λοιπδν κα\ συνεχομένφ τφ Ισθματι. Ένθα 

duci longius optabam, ne dulci scrmone aures no-
stras desisleret obleclare : sed cantantium vox me 
ad gralias agendas vcsperlinas vocabat. Quamobrem 
cum me ad ecclesiam dimisisset, rursum magna 
illa prccibus ad Deum accessil. Ac »ox quidem 
ila transacta est. Gum aulem diluxisset, mihi qui-
dcm ex indiciis manifesium erat, diem illum ei 
ejus vitae terminum fore, cum quidquid nalura? 
virium inerat, febris consumpsisset. Sed illa cogi-
talionis noslrae respicicns imbecillilalem, praiclaris 
illis sermonibus effundens, quod reliquutn erat 
afllictse animae, in sumina spirandi diflkultale, nos 
a iristiore spe abduccre conabalur. Tuin vero ani-
mus ineus pr*senli speciaculo variis aflictebatur 

δή κα\ μάλιστα ποικίλως διετίθετύ μοι πρδς τδ Ο modis : oam et natura ipsa rae, ut par est, ad moe-
φαινύμενον ή ψυχή · τής μέν φύσεως είς σκυθρωπύ-
τητα, κατά τδ είκδς, βαρουμένης, διά τδ μηκέτι 
προσδοκάν τής τοιαύτης φωνής κα\ αύθις άκούσεσθαι, 
άλλ* δσον ούδέπω τδ κοινδν καύχημα τής γενεάς 
έλπίζειν έκ τού ανθρωπίνου βίου μεταστήσεσθαι· 
τής δέ ψυχής, οΤον ένθουσιώσης έκ τών φαινομένων, 
κα\ δντως έκβεδηκέναι τήν κοινήν φύσιν ύπονοούσης. 
Τδ γάρ μηδέ έν έσχάταις άναπνοαΐς ούσαν παθεΓν 
τινα ξενικδν έπ\ τή έλπίδι τής μεταστάσεως, μηδέ 
δειλιάσαι πρδς τδν χωρισμδν τής ζωής, άλλ' υψηλή 
τή διανοία τοΓς έξ αρχής αυτή περί τού τήδε βίου 
κεκριμένοις μέχρι τής έσχατης έμφιλοσοφεϊν ανα
πνοής, ούκέτι μοι έδύκει τών ανθρωπίνων είναι * άλλ* 
οίον αγγέλου τινδς, οικονομικώς άνθρωπίνην ΰπελ-

stiltam impellebat, cum non sperarem amplius me 
talem vocem audilurum, sed quamprimum com-
inimem gloriam nostri generis ex bumana vila rai-
graluram putaiem. el mens ex cis qtiac videbat, 
eral lanquam numine afflala, eamque vere ex com-
muni natura excessisse arbiirabatur. Etenim cuin 
exlremum vilac spiritum duceret, in spe migralionis 
nihil novi sentire, nec limere in ipso vit» exi iu: 
sed aoimo excelso de hac viia judicanlem, quoad. 
aniinam ageret; philosopbari, mibi non hoininis 
aniplius videbalur, scd cujusdam angeli, qui divina 
providenlia formam subiisscl bi.manam, nec ulla 
cognatione aul necessitudine cum hac vita mortali 
conjunclus essci, alque iia nihil indecoruin admit-
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tens, sine pcrlurliationc in carnc pcrmaneret, ad Α Οόντο; μορφήν, ψ μηδεμιάς ούσης πρδς τδν έν σαρχΐ 
proprias afleelioncs non allrahente. Uaque mibi 
vklebatur divinum iltum et purum sponsi coelestis 
ainorem, quem in animi arcanis abscondilum alue-
rat, liinc iis qui aderant oslendere, el cordis affe* 
ciionem indicare, ad cum quem desiderabat, fesli-
nans, ui corporis vinculis liberaia, ccleriter illum 
conveniret: vere enim ad virtutem cursum iiilen-
debal, cum uihil eorum quae in bac vila jucuuda 
eunl, oculos ejus ad ec converteret. 

βίον τής συγγενείας, ή οικειώσεως, ουδέν άπεικδς 
έν άπαθεία τήν διάνοιαν μένειν · μή καθελκούσης 
τής σαρκδς τδν νουν πρδς τά Γδια πάθη. Διά τοΰτο* 
μοι δοκεί τδν θείον εκείνον κα\ καθαρδν έρωτα τοΰ 
αοράτου νυμφίου, δν έγκεκρυμμένον είχεν έν τοίς 
τής ψυχής άπο^ήτοις τρεφδμενον, έκδηλον ποιείν 
τότε τοίς παροΰσι, καί δημοσιεύειν τήν έν καρδία 
διάθεσιν · τδ έπείγεσΟαι πρδς τδν ποθούμενον, ώς άν 
διά τάχους συν αύτψ γένοιτο τών δεσμών έκλυθείσα 

τοΰ σώματος. Τψ δντι γάρ, ώς πρδς άρετήν ό δρόμος έγίνετο, ούδενδς άλλου τών κατά τδν βίον ηδέων πρδς 
έαυτδ τδν δφθαλμδν επιστρέφοντος. 

Jam maxima diei pars praeterierat, et sol a<t oc- τής μεν ημέρας ήδη παρψχήκει τδ πλέον, 
casum appropiuquabat; al illa inenlis alacritatem B Χ α 1 ό ί λ " ° * π Ρ ° * δ υ σ μ ά ί έπεκλινετο. Τή δέ ούκ έν-
non rcmittebai, sed quo magis ad exitum appro-
pinquabat, eo clarius sponsi inluens pticbriiudi-
nera majore fcslinalione ad amalum conlendebat, 
non amplius nos praesentes, sed illuni ipsum allo-
quens, quem defixis ocidis complectebatur. INam le-
cttilits cjus ad orienlem vergebat. Desinens igilur 
nobiscum loqui, precibus deinceps loqnebatur cum 
Deo, manibus supplicans, et leuui vocc ila submur-
murans, ut qua; dicebanlur, mediocriter a nobis 
exaudirenlur. Talis autem erat precalio, ut du-
bium non esset, quin funderetur ad Cteum, el ab 
illa Deus audirelur. 

c Tu, > inquiebat, < Domine, moriis melum nobis 

εδίδου ή προθυμία, άλλ' δσον τή έςόδψ προσήγγιζεν, 
ώς πλέον Οεωροΰσα τοΰ νυμφίου τδ κάλλος, έν σφο
δρότερα τή έπείξει πρδς τδν ποθούμενου ίετο* τοιαύτα 
φθεγγομένη, ούκέτι πρδς ημάς τούς παρόντας, άλλά 
πρδς αύτδν εκείνον, πρδς δν άτενές άφεώρα τοίς 
δμμασι. Πρδς γάρ άνατολήν τέτραπτο αύτη τδ χα-
μεύνιον · καί απόστασα τοΰ πρδς ημάς διαλέγεσθαι, 
δι' ευχής ώμίλει τδ λοιπδν τώ θεψ, χερσί τε ίκε-
τεύουσα, κα\ ύποφθεγγομένη λεπτή τή φωνή* ώστβ 
ημάς έπαΐειν μετρίως τών λεγομένων · τοιαύτη δέ 
ήν ή ευχή, ώς μηδέ άμφιβάλλειν, οτι κα\ πρδς τδν 
θεδν έγίνετο, κα\ παρ' εκείνης ήκούετο. 

< Σύ,> φησίν, ι έλυσας ήμίν, Κύριε, τοΰ θανάτου τδν 
abstersisli. Tueflecisli, ut hujusce'vila3 finis, verae Q φόβον. Σύ ζωής αληθινής αρχήν ήμίν έποίησας τδ 
nobis cssel principiura vitae. Tu nostra corpora ad 
lcmpus sorono tradis, rursumque somno suscitas 
extrema tuba. Tu terram nostram, quam ma-
nibus formasli, tanquam depositum te r r» cora-
millis, et quod ei dederas rursum repelis, quod 
in nobis mortale atque dcfornie esl, immorlali-
tate et gratia decorans. Tu nos ab exsecralione 
peccaloque liberasti, utrumque pro nobis effeclus. 
Tu draconis capila collisisti *, qui per voraginem 
comumaciae faucibus hominem corripuerat. Tu 
poriis tarlari confraclis et debilitalo, qui morlis 
babebal imperium \ dacmone nobis ad resurre-
clioneni aditum patefecisti, Tu ad hostis pemiciem 
el viiae nostra securitalem dedisti signum nietuen 

τέλος τής ενταύθα ζωής. Σύ πρδς καιρδν διαναπαύεις 
ύπνψ τά σώματα, καί πάλιν αφυπνίζεις έν τή έσχατη 
σάλπιγγι. Σύ δίδως παρακαταθήκην τή γή τήν ήμε-
τέραν γήν, ήν ταίς σαίςχερσ\ διεμόρφωσας* και πά
λιν "άνακομίζη δ δέδωκας, αφθαρσία κα\ χάριτι με-
ταμορφώσας τδ θνητδν ημών και άσχημον. Σύ ενδύσω 
ημάς έκ τής κατάρας κα\ της αμαρτίας, αμφότερα 
υπέρ ημών γενόμενος. Σύ συνέθλασας τάς κεφάλας 
τοΰ δράκοντος, τοΰ διά τοΰ χάσματος τής παρακοής 
τψ λαιμψ διαλαβόντος τδν άνθρωπον. Σύ ώδοποίησας 
ήμίν τήν άνάστασιν, συντρίψας τάς πύλας τοΰ ^δου, 
κα\ καταργήσας τδν τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου 
δισβολον. Σύ έδωκας τοίς φοβουμένοις σε σημείωσιν 
τδν τύπον τού αγίου σου σταυρού είς καθαίρεσιν τοΰ 

tibus te, notam sanclae crucis, aelerne Deus, cui D Αντικειμένου κα\ είς άσφάλειαν τής ημετέρας ζωής. 
addicta sum ex utero malris,quem ex ioti§ viribus 
dilexit animusmeus, cui ct carnem et animum ab 
adolescentia mea ad hoc usque consecravi lempus. 
Tu mihi adbibe angelum lucis, qui me ducal ad 
locum refrigerii, ubi quictis est aqua, in sinus 
sanclorum Patrum. T u q u i flammeum fregisli gla-
dium, et paradiso reddidisli hominem, qui lecum 
cruci suflixus erai, et ad misericordiam confuge-
rat tuam, nicmento eliam mei in regno tuo. Si-
quidein el ego cruciilxa sum tccum configens l i -
more tuo carncs mcas, et ab judiciis luis meluens. 
Neseparet me chaos illud formidandum, abelectis 
tuis. No impediat invidus iler raeum, ne rcperian-
tur anie ocnlos tuos peccata mea; si proplcr na-

J Psal. LXXHI. * llebr. n . 

Ό θεδς ό αίώνιος, φ έπε^ ίφην έκ κοιλίας μητρός 
μου* δν ήγάπησεν ή ψυχή μου έξ δλης δυνάμεως, ψ 
άνέθηκα καί τήν σάρκα και τήν ψυχήν άπδ νεότητός 
μου, κα\ μέχρι τοΰ νΰν. Σύ μοι παρακατάστησον 
φωτεινδν άγγελον τδν χειραγωγοΰντά με πρδς τδν 
τόπον τής άναψύξεως, δπου τδ ύδωρ τής αναπαύσεως, 
παρά τους κόλπους τών αγίων Πατέρων δ δ:ακόψας 
τήν φλογίνην (!>ομφαίαν, κα\ άποδούς τψ παραδείσψ 
τδν άνθρωπον τδν συσταυρωθέντα σοι, κα\ ύποπε-
σόντα τοίς οίκτιρμοίς σου · κάμοΰ μνήσθητι έν τή 
βασιλεία σου · οτι κάγώ σο\ συνεσταυρώθην, καθ-
ηλώσασα έκ τοΰ φόβου σου τάς σάρκας μου* κα\ άπδ 
τών κριμάτων σου φοβηθείσα. Μή διαχωρισάτω με 
τδ χάσμα τδ φοβερδν άπδ τών εκλεκτών σου. Μηδέ 
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άντιστήτω ό βάσκανος τή όόψ μου, μηδέ εύρεθείη 
κρτενώπιον τών οφθαλμών σου ή αμαρτία μου, εΓ τι 
σφαλείσα διά τήν άσθένειαν της φύσεως ημών, έν 
λόγω, ή έργω, ή κατά διάνοιαν ήμαρτον, ό έχων έπί 
γής έξουσίαν άφιέναι αμαρτίας, άνεςμοι· Γνα άνα-
ψύξω, καί ευρεθώ ένώπιδν σου έν τή άπεκδύσει τοΰ 
σώματος μου, μή Ιχουσα σπίλον έν τή μορφή τής 
ψυχής μου. Άλλ" άμωμος, κα\ άκηλίδωτος προσδε-
χθείη ή ψυχή μου έν ταΓς χερσί σου, ώς θυμίαμα 
ένώπιδν σου. ι Κα\ ταΰτα άμα λέγουσα, έπετίθει 
τήν σφραγίδα τοις δφθαλμοις κα\ τφ στδματι κα\ τή 
καρδία. Καί κατ* ολίγον, ή τε γλώσσα τώ πυρετψ 
καταφρυγείσα, ούκέτι διήρθρου τδν λδγον, και ή 
φωνήύπεδίδου. Κα\ έν μόνη τή τών χειλέων διαστολή, 
αυτήν έγινώσκομεν. 

Κα\ έν τούτοις τής εσπέρας έπιλαβούσης, κα\ φω
τδς είσκομισθέντος, άθρόον τδν τών ομμάτων δια-
στείλασα κύκλον, κα\ πρδς τήν αύγήν άπιδοΰσα, έκ
δηλος μέν ήν φθέγξασθαι τήν έπιλύχνιον εύχαριστίαν 
προθυμουμένη · τής δέ φωνής έπιλειπούσης, διά τής 
καρδίας και τής τών χειρών κινήσεως έπλήρου τήν 
πρόθεσιν, κα\ τά χείλη πρδς τήν ένδοθεν δρμήν συν-
εκινεϊτο · ώς δέ έπλήρωσε τήν εύχαριστίαν , καί ή 
χε\ρ έπαχθείσα διά τής σφραγϊδος τφ προσώπφ, τδ 
πέρας τής ευχής διεσήμαινε, μέγα τι κα\ βύθιον 
άναπνεύσασα, τή προσευχή τήν ζωήν συγκατέληξεν. 
'Ως δέ ήν τδ λοιπδν άπνους τε κα\ ακίνητος, μνησθε\ς 
τών εντολών, άς ευθύς παρά τήν πρώτην συντυχίαν 
πεποίητο, είποΰσα βούλεσθαι τάς εμάς τοις δφθαλμοίς 
αυτής έπιβληθήναι χεΓρας , κα\ δι* έμοΰ τήν νενο-
μισμένην θεραπείαν έπαχθήναι τφ σώματι, έπήγα-
γον τώ άγίφ προσώπω νεναρκυίαν έκ τοΰ πάθους 
τήν χείρα, δσον μή δύξαι τής εντολής άμελεΓν ουδέ 
γάρ τών έπανορθούντων οί οφθαλμοί προσεδέοντο, 
καθάπερ έπ\ τοΰ κατά φύσιν γίνεται ύπνου, τοίς βλε-
φάροις εύκύσμως διειλημμένοι· τά τε χείλη προσφυώς 
μεμυκότα, κα\ αί χείρες εύπρεπώς έπανακλιθείσαι 
τψ στήθει, πάσα τε ή τοΰ σώματος θέσις αυτομά
τως κατά τδ εύσχημον άρμοσθείσα, ουδέν τής τών 
κοσμούντων χειρδς έπεδέετο. 

Έμοί δέ διχόθεν έγίνετο πάρετος ή ψυχή· είς τδ 
φαινόμενον έβλεπον, κα\ τήν άκοήν διά τής γοεράς 
τών παρθένων οίμωγής περιηχούμην. Τέως μέν γάρ 
έν ησυχία διεκαρτέρουν έκείναι, καί τή ψυχή τήν 
όδύνην έγκατακλείουσαι, τήν τής οίμωγής δρμήν τψ 
πρδς αυτήν φόβψ κατέπνιγον, ώσπερ δεδοικυίαι 
καί σιωπώντος ήδη τοΰ προσώπου τήν έπιτίμη-
σιν, μήτι παρά τδ διατεταγμένον αύταίς φωνής 
τίνος παρ' αυτών έκραγείσης, λυπηθείη πρδς τδ 
γινόμενον ή διδάσκαλος. Έπε\ δέ ούκέτι κατα-
κρατίίσθαι δι* ησυχίας τδ πάθος ήδύνατο, τοΰ 
πένθους οίονε\ πυρός τίνος Ινδοθεν αυτών τάς ψυχάς 
διασμύχοντος , αθρόως πικρός τις κα\ άσχετος άναό-
^ήγνυται ήχος · ώστε μοι μηκέτι μένειν έν τώ καθ-
εστηκότι τδν λογισμδν, άλλά καθάπερ χειμά£(5ου τινδς 
έπικλύσαντος, ύποβρύχιον παρενεχθήναι τω πάθει, 
κα\ τών έν χερσ\ν άμελήσαντα, δλόν τών θρήνων εί
ναι. Καί μοι δικαία πως έδόκει και εύλογος ή τοΰ 
πένθους άφορμτι ταις παρΟένοις είναι. Ού γάρ συν-

S. MACR.NiE. 98C 

Α lura inftrmitalem coNapsa, aul verbo aut operc 
aul cogitatione peccavi, condona id niihi, tu qui 
habes in terra dimiliendi peccala potestatera, ut 
refrigerer et in corporis spoliatione anle conspe-
ctum tuum inveniar, hon habens maculam informa 
animi mei. Sed sine reprehensione et labe susci-
piatur animus meus in manibus luis tanquam in-
censum in conspeclu tuo. > Haec dicens oculis et 
ori et cordi crucis signum apposuit. Lingua vero 
febri paulatim penitus exsiccata, verba amplius 
non exprimebat, et vox implicabalur. Quare sola 
labiorum dilatatione et manuum molu, eam pre-
cationi incumbere cognoscebamus. 

κα\ τή τών χειρών κινήσει, τδ έν προσευχή εΤναι 

Β Cum inlerim vesper advenisset, el lumen ibalum 
esset, illa oculorum orbem explicans, el ad splen-
dorcm respiciens, ad vespcriinam gratiarum aclio-
nem pronuntiandam prompttim animum pne sc 
ferebat : sed voce deficienle, corde, et manuurn 
molione proposito satisfaciebat, et ad iulcriorcm 
aflfectionem labra commovebat; absoluia autem 
gratiaruwi actione, manum ad faciem signandam 
admovit, et voti finem adesse deelaravil, et ma-
gnuni quemdam ac profundum spiriium ducens, 
cum precalione simul et vitam lerminavil. Cum 
igilur nec spiraret amplius et jaceret immobilis, 
ego memor eorum quse in ipso primo congressu 
mihi mandaverat, dicens se velle, u l mamis mca 
sibi oculos clauderet, et solilum ori suo praslaret 

^ officium , sancto vultui dolore languenlcm ma-
num adhibui, ne mandalnm ejus negligere vide-
rcr potius quam quod ejusmodi ollieium onilis 
ejus esset necessarium : quippe qui qucmadmo-
dum fit in somno naturali, palpebris decore con-
tecli erant: ct labra itidem clausa, manusque ve-
nusle peclori cohaerentes, totus denique corporis 
silus ea dignilate composilus, ut ornanlium niaiiu 
non indigerel. 

Meus autem animus dupliciter aiigebalur, tum 
ob ca quae cernebam, tum ob luctuosas virginuni 
voces, quibus aures meae circumsonabant : barto-
nus enim ill«e quiescentes se fortiicr gesseraiu. 

D animoque dolorcm inclusuni coiuincntes floliis 
impeium compresserant, observanles eam, veren-
tesque, qnamvis corpus ejus jain conlicesceret, uc 
increparenlur aut, si qua vox contra praescriplum 
erumperet, ne magistra ex ea re molestiam cape-
rcl . Ubi vero silentio dolor non poluit amplius 
cocrcejpi, non aliier quam si victos canim animos 
quidam ignis cxureret, stalim in accrbum et in-
credibilem luctnni prorupenmt : adeo ul ratio mibi 
non consislerct amplius in propcsito, sed tanqtiain 
alicujus obruta lorrcntis impelu cedcrel pcrlurba-

• lioni seqne lolam lamenlalionibus daret. jEquam 
aulem ac justam mibi dolendi lugcndique causani 
babere virgines vidcbanlur; non cnim se consuolu-
dina aiit gubcrnalione quapiam bumana, out alii.s 
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ejusmodi rebus, quas in calawilatibus suis homi- Α ηθείας τινδς τής κατά σάρκα κηδεμονίας τήν στέρη-
nes graviler ferunt, orbalas dolebant : sed lan-
quam ab ipsa in Ocura spe et animorum salute 
sejunctae essent, plorabant: baec in lamentalioni-
bus suis conquerebanlur, dicentes,«Exstinctuin est 
lunien oculorum nostrorura; erepta est lux quae 
aniuiis nostris in ilinere pracedebal; disjectum 
est vitae uostrae praesidiuin, sublatum specimcn 

:integrilalis; abscissum concordiae vinculum, con-
llritum imbecillium flrmamentum. Te duce nox 
erat nobis diei loco, v i l * tuae splendore illustrala: 
jamvero veldies in tcnebras converteiur.» Gravius 
autem praeler caeleras luctum inteadebant, quie 
matrem ipsam et nutricem appellabanl : erant au-
tem illue quae penuriae famisque leinpore in ali-

σιν άπωδύροντο, ούδ* άλλο τι τοιούτον ουδέν έφ* ώ 
πρδς τάς συμφοράς δυσανασχετοΰσιν οί άνθρωποι* 
άλλ' ώς τής κατά θεδν ελπίδος αυτών, κα\ τής τών 
ψυχών σωτηρίας άποσχισθείσαι, ταΰτα έβύων, κα\ 
ταΰτα έν τοις θρήνοις άπωλοφύροντο, « Έσβέσθη t 
λέγουσαι, c τών οφθαλμών ημών δ λύχνος* άπήρθη 
τδ φώς τής τών ψυχών οδηγίας· διελύθη τής ζωής 
ημών ή ασφάλεια· ήρθη ή σφραγ\ς τής αφθαρσίας· 
βιεσπάσθη δ σύνδεσμος τής σωφροσύνης · συνετρίβη 
τδ στήριγμα τών άτονούντων, άφηρέθη ή θεραπεία 
τών άσθενούντων · έπί σοΰ ήμίν κα*ι ή νύξ άντ\ ημέ
ρας ήν, έν καθαρή ζωή φωτιζόμενη · νΰν δέ κα\ ή 
ήμερα πρδς ζύφον μεταστραφήσεται. » Χαλεπώτερον 
δέ παρά τάς άλλας τδ πένθος έξέκαιον αϊ μητέρα 

menlorum largilione projectas iu viis sustuleral, Β αυτήν κα\ τροφδν άνακαλοΰσαι. ΤΗσαν δέ αΰται, άς 
έν τφ τής σιτοδείας καιρψ κατά τάς όδοΰς έ ^ ι μ μ έ -
νας άνελομένη έτιθηνήσατύ τε κα\ άνεθρέψατο, κα\ 
πρδς τδν καθαρύντε κα\άφθορον βίον έχειραγώγησεν. 

ΈπεΙ δέ πως καθάπερ έκ βυθού τίνος τήν έμαυ-
τοΰ ψυχήν άνελεξάμην, πρδς τήν άγίαν έκείνην κε
φαλήν άτενίσας, ώσπερ επιτιμηθείς έν τή αταξία 
τών έπιθορυβούντων διά τοΰ θρήνου, ι Πρδς ταύτην 
βλέψατε, ι είπον μεγάλη τή φωνή, πρδς τάς παρθέ
νους βοήσας · t και τών παρεγγελμάτων αυτής άνα-
μνήσθητε · δι' ών τδ έν παντί τεταγμένον κα\ εΰσχη-
μον παρ* αυτής έπαιδεύθητε. "Ενα καιρδν τών δα
κρύων ήμίν ή θεία ψυχή αΰτη ένομοθέτησεν, έν τψ 
τής προσευχής καιρψ τοΰτο πράττειν παρεγγυήσασα· 
δ καί νΰν ποιείν έξεστι, τής τών θρήνων οίμωγής είς 

alueratque, et ad caslain alque incorruptam v i -
vendi ralionem informaverat. 

Verum posleaquam animum tanquam cx pro-
fundo quodam angore collegi, in sacrum illud ca-
put intendens aciem oculomm, quasi reprchensus 
ab ca propter incondilum illutn tiimuluianiium 
strepitum, magna voce clainans: c Ad banc, in-
quam, respicile, virgines, el pnucepioruin ejua 
rccordamini, quibus ab ea ad onine decus et bo-
nestalem estis instilutae. Divinus ille animus unum 
nobis lacrymamra lempus pracscripsit, id fleri j u -
bens, Gum vacarelis precationi : quod nunc etian 
potestis eflicere, lamenlalionis claniorem pia psal-
morum decanlalione comniutantes. > Haec quaai ^ συμπαθή ψαλμφδίαν μετατεθείσης. ι Ταΰτ' έλεγον 

μείζονι τή φωνή, ώς άν τδν ήχον τών θρήνων ύπερ-
ηχήσαιμι. Είτα μεταστήναι παρεκάλεαα μικρδν ϊπ\ 
τδν σύνεγγυς οίκον, καταλειφθήναι δέ τινας έξ αυ
τών, ών ήδέως έν τή ζωή τήν θεραπείαν προσίετο. 

maxime poleram claia voce dicebam, ut supcrareiu 
strepiium conquerentium; dcinde cohortalus sum 
eae, u i in proximam domum secederent, relictis 
dtinlaxat aliquibus quarum opera libentius illa, 
dum viveret, ulebatur. 

In earuin cral numero qusedam femina nobilis-
eiina, divitiis et genere, et corporis forma atque 
aliis nominibus illustris in ipsa adolescentia con-
stilula. Haec vi.ro cuidam honeslissimo in malri-
monio collocata fuerat, sed brevi tempore cum illo 
vixerat. Quare conjugio liberata, viduitatis suce 
custodem ac magistram magnam Macrinam ele-
gerat, et cum virginibus plurimum versabaiur, ut 

Έν ταύταις ήν γυνή τις τών εύσχημύνων, πλούτψ, 
κα\ γένει, κα\ τή τοΰ σώματος ώρα, κα\ τή λοιπή 
περιφανεία περίβλεπτος έν νεύτητι γενομένη· κα\ 
συνοικισθείσά τινι τών έπ\ μείζονος αξίας, κα\ βρα-
χΰν συνοικήσασα χρύνον, κα\ έν νέψ τψ σώματι τής 
συζυγίας διαζευχθεΐσα, φύλακα, κα\ παιδαγωγδν τής 
χηρείας τήν μεγάλη ν Μακρίναν ποίησα μένη, συνήν 
τά πολλά ταίς παρθένοις, τδν πρδς άρετήν βίον παρ* 

ab eis reclam el ex viriule vivcndi rationein edi- ^ αυτών έκδιδασκομένη, Ούετιανή δνομα τή γυναικί, 
sceret. Vestiana i l l i erat nomen, paier Araxius 
vocabalur, unus e numero senatorum magni con-
silii : ad banc ego, « Nuuc quidem, inquam, invi -
diosum non e r i l , si defuncta? splendidiorem adje-
ccrimus ornattim, et puram illam imniaculatamqiie 
carnem clarioribus vestinienlis inducrimus. > At 
illa intclligere respondil oporlere, quidnam i l l i 
sancla? in boc genere probaluin foret : nibil eiiiui 
a nobis geri fas esse contra voluntatem ipsius. 
Oranino aulem quod Deo gralum acceplumque 
csset, idcm ei jucunduin futurum. 

Erat quaedam prsefecta virginuni choro in mini-
slerii gradu noniioc Lampadia, quae ejus seuien-
iiain de funcrum pompis sc planc scire diccbat. 

ής ό πατήρ εις ήν τών είς τήν τών υπάτων συ ντε-
λούντων βουλήν πρδς ταύτην εΐπον, άνεπίφθονον 
είναι νΰν γοΰν τδν φαιδρύτερον έπιβαλεΐν κύσμον τώ 
σώματι, κα\ λαμπραίς δθύναις κατακοσμήσαι τήν 
καθαράν έκείνην κα\ άκηλίδωτον σάρκα. Ή δέ 
μαθείν έφη χρήναι, τί τή αγία περ\ τούτων καλώς 
έχειν έδοκιμάσθη* μή γάρ ευαγές είναι παρά τδ κε-
χαρισμένον αυτή τι παρ* ημών γενέσθαι πάντως. 
Πάντως δέ δ τώ θεψ φίλον τε κα\ εύάρεστον, κάκείνη 
καταθύμιον είναι. 

Και ήν τις προτεταγμένη τοΰ χοροΰ τών παρθένων 
έν τώ τής διακονίας βαθμώ, Λαμπαδία δνομα αυτή" 
ή ακριβώς έφη γινώσκειν περί τών κατά τήν ταφήν 
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δεδογμένων εκείνη· έπει δε ήρύμην αυτήν περ\τού- Α 
των (παρούσα γάρ έτυχε τή βουλή σει), έφη μετά 
δακρύων · « Τή αγία κύσμος, ό καθαρδς βίος διεσπου-
δάσθη * τούτο κα\ τής ζωής έγκαλλώπισμα, κα\ τού 
θανάτου έντάφιον εκείνης έστί · τά δ* δσα πρδς καλ-
λωπισμδν σώματος βλέπει, ούτε έν τψ τής ζωής 
χρύνω προσήκατο, ούτε είς τήν παρούσαν χρησιν 
έταμιεύσατο· ώστε ουδέ βουλομένοις ήμίν έσται τι 
πλέον, τής είς αύτδ τούτο παρασκευής ού παρούσης. 
— Κα\ ούκ έστιν έν τοίς άποκειμένοις εύρείν, έφην 
έγώ, τών έπικοσμήσαί τι δυναμένων τήν έκφοράν;— 
Ποίοις, είπεν, άπο/ειμένοις; Έν χερσ\ν έχεις πάν τδ 
άπύθετον ίδού τδ Ιμάτιον, ίδού τής κεφαλής ή καλύ
πτρα, τά τετριμμένα τών ποδών υποδήματα · ούτος δ 
πλούτος· αύτη ή περιουσία. Ουδέν παρά τδ φαινύ-
μενον έν άποκρύφοις άπύκειται, κιβωτοίς τισιν ή Β 
θαλάμοις ήσφαλισμένον. Μίαν αποθήκη ν ήδει τού 
Ιδίου πλούτου, τδν θησαυρδν τδν ούράνιον εκεί πάντα 
αποθεμένη, ουδέν έπ\ γής ύπελείπετο.—Τί ούν, έφην 
πρδς ταύτην έγώ, εί τών έμο\ πρδς τήν ταφήν ήτοι-
μασμένων προσαγάγοιμι, μήτι τών άβουλήτων αυτή 
διά τούτο γενήσεται; » Ούκ οΓεσθαι Ιφη, τούτο παρά 
γνώμην είναι αυτή. c Προσέσθαι γάρ άν αυτήν κα\ 
ζώσαν τήν τοιαύτην παρά σου τιμήν κατ* άμφύτερα, 
διά τε τήν Ιερωσύνην, τήν άε\ τι μίαν αυτή, κα\ διά 
τήν κοινωνίαν τής φύσεως· μηδέ γάρ άλλύτριον αυ
τής τδ τού αδελφού νομίσαι. Διά τούτο κα\ ταΓς σαΖς 
χερσι κοσμηθήναι τδ σώμα διεκελεύσατο. ι 

ΈπεΙ δέ τούτο έδέδοκτο, κα*ι έδει περισταλήναι 
ταΓς ύθύναις τδ ίερδν εκείνο σώμα, διελύμενοι τήν 
σπουδήν, άλλος άλλο τι περ\ αυτήν έπενοοΰμεν. Κα\ 
έγώ μέν τήν έσθήτα τών έμών τινι προσαγαγείν 
ένεκελευσάμην · ή δέ μνημονευθείσα Ούετιανή, τήν 
άγίαν έκείνην κεφαλήν ταίς ίδίαις χερσ\ κατακο-
σμούσα , επειδή κατά τδν αυχένα τήν χείρα ήνεγκεν, 
c Τδού, φησ\ , πρδς έμέ βλέψασα, οίος περιδέραιος 
χύσμος τής Αγίας έξήρτηται. ι Κα\ &μα τούτο λέ
γουσα, έκλύσασα τδν δεσμδν έκ τού κατύπιν, προ-
έτεινε τήν χείρα, κα\ δείκνυσιν ήμίν σιδηρού τού 
σταυρού τδν τύπον, κα\ δακτύλιύν τινα τής αυτής 
Ολης · άπερ άμφύτερα λεπτής δρμιάς έξημμένα έπ\ 
τής καρδίας διαπαντδς ήν. Κα\ έγώ εΐπον c Κοινδν 
γενέσθω τδ κτήμα. Κα\ σύ μέν έχε τδ τού σταυρού 
φυλακτήρίον · έμο\ δέ αρκέσει ή τού δακτυλίου κλη-
ρονομία· · κα\ γάρ έπι τής τούτου σφραγίδος δ σταυ- D 
ρδς έκεχάρακτο. Τ11 ένατενίσασα, φησ\ πάλιν πρδς 
έμέ ή γυνή · € Ούκ αποσκοπούσα γέγονεν ή εκλογή 
τούδε τού κτήματος. Κοίλος γάρ κατά τήν σφενδύ-
νην εστίν δ δακτύλιος, κα\ έν αύτψ έκ τού ξύλου τής 
ζωής κατακέκρυπται · κα\ ούτως άνωθεν ή σφραγ\ς 
τώ ίδίψ τύπφ μηνύει τδ ύποκείμενον. > 

*Ως δέ κα\ περικαλυφθήναι τή έσθήτι τδ καθαρδν 
σώμα καιρδς ήν, κάμοι τήν διακονίαν ταύτην ή έν-
τολή τής μεγάλης εκείνης άναγκαίαν έποίει* παρούσα 
τψ Ιργψ κα\ συνεφαπτομένη ή τής μεγάλης εκείνης 
ήμϊν κληρονομιάς κοινωνήσασα, ι Μή παραδράμης, 
φησίν, άνιστύρητον τδ μέγεθος τών ύπδ τής αγίας 
ταύτης κατορθωθέντων θαυμάτων.—Τί τούτο; ι Ιφην 
έγώ. ΤΙ δέ μέρος τι τού στήθους παραγυμνώσασα, 

Hsec a me bis de rebus interrogata (foi te enim 
imereratconsuilalioni) cum lacrymis respondcns : 
< Integre et pure vivendo, iiiqtiit , sancla sibl 
ornamentuiTi paravit, quod et vitam ipsius deco-
raret et sepulluram : nam quod ad corporis orna-
lum speclat, nec duni viverct acccpii, nec in hunc 
usum reservavit. Quare ne si velimus quidem, 
amplius licel, cum ad banc rem non suppetat ap-
paraius. — Nihilne, inquam , reconditum est, 
quo justa, etexsequiaR possint adoruari? — Quid, 
inquil illa , reconditum narras? Quidquid recon-
dili est in manibus babes, ecce pallium, ecce capitis 
tegmen, et trila pedum calceamcnta. Hae sunt 
opes, haec supellex : nihil praler id quod cernis 
in arculisaul ihalamis conditum latet: unam divi-
liarura suarum ccllam noverat, ibesauruni coe-
lestem : illic oninia collocavit, nil i i l reliquit in 
terra. > Tum ego, c Quid , inquam , si ad funus 
ornandum ex i i s , quae mibi parata sunt aliquid 
proferam, num inconsulte factum exislimabii? » Id 
praeler senlentiam ejus futurum se non arbilrari 
rcspondit : 4 Nam etsi viveret, duabus de causis 
non repudiaret honorem tuum, vel propler sacer-
dotii dignitatem quam semper venerata es l , vcl 
propter naturse necessitudinem; neque alienum 
duceret id quod a fratre esset : idcirco manibus 
etiam tuis corpus ut curarelur mandavit. 1 

Cum igilur ita visum essct, et sacrum illud 
corpus legi veslibus oporterel, studium inler nos 
dividenles circa ipsam, alius aliud cogilabamits : 
et ego quidem jussi cuidam cx meis u i vestcm 
afferret : illa vero, qua de menlionem fecimus, 
Vestiana propriis manibus ornans sanclnm illud 
caput, cum ejus cervici niamim submisissct, 
< Ecce , inquil ad me respiciens, quale e collo 
sancice monilis ornamentum pendet : 1 c l lutc 
dicens solutis pone vinculis praelendit manu fer-
reuni crucis signum, el annulum quemdam ex ea-
dem materia; qua3qiiidem utraquetenui rcdiniiculo 
appensa semper cordi adha3rebant. Et ego, c Com-
munis, inquam, sil baec possessio. Ac tu quidem 
babeas crucis insigne : niilii autem ba3rcditalis 
annuli salis erit, 1 siquideni in bujus ctiam pala 
crux erat impressa. At eum mulier inluens rur-
sus ad me, 1 Jn deligendo, inquit, non aberra^ti, 
etenim excavatus est annulus sub ipsa pala, ibique 
de ligno vitae parliculam condilam babet, quod 
superadjaccns pala simili nota significat. > 

C&icnim cum tempus poscerct itt caslnm c«».-
pus veste tegerelur, quod quidem officiiun cx 
magnae mandato ad me perlinebal nccessario, 
cumque pra3sens esset, ac simul contrectaret ca 
quae mecum magnse illius hsereditatis particeps 
fueral, c Ne prsetermiseris, inquit, inlueri rei ad-
miranda3 ab hac sancta perfeciae roagnitudinem. — 
Quidnam islud e s t ?» inquam. At illa partcm pcc-
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toris dcnudans, « Vides hoc, inquit', tenueetob- Α · Όράς, έφη, τδ λεπτδν τούτο χα\ αφανές ύπδ τήν 
scurum subcollo signuni?»(Videbatur autem puncto 
simile tenui acu confecto;) siinulque lucernam 
propius admovii ad locum mihi demonslralum : 
c Quidnam, inquam, admirandum, si lenue signum 
in hac parte est ? — Ει boc, inquil, divlni auxilii 
in uiagnam Macrinam moimmentum in cjus cor-

| pore reltetum est. Etenim cum acerbe inlumuisset 
• olim haec pars, et periculum csset ne lumor secan-
dus esset, aut ne lattus serpeus malum (ieret im-

^medicabile, si ad loca cordis appropinquassel, ro-
gavit sxpius et obsecravil maier, ut niedici manum 
admitlerel : eam nainque arteni a Deo pro salute 
boininum ostensam esse; illa vero cum aliquam 
corporrs parlemalienisocuiis aperiremorboipsogra 

δ έ ^ η ν ση μείον; ι Στίγματι προσέοικε διά λεπτής 
£αφίδος έγγενομένω. Κα\ άμα τδν λύχνον έγγύτερον 
έποίει τού δεικνυμένου μοι τόπου, ι Τί ούν, εΐπον, 
θαυμαστδν, εί άφανεϊ τινι σημείω τδ σώμα χατ ί 
τούτο μέρος έστιχται; — Κα\ τούτο, φησ\, τής με
γάλης τού θεού βοηθείας μνημόσυνον τψ σώματι 
ύπολέλειπται. Επειδή γάρ έφύει ποτέ τι χατά τδ 
μέρος τούτο πάθος άνιαρδν, χα\ κίνδυνος ήν άνατμη-
θήναι τδν δγχον, ή πάντη χα\ πάντως είς άνήκεστον 
προελθείν τδ χακδν, εί τοις κατά τήν καρδίαν τύποις 
πελάσειεν · έδεετο μέν ή Μήτηρ, φησ\, πολλά καί 
ίκέτευε παραδέξασθαι τού ίατρού τήν έπιμέλειαν, ώς 
καί ταύτης έκ θεού τής τέχνης έπ\ σωτηρία φησ\ 
τών ανθρώπων καταδειχθείσης. Ή δέ τδ γυμνώσαι 

viusjiidicarcl,advesperam,cumsolilan» malri pro- Β τι τού σώματος δφθαλμοίς άλλοτρίοις, τού πάθους 
χαλεπώτερον κρίνασα, εσπέρας καταλαβοΰσης, επειδή 
τη ΜητρΙ τήν συνήθη διά τών χειρών ύπηρεσίαν 
έπλήρωσεν, έντδς γενομένη τού θυσιαστηρίου, παν-
νύχιον προσπίπτει τψ θεώ τών Ιάσεων · και τδ άπο£-
piov τών οφθαλμών ύδωρ πρδς τήν γήν άναχέασα, 
τώ έκ τών δακρύων πηλψ, φαρμάκω πρδς τδ πάθος 
έχρήσατο* τής δέ Μητρδς άθύμο^ς διακείμενης, καί 
πάλιν ένδούναι τώ ίατρψ παρακαλούσης, άρκείν έλεγε, 
πρδς Οεραπείαν αυτή τοΰ κακού, εί τή Ιδία χειρί ή 
Μήτηρ επιβάλει τψ τόπψ τήν άγίαν σφραγίδα. Ής 
δέ έντδς έποιήσατο τοΰ κόλπου τήν χείρα ή Μήτηρ, 
έφ' ψ περισφραγίσαι τδ μέρος, ή μέν σφραγις ένήρ-
γει· τδ δέ πάθος ούκ ήν. « Άλλά τοΰτο, » φησ\, c τδ 
βραχύ σημείον, κα\τότε άντ\ τοΰ φρικτού ώράθη έλ
κους, κα\ μέχρι τέλους παρέμεινεν. Ής άν, οίμαι, της 
θείας επισκέψεως μνημόσυνον είη πρδς άφορμήν κα\ 
ύπόθεσιν τής διηνεκούς πρδς τδν θεδν ευχαριστία;. » 

Έπε\ δέ πέρας είχεν ήμίν ή σπουδή, καί έκ τών 
ενόντων περιεκοσμήθη τδ σώμα, πάλιν φησιν ή διά
κονος, μή πρέπειν νυμφικώς έσταλμένην αυτήν έν 
όφθαλμοίς τών παρθένων δράσθαι. ι Άλλ" έστι μοι, 
φησ\, τής μητρδς τής υμετέρας τών φαιών πεφυ-
λαγμένον ίμάτιον · δ άνωθεν έπιβληθήναι καλώς έχειν 
φ η μ ί ' ώς άν μή τψ έπεισάκτψ διά τής έσθήτο; 
κόσμψ, τδ ιερδν τοΰτο κάλλος λαμπρύνοιτο. ι Έκρά-
τει τά δεδογμένα · κα*ΐ τδ ίμάτιον επεβλήθη · ή δέ 
έλαμπε καί έν τψ φαιψ, τής θείας, οίμαι, δυνάμεως 
κα\ ταύτην προσθείσης τήν χάριν τψ σώματι · ώστε 

priis mantbus navasscl operam, in sacellum sanctis-
simum ingressa, lotam noclem proelrala curatiomim 
Deo supplicavit, ct quse ex oculis delluebat, aquani 
cutn leira commisecns, lacrymarum lutum, morbo 
niedicamenlum adbtbuil. Malri autem exanimalae, 
horlanliqiie ut medico ulerelur, sibi ad expellen-
dum niorbum salis esse respondil, si manu sua 
inaler ipsa locum sanclo signo muniret. Gum 
igilur malcr in sinum ejus nianum inlulisset, ut 
eam parlem signarel, signum quidcm egit, morbus 
aulein abiil. Sed baec parva nota, loco borribilis 
tumoris apparuit, et ad finem usque permansit, ut 
essel, quemadmodum arbiiror, divinae opis indi-
cium, quo ad agendas gratias Deo conlinenter mo- 0 
vereiur. > 

Posleaquam sludio noslro finera imposuimus, 
et domeslicis copiis corpus exornaviimis, non 
decere dixit ministra illa corpus ad sponsa? simi-
liludinem ornalum ante oculos virginum poni. 
f Scd es l , inquit , mibi ex veslrae m&lris vesti-
mcnlis nigrutn pallium, quod recte, ut ego quidem 
senlio, poterit superinjici, neexterno etadvcntitio 
isto vesliius ornatu pulcbriludo haec sacra illustre-
tar. » QuaB sentcntia cum valuisset el pallium ad-
jectum esset, ipsa tamen in aniictu pullo, divina 
ut arbitrur potentia, et banc corpori addente gra 
t iam, ita splendebal, ut quemadmodum in quiete ^ κατά τήν τοΰ ενυπνίου δψιν ακριβώς αύγάς τινας έκ 
visum ostenderat, radii quidam olane ex ejus pul- τοΰ κάλλους έκλάμπειν δοκείν. 
chritudine elucere viderentur. 

Interim dum haec agebamus et virginum cantu 
lamenialionibus comndsto resonabat iocus, fama 
nescio quomodo undique diffusa , omnes finilimi 
ad funus confluxerunt, adeo ul concurrentes vesli-
bulum non caperet. Cum igiiur nocturna pervigi-
lalio, ut in manyrum celebrilate, canendis psalmis 
perfecta essel et crepusculuin, conflucnlium vicinis 
e locis omnibus virorum et mulierum mulliludo 
psalmorum decanlaiionem iletibus interpellabat: 
(go aulcm quamvis propler calamitatem animo 
essem constcrnalus, tamen cx rebus ptaesenlibus, 
quoad ficri poluit, operam dedi, ut nibil in lali 

Ώς δέ ημείς έν τούτοις ή μεν, κα\ αί ψαλμωδίαι 
τών παρθένων τοίς θρήνοις καταμιχθείσαι περιήχουν 
τδν τύπον, ούκ οίδ* δπως έν κύκλψ πανταχόθεν αθρόως 
τής φωνής διαχυθείσης, πάντες οί περιοικοΰντες έπ\ 
τδν τόπον συνέ^εον* ώς μηκέτι τδ προαύλιον Ικανδν 
είναι χωρείν τούς συντρέχοντας. Τής ούν παννυχίδος, 
περί αυτήν έν ύμνψδίαις, καΟάπ·ρ έπ\ μαρτύριον 
πανηγύρεο>ς, τελεσθεί σης · επειδή δρθρος έγένετο, τδ 
μέν πλήθος τών έκ πάσης τής περιοικίδος συ^υέν -
των ανδρών και γυναικών, έπεθορύβει ταΐς οίμω-
γαίς τήν ψαλμψδίαν · έγώ δέ, καίτοι κακώς τήν ψυ
χήν ύπδ τής συμφορά; διακείμενος, δμως έκ τον 
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ενόντων έπενδουν, ε{ δυνατδν, μηδέν τών έπ\ τοιαύτη 
κηδεία πρεπόντων παραλειφθήναι. Άλλά διαστήσας 
χατά γένος τδν συνδέοντα λαδν , κα\ τδ έν γυναιξί 
πλήθος τψ τών παρθένων συγκαταμίξας χορψ, τδν 
δέ τών ανδρών δήμον τψ τών μοναζόντων τάγματι · 
μίαν έξ έχατέρων εύρυθμόν τε κα\ έναρμύνιον, καθά
περ έν χοροστασία, τήν ψαλμψδίαν γενέσθαι παρ
ασκεύασα, διά τής κοινής πάντων συνωδίας εύκύσμως 
συγκεκραμένην · ώς δέ προήει κατ* ολίγον ή ήμερα, 
κα\ έστενοχωρεΓτο πάς ό τής εσχατιάς τύπος τψ πλή-
6ει τών παραστάντων,' δ τών τόπων εκείνων διά τής 
επισκοπής προεστώς (Άράξιος δνομα αύτψ · παρήν 
γάρ σύν παντ\ τώ τής ίερωσύνης πληρώματι) παρ-
άγειν ήρεμα παρεκάλει τδ σκήνωμα · ώς πολλού τε 
δντος τοΰ μεταξύ διαστήματος, κα\ τοΰ πλήθους 
πρδς τήν όξυτέραν κίνησιν έμποδών γενησομένου· καί 
άμα ταΰτα λέγων προσεκαλεϊτο πάντας τούς τής ίε-
ρωσύνης αύτψ συμμετέχοντας, ώς άν δι* εκείνων 
κομισΟείη τδ σώμα. 

ΈπεΙ δέ τοΰτο έδέδοκτο, κα\ έν χερσ\ν ήν ή σπουδή* 
ύποβάς τήν κλίνην έ γ ώ , κάκεΤνον έπ\ τδ Ιτερον μέ
ρος προσκαλεσάμενος · άλλων τε δύο τών έν τώ κλήρψ 
τετιμημένων, τδ δπίσθιον τής κλ'ίνης μέρος ύπολα-
βύντων, ήειν τοΰ πρύσω έχύμενος, βάδην, ώς είκδς, 
κα*ι κατ' ολίγον ήμϊν γινομένης τής κινήσεως. Τοΰ 
γάρ λαοΰ περ\ τήν κλίνην πεπυκνωμένου, κα\ πάν
των άπλήστως εχόντων τοΰ Ιερού εκείνου θεάματος, 
ούκ ήν έν ευκολία τήν πορείαν ήμϊν διανύεσθαι· προ-
ηγεϊτοδέ καθ* έκάτερον μέρος διακόνων τεκα\ υπηρε
τών ούκ ολίγον πλήθος, στοιχηδδν τοΰ σκηνώματος 
προπομπεΰον, τάς έκ κηροΰ λαμπάδας έχοντες πάν
τες · κα\ ήν τις μυστική πομπή τδ γινόμενον, ομο
φώνως τής ψαλμωδίας άπ* άκρων έπ\ έσχατους, καθ
άπερ έν τή τών τριών παίδων ύμνψδία, μελωδουμέ-
νης. Έπτά δέ δντων, ή οκτώ τών έν μέσψ σταδίων 
άπδ τής εσχατιάς έπ\ τδν τών αγίων Μαρτύρων οί
κον, έν ψ κα\ τά τών γονέων άπέκειτο σώματα· διά 
πάσης σχεδδν τής ημέρας μύλις τήν δδδν διηνύσαμεν. 
Ού γάρ εία τδ πλήθος, τύ τε συνερχύμενον κα\ τδ 
άεί προσγινύμενον, κατά γνώμην τήν πρύοδον γενέ^ 
σθαι. Επειδή ούν έντδς τοΰ οΓκου κατέστη μεν, απο
θεμένοι τήν κλίνην, τά πρώτα είς προσευχήν έτρε-
πόμεθα* ή δέ ευχή, θρήνων γίνεται αφορμή τψ λαψ. 
Τής γάρ ψαλμωδίας κατασιγασθείσης· επειδή τδ 
Ιερδν εκείνο πρόσωπον αί παρθένοι προσέβλεψαν 

I χ&\ ή σορδς ήδη τών γονέων άπεκαλύπτετο, έν ή κα-
ταθέσθαι δεδογμένον ή ν μιάς τίνος ατάκτως βοησά-
σης , οτι ούκέτι μετά τήν ώραν ταύτην τδ θεοειδές 
τοΰτο προσβλέψομεν πρόσωπον ώς καί αί λοιπα\ 
παρθένοι τδ Γσον μετ* αυτής έξεβόησαν, σύγχυσις 
άτακτος τήν εύτακτον έκείνην κα\ ιεροπρεπή ψαλμ
ψδίαν διέχεε, πάντων πρδς τήν τών παρθένων οί-

' μωγήν έπικλασθέντων. Μόγις δέ ποτε ημών τήν σιω-
πήν διανευόντων, κα\ τοΰ κήρυκος εύχήν ύφηγούμέ
νου, κα\ τάς συνήθεις έκβοώντος τή Εκκλησία φω-
νάς, κατέστη πρδς τδ σχήμα τής ευχής ό λαός. 

1 Dan. ΠΙ. 
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Α funerc dcsideraretur : itaque confluentem popu-
lum in genera distribuens, muiierumque inull i iu-
diuem admiscens virginum cboro, virorum aulcm 
lurbam ascribens monacborum coetui, UMIUI 
quemdam ex utrieque studui aptura concinnumquo, 
tauquam in psalmos canentium congressu, e com-
muni omnium concentu aple conjunclum ordincm 
instituere. Verum cum paulatim progrederelur 
dies, et locus prse confluentium mulliludine angu-
slus redderelur, qui ei regioni praefectus erat 
episcopus, Araxius noniine (aderat enim cum uni-
versa niultiludine saccrdotum), pracepit, ut scn-
sim praecederet labernaculuin. Nam ei satis longum 
viae intervallum intercedebat, el muUiludo alio-
quin ob motum incilaliorem impedirncnlum atiu-

Β lisset. Deinde onines, quos in rounere suo obeundo 
minislros habebai et adjutores, ut sua praesenlia 
corous decorarenl, cobortalus est. 

Cum autem baec ita constilula studiose gerercn-
iur, ego ferelruni subiens illun» advocavi, ut allc-
rampartem suslineret: posteriores vero ferelripar-
les subierunl alii duo de clero insignes v i r i : scnsim 
igitur procedebatur, cum et qui praeibant pedcten-
tim incederent, el nos item gradaliin scqueremur.. 
Etenim cum frequcns populus feretrum circum-
staret, nec tam mirabiU et sacro speclaculo possel 
expleri, non erai facile nobis iler facere, ex utra-
que autera parle prsecedebat non cxiguus diacono-
rum minislrorumque numerus, qui omnes ordine 

C progredienles, accensos cereos manibus gcstabant. 
Qnae quidem poiupa non carebat myslerio, cuui a 
principio ad finem usque dccanlatio psalmorum 
eadem voce triplicique canentium ordine, sicutille 
Irium puerorum cantus \ absolverelur. Porrocuin 
inter secessum et sanctorum marlyrum acdcni, in 
qua parenlum etiam corpora quiescebant, septcm 
octoque interccdercnt stadia, toium propc dicm in 
eo spatio conflciendo consnmpsiinus; congredien-
lium enim niukitudo qiiac assiduemagis angebalur, 
non sinebat nos ex scntenlia progredi. Sed ubi 
intra fores templi conslitimus, demum, dcposilo 
fcreiro, nos ad precationem converlimus: qua» 
quidem precalio populo luctus*maleriam praebuit. 
Silenlio enim psalmis canendis imposilo, cum sa-

^ cram illam virginis faciern aspcxissent, ei paron-
tum jam esset palefaclus tumulus, in quem illam 
decreveramus inferre, unaque earum nos post eam 
borara divinum illud caput nou amplius speclaiu-
ros peruirbatius exclamanle, et reliquis deinceps 
virginibus eadem vociferatione subsequentibiis, in-
condila quaedam confusio, rccle constiiutum et sa-
cruin illum psalniorum canlum est consccula: nam 
virginum luclu fracti oinnium animi commovebaii-
lur. Haque nobis nutu silcnlium "inripcranlibiis et 
prsecone praeunte el soliias Ecclesia; voces incla-
mante, vix tandem populus se ad prccanduin com-
posuil. 
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Gaelerum convenienter faclo precandi flne me Α Κα\ επειδή τό πρέπον ή ευχή πέρας Ιλαβεν, φύ5ος 
tinior quidam invasit considerantem praeceptum 
illud, quo prohibcmur patris aut matris turpitudi-
nem aperire e : <Et quomodo, inquani,boc ego j u -
diciuin efTugiam, si in parentum corporibus videro 
communem bumanse nalura LurpiLudincm, cum 
vcrisimile sil ea collapsa dissolutaque ad turpem 
et inconditam pervenisse dcformitatem. ι Hapc au-
tem mibi cogilami formidincm auxii indignaiio 
N o e 7 , cnjus bisioria me quid faclo opus essel 
admonuit. 

Priusquam igitnr corpora nostris oculis essent 
exposila, pura sindone operta sun l : nam cum 
operculum esset sublalum ex uiraque parte 
summa, linteum injeclum cst : quo UiUeo 
conteclis parentum corporibus, ego el regio- ' 
nis episcopus ille, ctijus nicnlionom fcci, corpus 
c fcreiro tollentcs juxta matrem apposuimtis, atque 
ila votum utriusque complevimus : uno enim con-
scnsu soitper oraverant Deum, ut corporibus post 
morlem copulareniur, ut qnse inter ipsas fuerat 
vila? conjunctio, ne in ipsa quidem morte dissol-
\erctur. 

Cuiti auleni justis legilime peractis rcoedendmn 
essel, prosiratus ad tumuhint et pulvercm oscu-
lalus, tristis cl lacrymans disccdebam, cogitans 
quanto bono vita essei orhala. Cum mihi in ipso 
ilincre vir quidam illustris in re militari, qui in 
civilate Ponli, cui nomcn Augusla?, dux exercilus 

μέ τις τής θείας εντολής εισέρχεται, τής χωλυούσης 
πατρδς ή μητρδς άνακαλύπτειν άσχημοσύνην. « Καί 
π ώ ς , έφην έγώ, έξω τοΰ τοιούτου γενήσομαι κρίμα-
τος, έν τοϊς τών γονέων σώματι βλέπων τήν κοινήν 
τής άνθρωπίνης φύσεως άσχημοσύνην διαπεπτωκύ-
των, ώς είκδς, κα\ διαλελυμένων, κα\ είς ειδεχθή κα 
δυσάντητον άμορφίαν μεταβληθέντων; · Ταΰτα δέ μοι 
λογιζομένψ, κα\ τής τοΰ Νώε κατά τοΰ παιδδς άγα-
νακτήσεως έπιτεινούσης τδν φύβον, συμβουλεύει τδ 
πρακτέον ή Ιστορία τοΰ Νώε. 

Έπεκαλύφθη γάρ σινδύνι καθαρά , πρ\ν έν δφθαλ-
μοϊς ημών γενέσθαι τά σώματα τή τοΰ πώματος 
έπάρσει, καθ* έκάτερον άκρον τής σινδύνος άντεισιού-
σης · κα\ οΰτο>ς ύποκρυφθέντ%>ν τή σινδονι τών σω
μάτων άράμενοι τής κλίνης τδ ίερδν εκείνο σώμα , 
έγώ τε κα\ δ μνημονευθείς τών τύπων επίσκοπος, 
τή μητρ\ παρακατεκλίναμεν, κοινήν άμφοτέραις πλη-
ροΰντες εύχήν. Τοΰτο γάρ παρά πάσαν τήν ζωήν συμ-
φώνως άμφύτεραι τδν θεδν ήτοΰντο, άνακραθήναι 
μετά τδν θάνατον άλλήλαις τά σώματα, και τήν κατά 
τδν βίον έν τή ζωή κοινώνίαν μηδέ έν τώ θανάτφ 
διαζευχθήναι. 

Έπε\ δέ πάντα ήμϊν τά έν τή κηδεία νενομισμένα 
πεπλήρωτο, κα*ι έδει πάλιν τής έπανύδου γενέσθαι, 
έπιπεσών τψ τάφψ, κα\ τήν κύνιν άσπασάμενος, εί-
χύμην πάλιν τής δδοΰ κατηφής τε κα\ δεδακρυμένος, 
λογιζύμενος, δσου άγαθοΰ διεζεύχθη δ βίο;. Κατά δέ 
τήν δδδν άνήρ τις τών έν στρατεία λαμπρών, στρα-

erat, audita calamilale, atquc aegre ferens, cum Q τιωτικήν ήγεμονίαν έχων τών έν πολίχνη τινι τών 
* - - * κατά τδν Πύντον, ή Σεβαστύπολις δνομα , μετά τών 

ύπηκύων ένδιαιτώμενος, απήντησε τε φιλοφρύνως 
κατ* αυτήν γενομένψ, και τήν συμφοράν άκουσας, 
κα\ χαλεπώς ένεγκών (ήν γάρ δή τών έκ γένους ήμϊν 
οίκείωντε κα\ επιτηδείων), προσέθηκέ μοίτι διήγημα 
τοΰ κατ* αυτήν θαύματος, δ δή κα\ μύνον έγγράψσς 
τή ιστορία, καταπαύσω τήν συγγραφήν. Επειδή 
γάρ έπαυσάμεθα τών δακρύων, κα\ είς δμιλίαν κατ-
οίον, καί δσον άγαθδν τής άνθρωπίνης μετέστη 

subdiiis bunianiter obviam processit. Erat e i i m 
nobis ct sanguinis ct amicilix nccessiludine con-
juuclus: hic mibi de ipsa miraculum narravil, quod 
niuiin a !jungens bisioriaB faciam scribcndi iincm. 
Etenim cum lacrymis modum adbibentes, colloqui 
coepiinus, ille ad me, « Audi, inquit, quale qnan-
tunique boitum migravil e vita.i alque ita sermo-
ncni cxorsus est. 
έστημεν, c Ά κ ο υ ε , φησ\, πρύς με λέγων εκείνος, 
ζωής. > Κα\ ταΰτα είπών, οΰτως άρχεται τοΰ διηγήματος· 

ι Magna mibi uxorique me;e quondam cupidilas c Έγένετύ τις ήμϊν επιθυμία ποτέ τή γαμετή χα\ 
incidit videndi virtutis gymnasium. Sic cnirn,» in- έμο\ καταλαβεϊν, κατά σπουδήν, τδ τής αρετής φρον-
quil , ι locum illum in quo bcatus ille aniinus τιστήριον. Οΰτω γάρ οίμαι χρήναι, > φησ\, « τδν 
degebal, appcllandum esse arbitror; nobiscum χώρον έκεϊνον κατονομάζεσθαι, » έν φ τήν διαγωγήν 
autcm eral iiliola, cujus oculum ex pestilenti n ior- είχεν ή μακαρία ψυχή· συνήν δέ ήμϊν κα\ τδ θυγά-
bo cahinitas occuparat, adeo ut obducla tunica ^ τριον, έν φ τις έκ λοιμώδους ά^δωστίας συνέβη περ\ 
circa pupillam, contractoque albore focdum essct 
niiserandumque specUculum. Divinam igilur illam 
domum ingressi, ila separati sumus in eo sapien-
tijB vacanlium loco, ut ego quidem divcrlerem, 
ubi babitabanl v i r i , quibus prscerat Petrus frater 
luus, illa aulcmintus ubierant virgines, cum sanc-
la Macrina versarctur. Hicctim aliquantulum essc-
mus commorali, lcmpus csse duximus ut disce-
dercmus. Jamque discessum adornabamus, cura 
utrinquc nobis humana quxdam vis illala est. Nam 
ct fratcr tuus mibi jubebai, ut manerera el sludio-

τδν δφθαλμδν συμφορά· κα\ ήν θέαμα είδε χθες , κα\ 
έλεεινδν, παχυνθέντος τοΰ περ\ τήν κύρην χιτώνος, 
κα\ έκ τοΰ πάθους ύπολευκαίνοντος. *Ως δέ έντδς 
ήμεν τής θείας εκείνης διαγωγής , διελύμενοι κατά 
γένος τήν έπίσκεψιν τών έν τφ τύπψ φιλοσοφούντων, 
έγώ τε κα\ ή δμύζυγος · έγώ μέν έν τφ άνδρώνι ήμην, 
ών καθηγεϊτο Πέτρος δ σδς άδελφύς * ή δέ τοΰ παρ-
θενώνος έντδς γενομένη τή Αγία συνήν · συμμέτρου 
δέ διαγενο μένου έν τφ μεταξύ διαστήματος, και ρδν 
είναι τοΰ άποχωρεϊν τής εσχατιάς πάλιν έκρινα μ ε ν 
κα\ ήδη πρδς τοΰτο ήν ημών ή δρμή, σύμφωνος δέ 

• Levit. x v i u . 7 Gcn. ix. 
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παρ" έκατέρων ή περ\ ημάς φιλοφροσύνη έγένετο. Α sorum mensae parliccps ficrem; et beata iila non 
Έμοί τε κα\ ό σδς άδελφδς μένειν ένεκελεύετο, κα\ 
μετασχεϊν τής φιλοσόφου τραπέζης· ή τε μακαρία 
τήν έμήν γαμετήν ού μεθίει, άλλ" έν κύλποις έχουσα 
τδ Ουγάτριον, ού πρότερον έλεγεν άποδώσειν, πρ\ν 
τράπεζαν αύταϊς παραστήσασθαι, κα\ τψ τής φιλο
σοφίας δεξιώσασΟαι πλούτψ· φιλούσα δέ, οία είκδς, τδ 
παιδίον, κα\ προσάγουσα τδ στόμα τοις δφθαλμοϊς, 
επειδή είδε τδ περι τήν κόρην πάθος, Έάν μοι, φησ\, 
δώτε τήν χάριν, κα\ τής τραπέζης ήμϊν κοινωνήσητε, 
άντιδώσω μισθδν ύμϊν τής τοιαύτης τιμής ούκ άνά-
ξιον. Τίνα δή τούτον, είπούσης τής τού παιδίου μη-
τρύς ;Έστι μοι φάρμακον, ή Μεγάλη φησίν, δ δυνατώς 
έχει τδ κατά τδν δφθαλμδν ίάσασθαι πάθος. ΈπΙ δέ 

dimittebai uxorem meam, sed flliolam in sinu ge-
rens non prius illam se reddituram aiebat, quam 
mcnsam apparasset, et nos philosopbix divitiis 
accepisset, -puellulam autem osculans el admovens 
os oculis ejus, ubi pupillam afleclam vid i t : Siboc 
mibi, inqi i i l , concesseriiis ut apud nos osse veli-
tis, graliam vobis tali honore non indignam re-
feram. Ecquam? inquit puellulae mater. Est mihi, 
respondit magna, medicamenlum ad curandum 
hunc oculum appositum. Quse quidcm promissio 
cum mihi a quodam ex virginum conclavi nuntia-
ta esset, libenter mansimus, poslhabita, qua? nos 
urgebat, proficiscendi nccessitale. 

τούτοις ,* δηλώματύς μοι παρά τής γυναικωνίτιδος ήκοντος ύπδ τήν ύπύσχεσιν έκείνην καταμηνύσαντος, 
άσμενοι παρεμείναμεν μικρά φροντίσαντες τής επειγούσης ημάς πρδς τήν δδοιπορίαν ανάγκης. 

c 'βς δέ τέλος εΐχεν ή ευωχία, κα\ πλήρης ήν ήμϊν Β tCuni igitur convivium, quod Pelrus bumanilate 
ή ευΧ*1» τ°ν Ι^Υάλου Πέτρου ταϊς οίκείαις χερ-
σ\ν εύωχούντοςήμάς, κα\ φαιδρύνοντος, τής δέ αγίας 
Μακρίνης, διά πάσης ευπρεπούς θυμηδίας τήν δμύ· 
ζυγονήμϊνάνιείσης· ούτω φαιδρύνοντες κα\ γεγηθύ-
τες, τήν αυτήν δδδν έπανήειμεν, διήγημα τψ έτέρψ τά 
καθ* έαυτδνέκάτερος έντή δδοιπορία ποιούμενοι· κάγώ 
μέν διεξήειν τά έκ τού άνδρώνος, δσα τε είδον, κα\ 
δσα ήκουσα· εκείνη δέ τά καθ* εκαστον έκδιηγουμένη, 
καθάπερ έφ* Ιστορίας, ουδέν ψετοδεϊν, ουδέ τών μι
κρών, παραλανθάνειν ακολούθως δέ πάντα καθάπερ 
έπ\ συζυγία τής συγγραφής διεξιοΰσα · ώς κατά τδ 
μέρος γέγονεν έκεϊνο, έν φ ή ύπόσχεσις ή ν τής τού 
δφθαλμού θεραπείας, έκκόψασα τήν διήγησιν, Τί 
τούτο, φησ\, πεπόνΟαμεν; Πώς τής υποσχέσεως 

et gralia sua condiverat, babercl finem, uxorique 
nobis a sancla Macrina omui convenienli jueundi-
tale recreata remissa esset, laelilia et gaudio plcni 
rios in viam dedirous : et qua? ulriquc nostrum 
conligerant inler eundura narrabamus : ego qui-
dem qnxcunque in virorum conclavi vel videram 
vel audivcram, recensebam; et illa vicissim tan-
qnam cx historia singula repelens, ni l i i l omnino 
quanlumvis parvum omiltendum existimabai. Ha-
que cura non aliter, quam ex scripto lanquam in 
allera lance appendens, ordine cuncta percurrerel, 
jamque ad eam pervenisset parlem, quae curaiionis 
oculi promissionem continebat, narrationem inler-
mittens : Quidnam, inquit, egimus? Quoniodo ne-

ήμελήσαμεν , τδ έπαγγελθέν ήμϊν έκεϊνο έν κολλυ- u gl^ximus promissura ipsius? Coltyrium, inquam, 
ρίψ φάρμακον; Κάμού συνδυσχεραίνοντος έπ\ τή 
άμελεία, καί τινα διά τάχους έκδραμεϊν έπ\ τδ 
φάρμακον έγκελευσαμένου, βλέπει κατά τδ συμβάν 
πρδς τήν μητέρα έν ταϊς χερσιν δν τής τιθηνουμένης 
τδ νήπιον, κα\ ή μήτηρ τοϊς όφθαλμοϊς τοΰ νηπίου 
ένατενίσασα, Παύου , φησ\, δυσχεραίνων έπ\ τή 
άμελεία. Μεγάλη τοΰτο φωνή ύπδ χαράς άμα χαί 
εκπλήξεως λέγουσα. Ίδού γάρ ουδέν έλλέλειπται ήμϊν 
τών έπηγγελμένων · άλλά τδ άληθινδν εκείνης φάρ
μακον, τδ τών παθημάτων ίατρικδν, δπερ έστιν ή 
έκ τών ευχών θεραπεία, κα\ έδωκε, κα\ ένεργδν ήδη 
γέγονε, κα\ ύπολέλειπται τής κατά τδν δφθαλμδν 
άφ^ωστίας ούδοτιοΰν, τψ θείψ έκείνψ φαρμάκψ κε-

illud quod nobis promiserai? Gumque ego itcm 
negligentiam incusarem, juberemquc ut celeriier 
aliquis ad illud exposcendum excurrerel, infans 
interim quaB in manibus nntricis erat, matrcm re-
spicil : etiani mater ad ejus oculos aciem iuten-
dens : Ncgligenfiae, inquit, nostra desinas suc-
censerc. Ecce tibi bona fide solulum quod illa 
promiserat : veram enim morbonim medicinam 
quae precibus flt, nobis exhibuit, cujus ea vis fuit 
ut ne vestigium quidem morbi in oculo reliclutn 
sit, adeo divino illo medicamento ille curatus cst. 
Alque ita loquens filiolam suscipiens, mibi in 
roanus tradidit. Tunc ego miracula quse in Evau-

καθαρμένον. Ka\ άμα ταΰτα διεξιοΰσα , αυτή τε j ) gelio narraitur incrcdibilia cogitatione comple-
τδ παιδίον ένηγκαλίζετο, κα\ ταϊς έμαϊς ένετίθει 
χερσί. Κάγώ τότε τά άπιστουμενα κατά τδ Εύαγγέ-
λιον θαύματα, τή διανοία λαβών, Τί μέγα, εΐπον, 
διά χειρδς θεοΰ τυφλοϊς τάς δψεις άποκαθίσασθαι· 
όπύτε νΰν ή δούλη αύτοΰ, τάς Ιάσεις έκείνας κατορ-
θοΰσα τή είς αύτδν πίστει, κατείργασται πράγμα ού 
πολύ τών θαυμάτων εκείνων άπολειπύμενον; > Ταΰτα 

ctens : « Quid mirum, inquam, e manu Dei ca3cos 
videndi potcslaiem accepisse, quando nunc ejus 
ancilla per fidem in ipsum praeslat illas curationes? 
opus enini cernimus, baud mullo miracuiis iilis 
inferius. > Hiec ille luihi dum narrat, singultus 
vocera ejus intercepit, et rfubsecuia est copia la-
crymarum. Atquc bacc quidem a milile. 

λέγων μεταξύ λυγμφ τήν φωνήν ένεκόπτετο, τών δακρύων έπι^υέντων τψ διηγήματι. Τά μέν ούν 
παρά τοΰ στρατιώτου, ταΰτα. 

"Οσα 8έ κα\ άλλα τοιαύτα παρά τών συνεζηκύτων 
αυτή, καί δι* ακριβείας τά κατ' αυτήν επισταμένων 
ήπούσαμεν, ούκ ασφαλές οίμαι προσθεϊναι τψ διηγή
ματι. 01 γάρ πολλο\ τών ανθρώπων πρδς τά εαυτών 

Quse autem ab illis qui simul cum ea vixerunt, 
quique omnem illius vilam plane perspectam et 
cognitam babebant acceperim, huic narrationi a l -
texenda non censeo : plerique enim pro eo quan-
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tum ipsi possunt efficerc, creaunt ca quae dicuntur, χ 
quae vero audienlis superant vircs, lanquam a ve-> 
ritalc remota niendacii suspicionCbus insectanlur. 
Proinde mirandam illam in penuria el fatne agri-
culiuram prgeiermilto. Quomodo in pauperum usus 
projeclum frumeiilum, nec dum distribucretur, nec 
post, inimiiiiiium sit, sed eadem mensura numero-
que permanserit : aliaque his longe magis admi-
randa, morborum curaiiones, expulsiones daemo-
mim ct veras fuluroruni pr&drclioncs: quae quidem 
»Nimia iis qui diligenlcr explorarunt, vera esse 
consial, .licet iidem superare videantur, nec Geri 
poluisse judicenlur ab iis, qui carni magis addicii 
sunt, qui nesciiml proportione fidei munerum iieii 
dislribulionem : ci parva quidem dari babenlibus 
parvam fidem, magua autcm illis qui ingenli lide Β 
praedili sunl. Quamobrem ne offendantur qui ad 
credendum divtnis rauneribus sunt imbecilliores, 
rublimiora illius miraeula silentio prelerimus, 
saiis csse existimanles, iis quae dicta sunt ejus 
bistoriam conclusisse. 

μέτρα τδ πιστδν έν τοίς λεγομένοις κρίνουσι· τδδέ υπερ
βαίνον τήν τοΰ άκούοντος δύναμιν, ώς έξω τής αλη
θείας, ταϊς τοΰ ψεύδους ύπονοίαις ύβρίζουσι.Διδ παρ-
ίημι τήν άπιστον έκείνην έν τφ λιμφ γεωργίαν 
πώς έκβαλλύμενος δ πρδς τήν χρείαν σίτος, οΰδεμιαν 
αίσθησιν έποίει τής ύφαιρέσεως, έν τφ δμοίψ διαμέ
νων δγκω, κα\ πρ\ν διαδοθή ταϊς τών αίτούντων 
χρείαις · και μετά τοΰτο κα\ άλλα τούτων παραδοξό-
τερα* παθών Ιάσεις, κα\ δαιμονώντων καθάρσεις, 
κα\ άψευδεϊς προνοήσεις τών έκβησομένων άπαντα 
τοϊς μέν δι' ακριβείας έγνωκύσιν, αληθή είναι πι
στεύεται , κάν υπέρ πίστιν ή· έπ\ δέ τών σαρκωδε-
στέρων, Ιξω τοΰ ενδεχομένου νομίζεται, οί ούκ ϊσασιν, 
δτι κατά τήν άναλογίαν τής πίστεως, κα\ ή τών χαρι
σμάτων διανομή παραγίνεται· μικρά μέν όλιγοπίστοις, 
μεγάλη δέ τοις πολλήν Ιχουσιν έν έαυτοϊς τήν εύρυ
χωρίαν τής πίστεως.'Ως άν.οδν μή βλαβεϊεν οί άπι-
στύτεροι, ταϊς τοΰ θεοΰ δωρεαϊς άπιστοΰντες · τούτου 
ένεκεν καθεξής ίστορείν περ\ τών υψηλότερων θαυ-' 
μάτων παρητησάμην, άρκείν ηγούμενος τοις είρημέ* 
νοις περιγράψαι τήν περί αυτής ίστορίαν. 

I I . - EPISTOUE. 

EPISTOLA I . ΕΠΙΣΤΟΛΗ A'J 

Conlra llelladium. Scripta post Pelrum Sebastenum anno 592 defunciunu 

Gregorius Nyssenus, Flaviano ( i ) . 
Non oplimo sunt, vir Dei, rcs nostra* loco. Nam 

niala progrcdienlia in iis qui nos ct injusto, et 
miUis de causis susccpto proscquunlur odio, non 
jam amplius inlra suspicionum el conjeclurarum 
scse liniiles continent; sed Hberlaie summa utun-
tur, quasi si praeclari quid operis insliluerelur. Vos 
inlerim, qui bactenus immunes a tanto malo 
ftiistis, ignavi scilicet estis in exstinguenda flamma 
t\\\x viciniam veslram dcpascit, cutn i i qui recte 
rcbus suis consulunt, viciuorum inccndium magno 
sludio restinguanl el opcm vicinis fercndo sic pro-
spiciant sibi ut in evenlis similibus alioruni opcin 
uon requirant. Et quid tandem illud csi dc quo 
lcquor? Reliquit banc vilam religio, aul fugit a 
nobis verilas : pacis antehac sallem nomen ba-
buiinus, quod hoiniiium ora pervagarelur, nunc 
non illa lanttim nusquam est, sed ne nonien quidem 
ipsius nobis superesl. Ut aulein clarius inlelligas, 
quas res lam indigno feramus animo, paucis libi 
tragoediam explicabo. Erant nonnulli qui ad uos 
deferrenl, reverendissimum virum Helladium bo-
slili crga nos animo aflcctum, ad omncs conime-
morarc me maxintorum ipsi malorum auclorem 

C Γρηγόριος ό Νύσσης, ΦΛαβιανώ. 
Ούκ έν καλοίς, ώ άνθρωπε τοΰ θεοΰ, τά ημέτερα. 

Προίύντα γάρ τά κακά, έν τοϊς τδ άδικύν τε κα\ 
άπροφάσιστον καθ* ημών τιμήσασι μίσος, ούκέτι διά 
στοχασμών τίνων υπονοείται· άλλ* έν πα^ησία 
σπουδάζεται, καθάπερ τι τών αγαθών κατορθωμάτων. 
Ύμείς δέ, οί τέως έξω δντες τοΰ τοιούτου κακού, 
κατα£^αθυμεϊτε τοΰ παΰσαι νεμομένην έν τη γειτονία 
τήν φλόγα* ώσπερ ούν οί καλώς περ\ τών ίδίων βου-
λευύμενοι τδν τών γειτύνων έμπρησμδν έν πολλή η) 
σπουδή καταστέλλουσι, δι* ών τοις πλησίον βοηθοΰσι, 
τδ μή δεηθήναι τής έπι τοις δμοίοις βοηθείας πρα-
γματευύμενοι. Τί ούν έστιν δ λέγω ; Έπιλέλοιπε τον 
βίον ή δσιύτης* πέφευγεν άφ* ημών ή αλήθεια· τής 
δέ είρήνης πρύτερον μέν τδ γοΰν δνομα εΓχομεν πε-

0 ριφερύμενον έν τοις στύμασι, νΰν δέ ού μύνον εκείνη 
ούκ έστιν, άλλ* ουδέ τδ δνομα αυτής ήμϊν ύπολέλει· 
πται. 'Ως δ' άν είδείης σαφέστερον υπέρ ών σχετλί-
άζομεν, δι* ολίγων σοι τήν τραγωδίαν έκθήσομαι. 
ΤΗσάν τίνες, οί τδν αίδεσιμώτατον Έλλάδιον δυσμε
νώς πρδς ημάς έχειν καταμηνύοντες, κα\ πρδς πάντας 
διεξιέναι, ώς τών μεγίστων αύτφ κακών αίτιος ήν 
έγώ. Ούκ έπειθύμην τοις λεγομένοις, πρδς έμαυτδν 
κα\ τήν έν τοις πράγμασιν άλήθειαν βλέπων. Ός δέ 

(1) Joanne Leweuklaio interprete. — Ex ed. an. 1633, t. III, GI5. 
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παρά πάντων ομοφώνως τά αυτά προς ημάς άπηγ- Α esse. Ego vero illis, qiue dlccrcnlur, fidem non 
γέλλετο, κα\ συνέβαινε ταΓς φήμαις τά πράγματα, 
πρέπειν φήθην μή περιΐδεϊν άΟεράπευτον τήν ά^ιζον 
κα\ άφύτευτον ταύτην δυσμένειαν. Διδ κα\ πρδς τήν 
σήν έπιστείλας θεοσέβειαν, κα\ πολλούς άλλους τους 
δυναμένους συμβαλέσθαι τι πρδς τδ προκείμενον, 
έπ\ τήν σπουδήν ταύτην παρώρμησα. Και τέλος, τήν 
μνήμην τοΰ μακαριωτάτου Πέτρου παρά Σεβαστηνοϊς 
πρώτως άγομένην έπιτελέσας, καί τάς συνήθως παρ* 
αυτών έπιτελουμένας τών αγίων μαρτύρων μνήμας, 
τδν αύτδν χρύνον συνδιαγαγύντων εκείνη* έπί τήν 
έμαυτοΰ πάλιν Έκκλησίαν ύπέστρεφον. Καί τίνος 
μηνύσαντος κατά τήν δρεινήν αύτδν ένορίαν διάγειν 
μαρτύρων έπιτελοΰντα μνήμας, τά μέν πρώτα τής 
δδού είχύμην, εύπρεπίστερον είναι κρίνων έπ\ τής 
μητροπύλεως γενέσθαι τήν συντυχίαν. 'Ως δέ τις 
τών γνησίων κατά σπουδήν μοι συντετύχηκε, καί 
ά^ωστεΓν αύτδν διεβεβαιώσατο * καταλιπών έν τψ 
τύπψ τδ δχημα, έν φ παρά τής τοιαύτης κατελήφθην 
φήμης, Γππψ τδ μεταξύ διήλθον διάστημα, κρημνώ
δες κα\ ολίγου άπύρευτον ταΓς τραχυτάταις άνύδοις. 
Τ Ην δέ πεντεκαίδεκα σημεΓα, οΤς τδ έν τφ μέσψ 
διεμετρεϊτο διάστημα. Τούτων τά μέν έκ ποδδς, τά 
δέ διά τοΰ Γππου μόλις διελθών, δρθριος, μέρει τινί 
κα\ τής νυκτδς συγχρησάμενος, κατά τήν πρώτην τής 
ημέρας ώραν έφίσταμαι τοΓς 'Ανδουμοκίνοις. Ούτω 
γάρ ονομάζεται τδ χωρίον, έν φ ήν έκκλησιάζων 
έκεΤνος μετά άλλων επισκόπων δύο. "Απωθεν δέ κατ-
ιδόντες έξ αύχένος τινδς υπερκειμένου τής κώμης 

habebam : ια qui et ipsarum rerum veritatom in-
tuerer. At cum ab omnibus eadem eodem velut ore 
nobis renimliarenlur, cumque rumoribus ipeai res 
convenirent, decere me statuebam, ut ne bostilUa-
lea) banc incuraUm negligcrem, praserlim quse 
necdum radices firuias egisset. Iiaque tuam ad 
pieiatem, mullosque alios seriplis litteris, qui con-
ferre nobis aliquid ad hoc institutum possent, mo» 
nui banc ut in curam incumberelis. Tandem cum 
memoriam beatissimi Pctri , quae tom primum 
celebrari coepta esset, apud Sebaslenos peregissem, 
itidemque reliquorum Gdei tcstiuni, qui ut eodem 
cum Pelro vixerunt lempore, ita celebrari una cum 
ipso consueverunl : convcrso iiinere meam me ad 
Ecclesiam recipiebam. Hsec cum signiflcasset nobis 
quidam, degere Ilelladium in finitimis montibus, 
martyrumque memoriam peragere : primo quidem 
institulo in itinere pergebam, quod magis esse de-
coro consenianeum pularem, \ i l ipsa in metropoli 
homiuem convenirem. Verum ubi cognatorura quis-
piam data opera roe accessissel, alque hominem 
adversa valetudine laborare pro cerlo conlirmasset: 
relicto ibidem curru, ubi nuntiura hunc acceperam, 
equo reliquum itineris intervallum confeci, sane 
praceps et quod ob ascensus asperrimos propc a 
nobis peragrari non posset. Spalinm ipsum, quod 
nobis emetiendum erat, babebal milliaria ad quin-
dccim. Haec ubi parlim pedibus parlim equo veclus, 

τήν έν τφ ύπαίθρψ τής εκκλησίας συνδρομήν, βάδην Q vix mauitino lempore, atque eliam aliqua noctis 
τδν μεταξύ διήλθομεν τόπον, έκ ποδός τε προϊόντες 
έγώ καί ή μετ' έμοΰ συνοδία, καί τούς Γππους διά 
χειρδς έφελκόμενοι. "Ωστε φθάσαι δμού τά δύο γε
νέσθαι, έκείνύν τε έκ τής εκκλησίας επί τήν οίκίαν 
ύποστρέψαι, κα\ ημάς πλησιάσαι τφ μαρτυρίω. Μη-
δεμιάς δέ γενομένης αναβολής, έπέμφθη παρ* ημών 
δ μηνύσων αύτφ τήν παρουσίαν · καί μικρού διαγε-
γ ο νότος διαστήματος, ό ύπηρετούμένος αύτφ διάκονος 
συνέτυχεν ήμιν, δν παρεκαλέσαμεν διά τάχους μη
νύσαν ώστε έπί πλέον αύτφ συνδιαγαγεϊν, έφ* φ 
τε καιρδν εύρείν^ πρδς τδ μηδέν περιοφθήναι τών έν 
ήμιν άθεράπευτον. Μετά τοΰτο έγώ μέν έκαθήμην 
κατά τδ ύπαιθρον, αναμένων τδν είσκαλοΰντα, καί 
·,:ροεκείμην άκαιρον θέαμα τοΤς έπιδημοΰσι κατά 

parle absolvissem, prima diei hora jam Andumoci-
nis eram. Nara boc loco i 111 erai noraen, in quo 
cum duobus aliis episcopis io bominum ccctu fro-
quenli concionabalur. Gumque procul e luniulo 
quodam, qui vico immineret, concionis sub dio 
concursum vidissemus : gradalim deinceps pro-
gressi sumus pedites, lani ipse quain comilcs niei, 
manuque nostros equos duclaviraus. Quo faclum, 
ut eadem ccleriiate duo conGerenl, niniiruni ut 
ipse domum c concione rcdiret, ac nos martyrum 
ad locura perveniremus. Neque mora ulla interpo-
sita missus a nobis est, qui advenlum ei nostrum 
indicaret: el paulo posl ministcr ipsius in nos in -
cidit, quem rogavimus ut celerilcr ad eum rem 

τήν σύνοδον. KaV χρύνος διεγένετο ούκ ολίγος, και D deferret, quo diutius apud ipsum versari possemus, 
νυσταγμδς έπ\ τούτοις, καί άκηδία, και δ έκ τής 
δδού κύπος έπιτείνων τήν άκηδίαν, καί τδ θάλπος 
ίσχυρδν, κα\ οί πρδς ημάς αποβλέποντες, κα\ άλλή-
λοις διά τών δακτύλων υποδεικνύοντες. Κα\ άπαντα 
τά τοιαΰτα ούτω μοι βαρέα ήν, ώς άληθεύειν έπ* 
έμοΰ τδ τοΰ Προφήτου, δτι ι Ήκηδίασεν έπ* έμέ τδ 
πνεύμα μου. ι Καί πρδς μεσημβρίαν ήδη προελ* 
θούσης τής ώρας είσηνέχθην, πολλά μεταμεληθεις 
κα\ τής συντυχίας, ώς έμαυτφ τής ατιμίας εκείνης 
παράσχων τήν αίτίαν. 

et opporlunitalem aliquam invcnire, ne nibil non 
curalum relinquerelur. Secundum haec sedebam 
equidem sub dio, exspeclans aliquem, qui nos iniro 
vocaret : adcoque proposilus cram omnibus ut 
impurtunum spcclaculum, quolquot eo convene-
rant. Non jam exiguum teinporis spalium inter-
cesseral, et niclabant oculi, el consequebalur qui-
dam lorpor et ex ilincre faiigatio molestiam augc-
bat, itemque aeslus vebemcns, et homines nos 
intuenles, nosque digitis inter sc ostcnlanles : b»c 

igittir, aliaque bujusmodi omnia tam mibi erant gravta, ut in me Valis illud verbum vcre compete-
re t : c Obtorpuit in nie spiritus mens. > lnslabat jam meridies, et me vehcmenler congressus bujus 
pcenitebat, ut qui mibimct talis ignoiuiniai auclor exsiiiissem. 

1 Psa!. CXLVII , 7. 
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Gumque gravior baec milii accideret injuria, Α 
quam si ab hoslibus profccla fuissel, ipsa mibi 
cogitaiio niea molesliam exhibebat, secuni modo 
quodam pugnang, el senlentiam suam imitans in 
consilio sinislro quod inslituisset. Ubi vero vix 
tandem nobis sacrarium aperiuin esset, jamque 
ingressi fuissemus adyta; vulgus quidem hoininum 
quominus inlroiret, aditu prohibebatur, raeo me-
cum inlrante ministro, qui manu corpus e labore 
faligalum fulciret. Hinc cum hominem compellas-
sem, et aliquantulum stelisseni, exspeclans ut 
sederc juberel,ul nihil borum accidit, conversus ad 
gradus quosdam procul inde dissitos, in eorum 
uno consideo, et nunquid amanler humaniterve di-
cturus esset nobis, vel sallem superciliis annulu-
rus, opperior. Verum omuia conira spem nosiram Β 
evenere. Nam silentium noclurnum crat, et t r is l i -
tia quaedam tragica, et stupor, et in universum 
nulla vox cst prolala. Denique non exiguum lem-
poris iniervallum quasi nigra in nocte silenter 
exigebatur. Ad ea tolo anirao perculsus, quod ne 
vul#arivquLdem *oce nos dignaretur, per illa ho-
minum in usu frequentia verba, quibus vel obiter 
sallem excipere nosmet solemus, cujusmodi sunt, 
c Salvus advenisti: > vel, c Undc nobis ades ? qua 
de causa ? quamobrem buc properasti ? taciturm-
tatem illam mibi quasi quandam vila? apud inferos 
imaginero proponebam. Quamquam boc exeroplum 
ne quidem usurpare debebam. Elenim apud inferos 
magna est aequalilas in conditione omnhim, quippe 
ubi nibil eorum, quae supra terram lotam illam 
yilx humanae Iragoediam efficiunt, turbae quidquam 
afferat. Nam gloria quemadinodum vates quidam 
loquilur, una cum hominibus non descendit: sed 
cujusvis hominis aniraa rclictis iis, quae in hac 
vita expeluntur a plerisque summo studio petu-
lanlia, inquam, et superbia, et fastu, simplex et 
omni absque apparalu ad inferos sese confert, ila 
ut nihil rerum in hac vita molestarum quidquam 
istis negoiii exbibeat. Utut res sese habeai, milti 
quidem certe illa, qua? tum accidebanl, vel infer-
nus, vel caliginosus carcer, vel alia quaedara trisiis 
officina pcenae videbanlur esse: praesertim cum 
mecum ipse perpenderem, quaniis in bonis a pa-
tribus acceplis successores facti fuerimus, et qua- ry 
les posleris narraliones de nobis relicluri simus. 
Quid dicam de summa anioris aflectione, qua sese 
muluo patres noslri complectebantur ? Nihil cerle 
mir i est, eos qui sint bomines in naiura, cujus per 
omnia par esl dignitas, nolle potiori caeleris esse 
loco, sed exislimare, muluo nos debere nosmet 
bumilitate superare. Enimvero maxime ad animum 
uiibi accidebat, universae crealurae Dominum, uni-
genam Ulum Filium, qui est in sinibus Palris , qui 
exstilit iniiio rerum, qui exstilit in forraa Dei, 
qui universa gestat verbo potentiae sua\ bunc ergo 
Ron in boc solum abjecisse se, quod per camem 
quasi peregrinalus sil in buiuana natura : sed 
quou^eliam prodilorem Judam ore suo propius ad 

Καί χαλεπώτερον τής παρά τών έχθρων μοι γενο
μένης ύβρεως, ό έμός με λογισμδς ηνία, μαχόμενος 
τρόπον τινά προς έαυτδν, καί μεταγινώακων έν υστε
ροβουλία υπέρ ών προέθετο. 'βς δ* ούν μόλις ήνοίγη 
ήμιν τά ανάκτορα, κα\ τών άδυτων έντδς έγενόμεθα · 
οί μέν πολλο\ άπεκλείσθησαν τής εισόδου · δ δέ 
έμδς συνεισήλθε διάκονος, δς τή χειρ\ τδ σώμα ύπ-
ήρειδε πεπονηκδς έκ τού κόπου. Έγώ δέ προσειπών 
αύτψ, κα\ έπ ' ολίγον σταθεΊς, ώστε μοι γενέσθαι 
προτροπήν είς καθέδραν, ώς ουδέν τούτων έγίνετο, 
έπί τίνος τών πύ^ωθεν βάθρων διατραπείς άνεπαυ-
σάμην, αναμένων εί άρα τι φθέγξαιτο πρδς ημάς 
ευμενές, ή τι φιλάνθρωπον, ή ταΓς γούν δφρύσι λοι
πδν έπινεύσειεν. Άλλ' άπ* εναντίων τή έλπίδι τά 
πάντα. Σιωπή γάρ ήν τδ άπδ τούτου νυκτερινή, κα\ 
κατήφεια τραγική, και θάμβος, κα\ έκπληξις, κα\ 
παντελής αφωνία, και χρύνος ούκ έν μικρψ διαστή-
ματι καθάπερ έν μελαίνη νυκτ\ δι* ησυχίας παρα-
τεινύμενος. Έγώ δέ τούτοις έναποπλαγείς τήν 
διάνοιαν, διά τδ μηδέ τής κοινής αύτδν έθελήσαι 
μεταδοΰναί φωνής, διά τών κατημαξευμένων τούτων 
τήν συντυχίαν άφοσιουμένων οίον τδ, ι Εύ ήκεις, ή 
πύθεν ήκεις; ή υπέρ τίνος; ή τίς ή τής παρουσίας 
σπουδή; ι τήν ήσυχίαν έκείνην τής έν ξιδου διαγωγής 
έποιούμην είκόνα. Μάλλον δέ καταγινώσκω τού υπο
δείγματος. Έν $δου γάρ Ισονομία πολλή, μηδενδς 
τών υπέρ γής τήν περί τδν βίον τραγψδίαν εργαζο
μένων, έκείνην τήν διαγωγήν διοχλούντος. Ού γάρ 
συγκαταβαίνει, καθά φησιν ό Προφήτης, τοις άν-
θρώποις ή δόξα · άλλά καταλιπούσα ή έκαστου ψυχή 
τά νύν σπουδαζόμενα τοίς πολλοίς, ύβριν λέγω κα\ 
ύπερηφανίαν κα\ τύφον, άπλή καί άκατάσκευος έπι-
χωριάζει τοίς κάτω, ώς μηδέν τών τήδε μοχθηρών 
καί παρ' έκείνοις εΐναι. Πλήν άλλ' έμο\ $δης ή 
δεσμώτηριον άφεγγές, ή άλλο τι σκυθρωπδν κολα-
στήριον έδύκει τά παρύντα είναι, λογιζομένψ δσων 
αγαθών έγενόμεθα παρά τών πατέρων ημών διάδοχοι, 
κα\ οία διηγήματα τοίς μεθ' ημάς καταλείψομεν. 
Τί δέ λέγω τών πατέρων τήν άγαπητικήν πρδ; 
αλλήλους σχέσιν; θαυμαστδν γάρ ουδέν, ανθρώπους 
δντας έν δμοτίμψ τή φύσει, μηδέν έθέλειν πλέον 
αλλήλων έχειν, άλλά τή ταπεινοφροσύνη αλλήλους 
ήγείσθαι εαυτών ύπερέχειν. 'Αλλ' εκείνο μάλιστα 
μου τής διανοίας καθήπτετο, δτι ό πάσης κτίσεως 
Δεσπύτης, δ μονογενής Υίδ;, δ ών έν τοις κόλποις 
τού Πατρδς, ό έν άρχή ών, δ έν μορφή θεοΰ υπ
άρχων, ό τά σύμπαντα φέρων τώ (*>ήματι της δυνά
μεως αύτοΰ, ούκ έν τούτψ μύνον έταπείνωσεν έαυτδν, 
έν τψ διά σαρκδς έπιδημήσαι τή άνθρωπίνη φύσει· 
άλλά κα\ τδν προδότη ν έαυτοΰ Ίούδαν τψ ίδίψ στό
ματι, διά φιλήματος προσεγγίζοντα δέχεσθαι, καί 
είσελθών είς τήν οίκίαν Σίμωνος τοΰ λεπροΰ, τδ μή 
φιληθήναι παρ* αύτοΰ, ώς φιλάνθρωπος, όνειδίζειν. 
Έγώ δέ ούτε άντ\ τοΰ λεπροΰ έλογίσθην · τψ τίνι ; 
Ό τ ί ς ; Τήν διαφοράν εύρεϊν ούκ έχω. Τώ πόθεν 
καταβεβηκότι; "Οπου κείμενος; ΕΓγε τά τοΰ κόσμου 
βλέποι τις τούτου. Εί μέν γάρ τά τής σαρκδς έξετά-
ζοι τις, τοσούτον Γσως άνεπαχθές έστι λέγειν, δτι 
δμύτιμα έπ* αμφοτέρων τδ ευγενές κα\ ελεύθερον. 
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Ει δέ τήν αληθή τις έπιζητοίη τής ψυχής έλευθε- Α 
ρίαν τε κα\ εύγένειαν, επίσης δούλοι τής αμαρτίας 
αμφότεροι, επίσης τοΰ αϊροντος τάς αμαρτίας δεύ-
μεΟα' άλλος έστ\ν, ό τω ίδίψ αίματι τοΰ θανάτου 
κα\ τών αμαρτιών ημάς λυτρωσάμενος, δς κα\ 
έξηγορασ?.ν ημάς, κα\ ύπερηφανίαν τινά κατά τών 
έξαγορασθέντων ουκ έπεδείξατο, νεκρούς είς ζο>ήν 
ανακαλούμενος, "ό πάσαν έξιώμενος ά^ωστίαν καί 
ψυχών κα\ σωμάτων. 
slia cujusquam poiest, parem utriusque 
veram quis animi lam ingenuitaiem 

ί. -3006 
ipsum sub osculi spccic aceedenlem arimiseril: 
quodque doraum leprosi Simonis ingressus, eidem 
pro summa liumanitate sua exprobrel, quod osculo 
non fuissel exceplus. Ego vero ne pro leproso qui-
dem sum habitus. At qui vir, a quo? Nequco 
cerle quidquam discriminis invenire. Unde is de-
scendcrat ? Ubi abjeclus ipse jacueram, si quidem 
mundana quis intueatur. Nam qua3 carnis sunt, si 
quis explorel, fortasse tantum dici absquc mole-

dignitatem esse, qua nobilitalem, qua ingenuitatem. Al si 
quam nobilitatem inquirat, aequali ratione peccati sumus 

ulerque servi: aequali raiione peccata tollentis indigemus ; alius est, qui proprio sanguine nos de 
niorle peccalisque persoluto pretio redemit; qui mercatus est nos, neque tamen ulla adversus em» 
ptos ab sese superbia usus est, qui mortuos in vitam revocavil: qui oinnem et animorum et cor-
poruni debililalem sanavit. 

Β Cum igilnr insignis ille adversus nos faslus, et 
superbiae magnitudo parum abesset quin coelesti a 

Έπε\ ουν ό καθ* ημών τύφος κα\ δ τής ύπερηφα-
νίας δγκος μικροΰ δείν τψ ούρανίψ ύψει στενόχωρου -
μένος ή ν, ύλην δέ τινα κα\ άφορμήν πρδς τήν νύσον 
ούδεμίαν έώρων, δθεν συγγνωστδν γίνεται τδ τοιούτον 
πάθος, έπ\ τών έκ περιστάσεως τίνος ταύτην άνα-
λαμβανύντων τήν νύσον, δταν ή γένος, ή παίδευσις, 
ή αξιωμάτων υπεροχή τά χαυνύτερα ήθη διαφυσήση· 
ουκ είχον δπως έμαυτδν άτρεμείν νουθετήσω, διοι-
δούσης μοι πρδς τήν άλογίαν τών γινομένων ένδοθεν 
τής καρδίας, κα\ τούς υπέρ τής υπομονής λογισμούς 
διαπτυούσης. "Οτε κα\ μάλιστα τδν θείον ήγάσθην 
Άπύστολον, ούτως έναργώς τδν έμφύλιον έν ήμϊν 
διαγράφοντα πύλεμον, λέγοντα είναί τινα έν τοις 
μέλεσι νύμον αμαρτίας, τδν άντιστρατευύμενον τψ 
νύμψ τοΰ νοδς, κα\ ποιοΰντα πολλάκις έαυτψ τδν 

sublimitate non caperelur : cumque matericm nul-
lam, nullam occasionem morbo buio prabiiam 
cernercm, quibus ex rebus baec animi perturbalio 
veniam mereri consuevit, quoties aliqui tenetUm* 
hoc morbo quadam ex circumstantia* nimirum ubi 
vel geiuis, vcl inslitutio, vel digniiaium praslanlia 
mores le?iusculorum hoininum inflal : nescicbaiu 
quo pacto meipsum erudirem, uti memet contine-
rem ; quodanimug mihi ob insolenliam eorum quai 
acciderent, inlerius intumesceret, el cegitationei 
omnes dc tolerantia respucret. Atque hoc lempore 
vel maxime divinum illum Apostolum admiralus 
sum, qui lam illustri ratione bellum inlra nos CH 

νουν αίχμάλωτύν τε καί ύποχείριον. Ταύτην έμαυτψ C vile depiiixerit, cum ait esse quamdatn in membris 
βλέπων τών δύο λογισμών τήν έξ εναντίου παράταξη 
τοΰ τε χαλεπαίνοντος πρδς τήν έκ τής ύπερηφανίας 
ύβριν, κα\ τοΰ τδ διοιδοΰν καταστέλλοντο; • επειδή 
κατά θεοΰ χάριν ούκ έκράτησεν ή χείρων £οπή, τύτε 
πρδς αύτδν εϊπον έγώ· ι Μή άρα τί σοι τών περ\ 
τήν θεραπείαν τοΰ σώματος σπουδαζομένων τή πα
ρουσία μου βλάπτεται, καί ύπεξελθεϊν έστιν εύκαι-
ρον; > Τοΰ δέ είπύντος μή χρήζειν τοΰ θεραπευθήναί 
τδ σώμα* είπύν τινας λύγους θεραπευτικούς πρδς 
αύτδν, ώς οΤύν τε ήν. Κάκείνου δι* ολίγων τδ έπ\ 
πολλοίς άδικημασι τήν καθ1 ημών έχειν λύπην έν-
δειξαμένου* ταΰτα πρδς αύτδν άπεκρινάμην έγώ* 
c "Οτι έν άνθρώποις πολλήν έχει δύναμιν πρδς άπά
την τδ ψεύδος· τδ δέ θείον κριτήριον τδν έξ άπατης 
παραλογισμδν ού προσδέχεται. Έμο\ δέ τοσούτο πέ-
ποιθεν έν τοις πρδς σέ πράγμασιν ή συνείδησις, ώς 
εύχεσθαι τών μέν άλλων αμαρτιών γενέσθαι μοι τήν 
συγχώρησιν εί δέ τι κατά σοΰ πέπρακταί μοι, 
τοΰτο μεϊναι είς τδ διηνεκές άσυγχώρητον. ι Σχε-
τλιάσας δέ τψ λύγψ, ούκέτι προστεθήναι τάς αποδεί
ξεις τοις είρημένοις έδέξατο. "Ωρα ήν πλείων ή κατά 
τήν έκτην · καί τδ λουτρδν ευπρεπές, και έν πάρα-
σκευή ή έστίασις, και Σάββατον ή ήμερα, καί μαρ
τύρων τιμή 
γελίου πώς 
ό μεν μετ< 

» βοιιι. 

Κα\ πάλιν £ 

nostris legem peccali, quasi copias suas objicien-
lcm legi mentis, saepiusque menlem sibi captivam 
rcddenlem, ac suani in polestatem redigentem ·* 
Hujusmodi cum in me duarum cogitationum Telul 
instructam utrinque ex adverso aciem cernerem, 
quarum altera graviter ferret illam a superbia pro-» 
feclam injuriam, allera id quod intumuerat paca-
re l : posteaquam Dei beneficio victoria non potie-» 
batur id quod in pejus niomento suo impcllebat, 
turo demum sic cum compello: Num quid eorum* 
qiiae ad corporis tui curam perlinent, propter ad* 
ventum meum omiuitur cura inconunodo tuo, ut 
nos exire sit opportunum ? Ad quae cum dixissel, 

P non e&e sibi opus curatione corporis, subjeci 
verba quaedam, quibus SRgrum bominis animum 
pro virili curarem. Cumque paucis ille se nobis 
irasci propter mulias mjurias ostendisset, respon-
di ego : ι Mendacium inter homines ad fraudem ac 
deceplionem vim babere permagnam ; verum in 
Dei judicio non posse fraudis falsitatem locnm 
babere. Mea3 vero conscientiae lania est in 
bis adtersus te negoliis coniidcutia, ut exo-
ptcm aliorum quidem mibi delictorum veniamccn-
lingere, at si quid contra te cominisi, hoc ul in per-
peiuum non condonatum maneat.i Hanc illeoraiio-
nem cnm graYitcr molesteque tulissct, non ampHa* 



1007 S. GREGOUH NYSSENl i o a s 

addi ad ea qu» dixissem probaliones quasdam Α πίνων, άπελογεϊτο τοις δνειδίζουσιν, ώς κατά φιλ-
passus esl. Scxta jam hora praeteiierat, ct balncum 
clcganter iiislruclum erat, el apparabalur epulum, 
el ipsa dies Sabbatum erat, etmartyrum celebralio. 
Haec rursuni mibi vidc, quo pacto discipulus Evan-
gelii Dominum Evangclii imitetur. Nam bic quidem 
cum publicanis ac peccatoribus comedens, sic sese 
purgabal ad illos, qui boc ei loco probri objice-
rent, ul diceiTl id sc ex benigno quodam erga 
bomincs sludio faccre. At ille piaculi loco durit ei 
inquinamenti adbibcre nos nicnsas sua? posl defa-
tigationcm illam ortam cx ilincre : post tantum 
aesluui, in quo assidcntes ipsius ad osiium sub 
dio torrebamnr : posltrisiem illam taciturnilatem, 
quain expcrti eramus, posteaquam in conspcctum 

ανθρωπίαν τούτο ποιών. Ό δε Αγος κρίνει καί 
μίασμα, τήν έπί τραπέζης κοινωνίαν, μετά τδν 
χόπον εκείνον, δν έχ τής δδοίπορίας ύπέστημεν 
μετά τδ θάλπος τδ τοσούτον, έν ψ υπαίθριοι ταίς 
θύραις αύτοΰ προσκαθεζόμενοι χατεφρύγημεν · μετά 
τήν σκυθρωπήν έκείνην κατήφειαν, ήν έν δφθαλμοίς 
αύτοΰ γεγονύτες άνέτλημεν · κα\ αποπέμπεται ημάς 
πάλιν έπ\ τδ αύτδ διάστημα, διά τής αυτής όδοΰ, 
ταλαιπωροΰντας έν έκλελοιπύτι ήδη καί καταπεπο-
νημένω τώ σώματι · ώστε μύλις ημάς περ\ δείλην 
δψίαν πολλά διά μέσου κακοπαθήσαντας καταλαβεϊν 
τήν συνοδίαν. Καί γάρ τι καί νέφος έκ λαίλαπος κατά 
τδ άθρύον έν τώ αέρι γενύμενον, αυτών τών μυελών 
ημάς λάβρω τώ δμβρφ καθίκετο. "Απαράσκευοι γάρ 

ejus vcncramus. Nimirum nos rurstis ad idem spa- Β ήμεν διά τδ υπερβάλλον θάλπος, ώς πρδς ύετοΰ φυ-
tium emetienduni d imi l l i t , ul per eamdem viam 
nosmet afiligeremus, corporc jam defeclo et labo-
ribus maccraio. Quo factum, ul vix sub serum 
roultas medio in itinere perpessi aerumnas comiles 
nostros assequeremur. Nam el nubes quaedam ex 
lurbine subilo in aere orla, copioso imbre ad ipsas 
usque mcdullas nostras penelrabal. Etcnim tegu-
menlis ob ingentcm aestum instrucli non eramus, 
u l adversus pluviam nosmet munire possemus. 
Yerumenimvero per Dei graliani qiiasi qui ex 
tempeslate vel naufragio salvi evaserunl, ita et 
ipsi comites nostros magna cum lanilia sumus 
assecuti. Gumque per noctem quievissemus, vivi 

λακήν. Πλήν άλλά κατά θεοΰ χάριν, ώς οί άπδ κλύ
δωνος ή ναυαγίου περισωθέντες, άσμενοι τήν συν
οδίαν ημών κατελάβομεν καί άναπαυσάμενοι τήν 
νύκτα μετά αλλήλων, ζώντες μέχρι τών ημετέρων 
διεσώθημεν τύπων * τοΰτο προσλαβύντες έκ τής 
συντυχίας, δτι πάντων τών πρύτερον γεγονότων, ή 
έναγχος γενομένη καθ" ημών ύβρις τήν μνήμην άν-
ενεώσατο. Καί τοι άναγκαζ<5με0α λοιπδν καί υπέρ 
ημών βουλεύσασθαι * μάλλον δέ υπέρ αύτοΰ εκείνου. 
Τδ γάρ μή ανακοπή να ι τήν αύτοΰ προαίρεσιν έν τοίς 
πρότερον γεγενημένοις, είς ταύτην αύτδν ήγαγε τοΰ 
τύφου τήν άμετρίαν. Ούκοΰν ώς άν κάκεϊνυς έαυτοΰ 
γένοιτο κρείττων, τάχα τι προσήκει καί παρ* ημών 

el incolumes una cum aliis ad noslra usque loca Q γενέσθαι, ώς άν μάθη άνθρωπος ών, καί ούδεμίαν 
κατά τών όμοφρόνο>ν τε καί δμοτίμων ύβρεως τε 
κα\ ατιμίας τήν αύθεντίαν έχων. Τδού γάρ αληθές 
είναι δεδόσθω, (λέγω καθ* ύπόθεσιν) γεγενήσθαι παρ' 
έμοΰ τι λυπηρδν κατ* εκείνου · ποίον συνίστη καθ' 
ημών έπ\ τοις γινομένοις, ή ύπονοουμένοις κριτή-
ριον; Τίς άπόδειξις τήν άδικίαν άπήλεγξε; Τίνες 
κανόνες καθ* ημών άνεγνώσθησαν; Ποία έννομος 
επισκόπου άπόφασις τήν καθ" ημών κρίσιν έκύρωσεν; 
Εί δέ τι κα\ έγεγύνει τούτων έννόμως, πάντως άν 
περ\ τδν βαθμδν ό κίνδυνος ήν. Ύβριν δέ κατά τών 
ελευθέρων, κα\ άτιμίαν κατά τών δμοτίμων, ποίοι 
κανόνες ένομοθέτησαν ; Κρίμα δίκαιον κρίνατε, οί 
πρδς θεδν όρώντες, έν τίνι συγγνωστδν ήγεϊσθε τήν 
καθ* ημών άτιμίαν ; Εί κατά τήν ίερωσύνην τδ αξίωμα 

pervenimus, hoc praeler alia conseculi forle for-
tuna, quod eorum omiiium quae prius acciderunl, 
baec adversus nos in hoc lempore exerciia injuria 
memoriam renovarit. Adeoque necessitas ipsa nos 
cogit*, ut in poslerum el ipsi noslra causa consilii 
quidpiam capiamus, vel potius illius ipsius 
causa. Nam quod ejus institutum in i l l i s , qux 
accidere prius, impcdilum non fuerit, id vcro 
bomiocm tam iinmodicum ad faslum provexii. 
Quamobrem ut scipso reddauir melior, con-
venil forsan a nobis quoque nonnihil suscipi, ut 
se hominem esse discai, qui nullam adversus 
eidem addiclos sentenliae, dignitaleque pares, vel 
injuriae vel ignouiinise potestatem babeal. Eccc 
enim, veruqa esse largiamur (dicam quidem sub D κρίνοιτο, ίση παρά συνόδου καί μία γέγονεν άμφοτέ-
conditione) designatum a mc quiddam csse, quod 
esset ipsi ingratum molesiumque : quodnani adver-
sum nos ob ea quit* vel facia sunt, vel ex con-
jecturis collecla, judicium est instilutum ? quse rei 
probatio dc illata injuria nos convicil ? Qui cano-
nes adversus nos producii ? Quainam legiiimc ab 
episcopo cnunliaia verba scnlenliam conlra nos 
laiam approbarunl? Quod si quid ejusuiodi maxi* 
me factum cst, etquidem legilimc: omnino tamcn 
in aliquo saltera gradu erat periculum. At pelu-
lantiam adversus ingenuos homines, et ignominiam 
adversus dignitate pares, quinam quseso caiiones 
unquam comprobarunt ? Judicate juslum judicium 
f 08 qui Deum respicitis, quamobreui banc nohis 

ρων ημών ή προνομία, μάλλον δέ ή φροντ\ς τής 
τών κοινών διορθώσεως, έν τώ τδ Γσον έχειν. Εί δέ 
τίνες ημάς γυμνούς τοΰ κατά τήν ίερωσύνην αξιώμα
τος έφ* εαυτούς βλέποιεν, τί τοΰ έτερου πλεϊον έχει 
ό έτερος; γένος; παίδευσιν ; έλευθερίαν πρδς τούς 
άριστους τε κα\ εύδοκίμους ; γνώσιν; Ταΰτα ή έν τ φ 
Γσω κα\ παρ* ήμίν έστιν εύρεϊν, ή πάντως ούκ έν 
έλάσσονι. "Αλλά πλοΰτον λέγει; Μή γένοιτο είς αν
άγκην έλθείν, ταΰτα περ\ αύτοΰ διηγήσασθαι ή τοσ
ούτον άρκεϊ μόνον είπείν, δσος ήν τδ καταρχάς, καΧ 
νΰν δσος έγένετο, κα\ καταλιπεϊν άλλοις άναζητήσαι 
τής αυξήσεως τοΰ πλούτου τάς άφορμάς, τοΰ μέχρι 
τοΰ παρύντος καί καθ* έκάστην μικρού δείν ήμέραν 
διά τών καλών επιτηδευμάτων αύξανομένρυ τε χ*\ 
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τρεφομένου. Τίς οδν τής καθ' ημάς ύβρεως ή έξου- Α iflatam cojilumeUam mereri vcniam putetis? Quod 
σία, εί μήτε γένους υπεροχή, μήτε αξιώματος περι- si ex saccrdotio dignitas acslimanda venil, par cl 
φάνεια, μήτε δύναμις υπερβάλλουσα λύγψ, μήτ' idcm a Synodo concessum utrique privilegium esi, 
ευεργεσία τις προυπάρξασα; όποτε καί εί ταΰτα ήν, vel polius cura emendationis publica;, idque iu eo 
καί οΰτως άν τδ κατά τήν Οβριν έπι τών ελευθέρων, quod jure pari esse jussi sumus. Quod si qui nos 
άσύγγνωστον. Μηδενδς δέ τούτων δντος, «ύκ οιμαι cxlra sacerdotii dignitatem, seorsum qucmlibel, 
καλώς έχειν τήν τοσαύτην τοΰ τύφου νόσον περιίδεϊν ialueri vclint, quid amplius aller babel allero ? 
άθεράπευτον. Θεραπεία δέ έστι τδ έπικλιναι τήν fccnus, inslitutionem, ingenuitatera collalam ad 
ύπερηφανίαν, κα\ διαστεϊλαι τδν διάκενον δγκον, μι- prastantissimos et claros quoque, scientiam 1 Ea 
κρδν διαπνευσθέντος τοΰ κατά τδν τύφον φυσήματος, vcro vel paria repcriri possunt in nobis, vel saltem 
"Οπως δ* άν γένοιτο τοΰτο, θεώ μελήσει. n o n miuora. Forlasse de diviliis dicet? Nolim mc 
cogi, ut ba?c de ipso eommemorem. Hoc modo dicere sufficiat, quantae fuerint illae inilio, laulas 
eliam nobis nunc esse : prjelerea nos quibus occasionibus eas opcs ampUficaverimus, quas hacte-
miselquidem prope quolidie prcclaris conaiibus augemus quasique alimus, aliis perquirendum rc-
linquere. Quamnam igilur illc poleslatem haljcl inferendae nobis injuriae, si nulla baec gcncris est 
praestantia, neque dignitalis splendor, neque exiraia diceiidi vis, neque beneficenlia prius erga me 
dcclarata? quandoquidera etiamsi hajc esecnt, nibilominus condonari non dcbci exercila adversus 
bomines ingenuos petulanlia. Verum cura nibil borum si t , non arbilror recle nos facturos, si 
lantum fastus morbum incuratum ncgligamus. Neque vcro alia polcst esse curatio, quam si de-
priraatur superbia, et inanis ille faslus cocrccatur, inflatione lain elala nonnibil exspiranle. Ut 
aulem id Oat, Oeo permillimus, cui hauc rem curjc fuluram non dubitamus. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ tt. EPISTOLA I I . 

Reprehendil abusus lunc temporis in peregrinaiionibus ad loca sancta obvios. 

Περϊ τών άπιόττωτ εϊς Ιεροσόλυμα. 
Έπειδήπερ ήρώτησας, ώ φίλε, διά τοΰ γράμμα

τος, πρέπειν φήθην περί πάντων σοι καθεξής άπο-
κρίνασθαι. Έγώ τους άπαξ άνατεθεικύτας εαυτούς 
τή υψηλή πολιτεία, καλώς έχειν φημ\ πρδς τάς τοΰ 
Ευαγγελίου διά παντδς άποβλέπειν φωνάς · καί ώσπερ 
οί τψ κανύνι τδ ύποκείμενον άπευθύνοντες, κατά τήν 
<έπ\ τοΰ κανύνος ευθείαν τά σκολιά τά έν χερσ\ν εις 
ευθύτητα μεταβάλλουσιν · ούτως προσήκειν ηγού
μαι οΓύν τινα κανύνα δρθδν καί άδιάστροφον, τήν 
εύαγγελικήν λέγω δή πολιτείαν, τούτοις επιβάλλον
τας, κατ* έκείνην πρδς τδν θεδν άπευθύνεσθαι. Έπε\ 
τοίνυν είσί τίνες τών τδν μονήρη κα\ Ιδιάζοντα βίον 
έπανηρημένων, οΤς έν μέρει εύσεβείας νενύμισται τδ 
τούς έν Ίεροσολύμοις τόπους ίδείν, έν οΤς τά σύμ
βολα τής διά σαρκδς επιδημίας τοΰ Κυρίου δράται, 
καλώς άν έχοι πρδς τδν κανύνα βλέπειν · κα\ εί ταΰτα 
βούλεται ή παρά τών εντολών χειραγωγία, ποιεϊν τδ 
έργον, ώς πρόσταγμα Κυρίου. Εί δέ έξω έστ\ τών 
εντολών τοΰ Δεσπότου, ούκο'δα τί έστι τδ διατεταγμέ-
νον τι θέλειν ποιεϊν αύτδν έαυτοΰ τοΰ καλοΰ νόμον 
γινόμενον. "Οπου προσκαλείται πρδς τήν κληρονομίαν 
τής βασιλείας τών ουρανών δ Κύριος τούς ευλογημέ
νους, τδ άπελθεϊν είς Ίεροσύλυμα έν τοις κατορθώ-
μασιν ούκ άπηρίθμησεν δπου τδν μακαρισμδν διαγ-
γέλλει, τήν τοιαύτην σπουδήν ού περιέλαβε ν. "Ο δέ 
μήτε μακάριον ποιεί, μήτε πρδς τήν βασιλείαν εύθε-
τον, άντ\ τίνος σπουδάζεται, δ νουν έχων έπισκεψά-
σθω. Καί εί μέν επωφελές ήν τδ γινόμενον, ούκ ήν 
ουδέ ούτως καλδν παρά τών τελείων σπουδάζεσθαι. 

Β De iis qui adeunl Jerosolyma (1). 
Quia roe rogasli, amice, pcr cpistolam, mihi 

ordine de omnibus l ibi respondendum exislimavi. 
Equidcm qui semel se alliori vivcndi rationi de-
dicarunt, cum eis praeclare agi ccnsco, si perpetuo 
ad Evangelii voces inducanlur, ac tanquam, qui 
regula quidquid propositum est dirigunt, ejus 
reclitudine, tortuosa quae in manibus habent, ad 
recliludineia adducunt : ila convenirc arbiiror, ut 
vcluti quamdam regulara rectam et immulabilem, 
evangelicam dico politiam, his admoventes, juxta 
illam ad Deum dirigamur. Cum itaque sint aliqui 
ex iis qui solitariam et privatam vilam sibi dele-
gerunt, qui in parle pietatis ponanl Jerosolymi-
lana loca vidissc, in quibus indicia Domiui ad-

C ventus per carnem conspiciuntur, praeclare se res 
babebit, si ad reguiam ipsam respiciamus, idque 
si Yelit praeceptorum ductus, ut opus faclamus 
quasi mandalum Domini: sin praeier Domini pra> 
cepia id appareat introductum, baud scio quid 
sit, quod praecipiat velle quid aliqucin facere, qui 
se sibi legem boni feccrit ipsum. Ubi ad regiu 
coelorum bajreditatem consequendam vocal Domi-
nus benediclos, profeciionem in Jerosolyma inler 
recte facla, quae eo dirigant, non enumeravit : ubi 
bcatiludinem annuntial, lale studiiim, lalcniqtic 
operam non est coinplexus. Quod aulem neque 
beatum eflicit, neqije ad regnuni conducibile e»t, 
quare in eo studium et operam poni oporteat, qui 
incntcm babct, consideret. Aiqui licel id opus 

(1) Inccrto interprete. - Ed. 1638, I I I , 651. — Cf. Gretscri, Soc. Jcsu, Notie, ad calccm hujus voluminis. 
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utilitalis quid baberet, ne sic quidem honeste a Α Έπειδέ καταμανθανόμενον δι' ακριβείας τδγινόμενον, 
perfectis studio dignum videri deberet. Quoniam 
autem id faclum diligenler examinatum, animo 
detrimentum conciliat, iis qui vitae accurate de-
gendae iocumbunt, longo sludio indignum es l : imo 
maxime cavendum, ut nihil ab eo kedalur is, qui 
secundum Deum vitam instituit agendam. Quid 
igilur est in bis quod laedai? Sancla et gravis 
-vitae insiitutio eadem omnibus et viris et feminis 
proposita cst. Peculiaris est vitae philosophicae ho-
nestas et castitas : quae in vita sua eaque non 
mista ac seorsim acta consummalur, ita ut imper-
mista sit, et minime confusa natura: neque temi-
3iis in consortiuin virorum, neque viris iu mulie-
rum ad tuenda caslitatis et bonestaiis officia cen-
tcndenlibus. A l vero ilineris conlicicndi necessitas 
nunquam non diligenlem in his observandis indif-
fereniiam adducil. Nam tantam viam femina, nisi 
qui eam conservct, habeat, percurrere nequit : 
luinquia propler naluralem imbecillilatem jumento 
imponenda est, illincque deponenda : (um quia in 
diflicultalibus tuenda ac servanda. Quidquid au-
tem siipponere possimus, sive notum babet, qui ei 
prestcl obsequium, sive mercenarium, qui famu-
letur, ex utraque parle quod fiet, reprehensioncm 
non eflugiet. Nam sive externo se commiitat, sive 
domestico acquiescens, continentiae legcm non 
cpnservat. Gum aulem in locis illis Orientalibus 
diversoria et hospitia, urbesque in niultis licen-

και ψυχικήν προστρίβεται βλάβην τοις τδν ακριβή 
βίον ένστησαμένοις, ούκ έστι τής μακράς σπουδής 
άξιον, άλλα τής μεγίστης φυλακής, ώς μηδεν\ τών 
καταβλαπτόντων όκατά θεδν προηρημένος ζήν περι-
πείροιτο. Τί ούν έστιν έν τούτοις τδ βλάπιον ; Ή 
σεμνή πολιτεία πάσι πρύκειται, κα\ άνδράσι και γυ-
ναιξίν, Γδιον τού κατά φιλοσοφίαν βίου, ή εύσχημο-
σύνη · αύτη δέ έν τψ άμίκτψ κα\ ίδιάζοντι βίψ τής 
ζωής κατορθούται, ώς άνεπίμικτον κα\ άσύγχυτον 
είναι τήν φύσιν, μήτε τών γυναικών έν άνδράσι, 
μήτε τών ανδρών έν γυναιξί πρδς τά παρατετηρη-
μένα τής εύσχημοσύνης όρμώντων. "Αλλ* ή τής δδοι-
πορίας ανάγκη άεί τήν έν τούτοις άκρίβειαν κα\ πρδς 
άδιαφορίαν τών παρατετηρημένων άγει · άμήχανον 
γάρ γυναικ\ τοσαύτην δδδν διαδραμεϊν, εί μή τδν 
διασώζοντα έχοι, κα\ διά τήν φυσικήν άσθένειαν ανα
γόμενη ύπδ τδ ύποζύγιον, κάκείθεν καταγόμενη, κα\ 
έν ταΓς δυσχερείαις παρακρατούμενη. "Οπερ δ" άν 
ύποΟώμεθα, εΓτε γνώριμον έχει τδν τήν Οεραπείαν 
άποπληρούντα, εΓτε μισθωτδν τδν τήν διακονίαν παρ-
εχδμενον, καθ* έκάτερον μέρος ού διαφεύγει τήν 
μέμψιν τδ γινύμενον · ούτε γάρ τώ ξένψ έαυτήν 
προσαναπαύουσα, ούτε τψ ίδίψ, τδν τής σωφροσύνης 
φυλάττει νύμον. Τών δέ κατά τούς Ανατολικούς τύ
πους πανδοχείων κα\ καταλυμάτων, κα\ πύλεων πολλά 
τήν άδειαν κα\ πρδςτδ κακδν τήν άδιαφορίαν εχόντων, 
πώς έσται δυνατδν διά καπνού παριύντα μή δριμυ-
χθήναι τάς δψεις ; "Οπου μολύνεται μέν άκοή, μολύ-

liam et ad malum indifferenliam habeant, qni fieri (j νεται δέ δφθαλμδς, μολύνεται δέ καρδία, δΓ οφθαλμών 
poterit, ut qui pcr fumum ambulet, non exaspe-
retur oculis? Ubi inquinalur auris, inquinalur 
oculus, inquinalur et cor, per oculos et auditum 
nefanda excipiens, qui fieri poterit, ut non affi-
cialur, qui aflecta loca transgreditur ? Quid vero 
etiam plus cst habiturus, qui loca illa adit, quasi 
ycro etiamnum Dominus corporaliter in locis illis 
degat, atque a nobis abieril : aut veluli sanclus 
Spirilus apud Jerosolymilanos abundel, ad nos 
autem transire non possit? Atque si ex iis quae 
conspiciuntur Dei prasenliam conjicere licet, po-
lius in natione Gappadocum Deum morani ira-
here qnis slatuerit, quam in externis locis. Nam 
quct sunt in iis allaria, per quae Domini nomen 

καί ακοής δεχόμενη τά άτοπα · πώς έσται δυνατδν 
άπαθώς παρελθεϊν τούς έμπαθεΓς τύπους ; Τί δέ κα\ 
πλέον έξει ό έν τοΓς τύποις έκείνοις γενύμενος, ώς 
μέχρι τού νύν σωματικώς τού Κυρίου έν έκείνοις τοις 
τύποις διάγοντος, ημών δέ άποφοιτώντος * ή ώς του 
αγίου Πνεύματος παρά τοΓς Ίεροιολυμίταις πλεονά
ζοντος, πρδς δέ ημάς διαβήναι αδυνατούντος; Κα\ μήν 
εί έστιν έκ τών φαινομένων, θεού παρουσίαν τεκμή-
ρασθαι, μάλλον άν τις έν τψ έθνει τών Καππαδοκών 
τδν θεδν διαιτάσθαι νομίσειεν, ήπερ έν τοΓς έξω τό-
ποις. "Οσα γάρ έστιν έν τούτοις θυσιαστήρια, δι' ών 
τδ δνομα τού Κυρίου δοξάζεται; ούκ άν τ*ς τοσάδε 
πάσης σχεδδν τής οικουμένης έξαριθμήσαιτο θυσια
στήρια. "Επειτα εί κα\ ήν πλέων ή χάρις έν τοΓς 

celebraiur? Nec sane quis totius fortasse orbis D Ιεροσόλυμα τύποις, ούκ άν έπεχωρίαζε τοΓς έκεΓ 
tolidem enumeraret aliaria. Deinde eliamsi in 
locis Jerosolymitanis plus divina? gralise inesset, 
i*lic viventium peccatum non tam frequens el con-
suetum esset. Jam vero nulluni esl immunditise 
genus, quod apud $os non perpelrelur: ac mali-
l i iE, adulteria, furla, idololatriae, veneficia, invi-
diae et caedes, ac tantum in priniis nialum illis tana 
frequens el assiduum est, ut nusquam lanla sit ad 
trucidandum promptiludo, quanta illis locis inbabiial, ubi belluino 
lium mutuo incurrunt, frigidi lucri causa. 

Ubi ergo haee fiunt, quo argumenlo inlelligas, 
illis in locis ampliorem graliaro esse ? Sed scio 
quid mihi roulli adversus ca, quae dicia sunt, obji-
Ciunt. AiuBt enhn: quamobreDi baec conlra tc 

ζώσιν ή αμαρτία. Νύν μέν τοι ούκ έστιν ακαθαρσίας 
εΐδος, δ μή τολμάται παρ* αύτοίς. Κα\ πονηρίαι, κα\ 
μοιχέiat, κα\ κλοπα\, κα\ είδωλολατρεϊαι, κα\ φσρ-
μακεϊαι, κα\ φθύνοι, και φόνοι, κα\ μάλιστα γε τδ 
τοιούτον έπιχωριάζει κακδν, ώστε μηδαμού τοιαύτην 
ετοιμότητα είναι πρδς τδ φονεύειν, δσον έν τοϊςτύποις 
έκείνοις, θηρίων δίκην τώ αίματι τών ομοφύλων έπι-
τρεχύντων αλλήλων, ψυχρού κέροους χάριν. 

morc in sanguiueni contribo-

"Οπου τοίνυν ταύτα γίνεται, ποίαν άπύδειξιν Ιχεις 
τού πλείονα χάριν είναι έν τοϊς τόποις έκείνοις; 
Άλλ* οϊδα τδ άντιλεγόμενον τών πολλών πρδς τά παρ* 
έμοΰ είρημένα. Αέγουσι γάρ· Διά τί ταύτα κα\ έπί 
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σέ αύτδν ούκ ένομοθέτησας; ΕΙ γάρ μηδέν ήν κέρδος^ 
τψ κατά θεδν έκδημήσαντι, άντ\ τοΰ γενέσθαι έκεϊ, 
υπέρ τίνος μάτην υπέστης τήν τοσαύτην δδδν; 'Ακου-
σάτωσαν ούν τής υπέρ τούτων παρ* έμοΰ απολογίας. 
Έμο\ διά τήν ανάγκην ταύτην έν ή ζήν έτάχθην παρά 
τοΰ οίκονομουντός ήμων τήν ζωήν, έγένετο τής αγίας 
συνύδου διορθώσεως ένεκεν τής κατά τήν Άραβίαν 
Εκκλησίας, μέχρι τών τύπων γενέσθαι. Κα\ επειδή 
δμορύς έστινή Αραβία τοϊς κατά Τεροσύλυματύποις, 
υποσχόμενος καί συσκεψύμενος τοΤς προεστώσι τοις 
τών αγίων Ίεροσολυμιτών Εκκλησιών, διά τδ είναι 
αυτών έν ταραχή τά πράγματα, καί χρήζειν τοΰ με-
σιτεύοντος. Έπειτα δέ, κα\ τοΰ ευσεβέστατου βασι
λέως παρασχομένου τήνεύκολίαν τής δδού διά δημοσίου 
οχήματος , ουδεμία ήμιν ανάγκη έγένετο ταΰτα 
πάσχειν, ά κα\έπΊ τών άλλων κατενοήσαμεν. Τδγάρ ^ 
δχημα ήμιν άντ\ Εκκλησίας κα\ μοναστηρίου ήν, 
διά πάσης τής όδοΰ συμψαλλύντων πάντων κα\ συν-
νηστευύντων τψ Κυρίψ. Τδ ούν ήμέτερον μηδένα 
σκανδαλιζέτω · μάλλον δέ πιθανή γενέσθω ή συμβού
λια ημών, δτι περ\ ών τψ δφθαλμφ ύπεβάλομεν, περ\ 
τούτων κα\ συμβουλεύομεν. ΉμεΓς γάρ τδν έπιφα-
νέντα Χριστδν είναι θεδν άληθινδν ώμολογήσαμεν 
κα\ πρ\ν έπ\ τοΰ τύπου γενέσθαι, και μετά ταΰτα, 
ούτε τής πίστεως έλαττουμένης, ούτε μετά ταΰτα 
προσαυξηθείσης.Κα\ τήν διά τής Παρθένου ένανθρώ-
πησιν κα\ πρδ τής Βηθλεέμ ήπιστάμεθα. Κα\ τήν 
έκ νεκρών έξανάστασιν κα\ πρδ τοΰ μνήματος έπι-
στεύσαμεν · κα\ τήν είς ουρανούς άνάβασιν καί δίχα 
τοΰτδ δρος τών Έλαιών ίδείν, αληθή είναι ώμολογή-
σαμεν. Τοσούτον δέ μύνον έκ της όδοιπορίας ώφελή-
θημεν, δσον έν συγκρίσει γνώναι, δτι τά ημέτερα τών 
έξω πολύ άγιώτερά έστιν. "Οθεν οί φοβούμενοι τδν 
Κύριον, έν οΤς έστε τύποις, αίνέσατε αύτύν. θεοΰ γάρ 
προσεγγισμδν τοπική μετάστασις ού κατεργάζεται · 
άλλ* δπουπερ άν ής, πρδς σέ ήξει ό θεδς, έάν γε τδ 
τής ψυχής σου καταγώγιον τοιούτον εύρεθή,ώστε ένοι-
κήσαι τδν Κύριον έν σο\ κα\ έμπεριπατήσαι. ΕΙ δέ 
πλήρη έχεις τδν έσω άνθρωπον λογισμών πονηρών, 
κάν έπί τοΰ Γολγοθά ής, κάν έπ\ τοΰ δρους τών 
Έλαιών,κάν ύπδ τδ μνήμα τής αναστάσεως, τοσούτον 
απέχεις τδν Χριστδν δέξασθαι έν έαυτψ, δσον οί μηδέ 
τήν αρχήν δμολογήσαντες. Συμβούλευσον ούν, αγα
πητέ, τοίς άδελφοις έκδημειν άπδ τοΰ σώματος πρδς 
τδν Κύριον, κα*ι μή άπδ Καππαδοκίας είς Παλαιστί- D 
νην. Εί δέ τις τήν τοΰ Κυρίου φωνήν πρόβολοι τήν 
παραγγείλασαν τοϊς μαθηταΐς, μή χωρίζεσθαι άπδ 
Ιεροσολύμων, νοησάτω τδ είρημένον · έπειδήπερ ή 
τοΰ αγίου Πνεύματος χάρις κα\ διανομή ούπω έπε-
φοίτησε τοίς άποστύλοις, προσέταξεν αύτοΤς δ Κύριος 
έπ\ τδ αύτδ μένειν, έως άν ένδύσωνται δύναμιν έξ 
ύψους. Εί μέν δ ήν άπ* αρχής έγίνετο μέχρι τοΰ νΰν, 
τοΰ αγίου Πνεύματος ένεΓδει πυρδς τών χαρισμάτων 
οίκονομοΰντος εκαστον, Ιδει πάντας είναι έν τψ τύπψ 
έκείνψ έν φ ή διανομή τοΰ χαρίσματος·έγίνετο · εί δέ 
τδ Πνεΰμα δπου θέλει πνεΤ, κα\ οί ενταύθα πιστεύ-
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etiam non decerris ? Si enim nullum opcrx pfeiium 
facit, qui secundum Deum illuc peregrinalus fue-
ri t , quamobrem fruslra tantam viae molestiam sus-
t inuis l i ! Audianl igitur, quo jure me in iis defen-
dam. Mihi propter hanc vivendi rationem, in qua 
ut vivam, ab eo qui dispensat vilam noslram con-
stilutus sum, necesse fuii pro sancto concilio ba-
bito emendandae Arabicse Ecclesiae gratia, ad loca 
ista proOcisci. Ac cum esset Arabia locis Jeroso-
lymitanis contermina, pollicitus eram me unacum 
iisqui sanctis JerosolymitanispraesunlEcclesiis dis-
ceplaturum,quod rerum illis essel status perturbatus, 
ac quodam qui medius inlercederet egercnt. Prav 
terea vero, ipso quoque piissimo imperatore viaefa-
cililatem concedente curru publico, nulla nobis ne-
cossitas fuit ea perpeli, quae in aliis animadvertimus. 
Vehiculum enim nobis pro Ecclesia el monasterio 
erat, omnibus per totam viam siroul psallenlibus et 
jejunantibus Oomino. Nostruni crgo exemplura ne-
mineni oilcndat : quin potius probabilius inde no-
strum consilium fiat, quod de rebus iisdcm quas 
nos aspeximus, consilium nostrum demus. Nos 
eiiim Christum qui apparuit, esse Oeum veruni 
confessi sumus, eiiam anlequam eo ivissemus : et 
item, fide neque imminuta , neque postea adaucta. 
Quodque bomo per Virginem nalus sil, antequam 
Betbleem intueremur, sctvimus. Ει a morluis re-
surrcctionem etiam anle monumentum visum cre-
didimus : atque ascensionem in ccelos, nondum 
conspecto monte Olivarum, veram fuisse confessi 
sumus. Emolumenti aulem id tantuluni ex ilineris 
concessFone babuimus, quod ex collatione cogno-
vimus, nostra externis longe sanctiora csse. Unde 
vos qui limelis Dominum, in quibus locis esiis, 
euni laudate. Localis enim mutatio, ut Deus 
propior sit, non efticit; sed ubiubi fueris, ad (e 
Deus veniet, siquidem animae tua3 diversorium lale 
inveniatur, ut in te Dominus inhabilet, inarabu-
b'tque; Sin horoinem interiorem perversis cogita-
tionibus plenum babeas, eliamsi in Golgotha fueris, 
eliamsi inmonte OHvarum, etiamsi sub monumento 
resurrectionis, tantum a Cbrisli in aniraum tuura 
receptione abes, quantum qui ne ab inilio quidem 
fldem professi sunt. Consule ergo, dilecie, fratri-
bus, ut a corpore peregrinentur ad Domlnum, non 
e Cappadocia in Palaestinam. Quod si quis objiciat 
Domini vocem discipulis pra3cipientem, ne diecede-
rcnt ab Jerosolymis \ intelligat quid dictum illud 
•voluerit. Cum sancti Spiritus gratia et dispersio 
nondum venisset aposlolis, jussit eis Dominus 
eodem in loco simul manere, donec induli essent 
virtule ex allo. A l si, quod inilio fiebal, ut Spiri-
lus sanctus ignis specie dona singulis impertiret, 
hucusque flerel, omnes oporteret in eo loco esse 
ubi dona distribuerentur : sin Spiritus ubi vult 
spirat: i i queque qui bic sunt, ac credunt, parli^ 

1 Art . i . 4. 
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Caelerum convenienler facto precandi flne me Α Κα\ επειδή τδ πρέπον ή ευχή πέρας έλαβεν, φό5ος 
limor quidam invasit considerantem preceptum 
illud, quo prohibcmur patris aut matris lurpitudi-
neiii aperire · : <El quomodo, inquamjioc ego j u -
diciuin efTngiam, si in parentum eorporibus videro 
communem bumanse nalure lurpitudincm, cun; 
verisimile sil ea collapsa dissolulaque ad lurpem 
el incondilam pervenisse dcformitatem. ι Hapc au-
lem inibi cogitami formidiucm auxii indignaiio 
Noe 7 , cujus bisioria me quid facto opus esset 
admonuil. 

Priusquam igitur corpora nostris oculis essent 
exposila, pura sindone operta sunt: nam cura 
pperculum esset sublatom cx uiraque parle 
summa, linleum injeclum csl : quo unleo 
conteclis parentum corporibus, ego el rcgio- ' 
nis episropus ille, cujus tuenlionem feci, corpus 
c fereiro tollentcs juxia mairem apposuimus, aiqtie 
ila volum ulriusque complcvimus : uno enim con-
scnsu scifpcr oravcrant Deum, ul corporibus post 
morlem copulareulur, n l qux inter ipsas fuerat 
vita? conjunclio, ne in ipsa quidem morle dissol-
verciur. 

Giim aulem juslis legiiiine peractis rcoedendtim 
esset, proslraius ad lumuium et pulverem oscu-
latus, tristis et lacrymans disccdebam, cogiians 
quanlo bono vita esset oriata. Gum mihi in ipso 
ilincre vir qttidaui illustris in re militari, qui in 
civitale Ponti, cui nomcn Augusla?, dux exercitus 

μέ τις τής θείας εντολής εισέρχεται, τής κωλυούσης 
πατρδς ή μητρδς ανακαλύπτε ιν άσχημοσύνην. t Κα\ 
π ώ ς , έφην έγώ, έξω τοΰ τοιούτου γενήσομαι κρίμα-
τος, έν τοις τών γονέων σώμασι βλέπων τήν κοινήν 
τής άνθρωπίνης φύσεως άσχημοσύνην διαπεπτωκό-
των, ώς είκδς, κα\ διαλελυμένων, κα\ είς ειδεχθή κα 
δυσάντητον άμορφίαν μεταβληθέντων; ι Ταΰτα δέ μοι 
λογιζομένψ, κα\ τής τοΰ Νώε κατά τοΰ παιδδς άγα-
νακτήσεως έπιτεινούσης τδν φύβον, συμβουλεύει τδ 
πρακτέον ή ίστορία τοΰ Νώε. 

Έπεκαλύφθη γάρ σινδύνι καθαρά , πρ\ν έν δφθαλ-
μοίς ημών γενέσθαι τά σώματα τή τοΰ πώματος 
έπάρσει, καθ* έκάτερον άκρον τής σινδύνος άντεισιού-
σης · καί οΰτως ύποκρυφθέντ%>ν τή σινδύνι τών σω-

1 μάτων άράμενοι τής κλίνης τδ ίερδν έκεϊνο σώμα , 
έγώ τε κα\ δ μνημονευθείς τών τύπων επίσκοπος, 
τή μητρ\ παρακατεκλίναμεν, κοινήν άμφοτέραις πλη-
ροΰντες εύχήν. Τοΰτο γάρ παρά πασαν τήν ζωήν συμ-
φώνως άμφδτεραι τδν θεδν ήτοΰντο, άνακραθήναι 
μετά τδν θάνατον άλλήλαις τά σώματα, κα\ τήν κατά 
τδν βίον έν τή ζωή κοινωνίαν μηδέ έν τψ θανάτφ 
διαζευχθήναι. 

Έπε\ δέ πάντα ήμϊν τά έν τή κηδεία νενομισμένα 
πεπλήρωτο, κα\ έδει πάλιν τής επανόδου γενέσθαι, 
έπιπεσών τψ τάφψ, κα\ τήν κόνιν άσπασάμενος, εί-
χύμην πάλιν τής δδοΰ κατηφής τε κα\ δεδακρυμένος, 
λογιζόμενος, δσου άγαθοΰ διεζεύχθη ό βίο;. Κατά δέ 
τήν δδδν άνήρ τις τών έν στρατέ ία λαμπρών, στρα-

erat, audila calamitate, alquc aegre ferens, cum Q τιωτικήν ήγεμονίαν έχων τών έν πολίχνη τινι τών 
subditis bumaniter obviam processit. Erat e*im 
nobis cl sanguinis et aniicitise nccessitudine con-
junclus: hic niihi de ipsa miraculum narravit, quod 
unum a Ijungens hisioriae faciam scribcndi tlnem. 
Elenim cum lacryniis modum adbibenlcs, colloqui 
caepimus, ille ad me, c Audi, inquit, quale qnan-
tumque bomim migravit e vita,» alque ita scrmo-
ncm cxorsus est. * 
έστημεν, ι "Ακουε, φησ\, πρός με λέγων έκεϊνος, 

κατά τδν Πύντον, ή Σεβαστοπολις δνομα , μετά τών 
υπηκόων ένδιαιτώμενο;, απήντησε τε φιλοφρόνως 
κατ' αυτήν γενομένψ, και τήν συμφοράν άκουσας, 
και χαλεπώς ένεγκών (ήν γάρ δή τών έκ γένους ήμίν 
οικείων τε κα\ επιτηδείων), προσέθηκέ μοί τι διήγημα 
τοΰ κατ* αυτήν θαύματος, δ δή κα\ μόνον έγγράψσς 
τή Ιστορία, καταπαύσω τήν συγγραφήν. Επειδή 
γάρ έπαυσάμεθα τών δακρύων, κα\ είς δμιλίαν κατ-
οΤον, κα\ δσον άγαθδν τής άνθρωπίνης μετέστη 

ζωής. > Κα\ ταΰτα είπών, οΰτως άρχεται τοΰ διηγήματος· 
ι Magna raihi uxorique me:e quondam cupidilas t Έγένετύ τις ήμϊν επιθυμία ποτέ τή γαμετή κα\ 

incidit videndi virtutis gymnashim. Sic enim,» in- έμο\ καταλαβεϊν, κατά σπουδήν, τδ τής αρετής φρον-
quit, ι locum illum in quo bcalus ille anitnus τιστήριον. Οΰτω γάρ οίμαι χρήναι, ι φησ\, c τδν 
degebal, appcllandum esse arbilror; nobiscum χώρον έκεϊνον κατονομάζεσθαι, ι έν φ τήν διαγωγήν 
aulcm erat iiliola, cujus oculum ex peslilenli n ior - ειχεν ή μακαρία ψυχή· συνήν δέ ήμϊν κα\ τδ θυγά-
bo calamilas occuparat, adeo ul obducia tunica ^ τριον, έν φ τις έκ λοιμώδους ά^όωστίας συνέβη περί 
circa pupillam, contractoque albore focdum essct 
miscrandumque spcclacuhim. Divinam igitur illara 
domum ingressi, ila separati suoius in eo sapien-
tise vacanlium loco, ut ego quidem divcrterem, 
ubi babitabani v i r i , quibus prscerat Petrus frater 
luus, illa aulcmintus ubierant virgines, cumsanc-
ta Macrina versarclur. Hiccum aliquanlulum esse-
mus commorati, lempus esse duximus m disce-
dercmus. Jamque discessum adornabamus, cum 
ulrinquc nobis humana quacdam vis illata est. Nam 
ci traler tuus mibi jubebat, ul manerem et sludio-

τδν δφθαλμδν συμφορά· κα\ ήν θέαμα είδεχθές, κα\ 
έλεεινδν, παχυνθέντος τοΰ περ\ τήν κόρην χιτώνος, 
κα\ έκ τοΰ πάθους ύπολευκαίνοντος. Ώς δέ έντδς 
ήμεν τής θείας εκείνης διαγωγής , διελόμενοι κατά 
γένος τήν έπίσκεψιν τών έν τφ τόπψ φιλοσοφούντων, 
έγώ τε καί ή όμύζυγος · έγώ μέν έν τφ ανδρών ι ήμην, 
ών καθηγεϊτο Πέτρος ό σδς άδελφύς · ή δέ τοΰ παρ-
θενώνος έντδς γενομένη τή 'Αγία συνήν · συμμέτρου 
δέ διαγενομένου έν τφ μεταξύ διαστήματος, καιρδ; 
εΐναι τοΰ άποχω]δεϊν τής εσχατιάς πάλιν έκρίναμεν* 
κα\ ήδη πρδς τοΰτο ήν ημών ή δρμή, σύμφωνος δέ 

• Levit. χνιιι. 1 Gcn. ix. 
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ΓΛρ" έκατέρων ή περ\ ημάς φιλοφροσύνη έγένετο. Α sorum mcnsae parliccps ficrem; et beala iila 11011 
Έμοί τε κα\ δ σδς άδελφδς μένειν ένεκελεύετο, και 
μετασχεϊν τ ή ; φιλοσόφου τραπέζης· ή τε μακαρία 
τήν έμήν γαμετήν ού μεθίει, άλλ' έν κόλποι; έχουσα 
το Ουγάτριον, ού πρότερον έλεγεν άποδώσειν, πρ\ν 
τράπεζαν αύταϊς παραστήσασθαι, κα\ τψ τής φιλο
σοφίας δεξιώσασθαι πλούτψ· φιλούσα δέ, οΤα είκδς, τδ 
παιδίον, κα\ προσάγουσα τδ στόμα τοϊς δφθαλμοϊς, 
επειδή είδε τδ περι τήν κόρην πάθος, Έάν μοι, φησ\, 
δώτε τήν χάριν, κα\ τής τραπέζης ήμϊν κοινωνήσητε, 
άντιδωσω μισθδν ύμϊν τής τοιαύτης τιμής ούκ άνά-
ξιον. Τίνα δή τούτον, είπούσης τής του παιδίου μη-
τρύς ;Έστι μοι φάρμακον, ή Μεγάλη φησίν, δ δυνατώς 
έχει τδ κατά τδν δφθαλμδν ίάσασθαι πάθος. ΈπΙ δέ 

dimiltebai uxorem meam, sed filiolam in sinu ge-
rens non prius illam se reddituram aiebat, quam 
nicnsam apparasset, cl nos philosopbise divitiis 
accepisset, -puellulam autem oseulans et admovens 
os ocuIU ejus, ubi pupillam aflectam v i d i l : Siboc 
mibi, inquit, concesseriiis ut apud nos esse veli-
tis, graliam vobis tali honore non indignam re-
feram. Ecquam? inquit puellula? mater. Est mihi, 
respondit magna, medicamenlum ad curandum 
bunc oculuin appositum. Quae quidcm promissio 
cum mihi a quodam ex virginum conclavi nunlia-
ta esset, libenter mansimus, poslbabita, qua? nos 
urgebat, proficiscendi nccessitate. 

τούτοις , δηλώματός μοι παρά τής γυναικώνίτιδος ήκοντος ύπδ τήν ύπύσχεσιν έκείνην καταμηνύσαντος, 
άσμενοι παρεμείναμεν μικρά φροντίσαντες τής επειγούσης ημάς πρδς τήν δδοιπορίαν ανάγκης. 

c 'βς δέ τέλος εΐχεν ή ευωχία, κα\ πλήρης ήν ήμϊν Β «Cuni igitur convivium, quod Pelrus bumanilate 
ή ευχή, τού μέν μεγάλου Πέτρου ταϊς οίκείαις χερ-
σ\ν εύωχούντοςήμάς, κα\ φαιδρύνοντος, τής δέ αγίας 
Μακρίνης, διά πάσης ευπρεπούς θυμηδίας τήν δμύ-
ζυγον ήμϊν άνιείσης· ούτω φαιδρύνοντες κα\ γεγηθύ-
τες, τήν αυτήν δδδν έπανήειμεν, διήγημα τψ έτέρψ τά 
καθ' έαυτδνέκάτερος έντή δδοιπορία ποιούμενοι· κάγώ 
μέν διεξήειν τά έκ τού άνδρώνος, δσα τε είδον, κα\ 
δσα ήκουσα· εκείνη δέ τά καθ* εκαστον έκδιηγουμένη, 
καθάπερ έφ* ίστορίας, ουδέν ψετοδεϊν, ουδέ τών μι
κρών, παραλανθάνειν ακολούθως δέ πάντα καθάπερ 
έπ\ συζυγία τής συγγραφής διεξιούσα · ώς κατά τδ 
μέρος γέγονεν έκεϊνο, έν ζ) ή ύπόσχεσις ήν τής τοΰ 
οφθαλμού θεραπείας, έκκόψασα τήν διήγησιν , Τί 
τοΰτο, φησ\, πεπόνΟαμεν; Πώς τής υποσχέσεως 

et gratia sua condivcrat, haberel fineii), uxorique 
nobis a sancta Macrina oinni convenienli jucumji-
tate recreata remissa essct, laelilia et gaudio pleni 
iios in viam dedimus : et quae ulriquc noslrum 
contigerant inler eundum narrabainus : ego qui-
dem quaecunque in virorum conclavi vel viderara 
vel audivcram, recensebam; el illa vicissim tan-
quam cx historia siugula repetens, nihil omnino 
quantumvis parvum omittendum cxislimabul. Ila-
que cum non aliier, quam ex scripto lanquam in 
altera lance appendens, ordine cuncta percurreret, 
jamque ad eam pervcnisset parlem, quae curaiionis 
oculi promissionem conlinebat, narrationem inler-
mittens : Quidnam, inquit, egimus? Quomodo ne-

ήμελήσαμεν , τδ έπαγγελθέν ήμϊν έκεϊνο έν κολλυ- ^ gl^ximus promissum ipsius? Coltyrium, inquam, 
ρίψ φάρμακον; Κάμοΰ συνδυσχεραίνοντος έπ\ τή 
άμελεία, καί τινα διά τάχους έκδραμεϊν έπ\ τδ 
φάρμακον έγκελευ σα μένου, βλέπει κατά τδ συμβάν 
πρδς τήν μητέρα έν ταϊς χερσ\ν δν τής τιθηνουμένης 
τδ νήπιον, κα\ ή μήτηρ τοϊς όφθαλμοϊς τοΰ νηπίου 
ένατενίσασα , Παύου , φησί, δυσχεραίνων έπί τή 
άμελεία. Μεγάλη τοΰτο φωνή ύπδ χαράς άμα καί 
εκπλήξεως λέγουσα. Ίδού γάρ ουδέν έλλέλειπται ήμϊν 
τών έπηγγελμένων · άλλά τδ άληθινδν εκείνης φάρ
μακον, τδ τών παθημάτων ίατρικδν, δπερ έστιν ή 
έκ τών ευχών θεραπεία, κα\ έδωκε, καί ένεργδν ήδη 
γέγονε, καί ύπολέλειπται τής κατά τδν δφθαλμδν 
ά^ωστίας ούδοτιοΰν, τψ θείψ έκείνψ φαρμάκψ κε-

illud quod nobis promiserai? Cumque ego itcm 
negligentiam incusarem, jubereinque ul celeriter 
aliquis ad illud exposcendum excurrerel, infans 
interim quae in manibus nutricis erat, malrcm re-
spicil : eliam maler ad ejus oculos aciein inlen-
dens : NcgHgenfix, inquit, noslra? desinas suc-
censere. Eccc tibi bona flde solulum quod illa 
promiseral : veram enim morbomm nicdicinam 
qua3 precibus fit, nobis exhibuit, cujus ea vis fuit 
ut ne vestigium quidem morbi in oculo relicium 
sit, adeo divino illo medicamenlo ille curatus csl. 
Alque ita loquens filiolam suscipiens, mibi in 
manus Iradidit. Tunc ego miracula quae i i i Evan-

καθαρμένον. Κα\ άμα ταΰτα διεξιούσα , αυτή τε ρ gelio narraitur incredibilia cogiiatione comple-
τδ παιδίον ένηγκαλίζετο, κα\ ταϊς έμαϊς ένετίθει 
χερσί. Κάγώ τότε τά άπιστουμενα κατά τδ Εύαγγέ-
λιον θαύματα, τή διανοία λαβών, Τί μέγα, εΐπον, 
διά χειρδς θεοΰ τυφλοϊς τάς δψεις άποκαθίσασθαι· 
όπύτε νΰν ή δούλη αύτοΰ, τάς Ιάσεις έκείνας κατορ-
θοΰσα τή είς αύτδν πίστει, κατείργασται πράγμα ού 
πολύ τών θαυμάτων εκείνων άπολειπύμενον; > Ταΰτα 

ctens : « Quid mirum, iuquam, e nianu Dei caeeos 
videndi potestaiem accepisse, quando nunc ejus 
ancilla periidem in ipsum praestal illas curaliones? 
opus enim cernimus, baud multo miraculis iilis 
inferius. ι Hiec ille mihi dum narrat, singullus 
vocem ejus intercepit, et subsecuta est copia la-
crymarum. Atquc bacc quidem a milile. 

λέγων μεταξύ λυγμψ τήν" φωνήν ένεκόπτετο, τών δακρύων έπι^υέντων τψ διηγήματι. Τά μέν ούν 
παρά τοΰ στρατιώτου, ταύτα. 

"Οσα & καί άλλα τοιαύτα παρά τών συνεζηκύτων 
αυτή, κα\ δι' ακριβείας τά κατ' αυτήν επισταμένων 
ήπούσαμεν, ούκ ασφαλές οίμαι προσθεϊναι τψ διηγή
ματι. 01 γάρ πολλο\ τών ανθρώπων πρδς τά εαυτών 

Quae autem ab illis qui simul cum ea vixerunt, 
quique omnem illius vitam plane perspectam et 
cognitam babebant acceperim, huic narraiioni a l -
texenda non censeo : plerique eniiu pro co quan-
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tum ipsi possunl efficerc, creaunt ca quae dicuntur, \ 
quae vcro audienlis superant vires, lanquam a ve-
ritalc remola mendacii suspicionibus insectanlur. 
Proinde mirandam illam in penuria el fame agri-
culiurain prseiermillo. Quoinodo in pauperum usus 
projcclum frumeiitum, nec dum dislribuerctur, nec 
post, immimilum sit, sed eadem mensura numero-
que pennanserit : aliaque bis longe magis admi-
randa, morborum curaiiones, expulsiones daenio-
nurn ct veras fulurorum pradictiones: quae quidem 
iwnnia iis qui diligcnler explorarunt, vera esse 
consiat, Jicet fidem superare videantur, nec fleri 
poiuisse judicenlur ab iis, qui carni niagis addicii 
sunl, qui ncsriiml proportione fidei munerum iieri 
distribuiionem : ei parva quidem dari babentibus 
parvam fidem, niagna autera illis qui ingenli fide Β 
praedili sunl. Quamobrem ne offeiidantur qui ad 
credendum divinis muncribus sunt imbecilliores, 
rublimiora illius miraeula sileniio praeteriinus, 
saiis esse existimantes, iis quae dicta sunt ejus 
bisloriam conclusisse. 

NYSSENl 

μέτρα τδ πιστδν έν τοις λεγομένοις κρίνουσι* τδ δέ υπερ
βαίνον τήν του άκούοντος δύναμιν, ώ ; έξω τής αλη
θείας, ταίς τοΰ ψεύδους ύπονοίαις υβρίζουσα Διδ παρ-
ίημι τήν άπιστον έκείνην έν τω λιμφ γεωργίαν 
πώς έκβαλλύμενος δ πρδς τήν χρείαν σίτος, ούδεμίαν 
αίσθησιν έποίει τής ύφαιρέσεως, έν τφ δμοίω διαμέ
νων δγκφ , κα\ πρίν διαδοθή ταίς τών αιτούντων 
χρείαις · κα\ μετά τοΰτο κα\ άλλα τούτων παραδοξό-
τερα* παθών Ιάσεις, κα\ δαιμονώντων καθάρσεις, 
κα\ άψευδείς προνοήσεις τών έκβησομένων άπαντα 
τοϊς μέν δι* ακριβείας έγνωκύσιν, αληθή είναι πι
στεύεται , κάν υπέρ πίστιν ή· έπ\ δέ τών σαρκωδε-
στέρων, έξω τοΰ ενδεχομένου νομίζεται, οί ούκ ίσασιν, 
δτι κατά τήν άναλογίαν τής πίστεως, κα\ ή τών χαρι
σμάτων διανομή παραγίνεται* μικρά μέν δλιγοπίστοις, 
μεγάλη δέ τοίς πολλήν έχουσιν έν έαυτοίς τήν εύρυ
χωρίαν τής πίστεως. Ώς άν.οδν μή βλαβείεν οί άπι-
στύτεροι, ταίς τοΰ θεοΰ δωρεαίς άπιστοΰντες · τούτου 
ένεκεν καθεξής ίστορείν περ\ τών υψηλότερων θαυ-' 
μάτων παρητησάμην, άρκείν ηγούμενος τοίς είρημέ-
νοις περιγράψαι τήν περ\ αυτής Ιστορίαν. 
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Conlra Uelladium. Scripla post Pelrum Sebastenum αηηυ 392 defunctunu 

Cregorius Nyssenus, Flaviano (1). C 
Non oplinio sunt, vir Dei, res nostra loco. Nam 

mala progrcdienlia in iis qui nos el injuslo, ct 
nullis de causis suscepto proscquunlur odio, non 
jam amplius inlra suspicionum et conjccturarum 
scse limiles conlinent; sed Ubertate summa utun-
lur, quasi si praeclari quid operis inslituerelur. Vos 
interim, qui hactenus immunes a tanto malo 
fuistis, ignavi scilicel estis in exstingucnda flamma 
qnae viciniam vestrani depascit, cum i i qui rccte 
rcbiis suis consulunt, viciuorum iiiccndium inagno 
sludio reslinguanl et opem vicinis fercndo sic pro-
spicianl sibi ut in eventis similibus aliorum opein 
non rcquirant. El quid tandem illud csi dc quo 
lcquor? Reliquit banc vitam religio, aul fugit a 

Γρηγόριος ό Νύσσης, ΦΛαβιανφ. 
Ούκ έν καλοίς, ώ άνθρωπε τοΰ θεοΰ, τά ημέτερα. 

Προΐύντα γάρ τά κακά, έν τοίς τδ άδικύν τε καί 
άπροφάσιστον καθ" ημών τιμήσασι μίσος, ούκέτι διά 
στοχασμών τίνων υπονοείται· άλλ* έν πα^&ησιι 
σπουδάζεται, καθάπερ τι τών αγαθών κατορθωμάτων. 
Ύμείς δέ, οί τέως έξω δντες τοΰ τοιούτου κακού, 
κατα^(δαθυμείτε τοΰ παΰσαι νεμομένην έν τη γειτονία 
τήν φλύγα* ώσπερ ούν οί καλώς περ\ τών ίδίων βου-
λευύμενοι τδν τών γειτύνων έμπρησμδν έν πολλή τή 
σπουδή καταστέλλουσι, δι* ών τοίς πλησίον βοηθούσι, 
τδ μή δεηΟήναι τής έπι τοίς δμοίοις βοηθείας πρα-
γματευύμενοι. Τί ούν έστιν δ λέγω ; Έπιλέλοιπε τδν 
βίον ή δσιύτης· πέφευγεν άφ* ημών ή αλήθεια* της 
δέ είρήνης πρύτερον μέν τδ γοΰν δνομα εΓχομεν πε-

nobis verilas : pacis antebac sallem noinen ha- D ριφερύμενον έν τοις στύμασι, νΰν δέ ού μύνον εκείνη 
buimus, quod boimiium ora pervagarelur, nunc 
non illa tantum nusquam est, sed ne nomeu quidem 
ipsius nobis superesl. Ut aulem clarins inlelligas, 
quas rcs tain indigno feramus animo, paucis tibi 
liagoediam explicabo. Eranl nonrtulli qui ad nos 
deferreiii, revcrendissimum virum Helladium bo-
slili crga nos animo aflcctum, ad oniues conime-
moraro ine maximoruni ipsi malorum auclorern 

ούκ έστιν, άλλ* ουδέ τδ δνομα αυτής ήμίν ύπολέλει 
πται. Ώς δ* άν είδείης σαφέστερον υπέρ ών σχετλί-
άζομεν, δι1 ολίγων σοι τήν τραγφδίαν έκθήσομαι. 
ΤΗσάν τίνες, οί τδν αίδεσιμώτατον Έλλάδιον δυσμε
νώς πρδς ημάς Ιχειν καταμηνύοντες, και πρδς πάντας 
διεξιέναι, ώς τών μεγίστων αύτφ κακών αίτιος ήν 
έγώ. Ούκ έπειθύμην τοίς λεγομένοις, πρδς έμαυτδν 
κα\ τήν έν τοίς πράγμασιν άλήθειαν βλέπων. *Ως δέ 

(1) Joanne Lewenklaio inlerprele. — Ex ed. an. 163S, ι. 111, C45. 
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παρά πάντων ομοφώνως τά αυτά προς ημάς άπηγ- Α esse. Ego vero illis, quae dfcCfcntur, fidcm non 
γέλλετο, κα\ συνέβαινε ταΓς φήμαις τά πράγματα, 
πρέπειν φήθην μή περΰδεϊν άθεράπευτον τήν ά|*>£ιζον 
κα\ άφύτευτον ταύτην δυσμένειαν. Διδ κα\ πρδς τήν 
σήν έπιστείλας θεοσέβειαν, κα\ πολλούς άλλους τούς 
δυναμένους συμβαλέσθαι τι πρδς τδ προκείμενον, 
έπ\ τήν σπουδήν ταύτην παρώρμησα. Κα\ τέλος, τήν 
μνήμην τού μακαριωτάτου Πέτρου παρά Σεβαστηνοίς 
πρώτως άγομένην έπιτελέσας, κα\ τάς συνήθως παρ* 
αυτών έπιτελουμένας τών αγίων μαρτύρων μνήμας, 
τδν αύτδν χρύνον συνδιαγαγύντων εκείνη· έπ\ τήν 
έμαυτοΰ πάλιν Έκκλησίαν ύπέστρεφον. Καί τίνος 
μηνύσαντος κατά τήν δρεινήν αύτδν ένορίαν διάγειν 
μαρτύρων έπιτελούντα μνήμας, τά μέν πρώτα τής 
δδού είχύμην, εύπρεπέστερον είναι κρίνων έπ\ τής 

habebam : ut qui et ipsarum rerum vcritalcm in-
luerer. A l cum ab oinnibus eadem eodem velut ore 
nobis renunliarenlur, cumquc rumoribus ipea* rcs 
convenirenl, decere me slatuebam, ut nc bostilila-
lero hanc incuraUm negligcrem, prasertim quse 
necdum radices firmas egisset. ltaque tuam ad 
pieiatem, rauUosquc alios scriplis lilteris, qui con-
ferre nobis aliquid ad boc instilulum possent, mo-
nui banc ut in curam incumberelis. Tandem ciun 
memoriam bealissimi Petri, quae tum primum 
celebrari coepla essel, apud Sebaslenos peregissem, 
ilidemque reliquorum fulei tcslium, qui ul eodem 
cum Pelro vixerunt lempore, ita celebrari una cuni 
ipso consueverunl : converso ilinere meam mc ad 

μητροπύλεως γενέσθαι τήν συντυχίαν. 'Ως δέ τις D Ecclesiam recipiebam. Haec cum signiflcasset nobis 
τών γνησίων κατά σπουδήν μοι συντετύχηκε, καί 
ά^ωστεϊν αύτδν διεβεβαιώσατο · καταλιπών έν τφ 
τύπω τδ δχημα, έν φ παρά τής τοιαύτης κατελήφθην 
φήμης, Γππω τδ μεταξύ διήλθον διάστημα, κρημνώ
δες κα\ ολίγου άπύρευτον ταΓς τραχυτάταις άνύδοις. 
Τ Ην δέ πεντεκαίδεκα σημεΓα, οΤς τδ έν τφ μέσψ 
διεμετρεΓτο διάστημα. Τούτων τά μέν έκ ποδδς, τά 
δέ διά τού Γππου μύλις διελθών, δρθριος, μέρει τινί 
κα\ τής νυκτδς συγχρησάμενος, κατά τήν πρώτην τής 
ημέρας ώραν έφίσταμαι τοις 'Ανδουμοκίνοις. Ούτω 
γάρ ονομάζεται τδ χωρίον, έν φ ήν έκκλησιάζων 
εκείνος μετά άλλων έπισκύπων δύο. "Απωθεν δέ κατ-
ιδύντες έξ αύχένος τινδς υπερκειμένου τής κώμης 

quidam, degere Helladium in finilimis monlibus, 
marlyrumque meinoriam peragere : priino quidem 
inslituio in itinere pergebam, qiiod magis esse de-
coro consentaneum putarero, ιιι ipsa in meiropoli 
hominem convenirem. Yerum ubi cognatorura quis-
piam data opera roe acccssisset, alque bominem 
adversa valetudine laborare pro cerlo conlirmassel: 
relicto ibidem curru, ubi nuntiuni hunc acceperam, 
equo reliquum itineris inlervallum confeci, sane 
preceps et quod ob ascensus asperriinos prope a 
nobis peragrari non posset. Spalium ipsum, quod 
nobis emeliendum eral, babebat milliaria ad quin-
decim. HaBC ubi parlim pedibus parlim equo vectus, 

τήν έν τφ ύπαίθρω τής εκκλησίας συνδρομήν, βάδην Q vix maiutino lempore, alque eliara aliqua noctis 
τδν μεταξύ διήλθομεν τύπον, έκ ποδύς τε προϊόντες 
έγώ κα\ ή μετ' έμού συνοδία, καί τούς Γππους διά 
χειρδς έφελκύμενοι. "Ωστε φθάσαι δμού τά δύο γε
νέσθαι, έκεϊνύν τε έκ τής εκκλησίας έπί τήν οίκίαν 
ύποστρέψαι, κα\ ημάς πλησιάσαι τφ μαρτυρίω. Μη-
δεμιάς δέ γενομένης αναβολής, έπέμφθη παρ* ημών 
δ μηνύσων αύτφ τήν παρουσίαν · καί μικρού διαγε-
γονύτος διαστήματος, δ ύπηρετούμένος αύτφ διάκονος 
συνέτυχεν ήμίν, δν παρεκαλέσαμεν διά τάχους μη-
νύσαι, ώστε έπί πλέον αύτφ συνδιαγαγείν, έφ* φ 
τε καιρδν εύρεϊν^ πρδς τδ μηδέν περιοφθήναι τών έν 
ήμϊν άθεράπευτον. Μετά τούτο έγώ μέν έκαθήμην 
κατά τδ ύπαιθρον, αναμένων τδν είσκαλούντα, καί 
*.:ροεκείμην άκαιρο ν θέαμα τοίς έπιδη μούσι κατά 

partc abgolvissem, prima diei hora jam Andumoci-
nis eram. Nara boc loco i l l i erat nomen, in quo 
cum duobus aliis episcopis io bominum ccclu fro-
quenli concionabalur. Gumque procul e lumulo 
quodam, qui vico immineret, coiicionig sub dio 
concursum vidissemus : gradatim deinceps pro-
gressi sumus pedilcs, lam ipse quam comites mei, 
manuque noslros equos ductaviraus. Quo faclum, 
ut eadem celeriiale duo conGerent, nimiruoi ul 
ipse domum e concione rcdiret, ac nos niartyrum 
ad locura pcrveniremus. Neque mora ulla interpo-
sita missus a nobis esl, qui advenlum ei noslrum 
indicarel: et paulo post minister ipsius in nos in -
cidil, quem rogavimus ut celerilcr ad eum rcm 

τήν σύνοδον. Κα>. χρύνος διεγένετο ούκ ύλίγος, και D deferret, quo diutius apud ipsum versari possemus, 
νυσταγμδς έπ\ τούτοις, καί άκηδία, και ύ έκ τής 
δδού κύπος έπιτείνων τήν άκηδίαν, καί τδ θάλπος 
Ισχυρδν, κα\ οί πρδς ημάς αποβλέποντες, κα\ άλλή-
λοις διά τών δακτύλων υποδεικνύοντες. Κα\ άπαντα 
τά τοιαύτα ούτω μοι βαρέα ήν, ώς άληθεύειν έπ* 
έμού τδ τού Προφήτου, δτι ι Ήκηδίασεν έπ* έμέ τδ 
πνεύμα μου. ι Καί πρδς μεσημβρίαν ήδη προελ* 
θούσης τής ώρας είσηνέχθην, πολλά μεταμεληθεις 
κα\ τής συντυχίας, ώς έμαυτφ τής ατιμίας εκείνης 
παράσχων τήν αίτίαν. 

et opportunilatem aliquam invcnire, ne nibil uoii 
curalum relinquerelur. Secuudum haec sedcbam 
equidem sub dio, exspeclans aiiquem, qui nos inirc 
vocarel : adcoque proposilus crani omnibus ut 
impurlunum speclaculum, quolquot eo convene-
ranl. Non jam exiguum leinporis spalium inter-
cesseral, et niclabanl oculi, el consequebalur qui-
dam lorpor et ex ilincre faiigatio molestiam augc-
bat, itenique aeslus vcbcmcns, el homincs nos 
inlucnles, nosque digiiis iuter se oslcnlanlcs : hsec 

igiuir, aliaque bujusmodi omnia tam mibi erant gravia, ut in me Valis illud verbum vere compete-
r e l : c Oblorpuit in me spiritus mens. > Instabat jam meridies, et me vchcmenler congressus bujus 
poenitebat, ut qui mibimct Ulis ignoroinioc auctor exsiilissem. 

1 Psa!. CXLVU, 7. 
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Cumque gravior baec niihi accideret injuria, Α 
quam si ab hostibus profccta fuisset, ipsa mibi 
cogitalio niea molesliam exhibebat, secuoi modo 
quodani pugnans, et senlentiani suam inuians in 
consilio sinistro quod insliluissel. Ubi vero vix 
tandem nobis sacrarium apertum esset, janique 
ingressi fuissemus adyta; vulgus quidem hoininum 
quominus inlroiret, aditu prohibebalur, meo me-
cum intrante minislro, qui manu corpus e labore 
faligalum fulciret. Hinc cum hominem compellas-
sem, el aliq-ianlulum stetissem, exspeclans ut 
sederc juberet,ut nihil borum accidit, conversus ad 
gradus quosdam procul inde dissitos, in eorura 
uno consideo, et nunquid amanler humauiterve di-
cturus esset nobis, vel saltem superciliis aiinutu-
rus, opperior. Yerum omnia conira spem nostram Β 
evenere. Nam silentium nocturnum crat, et i r i s l i -
tia quaedam tragica, et slupor, et in universum 
nulla vox est prolala. Denique non exiguum tem-
poris iniervallum quasi nigra in nocle silenter 
exigebatur. Ad ea toio animo perculsus, quod ne 
vulgari vquidem xoc% nos dignaretur, per illa ho-
minum in usu frequentia verba, quibus vel obiler 
sallem excipere nosmet solemus, cujusmodi sunt, 
c Salvus advenisli: > vel, c Unde nobis ades ? qua 
de causa ? quamobrem buc properasli ? taciturni-
tatem illam mibi quasi quandam vitae apud inferos 
imaginera proponebam. Quamquam boc exemplum 
ne quidem usurpare debebam. Etenim apud inferos 
magna esi aequalitas in condilione omnium, quippe 
ubi nibil eorum, quae supra lerram tolam illam 
Titac humanae tragcediam efliciunt, turbae quidquam 
afferat. Nam gloria quemadtnodum vates quidam 
loquilur, una cum hominibus non descendit: sed 
cujusvis hominis aniroa reliclis iis, quae in bac 
vila expeluntur a plerisquc sumrno sludio petu-
lantia, inquam, et superbia, et fastu, simplex et 
omni absque apparaiu ad inferos sese confert, ila 
ut nibil rerum in bac vita moleslarum quidquam 
istis negoiii exbibeat. Ulul res sese habeal, mibi 
quidein certe illa, qua? tum accidebant, vel infer-
nus, vel caliginosus carcer, vel alia quaedara trisiis 
officina poenae videbantur esse: praesertim cura 
mecum ipse perpenderein, quanlis in bonis a pa-
iribus acceplis successores facti fuerimus, el qua- j> 
les posleris narraliones de nobis relicturi simus. 
Quid dicaro de summa anioris afifeclione, qua sese 
mutuo patres nostri complcclebantur ? Nihil cerle 
mi r i est, eos qui sint bomines in naiura, cujus per 
omnia par est dignitas, nolle potiori caeleris esse 
loco, sed existimare, mutuo nos debere nosmcl 
bumilitate superare. Enimvero maxime ad animum 
uiihi accidebat, universae crealurae Dominum, uni-
genam illum Filium, qui est in sinibus Patris , qui 
exstitit iniiio reruin, qui exslilit in forma Dei, 
qui universa gestat verbo potentiae sua\ hunc ergo 
Ron in hoc solura abjecisse se, quod per caruem 
quasi peregrinatus sil in bumaua natura : scd 
quoa^eiiaiu prodilorem Judam ore euo propUis ad 

Κα\ χαλεπώτερον τής παρά τών έχθρων μοι γενο
μένης ύβρεως, ό έμός με λογισμδς ηνία, μαχόμενος 
τρόπον τινά πρδς έαυτδν, καί μεταγινώακων έν υστε
ροβουλία υπέρ ών προέΟετο. Ής δ' ούν μόλις ήνοίγη 
ήμιν τά ανάκτορα, κα\ τών άδυτων έντδς έγενόμεθα · 
οί μέν πολλο\ άπεκλείσθησαν τής είσόδου · ό δέ 
έμδς συνεισήλθε διάκονος, δς τή χειρ\ τδ σώμα ύπ-
ήρειδε πεπονηκδς έκ τοΰ κόπου. Έγώ δέ προσειπών 
αύτψ, κα\ έπ ' ολίγον σταθείς, ώστε μοι γενέσθαι 
προτροπήν είς καθέδραν, ώς ουδέν τούτων έγίνετο, 
έπί τίνος τών πύ^ωθεν βάθρων διατραπε\ς άνεπαυ-
σάμην, αναμένων εί άρα τι φθέγξαιτο πρδς ημάς 
ευμενές, ή "τι φιλάνθρωπον, ή ταΓς γοΰν όφρύσι λοι
πδν έπινεύσειεν. Άλλ' άπ' εναντίων τή έλπίδι τά 
πάντα. Σιωπή γάρ ή ν τδ άπδ τούτου νυκτερινή, κα\ 
κατήφεια τραγική, και θάμβος, κα\ έκπληξις, κα\ 
παντελής αφωνία, καί χρόνος ούκ έν μικρώ διαστή-
ματι καθάπερ έν μελαίνη νυκτΐ δι* ησυχίας παρα
τεινόμενος. Έγώ δέ τούτοις έναποπλαγείς τήν 
διάνοιαν, διά τδ μηδέ της κοινής αύτδν έθελήσαι 
μεταδοΰναί φωνής, διά τών κατημαξευμένων τούτων 
τήν συντυχίαν άφοσιουμένων' οίον τδ, ι Ευ ήκεις, ή 
πύθεν ήκεις; ή υπέρ τίνος; ή τίς ή τής παρουσίας 
σπουδή ; ι τήν ήσυχίαν έκείνην τής έν £δου διαγωγής 
έπο ιού μην είκύνα. Μάλλον δέ καταγινώσκω τοΰ υπο
δείγματος. Έν $δου γάρ Ισονομία πολλή, μηδενδς 
τών υπέρ γής τήν περί τδν βίον τραγωδίαν εργαζο
μένων, έκείνην τήν διαγωγήν διοχλοΰντος. Ού γάρ 
συγκαταβαίνει, καθά φησιν ό Προφήτης, τοΓς άν-
θρώποις ή δύξα · άλλά καταλιποΰσα ή έκαστου ψυχή 
τά νΰν σπουδαζόμενα τοΓς πολλοΤς, ύβριν λέγω κα\ 
ύπερηφανίαν καί τύφον, άπλή κα\ άκατάσχευος έπι-
χωριάζει τοΓς κάτω, ώς μηδέν τών τήδε μοχθηρών 
κα\ παρ' έκείνοις εΐναι. Πλήν άλλ' έμο\ $δης ή 
δεσμώτηριον άφεγγές, ή άλλο τι σκυθρωπδν κολα-
στήριον έδύκει τά παρύντα είναι, λογιζομένψ δσων 
αγαθών έγενόμεθα παρά τών πατέρων ημών διάδοχοι, 
κα\ οία διηγήματα τοίς μεθ' ημάς καταλείψομεν. 
Τί δέ λέγω τών πατέρων τήν άγαπητικήν πρδ; 
αλλήλους σχέσιν; θαυμαστδν γάρ ουδέν, ανθρώπους 
δντας έν όμοτίμψ τή φύσει, μηδέν έθέλειν πλέον 
αλλήλων έχειν, άλλά τή ταπεινοφροσύνη αλλήλους 
ήγείσθαι εαυτών ύπερέχειν. 'Αλλ' εκείνο μάλιστα 
μου τής διανοίας καθήπτετο, δτι δ πάσης κτίσεως 
Δεσπύτης, δ μονογενής Υίδς, ό ών έν τοίς κύλποις 
τοΰ Πατρδς, ό έν άρχή ών, ό έν μορφή θεοΰ υπ
άρχων, ό τά σύμπαντα φέρων τώ ^ήματι της δυνά
μεως αύτοΰ, ούκ έν τούτψ μύνον έταπείνωσεν έαυτδν, 
έν τψ διά σαρκδς έπιδημήσαι τή άνθρωπίνη φύσει· 
άλλά χα\ τδν προδότη ν έαυτοΰ *Ιούδαν τψ ίδίω στό
ματι, διά φιλήματος προσεγγίζοντα δέχεσθαι, καί 
είσελθών είς τήν οίκίαν Σίμωνος τοΰ λεπροΰ, τδ μή 
φιληθήναι παρ* αύτοΰ, ώς φιλάνθρωπος, όνειδίζειν. 
Έγώ δέ ούτε άντί τοΰ λεπροΰ έλογίσθην · τψ τίνι; 
Ό τ ί ς ; Τήν διαφοράν εύρείν ούκ έχω. Τώ πόθεν 
καταβεβηκότι; "Οπου κείμενος; ΕΓγε τά τοΰ κόσμου 
βλέποι τις τούτου. Εί μέν γάρ τά τής σαρκδς έξετά-
ζοι τις, τοσούτον Γσως άνεπαχθές έστι λέγειν, δτι 
ομότιμα έπ* αμφοτέρων τδ ευγενές καί ελεύθερον. 
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Εί δέ τήν αληθή τις έπιζητοίη τής ψυχής έλευθε- Α ipsum sub osculi spccic accedenlem adiriseril: 
ρίαν τε κα\ εύγένειαν, επίσης δούλοι τής αμαρτίας 
αμφότεροι, επίσης τού αϊροντος τάς αμαρτίας δεύ-
μεθα * άλλος εστίν, δ τω ίδίψ αίματι τού θανάτου 
καί τών αμαρτιών ημάς λυτρωσάμενος, δς κα\ 
έξηγόρασ?.ν ημάς, κα\ ύπερηφανίαν τινά κατά τών 
έξαγορασθέντων ούκ έπεδείξατο, νεκρούς είς ζο>ήν 
ανακαλούμενος, "ό πάσαν έξιώμενος ά^ωστίαν καί 
ψυχών κα\ σωμάτων. 

quodque domum leprosi Simonis ingressus, eidem 
pro summa bumanitale sua exprobrel, quod osculo 
non fuissel exceptus. Ego vero ne pro leproso qui-
dem sum habitus. At qui v i r , a quo? Nequco 
cerle quidquam discriminis invenire. Unde is de-
scendcrat ? Ubi abjeclus ipse jacueram, si quidem 
mundana quis inlueatur. Nam qux carnis sunt, si 
quis exploret, fortasse tanlum dici absquc mole-

slia cujusquam poiest, parem utriusque dignitatem csse, qua nobililalem, qua ingenuilatem. At si 
veram quis animi lam ingenuitaiem, quaiu Dobilitalem inquirat, aequali ratione peccatl sumus 
uterque servi : aequali ralione peccala tollentis indigemus ; alius est, qui proprio sanguine nos de 
morle peccalisque persoluto pretio redemit; qui mcrcatus est nos, neque tamen ulla adversus em* 
pios ab sese superbia usus est, qui mortuos in vilam revocavil: qtii omnem et animoruui et cor-
porum debilitatem sanavit. 

Έπε\ ούν δ καθ' ημών τύφος κα\ δ τής ύπερηφα- β Cum igiler insignis ille adversiis nos fastus, et 
νίας δγκος μικρού δείν τψ ούρανίψ ύψει στενόχωρου- superbiae magnitudo parum abesset quin coelesti a 
μένος ή ν, ύλην δέ τινα κα\ άφορμήν πρδς τήν νύσον 
ούδεμίαν έώρων, δθεν συγγνωστδν γίνεται τδ τοιούτον 
πάθος, έπ\ τών έκ περιστάσεως τίνος ταύτην άνα-
λαμβανύντων τήν νύσον, δταν ή γένος, ή παίδευσις, 
ή αξιωμάτων υπεροχή τά χαυνύτερα ήθη διαφυσήση· 
ούκ είχον δπως έμαυτδν άτρεμεϊν νουθετήσω, διοι-
δούσης μοι πρδς τήν άλογίαν τών γινομένων ένδοθεν 
τής καρδίας, κα\ τούς υπέρ τής υπομονής λογισμούς 
διαπτυούσης. "Οτε κα\ μάλιστα τδν θείον ήγάσθην 
"Απύστολον, ούτως έναργώς τδν έμφύλιον έν ήμϊν 
διαγράφοντα πύλεμον, λέγοντα είναί τινα έν τοϊς 
μέλεσι νύμον αμαρτίας, τδν άντιστρατευύμενον τψ 
νύμψ τού νοδς, κα\ ποιούντα πολλάκις έαυτψ τδν 

sublimilale non caperelur : cumque materiem nul-
lani, nullam occasioncm morbo buic praebiiam 
cernercm, quibus ex rebus haec animi perturbatio 
veniam mereri consuevit, quoties aliqui tenentur 
hoc uiorbo quadam cx circumstamia, nimirum ubi 
vel genus, vcl institutio, vel dignitatum praslantia 
mores leviusculorum hominum inflat : nescicbani 
quo pacto meipsum erudirem, uti memet contine-
rem ; quodanimug mihi ob insolentiam eorum quiC 
acciderent, inlerius intumesceret, ei cegitationei 
omoes dc tolerantia respucret. Atqtte hoc tempore 
vel maxime divinum illum Aposlolum admiratus 
sum, qui lani illustri ratione bellum inlra nos CH 

νουν αίχμάλωτύν τε κα\ ύποχείριον. Ταύτην έμαυτψ C v 'ile depirixerit, cum ait esse quamdam in membris 
βλέπων τών δύο λογισμών τήν έξ εναντίου παράταξιν, 
τού τε χαλεπαίνοντος πρδς τήν έκ τής ύπερηφανίας 
ύβριν, καί τού τδ διοιδοΰν καταστέλλοντο; · επειδή 
κατά θεοΰ χάριν ούκ έκράτησεν ή χείρων £οπή, τύτε 
πρδς αύτδν είπον έγώ* ι Μή άρα τί σοι τών περ\ 
τήν θεραπείαν τοΰ σώματος σπουδαζομένων τή πα
ρουσία μου βλάπτεται, κα\ ύπεξελθεϊν έστιν εύκαι-
ρον; ι Τοΰ δέ είπύντος μή χρήζειντοΰ θεραπευθήναί 
τδ σώμα* είπύν τινας λύγους θεραπευτικούς πρδς 
αύτδν, ώς οΓύν τε ήν. Κάκείνου δι* δλίγων τδ έπ\ 
πολλοίς άδικημασι τήν καθ* ημών έχειν λύπην έν-
δειξαμένου, ταΰτα πρδς αύτδν άπεκρινάμην έγώ ' 
c "Οτι έν άνθρωποι ς πολλήν έχει δύναμιν πρδς άπά-

nostris legem peccati, quasi copsas suas objicien-
lcm legi mentis, sa?piusque mentem sibi captivam 
reddentem, ac suam in poleslatem redigentem ·* 
Hujusmodi cum in me duarum cogitationum velut 
inslruclam ulrinque ex adverso aciem cernerem, 
quaruin altera graviler ferret illam a superbia pro-» 
fectam injuriara, altera id quod intumuerat paca* 
ret : posteaquam Dei beneflcio vicloria non potie-* 
batur id quod in pejus momcnto suo impellebat, 
tum demum sic cum compello: Num quid eoruni* 
quae ad corporis tui curam perlinent, propter ad-
ventum meum omilliiur cura incommodo tuo, ut 
nos exire sit opportunum ? Ad quae cum dixissel, 

την τδ ψεύδος · τδ δέ θείον κριτήριον τδν έξ άπατης ^ non etfse sibi opus curatione corporis, subjeci 
παραλογισμδν ού προσδέχεται. Έμο\ δέ τοσούτο πέ-
ποιθεν έν τοις πρδς σέ πράγμασιν ή συνείδησις, ώς 
εύχεσθαι τών μέν άλλων αμαρτιών γενέσθαι μοι τήν 
συγχώρησιν εί δέ τι κατά σοΰ πέπρακταί μοι, 
τούτο μεϊναι είς τδ διηνεκές άσυγχώρητον. ι Σχε-
τλιάσας δέ τψ λόγιο, ούκέτι προστεθήναι τάς αποδεί
ξεις τοϊς είρημένοις έδέξατο. "Ωρα ήν πλείων ή κατά 
τήν έκτην · κα\ τδ λουτρδν ευπρεπές, κα\ έν παρα
σκευή ή έστίασίς, κα\ Σάββατον ή ήμερα, κα\ μαρ
τύρων τιμή. Καί πάλιν δ μαθητής τοΰ Ευαγ
γελίου πώς μιμείται τδν τοΰ Ευαγγελίου Δεσπύτην; 
δ μέν μετά τελωνών κα\ αμαρτωλών έσθίων χα\ 

verba quaedam, quibus SRgrum bominis animum 
pro vi r i l i curarem. Cumque paucis ille se nobis 
irasci propter multas injurias osiendisset, respon-
di ego : ι Mendacium inter bomines ad fraudem ac 
deceptionem vim habere permagnam ; veruffl in 
Dei judicio non posse fraudis falsilatem locum 
babere. Meae vero conscientiae tania esi in 
his adversus te negotiis confidcntia, ul exo-

ptem aliorum quidem mibi delictorum veriam ccn-
tingere, al si quid contra te comtrisi, hoc ul in per-
peluum non comLonatum maneat. ι Hanc ille oratio-
nem cum graviler molesteque tulissel, non ainpliurj 

* Rom. vn, 23. 
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addi ad ea quae dixissem probaliones quasdam Α πίνων, άπελογεϊτο τοις δνειδίζουσιν, ώς κατά φιλ-
passus est. Sexta jam hora praeterierat, ct balncum 
clcganter inslruclum erat, ei apparabalur epulum, 
et ipsa dies Sabbatum eral, etmartyrum celebratio. 
Haec rursum mibi vidc, quo pacto discipulus Evan-
gelii Dominum Evangclii imitelur. Nam bic quidem 
cuin publicanis ac peccaloribus comedens, sic sese 
purgabat ad illos, qui boc ei loco probri objice-
rent, ul dicerct id se ex benigno quodam erga 
bomines sludio faccre. Αι ille piaculi loco ducit ei 
iuquinamenti adbibere nos niensas sua? post defa-
tigalioncm illam orlam ex itinere : post lantum 
sestuni, in quo assidcnles ipsius ad osiium sub 
dio torrebamiir : posl tristem illam taciliiniitatem, 
quam expeiti eramus, posleaquam in conspcclum 

ανθρωπίαν τούτο ποιών. Ό δε άγος κρίνει καί 
μίασμα, τήν έπί τραπέζης κοινωνίαν, μετά τδν 
κόπον εκείνον, δν έκ τής δδοίπορίας ύπέστημεν 
μετά τδ θάλπος τδ τοσούτον, έν ψ υπαίθριοι ταίς 
θύραις αυτού προσκαθεζύμενοι κατεφρύγημεν · μετά 
τήν σκυθρωπήν έκείνην κατήφειαν, ήν έν δφθαλμοϊς 
αυτού γεγονότες άνέτλημεν κα\ αποπέμπεται ημάς 
πάλιν έπί τδ αύτδ διάστημα, διά τής αυτής οδού, 
ταλαιπωρούντας έν έκλελοιπύτι ήδη κα\ καταπεπο-
νημένφ τφ σώματι* ώστε μύλις ημάς περ\ δείλη ν 
δψίαν πολλά διά μέσου κακοπαθήσαντας καταλαβεϊν 
τήν συνοδίαν. Κα\ γάρ τι καί νέφος έκ λαίλαπος κατά 
τδ άθρύον έν τώ αέρι γενύμενον, αυτών τών μυελών 
ημάς λάβρφ τώ δμβρφ καθίκετο. 'Απαράσκευοι γάρ 

ejus vencramus. Nimirum nos rursusad idem spa- Β ήμεν διά τδ υπερβάλλον θάλπος, ώς πρδς ύετού φυ-
tium emeliendum dimil t i t , ul per eamdem viam 
nosmct afiligeremus, corporc jam defecto el labo-
ribus maccraio. Quo factum, ut vix sub serum 
roullas medio in Uinere perpessi serumnas comiles 
nostros assequeremur. Nam et nubes quxdain ex 
lurbine subilo in aere orla, copioso imbre ad ipsas 
usque mcdullas nostras penetrabat. Etenim tegu-
menlis ob ingentcm aestuin inslrucli non eramus, 
u l adversus pluviam nosmet munire possemus. 
Yerumenimvero per Dei gratiani qnasi qui cx 
tempeslale vel n&ufragio salvi evaserunt, ita et 
ipsi comites nostros magna cum helilia sunius 

λακήν. Πλήν άλλά κατά θεού χάριν, ώς οί άπδ κλύ
δωνος ή ναυαγίου περισωθέντες, άσμενοι τήν συν
οδίαν ημών κατελάβομεν* κα\ άναπαυσάμενοι τήν 
νύκτα μετά αλλήλων, ζώντες μέχρι τών ημετέρων 
διεσώθημεν τύπων * τούτο προσλαβύντες έκ τής 
συντυχίας, δτι πάντων τών πρύτερον γεγονότων, ή 
έναγχος γενομένη καθ' ημών ύβρις τήν μνήμην άν-
ενεώσατο. Καί τοι άναγκαζ*όμεθα λοιπδν κα\ υπέρ 
ημών βουλεύσασθαι * μάλλον δέ υπέρ αυτού εκείνου. 
Τδ γάρ μή άνακοπήναι τήν αυτού προαίρεσιν έν τοις 
πρότερον γεγενημένοις, είς ταύτην αύτδν ήγαγε τού 
τύφου τήν άμετρίαν. Ούκούν ώς άν κάκεϊνος έαυτοΰ 
γένοιτο κρείττων, τάχα τι προσήκει καί παρ* ημών assecuti. Gumque per noclem quievissemus, vivi 

et incolumes una cum aliis ad nostra usque loca Q γενέσθαι, ώς άν μάθη άνθρωπος ών, καί ούδεμίαν 
pervenimus, hoc praeter alia consecuti forte for- κατά τών όμοφρόνο>ν τε κα\ δμοτίμων ύβρεως τβ 
luna, quod eoriim omiiium qua prius acciderunt, κα\ ατιμίας τήν αύθεντίαν έχων. Ίδού γάρ αληθές 

είναι δεδόσθω, (λέγω καθ* ύπόθεσιν) γεγενήσθαι παρ* 
έμού τι λυπηρδν κατ* εκείνου · ποιον συνίστη καθ* 
ημών έπ\ τοις γινομένοις, ή ύπονοουμένοις κριτή-
ριον; Τίς άπόδειξις τήν άδικίαν άπήλεγξε; Τίνες 
κανόνες καθ* ημών άνεγνώσθησαν; Ποία έννομος 
επισκόπου άπόφασις τήν καθ" ημών κρίσιν έκύρωσεν; 
Εί δέ τι κα\ έγεγύνει τούτων έννύμως, πάντως άν 
περ\ τδν βαθμδν ό κίνδυνος ή ν. Ύβριν δέ κατά τών 
ελευθέρων, και άτιμίαν κατά τών όμοτίμων, ποίοι 
κανύνες ένομοθέτησαν ; Κρίμα δίκαιον κρίνατε, οί 
πρδς θεδν όρώντες, έν τίνι συγγνωστδν ήγεϊσθε τήν 
καθ' ημών άτιμίαν ; Εί κατά τήν ίερωσύνην τδ αξίωμα 

liaec adversus nos in hoc temporc exerciia injuria 
memoriam renovarit. Adeoque necessitas ipsa nos 
cogil*, ut in poslerum et ipsi noslra causa consilii 
quidpiam capiamus, vel polius illius ipsius 
causa. Nam quod ejus inslitutum in i i l i s , qux 
accidere prius, impcdilum non Fuerit, id vcro 
bomincm lam immodicum ad faslum provexii. 
Quamobrem ut scipso reddaiur melior, con-
venit forsan a nobis quoque nonnihil suscipi, ut 
se hominem esse discai, qui nullam adversus 
eidem addiclos sentcnlia?, dignilaleque pares, vel 
injuriae vel ignominise poteslalem babeat. Eccc 
enira, veruip esse largiamur (dicam quidem sub D χρίνοιτο, ίση παρά συνόδου καί μία γέγονεν άμφοτέ-
conditione) designatuni a mc quiddam esse, quod 
csset ipsi ingraluiu molesiumque : quodnam adver-
sum nos ob ea qua? vel facta sur.t, vel ex con-
jecturis collecta, judicium esl instiluium ? quae rei 
probalio dc illata injuria nos convicil ? Qui cano-
nes adversus nos producii ? Qu;cuam legilimc ab 
episcopo cnunliaia verba scnlenliain conlra nos 
latam approbarunl ? Quod si quid ejusuiodi maxi-
me factum csl, et quidem legitime: omnino tamcn 
in aliquo saltera gradu eral periculum. At petu-
lantiam adversus ingenuos bomines, et ignorainiam 
adversus dignitaie pares, quinam qua3so canoncs 
unquam comprobarunt ? Judicate juslum judicium 
foequiDeum respicilis, quamobreui banc nobis 

ρων ημών ή προνομία, μάλλον δέ ή φροντίς τής 
τών κοινών διορθώσεως, έν τώ τδ Γσον έχειν. ΕΙ δέ 
τίνες ημάς γυμνούς τού κατά τήν ίερωσύνην αξιώμα
τος έφ* εαυτούς βλέποιεν, τί τού έτερου πλεϊον έχει 
δ έτερος; γένος; παίδευσιν ; έλευθερίαν πρδς τούς 
αρίστους τε κα\ εύδοκίμους ; γνώσιν; Ταύτα ή έν τψ 
Γσψ κα\ παρ* ήμϊν έστιν εύρεϊν, ή πάντως ούκ έν 
έλάσσονι. 'Αλλά πλοΰτον λέγει; Μή γένοιτο είς αν
άγκην έλθείν, ταΰτα περ\ αύτοΰ διηγήσασθαι ή τοσ
ούτον άρκεϊ μόνον είπείν, δσος ήν τδ καταρχάς, κα\ 
νΰν δσος έγένετο, κα\ καταλιπεϊν άλλοις άναζητήσαι 
τής αυξήσεως τοΰ πλούτου τάς άφορμάς, τοΰ μέχρι 
τοΰ παρύντος καί καθ' έκάστην μικρού δείν ήμέραν 
διά τών καλών επιτηδευμάτων αύξανομένρυ τε xx\ 
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τρεφομένου. Τίς ουν τής καθ' ημάς ύβρεως ή έξου- Α illatam CQJitumeliam mereri vcniam putelis ? Quod 
σία, εί μήτε γένους υπεροχή, μήτε αξιώματος περι- si ex saccrdotio dignitas acslimanda venit, par cl 
φάνεια, μήτε δύναμις υπερβάλλουσα λύγψ, μήτ' idem a Synodo concessum utrique privilegium esi, 
ευεργεσία τις προύπάρξασα; όποτε κα\ εί ταΰτα ήν, vel polius cura cmendalionis publicai, idque io eo 
καί ούτως άν τδ κατά τήν ύβριν έπι τών ελευθέρων, quod jure pari esse jussi sumus. Quod si qui nos 
άσύγγνωστον. Μηδενδς δέ τούτων δντος, mx οίμαι exlra sacerdolii dignitatem, seorsum qucmlibel, 
καλώς έχειν τήν τοσαύτην τοΰ τύφου νόσον περιϊδεϊν intueri velint, quid amplius alter babel allero ? 
άΟεράπευτον. Θεραπεία δέ έστι τδ έπικλΓναι τήν fccmis, institutionem , ingenuilatem collalam ad 
ύπερηφανίαν, καί διαστεΤλαι τδν διάκενον δγκον, μι- praestantissimos et claros quoque, scientiam ? Ea 
κρδν διαπνευσΟέντος τοΰ κατά τδν τύφον φυσήματος, vcro vcl paria repcriri possunt in nobis, vel saltem 
"Οπως δ" άν γένοιτο τοΰτο, θεώ μελήσει. non minora. Fortasse de diviliis dicet ? Nolim mc 
cogi, ul ha?c de ipso oommemorem. Hoc modo dicere sufficial, quanla; fuerinl illse inilio, tantas 
eliam nobis nunc esse : prieterea nos quibus occasionibus eas opcs amplificaverimus, quas bacte-
mis et quidem prope quolidie praidaris conatibus augemus quasique alinnis, aliis perquirendum re-
linquere. Quamnam igitur ille poteslalem baljel inferendae nobis injuriae, si nulla baec generis est 
praistantia, neque dignitaiis splendor, ncque exiraia diceivdt vis, neque bcncficenlia prius erga mc 
declarata? quandoquidem etiamsi haic esecnt, nibilominus condonari non dcbel excrcila adversus 
bomines ingenuos pelulantia. Vcrum cum nihil horum sit , non arbitror recte nos facturos, si 
lanlum fastus morbum incuralum ncgligamus. Neque vcro alia potcst esse curalio, quani si de-
primatur superbia, el inanis ille faslus coerccatur, inflatione lam elala nonnibil exspiranie. Ut 
autem id flal, Deo permitlimus, cui hanc rem curac fuluram nou dubilamus. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ IT. EPISTOLA I I . 

Reprehendil abusus lunc temporis in peregrinalionibus ad loca sancla obvios. 

Περϊ τών άχιόντων είς Ιεροσόλυμα. 
Έπειδήπερ ήρώτησας, ώ φίλε, διά τοΰ γράμμα

τος, πρέπειν ψήθην περ\ πάντων σοι καθεξής άπο-
κρίνασθαι. Έγώ τούς άπαξ άνατεθεικότας εαυτούς 
τή υψηλή πολιτεία, καλώς έχειν φημ\ πρδς τάς τοΰ 
Ευαγγελίου διά παντδς άποβλέπειν φωνάς · κα\ ώσπερ 
οί τψ κανόνι τδ ύποκείμενον άπευθύνοντες, κατά τήν 
Ίπ\ τοΰ κανύνος ευθείαν τά σκολιά τά έν χερσ\ν εις 
ευθύτητα μεταβάλλουσιν · ούτως προσήκειν ηγού
μαι οΤόν τινα κανόνα δρθδν κα\ άδιάστροφον, τήν 
εύαγγελικήν λέγω δή πολιτείαν, τούτοις επιβάλλον
τας, κατ' έκείνην πρδς τδν θεδν άπευθύνεσθαι. Έπε\ 
τοίνυν είσί τίνες τών τδν μονήρη κα\ ιδιάζοντα βίον 
έπανηρημένων, οΤς έν μέρει εύσςβείας νενύμισται τδ 
τούς έν Ίεροσολύμοις τόπους ίδείν, έν οΤς τά σύμ
βολα τής διά σαρκδς επιδημίας τοΰ Κυρίου δράται, 
καλώς άν ίχοι πρδς τδν κανύνα βλέπειν · καί εί ταΰτα 
βούλεται ή παρά τών εντολών χειραγωγία, ποιεΐν τδ 
έργον, ώς πρόσταγμα Κυρίου. Εί δέ έξω έστ\ τών 
εντολών τοΰ Δεσπότου, ούκοίδα τί έστι τδ διατεταγμέ-
νον τι θέλε ιν ποιεϊν αύτδν έαυτοΰ τοΰ καλοΰ νόμον 
γινόμενον. "Οπου προσκαλείται πρδς τήν κληρονομίαν 
τής βασιλείας τών ουρανών δ Κύριος τούς ευλογημέ
νους, τδ άπελθεϊν είς Ιεροσόλυμα έν τοϊς κατορθώ-
μασιν ούκ άπηρίθμησεν δπου τδν μακαρισμδν διαγ-
γέλλει, τήν τοιαύτην σπουδήν ού περιέλαβεν. "Ο δέ 
μήτε μακάριον ποιεί, μήτε πρδς τήν βασιλείαν εύθε-
τον, άντ\ τίνος σπουδάζεται, δ νουν έχων έπισκεψά-
σθω. Κα\ εί μέν επωφελές ή ν τδ γινόμενον, ούκ ή ν 
ουδέ ούτως καλδν παρά τών τελείων σπουδάζεσθαι. 

Β De iis qui adeuni Jerosolyma (1). 
Quia IUC rogasii, amice, pcr epistolam, mibi 

ordine de omnibus l ibi respondendum existimavi. 
Equidera qui semel se alliori vivendi rationi de-
dicaruul, cum eis praeclare agi censeo, si perpoluo 
ad EvangeUi voces inducantur, ac tanquam, qui 
regula quidquid proposilum est dirigunt, ejus 
reclitudine, tortuosa quae io manibus babcnt, ad 
rccliludinem adducunl : ila convenire arbitror, ut 
veluli quanidam regulara rectam et immulabilem, 
evangelicam dico poliliam, bis admoventes, juxla 
illam ad Deum dirigamur. Cum itaque sinl aliqui 
ex iis qui solitariam et privatam vitam sibi dele-
gerunt, qui in parle pielatis ponant Jerosolymi-
tana loca vidissc, in quibus indicia Domiui ad-

C venlus per carnem conspiciunlur, praeclare se res 
babebit, si ad regulam ipsam respiciamus, idque 
si velit praeceptorum duclus, ut opus faclamus 
quasi iuandalum Domini: sin praeicr Domini prac-
cepia id appareat introducturo, baud scio quid 
sit, quod praecipial velle quid aliqucm facere, qui 
se sibi legcm boni feccril ipsuin. Ubi ad rcgni 
ccelorum bairedilatem consequendam vocal Doini-
nus benediclos, profeclionem in Jerosolyma inter 
recle facta, quae eo diriganl, non enumeravit : ubi 
bealiludinem annuntiat, lale studium, talcmqiic 
operam non est complexus. Quod autem neque 
bealum eflicil, nequc ad rcgnum conducibile est, 
quaru \n eo sludium et operani poni oporleat, qui 
mcntcm babct, considcret. Aiqui licel id opus 

(1) Inccrto intcrprete. - Ed. 1638, I I I , G51. — Cf. Greiscri, Soc. Jcsu, NoUe, ad calccm bujus voluuiiul». 
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ulililalis quid baberet, ne sic quidem houesie a Α ΈπεΙ δέ καταμανθανδμενον δι* ακριβείας τδ γινόμενον, 
perfeclis studio dignum videri deberel. Quoniam 
autem id factum diligenler examinatum, animo 
delrinientum concilial, iis qui vitae accurate de-
gendae incumbunt, longo sludio indignuiu esl : imo 
maxime cavendum, u l nibil ab eo lxdatur is, qui 
secundum Deum vitam instituit agendam. Quid 
igitur est in his quod laedal? Sancta et gravis 
\ita3 insiitutio eadem omnibus et viris et feminis 
proposila esl. Peculiaris est vita? philosophicae ho-
nestas et castitas : quaB in vita sua eaque non 
misla ac seorsim acla consummalur, ita ut imper-
mista sit, et minime confusa natura: neque iemi-
nis in consortium virorum, neque viris in mulie-
rum ad tuenda castitalis et bonestatis oflicia con-
tendentibus. A l vero itineris coniicicadi necessitas 
nunquam non diligenlem in hisobservandis indif-
fereiitiam adducit. Nam tantam viam feniina, nisi 
qut eam conservct, habeal, percurrere nequit: 
lumquia propler naturalem invbecillilalem jumento 
impoaenda est, illincque deponenda : lum quia in 
difficultatibus tuenda ac servanda. Quidquid au-
tem supponere possimus, sive notum babet, qui ei 
praestct obsequium, sive merceftariuni, qui famu-
letur, ex utraque parle quod fiet, reprebensionem 
non eflugiet. Nam sive externo se commiilat, sive 
domeslico acquiescens, continentiae legcm non 
conservat. Gum anlem in locis illis Orientalibus 
diversoria et hospitia, urbesque in mullis licen-

και ψυχικήν προστρίβεται βλάβην τοις τδν ακριβή 
βίον ένστησαμένοις, ούκ έστι τής μακράς σπουδής 
άξιον, άλλα τής μεγίστης φυλακής, ώς μηδεν\ τών 
καταβλαπτόντων δ κατά θεδν προηρημένος ζήν περι-
πείροιτο. Τί ούν έστιν έν τούτοις τδ βλάπτον ; Ή 
σεμνή πολιτεία πασι πρόκειται, κα\ άνδράσι και γυ-
ναιξ\ν, Γδιον τού κατά φιλοσοφίαν βίου, ή εύσχημο-
σύνη · αύτη δέ έν τφ άμίκτψ κα\ ίδιάζοντι βίφ τής 
ζωής κατορθοΰται, ώς άνεπίμικτον κα\ άσύγχυτον 
είναι τήν φύσιν, μήτε τών γυναικών έν άνδράσι, 
μήτε τών ανδρών έν γυναιξ\ πρδς τά παρατετηρη-
μένα τής εύσχημοσύνης δρμώντων. Άλλ* ή τήςδδοι-
πορέας ανάγκη άεί τήν έν τούτοις άκρίβειαν καίπρδς 
άδιαφορίαν τών παρατετηρημένων άγει · άμήχανον 
γάρ γυναικί τοσαύτην δδδν διαδραμεΓν, εί μή τδν 
διασώζοντα Ιχοι, κα\ διά τήν φυσικήν άσθένειαν ανα
γόμενη ύπδ τδ ύποζύγιον, κάκείΟεν καταγόμενη, κα\ 
έν ταΓς δυσχερείαις παρακρατούμενη. "Οπερ δ* άν 
ύποθώμεΟα, εΓτε γνώριμον Εχει τδν τήν Οεραπείαν 
άποπληρούντα, εΓτε μισθωτδν τδν τήν διακονίαν παρ-
εχόμενον, καθ* έκάτερον μέρος ού διαφεύγει τήν 
μέμψιν τδ γινύμενον · ούτε γάρ τώ ξένψ έαυτήν 
προσαναπαύουσα, ούτε τφ ίδίψ, τδν τής σωφροσύνης 
φυλάττει νόμον. Τών δέ κατά τούς Ανατολικούς τύ
πους πανδοχείων κα\ καταλυμάτων, κα\ πόλεων πολλά 
τήν άδειαν καί πρδςτδ κακδν τήν άδιαφορίαν εχόντων, 
πώς έσται δυνατδν διά καπνού παριόντα μή δριμυ-
χΟήναι τάς δψεις ; "Οπου μολύνεται μέν άκοή, μολύ-

liam et ad malum indifFerenliam habeanl, qui fieri (j νεται δέ δφθαλμδς, μολύνεται δέ καρδία, δι* οφθαλμών 
poterit, ut qui per fumum ambulet, non exaspc-
retur oculis? Ubi inquinalur auris, inquinatur 
oculus, inquinatur et cor, per oculos et auditum 
nefanda excipiens, qui fieri poterit, ut non afli-
cialur, qui affecta loca transgreditur ? Quid vero 
etiam plus cst habilurus, qui loca illa adit, quasi 
ycro etiamnum Dominus corporaliter in locis illis 
degat, atque a nobis abierit: aut veluti sanclus 
Spiritus apud Jerosolymitanos abundet, ad nos 
autem transire non possit? Atque si ex iis quae 
conspiciunlur Dei praesenliam conjicere licet, po-
lius in natione Gappadocum Deum moram Ira-
bere quis slatuerit, quam in externis locis. Nam 
qucl sunt in iis allaria, per quae Domini nomen 

κα\ ακοής δεχόμενη τά άτοπα · πώς έσται δυνατδν 
άπαθώς παρελθεϊν τούς έμπαΟεΓς τόπους ; Τί δέ καί 
πλέον έξει δ έν τοις τόποις έκείνοις γενόμενος, ώς 
μέχρι του νυν σωματικώς τού Κυρίου έν έκείνοις τοις 
τόποις διάγοντος, ημών δέ άποφοιτώντος * ή ώς του 
αγίου Πνεύματος παρά τοις Ίεροιολυμίταις πλεονά
ζοντος, πρδς δέ ημάς διαβήναι αδυνατούντος; Κα\ μήν 
εί έστιν έκ τών φαινομένων, θεού παρουσίαν τεκμή-
ρασθαι, μάλλον άν τις έν τψ έθνει τών Καππαδοκών 
τδν θεδν διαιτάσθαι νομίσειεν, ήπερ έν τοις έξω τό-
ποις. "Οσα γάρ έστιν έν τούτοις θυσιαστήρια, δι* ών 
τδ δνομα τού Κυρίου δοξάζεται; ούκ άν τις τοσάδε 
πάσης σχεδδν τής οίκουμένης έξαριθμήσαιτο θυσια
στήρια. "Επειτα εί καί ήν πλέων ή χάρις έν τοΓς 

celebralur? Nec sane quis totius fortasse orbis D Ιεροσόλυμα τόποις, ούκ άν έπεχωρίαζε τοΓς έκεϊ 
tolidem enumeraret aliaria. Deinde clianisi in 
locis Jerosolymitanis plus divinae grat i» inesset, 
illic viventium peccatum non tam frequens et con-
suetum esset. Jam vero nulluni est immunditiae 
genus, quod apud eos non perpetrelur: ac mali-
liae, adulteria, furia, idololatrise, veneficia, invi-
diae et caedes, ac lantum io primis malum illis tam 
frequens el assiduum cst, u l nusquam tanla sit ad 

ζώσιν ή αμαρτία. Νύν μέν τοι ούκ έστιν ακαθαρσίας 
εΐδος, δ μή τολμάται παρ* αύτοίς. Καί πονηρίαι, κα\ 
μοιχείαι, κα\ κλοπα\, κα\ είδωλολατρειαι, κα\ φσρ-
μακεϊαι, κα\ φθόνοι, και φόνοι, και μάλιστα γε τδ 
τοιούτον έπιχωριάζει κακδν, ώστε μηδαμού τοιαύτην 
ετοιμότητα είναι πρδς τδ φονεύειν, δσον έν τοϊςτόποις 
έκείνοις, θηρίων δίκην τώ αίματι τών ομοφύλων έπι-
τρεχύντο^ν αλλήλων, ψυχρού κέρδους χάριν. 

trucidandum promptitudo, quanta illis locis inbabitat, ubi belluino aiorc in sanguinem conlribo-
lium muluo incurrunt, frigidi lucri causa. 

Ubi ergo baec fiunt, quo argumento intelligas, 
illis in locis ampliorem gratiam esse ? Sed scio 
quid mihi raulti adversus ea, quae dicta sunt, obji-
ciunt. Aiuot enhn: quamobrem liaec conlra tc 

"Οπου τοίνυν ταύτα γίνεται, ποίαν άπύδειξιν Ιχεις 
τοΰ πλείονα χάριν είναι έν τοις τόποις έκείνοις; 
Άλλ* οιδα τδ άντιλεγόμενον τών πολλών πρδς τά παρ· 
έμοΰ είρημένα. Αέγουσι γάρ· Διά τί ταύτα κα\ έπ\ 
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σέ αύτδν ούκ ένομοθέτησας ; ΕΙ γάρ μηδέν ήν κέρδος^ 
τψ κατά θεδν έκδημήσαντι, άντ\ τού γενέσθαι έκεϊ, 
υπέρ τίνος μάτην υπέστης τήν τοσαύτην δδύν; 'Ακού-
σάτωσαν ούν τής υπέρ τούτων παρ' έμοΰ απολογίας. 
Έμο\ διά τήν ανάγκην ταύτην έν ή ζήν έτάχθην παρά 
τοΰ οίκονομοΰντος ήμων τήν ζωήν, έγένετο τής αγίας 
συνύδου διορθώσεως ένεκεν τής κατά τήν Άραβίαν 
Εκκλησίας, μέχρι τών τύπων γενέσθαι. Κα\ επειδή 
δμορύς έστινή "Αραβία τοϊς κατά Τεροσύλυματύποις, 
υποσχόμενος κα\ συσκεψύμενος τοις προεστώσι τοΤς 
τών αγίων Τεροσολυμιτών Εκκλησιών, διά τδ είναι 
αυτών έν ταραχή τά πράγματα, κα\ χρήζειν τοΰ με-
σιτεύοντος. Έπειτα δέ, κα\ τοΰ ευσεβέστατου βασι
λέως πα ρασχο μένου τήνεύκολίαν τής δδού διά δημοσίου 
δχήματος , ουδεμία ήμιν ανάγκη έγένετο ταΰτα 
πάσχειν, ά κα\έπ\ τών άλλων κατενοήσαμεν. Τδγάρ ^ 
δχημα ήμϊν άντ\ Εκκλησίας κα\ μοναστηρίου ήν, 
διά πάσης τής όδοΰ συμψαλλύντων πάντων κα\ συν-
νηστευύντων τψ Κυρίψ. Τδ ούν ήμέτερον μηδένα 
σκανδαλιζέτω · μάλλον δέ πιθανή γενέσθω ή συμβού
λια ημών, δτι περ\ ών τψ δφθαλμφ ύπεβάλομεν, περ\ 
τούτων κα\ συμβουλεύομεν. Ήμεϊς γάρ τδν έπιφα-
νέντα Χριστδν είναι θεδν άληθινδν ώμολογήσαμεν 
κα\ πρ\ν έπ\ τοΰ τύπου γενέσθαι, και μετά ταΰτα, 
ούτε τής πίστεως έλαττουμένης, ούτε μετά ταΰτα 
προσαυξηθείσης.ΚαΙ τήν διά τής Παρθένου ένανθρώ-
πησιν κα\ πρό τής Βηθλεέμ ήπιστάμεθα. Κα\ τήν 
έκ νεκρών έξανάστασιν κα\ πρδ τοΰ μνήματος έπι-
στεύσαμεν · καί τήν είς ουρανούς άνάβασιν κα\ δίχα 
τοΰτδ δρος τών Έλα ιών ίδεϊν, αληθή είναι ώμολογή- ^ 
σαμεν. Τοσούτον δέ μύνον έκ τής δδοιπορίας ώφελή-
θημεν, δσον έν συγκρίσει γνώναι, δτι τά ημέτερα τών 
έξω πολύ άγιώτερά έστιν. "Οθεν οί φοβούμενοι τδν 
Κύριον, έν οΤς έστε τύποις, αίνέσατε αύτύν. θεοΰ γάρ 
προσεγγισμδν τοπική μετάστασις ού κατεργάζεται · 
άλλ' δπουπερ άν ής, πρδς σέ ήξει δ θεδς, έάν γε τδ 
τής ψυχής σου καταγώγιον τοιούτον εύρεθή,ώστε ένοι-
κήσαι τδν Κύριον έν σο\ κα\ έμπεριπατήσαι. ΕΙ δέ 
πλήρη έχεις τδν έσω άνθρωπον λογισμών πονηρών, 
κάν έπί τοΰ Γολγοθά ής, κάν έπ\ τοΰ δρους τών 
Έλαιών,κάν ύπδτδ μνήμα τής άναστάσεο^ς, τοσούτον 
απέχεις τδν Χριστδν δέξασθαι έν έαυτψ, δσον οί μηδέ 
τήν αρχήν δμολογήσαντες. Συμβούλευσον ούν, αγα
πητέ, τοϊς άδελφοϊς έκδημεϊν άπδ τοΰ σώματος πρδς 
τδν Κύριον, κα\ μή άπδ Καππαδοκίας είς Παλαιστί- D 
νην. Εί δέ τις τήν τοΰ Κυρίου φωνήν προβάλοι τήν 
παραγγείλασαν τοϊς μαθηταϊς, μή χωρίζεσθαι άπδ 
Τεροσολύμων, νοησάτω τδ είρημένον · έπειδήπερ ή 
τοΰ αγίου Πνεύματος χάρις κα\ διανομή ούπω έπε-
φοίτησε τοϊς άποστύλοις, προσέταξεν αύτοΐςδ Κύριος 
έπ\ τδ αύτδ μένειν, Ιως άν ένδύσωνται δύναμιν έξ 
ύψους. Εί μέν δ ήν άπ* αρχής έγίνετο μέχρι τοΰ νΰν, 
τοΰ αγίου Πνεύματος ένεΓδει πυρδς τών χαρισμάτων 
οίκονομοΰντος Ικαστον, έδει πάντας είναι έν τψ τύπψ 
έκείνψ έν φ ή διανομή τοΰ χαρίσματος·έγίνετο · εί δέ 
τδ Πνεΰμα δπου θέλει πνεΤ, καί οί ενταύθα πιστεύ-

EPISTOUE. — EPIST. Η. f 0 14 

etiamnon decemis? Si enim nullum opcrae pfetium 
facit, qui secundum Deum illuc peregrinatus fue-
ri t , quamobrem fruslra tanlam viae molestiam sus-
t inuist i! Audiant igitur, quo jure me in iis defen-
dam. Mihi propter hanc vivendi rationem, in qua 
ut vivam, ab eo qui dispensat vitam nostrara con-
stitutus sum, necesse fuit pro sanclo concilio ha-
bito.emendanda Arabicse Ecclesiae gratia, ad loca 
ista proGcisci. Ac cura esset Arabia locis Jeroso-
lymitanis contermina, pollicitus eram me una cum 
iisqui sanctis JerosolymitanispraesuntEcclesiis dis-
ceptaturum,quod rerum illis esset staius perlurbatus, 
ac quodam qui medius intercederet egerent. Prav 
lerea vero, ipso quoque piissimo imperatore viaefa-
cilitatem concedenle curru publico, nulla nobis ne-
cossitas fuit ea perpelt, quse in aliisanimadvertimus. 
Yebiculum enim nobis pro Eccleeia et raonaslerio 
erat, omnibus per totara viam siroul psallenlibus et 
jejunantibus Domino. Nostrum crgo exemplum ne-
minem offcndat : quin potius probabilius inde no-
strum consiliura fiat, quod de rebus iisdem quas 
nos aspeximus, consilium nostrum demus. Nos 
enim Christum qui apparuit, esse Deum veruni 
confessi sumus, eiiam anlequam eo ivi&semus : et 
item, Gde neque immiuuta, neque poslea adaucta. 
Quodque bomo per Virginem nalus sil, antequam 
Betbleem inluercmur, scivimus. Et a mortuis re-
surrectionem etiam ante monumenlum visum cre-
didimus : alque ascensionem in ccelos, nondum 
conspecto monte Olivarum, veram fuisse confessi 
sumus. Emolumenti autem id tantulum ex itineris 
concessione habuimus, quod ex collatione cogno-
vimus, nostra externis longe sanctiora csse. Unde 
vog qui limetis Dominum, in quibus locis eslis, 
euni laudate. Localis enim mutatio, ut Deus 
propior sit, non eftkit ; sed ubiubi fueris, ad le 
Deus veniet, siquidem animse tuse diversorium tale 
inveniatur, ut in te Dominus inbabilet, inambu-
letque; Sin hominem interiorem perversis cogita-
tionibus plenum habeas, eliamsi in Golgotba fueris, 
etiainsi in monte Olivarum, etiamsi sub monumento 
resurreclionis, tantum a Gbrisli in aniraum tuuiu 
receptione abes, quantum qui ne ab initio quidem 
fidem professi sunt. Consule ergo, dilecle, fratri-
bus, ut a corpore peregrinenlur ad Dominum, non 
e Cappadocia in Patestinam. Quod si quis objiciat 
Domini vocem discipulis pra3cipientem, ne diecede-
rent ab Jerosolymis *, intelligat quid dictum illud 
volueril. Cum sancti Spiritus gratia et dispersio 
nondum venisset aposlolis, jussit eis Dominus 
eodem in loco simul manere, donec induli essent 
"virtute ex alto. At si, quod initio iiebat, ut Spiri-
tus sanctus ignis specie dona singulis impertiret, 
hucusque fieret, omnes oporteret in eo loco esse 
ubi dona distribuerentur : sin Spiritus ubi vult 
spirat: i i queque qui bic sunt, ac credunt, parti^ 

1 Art . i . 4. 
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cipes fnnil, juxla iidci analo^iam, non jnxta pcrc- ^ σαντες, μέτοχοι γίνονται τοΰ χαρίσματος, κατά την 
grinalioneni in Jcrosolyma susceplam. άναλογίαν τής πίστεως, ου κατά την άπυδημίαν τήν 

έν Ίεροσολύμοις. 

EPISTOLA III. ΕΠΙΣΤΟΛΗ Γ . 

Commoda et utilitales spirituales ex visilalione locorum xanclorum provenienles agnoscit multumque con-
queslus de dissidiis Ecclesiw Jero$olymitati<B, mysterium incarnationis Dominvexponit monens ul /Srmt-
ter adhccreanl antiqvue fidei regulcu α Palribus per Iraditionem accepHc. 

Vere ornatiss. et religiosiss. tororibus, Eutlathice 
et Ambrosice, necnon ornalissima: el honestissima: 
filicc Basilisscu, Gregorius salutem in Domino (1), 

Gongressus bonorum, niihique ex animo dilecto- Β 
rum, ei illius ingenlis btimanitalis uobis a Domino 
prcsiilai monumenta, quae islbic osleittlumur, 
maximi gaudii et voluplatis argumenlo mibi fue-
runt. Ulroque eoim modo feriari Deo quid csset 
experiebar, cum et Dei , qui vilam nobis dedit, 
symbola salutaria videjpani, el in ejusmodi perso-
uas incideram, in queis i 1 Ια ipsa signa graiise Do-
mini spiritualiler est conlemplari, u l credere liceat 
csse revera in animo illius qui Deum in se babet, 
Beiblehem, Golgolbam, Olivetum, Resurreclionem. 
Nam ubi in aliquo per bonara conscientiara Gbri-
stus fuerit informatus, aut aliquis meiu divino ve-
luti clavis carnes suas conGxerit, fueritque cum 
Gbristo cruci afiixus , et grave saxum roundana? 
fraudis fuerit amolitus, corporeoque monumento 
egressus, velut in nova ?ita anibulare instituerit : 
relicta bac bumili atque bumi repente mortalium 
vi ta , subliiui desiderio in coelestem rempublicam 
ascendcril, superna cogitans, ubi esl Gbristus : 
n i l pondere corporis gravatas, sed purioie vita 
faclus a seipso levior, u l per eublimia sursum 
tendentem caro ipsius nubis inslar comilari valeal: 
hic mco quidem judicio inler illas celebris fanise 
res censeri debet, in quibus benigniiutis Domini 
nostri erga humanum geuus uionumenta visuntur. 
Gum igiiur cl sensibus raeis Ioca sancta intuerer : 
intuerer vero hoc amplius etiam iu vobis ejusmodi 
lucorum expressa signa : tanlo equidem replelus 
sum gaudio, ut illud enarrare nulla vis dicendi j } 

queat. Sed difficile est, ne dicam fieri omnino baud 
posse, ut bomo natus bono aliquo frualur, cui nibil 
mali sit admislum: propterea niibi quoqu»; cum 
dulcia gustarem, simul et illorum aliquid esl uii-
i l u m , qua3 sensum amarore afficiunt, ob quac post 
suavem rerum laetarum percepiioneni, mceslus ac 
Iristis domum reverlebar : reputans apud me, ve-
rum esse quod Doaiinug dixit, mundum universum 
in malo cubare 1 : ita u l pars nulla orbis terrarum 
nequioris illius porlionis sil immunig. Nam si locus 
ipse qui sanciuin vesiigiura verae vitae suscepit, 
purus a malis senlibus non est, quid de caeteris 
opinari debeoius, qui sola audiiionc et praedica-

1 1 Joan. v , 19. 
(1) Isaac. Gasaubono interprcte. — Ed. 1638, I I I , 

Ταΐς κοσμιωτάταις άΐηθώς καϊ εύΛαβεστάταις 
άδεΛραϊς, Εύσταθία καϊ "Αμβροσία , καϊ τή 
κοσμιωτάτη καϊ σεμνότατη θνγατρϊ ΒασιΛίσση 
Γρηγόριος έν Κνρίφ χαίρειν. 

Ή μέν τών αγαθών κα\ καταθυμίων συντυχία, κα\ 
τά γνωρίσματα τής μεγάλης τοΰ Δεσπότου υπέρ ημών 
φιλανθρωπίας, τά έν τοις τόποις δεικνύμενα, τής 
μεγίστης έγένετο μοι χαράς τε κα\ ευφροσύνης ύπδ-
θεσις. Αμφοτέρων γάρ έδηλώθη μοι ή κατά Θεδν 
εορτή, διά τε τοΰ ίδείν τά σωτήρια σύμβολα τοΰ 
ζωοποιήσαντος ήμά; Θεοΰ, κα\ διά τοΰ ψυχαις συν-
τυχείν, έν αίς τά τοιαύτα τής τοΰ Κυρίου χάριτος 
σημεία πνευματικώς θεωρείται, ώστε πιστεύειν δτι 
αληθώς έν τή καρδία έστί τοΰ τδν Θεδν έχοντος ή 
Βηθλεέμ, ό Γολγοθάς, ό Έλαιών, ή Άνάστασις/Οτε 
γάρ διά τής αγαθής συνειδήσεως δ Χριστδς έμμορ-
φωθή, κα\ καθηλώσας τφ θείφ φύβψ τάς σάρκας 
αύτοΰ, καί συσταυρωθε\ς τψ Χριστψ, κα\ άποκυλίσας 
άφ* έαυτοΰ τδν βαρύν τής βιωτικής άπατης λίθον, 
καί έξελθών τοΰ σωματικού μνημείου, ώς έν καινό-
τητι ζωής περιεπάτησε, και ό καταλιπών τήν κοίλην 
κα\ χαμαίζηλον τών ανθρώπων ζωήν, άναβάς δέ διά 
τής υψηλής επιθυμίας είς τήν έπουράνιον πολιτείαν, 
κα\ τά άνω φρονών, ού ό Χριστδς, κα\ μή βαρυνό-
μενος τψ άχθει τοΰ σώματος, άλλ' έξελαφρύνας διά 
καθαρωτέρας ζωής, ώστε αύτψ νεφέλης δίκην συμ-
μετεωροπορείν έπί τά άνω τήν σάρκα* ούτος, κατά 
γε τήν ,έμήν κρίσιν, εκείνων έστ\ τών κατωνομα-
σμένων, έν οΤς τά υπομνήματα τής τοΰ Δεσπότου 
υπέρ ημών φιλανθρωπίας δράται. Επειδή τοίνυν 
ειδον μέν και αίσθητώς τούς αγίους τύπους, ειδον 
δέ κα\ έν ύμίν τών τοιούτων τόπων εναργή τά σημεία, 
τοσαύτης έπληρώθην χαράς, ώστε υπέρ λόγον είναι 
τού αγαθού τήν διήγησιν. *Αλλ* επειδή έοικεν άν
θρωπον δντα δύσκολον είναι, ίνα μή είπω δτι αδύνα
τον, αμιγές τοΰ κακού τδ άγαθδν καρποΰσθαι · διά 
τοΰτύ μοι τή γεύσει τών γλυκέων συγκατεμίχθη τι 
κα\ τών πικραινόντων τήν αίσθησιν · έφ* οΤς μετά τήν 
άγαθήν τών εΰφραινόντων άπόλαυσιν, πάλιν έπί τήν 
πατρίδα σκυθρωπάζωνέπορευύμην, λογιζόμενος, δτι 
αληθής δ τοΰ Κυρίου λόγος ό είπών δλον τδν κύσμον έν 
τψ πονηρψ κείσθαι · ώς μηδέν τής οίκουμένης μέρος 
ελεύθερον είναι τής μοίρας τοΰ χείρονος. Εί γάρ δ τδ 
άγιον τής δντως ζωής ίχνος ύποδεξάμενος τύπος τής 
πονηράς άκάνθης ού καθαρεύει, τί χρή περ\ τών λοι
πών έννοείν τύπων, οΤς ή τοΰ αγαθού μετουσία κατ-
εσπάρη διχ ψιλής ακοής κα\ κηρύγματος; ταΰτα δέ 

653. 
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πρδς δ τι βλέπων φημ\, πάντως ουδέν χρή γυμνδτερον 
διά τών λύγων έκτίθεσθαι, αυτών τών πραγμάτων 
πάσης φωνής γνωρίμου γεγωνδτερον διαβοώντων τά 
λυπηρά. Μίαν έχθραν ένομοθέτησεν ήμίν δ τής ζωής 
ημών νομοθέτης, τήν πρδς τδν δφιν λέγω · πρός ου
δέν άλλο τήν του μισεϊν δύναμιν ένεργεϊσθαι προστά-
ξας, εί μή πρδς τήν άποστροφήν τής κακίας."Εχθραν 
γάρ θήσω, φησ\ν, άνά μέσον σον, καϊ άνά μέσον 
εκείνου. Επειδή ποικίλη τις κα\ πολυειδής έστιν ή 
κακία, διά τοΰ δφεως δ λύγος ταύτην αίνίττεται, τή 
πυκνή τών φολίδων θέσει τδ πολύτροπον τής κακίας 
χαρακτηρίζων. Ημείς δέ πρδς μέν τδν δφιν ένσπον-
δοι, διά τοΰ τά θελήματα τοΰ αντικειμένου ποιεΐν, 
έγενύμεθα · τδ δέ μίσος κατ* αλλήλων έτρέψαμεν · 
τάχα δέ σύδέ καθ' ημών, άλλά κατά τοΰ τήν έντολήν 
§εδωκύιος. Ό μέν γάρ φησιν, *Αγαπήσεις τόν πλη
σίον σου, καϊ μισήσεις τόν έγθρόν σου · τδν τής 
φύσεως ημών πολέμιον μύνον έχθρδν ήγεϊσθαι προσ-
τάξας * πάντα δέ τδν κοινωνούντα τής φύσεως, πλη
σίον έκαστου είναι είπών · ή δέ βαρυκάρδιος ημών 
γενεά τοΰ πλησίον ημάς διαστήσασα, θάλπειν τδν 
δφιν έποίησε, κα\ τοϊς τών φολίδων αύτοΰ στίγμασιν 
έπιτέρπεσθαι. Έγώ γάρ τδ μέν τούς εχθρούς τοΰ 
θεού μισείν έννομον είναί φημι, καί άρέσκειν τ φ 
Δεσπύτη τδ τοιούτον μίσος · εχθρούς δε λέγω τούς 
κατά πάντα τρύπον τήν τοΰ Δεσπύτου δοξαν άπαρνου-
μένους, είτε τούς Ιουδαίους, είτε τούς φανερώς εί-
δωλολατροΰντας, είτε τούς διά τών Αρείου δογμάτων 
είδωλοποιοΰντας τήν κτίσιν, κα\ τήν Τουδαϊκήν πλά-
νην αναλαμβάνοντας. Εί δέ Πατήρ, καΊΎίδς, κα\ 
άγιον Πνεΰμα εύσεβώς δοξάζοιτο, κα*ι προσκυνοϊτο 
παρά τών πιστευύντων έν άσυγχύτφ κα\ διακεκριμένη 
τή αγία Τριάδι μίαν είναι κα\ φύσιν, κα\ δύξαν, κα\ 
βασιλείαν, κα\ δύναμιν, κα\τήν έπ\ πάντων έξουσίαν,· 
ενταύθα δ πύλεμος τίνα εύλογον αίτίαν Ι χε ι ; 
et v im, et pimn culluin et supra omuia diffusam 
cauea esse queai ? 

"Οτε έπεκράτει τά τής αίρέσεως δύγματα, κα\ τδ 
παρακινδυνεΰσαι πρδςτάς εξουσίας, δι* ών έδύκει τδτών 
αντικειμένων δύγμα κρατύνεσθαι, καλώς είχεν ώς 
&ν μή καταδυναστεύοιτο ταϊς άνθρωπίναις δυναστείαις 
δ σωτήριος λύγος* νυν\ δέ κατά πάσαν τήν οίκου μένην 
άπ" άκρου τοΰ ούρανοΰ , κα\ έως τοΰ άκρου αύτοΰ 
Γσως κηρυσσομένης έν φανερώ τής εύσεβείας, δ τοις 
κηρύσσουσι τήν εύσέβειαν πολέμων, ούκ έκείνοις 
μάχεται, άλλά τψπαρ ' αυτών εύσεβώς κηρυσσομε'νω. 
Τίς γάρ είναι σκοπδς άλλος οφείλει τφ τδν θείον 
έχοντι ζήλον, εί μή τδ παντ\ τρύπφ τήν δύξαν τοΰ 
θεοΰ καταγγέλλεσθαι; "Εως γάρ ούν έξ δλης καρδίας 
τε κα\ ψυχής κα\ διανοίας προσκυνήται ό μονογενής 
θεδς, εκείνο είναι πεπιστευμένος έν πάσιν δπερ έσ-
τ\ν δ Πατήρ* ωσαύτως δέ κα\ τδ Πνεΰμα τδ άγιον 
δμοτίμφ προσκυνήσει δοξάζηται, οί τά περιασά σο-
φιζύμενοι ποίαν τοΰ πολέμου εΰπρύσωπον έχουσιν 
άφορμήν, σχίζοντες τδν χιτώνα τδν ά^ηκτον, κα\ 
πρδς Παύλον, κα\ Κηφάν τδ δνομα τοΰ Κυρίου κατα-
μερίζοντες , και τδν προσεγγισμδν τών τδν Χριστδν 

Β 

Α lione boni illius communionc stmt aspcrsi? Quo 
spectem cum hsec dico nihil quidquam atlinel evl-
denlioribus vcrbis explicare : cum res ipsae allius 
ac clarius quam cujusquam vox vel niaxiiue nola 
claraent, quaenaui iila sint quae molesla fuerint. 
Unum odium lege sua sanxil viUe nostrae Legisla-
lor : odium, dico, cum serpente : neque ullam 
aliam ad rem exercere vim illam per quam odimus 
nos jusstt, nisi ad aversandum malum. Odium, i n -
quit, ponam inler te, alque inter ipwm*, nempe 
quia varia et muliifonnis est viliositas, serpenlis 
appcllaiione eam bic sermo designal : per squama-
runi densum situm multiplices viliorum modos ac 
formas velul indicio nolarum exprimens. Nos vero 
dum adversarii volunlates exsequiuiur, foedus cum 
serpenle colimus, odiurn vero mutuum in uos ipsos 
convertiraus : ac forlasse ne in nos quideni, sed 
in eum qui raandalura illud dedit. Ait enim illc : 
Amabis proximum tuum, et odio habebis inimicum 
tuum *, solum illura qui naturse nostrae bostis e*t, 
babere pro inimico nos jussil : quemcunque vero, 
qui natura bujus sit particeps, proximura cujus-
que esse pronuntiavit : ai noslra baec nialigna 
aetas ut abalienaremur a proximis, ei serpenlem 
foveremus, effecit, utque squamaruro ejus punclu-
ris gauderemus. Nara equldem Dei hostes odisse 
justum esse aio, idque udii genus Doinino placere. 
Sed bostes Dei esse illos dico, qui omnibus modis 
Domini gloriam neganl : sive i l l i sunt Juda3i, sive 

ς manifesti idololalrae, sive de eorura numero, qui 
pcr Ari i dogmata decrealura idolum OnguKt, et 
errorem Judaeorum suscipiunt. At si Pater, Filius, 
et Spirilus sanctus pie asseratur, et adorelur ab iis 
qui crcdunt in non confusa el dislincta sancla T r i -
nitate unam esse el naluram cl gloriam ct regnum 

potestalem : bic, inquam , ecquae belli probabilis 

Tunc sane cum late oblinebanl bserelica dogmata, 
vel cum prsesenti periculo opponere se poleslati-
bus, per quas slabiliri videbalur adversarioruni 
dogma, bonum faclura erat, ne ab bumanis ppten-
taiibus salularU doclrina vi opprimerctur : nunc, 
cum tolo orbe terrarum aique ab uno coeli cardlne 

ry ad allerum ex aequo palam piacdicctur pielas,qui 
cum bominibus piam doctrinam praedicantibus 
bellum gerit, nequaquam ille quidem cum iis pu-
gnat, sed cum co qui pie ab iis praedicatur. Nam 
qui divino zelo feruntur, quid aliud spectare de-
bent, nisi ulquoquo modo gloria Dei annuntietur? 
At quandiu ex tolo corde, aniina el cogilatione 
Deus unigenitus adoralur, idque esse in omnibust 
credilur, quod Pateresl; quandiu Spirilus quo-t 
que sanctus pari adoraiioue colitur, ecquam aalis 
epeciosam belli causaro habcre bomines curioso 
arguli queant, qui lunicam illam indivisam lace-
rant, et Cbrisli nomen in Pauli c l Cepb» appclla-
liones secanl: et accedcntcs ad se eos qui Cbristuin 

* Gen. ιιι, 13. 3 Lcvit. ΧΙΪ , 18; Mattb. v, 4J. 
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adorant, abominabiles pronuntiant: tanlum non di- Α προσκυνούντων , βδελυκτδν άποφαίνοντες · μονονου 
φανερώς έκεϊνο βοώντες τοϊς (*ήμασι, Πόφβω άπ9 sertis verbis illud palam clamanles: Procula me; Ne 

accedas ad me; ego enim purus sum. Delur sane illis 
plus cognilionis, quam prae caeleris sepulant esse 
consecutos, eoshabere.Quid? ampliusne aliquid cre-
denl, qu-am Deuni esse eum qui verus esl Dei Filius? 
Quippe veri Dei confessio omnes pias et salutares 
nobis notiones in se compleclilur : bonum esse, 
juslum, polenlem, iinmutabilcm, invariabileni, sem-
per cumdem, qui neque in deterius, neqie in 
melius verti queat : iilud namque naturae ipsius re-
pugnal: boc non est ia natura. Quid enim eo quod 
supra omnia est sublime sublimius ? Quid bono 
nielitis? llaque in omni perfeclionc boni conside-
ratus, per omnes mutalionis formas expers esl va-

έμού · Μη έγγίσης μοι · δτι καθαρός είμι. Δε 
δδσθω δέ κα\ πλέον τι αύτοϊς κατά τήν γνώσιν, 
ήνπερ αύτο\ οΓονται κατειληφέναι, προσεϊναι. Μή 
πλέον τοΰ πιστεύειν άληθινδν είναι θεδν τδν τοΰ θεοΰ 
άληθινδν Υίδν έχουσιν ; Τή γάρ τοΰ άληθινοΰ θεοΰ 
ομολογία πάντα συμπεριλαμβάνεται τά ευσεβή κα\ 
σώζοντα ημάς νοήματα · δτι άγαθδς, δτι δίκαιος, δτι 
δυνατδς, άτρεπτδς τε κα\ αναλλοίωτος, καί άεί ό αύ
τδς, ούτε πρδςτδ χείρον, ούτε πρδς τδ βέλτιον τραπήναι 
δυνάμενος · τδ μέν γάρ ού πέφυκε, τδ δέ ούκ έχει* τί 
γάρ υψίστου ύψηλότερον; Τί τοΰ αγαθού άγαθώτερον; 
"Ωστε έν πάση τοΰ άγαθοΰ τελειότητι θεωρούμενος, 
κατά πάν είδος τροπής τδ άναλλοίωτον έχει · ού κατά 

riationis, neque cerlo tempore banc sibi nalaram ** καιρούς τινας τδ τοιούτον έν έαυτψ δεικνύς, άλλ' άε\ 
esse dcmonstravit, sed semper codeai se modo ba-
buil : cl piiusquam ul bomo. conversaretur in 
mundo, ct dum in eo est, et postca ; neque ulla*H 
parlera natur» suae immutabilis atque invariabilis 
in iis quae pro nobis effecit, ae quidquam accom-
modavit, quod a sua nalura esset alienum. Quod 
enim nalura neque corruptioni, neque niulationi 
est obnoxium, codem modo semper se babet, ncque 
cum bumili naiura variatur, quando ratione dis-
pensaiionis in ea versatur, evenitque sicut in sole, 
qui radium suum caligini subjiciens, lumen radii 
sui non obscurat, sed ipsius vi atque eflicacia le-
ncbras in luceni transmutat ; ad eunidem modum 

ωσαύτως έχων, καί πρδ τής κατά άνθρωπον οικονο
μίας, και έν έκείνψ, κα\ μετά τούτο. Ουδέν τής άτρέ-
πτου καί αναλλοίωτου φύσεως έν ταϊς υπέρ ημών 
ένεργείαις πρδς τδ άπεμφαϊνον μεθαρμοζύμένος. Τδ 
γάρ φύσει άφθαρτον κα\ άναλλοίωτον, άει τοιοΰτύν 
έστιν, ού συναλλοιούμενον τή ταπεινή φύσει, δταν έν 
εκείνη κατ* οίκονομίαν γένητο,ι, κατά τδ τοΰ ηλίου 
υπόδειγμα· δς ύποβαλών τήν ακτίνα τψ ζ ό φ ψ , τ δ 
φώς τής άκτϊνος ούκ ήμαύρωσεν · άλλά τδ σκότος διά 
τής άκτϊνος είς φώς μετεποίησεν · ούτως κα\ τδ 
άληθινδν φώς έν τή σκοτία ημών λάμψαν, ούκ αύτδ ύπδ 
τοΰ σκύτους κατεσκιάσθη, άλλά δι* έαυτοΰ τδν ζύφον 
έφώτισεν. *Επειδή τοίνυν έν σκύτψ τδ άνθρώπινον ήν# 

quando verum lumen in tenebris nostris refulsit, Q χαθώς γέγραπται, δτι Ούκξγτωσαν, ουδέ σννήκατ, 
ncquaquam obscuralum ipsiim esl a tenebris, sed 
sua ipsius vi caliginem illuslravit. Cura igitur in 
tenebris humanum genus versarelur, sicut scri-
ptum est : Non agnoverunt, neque intellexerunt, in 
tenebris ambulant*,\s qui lenebrosam naluram i l -
lustravit, per universam compagcm noslrani deila-
i\s radio transmisso (per animum dico ei corpus) 
universum genus bumanum proprio sibi lumine 
participavit, dum illud sibi copulavil atque conjua-
x i l : effecilque ut illud essct quod est ipse : alque 
utcorrupla deilas non est, babilans in obnoxio 
corruplioni corpore : sic nec ullius mutalionis va-
rialionein suslinuit, quando mutabilitalem animi 110-
slri sanavit. Quippe et in arle medica qui corpori-

έτ σκότφ διαχορεύονται, δ έλλάμψας τή έσκοτι-
σμένη φύσε; διά παντδς τοΰ συγκρίματος 'ήμών τής 
θεύτητος τήν ακτίνα διαγαγών, διά ψυχής, λέγω, καί 
σώματος, δλον τδ άνθρώπινον τώ ίδίψ φωτΐ προσψ-
κείωσε, τή πρδς έαυτδν άνακράσει δπερ έστιν αύτδς, 
κάκεΐνο άπεργασάμενος, κα\ ώς ούκ έφθάρη ή θεότης 
έν τω φθαρτψ σώματι γινομένη· ούτως ούτε είς τρο-
πήν ήλλοιώθη, τδ τρεπτδν τής ψυχής ημών ίασαμένη. 
Καί έπί τής ιατρικής τέχνης ό θεραπεύων τά σώματα, 
έπειδάν άψηται τοΰ πεπονθότος, ούκ αύτδς εμπαθής 
γίνεται, άλλά τδ νοσούν έξιάσατο. Μηδε\ς δέ διά 
τοΰτο τδ τοΰ Ευαγγελίου μή δεόντως έκλαμβάνων, 
ήγείσθω , κατά προκοπήν τινα και άκολουθίαν κατ* 
ολίγον πρδςτδθειότερον μεταποιεϊσθαι τήν ήμετέραν 

bus niedicinam facit, cum affeclum corpus tangit, D φύσιν έν τώ Χριστψ. Τδ γάρ Προκόπτειν ή4«/α, 
nequaquam ipse aigriludinera conlrabil, sed xgro» 
tum ad sanilatem perducit. Ncmo tamen propterea, 
perperam acceplis Evangelii verbis, existimet, 
naturam noslram in Domino progressu quodam el 
consequcntia paulalim essc immulalam ct divinio-
rera ellectani. Quod enim dicitur, Progressum facie-
bat in statura, sapienlia et g*Glia 5 ; ideo commcnio-
ralur a Scriplura, ut demonrtretur, vcre in massa 
nostra Domiuuin fuisse gencratum, ne quis locus 
corum relinqualur errori, quorum scilum est, pro 
vcra Dci apparilionc, spcciem duntaxal quanidain 
essc geniiam, qua3 figuram assumpseril huraanae 

καϊ σοφία, και χάριτι, είς άπόδειςιν τοΰ αληθώς 
έν τώ ήμετέρψ φυράματι γεγενήσθαι τδν Κύριον 
παρά τής Γραφής ίστύρηται. Ώς άν μή τινα χώραν 
έχοι τδ τών άντ\ τής αληθούς θεοφανίας δύκησίν τινα 
γεγενήσθαι δογματιζύντων, έν σωματική μορφή κατ-
εσχηματισμένην. Διά τοΰτο δσα τής φύσεως ήμων 
ίδια άνεπαισχύντως κα\ περ\ αύτδν ίστορεί ή Γραφή, 
τήν βρώσιν, τήν πόσιν, τδν ύπνον, τδν κύπον, τήν 
τροφήν, τήν προκοπήν τής σωματικής ηλικίας, την 
αύξησιν* πάντα δι* ών ή ημετέρα χαρακτηρίζεται 
φύσις, πλήν τής καθ* άμαρτίαν οσμής. Ή γάρ αμαρ
τία άπύτευγμα φύσεως έστιν, ούκ ίδίωμα. 'βς ή 

* Psal. L X X X I , 5. » Luc. ιι, 52, 
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νδσοςκα\ή πήρωσις, ούκ έξ αρχής ήμϊν συμπέφυκεν, Α formae. Propterca non erubescit Scriptura omnia 
ά>λά παρά φύσιν συμβαίνει · ούτως κα\ ή κατά κα
κίαν ενέργεια καθάπερ τις πήρωσις τού έμπεφυκύτος 
ήμϊν αγαθού νοεϊται· ούκ έν τψ αυτήν ύφεστάναι κα
ταλαμβανόμενη, άλλ' έν τή τού αγαθού απουσία θεω
ρούμενη. '0 ούν τήν φύσιν υμών πρδς τήν θείαν 
βύναμιν μεταστοιχειώσας, άπηρον αυτήν κα\ άνοσον 
έν έαυτψ διεσώσατο, τήν έξ αμαρτίας γινομένη ν τή 
προαιρέσει πήρωσιν ού προσδεξάμενος. < Άμαρ
τίαν γ ά ρ , φησ\ν, ούκ έποίησεν §ύδ" ευρέθη δύλος 
έν τώ στύματι αυτού, ι Τούτο δέ ού κατά τι χρον.κδν 
διάστημα περι αύτδν θεωρούμεν, άλλ* ευθύς δ έν 
Μαρία άνθρωπος, έν φ ώκοδόμησεν ή Σοφία τδν Γδιον 
οίκον τή μέν εαυτού φύσει έκ τού εμπαθούς φυρά
ματος ήν · δμού δέ τή έπελεύσει τού αγίου Πνεύματος 

cle eo narrare quac sunt naturae noslra propna: 
csum, polum, somnum, lassitudinem, cibi sumplio-
nem, progressum corporcae slaturx, incremenlum: 
omnia denique pcr quas nalurae nostrse cbaracler 
exprimitur, excepta propcnsione ad. peccalum. 
Pcccalum enim, aberralio a naluraesl, non ejus 
proprietas. Sicul morbtis, et membrorum debililas, 
non coalescunl naturae noslrse a principio; sed 
conlra naluram accidunt : sic et aclio cx vitiosi-
late manans, velut dcbililas quxdam boni naturae 
nostrae ingenili esse inlelligitur : quae non eo pcr-
cipilur quod ipsum per se vilium subsislat, scd in 
absenlia boni consideralur. Is igilur qui naturam 
nDSlram ad divinam virtulem iransformavil, inte-

και τή έπισκηνώσει τής τού Υψίστου δυνάμεως, δπερ Β gram illara et a morbis immunem in se conserva-
τδ έπισκηνώσαν ήν φύσει τή ίδία, ευθύς έκεϊνο έγέ- v i l ; cum debililateni volunlali ex peccato inhaeren-
νετο. Χωρ\ς γάρ πάσης άντιλο.γίας τδ έλαττον ύπδ tem non suscepit. Peccatum enim, iiiquit, non fecil: 
τοΰ κρείττονος ευλογείται. neque inventut e$t dolus in ore ejus*. ld vero ne-
quaquam cum inlervallo lemporis in ipso consideramus : sed exlemplo cum conceptus est homo in 
Maria (in quo domum suam Sapienlia exsUuxit), ad naiuram quidcm ipsius, quod atlinet, e massa 
aflectibus obnoxia prodiit : sed siroul ac Spirilus sanctus supervcnit, et virtus AHissimi Mariani i n -
umbravit, repente illud fuit quod erat propria sua natura qui ioumbrabal : nam absque ouini coniro-
vcrsia, quod minus est ab eo quod majus est bencdicitur. 

Έπε\ ούν άπειρύν τί έστι κα\ άμέτρητον ή τής Cum igilur infinilum aliquid et quod sub men-
θεύτητος δύναμις, βραχύ δέ κα\ ούτιδανδν τδ άνθρώ
πινον · άμα τε επήλθε τδ Πνεΰμα τή Παρθένψ, κα\ 
ή τοΰ Υψίστου έπεσκίασε δύναμις, τδ διά τής τοιαύ
της αφορμής πηγνύμενον σκήνωμα ουδέν τής άνθρω-

suram non c*dal vis deilalis sil : contra parvum 
quid et pcne nibil bumana nalura; eodem niomento 
et Spiritus sanctus Virgini supervenit, \Lrlusque 
Altissimi eain inumbravil, et id quod ea raiione 

πίνης σαπρίας συνεπεσπάσατο, άλλ' ώσπερ ήν έν τψ G compaclumest labernaculum, humanae corruplionis 
συστήματι, εί καί άνθρωπος ήν, πλήν άλλά κα\ 
πνεΰμα κα\ χάρις κα\ δύναμις ήν, έν τή υπερβολή τής 
θείας δυνάμεως τής κατά τήν φύσιν ημών ιδιότητος 
έκλαμπούσης. Κα\ επειδή δύο πέρατα τής άνθρωπί
νης έστ\ ζωής, δθεν άρχύμεθα κα\ είς δκαταλήγομεν · 
άναγκαίως ό πάσαν ημών τήν ζωήν θεραπεύων διά 
τών δύο άκρων ημάς περιπτύσσεται, κα\ τής αρχής 
ημών κα\ τοΰ τέλους περιδρασσύμενος, Γνα έξ αμφο
τέρων ύψωση τδν κείμενον. "Οπερ ούν έπ\ τοΰ κατά 
τδ τέλος μέρους καταλαμβάνομεν, τοΰτο κα\ περ*ι 

ά , 0Χήί λογιζύμεθα. Ής γάρ έκεΓ τδ μέν σώμα τής 
ψυχής διαζευχθήναι κατ' οίκονομίαν έποίησεν · ή δέ 
αμέριστος θεύτης άπαξ άνακραθεϊσα τψ ύποκειμένψ, 
ούτε τοΰ σώματος, οΰτε τής ψυχής άνεσπάσθη · άλλά j 
μετά μέν τής ψυχής έν τψ παραδείσψ γίνεται δδο-
ποιούσα διά τοΰ ληστοΰ τοϊς άνθρο)πίνοις τήν εΓσοδον · 
διά δέ τοΰ σώματος έν τή καρδία τής γής, άναιροΰσα 
τδν τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου · κα\ διά τοΰτο κα\ τδ 
σώμαΚύριοςλέγεται, διά τήν έγκειμένην θεότητα· ούτω 
κα\ έπ\ τής ψυχής λογιζύμεθα, δτι δλη τή φύσει ημών 
ή τοΰ Υψίστου δύναμις διά τής επελεύσεως τοΰ. αγίου 
Πνεύματος έγκραθεϊσα, κα\ έν τή ψυχή ημών γίνεται, 
καθδ είκδς έν ψυχή γενέσθαι · κα\ τψ σώματι κατα-
μίγνυται, ώς άν διά πάντων δλοτελήςή σωτηρία γέ
νηται · φυλασσόμενης τή θεύτητι και έν τή άρχή τής 
άνθρωπίνης ζωής κα\ έν τψ τέλει τής θεοπρεποΰς τε 
κα\ υψηλής άπαθείας · ούτε γάρ ή άρχή κατά τήν 

nibil atiraxit, sed sicut erat in prima constitutione, 
ctiam prtsleaquam factus erat homo, nibilominus 
tamen spiritus, et gratia, et virtus erat, in abun-
danlia divinae virtutis proprielate naturae nostrae 
refulgenle. Quoniatn vero humanae vilse duo sunt 
extrema, unde ordimur, cl in quod desinimus, ne-
cessario qui vilam nostrara universam medel-ir, 
illa duo nostra extrema amplectitur, inilium fincin-
que noslrum apprebcndens, ut jacentem ulrinque 
bominem in sublime lollat. Quod igitur in ea parte 
quae ad finem spectat dcprebendiraus, id ipsum 
eliam in principio evenisse staluimus. Na-ιι sicut 
in morle ut corpus ab anima separarclur per dis-
pensaiionem fecil: at deilasquse divisioncin nullam 
admitlit, ubi semcl ei subjeclo coluesit, ncque a 
corpore, nequc ab aninia unquam fuit divulsa : sed 
cum anima quidem in paradisum venit, per lalro-
nem viam muniens qua mortalibus palcret illuc 
aditus : percorpus vero, in medio terrae illum sus-
tulit, penes quem erat mortis imperium : quam ob 
causam et corpus appellatione Domini aflicimus, 
propier inhaerentem ei deitalem; sic eliam de prin-
cipio statuimus, AUissimi nempe virtatera super-
ventu Spiritus sancti toti nalurae nostra? coaluisse: 
ut et animae noslne insit, quomodo ratio postulat 
ut insil m anima : cl corpori quoque nostro com-
niiscealur, quo perfccta sit modis omnibus salus 

«1 Tctr. ιι, 22. 
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nostra 
viice bumanae, tum in Qne, Deo convenicns ac sub-
limis vacuitas afiectuum : quippe nec principium 
cjus simile fuil principio noslro : nequc finis fini 
nostro respondet, sed ulrobique Deo propriam po-
tentiam oslendit, quando neque principiuro volu-
ptate fuit inquinauim, neque finis in corruplionem 
desiit. Si igitur haec voce alta praedicamus, et testi-
flcamur, Chrislum nempe, Dci virtutem esse, et 
Dei sapientiam, semper immulabilcin, scoiper incor-
ruptibilem : qui licet in mulabili et corruptibili 
versctur corpore , ipse tamen non inquinalur, sed 
quod erat inquinatum purificat: qtf$nosira iujuria 
est?Aut quam ob causam odio babemur? Autquid 
eibi volunt nova luec adversus nos erecta altaria? 

et deitali conservelur , lum in prmcipio Α ήμετέραν αρχήν, ούτε τδ τέλος κατάτδ ήμέτερον τέ
λος, άλλά έδειξε κάκεί κα\ ώδε τήν θείκήν έξουσίαν, 
μήτε τής αρχής έν ηδονή μολυνθείσης, μήτε τοΰ τέ
λους είς φθοράν καταλήξαντος. Εί ουν ταΰτα βοώμεν 
κα\ δίαμαρτυρδμεθα , δτι Χριστδς θεοΰ δύναμις κα\ 
θεοΰ σοφία, άει άτρεπτος, άε\ άφραστος, κάν έν τψ 
τρεπτψ κα\ φθαρτψ γένηται, ούκ αύτδς μολυνύμενος, 
άλλά τδ μολυνΟέν καθαρίζων · τί άδικουμεν, καί 
υπέρ τίνος μισού μέθα; Κα\ τί βούλεται ή τών καινών 
θυσιαστηρίων άντεξαγωγή ; Μή άλλον Ίησούν καταγ-
γέλλομεν ; Μή έτερον ύποδεικνύομεν; Μή άλλας Γρα-
φάς έκτιθέμεθα; Μή τήν άγίαν Παρθένον τήν θεοτύ-
κον έτύλμησέ τις ημών καί Άνθρωποτύκον είπείν · 
δπερ άκούομεν τινας έξ αυτών αφειδώς λέγειν ·> Μή 
τρεΤς αναστάσεις μυθοποιοΰμεν; Μή χιλίων ετών 

Num alium Jesucii annuniiamus? Nuiu alitim de- Β γαστριμαργίας έπαγγελλύμεθα ; Μή τήν Τουδαϊκήν 
ζωοθυσίαν πάλιν έπαναληφθήσεσθαι λέγομεν; Μή 
περ\ τήν κάτω Ιερουσαλήμ τάς ελπίδας τών ανθρώ
πων κλίνομεν, άνοικισμδν αυτής διά τής εύφανεστέ-
ρας τών λίθων ύλης άναπλάσσοντες; Τί τοιοΰτον 
έχοντες έγκαλεΤσθαι φευκτο\ ένομισθημεν, καί άλλο 
παρά τίνων άντεγείρεται ήμΤν θυσιαστήριον, ώς 
ημών βέβηλουντων τά άγ ια ; Υπέρ τούτων έν φλε
γμονή κα\ λύπη τήν καρδίαν έχων, δμού τψ έπιβήναι 
τής μητροπόλεως, άποκενώσαι τής ψυχής τήν πι
κρίαν, διά τοΰ γράψαι πρδς τήν άγάπην υμών, προ-
εθυμήθην.Τμεϊς δέ έφ' δπερ άν υμάς χειραγώγηση 
τδ Πνεΰμα τδ άγιον, έν έκείνψ εΓητε, οπίσω τοΰ θεοΰ 
πορευύμεναι, σαρκ\ δέ κα\ αίματι μή προσανέχουσαι, 
μηδέ άφορμήν παρασκευάζουσαί τισι καυχήματος, 
Γνα μή έν ύμΓν καυχήσωνται, διά τοΰ υμετέρου βίου 
τής φιλοδοξίας αυτών έπαυξανομένης. 'Αναμνή-
σθητε τών αγίων Πατέρων, ο!ς παρά τοΰ μακα
ρίου πατρδς υμών ένεχειρίσθητε, ών κα\ ήμεΓς κατά 
θεοΰ χάριν τήν διαδοχήν έχειν κατηξιώθημεν. Κα\ 
μή μεταίρετε δρια, ά έθεντο οί Πατέρες ημών, μηδέν 
ατιμάζετε τδν ίδιωησμδν τοΰ απλούστερου κηρύγ
ματος. Μηδέ ποικίλαις διαδοχαϊς τδ πλέον νείματε · 
άλλά στοιχεΓτε τψ άρχαίψ κανύνι τής πίστεως, κα\ 
δ θεδς τής είρήνης έσται μεθ' υμών έ^^ωμένων 
ψυχή κα\ σώματι. Ό Κύριος φυλάσσοι υμάς έν αφ
θαρσία, καθώς εύχύμεθα. 

signamus ? Nuin alias Scripturas profcrimus ? Num 
Virgincm sauclam et Deiparam ausus esl quis-
qtiam noslnim Hominiparam dicere, quo modo i l -
lortitn nonnullos eam irreverenter nominare audi-
mus? Num trium resurreclionum fabularn proba-
inus? Num mille annorum ingurgitationem pollicc* 
mur? Num Judaicam victimarum maclationein 
iterum reslitulum ir i docemus? Num ad lerrostrem 
Jcrusalem spes hominum inclinamus, eft inslauran-
dam illam esse illustrioris nialeriai lapidibus fingi-
mus? Quid horum nobis objici polcsl, cur fugiendi 
judicemur, et cur adversus nos allare quidam ex-
elruant, quasi ipsi sancia pollueremus ? Propter 
ista cura excitala mihi bilis esscft, ct dolor cordi ^ 
obortue, simul ac reversus pedcm posui in metro-
pol i , faciendum duxi, ut litteris ad vos scrtbendis 
acerbitatein aitimi mei exhaurirera. Vos vero, quo 
dcducemini a Spiritu saucto, in co nianete : pone 
Dominum ingredientes, carni et sanguini non ac-
quiescentes, neque occasioncm gloriandi nonnullis 
prabentes, ut ne jactent se de vobis, neve propter 
veslram vitam , ambitio ipsorum capial incremen-
tuni. Eslote memores sanctorum Palrum, quibus 
commendals fuistis a bealo palre vestro, el quo-
rum in locum ipsi ut succedercmus, per Dei fao 
tum est gratiaro, quae eo bonore nos est digna-
la. Nolile quos Patres nostri posuerunt terminos mulare, neque aspernemini simplicioris praedica-
tionis idiolismum, nequc poliorem putelis doctrinam, quse per varias successiones muiavil; sed 
aniiqtise fldci reguls congruite, ct Dcus pacis vobiscuro erit, et aniino el corpore valeaiibus. Do* 
roinus vos servet incorruptas, sicut opiamus. 
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ΕΠΙΣΤΟΛΗ a' (1). EPISTOLA IV. 

Scripta fuisse videtur hwe epittola ad Eusebium teterem S. Basilii sodnlem , ad qucm exstat ejusdem 
epistoia I I , tn <ytia «β commiiMem cum tp*o domum, /Wum . pcedagogum, aliaque omnia habuisse testntur ; 
par esl enim et hune Gregorii Nysteni sodatem amicumque fuisse. Fortasse ad hunc Eusebium scripto 
eliam est Gregorii Nazianzeni epistola 171, in qua de ejus nuptiis gratulaiur. 

Πρός Εύσέδιον (2). 

"Οταν πλεονάζειν άρχηται τδ ήμερήσιον μέτρον 
κατά τήν χειμέριον ώραν , τοΰ ηλίου πρδς τδν άνω 
δρόμον άναποδίζοντος, τήν τοΰ άληθινοΰ φωτδς θεο-
φάνειαν, τοΰ διά σαρκδς έπιλάμψαντος τή άνθρω
πίνη ζωή έορτάζομεν · νυνί δέ μεσουρανήσαντος 
ήδη τοΰ φωστήρος κατά τδν δρύμον, ώς νύκτα τε, 
κα\ ήμέραν πρδς Ισον άλλήλαις άντιμετρεϊσθαι διά
στημα, ή έκ τοΰ θανάτου πρδς τήν ζωήν επάνοδος 
τής άνθρωπίνης φύσεως, ύπύθεσις ήμίν γίνεται τής 
μεγάλης ταύτης κα\ καθολικής εορτής, ήν συμπά
θα κατά ταύτδν (δ) εορτάζει τών ανθρώπων ζωή, 
τών τδ μυστήριον άναδεξαμένων τής αναστάσεως. 
Τί μοι βούλεται τής επιστολής ή ύπύθεσις; επειδή 
συνήθές έστιν έν ταϊς πανδήμοις ταύταις ίερομηνίαις 
διά πάντων ημάς έπιδείκνυσθαι τήν έγκειμένην ταίς 
ψυχαϊς ημών διάθεσιν (5), καί που (6) τινές τοΐς 
Ιδίοις δώροις δωροφοροΰντες εύφροσύνην έπισημαί-
νουσι, καλώς έχειν ένομίσαμεν, μή παραδραμεϊν σε 
τών ημετέρων δώρων αγέρα στον, άλλά σου τήν ψυ
χήν τήν ύψηλήν τε, κα\ μεγαλύφρονα, τοϊς πενιχροϊς 
ξενίο ι ς έκ τής πτωχείας ημών δεξιώσασθαι. Εένιον 
δέ ήμέτερον τδ διά τοΰ γράμματύς σοι προσαγύμενον, 
αύτδ τδ γράμμα έστ\ν, έν φ λύγος μέν τις περιην-
θισμένος ταϊς καλλιφώνοις τε , κα\ εύσυνθέτοις τών 
λέξεων έστιν ούδε\ς, ώς διά τοΰτο δώρον τήν έπιστο-
λήν τοίς φιλολύγοις νομίζεσθαι, άλλ1 ό μυστικδς χρυ-
σδς, δ τή πίστει τών Χριστιανών οίύν τινι άποδέσμω 
ένειλημμένος, γένοιτο άν σοι δώρον, εξαπλωθείς, ώς 
οΤύν τε, διά τών γραμμάτων, και τήν κεκρυμμένην 
λαμπηδόνα προσδείξας. Ούκοΰν έπαναληπτέον ήμίν 
τδ προοίμιον. Τί δήποτε προελθούσης μέν πρδς τδ 
άκρύτατον (7) τής νυκτδς, δτε ούκέτι προσθήκη νυ
χτερινή έπαύξησιν δέχεται 9 τύτε ήμϊν διά σαρκδς 

Ad Eusebium. 

Α Cum superiorc9 cceli partes cursu suo sol repe-
lens, biberno tempore, diurni spatii roensuram 
auget, vcrx lucis per carnera bumauo generi affuU 
gentis apparilionem festiva solemnilate celebra-
mus; nunc vero mcdiuro ccoli ila cursu suo jam 
tenente sole, ut noclem, dicmque aequali invicein 
lemporis inlervallo diinetiaiur, biiman& nalurse e 
niorlc ad vilam redilio argumcnlum nobis esl ma-
gnae hujus, aique universalis festivitalis, quam pcr 
tolum orbem uno eodemque tempore celebrant, 
quolquot resurreciionis mystcrium agnoscunt. 
Quorsura boc epislolae argumentum (4)? Quoniam 
mos est in universalibus bujusinodi fcslivhaiibus 
noslram erga alios voluntatem modis omnibus pa-
lam facere, ac nonnulli, niissis eliam muneribus, 

Β benevulentiam euam aliis testantur , nos quoque 
recte faclum i r i censuimus, le munerum noslrorum 
expertem esse non sinere, sed polius magnuni c l 
excelsum* animum tuum exiguis pauperlalis nostras 
donis prosequi. Donum autem, quod cum bisliite-
ris offero, ipsxmct liitcrao suul, in quibus sane 
nulla est oraiio \erborum dcleclu, elcgantique 
composilione uitesccns, ut proplerea apud eloquco-
tise studiosos muneris loco epislola baberi possil; 
sed mysticum aurum , quod Christianorum tidc, 
vclut linteo quodam, involutum, niuneris viccm 
subeat, dum liisccliticris, quantum fieripoleiil, suis 
inlegumenlis evolutum, edito fulgore splendescel. 
Ilaque resumendum nobis epistol» prooemium esl. 
Quid est, quod nocli ad longiludinis sunumim jam 

^ provccla3, nulla cum (ieri polesl accessio, lunc no-
bis io carne apparel, qui cuncta complectilur, ct 
propria polestate rebus universis doininalur, qui 

(1) 'EXiaxoAh δ\ Has Gregorii Nysseni epistolas 
quas e codice Valicano edidit Zacagnius, coutulil 
cum ms. Mcdiceo Joannes Bapiista Caracciolus, 
variasque lectioncs cuin uormutlis observalionibus 
adjecil, septem aliis ejnsdem sancli Palris epistolis 
ex ipso Mediceo codice descripiis ac Florenlia? 
anno 1731 evulgaiis, mox subjkiendis. Quas pro-
pterea lectiones cuni V. C. animadversionibus bic 
subnolandas curavimus. Quindecim epislolas se-
quentes edidil et inlerpretaius esl Lnur. Zacagni. 
(Bibliolb. Galland, V I , 004. Vide praifalionem t. I I , 
bujusce editionis prsefixam). 

ί2) Πρός Εϋσέβ. Ms. Med. Εύσεβίω. 
3) Κατά ταύτδν. Id. cod. κατ* αύτύν. 
4) Gujus moris in bac epislola mentio fit, ex-

stanl el alia boc Nysseni aevo exempla. Sic Hella-
dium quemdani episcopum munus una cum epi-
siola, in qua Pascbalis mystcrium cxplicabat, 
Nazianzeno misisse liquel ex ejus epislola 54, quae 
reeponsiva esl ad Helladium. Sic idem Nazianzenus 
Tbeodoro Tyanensi, a quo epislolam de Paschalig 

festiviiale acceperat, Origenis i'biIoc:i!iam una cum 
responsione ad ejtis liiieraspro muncre m i l i i l , ut 
patet ex ejus opisloia 87. Sic idcni Mysscmis Peiro 
fralri in Paschalis festolibrum de foriiiatioiie l io-
minis dono dedit, ut in cpislola eidem libro prse-
fixa diciiur. Faciuin ot boc fuisse in Natalis lesii-
viiatc leslis est S. Basiiius in episl. 404, in qua 
Ampbilocbium illius festi occasione munuscula 
quxdam sibi misisse teslalur. 

(5) Τινές. Ms. Medic. τ ,μαϊς , qtiemadmodum et 
Vat. adeoque non necessaria vidctur correciia. 
Sensus enim boc modo recte esse polesl : Et hono-
ribus quasi propriis donis munerantes (populi, civcs, 
hoinines) benevolenlium suam tignificant. Neque 
novus esl loquendi modus Nyssenianus, prsRserliiu 
in epislolis qua? familiares locutiones coniinere so-
lent, atque idcirco quosdam oralionis defeclus i n -
lerrium deferre. GARACC. pag. 94. 

(o) lta emendandum censuj Vat. cod. in quo 
scribilur, καΓ που τιμαϊς τοϊς Ιδίοις δώροις. 

(7) Πρός τδ άχρ. Ms. Med. είς τδ άκρ. 

file:///erborum
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a nulla re , quae sub inlelligeiUiam cadat, capi \ έπιφαίνεται δ τοΰ παντδς περιδεδραγμένος, κα\ περι-
potest, sed cuncta continel, el anguslissimum jam 
corporis humani domicilium inhabitat ; summa, 
scilicel, polcstate ita ejus bonam volunlalem ob-
secundante, eamque, quocunque inclinel, aequo 
passu, umbrae insiar, comitanle, u l nec in rebus 
creandis volunlate infirmior deprebensa sit, neque 
rursus ubi ad nostrae sese nalurac humiliialem pro 
comniuni hominum salutc demillere voluit, tanlo 
inuneii prsesiando impar fuerit; sed el suscepla 
infirmitate nostra, univcrsi lamen gubernatioiiem 
nunquain dimiserit? Quoniam igitur aliquid prorsus 
caus* est, cur ulrumque feslum lemporibus illis 
celebretur; quare ea anni lempeslate , qua longis-
sima; nocles sun l , carnc apparel,' cum vero dies 

κρατών έν τη ιδία δυνάμει τδ πάν, ό μήτε ύπδ πάν
των τών νοητών χω ρου μένος, άλλά τδ πάν περιέχων, 
κα\ τφ βραχυτάτω εισοικιζόμενος, ούτω τής μεγάλης 
δυνάμεως τψ άγαθψ θελήματι συνδιεξιούσης,κα\ κατά 
Γσον, δπουπερ άν £έψη τδ θέλημα, σκιά έαυτήν δει-
κνυούσης, ώς μήτε έν τή κτίσει τών δντων άτονωτέ-
ραν τής βουλήσεως εύρεθήναι τήν δύναμιν, μήτε 
όρμήσαντα τψ ταπεινψ τής φύσεως ημών έπ* ευερ
γεσία τών ανθρώπων συγκαταβήναι, πρδς τδ αύτδ 
τούτο άδυνατήσαι, άλλά κα\ έν τούτφ γενέσθαι, και 
μή διαφείναι τδ πάν άκυβέρνητον; Έπε\ ούν πάντως 
τις λύγος έπ* αμφοτέρων έστ\ τών καιρών, πώς τύτε 
μέν διά σαρκδς έπιφαίνεται, τή δέ Ισημερία τδν είς 
γήν άναλυθέντα διά τής αμαρτίας άνθρωπον, τή 

noclibus aequanlur, bominem propter peccaium in Β ζωή πάλιν άποκαθίστησι ; Ταύτα διά βραχέων, ώς άν 
terram reversum, ad vilam rursus revocat? Hujus 
rei causam dum pro vi r i l i breviler expono, epistola 
bnec u l muneris loco sit, efficiam. Num prorsussa-
gacilate lua jam iutellexisli myslerium, quod in ea 
temporum diversitalc latere opinamur, noclera 
nempe lucis incremento contrahi, el lenebras, sen-
sim crescenle spaiio diurno , breviorcs fieri? Nam 
nemo fortassc ignorat non modicam tenebras inter 
et peccatum siinililudincm csse atque aOirilalem; 
et sane malitia eo noroine in Scriptura appellaiur. 
Tempus itaque ipsum, in quo redemptionis myste-
rium incipit, dispensalionis, quam pro noslrarum 
arimarum salute Deus insliluit, qitttdara explica-
tto est. Oporluil enim, ul malitia jam in infinilum 

οίύς τε ώ, παραστήσας τφ λύγφ, δώρον τδ γράμμα 
ποιήσομαι. ΤΙ πάντως προέλαβες άπδ άγχινοίας τδ 
ύποπτευύμενον έν τούτοις μυστήριον, δτι έγκόπτεται 
τής νυκτδς ή πρύοδος τή τοΰ φωτδς προσθήκη, καί 
συστέλλεσθαι τδ σκύτος άρχεται, αύξομένου ταίς 
προσθήκαις τοΰ ήμερινοΰ διαστήματος; τοΰτο χάρ 
ίσως καί τοϊς πολλοίς (8) άν γένοιτο φανερδν, δτι 
συγγενώς έχει πρδς τήν άμαρτίαν τδ σκύτος καΐούτω 
τδ κακδν παρά τής Γραφής ονομάζεται. Ούκοΰν ερ
μηνεία τίς έστι τής υπέρ τών ψυχών ημών οικονο
μίας ό καιρδς, έν φ τδ μυστήριον ημών άρχεται. 
Έδει γάρ πρδς άπειρον ήδη τής κακίας έκχυθείσης(9), 
τήν διά τών αρετών ήμίν λαμβανομένην ήμέραν παρά 
τοΰ τδ τοιούτον φώς ταϊςψυχαϊς ημών έντιθέντος(ΙΟ), 

propagala, ab eo nos virtulum diem acciperemus, ^ ώστε τδν μέν φωτεινό ν βίον είς δτι μή κ ι στον παρα-
qui talem animis noslris lucem affundit, ut lumi-
nosa viia, novis probilalis accessionibus adaucta* 
quam niaximc amplificclur; mala vero viia, paula-
lim facta diminutione decrescens, in minimum 
conirabatur; nam bonilalis incrementum, malitiae 
prorsus iinminulio est. At vero resurrectionis fe-
eluni, co adveniens lempore, quo nocles diebus 
iequanlur, boc nobis inlelligendum innuit, virtulem 
scilicet non amplius adversus maliiiam, sequalibus 
ac ipsa viribus pollentem, ancipili marle pugnatu* 
ram; sed idololatria? tenebris diei, boc est, fidei in-
cremento disjeclis, luminosam pracvaliluram esse 
vitam. Et bujus quoqne rei gralia luna decimum 

τείνεσθαι, ταϊς άγαθαίς προσθήκαις αύξανύμενον 
τήν δέ έν τή κακία ζωήν διά τής κατ* δλίγον ύφαιρέ* 
σεως είς ελάχιστον συσταλήναι · ή γάρ τών αγαθών 
έπαύξησις τοΰ κακού μείωσις γίνεται. Ή δέ Ισημε
ρία τήν άναστάσιμον έορτήν δεξαμενή, τοΰτο δΓ εαυ
τής ερμηνεύει, δτι ούκέτι πρδς άντίπαλον τάξιν άντι-
καταστήσεται, Ισοπάλως τψ άγαθψ τής κακίας συμ-
πλεκομένης · άλλ* δ φωτεινδς επικρατήσει βίος, τοΰ 
ζύφου τής ειδωλολατρίας έν τψ πλεονασμψ τής ημέ
ρας διαπαυομένου. Ού χάριν, κα\ τοΰ σεληναίου δρό
μου, τοΰ κατά τήν ιδ' ήμέραν, άντιπρύσωπον δείκνυσιν 
αυτήν ταίς τοΰ ηλίου βολαϊς, πληθύνουσαν παντ\ τψ 
πλούτψ τής λαμπηδύνος, κα\ μηδεμίαν τοΰ σκότους 

quarlum cursus sui dicra coroplente, solis radios ^ διαδοχήν έντψ μέρει γενέσθαι παρασκευάζουσαν. Δυό-
adversa fronie excipiens, se ipsam omni lucis copia 
affluenleiri, nullaque sui parte caliganlem oslendit. 
Occidenli enimsoli succedens, non anlea ipsa oc-
cidil , quani veris cjusdcm solis fulgoribus proprios 
ininiisceat, ila ut una eademque lux, ulroque tum 
diurni , lum noclurni cursus spalio continuala, 

μενον γάρ διαδεξαμένη τδν ήλιον, ού πρότερον αύτη 
καταδύεται, πρ\ν ταίς άληθιναϊς αύγαίς τοΰ ηλίου 
τάς ίδίας συμμίξειεν, ώστε έν φώς κατά τδ συνεχές 
διαμεϊναι, κατά τδ διάστημα τοΰ νυκτερινού ( I I ) τε, 
κα\ ήμερινοΰ δρύμου , τή παρεμπτώσει τοΰ σκότους 
μηδαμοΰ διαιρούμενον. Ταΰτά σοι, ώ φίλη κεφαλή, 

(8) Τοντο γάρ — ΛοΑΛόις. l d . cod. τοΰτο γάρ 
καί τοις πολλοίς ίσως. 

(9) "Εδει γάρ — έντιΰέττος. Gorruplum locum 
putans Zacagnius ob orationis constructionem, ad* 
dit έπίδοσιν δέχεσθαι. Sed nulla opus esl immuta-
tione. Verburn eniin δεϊ, oporlet, accusativum et 
dativum bene potest accipere. Έ ν δεϊ μόνον μοι, 
C8l in Euripide, 6ic et apud Latinos. Plautus i r u -

cul.V. I , 10, Pueroopus est cibum. Ait igitur Nys-
senus : Έδει ημών τήν διά τών αρετών λαμδανοάέ-
νην ήμέραν παρά τοΰ. — Oportebat ncbis diem ( lu-
cem) accipere virtutum ab eo. — Perplcxa aliquanlu-
lum oratio Zacagnium turbavii. CARACC. p. 94 sqq. 

(10) Έκχνθείσης. God. Mcd. έγχυθείσης. 
( 1 1 ) Ννκτερ. Id. cod. ήμερινοΰ τε δρόμου xa\ ν υ 

κτερινού. 
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τή πενιχρή ημών χειp\ τού λίγου δωροφορούμεν. Καί Α nQllo lenebrarum intcrvenlu dirimatur. Hanc i ib i , 
σοι πας έστω ό βίος εορτή, κα\ ήμερα μεγάλη, του carura capul, paupere nostra maiiu oralionem pro 
νυκτερινού ζόφου καθαρεύων δτι μάλιστα. · munere damus. Tibi autem tola vila unum sit 

festum , magnaque dies, noclurnarumque quam 
maxime leiiebrarum expers. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ E\ EPISTOLA V. 

Marcello Ancyrce episcopo jam ab arce Chrhtianto anno 536 in synodo Corutanlinopolitana deposilo , Basi-
/ius, et Athanasius, qui deinceps Ecclesiam illam gubernarunt, IOS omnes, qui Marcelli communionem 
amplectebantur, α fidelium consortio excludi curarunt. Et hi quidem Ecclesia exlorre* ad illud usque 
tempus fuere, quo Valens Augustus adversus catholicos perseculionem excitavit; tunc enim cum quosdam 
jEgypti episcopos, apud Diocmurmm fidei causa exsulantes, convemssent anno circiter 575, ab eisdem 
in Eccleum communionem, edila prius calholicat fidei professione, recepti sunt, moxque eorumdem 
communicaioriis liUeri* freti, ut in catholicornm numero α cmleri* Orieniis ephcoph haberenlur, po-
slularunt. jEgre id ferens S. Basilius Ccesariensis , aliiaue non pauci episcopi, eorumdem confessorum 
factum improbarunt; sed postea j re melius penpecla. Marcellianos et ipsi in suam communioneni ad-
misere. Nyssenus quoque Ba&itii, aliorumque episcoporum exemplum seculus, non anlea cum Marcel-
lianis communicavit, quam ipsorum ftdei professione, Orienlalium episcoporum rogaiu, accurate di«-
cuna, eosdem Ecciesice catholicce consorlio dignos esse cognovit; cumque propterea negleclorum cano-
num, rejeclceque Νίεωηω fidei insimularelur, hanc epistolam in sui defensionem ad catholicos Seba-
ttence urbis cives dedit. 

Πρός τους άΛιστοΰντας τχ\ ορθοδοξία κατά 
Σεβαστής. 

Έγνώρισαν ήμϊν τίνες τών δμοψύχων αδελφών 
περ\ τής κατασκευαζόμενης καθ* ημών δυσφημίας 
παρά τών μισούντων τήν είρήνην, κα\ καταλαλούν-
των λάθρα τών πλησίων αύτου, κα\ μή φοβούμενων 
τδ φοβερδν, κα\ μέγα κριτήριον τού έπαγγειλαμένου 
κα\ ύπδ τών αργών βημάτων άπαιτεϊσθαι τδν λδγον 
έν τή προσδοκώμενη τής ζωής ημών εξετάσει, λέγον
τες τά περιθρυλλούμενα καθ* ημών εγκλήματα είναι 
τοιαύτα, δτι ήμεϊς ύπεναντία φρονούμεν τοϊς κατά 
Νίκαιαν έκθεμένοις τήν όρθήν, κα\ ύγιαίνουσαν π ί 
στιν, καί δτι τούς έν Άγκυρα έπ* δνδματι Μαρκέλ
λου ποτέ τήν σύναξιν έχοντας, άκρίτως κα\ άνεξετά-
στως είς τήν κοινωνίαν τής καθολικής Εκκλησίας 
παρεδεξάμεθα. *Τν* ούν μή κατακρατή τής αληθείας ( 
τδ ψεύδος, δι έτερων γραμμάτων αυτάρκη έποιησά-
μεθα τήν ύπίρ τών έπενεχθέντων ήμϊν εγκλημάτων 
άπολογίαν, κα\ έπ\ τού Κυρίου διεβεβαιωσάμεθα, 
μήτε τής πίστεως τών αγίων Πατρών έκβεβηκέναι, 
μήτε περ\ τών προσθεμένων έκ τής Μαρκέλλου συν-
άξεως είς τήν έκκλησιαστικήν κοινωνίαν , άκρίτως 
χα\ άνεξετάστως τι πεποιηκέναι· άλλά τών κατά 
άνατολήν ορθοδόξων, κα\ συλλειτουργών έπιτρεψάν-
των βουλεύσασθαι τά περί τών ανθρώπων, κα\ τοϊς 
γεγενημένοις συναινεσάντων , πάντα έπράξαμεν. 
Επειδή δέ τήν άπολογίαν έκείνην έγγραφον ημών 
ποίησα μένων, πάλιν τινές τών δμοψύχων αδελφών, 
Ιδίως έκ τής ημετέρας φωνής έπεζήτησαν γενέσθαι 
τήν τής πίστεως έκθεσιν, καθ' ήν πεπληροφορήμεθα 
ταϊς θεοπνεύστοις ώναϊς, κα\ τή παραδόσει τών Πα- 1 
τέρων άκολουθούντες, άναγκαϊον έλογισάμεθα κα\ 
περι τούτων βραχέα διαλεχθήναι. Ήμεϊς τήν τού 
Κυρίου διδασκαλίαν, ήν πρδς τούς μαθητάς έποιή-
σατο, παραδιδούς αύτοϊς τδ τής εύσεβείας μυστήριον, 
θεμέλιον είναι, κα\ pίζαν τής ορθής, κα\ ύγιαινούσπς 

Β Ad Sebastenos, qui de recia ejus in fidei rebus 
opinione dubiiabant. 

Ab unanimis quibusdam fratribus certiores facli 
sumus de oblreclalionibus, qua3 adversus nos ab 
iis cenflaiae sunt, qui pacem odio babent, et pro-
ximo suo occulle detrahunt, nil veriti tremcndum 
magmjtmque iliius tribunal, qui dc otiosis quoque 
verbis in futura aclionum noslrarum disquisilione 
se ralionem exacturum fore denuntiavit, dum in -
quiunt, crimina de nobis ubique divulgata, ba?c 
esse : nos contraria sentire Patribus, qui apud 
Nicaeam rectam alque saluiarem Gdem exposue-
ruut, ac praelerea in comniunionem catbolicse 
Ecclesi» inexploralo, atque indiscriniinalim illos 
suecepisse, qui aliquando apud Ancyram in Mar-
celli nomine ecclesiasticos coetus agebant. Ne 
igitur veritati mendacium prseferatur, aliis liiieris 
nosmet ipsos ab illatis criminibus satis purgavimus, 
et Domiiiam testali, validis rationibus confirma-
vimus, nec sanclorum Patrum lidem nos trans-
gressos esse, nec in recipiendis Ecclesiae cornmu-
nionem Marcelliauis , incxplorato, ac sine debita 
deliberatione quidpiam fecisse; sed orfbodoxis in 
Oriente fratribus, atque comministris, ut isto-
rum bominum negotium iractaretur, bortantibus, 
et quod a nobis factum fuit comprobantibus, om-
nia peregisse. Quoniam vero postquam apologiani 
illam scripto edidimus (l),rursus quidam unanimi 
fratres postularunt, ul seorsim , ac disertis ver-
bis (Idei professionem ederemus, qua sacris nos 
Scripturis, ac Patrum tradiiioni penitus inhaerere 
persuasum omnibus forel , de his quoque breviter 
disserendum nobis esse putavimus. Nos Haque 
Gbristi doclrinam, quam discipulos suos docui l , 
cum pietalis mysteriuni eisdem traderel, funda-
mentum esse, et radicem rectse, et salutaris Qdei 

(1) Apologia ista aut periit, aul in aiiquo Bibliotbecarum angulo adbuc lalet; sed et nulla ejus 
mentio Gt apud antiquos scriptores. 
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contilemur, nec quidpiam sublimius , nec tulius Α 
certiusque ea traditione esse credinius. Domini 
autem doctrina haec est: Euntes, inquit, docete 
omnes gentes , baptizantes eos in nomine PatTt$, et 
FUii, el Spirilut sancli Quoniam igitur sanctae 
Trinitalis dono, vivificse virtulis compolfls fiunt, * 
qui ex morle ad seiernam viiam regenerantur, et 
gralia ista per fidera digni facti suu l ; ita quoque 
imperfecla gralia est, si unum aliquod sanclse 
Trinilalis nomen, qualecunque illud s i t , in salu-
tari baptismo prxlerimUalur. Nam neque iu solo 
Pat rc ,e l F i l io , sine sanclo Spirilu, mysleriuni 
rcgenerationis adimpleiur; neque si Filius sitentio 
praelerealur, in solo Patre, et Spiritu baplismus 
babet, undc nobis perfeclam vitam largialur; ncc 
in Palre el F i l i o , prartcrmisso Spir i lu , resurrc-
clionis nostrae gralia consummalur. Quapropler 
omnem spein, atque fidnciam noslrarum animarum 
salutis in liibus personis, quae iis nominibus nobis 
innolescunl, babemus, et credimus iu Palrcin 
Domini nostri Jesu Gbrisli , qui est vilse fons, 
et in Filium Palris unigenitum, qui est vitae au-
clor, quemadroodum ait Apostolus f , et in Spiritum 
sanctum Dei, de quo Dominus ai t , Spiritu* est, 
qui vivifical *. Quia vcro nobis a morle redemptis, 
iinmorlalitatis gratia per iidem in Palrem, Fi l ium, 
et Spiritum sanctum, in sanclo baptismale,qucm-
adinodum diximus, impertilui ; bac ratione ad-
duct i , ni l scrvile , nil crealum , ni l Patris maje-
slate indignum sanctae Trinitati connumerari cre- Q 
dimus ; quippe una lanftum est vila nostra, quam 
pcr Gdcm in sanctam Trinitatem conscquiinur, ex 
Deo quidem universorum, veluti fonlc, proma-
nans , per Filium vero procedens, et in Spirilu 
sancto consummaia. Hoc igitur cerlum atque ex-
ploraium habentes, baptizamur quidem, quem-
admodum nobis mandalum est; credimus aulcm, 
quemadmodum bapiizali sumus ; seniimus aulem, 
qucmadinodum credimus; ita ut sine ulla dis-
crepantia baplisma, ct fidcs, et sentenlia nosira 
in Patre, Fi l io , et Spiritu sancto consistat. Si 
quis autem duos, vel Ires dcos, vel tres divinilates 
dici t , anaihema siL El si qnis secundum Arii per-
\erftitatem ex non erilibus Fi l iu in , vel Spiritum 
sanctum faclitm fuisse dicil , anatbema sit. Quot- D 
quot auteir. vcritatis regulara scculi, ires con-
fUentur personas, casque in suis proprietalibus 
pie ac religiose cognoseunt, et unam credunl esse 
diviniiatem, unam bonilalem, unum principalum, 
unam poleslalem , alque virtulem, nec monarchiae 
potentiam abrogant, nec ad asserendam deorum 
multitudinem delabuntur, nec personas confun-
dunt, ncc ex dissimilibus diversique generis rebus 
sanctam Trinitatem componunt, scd fidei dogma 
in simplicitale suscipiunt, omnem salulis s u » 
*pem in Patre, F i l i o , et Spiritu sanclo collocan-
lcs, bi unum ideraque nobiscum sentiunt, cum 
qaibus et nos parlem in Domino babere precamur. 

1 Maiih. xxvin, 19. * Act. I I I , 15. * Joan. v i f 

πίστεως ομολόγου μεν, κα\ ούτε ύψηλότερον τής παρα
δόσεως εκείνης, ούτε άσφαλέστερον άλλο τι είναι π ι -
στεύομεν. *Η δέ τού Κυρίου διδασκαλία έστ\ν αύτη · 
Πορενθέντες, φησ\, μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, 
βαπτίζοντες αυτούς είς τό δνομα τού Πατρός καϊ 
τού ΥΙού, καϊ τού άγιου Πνεύματος. Επειδή τοίνυν 
ή ζοωποιδς δύναμις έπ\ τών έκ τού θανάτου πρδς 
τήν αίώνιον ζωήν άναγεννωμένων , διά τής αγίας 
Τριάδος περιγίνεται τοις μετά πίστεως καταξιουμέ-
νοις τής χάριτος, κα\ ομοίως ατελής ή χάρις, ενός 
τίνος, οίου δήποτε, τών έκ τής αγίας Τριάδος ονομά
των παραλειφθέντος έν τψ σωτηρίψ βαπτίσματι · 
ού γάρ χωρ\ς Πνεύματος έν μύνψ Υίψ, κα\ Πατρ\ τδ 
μυστήριον τελείται τής αναγεννήσεως · ούτε Υιού 

^ σιωπηθέντος, έν ΠατρΙ, καί Πνεύματι τδ τέλειον 
τής ζωής παραγίνεται βαπτίσματι· ούτε έν Πατρ\, 
και Υίψ, παρεθέντος τού Πνεύματος, εκτελείται ή 
τής αναστάσεως χάρις·· διά τούτο πάσαν τήν ελπίδα, 
κα\ τήν πεποίθησιν τής τών ψυχών ημών σωτηρίας 
έν ταις τρισ*ΐν ύποστάσεσιν έχομεν, διά τών ονομάτων 
τούτων γνωριζομένην · καί πιστεύομεν εΓς τε τδν 
Πατέρα τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού, δς έστιν ή 
πηγή τής ζωής, κα\ είς τδν μονογενή Υίδν τοΰ Πα
τρδς, δς έστιν άρχηγδςτής ζωής, καθά φησιν ό'Απδ-
στολος, κα\ είς τδ Πνεΰμα τδ άγιον τοΰ θεοΰ. περ\ 
ού είπεν δ Κύριος, δτι Τό Πνεύμα έστι τύ ζωο-
ποιούν. Κα\ επειδή τοίς λυτρωθείσιν ήμίν άπδ τοΰ 
θανάτου, ή χάρις τής αφθαρσίας διά τής είς Πατέρα! 
κα\ Υίδν, κα\ άγιον Πνεΰμα πίστεως, έν τψ σωτηρίψ 
βαπτίσματι, καθώς είρήκαμεν, παραγίνεται, έκ τού
των δδηγούμενοι, ουδέν δούλον, ουδέ κτιστδν, ουδέ 
τής μεγαλειύτητος τοΰ Πατρδς άνάξιον τή αγία 
Τριάδι συναριθμεϊσθαι πιστεύομεν. Επειδή μία 
έστ\ν ή ζωή ημών, ή διά τής είς τήν άγίαν Τριάδα 
πίστεως παραγινομένη · έκ μέν τοΰ θεοΰ τών δλων 
πηγάζουσα, διά δέ τοΰ Υίοΰ προϊούσα, έν δέ τψ 
άγίψ Πνεύματι ενεργούμενη. Ταύτην ούν έχοντες 
τήν πληροφορίαν βαΐΛΐζόμεθα μέν, ώς προετάχθη-
μεν, πιστεύομεν δέ, ώς βαπτιζόμεθα, δοξάζομεν δέ, 
ώς πιστεύομεν · ώστε ομοφώνως τδ βάπτισμα, κα\ 
τήν πίστιν, κα\ τήν δόξαν, είς Πατέρα είναι, κα\ 
Υίδν, κα\ Πνεΰμα άγιον. Εί δέ τις δύο, ή τρεις θεούς, 
ή τρεϊς θεότητας λέγει, ανάθεμα έστω. Και εί τις 
κατά \ψ Αρείου διαστροφήν έκ μή δντων λέγει τδν 
Υίδν, ή τδ Πνεΰμα άγιον γεγενήσθαι, ανάθεμα έστω. 
"Οσοι δέ τψ κανύνι τής αληθείας στοιχήσουσι, και 
τάς τρεϊς δμολογοΰσιν υποστάσεις, εύσεβώς έν τοις 
εαυτών ίδιώμασι γνωριζομένας , κα\ μίαν πιστεύου-
σιν είναι θεύτητα, μίαν άγαθύτητα, μίαν αρχήν, κα\ 
έξουσίαν, κα\ δύναμιν κα\ ούτε τδ τής μοναρχίας 
άθετοΰσι κράτος, ούτε είς πολυθείαν έκπίπτουσιν, 
ούτε τάς υποστάσεις συγχέουσιν, ούτε έξ ετερογενών, 
κα\άνομοίων τήν άγίαν Τριάδα συντίθενται· άλλ* 
έν άπλύτητι δέχονται τδ τής πίστεως δόγμα , πάσαν 
τήν ελπίδα τής έαυτοΰ σωτηρίας έν Πατρ\ καί Υίψ, 
κα\ άγίψ Πνεύματι καταπιστεύοντες, ούτοι κατά τήν 
ήμετέραν κρίσιν, τά αυτά φρονοΰσι, μεθ' ών κα\ 
ημείς έχειν έν Κυρίψ μέρος εύχόμεθα. 
63. 
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\\<cc epistola, in qua Nysseni ad Ecctesiam sibi commiisam redilus describiiur, scripta fuhte viaetur vel 
p§tt Ccnsiantinopolitanam primam synodum, vet eo tempore, quo Nyssenus ab exsilio reversus cst. Quis 
enim crederet f redeuntem epiicopum eo cum honoret cumque iis lcctitiw iignificationibus, quce in hae 
EpUtola descrtbuntur, excevium fuisse, nisi vel diuturno tempore procul ab Eccletia ex&liiisset, velpost 
egregiam aliquam operam tcclesta! navatam, ad sedem suam revertus esset ? Si prior conjeciura placet% 

scripia est hac Epiitola anno 381 detwente; sin vero posterior conjectura magis am&eril, dicendum 
e$l uriptam (uisse vel paulo ante YaUntn obitum, vel statim ab tju$ morte, qumcontigii die nona Au-
gustianno 378. 

Διέσωσεν ημάς δ Κύριος, ώς είκδς ήν, ύπδ τών Α 
σών προπεμφθέντας ευχών, καί σοι τεκμήριον της 
εύμενείας (44) σαφές διηγήσομαι· ώς γάρ ήδη ήλιος 
TJV άνά τδ χωρίον, δ κατύπιν Έαρσού {13-16) κατ-
βλίπομεν, άθρύον έγένετο νεφών συστροφή, κα\ είς 
βαθυν ζύφον (17) έξ αιθρίας μετέπεσε. Ψυχρά δέ τις 
αύρα τών νεφών διαπνέουσα, δροσώδης καί ύγρο-
τάτη τοις σώμασ*ν ημών προσπίπτουσα, δσον ούδέ
π ω τδν ύετδν ήπείλει, κα\ κατά τδ εύώνυμον βρον-
τα\ συνεχείς ύπε^ήγνυντο, κα\ άστραπαΐ. δξείαί τε 
κα\ επάλληλοι τών βροντών προηγούντο, τά τε δρη 
πάντα πρύαω τε κα\ δπίσω, κα\ καθ' έκάτερα τών 
πλαγίων, κατηρεφή τοϊς νέφεσιν ήν. Κα\ ήδη υπέρ 
κεφαλής ημών βραχεία νεφέλη (18), πνεύματι βιαίω 
ύποληφθείσα, τδν ύετδν ώδινε, κα\ ημείς κατά τδ 
Τσραηλιτικδν θαύμα, μέσοι πανταχύθεν τών υδάτων Β 

διειλημμένοι, άβροχοι τήν μέχρις Ούεστηνής (19) 
δδδν έπεράσαμεν · έν ή καταχθέντων ημών ήδη, κα\ 
γάρ (20) ήμιόνων άναπαυσάντων (21), τύτε παρά τού 
θεού έδύθη τψ αέρι τού δμβρου τδ σύνθημα. Τριών 
δέ ωρών, ή καί τεσσάρων έκείσε διαγύντων ημών, κα\ 
Ικανώς εϊχομεν τής αναπαύσεως, πάλιν διέσχεν ό 
θεδς τδν δμβρον, κα\ τδ δχημα εύδρομώτερον έαυ
τ ψ (22) ή πρύσθεν ήν, έν ύγρψ τε κα\ έπιπολαίφ 
τψ πηλψ τού τροχού δι' ευκολίας ένολισθαίνοντο;. 
"Εστι δέ όδδς άπ* εκείνου έπ\ τήν πολίχνην ημών 
πάσα έπιποτάμιος, κατά £ούν συγκατιοΰσα τψ ύδατι, 
χο^ρία τε συνεχή περ\ τάς δχθας τού ποταμού, παρ
όδια τά πάντα, κα\ ού πολλψ τψ μέσψ άπ* αλλήλων 
διψκισμένα. Πάσα τοίνυν ή όδδς. έκ τής επαλλήλου 
ταύτης οίκήσεως, τών μέν ύπαντώντων, τών δέ ' 
παραπεμπύντων κατά τδ συνεχές ανθρώπων έπεπλή-
ρωτο, πολύ τή ηδονή καταμιγνύντων τδ δάκρυον. Τίν 
δέ ψεκάς άνεπαχθής τδν αέρα ύπονοτίζουσα* μικρδν 
δέ πρδ τής πολίχνης είς βιαιότερον δμβρον τδ ύπερ· 
κείμενον έθλίβετο νέφος (23), ώστε καθ* ήσυχίαν 
ήμίν γενέσθαι τήν εΓσοδον, μηθενδς προαισθομένου 

Salvavit nos, ut par erat, Dominus , quos tuis 
precibus prosequens, dimisisli, ejusque crga nos 
benignitatis argumenlum evidens tibi narrabo. Ubi 
enim primum sol supra Iocum illum s le i i l , quem 
pone Earsnm reliquimus, coactis illico nubi-
bus, serenum coelum in profunda3 se tcncbrae 
densamqtie caliginem induit: tura noslra e nubi-
bus corpora perflans , frigida, roscidaquc aura, 
cademque bumidissima , magnam vim imbris jara-
jair» ruiluram praenuntiare; ad tevam crebra erum · 
pere tonitnia, quibus rapida et alicrnamia prae-
cedebant fulgura : qutn ctiam qtiolquot crant tam 
binc alque inde, quam a frontc ct a tcrgo niou-
tes nubibus urtdequaque tegebantur ; jamqite nu-
bes, quae noslro inipendebai capiti, posiquam 
acri vehementique vento abrepta , alio delata fui t , 
hicmem peperil, ac nos , quod olim lsraebtis 
Dei miraculo contigit, quantumvift pluvia unde-
quaque circumdali, nullis tamen aquis aspcrsi, 
Veslenam usque iler confccimus; ubi divenenli-
bus nobis et quietcm capientibus mulis, ium ft 
Deo datum esl aeri pl^iviae signum. A l postquam 
eo in loco Irium quatuorve circiter horarum spatio 
corpora abunde curavimus, Deus rursus piuviam 
cobibel, et rbeda velocius qrtam aniea ferebatur, 
in iuoili scilicet lulo minimeque allo facillim« 
currenlibus rolis. Purro via , quae intcr locum i l -
lum et civitalulam nostram esl, tota flumine al-
lu i lur ,e t in eamdem pariem in quam fluii amnis, 
ducitur. RipaB quoque crebris dislinctae sunt oppi-
dulis, iisque apud viam sitis nec inter se mul-
tum distantibus. Tola ilaque, ob hanc nuuquam in-
lerruplam oppidorum seriero , bominibus pariini 
obviam venientibus, partim prosequentibus, iis-
que omnibus multas gaudio miscenlibus lacrymas, 
sine intermissione rcplcta erat. Aerem non admo-
dum molesla aqux irroratio bumectabal; paiuu» 

(13) ΈχιστοΑή. H;rcepislola in codice Mcdic. 
Inscribitur *Α6λαβίψ, Ablabio, 

114) Εύμενείας. Ms. Med. εύμενειας θεού. 
15-16) "Εαρσού. Pro Έαρσού ijuod esl in Vati-

cano n»s. scribiiur in Mediieo έαυτών ul obscuritas 
el diflicultas omnis illico sublala fuerit. OARACC. 
pag. 92. — Qui bujus loci memitieril, nulluiii reperi. 

(17) Ζόφον. Ms. Med ζύφον ό άήρ, pro φιοdelum 
Zacagniiis snpplevit. Mox ineodem cod. αύρα δρω-
αώδης τε scribilur. ld . ibid. pag. 98. 

(lH)Foitassc legenduni βαρεία νεφέλη, gravis nu-
4>e$. — Βραχεϊα νεφέ.Χι\. Itanc leclionein codicis 
\ a t . exbibcl quoque Mediceus. Alque oplime uler-
cjuc ' ut proinde inopporiuna \idcatur Zacaguii 

PATROL . Gn. X L V J 

(MTiendalio, βαρεία νεφέλη. Agilur enim a Gregorio, 
non de nube quavis, sod de ea quae capul suum ob-
texii : idcirco reclissime brevis seu parva , noini-
nala. Id. pag. 95. 

Μέχρις Ούεστηνΐχς. God. Med. μέχρι Ούε-
στίνην.— Nescio an apud alium quempiam scii-
plorcm loci hujus mentio haboaiur. 

(20) Supervacanca bic vidclur parlicula γάρ . 
(21) Καϊ γίφ ήμιόνων άναπαυσάντων. ld. €od. 

κα\ τούς ήμιύνους άναπαυσάντων [ημών]. 
(22) 'Εαυτφ. Med. εαυτού. 
(£>) Ila cmcndanduni ccnsui Vaticannm codicem 

in quo scribitur έθλιβε τδ νέφος. 

33 
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antem longe ab urbe 9 nubes qiKC nostro capiti Α τ ή ί παρουσία;. 

40C6 

'βς δέ ήδη τής στοάς έντδς έγενδ-
imminebat, in vebemenliorcm pluviam resolvitur : 
quare licuit nobis quictc urbem ingredi, ncmine 
adventum nostruin prxsentientc. Verum ut por-
licura (24) ingressi fuiinus, cum ob soli duritiem ac 
siccilalem currus sonitum ederet, nescio quo 
paclo ac unde, veluti ex quadam macbina , rc-
pente circa nos iia confertus populus exstilit u i 
nulla nobis de rbcda deeilicndi copia esset; ac 
tandem a turba nos undique comprimenle , vix 
ac ne vix quidem obtinere licuit u l nobis dcscen-
dcndi, mulisquc transeundi tempus concedcrent; 
quare parum abfuil f quin amoris alque benevo-
tcnlisc exccasus nobis animi defectionem intulerit. 
Cxterum cuni inlra porlicum longius progresei, 

μέθα, επειδή διά ξηρού τοΰ εδάφους κατεκτύπει 
τδ δχημα, ούκ οΐδα δθεν, ή δπως, ώς έκ μηχανή; 
τίνος, άθρύως άνεφάνη δήμος, κύκλω περ\ ημών πε-
πυκνωμένος (25), ώς μηδέ κατελθεϊν τοΰ οχήματος 
εύπορον είναι· ού γάρ ήνεύρεΤν τύπον κενδν ανθρώπων. 
Βίόγις δέ (20) πείσαντες ήμιν τε δούναι καιρδν πρδς τήν 
κάθοδον, κα\ τοΓς ήμιόνοις έπιτρέψαι τήν πάροδον, 
παρά τών παρα£(5εύντων ήμϊν κατά πάν μέρος συν-
Ολιβύμενοι, ώστε ττ;ν ύπερβάλλουσαν φιλοφροσύνην, 
μικρού δεϊν κα\ λειποθυμίας γενέσθαι αίτίαν. *βς δέ 
πλησίον τοΰ ένδον έγενύμεθα έπί στώου (27), δρώμεν 
^ύακα πυρδς έπ\ τήν έκκλησίαν είσρέουσαν * δ γάρ 
τών παρθένων χορδς, τάς έκ κήρης (28) λαμπάδας 
διά χειρδς φέρουσαι, στοιχηδδν άλλήλαις κατά τήν 

baud procul ab ecclesise limine essemus , vidimus β εΓσοδον τής εκκλησίας προήεσαν, τοις πυρσοϊς διδλου 
ignis rivum ia ccclesiam influciitem. Sacrarum 
enim virginum cliorus, ardenius cera lampadcs 
in nianibbs geeianlcs, ad ecclesiae limen, aliae alris 
ordine succcdenies, processeranl, facibus unde-
quaque splendentes. Ingressus autein ccclesiam, 
et una cum populo gaudcns, unaque lacrymans 
(uiroque enim modo nos aflici par erat, vcl ex hoc 
quod in frcquenli populo duoa bosce anirai motus 

*αταλαμπύμεναι. Έντδς δέ γενομένου, καί συν-
ησθε\ς τψ λαψ, *α\ συνδακρύσας (ταΰτα γάρ ήν 
άμφύτερα πάσχειν τψ κάν τψ πλήθει βλέπειν τά δύο 
πάθη), δμού τε τών ευχών έπαυσάμην, κα\ ταύτην 
τή δσιύτητί σου τήν έπιστολήν διε χάραξα επισπεύ
δων , ώς οΓύν τε , τψ τή δίψη προσαναγκάζεσθαι, 
προσασχοληθήναι μετά τδ γράμμα τή θεραπεία τοΰ 
σώματος. 

inluebamur), stalim alque prccibus linem iinposui, hanc Sanctitati luae cpietolam. featinanter con-
ecripsi, ut possem, eo quod sili urgerer, postexaratam epislolam corpori curando vacare. 

EPISTOLA \ Ί Ι . ΕΠΙΣΤΟΛΗ Z' (29)· 

Tam ΛΛ»Γ, quam tequcm epistola scripta forlasse fuil Cynegio Nysseni amkissimo r?ro, ut patel exeju$dem 
epitlolis nona el decima; nam hunc Prcelecturam ptcelorii in Ortente ab an. 384 usaue ad an. 390 ges-
s**e ex pluribus Theodosiani codicis legibus apparet. Vide accuralmimum Gotofredum in Prosopogra-
phia et t/ι notilia dignitatum ejusdtm codicis. 

Lex nobis esl cum flentibus flere jubens, et cum 
gaudentibus gaudcre; sed, ut res ferunt, hujus 
legis pars aliera lanlum apud nos viget : rari 
euim admodum sunt qui securo atque alacri sint 
animo, ui facilc inveniri nequcant qui nos ielicium 
laetarumque rerum parlicipes facianl; eorum vero 
qui secus ee babem, ubcrrima cst copia. Haec prae-
fali sumus propler infelicem tragcediam, quam ma-
lus quidam daemon adversus illos quorum inlcger-
rima semper vila fuit, excitaviL Nobilis juvcnis, 
Synesius nomine, cx cognalione nostra, in ipso 
.Ttalis flore et nonduin fere vitam exorsus, in ma-
gnis pcriculis versaOir ex qnibus illum eripere so-
\AS Deus potcsi, ac post Deuin lu , cui dc moi lc 

C Νύμος έστ\ν ημέτερος κλαίειν μετά κλαιύντατν 
νομοθετών, καί συγχαίρειν τοϊς χαίρουσιν άλλά τού
των, ώς έοικε, τδ έτερον έφ 1 ήμϊν (30) τής νομοθε
σίας ένεργύν έστι μύνον πολλή γάρ τών εύθυμουν
τών ή σπάνις, ώς μή έχειν εύρεϊν ^αδίως τίσι τών 
αγαθών συμμετάσχο^μεν · τών δέ ώς έτερον πραττδν-
των, αφθονία πολλή. Ταΰτα προοιμιάζομαι διά τ4;ν 
δυστυχή τραγψδίαν, ήν πονηρύς τις δαίμων έν τοϊς 
πάλαι (31) γνησίοις έδραματούργησε. Νέος τών ευ 
πατριδών, Συνέσιος (32) δνομα αύτψ, ούκ έξω τού 
έμοΰ γένους, έν άκμή τής ηλικίας, ούπω σχεδδν τοΰ 
ζήν άρξάμενος, έν μεγάλοις κινδύνοις έστιν, δν έξ-
ελέαθαι μύνος ό θεδς ίσχύν έχει, καί μετά τδν θεδν 
συ, ό τήν περ\ θανάτου κα\ ζωής ψήφον πεπιστει;-

(24) Noia morem conslnuiuli longas poriicus, pcr 
qtiasucrad fiiaidtcm ceciesiani palcrel, Koinaeoliin 
M?rvatum, apud Nyssam quoque viguissc, licet eain 
Nyssenus parvam fuissc urbtmi in bac eadeiu cpi-
ttola testelur. 

(25) Περϊ ήμώτ χεπνχνωμέτος. Cod. Med. περ\ 
ήαάς πεπυκνωμένοι. Paulo anlc pravam Vat. coai-
<MS leotiouem Zacagnius rccie eniendavii, rescii-
1M'IIS έθλίβετο νέφος · quae csl quidem Medicci scri-
piura. GARACC. pasr. 95. 

(26) Μόγις δέ, I d . cod. μύγις τε. Μυχ vero πε
ρι £δεύντων. 

(27) Έπϊ στώου. Mcd. περ\ στώου. Ει πιοχ ^5ύσχα 
— είσρέοντα. 

(28) %Εκ χϊιρης. ld . cod. έκ κηροΰ. Paulo posl, 
έντδς δέ νενύμένος. 

(29) Έπιστ. In cod. Mcd. inscribilur Τερίω ήγε-
μύνι· estque V. Stalim vero Νύμοςτις. 

130) Έρ'ήμιγ. Med. έφ* ημάς. Paulo post, ώ ς 
έτέρως. 

ΠάΛαι. Med. πάνυ. Μοχ, Συνέσιος τούνομΛ. 
(32) Jlujus Synesii, Nysscno consangniniiAie 

ronjuncti, nulla, quod sciam, apud aliuin uuem-
piam scriptorein mcntio balxtur. 
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μένος. Δυστύχημα γέγονεν άχίύσιον · τίς δ* αν εκών Α 
δυστυχήσειε; Κα\ νυν έγκλημα τήν δυστυχίαν πε-
ποίηνται ot κατ' αύτου τήν έπιθανάτιον ταύτην δί-
κην συστήσαντες. Άλλ' εκείνους μέν Ιδίοις γράμ-
μασι καθυφεϊναι τής Οργής δυσωπήσαι πειράσομαι · 
τδ δέ σδν ευμενές μετά τού δικαίου κα\ μεθ' ημών 
γενέσθαι παρακαλώ, δπως άν τήν άθλιύτητα τοΰ νέου 
ή σή φιλανθρωπία νικήσειε, πάσαν μηχανήν έξευ-
ροΰσα, δι' ής έξω κινδύνων έσται δ νέος, τδν πονη-
ρδν κατ* αύτοΰ δαίμονα διά τής σής συμμαχίας νι-
κήσας. Πάντα εΐπον έν κεφαλαίω, ά βούλομαΐ' τδ δέ 
καθ' εκαστον ύποτίθεσθαι, δπως άν κατορθωθείη τδ 
σπουδαζύμενον, ούτε έμδν άν είη τδ λέγειν, ούτε σδν 
τδ διδάσκεσθαι. 

EPIST. ΥΙΠ. 4038 
ac vita suffragium creditum est. Involuntarie infor-
luniuni accidit. Quis cnim sponte sua infelix est? El 
nunc infortunium istud crhnini vcrtunt qui illuni 
rei capilalis accusarunt. Sed eos quidem, ira dcpo-
sita, mites pacalosquc, missis ad singulos litteris, 
reddere conabor : at vcro clemeniia tua, cum j u -
slitia conjuncla, ne a nobis hac in re desideretur 
enixe rogo, ut scilicet benignitas tua adolescentis 
vincat calamilatem, nibil inleniatum omiilcus, quo 
adolescens, ope tua improbo illo genio aibi adver-
sante superaio, extra discriminis aleam constilua-
tur. Quac animus eral dicere, paucis exsecutus 
sum; qua vero ratione rile recteque negoliuiu 
perGci queat, ncc meum est dicere, nec luum 
doceri. 

ΕΠΪΣΤΟΑΗ H' (33). EPISTOLA V | ! I . 

Scripta ad Cynegium, ul videlur. Vide superiom epmoice synopsin. 

Έφ* φ μάλιστα παρά τών σοφών δ βασιλεύς τών Β Qua in rc magnum illura Maccdoimm rcgcin 
Μακεδόνων θαυμάζεται (θαυμάζεται γάρ ού τοσούτον 
τοίς Μηδικοϊς τρόποις (34), ουδέ τοίς Ίνδικοϊς τε 
κα\ περ\ τδν ώκεανδν διηγήμασιν, δσον έπ\ τψ ειπείν 
τδν θησαυρδνέν τοϊς φίλοις έχειν), τολμώ κα\ αύτδς 
έν τψ μέρει τούτψ τοίς εκείνου θαύμασιν έμαυτδν 
άντεπάραι, καί μοι προσήκειν τδν τοιούτον μέλλει (35) 
λόγον είπείν. "Οτι δέ πλουτώ τή φιλία, κα\ ύπερ-
αίρω τψ τοιούτψ κτήματ; τάχα κα\ αΰτδς έκεϊνον 
τδν έπ\ τούτψ μεγαλαυχούμενον. Τίς γάρ έκείνψ 
τοιούτος φίλος, οίος έμο\ σύ, διά πάντων έν έκάστψ 
τής αρετής εϊδει πρδς έαυτδν άμιλλώμενος; Πάντως 
γάρ ούκ άν τις έμο\, ταΰτα λέγοντι (36), κολακείαν 
έπικαλέσειε, πρός τε τήν ήλικίαν τήν έμήν κα\ πρδς 
τδν σδν βίον βλέπων · έξωρός τε γάρ ήδη πρδς κολα
κείαν ή πολιά, κα\ τδ γήρας είς θωπείαν άνεπιτή · 

sapientes polissimum suspiciunt alquc admirau-
tur; apud eos quippe admiralioni babetur, nou 
tam ob viclorias de Medis relatas, vel ob ea quae 
de rebus ab ipso in India ct circa Oceanum gesiis 
narranlur, quam quod dixeril se in amicis tbe-
saurum possidere: qua, inquani, in re maximani 
ille sui admirationem conchavit, ca ulique et ipse, 
seque ac ille, efferri baud vereor, ct non immerito 
affirraare possum effaturo illud milii etiam conve-
nire; nam cum roagna mibi sil amicorum copia, 
fortassc et illum de iis se rnagnifice jactantem, 
eorumdem numero atque prxstantia longe ante-
cello. Quis enim ί 111 tam ainicus, quam tu mihi 
es, qui in omni virtutum genere sempcr temcl-
ipsum superare contendis? Neque enim quis-

δειον, σοί τε, κα\ εί έν ώρα τοΰ κολακεύειν εί ποτε, Q piam me isla dicentem assenlaiionis accusaveril, 
δ έπαινος πρδς ύπόληψιν κολακείας ού κατέπιπτε, 

ού βίου πρδ τών λόγων δεικνύντος τδν έπαινον. 
Άλλ' επειδή τοις καλοϊς πλούτουντων ίδιον τδ εί-
δέναι κεχρήσθαι, οΤς έχει (37)· αρίστη δέχρήσις τών 
π$ριύντων, τά (38) κοινά προτιθέναι τοις φίλοις & 
έχουσι* φίλος δέ μοι πάντων μάλιστα διά πάσης 
γνησιύτητος συνηρμοσμένος, δ ποθεινύτατος υΐδς 
Αλέξανδρος· παρακλήθητι δεϊξαι αύτψ τδν έμδν θη-
σαυρύν · κα\ μή δεϊξαι μύνον, άλλά κα\ δαψιλώς 
παρασχεϊν έμφορηθήναι, τψ προστήναι αύτοΰ (39), 
υπέρ ών ήκει, τής σής προστασίας δεύμενος · λέξει 
δέ δι' έαυτοΰ τά πάντα. Ούτω γάρ εύπρεπέστερον, ή 
τ ά καθ' εκαστον έμέ διεξιέναι τώ γράμματι. 
xander: eine ut meum ibesaurum ipsi ostcndam. 

si ad aHatem meam et tuum vivendi institulum 
respicial. Nam et canitieni non decet assemalio, 
nec senectus adulationi apta est; libi aulom im-
perlita laus quantumvis adulatio nosirae conveni-
ret aHati, in nullam ccrte assentalionis suspicio-
nem incideret, cum vitae tuae ratio nil verbis egeal 
ut ee omni laude dignam esse oslendat. At vero 
cum eorum qui divites scite pnidenterque csse 
norunt, proprium sit scirc illis uti bonis qua? 
possidenl; oplimus autcm dmtiarum usus sit, 
amicos eorum quai possidcmus parlicipcs farcrc; 
mihi autem amicus sileximia pracceteris omnibus 
sinceritate conjunctus, dilectissimus lilius Alc-

nec osiendam lantummodo, sed ei cfTiciam ui co 

(33) ΈχΊστ. Inscripla perbibelur in ms. Med. 
Άντιοχιανψ, estqiie VI . 

(54) Forlasse Iegendtim τροπαίοις, tropcsa. — 
ΤρόΛοις. Med. τροπαίοις, ut conjiciebat Zacagnius. 

(35) ΜέΧΧει. Id. cod. μάλλον. Et mox αύτδν εκεί
νον. Paucisque inlerjcclis, ταύτα λέγοντι, proul 
euiendavit editor. 

(36) Ita emendandum censui Valicanum codicci.i, 
in quo legilur, ταύτα λέγων. 

(57) Οϊς έχει. Medic. οίς έχουσι. Et paulo anle, 
καλώς πλουτ. 

(58) Τών περιόντων, τά. Ms. Med. τών παρ'»* 
των, τύ. 

(39) Αυτού, ld . cod. αυτών. 
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aflalini poliatur, dum illuni iuo patrocinio indigcniem iis in negoliis lucbcris atque juvabis, quo~ 
rum causa ad lc vcnit. Ipsc autcm pcr sc ctincu indicabit; ila enim fieri polius decct, qnam ut stn 
gula ad le bisce liiteris pcrscribamus. 

EPISTOLA IX. ΕΠΙΣΤΟΛΗ θ ' (40). 

Ex liujus ephtolcc argumento discimns Cregorium Nyisenum, Basilii fratrit et Gregorii Nazianzeni cxtm-
plo in eremian aliquando $ece$$isse, cvjus rei nescio an apud alium quempiam veterem scriptorem mentio 
hobeatur. Calerum ad quemnam hoec epistola scripta fuerit divinare non po*$uwut. 

Tale qtiidpiam admiranduni praesligiatorcs arti- Α 
ficiose ίη iheairis edere aiunt, cum faliula ex 
bistoriis mutuata, vel narratkme aliqua vclcre in 
prasiigiarum materiem assumpta, rem tolam, quasi 
vere tunc gercrctur, aetione ac gcstu s|>cctatorum 
oculis sitbjiciunt. Porro hoc pacto, quod sibi repra> 
senlauduni proposuerunt, efliciunt: Yarias cnim 
iormas atque personas indut i , ac urbem quoque 
in orcbesira ex velis efformantee, nudum illum lo-
cum tum dcmum viva geslarum rerum imitalionc 
ita ad fabuiae argumcnlum accomniodant, ut tain 
ipsi reruin quac in illa bistoria conlinenlur, imi -
ialorcs, quam vela ipsa, urbs, videlicet, "vclis re-
praescnlaia, iniraculuiii spectaloribus fianl. At quare 
nobis itislilula est bacc narralio? Quoniam mibi 

Τοιούτον τι θαύμα φασιν έν τοϊς Οεάτροις τούς 
θαυματοποιούντας τεχνάζεσθαι · Μύθον έξ Ιστορίας, 
ή τινα τών αρχαίων διηγημάτων, ύπόθεσιν τής θαυ-
ματοποιίας λαβόντες, έργω τοΤς θεαταϊς διηγούνται 

τήν ίστορίαν. Διηγούνται δέ ούτως τά κατάλλη)α τών 
ίστορουμένων · Ύποδύντες σχήματα τε κα\ πρόσ
ωπα, κα\~πόλιν έκ παραπετασμάτων έπ\ τής ορχή
στρας δι' δμοιότητός τίνος σχηματίσαντες, κα\ (41) 
τέως ψιλδν τόπον τή έναργεϊ μιμήσει τών πραγμά
των οίκ&ιώσαντες, θαύμα τοις θεωμένοις γίνονται, 
αυτοί τε οί μιμηταΐ τών έν τή ιστορία πραγμάτων. 
κα\ τά παραπετάσματα, ή πόλις δή· Τί ουν μοι τδ 
διήγημα βούλεται; Επειδή χρεία ήμίν τήν μή ούσαν 
πόλιν κα\ ούσαν (42) δεϊξαι τοίς συνιούσι, παρακλή-
Οητι γενέσθαι τής πόλεως ημών οικιστή; αύτοσχέ-

opus esi nrbem, qusc nusquam cst, quasi revcra R διο;, αύτώ τψ φανήναι μόνον (πόλιν είναι δοκείν τδν 
«ssci, advenientibus oslcndcre, Ιβ eliam alquc 
ctiam rogo, tit spectc tanlum lcnus le in extempo-
ralem urbis nostras cWcm ascisci paliaris (dabo 
quippe opcram ut solilarius isie locus urbs cssc 
vidcalur), quandoquidcm libi non mullum itineris 

έρη μον χώρον παρασκευάσω }45])· δτι σοΙ κα\ ή δδδς 
ού πολλή, καί ή χάρις, ήν δώσεις, σφόδρα πολλή. 
Βουλόμεθα γάρ φαιδρότερους (44) εαυτούς δεϊξαι τοίς 
συνούσιν, άντ' άλλου τινδς κόσμου, τή φαιδρότητι 
υμών καλλωπιζόμενοι. 

conficicndum cst, gralia aulcm, quam praestabis, valde magna. Volumus quippc nosmcl ipsos splen-
didiorcs bospilibus oslcoderc, vcslra scilicct clarilatc, pr# alio quopiam orDalti, decwali. 

EPiSTOLA %. ΕΠΙΣΤΟΛΗ Γ (45). 

tluinam hcec epistola scripta futrit, penitui ignoro, cum ejut verba nullam ad id conjiciendum opem *m*vt-
ditent : videlur lamen eo tempore dala fui$$e, quo Nytsenw ab Ecclesia sua Valentis justu exsulubai. 

Quinam vcrno (empore flos tam gratus, quae- C 
nam cantanlium avium voces tam suaves, quaenam 
tam placidae atque lencs aura?, quibus Iranquilla-
lam niare miie&cil, quacnam lcllus agricolis laro 
jncunda, sive viridi eegcte luxuriet, sive jam epi-
carutn culminibus fluciuel, quam suave ac jucun» 
dum esl verillud spiriluale quod, luie pacera aflfe-
rcntihus radiis, pcr liUerarum tuarum fulgorem, 
vilani nostiam, inoTori subtraclam, illuslrcm bila-
wmqiie rcddil? Sic nobis forlasse congruil pro-
.pbcikum illud dc prsescntibus bonis usurpare : 
Secundum muliUudinem dolorum tnejrum in corde 
meo, consolationes Deit pcr probilalem tuam, lirti-

Ποίον τοιούτον άνθος έν ίαρι; Τίνες τοιαύται μου
σικών δρνίθων φωναί; Ποίαις λεπταϊς κα\ προσ· 
ηνέσι ταϊς αύραις καταγλυκαίνεται γαληνχώσα θά
λασσα ; Τίς άρουρα τοις γεηπόνοις ούτως ήδ:Τα, f| 
εύθηνουμένη ληίοις, ή τοϊς καρποί; ήδη τών άττα-
χύων ύποκυμαίνονσα, δσον τδ πνευματικδν έαρ, έκ 
τής ειρηνικής σου άκτϊνο;, διά τής έν τοίς γράμ-
μασι λαμπηδόνος, τήν ζωήν ημών έκ χατηφείας 
[ε]φαιδρύνον; Ούτω γάρ ήμϊν τάχα τδ προφητικδν 
αρμόσει τοϊς παρούσα άγαθοίς έπιφθέγξασθαι, δτι 
Κατά τό ΛΛτχΟος των όδ\ιγων% τών έν τή καρδία, 
αϊ τον Θεον ααρακΛήσεις, διά τής σής άγαθότητος, 
τήν ψυχήν ημών εύφραναν, αχτίνων δί«;ν 

(40) 'Επιστ. Incod. Mud. inscribilur Σταγειρίψ· 
CM | ΐ Η · ΜΙ. 

(41) Ktt/. Id.cod. κα\ τδν. 
(4i) Καϊ ούσ. Med. ώ; οδσ. Atque ita legisse vi-

deiur inlerprcs. 

(43) Παρασκ. 1J. cod. παρασκευάσας · l n δέ. 
(44) Φαιδροτέρονς. Cod Med. σεμνοτίρους. 
(45) Έπιστ. Ιιι Med. inscripla Ότρηΐψ επισκοπώ 

Μελιτηνής· eslque XVIII . 
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τή πάχνη κεκαυμένην (46) τήν ζι,^ήν ημών έπιθάλ- Α 
πουσαι. Ίση γάρ έστιν έν άμφοτέροις ή άκρύτης, τής 
τε παχύτητος, λέγω, τών λυπηρών, κσΛ τής γλυκύ-
τητος τών σών αγαθών. Κα\ εί μύνον εύαγγελισάμενος 
ήμϊν τήν παρουσίαν σου, τοσούτον έφαίδρυνας, ώστε 
πάντα ήμϊν έκ τής έσχατης άλγηδύνος είς φαιδράν 
μεταβληΟήναι κατάστασιν τί ποτε άρα ποιήσει, κα\ 
δφθεϊσα μύνον, ή τιμία κα\ αγαθή παρουσία σου; 
πύσην δέ δώσει τή ψυχή (47) ημών παράκλησιν ή 
γλυκεία σου φωνή ταίς άκοαίς ένηχήσασα; Άλλά 
•,ένοιτο ταΰτα διά τάχους κατά θεοΰ συνεργίαν, τοΰ 
διδύντος δλιγοψύχοις άνεσιν κα\ τοίς συντετριμμένοις 
άνάπαυσιν. Η μ ά ς δέ γίνωσκε, έάν μέν είς τδ ήμέτε
ρον βλέψωμεν, περιαλγείν τοϊς παροΰσι, κα\ διαφο-
ρούντας μή παύεσθαι · έάν δέ πρδς τήν σήν άπίδωμεν 
τιμιότητα, πολλήν δμολογείν τή οικονομία τοΰ Δε- Β 
σπύτου τήν χάριν, δτι έξεστιν ήμϊν έκ γειτύνων 
άπολαύειν τής γλυκείας σου κα\ αγαθής προαιρέ
σεως, κα\ έμφορεϊσθαι κατ' έξουσίαν μέχρι κύρου τής 
τοιαύτης τροφής, εί δή τις κύρος τών τοιούτων 
εστίν. 

- EPIST. X I . 1042 

ficaverunt ajiimam meam \ dum solis radiorum 
inslar, vilara nostram, pruina veluli aduslam, 
fovcnt. Nam aeque sunima sunl raalOrum noslro-
rum magniludo, el bonorum tuorum dutoedo. Quod 
si ex eo quod adventum luum taniummodo annun-
liaveris, usque adeo nos alacres laetosque fecisli 
ut omnia ex summo moerore in hilaritalem con-
versa fuerinl; quid non rgilur prastabil vel solug 
tui aspectus, cum praesens aderis, vir integerrime 
alque venerande? Quanlum etiam sotamen afleret 
dulcisvox tua, nostris auribus insonans? Sed u t i -
naro id fiat qaam cilissime, Dei ope alqne auxilio, 
qui pusillanimis doloris remissionem et moerore 
confeclis reqniem largiturl Scias autem nos, siad 
nostra quidem respiciamus, de praesenlibus rebus 
vehemenler dolere, nequeeos qui nos yexant, uii* 
quam cessare; at vero si ad praestantiam toam ocu-
los convertamus, ullro fateri, multum noe Domini 
providentia* debere, quod Dobis fas sit egregia 
illa tua menle ejusque jucuudilatc e propinquo 
frui, et bujuscemodi cibo ad saiictalcm usque pro 
libilu expleri, si lamen talis rei ulla potesi esse 
satietas. 

ΕΙΗΣΤΟΛΗ ΙΑ' (48). EPISTOLA X I . 

Scripta e$l hwcepislola ad eruditum juvenem quemdam Cappadocem, vei in Cappadocia (Ugeutcm, t ' / i r i -
ttianumnean ethnicum, definire non ausim, qui Nyssenum peregrg agentem tuis litteris palri commen-
daverat. Epistolce autem aroumenium desumpium esi ex Homeri Odyss. lib. xxiv, tit cujus fine ait, Laer-
tem, cum viderel Telemachum nepolem, ab Uly$$e patre moriitum, in aciem alaeri animo descendi$$e 
adversus lthacenses el Cephalknios, σ<ιί, procorum necem ulturi, paternam domumarmis aggrediebanlur. 
exclamasse : 

Τίς τνμοι ήμερη ήδε, Θεοί vUot; "ΗμάΧα χαίρω-
1 Ιός τ νίωτός τ" αρετής περι δήριν έχουσι. 

Αϊτών τι προσφυές κα\ οίκεϊον (49) τψ γράμματι C 
δούναι προοίμιον, άπδ μέν τών έμο\ συνήθων, λέγω 
δή τών γραφικών αναγνωσμάτων, ούκ εϊχον δτψ κα\ 
χ^ήσομαι, ού τψ μή εύρίσκειν τδ συμβαίνον, άλλά τψ 
περιττδν κρίνειν πρδς ούκ είδύτας (50) τοιαύτα γρά-
φειν. I I γάρ περ\ τούς έξω λύγους σπουδή, τοΰ μη-
δεμίαν τών θείων μαθημάτων επιμέλεια ν έχειν, 
άπύδειξις ήμϊν γέγονεν. Ούκοΰν εκείνα μέν σιωπήσο-
μαι, έκ δέ τών σών πρδς τήν λογιύτητά σου προοι-
μιάσομαι. Πεποίηταί τις (51) παρά τψ διδασκάλψ τής 
υμετέρας παιδεύσεως πρεσβυτικώς εύφραινύμενος, 
μετά τήν χρονίαν αύτοΰ (52) κακοπάθειαν έν δφθαλ-
μοϊς έχων τδν έαυτοΰ παϊδα, κα\ τοΰ παιδδς άμα τδν 
παίδα ύπύθεσιν δύντος (53) τής ευφροσύνης. Ή περί 
τών- πρωτείων τής αρετής Όδυσσεϊ (54) πρδς τδν. 

Qum tnihi die$ hac, Dii ditecti? certe vatde ααηάεο : 
Filiusque neposque virlntem circa, pugnam nabent. 

Cum aptum aliquod atque conveiticns exordiuni 
cx sacrae Scripuir» lectione, pro consuctudine 
noslra, epistola3 praefigenduiu perquirerem, nut-
Ium, quo uterer, invenire potui; non quod n i l 
congraum alque proposilo nostro consenlaneum 
oocurreret, sed quod lalia supervacaneum cense-
rem nescienlibus scribere. Sludium enim quod 
profanis rebus impendis, arguiuenlo i^)bis est 
le nullaro eacris doclriuis operain dare. Igilur i l la 
quidem silentio praeteriuiitam ; e i tuis vero rebus 
meae ad te viruni erudilum ei cloqucnlem epi-
slolae iniiium faciam. FingUur non iiemoab eru-
ditionis vcstrae magistro post diuturiiam malorum 
tolerantiam senum more exsultans, dum anle ocu-
lusuna babcrct filiura et ncpotcm exeodera Qlio, 

k Psal. xcui , 49. 
(46) Τή πάχνη κεκ. Med. κεκαυμένην τή πάχνη. 
(47) Τή ψυχή. Id . ταϊς ψυχαϊς. 
(48) "Επιστολή, ιοί. Cod. Med. inscriplan) refert 

Εύπατρίψ σχολαστικψ. Esl auiem num. V l l l . 
- (491 ΑιΓώτ — οίκεϊον. Id. ζητών — οίον. 

(50) ΕΙδότας. Id. είδύτα. Mox, έξωθεν τών λύγων. 
Κι paulo posl ήμϊν έγένετο. 

(5 \ \ Πεποίηταί τις. Id. πεποίηταί Λαέρτης. 
(Γ>2) Αυτού. Mod. έκείνην. El mox pro ύπύθεσιν 

δύντος, ld . cod. ύπύθεσις δέ αύτψ τής ευφροσύνης. 
Praeclare: filius c l nepos ob oculos ei objecli, laeli-
tiae ipsi seni causa. CARACC. pag. 95. 

(53) Yide an legenduui sil, άμφοτέρου ύπύθεσιν 
δύντος, ila ul adverbium aaaabeotuleposilum, nul-
lum casutn regat. 

(54) Όδυσ. Id. τψ Όδυσσεϊ. Mox vero, είς τ£ ούν 
tj μνήμη τών Κεφ. In qnantum quidem memori&lfrt 
tephailemorum. k l . ibid. 
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qui cxsullandi occasionem seni praebuerat. Ulys- Α Τηλέμαχον μάχη, εί κβΛ τή μνήμη (55) τών Κεφαλ-
sis cum Telenoacbo de virtule certamen quod et 
Cepballeniis menioratur, ad nostri scrmonis sco-
pum conlert; quandoquidem excipientes me nunc 
tu ei pater tuus, queniadmodum i l l i Laertero, ho-
nore et benevolenlia erga nos, de principatu cum 
munificis quibusque ac generosis viris contendi-
stis, bic quidem suum in roodum, tu vero e Cap-
padocia per lilteras singularibus plane erga me 
officiis cerlaoies. Quid igiiur ego senex? Felicis-
simam censeo eara dieni, in qua lalem video inler 
pairem filiuiiiquQ contenlionem. Ne itaque cesses 
j.usta boni ei adinirandi patris vota iroplere, et 
praeclaris faclis pateruam gloriara superare. Ego 
sane ambobus vobis gratiosura me judicem prae 

λήνων, πρδς τδν σκοπδν του λόγου συμβάλλεται. "Οτι 
με διαλαβόντες νυν\ (56), σύ τε καί ό τά πάντα θαυ
μάσιος ό πατήρ δ σδς, ώσπερ τδν Λαέρτην έκείνω, 
φιλότιμους όλους έν τή πρδς ημάς τιμή τε κα\ φίλο· 
φροσύνη περί τών πρωτείων διαγωνίζεσθε, δ μέν 
ούτως (57), συ δέ άπδ Καππαδοκίας τοις γράμμαιι 
βάλλοντες. Τί ούν δ γέρων έγώ; Μακαριστδν τίθεμαι 
τήν ήμέραν, έν ή βλέπω τοιαύτην παιδ\ πρδς πατέρα 
τήν άμιλλαν. Μή ποτε ουν παύσαιο, χρηστού xil 
θαυμαστού πατρδς εύχήν δικαίαν άποπληρών , κα\ 
τοις άγαθοίς πρότερημασι τήν πατρικήν δύξαν ύπερ-
βαλλύμενος (58). Παρ' άμφοτέροις ύμΓν έσομαι κε-
χαρισμένος κριτής · σο\ μέν τά πρωτεία πρδς τδν 
πατέρα νέμων, τψ πατρ\ δέ πρδς σέ · ημείς δέ οίσο-

" " ο ί— ' ' τ ι ι - · · 
bebo, tibi quidero palmam de patre concedens, ° μεν τήν τραχείαν Τθάκην, ού λίθοις τοσούτον, δσον patri vero de te. Nos autem asperam, non lam la-
pidibue quam babiialorum moribus, Ubacam fe-
remus, in qua multi proci el bonorum expetilae 
ad nuplias mulieris occupatores, qui vel hoc ipso 
sponsam contiMiidia afficiunl, quod modestiae at-
que pudori nuplias minantur, Meiantbo, vel ali-
qua alia ejusdem generis muliere, ut arbitror, 
digna perpetranlcs; sed qui arcu valeat, nullus 
suppeiil. Yides quam seniliter in bis, quae ni l 
nobis conveuiunt, nugaii sumus. Sed mibi ob ca-
nUicni venia ullro danda er i t ; proprium enim 
senectutis est, quemadmodum oculos gravedine i n -
festare et membiis omnibus lorporem inducere, 

τοϊς ήθεσι τών οίκητόρων τραχυνομένην, έν ζ πολλο\ 
μνηστήρες , κα\ τών κτημάτων τής μνηστευομένης 
κρατήρες (59), ot κα\ αύτψ τούτψ τήν νύμφην υβρί
ζοντες, τψ έπαπειλεϊν τδν γάμον τή σωφροσύνη,-Με-
λανθούς (60), οίμαι, τινδς, ή άλλης τοιαύτης άξίως 
πράττοντες. Ούδαμοΰ δέ ό σωφρονίζων τψ τόξψ (61). 
"Οσον πρεσβυτικώς έπ\ τά μηδέν προσήκοντα ήμίν 
παρεληρήσαμεν ! Άλλά μοι πρόχειρος έστω διά τήν 
πολιάν ήσυγγνώμη* Γδιον γάρ αυτής (62), ώσπερ τδ 
κορυζοΰσθαι τά δμματα, κα\ τά μέλη πάντα ύπδ τής 
τού γήρως άπονοίας (65) βαρύνεσθαι, ούτω καί τδ 
άδολεσχειν έν τψ λόγψ. Σύ δέ ημάς τοΤς τροχαλοΤς τε 
κα\ διεγηγερμένοις τών λόγων νεανικώς δεξιού μένος, 

Ua et garru4am aique verbosam esse. Tu autem ^ ανανέωση τδ γήρας, τή καλή καί πρεπούση γηρωκο-
vulubili, fertido alque incilato sermone nog, ut μία ταύτη τδ έκ μηκδς (64) τής ηλικίας έπανορθού-
juvenem decel, excipiens, mcjuvenluli quodam- μένος. 
niodo reddcs, pulchra atque decenii bac senes curandi ralione, longaevitatem uoslram i n melio-
xein staHuiu roslitneus. 

EP18TOLA X I I . ΕΠΙΣΤΟΛΗ IB' (65). 

Ex huju* ephlQlm contextu apparet earu seriptam fuisse ad Cappadocem virum in quodam Ponli tocode-
qenlem. Moris aulem tunc erat amico* ad celebriores festivitates, prcesertim Pascltaiii, una celebranda$ 
tnviiare, ul palet ex Nazianzeni Ephtolh 99, 100, et 102, ad Eulalium, junctis Epistolce 250, ad Palla-
dium. 

Noc vcws gratia repenie ac tota simui emicare 
solet; &ed verni tcmporis exordia fiuut solis radii 
lcrrae duriliem blande emollienies, et flores d i -

(55) Et bic fortasse legendum, ή και έν τή 
ανήμη. 

i5G) Nvrl. Med. μέσον. Paulo post, φι).οτίμως 
πρδς αλλήλους. 

'(51)Ούτως. Id. cod. έκ τού Πόντου. El mox μα-
καριστήν. 

(58) 'Τπερβ. Id . ύπερβαλλύμενος ούτως. 
(59) Κρατήρες. Μ«d. βρωτηρες, eomestores : vox 

ad sentenliam aplissima. Μοχ anlem σωφρονούση. 
— Elsi incomperlum mihi sit an vox κρατήρες, 
pro occupaloribus, eo sctisu a quopiam accepta sit, 
quo verbum κρατέω sappenumero usurpaiur ;tamen 
non video quonam alio meliori sensu hoc in loeo 
Laline reddi possit. 

(60) Nolunt esi erudiiis, hoc nomine appellatam 
fuisse eam Penelopis ancillam, q u » Ulyssem, sub 
pauperis babilu iaientcw, adeo avcrsabaiur, ut ct 

Ουδέ τού έαρος ή χάρις διαλάμπειν κατά τδ άθρόον 
πέφυκεν · άλλά προοίμια τής ώρας γίνονται άκτίς τε 
προσηνώς τδ πεπηγδς τής γής έπιθάλπουσα, και 4ν-

verbera ci minaretiir, nisi e Penelopis domo discf-
deret, ut videre est in Hoineri Odys. l i b . XTIII, 
vers. 519, ct lib. xix, vers. 65. 

(61) Rcspicit Nyssenus ad procorum ncc*m, 
quam Ulvsses jactis arcu sagillis, patravil. Vide 
llomeri Ody$. lib. xxu. 

(62) Avriic. Id. αυτή. Mox veroclarius et oputitt 
ατονίας pro άπονοΓας.'GAKACC. [>. 95. 

(65) Aut bic mendum aliquod subest, aiit, ή τού 
γήρως άπύνοια, idcm pcr circumlocutionera esl ac 
simplex, τδ γήρας, quod posiremuia in vcrsione 
nosira secuti sumus. 

(64) Έκ μηκός. Cod. Med. κε κ μηκδς, qaoa Ιο-' 
cnm et sensum plane reficit : τδ κεκμηκδς τής ηλι
κίας, labOriosam atalem. C A R A C C . ρ. 93. 

(65) Έπιστ. Inscribilur τψ αύτψ, iidem, \n ms. 
Medic. csiquc num. IX. 
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θοςήμιφανώςτή βώλω ύποκρυπτύμενον, κα\αύραι τήν Α midia sui parte glebis tccli, ct aurae torrain aflluii-
γήν έπιπνέουσαι, ώς διά βάθουςτδέκ τοΰ αέρος γύνιμόν 
τε καί ζωόφυτον είς αυτήν διαδύεσθαι. Έστι χα\ νεοθα-
λή πόαν θεάσασθαί, κα\ ορνίθων έπάνοδον, οΰς δ χειμών 
άπεξένωσε, κα\ πολλάτοιαΰτα, ά σημεία μάλλδν έστιτοΰ 
έαρος, ούκ αύτδ τδ έαρ. Πλήν άλλ* ήδή κα\ ταΰτα, διδτι 
χα\ τών ήδίστων μηνύματα (66) γίνεται. Τίούνδλδγος 
μοι βούλεται; Επειδή πρόδρομος τών έν σο\ θησαυρών 
ή διά τών γραμμάτων σου φιλοφροσύνη πρδς ημάς 
έλθυΰσα, καλψ προοιμίψ τδ παρά αού προσδοκώμενον 
ήμϊν ευαγγελίζεται * κα\ τήν έν τούτοις χάριν δεχό
μεθα, ώς τι πρωτοφανές άνθος τού έαρος, κα\ δλης 
απόλαυσα ι τής ώρας έν σο\ εύχόμεθα (67) διά τά
χους. Σφόδρα γάρ, ευ Γσθι, σφόδρα τψ Ουμώ κα\ τή 
πικρία τών έπιχωρίων ηθών πεπονήκαμεν' κα\ ώσπερ 
τοίς δωματίοις έκ τών έπεισρεόντων υδάτων ύποτρέ- & mum nos frui facias. Mullum enim, ut probe uos i , 

les ut seminalem atque generaiivam aeris vir lu-
lein in cjus abdila insinueul. Licet el recens pul-
hilanlem berbam inlueri, et avium, quos bicms 
cxsulare jussii, redilitm, et alia mulia bujuscc-
modi, quas quamvis signa potius veiis sint, quani 
ver ipsum, allaiuen et ipsa jucunda sunt, quo-
niam rcs longe jucundissimas porlendunt. Quid 
igilur sibi vult sermo nosler ? Quoniam bencvo 
leniia tua, tbcsauri in te rcposiii praenunlia, pci 
liilcras ad nos venicns, pulchroiniliabona quae a tc 
exspeclamus, annunliai; nos qiridetn insUam illis-
graiiam, veluti quemdam primo veris tempore ap-
parenloin florem, suscipimus, etiam atque eliam 
roganles, ut pleno tuae probitaiis vere quam p f i -

φεται κρύσταλλος (68) (χρήσομαι γάρ έκ τών ημετέ
ρων τψ ύποδείγιχατι), ούτω (69) καταρρέουσα νοτΐς, 
εί τώ πεπηγότι έπιπολάσειε, λιθοΰται περ\ τδν κρύ-
σταλλον, κα\ προσθήκη τοΰ δγκου γίνεται. Τοιοΰτύν 
τι βλεπέτω (70) τοίς πολλοίς τών κατά τδν τύπον 
έπιχωριαζόντων τδ ήθος, ώς άεί τι προσεπινοεϊται 
παρ' αυτών είς πικρίαν καί εφευρίσκεται, καί τψ 
προκατειργασμένψ έτερον κακδν έπιπήγνυται, κά-
κείνω άλλο, κα\ πάλιν έτερον, καί τοΰιο συνεχώς 
ύπαντςί (71), κα\ ουδείς αύτώ δρος τοΰ μίσους καί 
τής τών κακών έπαυξήσεως · ώστε πολλών ύμίν ευ
χών (72} είναι χρείαν, έπιπνεΰσαι διά τάχους τήν 
χάριν τοΰ Πνεύματος, κα\ διαχέαι τήν πικρίαν τοΰ 

mulluin molesthe nobis ailuli l feritas et aspciilas 
morum, qui apud hujus regionis incolas vigent; el 
quemadmodum in domorum tectis ex influenlibiis 
aquis glacies accrescit (exeniplo enim e nosira 
regione sumpto mar) , et defltiens novus aquaj 
bumor, si super aquae jam densatae supcrGciem 
dilalelur, in glaciem et ipse durescit, ejusdemque 
massani adaugel: simile quidpiam in uostrorum 
indigenaruni moribus obtinere videlur, cum ali-
quid semper ad velercni aspcrilatem excogiicut 
atque adinveniant, ct malo jaui pcrpclrato, allcrum 
malura adjiciant, el isti aliud aliudque rursns, id-
que perpetuo accidit, et nnllus odii et nialoruiu 

μίσους, κα\ διαθρύψαι τδν έκ τής πονηρίας αύτοϊς Q incremenii lerminus apparet; ila ut multis preci-
πηγνύμενον κρύσταλλον. Διά ταΰτα γλυκύ τδ έαρ κα\ 
κατά φύσιν υπάρχον, έαυτοΰ ποθεινύτερον γίνεται 
τοις άπδ τοιούτων σε προσδεχομένοις χειμώνων. Μή 
ούν βράδυνέτω ή χάρις · άλλως τε κα\ τής αγίας ήμϊν 
ημέρας πλησιαζούσης, εύλογώτερον άν είη, τήν έν
εγκοΰσαν τοϊς ιδίοις μάλλον ή τδν Πύντον τοϊς 
ήμετέροις σεμνύνεσθαι. Έλθέ ούν, ώ φίλη κεφαλή, 
φέρων ήμϊν αγαθών πλήθος, σαυτύν · τούτο γάρ 
έσται τών αγαθών τών ημετέρων τδ πλήρωμα. 

bus nobis opus sit, u l , Spiriius saucli gralia quaiii 
cilo nos afflante, odii amaritudo dissipelur et g!a-
cies ipsis cx malilia inhaerens couleraiur. Pro-
pierea, elsi ver suaple naiura jucunduiu sit, aua-
inen se ipso desiderabilius illis cvadit, qui talem 
liiemera perpessi, te praestolaniur. Islud iiaque be-
neficiura alque gralia nou difleratur; n.iui et alio-
qui, sancla die jani appropinquanle, conveuiealiu» 
ulique erU, palriam propriis polius, quam Ponlura 

alienis, boc est, noslris opibus decorari. Veni ilaque, carum caput; fcr nobis boiioriuii afllucii-
tiam, le scilicei ipsum : boc enim bouoruin nostrorum coinplemeuium erit. 

(66) Μηνύματα. Ila quidem propter casus iinmii-
Caiioncm cmendat Zacagniiis. Sed in cod. Med. 
millus error : est enim μιμήματα. CARVCC. p. 9f>. 
— Ila euiendandiis fortasse Valicanuscodex, in quo 
ftcribitiir, μηνυμάτων. 

{ϋΊ)Εύχόβ. Cod. Mcd. δ»ά τάχους εύχύμεθα. El 
mox, κρυμψ pro θυμψ· quod praslat : convemcn-
tins csl eniin allegori;r. qua iititur Nysseuus. Paulo 
p«>sl idem cod. ύποό^εύντων. Id. p. 93. 

(68) Vox κρύσταλλος duplicem apud Graccos si-
giiiUcalioiicin babel; nam ei pro glacie sumilur, 
aU|ue eiiam pro eu, qnod Lalini eliaiu vocant 
crystallum, usurpatur. Nos aulem glaciem vcrti-
r.ius, ciim nesciaaius ao apud ulluiu scriplurem 

crystalli in Cappadecia nasccnlis menlio fiat, ct 
atioqui dc Cappadociae nivibus jocalur Libanius iu 
cpislolal56 inter Basilii cpislolas, idemqiift Basi-
lius lum epislola sequenti, tuin passim de Cappa-
doci^ liieruis acerbitale conqueriiiir. 

(69) Ούτω. Nil in rem seulenlia*. Recie in Med. 
και ή . 1d. ibid. 

(70) ΒΛεπέτω. Scnsiit noquit accommodari. At 
Mod. βλέπω, quod esl apiissimuni. Mox vero ubi 
Yat. ώς άεί, M t - d . ώς oinil l i l bl. ibid. 

(71) 'YiavriJL. Med. γίνεται. Mux αύτοϊς δρος 
praiiert idom cod. quod est oralioai iuagis conseu-
taneuin. ld . ibid. 

(72) Ύμίν ευχών. Cod. Mod. ευχών ήμϊν. 
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EPISTOLA XII I . ΕΠΙΣΤΟΛΗ Ι Γ (73). 

t.ibanw $ophi$t<z kcec epistola intcribenda e$t, quem sansti Basiiii magistrum ex*tilis$e norunt eruditi. Hmc 
autem epistola cum $equenti iunc temporis α flysteno $cripta fuisse videlur, cum eloquentice artes, iVe-
%'mnzeno tesle in epitiola itb, pubticeprofitebalur. 

Audivi medicum insolitara quamdam natir- Α 
nc affcctionem enarrantem. Ejus auiein narra-
tio talis erat : Distinebatur non nemo diiBcillimo 
quodam niorbo, artemque incusabat, quod minus 
qaami pOlHcerelur, praestare possel; nam quidquid 
ad ejtis curationera adbibebatur, exspectato care-
bat efftctu. Mox cura exoplatum quoddam nuntium 
praHer spern ipsi allatum fuisset, arlis vicem sup-
ptens casus, bominem morbo lileravit , sive auima 
gaudii atque voluplatis abundanlia corporisquoque 
babkudinem ad sui ipsius affectionera conforma-
verit, sive alio quopiam modo id acciderit, nequeo 
diccrc, cum niibi de talibus pbilosophaodi olium 
dtesii, causamque bujus rei non adjecerit, qui nar-
ravii. Gommodum aulem, ut arbilror, narrationis 

"Ηχούσα τίνος Ιατρικού (74), παράλογο ν τ ι φύ
σεως πάθος (75) διηγουμένου. Τδ δέ διήγημα τοιούτο 
ήν. Κατέ[ι]χετύ τις, φησ\, ά^ωστή ματ ί τινι τών δυσ-
τροπωτέρων, κα\ τήν τέχνην διήλεγχεν, έλαττον τής 
επαγγελίας ίσχύουσαν · πάν γάρ τδ έπινοούμινον είς 
θεραπείαν, άπρακτο ν ήν. Εΐτά τίνος αγγελίας τών 
καταθυμιών παρ' ελπίδας αύτφ μηνυθείσης, άντ\ τής 
τέχνης ή συντυχΓα γίνεται, λύουσα τψ άνθρώπψ τήν 
νδσον · εΓτε τής ψυχής τψ περιδντι τήςάνέσεως κα\ 
τήν τού σώματος έξι ν εαυτή συνδιαθείσης, εΓτε κα\ 
άλλως, ούχ έχω λέγειν * ούτε γάρ έμο\ σχολή τά 
τοιαύτα φιλοσοφείν, κα\ τήν αίτίαν δ είπών ού προσ-
έθηκεν. Έ π \ καιρού δέ νύν έμνήσθην, ώς οΐμαι, τού 
διηγήματος · διακείμενος γάρ, ώς ούκ άν έέουλόμην 
(τάς δέ αιτίας ουδέν δέομαι (76) ακριβώς νύν κατα-

buju3 nunc memini; cum enim minus valereni, Β λέγειν τών άφ' ού γέγονα παρ' ύμϊν και μέχρι τού 
quam in volis essel (causas aulem adversitatum, 
quae ex eo tempore quo apud *os fui, nilhi usque 
nunc eveiiere, nil opus est exacte nunc recensere), 
de improviso allala est mibi a te viro eruditissimo 
epislola, quam ubi accepi atqueavidissime pcrlegi, 
etaiim quidem animum meum iia affccil, quasi 
ab bominibus cunclis de pulcberrimis rebus laudem 
conscquerer; tanto in prctio apud me erai leslimo-
nium quod per epistolam nobis impcrliebaris; 
deinde verocorporis habitudo io melius statimcon-
tersa cs l : unde et ipse rem valde insolitaro tibi re-
fero, mescilicet unam eamdemqueepistolara partim 
a?grolantem,parlim vero optime valenlem perlegisse. 

νυν συμπεπτωκδτων μοι λυπηρών), μηνύσαντος 
αθρόως μοί τίνος περί τών γραμμάτων τής μονογε
νούς σου παιδεύσεως, επειδή τάχιστα τήν έπιστβλήν 
έδεξάμην, κα\ τοίς γεγραμμένοις έπέδραμον, ευθύς 
μέν τήν ψυχήν διέθετο (77), ώς έπ\ καλλίστοις έπΧ 
πάντων ανθρώπων άνακηρυσσόμένος τοσούτου τήν 
σήν μαρτυρίαν έτιμησάμην, ήν διά τής επιστολής 
ήμϊν κεχάρισαι · έπειτα δέ μοι κα\ ή τού σώματος 
έξις ευθύς πρδς τδ κρεϊττον μετεποιεϊτο · καί σοι τδ 
Γσον παράδοξον κα\ αύτδς διήγημα δίδωμι, δτι τής 
αυτής επιστολής, τά μέν ά££ωστών, τά δέ καθαρώς 
ύγιαίνων, έπέδραμον. Καί ταύτα μέν είς τοσούτον. 
Έπε\ δέ μοι τής χάριτος ταύτης δ Κυνήγιος (78) 

Ει de bis quidem haclenus. Quoniam vero Gyne- £ ύπόθεσις γέγονεν, οίος εί τψ περιόντι τής είςτδεύ· 
gius causa fuil cur mibi abs legratia ista proveniret, 
tu,superabundanti illa lua ad benefaciendamfaculta-
tc, non nos tanlum beneficiis prosequi potes, sed et 
cos qui nos beneflciis complectuntur. Cynegius 
aulem, ut diximus, beneflcii nobis est auctor, qui 
occasio et causa fuil cur abs te litteras accipere-
mus, et propterea dignus qui etiaui beneficiis 
afficialur. Porro si quaeris magislros, ex quibus 
nonnibil nos didicisse vidcmur, Paulum, Joannero, 
caHerosque aposlolos et propbetas exstitisse repe-
ries, nisi forle audacius Tideatur, ejus nobis artis 
scienliam sumere, in qua, quanlum spectat ad res 
disciplinae veslrae, adeo excellis, ut ejus rei pcriii 

εργετεϊν εξουσίας, ούχ ημάς μόνον, άλλά κα\ τούς 
εύεργέτας ημών καλώς "ΐοιεϊν · ευεργέτης δέ ήμων 
ούτος, καθώς είρηται, τών παρά σού γραμμάτων 
αφορμή γενόμενος ήμϊν! κα\ ύπόθεσις, κα\ διά τούτο 
εύ παθεϊν άξιος. Διδασκάλους δέ τούς ημετέρους, εί 
μέν ών τι (79) δοκούμεν μεμαθηκέναι, ζητοίης, Παύ
λον εύρήσεις κα\ Τωάννην, κα\ τούς λοιπούς αποστό
λους τε κα\ προφήτας, είγε μή τόλμη ρδν. ήμϊν τήν 
διδασκαλίαν οίκειούσθαι τών τοιούτων διηγημάτων, 
οΤς (80) περ\ τής υμετέρας λέγοις σοφίας, ήν κρίνειν 
επιστήμονες φασι, άπδ σου πηγάζουσαν, έν μετοχξ 
τού λοιπού γίνεσθαι (8!) πάσιν, οΤς τίνος καί μέ-
τεστι λύγου. Ταύτα γάρ ήκουσα πρδς πάντας διηγου-

(73) Έπιστ. In Med. Λιβανίψ inscribUur: esiquc 
extra ordinem «pisiolarum post libruro De anima: 
unactimepislolarnm quashic edirous (infra subji 
ciendas) prima Joanni inscripla. CABACC. pag. 401. 

(74) Ιατρικού. Ιατρού habet cod. Med. nain ια
τρικός non est medicus. Id. pag. 93. 

(75) Φύσεως πάθος. Id. cod. πάθος φύσεως. Et 
roox, κατείχετο, φησίν. 

(76) Δέομαι. Μβιί.δέοααι νύν ακριβώς καταλ. 
(77) Αιέθετο. Id. cod. διετέθην. 
(7S) Ό Κνν. ld . δ υίδς Κυνήγιος. 

(79) Lego, εί μέν ύφ' ών τ ι . Nisi quis eroendan-
dum censuerit, εί μέν ούν τι . 

(80) Τοιούτων διηγημάτων, οϊς. Id. cod., τοιούτων 
άνορων * εί δέ. Reclissime. El mox, ήν οί κρίνειν — 
φασίν. — Locus, ni faltor corruptus. Vide tamen 
an ariiculus οις ad ήμϊν referalur, ut sit, eju* nobii 
artis scienliam wmere, de quibut tuam sapientiam 
prcrdicas, quam ejus rei pertti judices, etc. 

(81) Έν μετοχή τού Λοιπόν γίνεσθαι. Med. 
κα\ έν τοις λοιποϊς γενέσθαι. Et paulo post, διεξιόν* 
τος, pro διηγουμένου. 
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μένου του <τσϋ μέν μαθητού, πατρδ; δέ έμοΰ, κα\ δι- Α judices hujusce arlis praecepta a le, velut ex plc-
δασκάλου τοΰ θαυμαστού Βασιλείου. "Ισθι με μηδέν 
έχοντα λιπαρδν (82) έν τοις τών διδασκάλων διηγή-
μασιν, έπ* ολίγον τώ άδελφψ συγγεγονδτα, κα\ τοσοΰ-
τον παρά της θείας γλώττης έκκαθαρέντα (83), δσον 
έπιγνώναι μύνον τήν [ άγνοιαν (84) ] τών άμυήτων 
τοΰ λδγου * έπειτα μέντοι γε, καί τούτψ (85), είποτβ 
σχολήν άγοιμι, κατά σπουδήν πάσαν ένδιατρίβοντα, 
έραστήν γενέσθαι τοΰ υμετέρου κάλλους, καί τυ-
χείν (86) δέ μηδέπω τοΰ έρωτος. Εί μέν ούν, ώσπερ 
αύτδς έγώ κρίνω τά καθ' ημάς, έστ\ν ούδαμοΰ δ δι
δάσκαλος (87) ημών. ΕΙ δέ τήν σήν ύπύληψιν, ήν έφ* 
ήμίν έσχβς, μή άληθεύειν ού θέμις • άλλ' αληθείς 
τίνες έν τψ λύγψ κα\ ύμείς, κα\ ημείς ούκ απόβλητοι 
παρά σοίγε κριτή · δδς τολμήσαί σοι τών τοιούτων 

nissitno fonle profluentia, in alios, qtiotquot aliqua 
dicendi facultaie potlent, derivari existtmcnt. Talia 
enim tuum quidentdiscipulum, pairem vero meum 
atque magistrura, admirabilem illum Ba&ilium de 
te palain dicentem saepius audivi. Scias me nulh 
in hauriendis magistroniro docamentis feliciute 
usum fuisse, quippe qur modico tempore curo 
fratre yersatus fuerim, taaUirn mt dWma ejus 
lingua cultum expolitumque reddiderit, qoantnm 
salis cst ad corum (iguorantiam) dignoscendam 
qui eloquentiae sacris haud initiaii svnt; deinde 
vero cum ipso, si quandoolium suppetebat, studio-
sissiiue conversanlem, magno rcstrae elegantiae 
amore flagrasse, nec tamen illius hujus compotem 

τήν αίτίαν άναθείναι (88). Εί γάρ Βασίλειος μέν τοΰ β unquam fuisse. Igitur si, quantum ad nos altniel, 
ημετέρου προστάτης λύγου, έκείνψ δέ δ πλοΰτος έκ 
τών σών ήν θησαυρών · τά σά κεκτήμεθα, κα\ εί δΓ 
έτερων ύπεδεξάμεθα. ΕΙ δέ ολίγα ταΰτα • δλιγον 
έν τοις άμφορεΰσι τδ ύδωρ, άλλ' έκ τοΰ Νείλου 
δμως. 

nullus,ulcenseo, raagisler nos docuii ; etalioqain 
si opinionem, quam de nobis habes, nefas est fal-
l i ; quin poiius verax est sermo vester, ct nos, *e! 
le ipso judicc, rejiciendi prorsus non sumus : da 
mihi , ut bujus rei originem causamque ad te re~ 

feram. Nam si Basilius quidem nosirae qtialiscunque in dicendo facultatis auclor est, ejus aulcm 
divitiaB e tuis ibesauris depromplae sunt, tuis ulique bonis polimur, elsi per alios acceperimus; 
sin vcro exigua Iwec sunt, parum eltam aqu» ctsi in amphoris sit, c Nilo tamen est. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ IA' (89). EPISTOLA XIV. 

Resfonma est hwe epistota ad alteram, (orlasse Libanii, epntolam, ut ex rursm facta Cynegii mentione 
conjici polett. 

Έορτήν άγειν σύνηθες τοίς Ύωμαίοις περ\ τήν C 
χε?μέριον ώραν, τρύπον κατά τινα πάτριον (90), δτε 
τοΰ ηλίου πρδς τήν άνω χώραν άναποδίζοντος, πλεόνα
ζε ιν άρχεται τδ ήμερήσιον μέτρον. Τερά δέ νενύ-
μ.σται τοΰ μηνδς ή άρχή, κα\ διά ταύτης τής ημέρας 
τδ πάν Ετος οίωνιζύμενοι, δεξιάς τινας συντυχίας, κα\ 
εύφροσύνας, κα\ πύρους έπιτηδεύουσι. Τί βουλύμενος 
εντεύθεν τοΰ γράμματος άρχομαι; "Οτι κα\ αύτδς 
διήγαγον τήν έορτήν ταύτην , παραπλησίως έκεένοις 
χρυσοφορήσας · ήλθε γάρ τύτε κα\ είς τάς εμάς χεί
ρας χρυσδς, ούτοι κατά τδν πάνδημον τοΰτον χρυσδν 
δν άγαπώσιν οί άρχοντες κα\ δωροφοροΰσιν οί έχον
τες, τδ βαρύ κα\ αίσχρδν κα\ άψυχον κτήμα · άλλ' 
δ παντδς πλούτου τοϊσγε νουν έχουσιν ύψηλύτερύν 

Festura agerc more quodam patrio consuelum 
est Romanis, cum biberno lempore sol supcriores 
coeli paries repelens, diurni spatii incremeniura 
iocboat. Sacrum aulemesse pulant inensis initium, 
et ex hac die omen tolius anni capientes, felicibus 
eventis, prosperilatibus et bonorum omnium af-
fluentiis auspicandis vacant. Quorsum bocepistobe 
cxordium. Quoniam et ipsc, aeque ac i l l i , auri 
domini adeptus, feslura hunc diem egi: nam ad 
meas quoque tunc manus pervenit aurum, non vul-
gare illud quod reges in pretio habent, et dono 
dant qui eo abundant, rem nempe onerosam, v i -
lem et inanimem, sed quod apud cordatos viros 
omnibus divitiie excelienlius est, pulcherrimasane 

(82) "Εχοντα Λιπαρδν. Commutat Zacagnius λυ
πούν Vat. cuin λιπαρύν, quod ci conlrarium. Kecte 
saue ob rententi» rationem. Sod ms. Med. habet 
λαμπρύν. C A R A C C . p. 96. —lla hic locus emendandus 
milii videtur; nam in Vaticano codice λυπρύν, con-
trario plane sensu scribiiur. 

(85) "Εκκαθαρέντα. Godex Med. έκκαθαρθέντα. 
Mox lacuiiulam Yal. Zacagnius implevil voce άγ
νοιαν. Scd pracclarus Mediceus Hbcr nullis lacunis 
tnrpatus, habet ζημίαν optimo sensu. ld . ibid. 

(84) Vocem uncinis inclusani nos supplevi-
mus, cum in codice Yaticano lacuna sil. 

(85) Έπειτα μέντοιγε, καϊ τούτω. Cod. Med. 
έπειτα μέντοι τοίς σοίς. Longe ila salius : cuin Vat. 
leclione bis eanidem senleniiam non sine lauiologia 
posuisset Nyssenus : jam enim paulo ante dixcrat 
C I I I I I Basilio se conversaluin. Saiius i^ilur eril u l 
dciuceps dical se fuisse cuin bowinibus ejus cui 

scribit epistolam. Id. p. 95. 
(86) Καϊ τυχ. Καί abest a Med. paulo post ου

δέν habel id. codex, quod valel non, veluli nihu 
latinum; et longe prastat τψ ούδαμοΰ Yaticani: 
fiolum enim sibi non fuisse praeceptores monere 
ipse vnlt. Id . pap. 94. 

(87) Όδιδ. Med. δδέδ ιδ . 
(88) Τοιούτων τήν αίτίαν άναθείναι. Idcod. 

ημετέρων άναθείναι τήν αίτίαν* a quo eiiam abest 
postrema vox δμως. — Ita hic legendum videiur, 
ficet in Yalicano codice sit τούτου. 

(89) Έπιστ. In ms. Med. haec epistola inscribilur 
Λιβανίψ σοφιστή * estque num. X. 

(90) ' Περϊ τήν — πάτριον. Ms. Med. περ\ τήν 
χειμέριο ν τροπήν κατά τι πάτριον. Egregie. Sensus 
optime constai * τροπή, vocabulum ad temporum 
tonvcrsiones scilicefc piertinens. Ει τροπή pro sol-
slilio profedo atci^ilur, χειμερινψ vcl Οερινψ. Nil 
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resaccipieuli, ut Pindarusloquitur, luas, inquam, Α έστιν, το κάλλιστον δντως διξίωμακατά Πίνδαρον (91), 
τά σά, φημ\, γράμματα, κχ\ δ πολύς έν έκείνοις 
πλούτος. Ούτω γάρ συνέβη κατά τήν ήμέραν έκείνην 
προσφοιτήσαντά (92) με τή μητροπόλει Καππαδύκων, 
έντυχεϊν τινι τών επιτηδείων, δς μοι τδ δώρον τούτο, 
τήν έπιστολήν, οΤδν τι σύμβολον εορτής προετείνα- ! 

τρ (93). Έγώ δέ περιχαρής τή συντυχία γενόμενος, ' 
κοινδν προύθηκα τοϊς παροΰσι τδ κέρδος, κα\ πάντες 
μετειχον, τδ δλον έκαστος, ού φιλονικούντες (94), κα\ 
ούκ ήλαττούμην έγώ · διεξιούσα γάρ τάς πάντων χεί
ρας ή επιστολή, ίδιος έκαστου πλούτος έστι, τών μέν 

• τή μνήμη (95) διά τής συνεχούς αναγνώσεως, τών δέ 
δέλτοις έναπομαξαμένων τά βήματα, κα\ πάλιν έν 
ταΤς έμαϊς ήν χερσ\, πλέον εύφραίνουσα ή τούς οφ
θαλμούς τών πολυχρύσων ή ύλη. Επειδή τοίνυν κα\ 

lilleras et niagnas earumdem divilias. Contingil 
cnim me illa die ad Gappadocum metropolim venicn-
tem cum necessario quodam el amico viro con-
gredi, qui roibidonum islud, epistolam nempe tuam, 
v i lu l quoddam feslivitatis syrabolum, obiulil. Ego 
aulem magna ex hoc evenlu hjuliiia perfusus, 
lucri islius cunctis qui aderanl copiam feci, 
omnesque ejus parlicipes facii sunt, lolum quantum 
erat singuli ciira conleRltonem ullam adepii; oeqtic 
lamen ego illius quidquam minus babui ; l i i lere 
euim lnae matius cunctorum pervagartes, propriae 
uniuscujusque divilije faclae sunt, dum alii pluries 
legeudo inemoriae, alii tabulis earuin verba conimen-
danl, ei rursus ad mcas rediere iuanus , majus 
raibi gaudium afferenles, quam divilura oculis Β τοίς γεωργοίς (χρήσομαι γάρ έκ τών οικείων τψ 
auri maleries suppeditat. Quoniam igitur agricolis 
quoque, ut exemplo ex familiaribus rebus pelito 
utar, muliam ad secundos labores alacriialera con-
lorl laus ex iransaciis laboribu* percepta ; da no-
bis quoque veniam , ut tuas ad nos lilleras, lau-
dibus nostris refertas, vetuli amicitise semina ja-
ciawus, et proplcrea scribamus *jt le ad scriben-
diim rursus provocemus. G&terum hoc gratiae et 
beneflcii loco abs te pelo in communem omnium 
uiiliiatem, ut de iis amplius non cogites quae sub 
ppislolae fuieni subobscure apud nos comminaius 
cs.Ncque enim arbilror rectum esse judicium, qno 
seriuonum eleganiiam damnas.et idcirco silenuum 
per totam vitam tibi indiccndum esse deeernis, 

ύποδείγματι) πολλήν δίδωσι πρδς τούς δεύτερους τών 
πύνων τήν προΟυμίαν, τδ τών πονηθέντων άπόκρο-
τον (96), σύγγνωΟι κα\ ήμίν, άπερ αύτδς δέδωκας 
καταβαλλομένοις, κα\ διά τοΰτο γράφουσιν, ίνα σε 
πάλιν πρδς τδ γράφει ν έκκαλεσώμεΟα. Αιτούμαι δέ 
χάριν υπέρ τού βίου κοινήν, δσα δι' αινίγματος 
ημών (97) τά τελευταία τής επιστολής ύπηπείλησας, 
μηκέτι διανοεϊσθαι. Ουδέ γάρ καλώς έχειν φημ\ 
κρίσεως [δτι] τινές άμαρτάνουσι προς τήν βάρβαρον 
γλώσσαν άπδ τής Έλληνίδος αύτομολούντες, καί μι
σθοφόροι στρατιώται γενύμενοι, κα\ τδ στρατιωτικδν 
σιτηρέσιον άντ\ τής έν τψ λέγειν δύξης αίρούμενοι, 
διά τούτύ σε καταδικάζειν τών λύγων, .καί άφωνίαν 
τού βίου καταψηφίζεσθαι· τίς γάρ δ φΟεγγύμενος, εί 

quia noiinulli male agunl, dum relicla Graecormn C $ΰ τήν βαρεϊαν ταύτην άπειλήν κατά τών λύγων 
lingua ad barbaras iransfugiunl, et mercenarii mi-
litcs facli mililare slipendium dicendi gloriae pra> 
ferunt. Quis entra recle aroplius loquetur, si gravis 
baec lua adversus eloquentiam comminatio rala 
babealur ? Sedetnon alienum eri ie Scriplura no-
Mra aliquid conimemorare. Jubet cnim lex nostra 
eos qui horainibus aliqtia in rc (prodesse) valent, 
non debere ad eorum qui beneiiciis alficiendi sunt, 
aiitmutn respicere, ita u l qui bona quidem mentc 
praediii sunt , bencflciorum noslrorum compoles 
iiant, ingralis vero omnis eadem consequendi 

κυρωσειας; Άλλά καλώς Ιχει τάχα μνημόνευσα ί 
τίνος τών έκ τής ημετέρας Γραφής. Κελεύει γάρ δ 
ημέτερος λύγος τούς δυναμένους εύ τι [ποιεϊν (9S)} 
μή πρδς τάς γνώμας τών ευεργετούμενων βλέπειν, 
ώς φιλοτιμεϊσΟαι μέν τοίς εύαισΟήτοις, αποκλείε ιν δέ 
τοίς άχαρίστοις τήν εύποιίαν · άλλά μιμεϊσθαι τδν τοΰ 
παντδς οίκονύμον, δς κοινήν προτίθησι τών έν τ ή 
κτίσει καλών τήν μετουσίαν (99), άγαθοίς τε κα\ μή 
τοιούτοι ς. Πρδς ταΰτα βλέπων, ώ θαυμάσιε, δδς άεί 
τοιούτον τψ βίψ σαυτδν, οΤον δ παρελθών έδειξε χρό
νος. Ού γάρ τδν ήλιον οί μή βλέποντες κωλύουσιν 

communius scriptoribus Gra?cis. IIoc autem lem-
pus eyidenter indicat epislola. Cum, ait, hiberno 
tempore sol $uperiore$ cocli partes repetem, diurni 
spaiii incremenlum inchoat: <H lum a Romams fo-
etus dies ille peragebalur. Vaticanus a Mediceo so-
lnmmodo diflci t in τρόπον pro τροπήν * qua una 
voce restilula, nibil erat sive addcndum sive mu-
landum. GARACC. p. 96. — Ila videtur hic Jegen-
dum, licet in codice Valicano s i t , περ\ τήν χειμέ-
ριον τρόπον κατά τί πάτριον. Nam idem Nyssenus 
m epislola ι. ad Eusebium ait, κατά τήν χειμέριο ν 
ώραν, τού ηλίου πρδς τδν άνω δρόμον άναποδίζοντος. 
Vide Libanium in εκφράσει καλανδών, in lomo I 
ejusdem opcrum edit. Morellianre pag. 478. qui 
lianc Nysseni epistolam non mediocriler iliustrat. 

(91) Verba isla inhis quac nobis supersuul Piu-
dari operibus non reperio. 

(92) Προσφοιτ. Med. έπιφοιτήσαντα. 
V03J ΠροεζεΙτατο. Id. cod. προετείνετο. 
(94) Οϋ φιΑ. Med. Ιχειν φιλονικοΰντες · quod est 

apiius asseolaiioni quam hjd)<^'cpisto!a. CARACC. 

pag. 94. 
(95) Έστι — rfj μνήμη. Med.ms. έγίνετο —τήν 

μνήμην. Et ιτιοχ έναπογραφομένων. 
(96) Άαόκροτον. Hic mendmii subesse visum 

fuil Zacagnio : ct jurc quidcm. Sed ms. Mediceus 
ilhid lol l i i , cxbibens άπόνασθαι. Vere enira colonis 
animos ad laborem prxbet τδ τών πονηθέντων άπό
νασθαι, t i* in quibus elaborarunt, frui. G A R A C C . 
pag. 96. — Nisi incutlui» bic sil , άπόκροτον, nil 
aliud essc videtnr, qtiam lans% a κροτέω, plaudo. 

(97) Ήμων. ld . cod. Mcd. ήμίν. Et paulo posl, 
είτινες άμαρ. 

(98) Εν tt ποιεϊν. Recte siipplevit Zacagnius in-
jiciens ποιεϊν. Sic plane codex Mcd. CARACC. 
pag. 97 .— Veibum, ποιεϊν, nos cx conjectura 
supplevimus; uam in Valicano codice bic lacuna 
esl. 

(99) Μετουσίαν. Et hic rcm acu tetigit editor. 
Ua namque Med. 1D. ibid. — Ua emendandum 
ccnsco Valic. cod. in quo male scribitur, μ ε τ ^ 
νοιαν. 
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ήλιον είναι. Ούκοΰν ουδέ τήν ακτίνα τών σών λόγων χ adilus prajeludalur ; scd potius *ult ut dibts mo-
άμαυρούσθαι καλώς Ιχει διά τούς μεμυκύτας τά τής 
ψυχής αίσθητήρια. Τόν δέ Κυνήγιον εύχομαι μέν, 
ώστε μάλιστα μέν τ,ό^ω τής κοινής είναι νόσου ή 
νύν τούς νέους κατείληφε · προσέχειν δέ κατά τδ 
έκούσιον (!) τή περ\ τούς λόγους σπουδή. ΕΙ δέ άλλως 
έχει, δίκαιον έστι κα\ μή βουλύμενον αύτδν έκβιά-
ζεσθαι, έν ψ νύν δντες (2) οί πρδ τούτου τών λόγων 
άποστατήσαντες, ελεεινοί τινές είσιν ύπ' αίσχύνης 
καταδυόμενοι. 

deratorem imitentur, qui probos aeq*e ac impro-
bos omnium mundi bonorum consortee facit. Ad 
haec respiciens, yir admirande, talem te ipsum 
nunc pr&be qualem praleritum terapus osteBdit. 
Neque eniro golem iion csse solem caeei unquani 
effecerini: neque par esl tuorum sermonum radios 
propter eos obscurari qui habent animae sensas. 
Cynegiuin autem ab boc couimuni morbo, qui 
nunc juniores quosque corripuic, quam maximc 

abesse et eloquenli» studiis ultro ac sponie incumbere valde opio. Quod si aliler seniiat, a?qmim 
cst ut et nolcnlem cogamus, proplerca quod iHtseri sint inagnoque dedecore nunc afficiantur 
qui anle hoc tempus eloquenliae studia deseruerunl. 

ΕΠΙΣΤΟΛΉ I E ' (3). EPiSTOLA XV. 

Ad quemnam hwc epistola scripta $it, dimnare non potsumus ; quanam autem occatione tcripta fuerit, cx 
ejusdem Uciione liquido apparet. 

ΚσΧ τών άλλων απάντων μικρού δείν , δσα ποιεί 
τούς κεκτημένους εύδαίμονας, πένητες οί Καππάδο-
κες (4) ημείς, πλέον δέ πάντων πένητες τών γράφειν 
δυναμένων (5). Τούτο τοι κα\ τής πολλής τού λύγου 
βραδύτητος αίτιον. Πρδ πλείονος γάρ μοι χρόνου πε-
πονημένης τής πρδς τήν αίρεσιν άντι^ήσεως (6), ό 
μεταγραφών ούκήν, [τοσαύτη τών] γραφέων (7) ή 
απορία, ^αθυμίας ήμϊν, κατά τδ είκδς, ή τής περ\ 
τδν λόγον ασθενείας προσε[νεγκούσα(8) ] ύπόνοιαν. 
Άλλ* επειδή νύν γούν κατά θεού χάριν δ τε γράφων, 
κα\ δ δοκιμάζων τά γεγραμμένα [παρήν, τοΰτον (9)] 
άπέσταλκα ύμϊ/ , ού καθώς φησιν δ Ισοκράτης, δώ
ρον τδν λόγον (10) · ουδέ γάρ τοι[οΰτον είναι] λογί
ζομαι, ώς άντ\ κτήματος τψ δε ξο μένω γενέσθαι* άλλ' 
ώς άν γένοιτο ήμίν [τούς έν τψ νυν\ (11)] σφριγών
τας τή άκμή τής νεότητος καταθαρσησαι τής πρδς 
τους εναντίους μάχης, έν τή τού [αγώνος πείρα] τδ 

Gum rerum fcre omnium q u » possessore* 
suos felices faciunt, pauperes nos Cappadoces si-
IMUS, prae ca>leris tamen eorum penuria laboramus 
qui dcscribendis libris operara navant; idque eanc 
causa fuil cur lam sero le litleris alloquar. Nani 
cum ante rmillum lemporis hacreseos confulalio-
nem elucubrassem, hominis qui illam iranscri-
beret copia non eral ; (lania) librariorum penuria 
nobisest, quae saue in eam opinionera nos baud 
immeriiopotesl(adducere) ui socordes,vel ad scri-
bendum inlirmi atque imbecillcs esse videamur. 
Quoniam Vero nunc Dei munere nobis (adest) et 
qui describat et qui ab aliis descripta corrigat, misi 
vobis non muneris loco, quemadmodum lsocrales * 
ait, Iraclalura istum : neque cnim (lalem essc) ar-
bilror ul lucri vel posscssionis alicujus loco habcri 
possit : sed ut nobis facile accidat vos (nunc) in 

S) Έκούσιον. Opiiina eliam hoec reslilutio, quam 
rt ms. Med. — Et bic necessario emendandura 

eenseo Vaticauum codicem, in quo legitur άκού-
σιον. 

(2) Levi mutatioue bunc locura corrigenduin esse 
putavimus, έφ' ψ νύν δντως. 

(3) Έχιστ. Ιιι ms. Med. bxc epistola inscribilur 
Ιωάννη κα\ Μαξιμιανψ· eslque Χ1· 

(4) Καχχάδοκες. Med. Καππαδύκαι. 
(5) De bac librariorum apud Cappadocespenuria, 

flarc eliam conquerilur S. Basilius in fine episl. 
107, et subobscure in epistola 341. 

(6) Videlur loqui Nyssenus non de Antirrbetico 
adversus Apollinarem , sed de alio ejus magno 
opere advereus Eunoniium ; prioris enim operis 
non admodum prolt i i exemptar uniim facile ISys-
scnus conficere potuissel; posierius Tero opus 
mullis iisque longisstmis libris constat. Scripia 
est itaque hacc rpistola pnulo post Constaniinopo-
litanani 1 generalem synodum; naiu uno anie 
eiussynodi cclebr.niionera anno libros illos edidisse 
Nyssenum, scite probat Hermanlius in Vita S. 
Basilii l ib. vni , cap. 25. 

(7) Τοσαύτη τών γραφέων, Id . κα\ τή ύπογρα-
φέων. lnbac et sequenlibus epislolis lacunas multae 
«eperiuntur in codice Valicano,non librarii culpa, 

seil quia in alio codice, ex quo ante quingenlos 
annos Vaticanus traiiscriplus fuit, nonnullx erant 
paginae, in una carum exlrema partc vetuslale 
consumpuc, quarum defectura accurale adeo an-
tiquus Valicaai codicis scriptor repraesentavit, ut 
deficienlium verborum nuinerum, reliclo nunc 
majori, nunc minori spalio diligentissime dcsigna-
verit. Nos aulem, ne lol hiatus in earumdera epi-
siolarum eonlcxlu coasptcerentur, lacunas iHas, 
babila raliooe majoris minorisve inlervalli, quod 
anliquus librarius reliquit, cx ingenio supplcvimus, 
el conjecluras noslras semicirculis inclusiinus, 
\\e eas pro Nysseni verbis quispiam acciperct. 

(8) Προσενεγκούσα. Id. προσετρίψατο άν. 
(9) Παρήν, τούτον. Id. ευρέθησαν. Paulo posl, 

ουδέ γάρ τι τοιούτον έν τούτψ. 
(10) Ua hunc locum emeudavimus cx Isocralis 

Oralione ad Demonicum, in cujus exordio, qu«c 
Nytisenus laudat, habenlur; nam in Vaiicano co-
dice corruplissime scribitur , εύρον τδν λύγον. Sic 
idem Nyssenu3 in Epht.prima ad Eusebium, ώς διά 
τούτο δωρον τήν έπιστολήν τοϊς φιλολόγοις νομίζε-
σθαι. 

(11) Ήμϊν τούς έντιρ νυνί. Id. υμών προτροπή, 
ώστε. Μοχ vero έν τή τού γέροντος προθυμία. LI 
paulo postj κα\ τής ακοής τού σοφιστού άξιον. 



4955 S. GREGORH NYSSENl 105« 

ipso juvenliHis flore constitulos, excitala in (pu- Α τής νεότητος ευθαρσές ανεγείροντας. ΕΙ δέ φανείη τι 
gnse discriraine) juvenili audacia , ad aggrediendos 
iiostes alacres prompiosque reddere. Quod si in eo 
tractatu quidpiam occurrat (qaod accuraliore slu-
die et animadversione) dignum vobis yisum fue-

; si quasdam operis parlcs examint subjicietis, 
eas precipue q u » acrtus cum feeresi cerlamen prae-

τών έχ τοΰ λδγου χαί τής (σπουδής] άξιον, δοκιμά-
σαντες μέρη τινά, τά πρδ τών αγώνων μάλιστα, δσα 
τής [αυτής (12) ] ίδέας, άνενέγκατο, Γσως δέ τινα χα\ 
τών δογματικών, φανήσεται ύμϊν ούκ άχαρίστως 
[είρημένα]. "Απερ δ* άν γινώσκοιτε, δηλονότι ώς διδα
σκάλψ κα\ διορθωτή άναγνώσεσθε. 

cedunt et quotquol alia relationem ad (idem) niatcrise genus habenl; nonnulla eliam ad ipsum dog-
ma pertineniia vobis forlasse videbuntur baud insciie (dicta fufsse). Quxcunque autem lalia esse 
deprehenderiiis, ea sane tanquaro magistro ct correctori legetis. 

EPISTOLA X V I . ΕΠΙΣΤΟΛΗ ICp (15). 

Bescribil in hac epistola Nyssenus vel irigonalem, vel alium eidem plane $imilem , pilce ludum, ejusque 
verba non modicam lucem afferunt iis quw de eo ludi genere traduni poxt Sipontinum in Marlialem, 
Mercurialis De arte gymnastica lib. u , cap. 5 ; Rosinus Anliq. Roman. tib. v , cap. f, el tn eumdem 
Demp&terus pag. 354; Faber in Agonistico lib.i, lii. 6, i t Vossius De quaiuor artibus popularibus in 
Gyinnaslica § 65. 

Queniadmodum pilse lusores facere solent, cum 
in trigonum dislantes, pilam invicem excipiunt, 
ct cum dexteritate rcmillunt: deludunt aulem illum, 
qui in eorum medio prosili l , dum simulalo vul-
lus molu, et quodam manus geslu, devtrorsum 
vel sinietrorsum se pilam niissuros csse ostentan-
tes, ab ea, quu ipsum accurrere videnl, (parte)pilse 
jactum averlunt el ejuedem spem arte fallunl: 
talia plerumque (a nobis) modo fiunt, qui serio 
bonaque lide agendi sludio pretermisso, callide 
cuin honiinibus, Teluli pila, ludimus, dum bona 
epe, quam (praelendimus), fidenlium nobis animos 
aimstris factis decipiraus.Liltersc reconciliati animi 
indices, benevolenliai significationes, lessera.dona, 
conjunclio animorum per lillcras inila, ba?c omnia 
simt simulati pila? jactus, dcxleram versus partem 
prjemonslrati; sed in eorum locum, qnae inde ex-
spectamus, accusationes, insidiae, calurania?, maie-
dicenli», injurirc , et scnlenliarum, una tanlum 
parte audita, rapinae succedunl. Ο vos ab omni 
spc felices, quos hujuscemodi bominum itequili& 
non vetant quomiuus fidenter audaclerque de 
Dco loquaroini I Vermntamen borlamur vos, ut 
non ad res nosiras, sed ad eam, quam Dominus 
in Evangeliis Iradidil, doctrinam respiciatis ; quid 
enini praesidii, ut siue melius res procedanl, moe-
rore afllictus baberc ab eo polesl qut ipsum ca-
lainitalibus superal ? Ait aulera Scriplura: Milii 

β ΟΤόν τι ποιοΰσιν ol τή σφαίρα παίζοντες, δταντριχή 
διαστάντες άντιπέμπωσι άλλήλοις (14) έν ευστοχία 
τήν βολήν (15), άλλος παρ* άλλου διαδεχόμενοι. Δια-
παίζουσι δέ τδν έν τψ μέσψ (16). . . . (17) Άναπτ-
δωντα τή έσχηματισμένη τοΰ προσώπου έρμή, κα\ 
τή ποι$ τής χειρδς ένδείξει [κατά τδ] δεξιδν ή εύ-
ώνυμον τήν βολήν προδείξαντες, έφ* δπερ άν ϊδωσιν 
αύτδν δρμώντα [μέρος (18) ] άποπεμπόμενοι, κα\ τήν 
ελπίδα δι' άπατης έψεύσβντο · τοιαύτα κατορθοΰντα* 
κα\ νΰν έπ\ τοϊς πολλοίς [ήμϊν], οί τδ σπουδάζειν 
αφέντες , έν ευφυΐα τούς ανθρώπους σφαιρίζομεν, 
άντ\ τής δεξιάς ελπίδος, ήν [προτείνομεν (19)] τή 
σκαιότητι τών γινομένων τάς ψυχάς τών έλπιζόν/ίων 
ήμϊν παρακρουόμενοι. Γράμματα καταλλακτήρια, φι-
λοφροσύναι, σύμβολα, δώρα, άγαπητική διά γραμ-

C μάτων περιπλοκή. Ταΰτά έστι τής σφαίρας ή ένδει-
ξις, ή κατά τδ δεξιδν προδεικνυμένη. Άλλ' άντ\ τής 
έλπισθείσης διά τής ευφροσύνης, κατηγορίαι, συ-
σκευαΐ, διαβολαΐ, μέμψεις, εγκλήματα, μονομερών 
αποφάσεων ύφαρπαγαί. Μακάριοι τών ελπίδων ύμεϊς, 
οί διά τών τοιούτων τήν πρδς θεδν πα£(5ησίαν πρα-
γματευύμενοι. Άλλά παρακαλοΰμεν υμάς, μή πρδς 
τά ημέτερα βλέπειν, άλλά πρδς τήν Δεσποτικήν τοΰ 
Ευαγγελίου διδασκαλίαν * τΙς γάρ άν έτέρψ τών 
οδυνών παραμυθία γένοιτο άν άλλος αύτδν (20) ταϊς 
όδύναις ύπερβαλλύμενος, ώς δ* άν τήν Ιδίαν διέξοδον 
λάβη τά πράγματα ; "Ος φησι, Έμοί έκδίχησις, έγώ 
ανταποδώσω, Λέγει Κύριος. Σύ δέ μοι, ώ άριστε, 

(12) "Οσα τής αυτής. Id . δσα τής επίλεκτης έστι. 
Et mox, άνενέγκατε. Paulo posl, άχρ. ήρμηνευ-
μένα. 

(13) Έπιστ. Haec epistola in cod. Med. inscri-
pta legilur Στρατηγίω * esique ordiue 12. Zaca-
gnitis vero ex Vat. mislim edidit cum praecedenic, 
hoc pacto : άναγνώσεσθε [τψ μή πράττοντι 1 οΤύν 
τ ι · Ii$ legetis (qui non facinnt) quemadmodum, clc. 

(14) 'ΑΛΛήΛοις. Godex Med. ila supplei lacunam 
edili ex Vat. 

(15-17) (n bis duabu* lacunis, cum sine ullo sup-
pUjnento sensus constet, suporvacaneum vidclur 
quidpiani adderc; quod si islas quoque iuiplcre 
lubel, iu priori lorlasso lcgeuduin , άντιπέμπωσι 

τής σφαίρας έν ευστοχία τήν βολήν * in posteriori 
vero addendum videlur pronomen, αυτών. 

(16) Έν τφ μέσφ Id. έν τψ μ. πρδς αυτήν. 
(18) Όρμ. μέρος. Id. όρμ. κατά τδ εναντίον. Μοχ 

vcro, κατώρθωται — παρά. El paulo posl in eodeni 
cod. videtur scriplnm ημών pro ήμϊν suppleto. — 
Vide an melius si l , έφ' δπερ άν ιδωσιν αύτδν* δρ
μώντα, εκείθεν άποπεμπύμενοι. 

(19) Προτείνομεν. ld. προϊσχόμεθα. Et paucis in -
lei jectis, άγαπητικαΐ — περιπλοκαί. — Vide an sup-
plendum bic, προδείκνυμεν, quo verbo in eadem 
cpislola non semel utilur Nyssenus. 

(20) Iia Icgenduiu esse videlur, licel in scripU 
coaice sil αυτών. 
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πράττειν σεαυτοΰ άξίως, κα\ τψ θεψ έλπιζε ιν, κα\ 
μή έγκόπτεσθαι πρδς τδ καλό; τε κα\ άγαθδς είναι, 
δ;ά τά παρ' ήμων υποδείγματα · έπιτρέπειν δέ τψ 
θεψ τψ διχαιοκρίτη (21) τήν συμφέρουσάν τε καί δι
κά ία ν τών πραγμάτων άπύβασιν, ταύτη τε άγειν, 
δπηπερ άν ή θεία κατευθύνη σοφία. Πάντως ουδέ δ 
Ιωσήφ τψ φθύνψ τών αδελφών έδυσχέραινε, διότι 

τών ομογενών ή κακία όδδς αύτψ πρδς τήν βασιλείαν 
έγένετο. 

- EPIST. X V I I . 1053 
Α vindicta, ego retribuam, dicil Dominus Tu autcin, 

vir opliinc, fac digna te agas, Deo confidc, nec 
infortutiia nostra le a bonis rcclisque operibus re-
trabanl. Quod aulem ad felicem rerum exitum atti-
net,id totum Deo coramenda atque concrede, eo-
que modo age, quo divina sapientia tibi agendum 
fore monslrabit; nam nec Josepbo male oeeeil 
imridia fratrum, quandoquidem consanguineorum 
malilia viara ipsi stravil ad regnum. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΊΖ' (22). EPISTOLA XVII . 

Elegantissimam lianc Nysseni epistolam scriptam (uisse ad Ecclesiam Nicomedien$emf non modo auae in 
ipsa fii Euphrasii episcopi mentio demonstrat, verum etiam clare cotligilur ex aliis quibusdam ejusdem 
epislola locis, de quibus agimus in noilra ad hoc opus prafalione. Scripta autem fuit.poti primam 
generalem Conslantinopolitanam synodum, cui Euphrasius interfuit, cum posl ejus morlem muiuv in 
Ecclesia illa turbailerum e$$ent excilatce, quas dum hae epistola Gomponere sludet Nyssenus, fortissinm 
ralionibus evincit, in epiuopi eleclione non tam mundame nobilitalu atque potenlia!9 quam animi t»ir-
iutum ralionem habendam e$$e. 

Υ μ ά ς μέν, δ Πατήρ τών οϊκτ ειρμών καϊ θεός β 
πάσης παρακΛήσεως, δ πάντα έν σοφία πρδς τδ 
συμφέρον οικονόμων, διά τής ίδίας έπισκοπήσειε χά
ριτος, κα\ παρακ'αλέσειεν έαυτψ, ποιών (23) έν ύμίν 
τδ εύάρεστον, καί έλθοι έφ* υμάς ή χάρις του Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χριστού, κα\ ή κοινωνία τού αγίου 
Ηνεύματος αυτού, είς τδ γενέσθαι ύμϊν θεραπείαν 
μέν πάσης θλίψεως κα\ δυσχερ[ε]ίας, [προκοπήν δέ] 
πρδς πάν άγαθδν, είς καταρτισμδν τής Εκκλησίας, 
και οίκοδομήν τών υμετέρων ψυχών, καί είς [έπαι-
νον] τής δύξης τού δνύματος αυτού. Ημείς δέ ταύτην 
υπέρ αυτών τήν άπολογίαν πρδς τήν άγάπην υμών 
ποιούμενοι (24), ούκ ήμελήσαμεν πρδς τήνάπύδοσιν 
τής κεχρεωστημένης ήμϊν επισκέψεως, ή έν τψ παρ-
ελθύνπ χρύνψ, [ή μετά (23)] τήν γενομένην τοΰ μα
καρίου Πατρικίου (26) μετάστασιν (27) · άλλ' δτι C 
πολλα\ μέν αί τών καθ' ημάς Εκκλησιών (28) [τα-
ραχά\ (29)], πολλή δέ ή τοΰ σώματος σαθρύτης, ώς 
ετκδς, προΤύντι τψ χρύνψ συνεπιδιδοΰσα, πολλή δέ 
κά\ ή της υμετέρας άγαθύτητος είς ημάς ραθυμία , 
δτι ουδείς ουδέποτε λύγος είς προτροπήν έν γράμ-
ματι, [ουδέ σχέσις πρδς τήν καθ' ημών (30)] Έκκλη
σίαν, τοΰ μακαρίου Εύφρασίου (31) τοΰ επισκόπου 
διά πάσης δσιύτητος έαυτψ τε χαί ύ,μϊν, οίον σει-

• Rom.xn, 10. · i l Cor. ι, 3. 

(21) Αικαιοκρίτη. Id. δικαίψ χριτή. 
(22) Έπιστ. Cod. Med. inscriptam refcrt hane 

epislolam τοϊςέν Νικομηδεία πρεσβυτέροις · eslque 
ordine XX. 

(23) Ποιών. Abest baec vox a cod. Med. Paulo 
posl, ubi προκοπήν supplel edilor, idem codex prar-
ferl εύοδίαν. El iuox ποοσθήκην pro έπαινον. _ 

(24) Αυτών —ποιούμενοι. Id. codex,εαυτών — 
ποιου μεν δτι. 

(25) Ήμϊν. — [ή μετά]. Med. ύμϊν — ή κα\ νΰν 
κατά. 

(26) Patricii hujusNicomediensis episcopi nulla, 
quod gciam, mentio in auliquis monumentis ba-
belur. 

(27) Vox, μετάστασις, polest ctiam significare 
tratislaiionem, et exsiliiun ; sed ulrumque si-nsuin 
excludere videlur vox μακάριος, qu« morluorum 

Vosquidem Pater misericordiarum, et Deus lolius 
consolationis ·, qui cuncia sapienter ad utililalera 
noslram moderalur, gralia sua gubernel, sibique 
conciliel, facicns in vobis bencplacitum euum; et 
veniat super vos gratia Domini jiostri Jesu Cbristi, 
el ejus Spirilus sancti communicatio, ul Gal vobis 
quideui aflliclionum oronium atque Iribulationum 
solamen; (profectus vero) in omni viriule, ad 
Ecclesiae tranquillitalem el animarum veslrarura 
aedificalionem alque (laudem) glorise noniinis cjns. 
Nos autem excusalionem banc nostram apud cbari-
tatem \estram in&liluentes dicimus, nec anteaclis 
temporibus, ncc post beali PalricH obilum, in 
suscrpienda Ecclesiae vestrae curalione, quemadmo-
dum muneris noslri ratio postulabat, ncgligettles 
unquam fuisse; sed quoniam (lurba?) mulla) sunt 
in Ecclesiis aoslrae curae commissis, multa eliam 
corporis nostri inlirmilas, una cuni sctate, ut par 
est, quotidie ciescens, multa denique veslra negi«-
ctio noslri, quandoquidem nulla unquam ad nos 
excitandes litterarum colloculione usi eslis, (nec) 
ultam cum Ecclesia noslra necessitudinem Irabni-
slis; cum alioqui bealus Eupbrasius eptscopus cl.a-
rilale, vcluti catenis quibusdam, se ipsum ct vos 

epitbeton plerumque esse solet. 
(28) Vide, au supplendum polius sit, φροντίδες, 

ut respexisse videalur Nyssrrus ad curain illam 
componendarum per Ponticam dioecesiin turba(« 
nimium EcclesiaB rerum, quam sibi el Helladio 
Caesariensi ac Olrejo Melilinensi Conslaniinopoli-
tana priina generalis Synodus commisit. Vidc tta-
ronium an. 581, tom. IV, pag. 445, el llermaiiliuin 
iu Vila S. Basilii lib. ιχ, cap. 30. 

(29) ΤαραχαΙ. Id . άσχολίαι. 
(30) Ουδέ — υμών. Id. ή δηλωματική - - ημάς. 

Μοχ veco διά πάσης γνησιότητος — τήν (ίραχ. 
ημών. 

(51) Euphrasius Kicomediensis episcopus Con-
stanlinopolilanae primae gcnerali synodo subscri-
psil ; binc autem apparet post eamdcni eynodiun 
scriptam fuisse banc epistolain. 

file:///estram


1059 S. GREGOtUI 

cum hamilitatc nostra sanctissime conjunxerit. Sed Α 
quamvis debitum charilaiie officium, nec a nobis, 
curam Ecclesiae vestrae iropendeodo, nec a restra 
religiositate, ad id nos adhortando, expletum antea 
fuerit; tamen assumptis nunc demum in TOtorum 
nostrorum societatem precibus veslris, Deum ora-
niue, ut nos quam celeriter fieri poterit, ad vos 
venire permittat, ut invicem consolemur, et, Deo 
\iam rationemque monsiranle, operam denius ut 
iis quae dudum evenere, malis occurramus, el in 
posteruro securi esse possimus, ne amplius hac 
veslra discordia invicem divulsi, dum alius alio 
consilio scse ab Ecclesia separat, diabolo risus 
nialeriam praebcatis, cujus voluntas atque opus 
est divinas volunlali contrarium, neminem salvum 
iieri et ad veritalis cogniiionem pcrvenire. Quanlo ^ 
ciiioi putatis, fralres, dolore nos angi, dum ex iis 
qui de rebus vestris nunliiim afferunl, iulelligimus 
nullam rerum apud vos mulalionem de intogro 
factam esse, sed eos qui semei a mutua cbariiaic 
declinarunt, codem semper impelu ferri?Ei quem-
admodum si aquae rivus frequenler marginem su-
peret, ei sinisirorsum delapsus, deflual, aegre fleri 
polesl ut ad prisiinum cursum revocetur, subja-
cenle, videlicel solo aquae impctu excavalo, ni 
lecus, unde aqua dcfluit, obstrualur ; ila eleorum 
qui a fratruiu communione discesserunt, atmni 
afleclio, seme) a recta el sincera fide, prae conlen-
lionis aestu, veluti dislorlo cursu, deflectens, pro-
fundam jamdudum consueludine fossam egit segre- Q 
que ad pristinam cbarilaiem benevolentiamque 
reverlilur. Quapropler rectore aliquo sapiente 
atque eximio res vesirae opus babenl, qui probe 
scial in alveum quodammodo aberrantes reducere, 
ut inordinalus bujus fluenli decursus ad primjevum 
ordioem ilerum possit revocari, et rursus pietalis 
segetes vobis muliiplicentur, perennibus concordiae 
aquis irrigalx. ln boc ilaque ncgolio multura stu-
dii alque alacrilalis unusquisque veslrum adhibcre 
debet, u l talis episcopus sancli Spirilus gralia 
designelur, qui sludiose, quae Dei sunt, solummodo 
(inlueatiir), et nuuquam ad ca de quibus adco 
iu hac vila solliciti sumus, oculos adjiciat. 

Propterea enim (antiqua) lex, arbitror, Levitas 
lerrenae bxreditalis exsortes esse jussii, ut ejus ^ 
possessionis loco solum Deum (privatim ac praeci-
pue) baberent, eumque de lerrenis rebus nihil 
(sollicili) apud se perpeluo cuslodirent. Quod si 
nonnulli apud vos, aut etiam unusquisque vestrum 
nealram iu parlem propendat, non idcirco debet 

NYSSENI 1060 
ραΓς τισι, τή αγάπη τήν βραχυτητα υμών συνδήσαν 
τος. Άλλ' εI κα\ μή πρότερον τδ τής αγάπης χρέος, 
ή παρ' υμών διά τής επισκέψεως, ή παρά τής υμε
τέρας (32) εύλαβείας διά τής προτροπής άπεπληρώθη, 
νυν γοΰν εύχόμεθα τψ θεψ, σύμμαχον πρδς τήν έπι
θυμίαν ημών κα\ τήν ύμετέραν εύχήν πρδς θεδν 
συμπαραλαβύντες, διά τάχους (33), ώς έστι δυνατδν, 
έπιδημήσαί τε ύμΓν, καί συμπαρακληθήναι, κα*ι 
συσπουδάσαι, ώς άν ύφηγήται ό Κύριος, ώστε κα4 
τών ήδη γεγενημένων λυπηρών διύρθωσιν εξεύρει ν , 
καί είς τδν εφεξής χρύνον άσφάλειαν · ώστ· μηκέτι 
υμάς (34) έν τή ασυμφωνία ταύτη διεσπασμένους f 

άλλου κατ' άλλην όρμήν έαυτδν τής Εκκλησίας ά π -
άγοντος, γέλωτα προκεϊσθαι τψ διαβόλψ, ψ βούλημα 
και. έργον έστ\ν έξ εναντίου τψ θείψ θελήματι, τδ 
μηδένα σωθήναι, μηδέ είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν. 
ΙΙώς γάρ οΓεσθε ημάς, άδελφο\, θλίβεσθαι πρδς τήν 
άκοήν τών διαγγ ε ι Α άντων ήμιν τά υμέτερα, δτι ουδε
μία γέγονε .τών έφεστώτων επιστροφή · άλλ' ή τών 
άπαξ άποκλινάντων προαίρεσις έπ\ τής αυτής δρμής 
άεί φέρεται, κα\ ώσπερ έκ του οχετού (35) ύδωρ 
πολλάκις είς τήν παρακειμένην δχθην ύπερεκχειται, 
κα\ κατά τδ πλάγιον διαδυέν, άπο^όέει, μή άποσφα-
λέντος δέ τοΰ υπαιτίου τόπου, δυσανάκλητον γίνεται, 
κοιλανθέντος τοΰ υποκειμένου, πρδς τήν τοΰ ρείθρου 
φοράν οΰτως ή τών άποστάντων δρμή, άπαξ της 
ευθείας τε καί ορθής πίστεως έκ φιλονεικίας παρα£-
(δυεισα, ένεβάθυνεν ήδη τή συνηθεία, καί ούκ ευχε
ρώς έπ\ τήν άρχαίαν επανέρχεται χάριν. Διδ σοφοΰ 
τίνος κα\ μεγάλου χρήζει τά καθ' υμάς επιστάτου, 
καλώς τά τοιαΰτα όχετεύειν (36) επισταμένου, ώστε 
δυνηθήναι πάλιν τήν άτακτον τοΰ γεύματος τούτου 
περιτροπήν είς τδ άρχαΐον κάλλος άνακαλέσασθαι, ώς 
άν πάλιν ύμίν τά τής εύσεβείας άδρύνοιτο λήΐα, τή 
τής είρήνης έ π ι ^ ο ή καταρδύμενα. Διά ταΰτα πολλή 
χρεωστείται τψ πράγματι παρά πάντων υμών σπουδή 
τε κα\ επιθυμία, πρδς τδ άναδειχθήναι προστάτην 
ύπδ τοΰ αγίου Πνεύματος τοιοΰτον, δς δλψ τψ 
όφθαλμψ τά τοΰ θεοΰ [βλέψη (37) ] μύνα, πρδς ου
δέν τών έν τή ζωή σπουδαζομένων μετεωρίζων τό 
δμμα. 

Διά τούτου γάρ οίμαι τδν [παλαιδν] νόμον άπόκλη-
ρον τής γηΊνης κληρονομιάς τδν Αευιτην ποιεϊν, ώς άν 
μερίδα κτήσεως καθ* [έαυτδν (38)] τδν θεδν μόνον 
έχοι, καί τοΰτο περιέποι διά παντδς έν έαυτψ τδ 
κτήμα, πρδς ουδέν ύλώδες [αποβλέπων (39) ] · είδε 
τινές είσιν, ή καΐέσμέν αδιάφοροι, μηδε\ς πρδς τοΰτο 
βλέπων έπ\ τών... πτέσθω (40). Ού γάρ νόμος έστι 

(32) Male in Valicano codice, ημετέρας. 
(35) Καϊ τήν ύμετ. — διά τάχους. Med. και τή\ 

ύμετέραν πρδς θεδν συμπαραλαβόντες διά τάχους 
εύχήν. 

(34) Υμάς. Med. legil cum Yat. ημάς. El mox, 
κατ* άλλου δρμήν.—Lego υμάς, sensu ita poslulanle, 
licet in Yalicano codicc sit ημάς. 

(35) Fortasse logendum, εί τοΰ οχετού. 
(36) "Οχετεύειν. Med. δχετηγειν. 
(37) ΒΛέψη. ld. δέεται · et paulo post λευιτικόν 

oro παλαιόν. 
(38) Κα0' εαυτόν. ld . καθώς γέγραπται. El mox 

τδ κτήμα έαυτψ. 
(39) ΆχοδΛέπων. Mod. τή ψυχή καθελκόμενος. 
(40) ...ητέσθϋ). Id. ίδίων βλαπτέσθω. Mox vero, 

άλλοις pro καλώς. Et paulo pr>st, δπως άν πρδς τδ 
κρεϊττον γένοιτο ή τής εκκλησίας έπίδοσις τών διεσκ. 
—-Fortasse bic legenduin supplendiimque est πρδ; 
τοΰτο βλέπων τών μή δεόντων άπτέσθω · nisi qnis 
tnalil, έπ*ιτά μή δέοντα καμπτέσθω, vel κυπτέσθω. 
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τοΤς άπλοϊς πρδς τδ μή τά δέοντα πράσσειν, τδ παρ* 
έτερο ι ς [χαλώς] γινόμενον* άλλ' υμάς χρή τά εαυτών 
βλέπειν, δπως άν τδ κρεϊττον γένοιτο ή [σπουδή (41)1, 
τών διεσκορπισμένων πάλιν είς τήν του ένδς σώμα
τος άρμονίαν έπανελθδντων, κα\ τής πνευματικής εί
ρήνης [ύπδ τών (42) ] εύσεβώς τδν θεδν δοξαζύντων 
εύθηνουμένης. Πρδς τούτο καλώς έχει (43), οίμαι, 
σκοπεϊν τά καλά τή έκ[λογή, ώς] άν δ άναδεικνύμέ
νος είς προστασίαν έπιτηδείως έχοι · γένος δέ, καί 
πλούτον, κα\ κοσμικ[ήν περιφάνειαν (44) ] έν τοϊς 
έπισκοπικοϊς κατορθώμασιν δ άποστολικδς ούκ ένομο-
θέτησε λδγος · άλλ* εί [πάν τοΰτο] αύτδματον έποιτο 
τοϊς προηγουμένοις, ώς σκιάν κατά τδ συμβάν ακο
λουθούσαν, ούκ άποβάλλομεν, [άλλ' ουδέν (45)] ήττον 
άγαπήσομεν τά προτιμότερα, κάν χωρ\ς τύχη. Δίπύ-
λος ήν δ προφήτης [ Ά μ ώ ς ] , άλιεύς δ Πέτρος, καί τής 
αυτής τέχνης δ τε τούτου άδελφδς Ανδρέας, κα\ δ 
ύψηλδς Ιωάννης, σκηνογράφος ό Παύλος, καί δ Ματ
θαίος τελώνης, κα\ οί άλλοι κατά τδν αύτδν τρύπον 
ομοίως άπαντες, [ούχ ύ]πατοί τίνες, κα\ στρατηλάται, 
κα\ ύπαρχοι, ή κατά £ητορικήν, κα\ φιλοσοφίαν 
περίβλεπτοι · άλλά πένητες, κα\ ίδιώται, κα\ άπδ 
τών ταπεινότερων επιτηδευμάτων ορμώμενοι* κα\ 
δμως ΕΙς πάσαν τήν γήν έξήλθεν ό φθόγγος αυ
τών, καϊ είς τά πέρατα τής οίκουμένης τά βήματα 
αυτών. Βλέπετε, φησ\, τήν κλήσιν υμών, αδελφοί, 
δτι ού πολλοί σοφοί κατά σάρκα, ού πολλοί δυ
νατοί, ού πολλοί ευγενείς · άλλά τά μωρά τού κό
σμου έξελέζατο ό θεός. Ίσως τί μωρδν κα\ νΰν έ ; 
τοις φαινόμενες τών οφθαλμών τών ανθρωπίνων νο
μίζεται, δταν ασθενές ύπδ πενίας, ή άδοξον ή διά τήν 
σωματικήν δυιγένειαν. Άλλά τίς οίδεν, εί μή τούτψ 
τδ κέρας τής χρίσεως παρά τής χάριτος έπικλίνεται, 
*5ν τών υψηλών τε καί εμφανέστερων μικρύτερος ή ; 
Τί λυ#ιτελέστερον ήν τή Τωμαίων πύλει τδ καταρ
χάς ; τών εί'πατριδών τινα καί υπέρογκων έκ τής 
υπάτου βουλής είς προστασίαν λαβείν, ή τδν αλιέα 
Πέτρον, φ μηδέν ήν έκ τοΰ κύσμου τούτου πρδς εύδο-
ξίαν έφύλκιον (46); Τίς οίκία, τίνες οίκέται, ποία κτή-
σις διά προσύδωντρυφήν χορηγούσα; Άλλ* δ ξένος, κα\ 
άστεγος, κα\ άτράπεζος^ τών τά πάντα έχύντων πλου-
σιώτερος ήν, δτι διά τοΰ μηδέν έχειν, τδν θεδν είχεν 
όλον. Ούτω κα\ οί Μεσοποταμϊται, βαρυπλούτους 
έχοντες έν έαυτοίς σατραπείας, πάντων έδοκίμασαν 
τδν Θωμά ν είς έπιστασίαν εαυτών προτιμύτερον (47), 
κα\ Τϊτον Κρήτες,, κα\ Τεροσολυμίται Ίάκωβον, 
κα\ ημείς οί Καππαδύκαι τδν Έκατόνταρχον/48), τδν 

TPsal. χνιιι, 5. » ICor. ι, 26. 

(41) Videan melius sii , ή πραγματεία. 
{Α%)ΥΥπδ τών. Id. έν τψ πλήθει τών. 
(Α5)Καλώς έχει. \ά. καλώς έ^ειν. El inox, σκο-

πείν τα καλά τή εκκλησία βουλομενον,δπω;άν. 
(44) Κοσμ. περιφ. \Λ. κοσμικήν περιφάνειανζη-

τείν. Paulo post pro πάν τοΰτο id. cod. μέν τι τού
των κατά τύ. 

(45) ΆλΧ ουδέν. Id. εί δέ μή ουδέν. El mox, 
χωρίς τούτων. 

(46) Foriassc Irgendum, έφόδιον sed etdici pos-
tel Nyssemim Iudere invoce, έφύλκιον, qicetiavicu-
lam, seu cymbara proprb; signilicat, qnasi dicerel, 
Peiruoi nil cx lcrrcuis rcbus posscdissc, qnibus, 

aliquis ad ageada ea quae non decct, animam ad-
jicere. Nequc cnim quod apud alios (reclei) agitur, 
id simpliciorum animos ad res male gerendas (tebet 
inducere,.sed oporlet ea tantum quae ad TOS per-
lincut, altendcrc, ul (conalibus vestris) meliorem 
exilum soriienlibus, id tandem consequamiiii, ul 
qni ab Ecclesia secesscrunt, iterum ad ejus uni-
tatcm revertantur, el spirilualis pax (ab) bis, qui 
pieDeum glorificant, inslaureiur. Pralerea niiillura 
cxpedire arbitror, ut ( in episcopi eleclione) quod 
juslum, rectumque esl, p r » oculis habcatur, 
ut nempe idoneus ad eam dignilalem promovea-
l u r ; genus aulem clarum, diviiias, el mundana) 
(nobilitaiis splendorem) episcopt dotibus annu-
meranda esse nunquam apostolica sanclione 
siaiuium f u i t ; sed si (haec omnla) ullro et non 
quaesita in epi&copo reperiantur, ea uiique, 
velut umbram casu et forluito comilanlem, non 
rejicimus; (ai mbilo) minus quae praeslanliora bisce 
rcbus sunt, animi scilicel dotes, majori in prclio 
babcbimus, tametsi illie omnibue caruerint. Capra-
rius erat (Amos) propbeta, piscator Pelrus, caui-
demque artem bujus irater Andreas et gublimie 
Joannes cxercebal, gcenofaclorise Paulus opcram 
dabat, publieanus erat Mailbaeus , caeterique omnes 
discipuli similiter, (non) coireules, non exerciluuin 
duclores erant, non prsefeeii praetorio, nec rbelo-
ricis ct pbilosopbicis scienliis conspicui, sed pau-
percs idiolae , el e vilioribtis arlibus accersiii; et 
lamen ln omnem terram exivil $ΟΠΗ$ eorum , et m 
finet orbis terras verba eorum 7 . Videte, ait Apuslo-
lus, voealionem veslram, fratre$, quia non multi ta-
pientes secundum carnem, non mulli potenies, tion 
multi nobiles; sed qwB stulla sunt mundi elegit Deut". 
Fortasse nunc eiiam siullum quid bmuanis oculis 
ille videlur, qui propler pauperlaiem infirmus, ye.i 
propler corporis, non vero animi ignobililatein ob-
ecurus apparel. Sed quis scit, an super ejusmodi 
bomineoi, tametsi sublimibus atque illuslribus 
viris longe inferiorem, divina gralia unclionis cornu 
inclinel? Quidnam urbi Ronue aniiquid temporibue 
magis conducebat, nobilemne aliquem atque TasUi 
lumenlem senatorii ordinis virum in Ecclesiae prae-
posilum accipere, an poiius Pelrum piscatorcm, 
cui nil ad gloriam ex niundanis rebus suppetebal? 
Qua3 domus, qui famuli, qnac possessiones provenli-
bus suisrerum omoium afHueutiam suppediUulcs? 

veluii quadam navicula, ad mundanae nobilitatis 
gloriain adnavigaret. 

(47) Tbomara Aposlolum Parlbis Evangelium 

f raidicassc antiqui scriplorcs uno orc lestantur. 
ioc amplius aflirmare videlur Nysscntis, eumdem 

primum Mesopotamiae episcopuin fuisse. Caeteram 
salrapas,ct salrapias a Persis el iiuiihnis genli-
luis vocaias fuisse provincias earumque rcctores, 
nolum esl eruditis. 

(48) Ex hoc Nysseni loco discinuis Longinum 
coniuriopein, qui lancca Cbristi latus in Cruce 
pci fodil, primuni Caesare;e episcopuni fuisse. bajie 
in Koinano aliisqnc velusiis martyrologiis Longiid 
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sed pcregrinus bonio, donio ct viclu carens, dilior χ έπ\ τοΰ πάθους τήν θεότητα τού Κυρίου δμολογή-
illis e r a i , qui oronia possidebant, quia nihil pos- σαντα, πολλών δντων κατά τδν χρόνον εκείνον λ α μ -
sideudo, Deum lotum oblinuit. Ua et Mcsopotamiae πρών έν γένει κα\ Ιπποτρόφων κα\ τοίς έν τ$ συγ-
incolai, tamelsi inter ipsos dilissimi salrapiaruni κλήτψ πρωτείοις (49) σεμνυνομένων, κα\ κατά πασα* 
rectores essent, nibilominus Tbomam cunclis d i - δέ Έκκλησίαν [ίδείν έστι] τούς κατά θεδν μεγάλους, 
gniorcm esse censuerunt, quera sibi ipsis praeflce- τής κοσμικής περιφανείας προτιμηθέντας. 
rcnt. l ia et TitumCretenses, et Hierosolyuiae civcs Jacobuin in episcopum elegerunt, nosqne Cappa-
doces cenlurioncm i l l um, qui passionis tempore divinitatsia Doiuini fassus est, etsi niulti tunc ti;m-
poris apud nos essent illustresgenere et nulrilores equorum, quique primas in senatu partcs obline-
renL Quin et per universam Ecctesiam (cernere esl) virot, qui secundum Deuin magni sunt, aliis mun" 
daua nobililate conspicuis praclatos. 

Opporiunum aulem arbitror, ut in preeenli ad 
baec quoque respteialis, si de anliqua Ecclesiae ve-
sttae diguilale reparanda sollicili cstis. Nil enim 
vobis netum magis est quam Testrae genlis bislo-
riaB, ex quibus apud vos ab antiquis leniporibus, 
priusquam vicina vobis civkas eflloresceret, re 

Πρδς ταύτα βλέπειν έπ\ τού παρόντος οίμαι δείν 
κα\ υμάς, εί γε μέλλοιτε πάλιν τδ άρχαίον τής Ε κ 
κλησίας υμών άνακαλεϊσθαι αξίωμα. Οίδατε γάρ 
παντδς μάλλον τά υμέτερα διηγήματα, δτι έξ αρχαίου 
πρ\ν τήν γείτονα (50) υμών έξανΟήσαι πόλιν, παρ· 
ύμϊνήν τά βασίλεια (51), κα\ τδ προέχον έν πόλε σι ν 

giatn sedem exslUisse, nuilamquealiam practerquam R υπέρ τήν υμετέρα ν ούκ ήν* καί νύν (52) δ τών οίκο-
urbem veslrain principalura tolius provinciae ©b-
linuisso conslal. Et nunc quidem aedificiorum pul-
cbriludo atque magnificcnlia periit ; eed urbis pars, 
quae ex civibus eonslai, utique, quod ad eorumdom 
i t t in muhitttdinem ium praglanliam auinet, prisi i-
num adhuc splendorem reiinet. Quapropter maxime 
decet nil bumilius rllis quae .vobis suppetunt, bonie 
(anirao concipere), sed par alque dignuin urbis 
yestr» nobililale in presenli negotio siudium ad-
bibere, u l iaJem inler cives veslrog praeposilum 
tandem invenire possilis, qui se non indignum 
vestra nobilitate prsebcai. Siquidem turpe est ac 
prorsus (absurdum) navis quidem reclorem eum 

δομημάτων (53) καλλωπισμδς ήφανίσΟη, άλλ' ή έν 
τοϊς άνθρώποις πύλις, έν πλήθειτε κα\ δοκιμοτάτοις 
[τών πολιτών] πρδς τδ άρχαίον έξισούται κάλλος. 
Ούκοΰν πρέπον άν είη, μή ταπεινότερον τών προσ
όντων ύμϊν αγαθών [φρονείν (54)], άλλά συνεπαίρειν 
τή περιφανεία τής πόλεως, τήν περ\ τών προκειμέ
νων σπουδήν, ώς άν τοιούτον εύρητε έπ\ τοΰ λαοΰ 
καθηγούμενον, ώς μή άνάξιον ύμϊν έπιδειχθήναι· 
Αίσχρδν γάρ αδελφοί, κα\ παντάπασιν [άτοπον, 
τδν (55)] μέν κυδερνήτην μή γίνεσθαι, εί μή τής κυ
βερνητικής επιστήμων είη · τδν δέ έπ\ τών οίάκων 
τής Εκκλησίας καθήμενον, άγνοεϊν δπως άν τάς τώ* 
συμπλεόντων ψυχάς είς τδν λιμένα τού θεοΰ καθορ-

fieri, qui ejus gubcrnandae gnanis non sit; eum Q μίσειε. Πόσα [γάρ γέγονε] δΓ απειρίας τών καθηγου-
Tero, qui ad Ecclesise cfavum sedet,arlem ignorare 
qua eecum naviganiium animag in Dei porlu salvas 
eollocel. Quet (enini) propler rectorum impeii 
tiam naufragia jam (fecerunl) Ecclesisc? Quis 
enumerare poterit quas (noslris oculis obscrvan-
lur) mala, nun|uani profectoerentura, si Eccle-
siae peritos aliquos gubernalores babuisscnt ? Quin 
el fabrilis arlis non rudibus, scd gnaris , ferrum 
ad fabricaada vasa tradimus ; igilur ct Adelium 
animse iig coinmilienda? sunt, qui eas probe 
scianl, divini Spirilus fcrvore sublata durilie, 

μένων αύτανδρα τών Εκκλησιών ήδη ναυάγια! Τίς 
άν έξαριθμήσηται τά έν ό[φθαλμοϊς], μή άν συμ
βάντα, εί τις ήν που έν τοϊς καθηγουμένοις κυβερνη
τική εμπειρία; άλλά κα\ τδν σίδηρον [ού τοϊς] άτέ-
χνοις, τοϊς δέ έπιστήμοσι τής χαλκευτικής εις τήν 
τών σκευών άπεργασίαν κατα πιστεύομε ν. Ούκοΰν 
κα\ τάς ψυχάς τψ καλώς έπισταμένψ τή του αγίου 
Πνεύματος ζέσει κατα μάλασσε ιν, έγχειριστέον, δς 
διά τής τών λογικών οργάνων τυπώσεως, σκεύος εκλο
γής τε κα\ εύχρηστον (56) εκαστον υμών έπιτελέ-
σειε. Τοιαύτα ποιεϊσθαι τήν πρύνοιαν δ θείο; 'Από-

hujus apud Gsesaream Gappadocix passi, menlio 
babelur idibns Marti i ; sed ipsuin Gscsariensis urbig 
rpiscopum fuisse, ncc marlyrologia nec acia ejus-
deiu Longini, ab Hesyclrio circa Gbrisli annuiri 429, 
nt puiani, conscripia et a Bollando edita, le-
slaniur. 

(49) Πρωτείοις. Ms. Med. πρώτοις. Mox, κατά 
πάσας εκκλησίας εύροι τις άν. — lla emendandum 
censui Vaticanum cod., in quo scribiiur πρώτοις. 

(50) Nicaeam Bilhynise urbem inteiligii, qua: ttnic 
lernporis ad Melropoleos dignitalem jain evecla 
fuerai, cujus conientiones de primatu cuin Nico-
mediensibus nolissiniai sunl viris erudilis. 

(51) Anliqui enim Bilhyniaj regcs apud Nicome-
«liam scdem iixerant; quin et Dioclcliauus Impera-
lor Nicomediae sedem posuil, eamque aediiicioruiii 
inulliludine ac magnificenlia urbi Rom» parem 
rcddere conatus eet. Vide Laciantium de Morlibus 

perscculorum cap. 7. 
{52) Kal rur, Med. νΰν εί καί. Paulo post, δοκιμό-

τητι τών οίκητόρων. 
(53) Nicomedia siquidem terne motu fundiius 

subversa fuit , vicinis urbibu» ex parle servaiis, 
Datiano et Gereate coss. anno 368 aera; thri-
slianae, ut refert Ammiamis Marcellinus lib. χνιι, 
cap. 15, Idaltus in Fastis, Socrates in Hui. eccl. 
lib. ι ι , cap. 39, et Hieronymus in Chronico. Vide 
Libanium in Mouodia de ejtisdcm urbis sυb?eΓsioιιt ,. 
Sed cl reliquani Nicomediam Juliano inipcranlc 
lerra? molu collapsain fuisse idem Anuniaiius Mar-
cellinus lib. xxi , cap. 31, lesialur. 

JU) Φρονείν. Id . έχειν τδ φρόνημα. Mux vero 
εύρητε παρά τοΰ θεου . 

(55) Τόν. \ά. τδν — νεώς. 
(56) Εύχρηστον. Med. ευχρηστίας. Μοχ τοισύ-

την π . 
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στόλος έγκελεύεται, διά τής πρδς ΤιμόΟεον επιστολής 
πάσι νομοθετών τοίς άκούουσιν, έν οΤς φησι δείν τδν 
έπίσκοπον άνεπίληπτον είναι. "Άρ'ούν τούτου μύνου 
τψ 'Αποστόλω μέλε., δπως δ τής Ιερωσύνης προ· 
εστηκώς, τοιούτος ε ί η ; Κα\ τί τοσούτον κέρδος, ει 
έν έν\ τδ άγαθδν κατακλείοιτο; Άλλ' οίδεν, δτι τψ 
προσχύντι (57) συμμορφοΰται τδ ύποχείριον, και τά 
κατορθώματα τοΰ καθηγουμένου, τών επομένων γίνε
ται. "Ο γάρ έστιν δ διδάσκαλο;, τοΰτο κα\ τδν μαθη-
τήν απεργάζεται · ού γάρ έστι τδν τή χαλκευτική 
τέχνη μαθητευύμενον, ύφαντικήν έξασκήσαι,ή ιστουρ-
γείν διδασκύμενον, ρήτορα, ή γεο>μέτρην γενέσθαι · 
άλλ' δπερ έν τψ καθηγουμένω βλέπει ό μαθητής, 
τοΰτο κα\ είς έαυτδν μετατιθησι. Διά τοΰτύ φησι · 
Καττφτισμένος έσται πάς μαθητής, ώςό διδάσκα
λος αύτου. 

Τί ούν, αδελφοί; άρα δυνατδν ταπεινύφρονα γενέ
σθαι, κάι κατεσταλμένον τψ ήθει, καί μέτριον, κα\ 
φιλοκερδείας κρείττονα, κα\ τά θεία σοφδν, κα\ πε -
παιδευμένον τήν έν τοίς τρύποις άρετήν τε, κα\ έπι-
είκειαν, ταΰτα έν τψ διδασκάλψ μή βλέποντα ; Άλλ' 
ούκ οΐδα πώς οΤύν τε τδν κοσμικώς μαθητευθέντα, 
πνευματικδν γενέσθαι. Πώς γάρ άν μή κατ' εκείνον 
εΐεν οί πρδς αύτδν δμοιούμενοι; Τί κέρδος έστ\ τοίς 
διψώσι τής τοΰ ύδρείου μεγάλουργίας, ύδατος έν 
αύτψ μή δντος ; κάν έν ποικίλοις σχήμασιν ή τών 
κιύνων επάλληλος θέσις έπ\ τοΰ ύψους άνέχει (58) τδν 
ίιέτασον, τί μάλλον άν ό διψών έλοιτο πρδς τήν έαυτοΰ 
χρείαν; λίθους ευ διακειμένους βλέπειν, ή κρουνδν 
εύρεϊν, κάν άπδ ξυλίνου σωλήνος ρέη, μύνον διειδές 
τε κα\ πύτιμον τδ ναμα προχέοντα; Ούτως, αδελφοί, 
τοίς πρδς τήν εύσέβειαν βλέπουσιν, άμελητέον άν είη 
τής έξω σκηνής, ή εί τις κομ$ φίλοις, καί καταλύγοις 
αξιωμάτων άβρύνεται, κα\ πολλάς ετησίας [προσύ-
δους λαμβάνο>ν, καυχάται (59) ] , κα\ πρδς τδ γένος 
έαυτοΰ (άφορων, μεγαλύνεται (60)], κα\ πανταχόθεν 
τψ τύφψ περιαυτίζεται, τοιούτον έάν, ώς ξηρδν 
ύδρεϊον, είπερ μή έχοι έν τώ βίψ τά προηγούμενα* 
άναζητείν δέ, καθώς άν ή δυνατδν, τψ λύχνψ τοΰ 
Πνεύματος πρδς τήν έρευναν κεχρημένοι, Κήπος 
κεκλεισμένος (61), καϊ πηγή έσφραγισμένΐ), καθά 
φησιν ή Γραφή, ίνα διά τής χειροτονίας.... τψ κήπψ 
-ρυφής (62), κα\ άναστομωθέντος τοΰ τής πηγής ύδα-

τυς, κοινδν γένηται κτήμα τής καθολικής Εκκλησίας. 
[Γένοιτο δέ (63)], κα\ παράσχοι δ Κύριος εύρεθήναι 
διά τάχους έν ύμϊν τοιούτον, δς έσται σκεύος εκλογής, 
στύλος [Εκκλησίας]. Πιστεύομεν δέ τψ Κυρίψ, έσε-
σθαι ταΰτα, είπερ ύμεϊς βουληθείητε διά τής όμονοη-
τικής [χάριτος τδ (64)] άγαθδν συμφώνως ίδείν, 

• 1 Tim. ι ι ι , 2. *· Luc. νι, 40. 1 1 Cant. ιν, 12. 

Α molles redilcre, cl qui rationum momentis, cen 
malleorum iclibus , unumquemque noslrum in vas 
eleclionis, et Domino non inuiile valeat efformare. 
Hujus rei nos ralioncm liabere divinus jubet Apo-
slolus, duin in Epislola ad Timolbeum de episco-
poruin moribus lcgcm, fidelibus cunclis obser-
vandam , sanclvit, inquiens, oporlere episcopum 
irreprebensibilem csse ·. Nunqmd enim boc tantura 
curat Aposlolus, ul qui saccrdotio fungilur, lalis 
sil? Ecquod magnum lucrum essel, si uno lantum 
boinine probilas continerelur ? Sed planc novit 
Apostolus, pra*posilorum inoribus subdilos con-
formari, et recta ducis facla , illorum eliam, qui 
ipsum sequuntur, propiia fleri. Etenim qualis est 
roagisier, lalem ct discipuhim eflicil; nam qui 

Β arli fabrili opcram navat, is lcxtor licri nequit, 
sicul nec qui lexere d id ic i l , rbclor, vel geometra 
potesl evadere ; scd quod in magistro observat 
discipulus, id uliquc in se imitalione transferl; 
proplerea, inquit Scriptura, Ptrfeclus erit omnis 
discipulus, quemadmodum mogisier ejus 1 0 . 

Quid igilur, fratres ? Nunquid buinilis, modestus, 
moderatus, lucro uon addiclus , divinanimque re-
rum periius, cl morum probilate, atque mansuelu-
dine praedilus, licri poieri l , qni haec in magislro 
non conspexerii? Verum non video , qiiomodo qni 
mundana lariium riidicii, spiritualis evadere valeat. 
Quonioilo enim alicujus formam specieniquc non 
YcferaiU, qui ad eumdem sesc componunt ? Quid 
prodest siliemibus aquarii magnificcnlia , si aqua 
vacuum sil? Quamvis enim nMiItiformes columnre 
concinne disposiiae, fastigium sustollanl in al-
lum, quid polius in usum siuim siiiens eligcret, 
lapidesne aflabre disposilos inlueri , vel fonlem 
invcnire. quanlumvis ex ligneo canali deflual, 
sohinique pellucidos, et potui gralos laliccs 
profundat? Ua , fratres , iis qui pielatem pne 
oculis habent, nulla ralio babenda esset ex~ 
terioris specici, atque pompae; et si quis ami-
coruin ntimero efTerlur, et dignilatum copia 
supcrbil, el muhis (annuis redditibus fruens, ex* 
tol l i tur) , et ad genus suum (respiciens , gloria-
lnr)»ei undequaque fastu intumescit, lalem utique 
bominem missum facere oportet, tanquam siccum 
aquarium, nisi iis praeditus sit moribus, qui primum 

D in recta vita? institulione locum oblinent, etspir i-
luali lucerqa ad scruiandum adhibita, inquirendus, 
qnanlum fleri potesl, Ilorius conclusvs, et fons ob-
signatusu, quemadmodum, inquil Scriplura, ul(rc-
scralo) pcr ordinalionem voluplatis horlo, et recluso 

(57) Προσχόντι. Id . προέχοντα 
(58> Άνέχει. Med. άνέχη. 
(59) Ετησίας.—καυχ. Id . ετησίους αναριθμείται 

προσόδους. 
1 (60) Άφορων, μεγαλ. Id . βλέπων περιογκοΰται. 

(61) Κεκρημένοι. — κεκλεισμένος. Mcd. κεχρη
μένοι εί που τίς έστι κεκλεισμένος. Mox id. cod. post 
χειροτονίας lacunam ita supplet, άνοιχθείσης ημών 
έν. Et paulo prisl, καθύλου έκκλ. ^ 

PATBOL. Γ,Κ. X L V I , 

(62) Videlur bic legendum supplcndumquc esso, 
ίνα διά τής χειροτονίας άνεψγμένου τοΰ κήπου τρυ
φής, quam leclioucm in vcrsione Latina seculus 
sum. 

(63) Γένοιτο δέ. Id. ή έν έκείνω χάρις. Paulo 
post, στύλος τε καί έδραίο»μα τής αληθείας πιστ. 

(64) Χάριτος τό. ld. σύμπνοιας πρδς τδ κοινδν. 
Mox vero, Κυρίου ημών Ιησού Χριστού τδ αγαθόν, 

^ 3*. 
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aquse fonle, in communcin Ecclesise calbolica? m i - χ προτιμήσαντεςτών ίδίων θελημάτων, τδ θέλημα τοΰ 
liialcm cedat. (Faxit auletn), concedatque Deus, Κυρίου ήμων [καί τδ αύτώ δοκίμιον] κα\ εύάρεστον, 
u l quam cilo inler vos lalis vir inveniaiur, qui sil καί τέλειον, ίνα χατορθούμενον έν ύμϊν τοιούτον ή, 
vas eleclionis, et columna (Ecclesiae). Confidimus φ κσΛ ήμεΐς [χαίρομεν (65),και ύμεϊς] εντρυφήσετε, 
autem in Doinioo, fore ut hsec accidanl, si (gratia), κα\ ό θεδς τών δλωνένδοξασθήσεται, ψ πρέπει ή δύξα 
quai pacem concordiamque Iidelibus concilial, ad- είς τούς αίώνας. 
j u l i , ad id quod bunuin rectumque esl, concordiier animum intendere velilis, vestrae voluntati, Domini 
nostri volunlatem (et quod ipsi probatur), ct placet, quodque perfectum esl, praferentes; ita ut 
recte facta veslra talia sint, quibus et nos (gaudeamus ei vos) exsultetis, et universorum DotnU 
nus glorificetur, quem decet gloria in saecula. 

EPISTOLA XVIII . ΕΠΙΣΤΟΛΗ IH' (66). 

De hac epistola hoc unum tantum conjicere possum, $criptam nempe [uis&e , quo lempore Nyssenut ab 
Ecclesia ex&ulabat ; nam ea de re conquerilur, simuique miserum Eccle$iarum Asice statum describit. 

Quam pulcbra rerum pulchrarum sSmilitudo est, Β 
cuin exprcssam primigenise venustatis imaginem 
(servant)! Nam animae luae revera pulcbrae expres-
sissimam iniaginem vidi in suavissimis luis l i l l e -
r i s , (quas u l ) alicubi Evangelium ail ex abun-
danlia cordis lu i mellitas reddidisti; quamobrem 
te ipsuro intueri , (tuaque) bencvolenlia, per co-
raitatem i l lam, qua? in eisdem litteris elucebat, 
poliri arbitrabar, easque ssepenumero (in manus) 
sumens, assidueque percurrens, majore semper 
earum desidcrio ( affectus sum ) ; nullaque id 
agendi salielas c ra l , quippe quae, ut in rebus 
suapte natura pulcbris alque egregiis iisn eve-
n i t , voluptalcra ex iuis litleris ortain (excipere, 
ac terminare neuliquam potest.) Nam nec solis 
continuus el liber aspectus ejus intuendi cu- ^ 
piditatem minui l , neque valetudinis prosperilas 
sui desidcrium t o l l i l ; sic etiam nullam satieta-
tem dari posse creditnus ejus voluplatis, quae ex 
probiiaie tua capiiur, cujus excellenliam, atque 
prastantiam sa?pe corara, nunc aulem etiam per 
lilleras clare cognovimus. Sed queinadmodum af-
Gci solenl, qui ingculem ex aliqua re silim con-
i rabunt ; iia el nos quo magis luis bonis explemur, 
eo magis eorumdem quodammodo siti corripimur. 
Quod si nullara assentationem, nullamque falsam 
adulationem diclis hisce nosiris inesse censueris, 
quod profecto facies, cum seinper sis erga omnes, 
ac praeserlim erga nos animo , si quisquam alius , ^ 
liberali et bumanilalis pleno, iidcm niibi prorsus 
babebis, tibi diserle affirmanli, tuarum lillerarum 
suavitatem meis oculis, medici cujusdam remedii 
instar, adhibiiam, continuum lacrymarum mearum 

'Ως καλά τών καλών έστι τά ομοιώματα, δταν 
εναργή τού πρωτοτύπου κάλλους τδν χαρακτήρα [δια
σώζονται (67)]! Τής γάρ ψυχής σου τής δντως καλής 
εΐδον έναργεστάτην είκύνα έν τή τών γραμμάτων 
γλυκύτητι, [άπερ, ώς (68)] φησί που τδ Εύαγγέλιον, 
έκ τού περισσεύματος τής καρδίας σου έμελίτωσας· 
και διά τούτο αύτύν σε προσοράν, κα\ [τύ σου (69)] 
εύφρον καρπούσθαι διά τής έν τοίς γράμμασι φιλο-
φροσύνης ένύμιζον, κα\ πολλάκις [είς χείρας] έπανα-
λαμβάνων τά γράμματα, καί συνεχώς επιών πρδς 
μείζονα τής άπολαύσεως έπιθυμίαν [κατέστην (70)], 
κα\ κύρος τών γινομένων ούκ ήν. *Ός, κα\ ώς άλλου 
τινδς τών κατά φύσιν καλών κα\ τιμίων, τήν ήδο
νήν δια[παύειν ού δύναται (71)]. Ούτε γάρ τού προσ
οράν τδν ήλιον ή συνεχής μετουσία τήν δρεξιν 
ήμβλυνεν, ούτε τής υγείας ή διηνεκής άπύλαυσις τήν 
έπιθυμίαν Ιστησεν, ούτε τής σής άγαθύτητος, ήν 
κατά πρύσωπον (72) πολλάκις, κα\ νύν διά τού γράμ
ματος έγνωμεν, δύναμιν (73) πεπείσμεθα μέχρι κύρου 
προελθεΐν άπύλαυσιν. Άλλ' οΤύν τι πάσχουσιν οί έκ 
τίνος περιστάσεως διψώντες άτέλεστα, ούτω κα\ ήμεις 
δσον έμφορούμεθα τών σών αγαθών, τοσούτο μάλλον 
διψώδεις γινύμεθα. Εί δέ μή θωπείαν τινά κα\ ψευδή 
κολακείαν τδν ήμέτερον λύγον ύπολήψη (πάντως δέ 
ούχ ύπολήψη (74), τά τε άλλα τοιούτος ών, οίος εϊ, 
και περ\ ημάς διαφερύντως, εί καί τις άλλος, χρη-
στύς τε κα\ γνήσιος), πάντως πιστεύσεις τοΤς λεγο-
μένοις, δτι τήν συνεχή τών δακρύων έπι££οήν ή τών 
γραμμάτων χάρις, οΤύν τι φάρμακον ίατρικδν, τοις 
δφθαλμοΓς έγγενομένη, ανέστειλε, κα\ προσδοκώμεν, 
τή τών αγίων ευχών σου ίατρεία τάς ελπίδας εαυτών 
έπερείδοντες, δτι τάχα κα\ καθύλου τδ τοιούτον τϊ;ς 
ψυχής ημών πάθος έξιασθήσεται · έπε\ τύ γε νΰν 

s Matth. x i i , 34. 

(05) Χαίρομεν. Id. έγκαυχησύμεθα. 
(66) Έχιστ. In cod. Med. inscripta perbibelur 

Ότρηΐω έπισκύπψ Μελιτηνής, eslque X X I . 
. (b7) Χαρ. διασώζονται. Id. χαρακτήρα κα\ έφ' 

εαυτών διασώζηται. 

ί68) ΓΛνκ. απερ ώς. ld . γλυκ. οΤς ^μάς καθώς. 
69) Καϊ τδ σον εύφρον. Id . κα\ την έν δφθαλ-

μοϊς εύφροσύνην. E l mox ύφ' ηδονής pro είς χείρας. 

(70) Κατέστην. l d . έξεκαιύμην · el iwox non 
agnoscit ώς. 

(71) Αιαπαύειν ού δύναται. Id. διαλυμαίνεται. 
(72) Fortasse legendum, ής κατά πρύσωπον. 
(73) Αύναμιν. Id. δυνατδν εΐναι. 
(74) Ita boc in loco emendandum censui Valica-

num codiccoi, inquo scribitur, ούχ άπαξλήψτ;. 



4069 EPlSTOLiEi -

έχον, έν τοιούτες έσμέν, ώς φείδεσθαι τής άγαπώ-
βη£ ημάς ακοής, κα\ έπικρύπτεσθαι σιωπή τήν άλή-
Οειαν, Γνα μή πρδς κοινωνίαν τών ημετέρων κακών 

ί τούς γνησίως ημάς αγαπώντας έφελκυσώμεΟα. "Οταν 
γάρ ένθυμηΟώμεν, οτι τών φιλτάτων άπολειφθέντες, 
έν πολέμοις άναστρεφύμεθα, κα\ ά μέν καταλιπείν 
έβιάσθημεν, τέκνα έστ\ν, ά ταϊς πνευματικαϊς ημών 
ώδϊσι τφ θεψ γεννήσαι κατηξιώθημεν, [τψ (75) τής 
αγάπης] νδμψ συνηρμοσμένα |ήμϊν,] κα\ κακοπα-
θείαις έν τοις τών πειρασμών καιροϊς έπι [τείνον
τα (76)] πρδς ήμας τδ φιλοστοργον κα\ έτι πρδς 
τούτοις οίκος κεχαριτωμένος, αδελφοί, συγ[γενείς, 
εταίροι,] συνήθεις, φίλοι, εστία, τράπεζα, ταμεϊον, 
στιβάς, τδ βάθρον, δ σάκκος, ή [συνουσία (77)], τδ 
δάκρυον, ά ώς έστι γλυκέα, κα\ διά συνηθείας δσον 
εράσμια, ουδέν δε ή (78)... είδύτες σε γράψαι. Τά δέ 
άντ' εκείνων, Γνα μή τι επαχθές λέγειν δύξω, πάντα 
[κατά σαυτδν (79)] σκύπησον. Πρδς τψ τέλει τής 
έ|χαυτου ζωής ών, πάλιν τού ζήν άρχομαι [μανθάνειν 
τε] αναγκάζομαι τήν ευδοκιμούσαν νύν τών ηθών 
ποικιλίαν, δψιμαθές κακότροπος τής (80) πανουρ
γίας γινύμενος , ώς έρυθρφν άε\ τή άφυία τού πρά
γματος (81). 01 δέ άντιτεταγμένοι τή διδασκαλία τής 
σοφίας ταύτης, είσΙν ίκανο\ (82) κα\ φυλάξαι, δ έμα-
θον, κα\ έφευρεϊν, δ ούκ έμαθον [τοιγαρούν] πολε-
μούσι, πύ^ωθεν άκροβολίζοντες, έπί παρατάξεως κα-
ταπυκνούσι τήν φάλαγγα, κατά τδ [πρύσφορον αύτοϊς] 
προλογίζονται (83), ταΓς ύπερβολαϊς προκατέχουσι, 
τούς συμμάχους έαυτοίς πανταχύθεν προσπερέβάλ-
λονται. Πολύς οέ παρ 1 αύτοϊς, καί άκαταγώνιστος τή 
δυνάμει δμα[ρτεϊ δύλος (84)] , είς στρατηγίαν προ · 
βεβλημένος, ώσπερ τις αγωνιστής περιδέξιος, διπλή 
τή χειρ\ τού ίδίου στρατού προμαχύμενος, πή μέν 
δασμολογών τούς ύποχειρίους, πη δέ βάλλων (8ο) 
τούς προστυγχάνοντας. Εί δέ κα\ τήν εΓσω ημών δι
αγωγήν έξετάζοις, εύρήσεις άλλα τοιαύτα· οίκίδιον 
πνιγηρδν, κρυμψ, καί ζύφψ, κα\ στενοχωρία, κα\ 
πάσι τοίς τοιούτοις καλοίς εύθηνούμενον, βίον ύπδ 
πάντων μωμοσκοπούμενον, φωνήν, κα\ βλέμμα, κα\ 
Ιματίου περιβολήν, χειρύς τε κίνησιν, κα\ ποδών 
ποιάν στάσιν, καί πάντα πολυπραγμονούμενα· κα\ 
εί μή δασύ άσθμα διά πολλού προχεύμενον, κα\ εί μή 
συνεχής διαδίδοται στεναγμδς σύν τψ άσθματι, καί 

ϊ μή διεκπίπτει τής ζώνης ημών τδ χιτώνιον (86), 
και αύτδ δέ τδ μή κεχρήσθαι τή ζώνη, κα\ εί μή 

(75) Γώ τής αγάπης ... συνηρμοσμένα ήμίν, ld 
σύμβιος νύσψ , συνηρμοσμένη κινδύνοϊς. — Yide an 
b«c , el proxime sequens lacuna sic inelius expleri 
possil, κατηξιώθηαεν , ά και ήμϊν νύμψ συνηρμο-
σμένα αγάπης, και κακοπαθείαις έν τοϊς τών πειρα
σμών καΐροϊς επιτείνει πρδς ημάς τδ φιλύστοργον. 

(76) Έπιτείνοντα, \ά, έπιδειξαμένη. Et niox, 
οικείοι pro εταίροι. 

(77) Συνουσία, Id. γωνία* ή προσευχή. Paulo 
posi, δεήσομεν πρδς είδύτα σε γράφειν. 

(78) Locus isle ita supplendus essc videlur, ut 
legamus, ουδέν δεήσει ημάς λέγειν, είδύτας σε γρά
ψαι, vel poiius, σοι γράψαι. 

(79) Πάντα κατά σαυτόν, Id. πάντα ώς άλλως 
Ιχει. Μοχ μανθάνειν absque τε. 

(80) %0$ιμαΘές κακότροπος .... της. Μ. δψομα-
θής χακοτροπίας κα\ τοιαύτης. · - Yidelur hic W u s 

- EPIST. ΧVIII. 4070 

Α profluvium repressisse, nosque prajterea spem oih-
licm noslra-n in luamm prccum medela collocan-
tes, planc confidere, -fore ul quam cilo, bic anini» 
nostrai morbus penilus profligelur, cum c&teroquin 
quod ad praescns tempus aitinet, in co slalu res 
noslrx silse sint, ul amicorum auribus parcendum, 
el verilas silentio occullanda nobis sil, ne in mar 
lorum noslrorum consortium eos, qwi nos vere d i -
ligunt, perlrabamus; cum scilicel animo noslro 
perpendimus, nos cbarissimis alque jucundissimis 
rebus deslitulos, in bcllis vcrsari, el eos quos dc-
serere coacli sumus, filios csse, quos per spirilua-
les nostros dolores Deo parere dignali fuimus, 
quique (dilectionis vinculo nobiscum) conjuncti 
erant, et difliciliiinis perseciitionum temporibus, 
quaniumvis gravibus aerumuis vcxatj, suae tameu 
erga nos benevolentiae (majorem semper cuimilum 
addiderunl); ac prajlerea domus unice dilecla, 
fratres (consaiiguinei, sodales), familiares, amici, 
focus, mensa, cella penaria, slragulus, scamnum, 
saecus (mulua colloquia), lacryma?, quae omnia 
quam dulcia sint, et quanlum proplcr consueiudi-
nem sui desiderium excilenl (supervacaneum crit 
nos dicere), cum sciainus le id etiam in tuis ad 
bos ntteris cominemorare; quae aulem borum nobis 
loco succcssere, ne quid molestum dicere videar, 
tule ipse considera. Ad exlrema viia? redaclus, 
rursus quodammodo vivere incipio, (aique discerc) 
Cogor probatam nunc omnibus morum versuiiarii, 

Q discipulus im^robae (hujus) calliditatis sero factus, 
ila ut nunquam non rei turpiludinem erubescain. 
At adversarii hanc sapientiam edocti, cl servarc 
quod didicerunt, et quod nondum sciunt, facile 
adinvenire possunt: longe itaque jaculanles, acri 
lcr pugnant, pbalangem iuter proeliandum adden 
sanl, ad (suam lanium utililatera) prafantur, exag-
geralionibus audienlium animos prseoccupant, au-
xiliaribus sociis undequaque siipanlur. Insigcis 
auiem, idemque insuperabilis (dolus ipsos comi-
tatur), in eorum exercilus ducem designatus, lan-
quam ambidexier quidam pugiialor, prima in acie, 
ulraque manu decertans, el hac quidem iributa 
ex sibi subdilis coltigens, illa vero obvios quos-

j) que vulnerans. Quod si ea, quae ad pmalse vila; 
no6trae rationem pertinent, quairas, alia bujusce-

ita restitui debere, όψιμαθής κακοτρύπου ταύτης 
τής πανουργίας γινόμενος. 

(81; Videtur loqui Myssenus de MaCedoniani»; 
nam similia de eisdem babet Basilius in libro De 
Spiritu sanciOy capile ullimo, nbi miseruiu Ecclesia-
rum orieniis slatuiu luse dcscribit. 

(82) Τή διδασκαλία ... Ικανοί, Id. διδάσκαλοι 
τής σοφίας είσ\ν Ικανοί ταύτης. Psrulo ante, ώς καί 
. . . . έν. 

Ϊ83) Τοιγαρονν .... πρόσφορον αύτοΤς προλο-
Όνται. Id. συστάδην . . . . αφανές προλοχίζονται. 

(8i) ΨΟμαρτει δόλος, Id . δ μαμωνάς. 
(85) Βάλλων, Id. άλλων. Ει niox, έν ϊσψ pro εϊσϋ).. 
(86) Iia emendandum censui Yalicanum codicem, 

iri quo legitur, κα\ εί μή διεκπίπτει τής ζωής ημών 
τδ χιτώνιον. 
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iuodi invenies; domimculam ita arclam, ut pcne Α περιρόεΌΐ κατά τδ πλάγιον ημών fj διπλοΐς, ταΰτα 
sufiocel, et algorc, lcncbris, anguslia, omnibusquc 
aliis id genus bonis abundanlem ; vilam omnium 
censuris, et reprehensionibus obnoxiam, voceni, 
oculorum conluitum, vesiiium, maims moium, et 
pedum posiluram, qualis nempe sit, caeteraque 
omnia curiose nimis observata; el nisi gravem 
saepius anhelilum cdas, eiquc perpclua adjungas 
suspiria, e zona tunica diffluat, vel et ipsum zonae 
usum ncgligas, ac dcniquc sinistrorsum pallium 
decidat, haen, inquain, omnia ni fianl, belli adver-
sus nos occasio oritur, et hisce de rebus singuli 

πάντα μή γινόμενα, πολέμου τοΰ (87) πρδς ημάς 
ύπύθεσις γίνεται, κα\ έπι τούτοις κατ' άνδρας, και 
δήμους, κα\ εσχατιάς, πρδς τήν καθ* υμών μάχην 
συνίστανται. Επειδή ούκ έστι διά πάντων πράττειν 
καλώς, ή κακώς· μέμικται γάρ ώς έπιπολύ διά τών 
εναντίων πάσιν δ βίος · εί δέ τδ σδν ήμίν κατά θεοΰ 
χάριν διηνεκώς παρείη, ύποίσομεν τήν τών αηδών 
δαψίλειαν, έπ' έλπίδι τοΰ τής σής άγαθύτητος διά 
παντδς μετέχειν. Μή ποτε ούν παύσαιο τοιαύτα χαρι-
ζύ μένος, δι* ών κα\ ημάς αναπαύσεις, καΥ σαυτώ τδν 
έπί ταϊς έντολαις μισθδν πλείω παρασκευάσεις. 

quique vir i , populi, ipsseque soliludines, et provinciarum fines ad pugnam advcrsus nos concitanlur. 
Verum nec perpcluo fclices prorsus, fortunatique, nec omnino miscri esse possumus, quandoquidem 
conlrariis evenlibus omnium, ut plurimum, vita temperalur. A l si lua benevolentia nobis, Deo ju-
vante, jugiter prasto si i , lantara inaloruni mulliludineni, alquc molem suslinebimus, ea spe freli, 
fore ut landem aliquando tua probilalc pcrpeluo nobis frui liceal. Haec ilaquc nobis impertiri nim-
quam desinas, quibus et nobis non parum solaiii afleres, ct promissam in divinis mandatis mcrcedem, 
largiorem tibi comparabis (88). 

EPISTOLA XIX (89). ΕΠΙΣΤΟΛΗ Ιθ ' . 

Cujusdam Joannis anlislitis (uii in pne episloiaj manifeste signipcalnr) epistolai respondens, de iis qut* 
Joannes sciscitabaiur, conscribere aul quidquam inquirere tum posse sc negat, oiii inopiam excutans, 
acerbis&imusque ealamitates quibus premebaiur: quas enumeraliom prosequitur α quadam sorore exorsus; 
ad quam post diulurnum lempus intuendam cum lovgum ingressus esset iter, vix conspectam lertia die 
mortem occumbentem amkit, cui deinde jusla [ecit. licrum sacrarum CalataTumcladesexpor.it; lbot<h 
rumque legaliones; ut eorum, mortuo antislite, curam geral; et Sebastenorum , ul adversarum sectarum 
incursionibus obsistal. Ibora* antistitem designatnm i€ declaral invilum; moiasque in sacris eorum rebus 
seditionum turbas indicat. Dabylomorum dissensiones, moresque perditissimos enarrat. Tandem epistolam 
concludil Joanni pollicens obseculurum se ei el fidem liberaturum, si aul tempus habeat aul ad iptum ts 
adeat. 

Emslola ad quemdam Joannem de quarumdam rerum Β 
argumenlis ; ac de aclione, ei insliiuto viUv cu-
jusdam sororis $um Macrinm. 

Novi quosdam piclores inulileni illam ambilio-
nem gratiflcari aspeciu valde turpibus amicis ; ia 
eorum, ut sua imago pingalur, animo propensorum 
formam pictura immutando : conlrarium quidcm 
quid facientes, quam ipsi vellenl : in quibus enim 
picturae imstatione naturam propemodum corrigere 
Yolunt pulcbre, mullumque floridis coloribus ; quod 
formse injucundum est sub tabula occtiltantes eHi-
giem ita permulant. ll l is sic profecio non lucruni 
esl ullura flava coma el profunda ; incurvata in 
fronle, atque circmnfulgcns ; cl ilie, qui in labiis 
flos, et qui super gcnas rubor; palpcbrarumque or-
bis, et oculorum radius; alque nigrore illuccnlia G 
supercilia; ac in superciliis frons coruscans; el si 
quid aliud lale formse conficit opportunilatem. Et-
enira si anatura ea non babeat; cuicunque picio-
ruui proposilus is sit, ut piclura simuietur; ni l 
prorsus ulilitalis ex hujusmodi benevolenlia conse-
quetur. Eodem modo id evenire mihi videiur, si 
quis propter amicitiara ei quem adamat, lauduui 

Επιστολή πρός τινα Ίωάϊ-την περί τινωτ υπο
θέσεων καϊ περϊ τής διαγωγής, καϊ καταστά
σεως τής τοιαύτης αδελφής αυτού Μακρίνης. 

Οιδα τινάς τών ζωγράφων φιλοτιμίαν άνύνητον χα-
ρί^εσθαι τοΐ; είδεχθέστέροις τών φΟ^ων, έν τώ με-
ταγράφειν τήν μορφήν είς είκύνα προθυμουμ^νων, 
εναντίον δέ τι ποιούντων ή βούλονται· έν οΓς γάρ 
διορθούνται δήθεν τή μιμήσει τήν φύσιν τοις εύανθε-
στέροις τών χρωμάτων, τδ τής μορφής αηδές έπι τοΰ 
πίνακο; κρύπτοντες, τδν χαρακτήρα παραλλάττουσιν. 
Ώς ούν έπ* εκείνων κέρδος ούκ έστιν ουδέν κόμη 
ξανθή κα\ βαθεϊα, έπικυρτουμένη τώ μετώπω κα\ 
περιστίλβουσα, καί τδ έπι τοΰ χείλους άνθος, κα\ τδ 
έπι τής παρειάς έρύθρημα, βλεφάρων τε κύκλος, κα\ 
άκτ\ς ομμάτων, και οφρύες έν τώ μέλανι στίλβουσαι, 
κα\ έπιλάμπον τή δφρύϊ μέτωπον κα\ ει τι άλλο 
τοιούτο τήν τής μορφής ώραν συναπεργάζεται, (έάν 
γάρ μή παρά τής φύσεως έχη τοιαύτα δ τώ ζωγράφω 
προτεθεις είς τήν μίμησιν, ούίέν άπώνατο τής τοιαύ
της φιλανθρωπίας)· τδν αύτδν τρύπον δοκεϊ μοι, εΓ 
τις ύπδ φιλίας επαίνων ύπερβολάς τώ άγαπωμένω 
χαρίζοιτο, κα\ άναπλάσσει τψ λύγψ μή οΐύς έστιν, 
άλλ* οίον είναι προσήκει τδν έν πανΛ τδ τέλειον έχοντα, 

U1) Πολέμου τού. Id. πολεμούντων. Paulo post, (89) Sequentes epislolas septem Graee primns 
w \ ήμ*ί· . . edidit et Latinas lecit J. B. Garaccioli. ( Galland. 

(88) Hacienus ez editione et lnterpretaiioucLau- Biblioih. VI , 024.) 
rentii Zacagni. 
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τ φ μέν λόγο) τον όρθον βίον έτυπώσατο, τδν δ* φίλον 
ού μάλλον έσέμνυνε ταϊς τών επαίνων ύπερβολαϊς, ή 
διήλεγξεν άντιφθεγγόμενον διά τού βίου τψ λδγψ, 
καί άλλον δεικνύμενον ή οίος νομίζεται. Τί ούν δ λόγος 
μοι βούλεται; Είδον έν τοις γράμμασι τής αγάπης 
σου οίον ανδριάντα τινά πρδς τδ άκρότατον άπηκρι-
βωμένον, φ δνομα ήν έγώ · έμέ γάρ έδήλου τδ 
γράμμα. Άλλ' επειδή ώσπερ έν κατόπτρψ τψ βίψ 
έγώ τψ έμαυτού κατά πάσαν άκρίβειαν ένιδων, έγνων 
έμαυτδν πάμπολυ κεχωρισμένον τής διά τού λόγου 
γραφής · σέ μέν άπεδειξάμην κα\ διά τούτων τδ φιλ-
άγαθον δείξαντα. ΔΓ ών γάρ τοιούτον είναι νομίσας, 
τοσούτον ήγάπησχς, εναργέστατη ν άπόδειξιν τής τών 
τρόπων σου πεποίησαι δεξιότητος. Ός ούδεμίαν άλ
λην τού αγαπάν άφορμήν πλήν τήν άρετήν, ής κα\ 
ήμίν τι μετεϊναι νομίζων, έν τοίς γνησιωτάτοις τών 
φίλων ίσχες. Διδ καλώς έχειν ψήΟην δι* έμαυτού μάλ
λον τδ έμαυτού γινώσκειν, ή ταϊς έτερων μαρτυρίαις 
παράγεσΟαι· κάν έν τοϊς άλλοις πάσιν αληθείς ώσιν 
οί μάρτυρες. Τούτο γάρ καί ό παροιμιώδης λόγος 
παρεγγυ^· εαυτών έπιγνώμονας γίνεσθαι, τούς μέλ
λοντας κατά τδν έξωθεν λόγον εαυτούς γινώσκειν. 
Άλλά ταύτα μέν είς τοσούτον, ώς άν μή δοκοίην αύτψ 
τψ παραιτεϊσθαι τόν ίπαινον, τών επαίνων κατει-
ρωνεύεσθαι. Έπε\ δέ διεκελεύσω λύγους τινάς περ\ 
τών ήμϊν ζητουμένων πονήσαντα ώφελήσαί τι τδ κοι
νδν διά τής τοιαύτης σπουδής · γίνωσκε τοσούτον ημάς 
μετεσχηκέναι σχολής, δσον μικρού δείν εκείνος, περ\ 
ού φησί τις τών προφητών δτι συμπλακε\ς λέοντι, 
κα\ μόγις διεκδύς τδ χάσμα. κα\ τήν τών ονύχων 
άκμήν, καθ' δ μέρος φετο φεύγειν, έλαθε κατά στόμα 
τής άρκτου γενόμενος. Είτα διαδράς σύν άγων ι πολλψ 
χαί τούτον τδν κίνδυνον, χα\ πρδς τδν τοϊχον έαυτδν 
άναπαύων, ενέδρα κα\ δήγματι δφεως συνηνέχθη. 
Τοιαύτα) τις γέγονε τών συμπεπτωκύτων ήμϊν ανια
ρών ή συνέχεια. Κα\ ούτως επάλληλοι τών λυπηρών 
αϊ διαδοχαΐ άε\ ταϊς ύπερβολαϊς τών επιγενομένων, 
μικρά τά φθάσαντα δοκείν είναι παρασκευάζουσαι. 
Εί δέ μή φορτικύν έστι λύπην τοις άγαπώσι χαρίσα-
σθαι τοϊς σκυθρωποϊς διηγήμασιν, έκθήσομαί σοι δι' 
δλίγου τήν κακήν ίστορίαν. ΤΗν ήμϊν αδελφή τού βίου 
διδάσκαλος, ή μετά τήν μητέρα μήτηρ, τοσαύτην 
έχουσα τήν πρδς θεδν πα£,δησίαν, ώστε πύργον ήμϊν 
Ισχύος είναι, χα\ δπλον ευδοκίας, καθώς φησιν ή 
Γραφή, κα\ πύλιν περιοχής χαί πάν ασφαλείας δνομα, 
διά τήν προσούσαν έκ τού βίου αυτή πρδς τδν θεδν 
πα^ησίαν . "φκπ δέ τού Πύντου τά έσχατα, τού βίου 
τών ανθρώπων έαυτήν έξοικίσασα. Χορδς ήν περί αύ-

* τήν παρθένων πολύς. *Ας αυτή διά τών πνευματικών 
^ ώδίνων γεννήσασα, κα\ είς τελείωσιν διά πάσης επι

μελείας προάγουσα, τήν τών αγγέλων έμιμεϊτο ζωήν 
έν άνθρώπψ) τώ σώματι. Ούκ ήν διάκρισις έν αύτη 
νυκτδς κα\ ημέρας · άλλά καί νύξ ένεργδς έν τοίς 
τού φωτδς έργοις έδείκνυτο, και ήμερα τήν νυκτε-
ρινήν ήσυχίαν τψ άταράχψ τής ζωής ύπεκρίνετο. 
Φωνήεν ήν αυτή διά παντδς χρόνου τδ οίκημα, νυκτδς 
και ημέρας ταϊς ψαλμψδίαις περιτ;χούμενον. Είδες 
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cxsuperaulias gralificulur, el ipsuin sermone elliii-
gal, non qualis esl, scd qualcm esse dccet cum, 
qui, quod omnino perfeclum est, oblinet. Oralio-
ne quidem reclam illius vilam is figural; amicum 
vero ca laudum supcrlationc ιιοιι magis vencralionc 
dignum reddet, quam rcdarguet oraiioni vila cou-
iradiccnlem; el alium scsc oslendentem, quamqua-
Hs cxislimalur. Quid igilur sibi-vull meus sermo? 
Vidi ia lilteris charitalis tuaj qualis slatua qua> 
dam summa diligenlia cral ibi elaborala : cui 
nomen eram ego. Me elcnini nianifesle indicabat 
epistola. At dcindc, uti in specul», in mcimct ipsius 
vila omni diligcnlia ego me inspiciens, cognovl 
ιιιe ipsum omnino ab eo scriplo propler illumser-
monem dislare alquc recedere ; tc vero perspicue 
sensi eum, qui vel propler hacc probilatis amoretn 
cl studium comuiouslrares : per quac etenira rae 
lalera esse exislimans tanlum amasli; instiluti l u i 
solertiaj declaralionem fecisti cvidcntissimam ; ut 
nullam aliam amore compleclaris faculiatem praeler 
virtulem : cujus et nobis quidquam parlis esse ju-
dicans, inter omniuui maxime legilimos amicos 
nos babes. Bene idcirco esse pulavi ex memel ipso 
magis, quae in me ipso sunt, dignoscere, quam 
aliorum tesliraoniis seduci, etsi in aliis omnibus 
veri ipsi sint tesies : boc cnim cl proverbialis 
sermo pronuntial: Sui ipsius exploralores fiant 
i l l i , qui se ipsos noscere debent juxla ea, quas ab 
extcrnis sibi dicunlur. At vero luec non ideo qui-
dcin narrala s i n l , ac s i , cum laudem recusem, 
roibi vidcar a luis laudibus per dissimulalionem 
iliusus. Quoniam aulem coborlalus es, ut quaedam 
de iis quae a nobis quaesisti dicam ipse, qui 
liujusmodi opera cl studio publicum quidquam 
juvare elaboro : scilo tanli olii expertes nos esse, 
quaiilum icrme ille, ut baberct i l l e , de quo quidam 
propbelarum d i x i l 1 1 : quod cum leone complicatus, 
el aegre inde evadens, per quani partem pulabat 
oris bialum ungularumque ctispidem fugere, per 
eam inscius alque imprudens ursae os prope fuit. 
Deinde cl ex boc periculo inagno curo certamine 
dilapsus, alque secus murum se ipsum requic-
sccns, CUIII iusidiis et morsu serpenlis collatus est. 
Talis quxdaiu nobis facta est acerborum casuum 

( continualio : el ila muluae Iristium rerum , exsu-
perantia scmper advenieritium , successiones v i -
deniur posl parva prceccdenlia esse paratae. Si 
autcm gravc non cst, molesliam eis qui adaman-
tur, in Lli icis iiairalionibus graliQcari, miscram 
hisloriam libi paucis exponam. Soror crat nobis 
vilae magistra; quae pust malrcm nobis nialcr, 
lautuin habebat aJ Deum mlcriorem accessum , 
υΐ el lurris nobis esset forliludinis el bonae volun-
lalis armalura, sicuti ail Scripiura u , et urbs mu-
nilionis, el oiune lulekje nomen; propler eum qui 
ipsi ex cjus vila adcral, acccssum ad Deum. lnco-
lcbai aulcm Ponli exireuia , cum ex bomiiiuu» 

1 1 Ainos. v, 19. nPs>aI. L X , 3 ; V , 15; xxx, 23; cvn, I I . 
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fonvictu prorsus emigrassct. Chorus crat circum Α άν πράγμα κα\ δφθαλμοΓς άπιστούμενον, σάρκα μή 
jpsain virginum mullus. Quas ipsa spiriiali parlu 
penilas ad morum quoque pcrfeclioncm omni cura 
adducebat, angelorum vitam in humano corpore 
jmilala. Nullum in ca discrimcn cral noctis , ct 
dici. Scd et nox lucis operibus opcrosa oslende-
}>aiur ; eldies noclurnam quielcm nullis vilai lur-
bis simulabat. Yocalc babebat ipsa omni tempore 

ζητούσαν τά ίδια· γαστέρα, καθάπερ έπ\ τής αναστά
σεως ύποπτεύομεν, πρδς τάς οίκείας δρμάς κατηρ-
γημένην δακρύων λιβάδας πρδς τδ τής πύσεως μέ
τρον έξησκημένας* στύμα μελετών διόλου τδν νόμον 
άκορ,ν τοΤς Οείοις σχολάζουσαν χεΤρα πρδς τάς έντο-
λάς άεικίνητον. Καί πώς άν τις ύπ' δψιν άγάγοι 
πράγμα υπερβαίνον τήν διά τών λόγων γραφήν; 

domicilium , noclu inlerdiuque sacris canlibus circumsonans. Vidcres rcm vel sub oculis incredi-
bilem : carncm propria non quaerentem ; venlrem, prout ex ejus demolitione suspicamur, a suis prc-
]>; iis appelilionibus vacaulem ; lacrymarum gullas ad potus nicnsuram excrcilas ; os oinnino lc-
p m mediians; audiium divinis rebus vacantem; nianura ad mandala jugiler mobilein. Et 
quanam ratione quis sub aspcclum rem adduccre possit sermonis dcscriplionem prorsus superex-
vcdentem ? 

Postquam igitur a vobis ad Cappadoces pritnum Β Επειδή τοίνυν έπέστην παρ* υμών τοις ^αππαδό-
consliti, qna3dam de ca audifio nos pcrlurbavir. 
Pecem adbuc dicrum inlcrmcdia via eral. Et cum 
Jianc omnem, quantum fleri potui l , feslinatione 
pcrfecisseni, ad Ponlum adsum : et inspexi, el in-
spoctus fui. A l vero quemadmodum si quis per 
mcridiem iier babens solo corpore circuniseptus, 
ad querodam fonlem accurrens, priue quam aquam 
nltingal, prius quam linguam refrigerel, confeslim, 
ipsi exsiccato fonle, pulverem efleclam aquam in-
venial; ila et ipse, cum eam quam exoplabam, 
qnse matris loco mibi et magislre el boni omnis 
crat, anno decimo cernercm, prius quam rieside-
i ium explerelur , terlia dic i l l i parentavi, et inde 
«iiverti. Hujusmodi mibi fuerunt primi palrise post 

καις, ευθύς τις ημάς άκοή περ\ αυτής διετάρ-»ξε. 
Δέκα ήν ήμερων διά τοΰ μέσου οδός · και ταύτην πά
σαν διά τής ενδεχομένης έπείξεως διανύσας, γίνομϊΐ 
κατά τδν Πύντον · καί ειδον, κα\ ώφθην. Άλλ* ώσπερ 
εΓτις διά μεσημβρίαν όδεύων κατα<?ραγε\ς τώ ήλίψ 
τδ σώμα έπι τινα κρήνην άναδραμών, πριν έπιψαΰ-
σαι τοΰ ύδατος, πριν κατάψυξα ι τήν γλώσσαν, αθρόως 
αύτώ τής πηγής ύποξηρανθείσης, κόνιν εύροι τδ ύδωρ 
γενόμενον · ούτω κα\ αύτδς ένιαυτψ δε κάτω τήν άντ\ 
μητρός μοι κα\ διδασκάλου και παντδς αγαθού πό
θου μένη ν Ιδών, πρ\ν άποπληρώσαι τδν πόθον, ήμερα 
τρίτη κηδεύσας ύπέστρεφον. Ταύτα μοι της πατρί
δος μετά τήν έπάνοδύν μου τήν έξ Αντιοχείας τά εισι
τήρια. Εΐτά μοι πρ\ν καταπεφθήναι τήν συμφοράν, οί 

ivdilum ineum ex Antiocbia ingressus. Deinde C πρό[σ]χωροι τής έμής Εκκλησίας Γαλάται, τδ σύνηθες 
«nieq'iam bacc in me decoquerelur calaniitas, ac-
<ohe Ecclesix mese Galala? consuelum ipsis haere-
s!i»n morbum coiupluribiis in meae Ecclesiae locis 
Jalenter subserentes , cerlamen niibi praebuerunt 
iton exiguum, ut omnino Dei ope apgre valuerim 
v\ aniini alllictione viia scrvari. Postea ad ha»c 
:<lia. ibora civilas csl ad Ponli confinee babitaia, 
;id nos ex antiquo lempore, et ad salubrem Gdcm 
propcnsa. Gum vero ille qui ad ejus curam invi-
gilabat, rcccns e vita excesserit, ab universo po-
pulo legaliones ad nos miliebantur, ne ipsam 
dcspectam haberemus manibus adversariorum pro-
«litam dilacerandain. Hinc lacrymae, casus, gcinims, 

αύτοϊς περί τάς αιρέσεις ά^όώστημα, πολλαχοΰ 
τής έρής Εκκλησίας κατά τδ λεληθδςύποσπείραντες, 
αγώνα παρέσχον ού μικρδν, ώστε πανταχού διά θεδν 
μύγις έξίσχυσα περιγενέσθαι τού πάθους. Ειτα έπί 
τούτοις άλλα* Τβωρα πύλις έστ\ (90) τοις δρίοις τοΰ 
Πόντου κατωκισμένη, έχουσα πρδς ημάς έξ αρχαίου 
κα\ πρδς ύγιαίνουσαν πίστιν έ π ι ^ η τ ώ ς . Κα\ του 
έπιτκοποΰντος αυτήν προσφάτως ύπεξελθόντος τ?Λ> 
βίον, πανδημε\ πρδς ημάς έπρεσβεύσαντο, μή περι-
tOciv αύ;ήν έκδοτον ταϊς χερσ\ τών εναντίων σπαρασ-
σομένην. Δάκρυα, προσπτώσεις, οίμωγα\, Ικετηρία!, 
πάντα τά τοιαύτα δι' ών έγένετο ήμϊν ή τών παρόν
των κακών ακολουθία. Επειδή γάρ έγενύμεθα κατά 

precationes. Omnia haic ea sunt, per quae nobis D τδν Πύντον, κα\ κατά τδν προσήκοντα τής παρ% αύ-
prsesentium malorum facta est consccialio. Dbi 
aulem circa Ponlum eranius , et circa locum illuc 
pcrtinenlem ipsorum Ecclesia?curara suKceperimus, 
Dei opera el auxilio simul adjunclo, slaliin ibi 
ussequunlur nos similis generis legationes , a Se-

τοΐς Εκκλησίας έπιμελήθημεν (91) συνεργία θεοΰ· 
ευθύς ημάς έπί τοΰ τύπου καταλαμβάνουσιν ομοιό
τροποι πρεσβεΐαι παρά τοΰ πλήθους τών Σεβαστηνών, 
φθάσαι τήν τών αίρετικών έπιδρομήν άξιουντων. Τά 
δέ επί τούτοις σιωπής άξια, κα\ στεναγμών άλαλ^-

(90) "Ιίϊωρα ΛόΑις έστί. Quae sil hujnsmodi civi-
las, salis Nyssenus dciinil. Dc ea apud geograpbiae 
scriplores nicnlioncm nullain propriaiu mspcxi. 
Nisi si ea Iboroa llellcnoponLi rivilas cst, quse a 
Coiistanlino Porpbyrogenn. Them. 2. memora-
tur : cujus mbis aniisles Punlnpbyltis subsignavit 
decrctis concil. Consiantinopolit. i . Namquc ipsa a 
Jusliniano Novell. 28, et ab Hicrocle lbora ιιοηιϊ-
nalur. Ει llcllenoponlus, sen llclenoponitis dicilur 
ςΐ Ponlus : iino pars cliam Pouli pulalur a non-
Miillis. O.uarc non obslarc vidi-Uir, quo minus ca 

git; quod Gregorius in Ponti confinibus ponnt. 
(91) Έπψε.Ιήθημεν. Juxla grammalicam legen-

diim έπεμελήθεμεν. Paritcr superius, nbi esi έπ:-
στην, cmendandum id esl τώ έπέστην, aul έφίίτην, 
propler eamdeni ratiuiiem. Adverien<lmn veio co-
diccin bunc non raro nogligere augmoiila liaec 
vcrboruni. Ubi vcro paucis relro vocibus adcsl 
κα\ κατά τδν προσήκοντα, snbstiluciidtiin in defi-
cieniis vocis vicem τδ locum : ei saspc pracposiiio 
κατά delectus bujnsmodi iia eupplcndos subire 
solcl. 
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των, κα\ κατηφείας διηνεκούς, κα\ πένθους τήν έκ Α 
τοΰ χρόνου λύσιν ούκ άναμένοντος. Τά μέν γάρ λοιπά 
τών κακών τώ προσεθισμώ £αον οί άνθρωποι φέρουσι* 
τά δέ ενταύθα προϊύντι τφ χρόνψ ταις έφευρέσεσι (92) 
τών αηδέστερων συναύξεται. Άλλά γάρ γίνομαι μετά 
τών λοιπών επισκόπων τών είς αύτδ τοΰτο συγκεκλη-
μένων, ώς ψήφους υπέρ χειροτονίας δεξάμενος, ή 
ψήφος δέ ήμην έγώ. Κα\ ήγνύουν (95) δ δείλαιος τοις 
έμαυτού πτεροϊς άλισκόμένος. Στάσεις έπ\ τούτοις, 
άνάγκαι, δάκρυα, προσπτώσεις, φυλακαΊ, τάγμα 
στρατιωτικδν, κα\ αύτδς δ έπιτεταγμένος αύτοΤς 
κόμης (94) καθ' ημών στρατηγών, κα\ τήν τοΰ ήγε-
μόνος δυναστείαν έφ* ημάς κινών, κα\ πάσαν άφορ-
μήν πρδς τήν τυραννίδα τήν καθ' ημών συναγείρων. 
"Εως ένεφήκεν ημάς (95) τοίς Βαβυλωνίοις κακοΐς · 
παρ' οΤς τοσαύτη τις γέγονεν ή περί ττ^ πίστιν τών ' 
ανθρώπων έκ παλαιών χρόνων διαφορά, ώστε αύτοϊς 
ένσκιρωθήναι τήν νύσον, κα\ άδιάλυτον (96) είναι* 
καί μάχεσθαι πρδς τούς θεραπεύειν έπιχειροΰντας τδ 
πάθος. ΒαθεΤς γάρ άλλως δντες, κα\ τήν γλώσσαν 
πλέον ή βάρβαροι, δασεις τε τήν φωνήν και θηριώ
δεις* τήν δίαιταν κατά τά δολερά τών θηρίων τή πρδς 
τδ κακόν εύμηχανία ούτω; έξήσκηνται, ώς μηδέν αύ
τοίς είναι τδν Άρχ ιμήδην μάλλον δέ, Σίσυφον, ή 
Κερκύωνα, ή Σκείρωνα, ή εί τινας τοιούτους άλλους 
έν ταϊς ίστορίαίς άκούομεν. Τδ μέν γάρ ψεύδος πά
σης αληθείας έστ\ν αύτοΐς έτοιμύτερον. Ούτω δέ έπι-
θαρσοΰσιν ύπ* άναισχυντίας τψ ψεύδεσθαι, ώς ουδέ τοΰ 
άληθεύειν οί περ\ τοΰτο σφοδροί. Κα\ τδ έλεγχθήναι 
παρ* αύτοΤς ίπί τοις μεγίστοις κακοϊς, αφορμή τής ^ 
παρά τοϊς πολλοίς ευδοκιμήσεως γίνεται · ύβρις τε 
κα\ θρασύτης καί αναισθησία, κα\ ή τών λεγομένων 
δυσωδία πολιτισμός είναι, καί τις τοιαύτη φιλοκαλία 
νομίζεται. Ταΰτά σοι άπδ πολλών ολίγα, φεύγοντες 
τήν άμετρίαν τής επιστολής, έξεθέμεθα, ώς άν μή 
(5αθυμίαν ημών καταγινώσκοις τδ λογογραφεϊν έπ\ 
τοΰ (97) νΰν άναβαλλομένοις. Άλλ* εί σοι πάντως 
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L bastenorum mulliludine ^adeuntes, acquum esse 
censenlium , ut baereticorum incursionem antever-
leremus. Sed quse ad baec consequuntur, silenlio 
digna sunt, et ploralibus inenarrabilibus, conti-
nenlique moerore ct luctu, qui remissionem a tem-
poie miniuie praestolalur. Nam reliqua malorum 
assuetudine quidcm facile homines ferunt; quae 
auleiu bic sequuntur cum invasionibus acerbiorum 
rerum, prrecedenli tempori aucta cumulanlur. 
Eienini cuih reliquis consisio anlislitibus ad boc 
ipsum negotiam convocatis, u l i qui suifragia de 
antislite designando susciperem , et suffragiurn 
inler nos latum ipse fueram, ac ignorans miser 
meimet ipsius caplus sum alis. Scditiones post-
baec, aversi durique casus, lacrymse, terrores, cu-

* slodiac, acies mililaris, el ipse conslilutus eis comes 
sum, exercilum contra nos ipsos ducens ; poiesta-
temque ducis adversus ipsos nos movens, et ora-
»em congregans opporlunam maleriam ad regnum 
contra nos excitandum. Interiin ad Babylonen-
sUnt clades adversa fortujia nos immisit : apud 
quos tanta quacdam circa fidem ab ea, quae erat 
bominum antiquorum temporum, facta est difleren-
tia, ut morbus prorsus in ipsis obduruerit; silque 
indissolubiiis: adeo ut afTectio prava adversus cura-
tionem aggredientes pugnet. Gum enim ingeniosint 
incassum profundi; lingua vcro plus quam barbari; 
Toccmque densam habentcs ct ferinam; vivendi 
ralionem juxta ferarum dolos astuta ad malum ar-

> te lalem exercent, ut nihil prx ipsis Arcbimedefr, 
plus dicam, Sisypbus sit, aut Cercyon, Scironque , 
aut si qnos alios lales in historiis audimus. Menda-
cium auteinomni magis veritalein promptu estipsis; 
etlali impudentia in roenliendocoDfidunt, uttaiitum 
in veritate non fidant loquendaqui in ca vebemen-
teroccupantur. Et apud ipsos in maxiiuis impro-
bitalibus redargui, occasio apud mullos fit bona? 

(92) Έφευρέσεσι. Graecum scriptum habet έφεύ-
ρεσιν, έφεύρεσις τών κακών, adinvenlio maloruni ; 
τών εκκλησιαστών, el sacrtrum scriplorum voca-
bulum, quod valet incursio, invasio cladium, et 
male inlelligeretur τδ tnala quce inveniunt nos sacri 
l ibr i , pro mala qum reperiunt nos. Est enim mala, 
quse invadunt nos : licet, nos invenire mala, esse 
pos&it, nos reperire mala. Vado, et venio eodem 
sensu accipi posse inlerdum quis ncscil? Dico ta* 
men, rarissimum esse invenio (εφευρίσκω, reperio) 
pro invado, Graece, el Laline, esl επέρχομαι (venio 
in ) , invado. 

(95) Καϊ ήγνόονν. Iborensis igilur anlistes qiio-
qtic fuil bic Gregorius. Quod niinc primum histo-
ricis ex bac Epislola inuolescel; cuni aniea hoc 
nulli posterilalis niemoriac commendalum ab ipsis 
fuerit. Ex sacra vcro bisloria jam salis noscilur 
antistites creari noii raro aliorum anlisliluin 
suflfragiis. 

(94) Κόμης. Κόμης, apud Hesycbium , et Sui-
dam, est princcps, dux, praefectus. Meminit hujus 
vocabuli Lustalbius, scribens boc noinine dici a 
recentioribus auctoribus quem antiqui ναύαρχον 
dicebant. Meminit et illius Elymologicon. At liben-
lissime ad senlcnliam I I . Slepbani pedibus co, 
Graecos rccrniiores mtiluatos esse illucf ex Lalinis. 
Nos duceii) inlcrprclali suaiusjuxta ejus propriam 

significalionem , el H<*sychii, Suidacque expositiQr 
nem, el juxia loci senicntiam. 

(95) "Εως ένεφήκεν ημάς. Oeest casus rectus : 
et supplemenlo necessarie explendus erat in ver-
sione; aut codcx judicandus bic mutilus, et bians. 
A l vero vix possum adduci, ut ita scripsisse Nys-
sentim credaui. Qua3 enim ista lomlio est sinerecto 
casu ? Proreclo ne Gappadoces quidem bubulci ita 
loculi forent; ncduin lanlus, et lam ακριβής, 
Libanii discipulus, et eloquenliae ditissimus. Sed 
ο iilinain esset lam facile verum invenire, quam 
falsum arguere; imo lam facile bariolaril Usivs 
snpra est eliam voce πρύσπτωσις· quae non adeslin 
priscis scriploribus. bed est πτώμα aul πτώσις. 
Quid tum? Nonnc pro nibilo id babendum ? Item 
etiam nondum perieral Itim lingua : quare aliquan 
aliquanlulum novani voccm siiinere probe poterat. 
L i c u i l , seniperque lieebit : niodo lamen , dices, 
Hcenlia sumpla puderUcr. 

(96) ΆδιάΛντον. Liber Ι^οΐβιάλυτον. Allege άδιά
λυτον. Nescio an allerius veieris GnEci sacri auclo-
ris scripta miseriorem sortein subierint, quam I>. 
Grcgorii Nysseni, in quampluribus mendis perfe-
rendis. 

(97) Τον. ScribexoT^* quid sil hic illud τοΰ nonin-
lelligo. 
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exislimationis; violenliaque, el audacia. el sti i l l i- Α καταθύμιον έστιν έν τούτοις ημάς άσχοληθήναί ποτε, 
lia, et prafaiorum malus odor gercnda? rcipubticse 
facultas esse pulalur, lalisque quidam houeslatis 
amor cl sludium. Hxc tibi e miikis pauca expo-
suimus, epistolaeimmoderalionem evilare volentes: 
itaque ne pigriliarn condemnes noslram in bisloria 
de iis eonscribenda, quae modo rejccta dici diffe-
runtur. At vero si libi plane iu animo esl nos in 
bisce occupari, (e ipsum nobis aliqaando, el ma-
xime lempus ea in imurn colligeudi ulenduni prae-

χρήσον ήμϊν σεαυτδν, μάλιστα καί του συναγαγεΤν 
χρύνον, έάν μή σε πλέον τής ημετέρας αγάπης ό 
λωτδς (98) καταγλυκαίνη τής πύλεως. ΕΙ δέ σε κρα-
τοίη τά καθ' ημάς (ακούω γάρ έχεσθαί που πασαν 
τήν Έκκλησίαν), ίκσνώς ήμϊν συμμαχήσεις, λύσιν 
τινά τών κακών παρά τοΰ θεοΰ γενέσθαι ήμϊν έπευ-
ξάμενος. Κα\ τάχα, θεοΰ δίδοντος, εΓποτε τύχοιμεν 
τοιαύτης σχολής, ούκ άσυντελεϊς τψ κοινώ φανησό-
μέθα. 

s ta ,s i non te magis civilalis, quam dilectioiiis noslrae lolus dulcedine aificiat. Quod si le tenenl, 
qua3 adversus nos valcnt, audio eniin et universam Ecclesiam tuam iltis eisdein delineri , satis bene 
uobisctim sitnul pugnabis, dissolutionem quamdaro malorum fieri uobis a Deo deprecalus. Et cilo, 
Deo danle, si unquam liujusmadi otium nanciscamur, inuliles publice nequaquam apparebimus. 

EPISTOLA XX. ΕΠΙΣΤΟΛΗ Κ'. 

Hortos quosdam, Vanotas dictos, arteet nalura mire decoros, in Gatatia positos scito polilioreque stylo d*> 
tcribU. Halym fluvium, et nemus quoddam roboribu* elegunter comiium ante illos invenisse te dicit; 
Reynque silvam, etvenuslate pr&cellenlem vineam, racenm prtvcociuva gravibns redundautem. Devdibut, 
et tacello deinceps verba habet. Tum lurres in horlorum introiiu e.xslare, apparataque convivia secus pre-
ceras platanos anle januam narrat; circaque cudes alios hortosjucundissimos, agri culiionis proposito lerra 
obsequenle. Posthac piscinam feslivorum piscinm vidisse se scribit, ad pueri cujitsdam manus taclum, ejn$ 
arbilrio, adeunlium: dein portkum quamdam intrasse lacunce imminentem; et porticum describit, pisce$que 
lacunce ludibundos. Tandem obsonia et fruclus nuntiat ad ipsos α domus curatoribus comportatos; seque, 
cum dormitum secessissei, epistolam scripsisse. 

Ad Adelpliium scliolaslicum. 

Hanc l ibi epislolam cx sacris Yanotis ( s i non 
injuria loouin aflicio indigenarum nomine appel-
latum) exaravi. Injuriam me loco inferre d i x i , 
quandoquidem cognomine nibil illeconctnni babet, 
et lanta loci gialia miniine quidem Galalica bac 
appellatione pra* se feriur : ai ocuiorum hoc miui-
sierium est, qui graliam ei decorem inlerpretcn-
tur. Quae eniin a nie nuilla, et apud niullos jam 
fuerunt speclala, quae vero mulla per oralionum 
eliam descriplioncm in bistoricis vclerum enarralio-
nibus cognila, ea omnia quantaque inspexi cl quanla 
audivi, prae iis qu» ibi sunt, venusiis rebus judi-
cata nugas duco. Nibil prorsus locus illc Helico-
num. Fabulae insulse Beatorum, parvaque qusrdam 
res campus, qui esl in Sicronils; alque altera quae-
dam poetica jactantia, qua; de Pcneo Πιινίο enar-
rata : qucra dicunl divili fluenlo ulira ripas e late-

(98) Aojrdc. Melaphora allala a loto, berbadulce-
dine multa perfusa, et gralabobus; el quam come-
dcntcs deserere nunquam vellent: el quidem Ulys-
sis socii degustata redire ad navemrespitebant, ver-
beribus ad rediltim laiilum adacli.Hom. Oduss.ix. 
Hinc ariagtum, Lotum guslavil. 

(99) Μακάρων alyr\coi. Apud Tbucydidem adcst 
quidem μακάρων νήσος. Macaronncsos, insulaBea-
lorum; ακρόπολις Tbebarum in Boeotia. Herodo-
tns quoque Mus. 5 lesialnr rcgionem Gr%ca lingua 
Μακάρων νήσον nuncupalam. Ιιι qua posiia urbs 
Oasis sepiem diemm ilinere dislans Tliebis ^ g y -
pliis. Sed Pomponius Mela ιι, 7, Μακάρων νή
σους memorat, et designat; duas notninis causas 
praebens; quorum sola prima Nysseni senlenlia: 
congruit: el ceito conveiiientior rei vidcliir ob no-
men loci. Exlra, ail ille, Hellesponium, earum (in-
sularum) qnce Asiaiicis regionibm adjaceni, c /an«-

Β Πρός 'Αδέλριον σχοΛαστιχότ. 

Έκ τών Ιερών Ούανωτών (εϊγε μή αδικώ καλών 
έπιχωρίως τδν τύπον ) ταύτην σοι τήν έπιστολήν δι-
εχάραξα. 'Αδικεϊν δέ φημι τδν χώρον δτι μηδέν έχει 
γλαφυρδν επωνυμία. Κα\ ή τοσαύτη τοΰ τύπου χάρις 
ού συνεμφαίνεται τψ Γαλατικψ τούτψ προσρήματι* 
άλλ' οφθαλμών έστι χρεία τών έρμηνευύντων τήν 
χάριν. Πολλά γάρ έγώ, κα\ παρά πολλοϊς ήδη τεΟεα-
μένος, πολλά δέ καί διά τής τών λύγων υπογραφής 
έν τοϊς διηγήμασι τών αρχαίων κατανοήσας, λήρον 
ηγούμαι τά πάντα δσα τα είδον, κα\ δσα ήκουσα 
συγκρίσει τών τήδε καλών. Ουδέν εκείνος δ Ελικών 
μύθος τών Μακάρων αί νήσοι (99) · μικρύν τι χρήμ* 
τδ πέδον τδ Σικυώνιον · κόμπος τις άλλος ποιητικός 
τά κατά τίν Πηνειδν 3!ηγήματα· δν φασι π)Λυ»ίφ 

C τώ (5είθρψ τάς έκ πλαγίων δχθας ύπερχεόμενον, τα 
πολυύμνητα(Ι) Τέμπη τοϊ; θετταλοϊς άπεργάζεσθαι. 
Τί γάρ τοιοΰτύν έστιν παρ* έκάστψ τών είρημένων, 

sima* sunt Tenedos, Sigwis adversa liltoribu$;et (est) 
quo dicenlur ordine , ad promontoriiun Tauri montu 
oppositcr; quas quondam dici putatere μακάρων; 
sive quod fortunaii admodum ca/t, solique tint; 
sive quod eas SMO, suorumque rcgno Macar occupa-
verat. His accedit Diodorus Siculns lib. v. Et sane 
mulio plures olini sic vocabanlur insulae; fortasse 
ei i!!ai quaa modo Forlunata: appcllantur; et mulw 
Oceani. Rursus Grela, Gyprus, Leuce; aliaque i« 
ronlincnle sila loca Insularum Felicium iiomen, 
lestimonio lloflfmanni, consecula sunt. Omnesvero 
hujusmodi insulas, ob lerra3 opportunitatero roag-
nam, et voluptarias delicias indicandas, ila esse 
appellalas neccsse est, eaque ralione ilias osur-
pai Nyssenus. 

(I) ΠοΛνύμν. Idem ac πολύμνητος · sed melius 
dicilur eo modo. 
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οίον ήμϊν ή ϋύανώτα τοϊςοικείοις έπεδείξατο κάλλος; Α ribus iraiisfusum, valde iiieiuorataTempeTiiossalis 
ΕΓτε γάρ τις τήν φυσικήν έπιζητοίη τοΰ τόπου χάριν, 
άπροδεής έστι τών έκ τής τέχνης καλών · εΓτε τά έκ 
τής έπιτεχνήσεως προσγινύμενα βλέποι, τοιαΰτα κα\ 
τοσαΰτά έστιν, ώς κα\ φύσεως δύνασθαι δυσκληρίαν 
νικήσαι. "Α μέν γάρ ή φύσις τφ τύπφ χαρίζεται, τή 
άκατασκεύω χάριτι τήν γήν ώραΐζουσα, τοιαΰτά 
έστι · Κάτωθεν ποταμδς 'Αλυς ταΓς δχθαις καλλωπί-
ζων τδν τύπον · οΤύν τις ταινία χρυσή διά βαθείας 
άλουργίδος ύποστίλβει, διά τής Ιλύος έρυθραίνων τδ 
0εϊθρον. Έ κ δέ τοΰ άνωθεν μέρους δρος άμφιλαφές τε 
κα\ λάσιον, μακρά τή (δαχία παρατείνεται, δρυσ\ν 
άπανταχύθεν κατάκυμον, άξιον Όμηρου τινδς έπιτυ-
χείν επαινετού, μάλλον ή τδ Νήριτον εκείνο τδ ΊΟα* 
κήσιον δ φησιν ό ποιητής άριπρεπές τε είναι κα\ 
είνοσίφυλλον. Έπικατιοΰσα δέ πρδς . τδ πρανές ή 
αύτύματος Ολη τοις άπδ τή* γεωργίας κατά τήν 
ύπώρειαν συνάπτεται. Ευθύς γάρ άμπελοι διηπλω-
μέναι κατά τά πλάγια τε και ύπεια κα\ κοίλα τής 
ύπωρείας, οίον ίμάτιύν τι χλοερδν τή βαφή πάντα 
τδν ύποκείμενον χώρον άπολαμβάνουσι. Ηροσετίθει 
ί έ τή ώρα κα\ ό καιρδς, θεσπέσιύν τι χρήμα τών 
βοτρύων ύποδεικνύς. "Ο δέ καί μάλλον είς έκπληξιν 
ήγεν · δτι, τής γείτονος χώρας έν δμφακι τδν καρπδν 
δεικνύσης, ενταύθα κατατρυφ^ν έξήν τών βοτρύων · 
και κατ' έξουσίαν έμφορεϊσθαι τής ώρας. Είτα πύρ-
£ωθεν ήμϊν οίον τις πυρσδς έκ φρυκτωρίας μεγάλης 
ή τών οικοδομημάτων χάρις έπέλαμπεν. Αριστερά 
μέν είσιόντων ό ευκτήριος (2) οίκος τοϊς μάρτυσιν 

efficere. Quid euim tale est apud singula ex diclis , 
qualem nobis Yanota venuslaiis spcciem propriis 
bonis dcmonslravil? Si quisenim naturalem inqui-
ral loci graliani et elcgaiUiam, nulla ralione pror-
sus arlificiosa? pulchriludmis is esl indigens. Si vera 
qiuc ex arlis iuveniione proliciscuntur intueri ve-
l i l , talia tanlaque sunt, ut vel ipsius naturse niise-
ram sorlem possent vicisse. Sed quae naiura, impa-
rato decorc tcrram opporlune pulcbram reddens, 
loco gratiose concessil, sunt ejusmodi. Deorsum 
Ilalys fluvius, ripis venuste locum exornans; qui, 
baud aliler quam qusedaro aurea laenia per proli-
xam purpuream vestem collucel: limo profluentem 
rubicundo inficit colore. Ex superiori aulem parte 
mons magnoque ambitu comprehensus, densusque 
longo dorso protendilur, undevis quercubus coma-
tus, homericum aliquem laudalorem assequi d i -
gnus, magis quam Nerilum illud Iibacense , quud 
dicil Poeta decore prasians esse, et immane fron-
dosum. Ueinissa vero ad proclive sponte silva cum 
iis quae a lerrae opere prodeunt, juxta montis la-
tus colligatur. Et recta via viles ei oblique, et su-
blime, et ex cava ipsius montis parie mutuo i in-
plicalae, universum subjeclum iocum quasi tinclura 
viridem quamdam vestcm iniercipiunt: addebatquc 
niullum venustali vel ipsa lemporis opporlunkas, 
ingcnles res racemorum osiendens. Quod auteiu ma-
gis eliam in stuporem agebat erat, quod, linitima 

ήτοιμασμένος· ούπω μέν τδ τέλειον τής δομήσεω; Q ierra acerbos adbuc fruclus commonsiranle, bic l i -
έχων, άλλ' έτι τώ δρύφω λειπύμενος, λάμπων δέ 
δμως. Κατευθύ δέ ήν τής δδού τά τής οίκήσεως 
κάλλη, άλλο πρδς άλλο τι τών κατά τρυφήν ε π ι 
νοημένων μεμερισμένα. Πύργων προβολαΐ κα\ συμ
ποσίων παρασκευαΐ έν εύρυχώροις τε καί ύψορύφοις 
στίχοις, πρδ τών θυρών στεφανοΰντες τήν εϊσοδον(3). 
Είτα περι τρύς οίκους οί Φαιακοι κήποι · μάλλον δέ, 
μή ύβριζέσθω τή πρδς εκείνα συγκρίσει τά Ούανώ-
των κάλλη. Ούκ είδεν "Ομηρος τήν ενταύθα μηλέαν 
τήν άγλαύκαρπον (4), πρδς τήν τοΰ Ιδίου άνθους 
χροιάν τψ ύπερβάλλοντι τής εύχροίας έπανιούσαν. 
Ούκ είδε τήν δγχνην λευκοτέραν τοΰ νεοξέστου έλέ-
φαντος. 

cebat uvis deliciari, el omni licenlia speciosa illa 
venustaie exsaturari. Ex longinquo deinde qualis 
quaedam flamina ex magna emicans elevaia facc, 
aedificiorum gralia et pulcbriludo nobis affulsit. Si-
nislra vero inlroeunlibus sacella certiebanlur pro 
martyribus parala : non quidem slruclura perfecta, 
sr.d adbucteclo desiilula, nibilominus illuslria. Ke-
claquevia eleganiiae sedium eranl, alterae posl altcras 
quodamniodo secundum quarumdam invenlionum 
delicias disperlilae: lurrium eminenliae, el ccnvi-
vioruin apparaius, ίιι praecelsis platanorum ordini-
bus, spalioquelalis, anle januas ingressum coro-
nantes. Dein circa aedes Pbaeaceuses borti, sed aui-

plius: noninjuria cum Vanolorum pulcbriludinibus agilor illarum coinpaiatione. Non vidil Homerug 

(2) Εύχτήριον. Quidam mala Lafmitateverlerunt 
Oratorium; el vtilgo i u proieriur. Nobis libuil Sa- " 
crario niagis u l i ; qusc vox licet non consonet 
Graeco vocabulo, cui magis congruere videiur ora-
lorium; ευκτήριο ν euini derival ab ευχή* omnino 
tamen convenil rei. Oralorii Lalina vox v i i %nea3 
aelatis usu recipi possel: tumqtie iri nostrae sacre 
doclrinse rebus lolerabilior redderelur. Sed maxime 
adbibila fuit ferreo, el Itiieo sevo. Poiuisselel pro-
ferri LaraΓiumpΓoεύκτηρίφeadeιιl ratione; seduou 
inodo profana. verum etiam fallacis religionis ob-
sistebat vox. Προσευχή, quae est precalio, valere 
eiiain potest idem ac εύκτήριον* el ila locus, in 
qtio Judaei cogel>anlur ad sacras preces, ei obse-
crationee, voobaiur. Quare, cura ipsi, ei eorutn 
omnia despeclui haberentur, Juv. Sat. m , d i x i l : 
Ede ubi eomistas; in qua te quajro proseuclia , 
GODteniplus causa. 

(δ) Σζερανονντες τήν εΐσοδον. Σταφανοΰντες 
habet codiix : at legendum στεφανοΰσαι. 

(4) ΆγΛαόχαραον. Non modo Homerum citat, 
et ejus sentcntias usurpal in bac epislola el alibi 
Nyssemis; verum ei profert verba quoque ipsa; 
quod hic effecil, τήν μηλέαν nuncupans άγλαύκαρ
πον, uli eam appcllavit Homerus Odyss. l ib. νιι, 
vers. 115, el lib. x i . vers. 588. Qna de re in Honicri 
leclione exercitalior el versaius profecto est ille du-
cendus.Aclum plane agerem, si ostendendum susci-
perem, in poelis el cseteris profanis scriptoribtts 
operam et siudium benecollacasse majores noslros 
saciaruni Liilcraruro rnagislros et veteres Patres ; 
neque non assiduum. aut minime vebemens : secu& 
niemoriae dicta iradidisse i i non potuissent lam 
facile, ei sine cunclalione prsescolia, ul scribeuii 
proiio alvco dccurrerent. 
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eam quse liic inclytorum fructuum malus erat, ad excellenliam oplimi coloris supra proprii floris co-
lorem elala. Non vidii silvestrem pirum expolito recens ebore candidiorem. 

Al quid quis narret Persicae pomi variam mulli- Α Τί δ1 άν τις εΓποι τής Περσικής δπώρας τδ ποικι'-
pliccmque speciem ex alteris conimistam, alquc 
composilam? Siculi eniin bircocervos pingunt ac 
bippocenlauros aliaque ejusmodi ex longc dissilis 
iina mista, qui vel supra ipsam naturam sapiunt; 
ila et ex hujusmodi pomo aliam ad amygdaluni, 
aliam ad nucem, ad doracinam persicum alleram 
inserlam cum sccundum nomen, luii) juxla gusluat 
ab arle violenter imperaiaeflecit natura. Et ad haec 
omnia, multitudo quoque e singulis prsBter venu-
siatero oslendebatur; verum et in plamalionc dis-
positio, numerosaque illa piclura. Re vcra etenim 
pictoris magis, quam agricobe miraculum appella-
res. Quo pacto anlem desidcrio eorum qui baec ita 
disposucrrtnt, natura facile fueril obsecuta, non 

λον τε κα\ πολυειδές, κα\ έξ ετερογενών συμμεμιγμε
νον κα\ σύνθετον ; "Ωσπερ γάρ οί τους τραγέλαφους 
καί Επποκενταύρους κα\ τά τοιαύτα μιγνύντες έκ 
διαφύρων, κα\ τήν φύσιν παρασοφιζύμενοι γράφου-
σιν · ούτω κα\ έπι τής δπώρας ταύτης · τδ μέν προς 
άμυγδαλήν, τδ δέ πρδς κάρυον , έτερον δέ πρδς τδ 
δοράκινον (5) κατά τε τδ δνομα καί τήν γεύσιν με-
μιγμένον τυραννηθεϊσα παρά τής τέχνης ή φύσις 
έποίησε. Κα\ έπί πάσι τούτοις τδ έφ' έκάστω πλήθος 
υπέρ τδ κάλλος έδείκνυτο. Άλλά καί τήν έν τή 
φυτεία διάθεσιν, κα\ τήν εύρυθμον ζωγραφίαν έκεί
νην. Αληθώς γάρ γραφέως μάλλον ή γεωπύνου τδ 
θαύμα. Ούτω τή επιθυμία τών ταύτα διατιθέντων ή 
φύσις εύκύλως έπηκολούθησεν, υύκ οΤμαι δυνατδν ει-

puto fleri posse ut sermone 08tcndalur. Sub arbu- D ναι διά λύγων ένδείξασθαι. Τήν δέ ύπδ τάς άναδεν-
siivas quidem vites scmila et jucunda illa umbra 
cx raceinis prastha; novaque, e lateribus, ramis 
rosaruin, et palmilibus vilium, quae imiluo implexa? 
iunexseque vice parielum etiam erant adilum ad 
transversas partes slruentium, muri eflecla stru-
clura. Scd illani ad curriculi bujus summum aqiKB 
piseinam, inquc ipsa enutrUos pisces quis valeat 
pro digtiilate oralione denionslrare ? Inler baec au-
lem omnia, Hbcrali quadam benevolentia, qui do-
niicil i i ciiram agebant generosiiatem tuam sedulo 
commemorarunt, demonslraruntque ; ^ingulaiim, 
quae lua opera elaborala fuerunt, ostendentes; ac 
si l ibi ipsi per nos rem facerent gratam. At bic 

δράδας δδδν κα\ τήν γλυκεΐαν έκείνην έκ τών βοτρύων 
σκιάν κα\ τήν καινήν έκ πλαγίων τειχοποιίαν, £όοων 
δρπηξι κα\ κληματίσιν άμπέλο>ν άλλήλαις συνδιαπλε-
κομένων, και άντί τοίχων διατειχιζύντοιν τήν έπ\ τά 
πλάγια πάροδον * τήν τε κατά τδ άκρον τού τοιούτου 
δρύμου (b'j κολυμβήΟραν τού ύδατος, καί τούς έναΰ-
τφ τρεφόμενους ίχθύας, τίς άν ένδείξαιτο πρδς άςίαν 
τφ λύγω; Έν γάρ τούτοις πάσι μετά τίνος ελευθε
ρίου φιλοφροσύνης, οί τήν οίκίαν έπιτροπεύοντες τής 
ευγενείας σου κατά σπουδήν περιηγούντο, κα\ ύπ-
εδείκνυον, τά καθέκαστον τών σοι πεπονημένων έπι-
δεικνύμενοι, ώς άν αύτφ σο\ δι* ημών χαριζύμενοι. 
"Ενθα καί τ ι ; τών νεανίσκων, καθάπερ τις θαυματο-

quidam adolescenlulus, quasi aliquis praesligiator, Q ποιδς, έπεδείξατο ήμϊν θέαμα μή λίαν έπιχοιριάζον 
Rpectaculum ostendit nobis non nimis natura sue-
lnm. Quandoqnidem ad fimdum descendens pro i i -
bcra poleslaie quos ex aniini seulenlia volebai, 
sublollcbat pisces ; cl Uli ad piscaloris atlaclum 
non tanquam ad percgrinam sedem adibant; vcl-
i i l i quidam mansueti caluli, quos cicures manus 
arlis perili subjeclosque sibi baberct. Postbac me 
a I quasdam aules deduxerunl propcmodum ut re-
quieiurum. ^Edcs enim oslendebalnobis ingressus ; 
al cum inlra januam fuimus, non domus excepil 
nos, verum porticus. Porlicus aulem sublime pen-

τή φύσει. Καταβάς γάρ έπί τδ βάθος κατ' έξουσίαν 
άνηρεϊτο τών ίχθύων τούς κατά γνώμην · κάκεϊνοι 
πρδς τήν έπαφήν τού άλιέως ούκ έξενίζοντο t οΤύν τί
νες χειροήθεις σκύλακες τιθασσοί δντες τή χειρ\ τού 
τεχνίτου κα\ υποχείριοι. ΕΓτά με παρήγον έπί τινα 
οίκον δήθεν ώς άναπαυσύμενον. Οίκον γάρ ένεδείκνυτο 
ήμϊν ή είσοδος. Άλλ' έντδς τής θύρας γενομένους 
ή μας ούχ\ οίκος, άλλά στοά διεδέξατο. ΤΤ δέ στοά 
μετέωρος ήν , λίμνη βαθεια έκ πολλού τού ύψους έπ-
ηωρημένη (7). Προσεκλύζετο δέ τφ ύδατι ή κρηπ\ς ή 
τή·^ στοά ν άνέχουσα τριγώνω τφ σχήματι , οΤύν τι 

(5)"Ετερογ δέπρός τό δοράκινον. Δοράκινον Περ-
σικήν , arborem Persicani doracinam non inveni 
apud quainplurinia λεξικά Grsece memoratam. Nova 
igilur vox erit. El quanquam Grxci bac planlaa 
specic nunquam foriasstt carucrinl , lamen aliis 
\ocabulis eam «xpresserinl, neccssc esl. Persica 
igitur duracina sunl, qua*. dura sunl carne, Plin. 
Itb. v, cap. 12, siculi uva? duracina3, quse firma, et 
dura sunl corlice, vel duris acinis; id. lib. xiv, 
cap. 1. Augusttis cas maxiine appeiebai; vesceba-
lurque vei dinn essedo vcberelur. Verba cnitu i p -
sius in cjus Epislolis sunl : Dum lecika ex regia 
domum redeo, panis unciam cum puucis acinis uvcc 
duracincB comedi. Suelon. Aug. vit cap. 70. ltecie 
vcro ejus gencris arborem duracinam appcllavit 
Gregorius ; el opiime dici id polest Graece ob du-
ritiem, Quoniam δούρον cst lignum; unde έτυμο-
λογίαν babel durus Laline. Quare vidc ue duracina 
dicla sit, et non doracina, vcluti esi in codicc, a 

Grrgorio. Laline quidcm duracimim, non doraei-
unm dixerunl. Aniiuadverle atilem ίιι bis enairan-
tlis, arbores a Nysscno signiiicari, non fruclns: in 
arI>oiibus eniiu, non in illis, insitiones efiiciuu-
tur. 

(0) apojiov* Callcs igitur borlorum, pomariorum, 
Ilalice Wtf/i, Graice cnrricula dicunlur; quae llalice 
corsi; item cliam corridoi : quales majores, el lon-
giorcs porlicus, excelsaR etiaui, interdum, iu non-
jiullis aidibns inodo auncupaiiiur. Nain curriculus 
csi parvus currus; curriciilum, locus, in quo ciir-
r i iur ; vel ipsuni cnrrendi ofiiciuu» : tesie Charis. 
Scd iiiccrlum id esl : maxime qnia in plur«busr.v 
sibus obliquis diflcrenlia apud auclores conspici 
ncquil. El adverle bic τοιούτος pro hic; nisi sil pr° 
τοσούτος, digiiitatem loci expriraens; quod difflcile 
dicenli asseniirer. a . 

(7) Έπηωρημένι\' ^egito έπηωρημένη. ScripU 
codices iota subscripia ut pluriiiiuiu aspcrnaniur. 

file:///ocabulis
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προπύλαιον τής Ενδον τρυφής. Κατ' ευθείας γάρ έπ\ \ dcns erat, profundac lacunae e raulla allitudinc im-
pcndcns, proluebaturque aqua, quai eircum porii-τά έντδς οίκύς τις τήν τοΰ τριγώνου προβυλήν διεδί-

χετο, ύψηλδς τδν δροφον, πανταχόθεν ταΐς τοΰ ηλίου 
άκτίσι περιλαμπύμενος, γραφαϊς ποικίλαις διηνθισμέ-
νος. "Ωστε ημάς περ\ τδν τόπον τοΰτον λήθην μικρού 
δείν τών προλαβόντων ποιήσασθα:. Ό οίκος πρδς 
έαυτδν έπεσπάσατο * ή στοά πάλιν έπ\ λίμνη Γδιόν τι 
θέαμα ήν. Οί γάρ βέλτιστοι ίχθύες ώσπερ έξεπίτηδες 
τους χερσαίους ημάς διαπαίζοντες, έκ τών βυθών 
έπ\ τήν έπιφάνειαν άνενήχοντο , οίον τίνες πτηνο\ 
καί αύτοΰ τοΰ αέρος κατασκιρτώντες. Τίμιφανείς (8) 
γάρ γινόμενοι, καί διακυβιστώντες τδν αέρα, πάλιν 
είς τδν βυθδν κατεδύοντο. "Αλλοι δέ κατ' άγέλας στοι-
χηδδν άλλήλοις επόμενοι, θέαμα τοις άήθεσιν ήσαν. 
Τ Πν δέ ίδείν έτέρωθι άλλην Ιχθύων άγέλην (9) βοτρυ-

cum, crepida, triangulari figura consurgcns; vel-
uli quoddam veslibulum intcriorum deliciarum. 
Rectaenim ad hilcriorcs parles quaedani aidcs trian-
gitli prominenliam suscipiebanl; quaeexcelsai, solis 
spiculis circa teclum uiidectinque micabant, variis 
pitturis efflorenles; ila ut circa bunc locum paruin 
abfuerit, quin oblivioncm piseceptarum volupla-
lum nos facercmus. Domus ad se ipsani trabebal. 
Porlicus rtirsus in suo slagno peculiare quoddam 
eratspeclaculum. Oplimi enim pisoes sludio interra 
positos nos ludificantes, ex fundo adsuperficiemena-
tabant, quasi quidam volucres, qui el il l ic.in acre 
exsuUarent; dimidia aulem parie conspicui facii, 

δδν περ\ τρύφος άρτου πεπυκνωμένους, κα\ άλλον Β perque aira in caput sallilanles, rursus gurgiiis 
ύπ' άλλου παρωθούμε νου ς , κα\ έτερον έφαλλόμενον, 
και άλλον ύποδυόμενον. Άλλά κα\ τούτων* έποίει λή
θην έν κληματίσι, κά\ ταλάροις δ βότρυς ήμιν είσκο-
μιζόμενος, καί ή ποικίλη τής όπυ>ρας φιλοτιμία, καί 
ή τοΰ αρίστου παρασκευή , κα\ τά ποικίλα δψα και 
καρυκεΤαι καί πέμματα, κα\ φιλοτησίαι (10) και 
κύλικες. ΈπεΙ ούν ήδη κατά τδν κόρον πρδς ύπνον 
κατεφερόμην, παραστησάμενος τδν υπογράφοντα 
ταύτην, σοΰ τή λογιότητι καθάπερ ένύπνιον τήν έπι-
στολήν άπελήρησα. Εύχομαι δέ μή διά χάρτου κα\ 
μέλανος, άλλά δι* αυτής τής έμαυτού φωνής τε καί 
γλώττης τά παρά σο\ καλά (11), σοί τε αύτφ κα\ 
τοΤς άγαπώσί σε διά παντδς διηγεϊσθαι. 

altuin subibant. Al i i autcm gregalim ordine alios 
insequenles niira spectalio erant nobis talium 
insuelis. Cernere vero eral alibi alinm piscium gre-
gem, racemalim ad panis fnislum condensalum ; el 
alium,qtii propulsabaturab alio; allerum vero su-
pra insilicniein, illum autem succumbentem. Sed 
el borum oblivionem effecii in palmitibus, et qualis 
uva nobis imporlala, variaque autumni ambilio; 
prandiiijue apparalio, et diversi generis obsonia, el 
ciborum condimenla, et bellaria, el propinationes, 
el caliccs. Ubi igilur post saturitalem jam ad dor-
miendumMelalus sum, me epislolae bujus descri-
plorem prxs l i l i , ei quasi insoiunium , epislolain 

eloquenlise liue mtgatus sum. Precor autem, ut non per chartam ct atramenliini, vernm per ipsam 
mcinet ipsius vocem et linguam, quae apud le adeo pulcbra sunt tam lui ipsius, quam (ui ainaiitimu 
commodo, possim enarratione omnino recenscrc. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΚΑ'. EPISTOLA XXI (15). 

Ablabium anlislitem, cujux non nimis emendaii mores, ul rectioris vita? mlionem sequalur ad melio-
rem frugem se rec.piens, horiaiur , moderalissima commonilione, el scito artificio usw. 

Ά€Λα€ίω επισκοπώ. C 
Τέχνη τίς έστι περιστερών θηρευτική τοιαύτη* 

"Οταν τής μιάς εγκρατείς γένωνται οί τά τοιαύτα 
σπουδάζοντες, κα\ χειροήΟη αυτήν κα\ δμότιμον 
άπεργάσωνται (12), τότε μύρφ τάς πτέρυγας αυτής 

(8) ΉμιφανεΤς. Licel adsint composita multa no-
mina a φανής, τούφανέος· quod ipsum lamen non 
est in priscis Gr#cis scripiuribns ; altainen boc 
ήμιφανής in illis non invenilur. ldem diceiidum de 
διακυβιστάιο, οίκατασκιρτάω,qua3 in ipsis non sui . l , 
rccie qtiidein κυβιστάω, et σκιρτάω. At vero signi-
licafionrs non varianl. 

(9) ΆγέΛη cniiu est vocabuluin mulli l i idii i is , et 
άλλον ύπ' άλλου est Cere hic loco adyerbii : seu 
pro αλλήλους. 

(10} ΦιΛοτησίαι. Est profecto propinalio post cce-
ram bencvolcnliap ergo; el inviialio ad polandum. 
ψ'.λοτησίας προπίνειν Demoslb.: quod latinc, poculis 
poscere, φίλοτήσιος, rcs inciians. illecebra ad 
pvopinandum, φιλοτήσιος κρατήρ · et τά φιλοτήσια 
sunt τά συνουσίαστικά. 

(11) Τά παρά σοϊ κα,Ιά. Hac loquondi ralionc 
indicarc Nyssentis videlur borlos esse Adelpbii; 
sed ex epislola ipsa cl cjus scnientiis. Π ex modo 
quo illa scribilur, iino co quia ejiismodi narrnlio 
longa domino loci tion lcxcrctur, credi id non pos-

Ablabio Antisliti. 
Ars qua^dam est aucupaloria columbarum, ojus-

modi. Quando una columba politi sunt qui btijus* 
modi rcbus student, ipsamque mansuelam cl sibi 
collegam effecerunt; tum ipsam alis unguenlo per-

set. Dubia res qnidcni: argumenla salis non ad-
snnt eani dignosceiidi.Certum verumqiie cst, Adel-
pbii opera et sludio mnlla in bortis facta : ul in 
epistola supra enuntialum est. 

(12)Ααΐ δμότιμον άπεργάσωνται. Elogantissima, 
et praicipue venusta Nysseni metaphora, ingenii 
plena; acinter eximias Homericas locum digna le-
ncre. Nysseni sensu \ox adbibila ejusdem ministe-
r i i functionem nolat: ομότιμος enim est aBqualem 
honorem cum alio habcns, honore, vel honoris 
conditionecompar, sequalis: οί όμύτιμοι (homoiiroS) 
sunt qui ab bonoris aequalilate iia vocanlur. Sic 

Α Pbilclpb. apud Xenopbont. dieti. Ila eliam a Plu-
lanhosenatores. Hinc consequensest, ut ομότιμος 
sit quoque collega in munere obeundo. Atque binc 
columba eisdem officiis iungens cum aucupe, dnm 
avcs ad se conscripio artificio pellicii, ei est 
ομότιμος, bomotimos. Idcirco igilur ita a Nysseno 
subiilissime fuit nunnipala. Nazianz. inOrat. dixiC 
eliain δαότιμα τήν άσεβειαν. 

(15) lieruin ex cdiiione J. B. Caraociolu 
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litam einunlcum aliis, quae foris sunt congregalae. Α ύποχρίσαντες (14), έώσι συναγελασθήναι ταϊς έξωθεν. 
Qua3 quidem unguenli odore harum gregcm, quae 
jam sui est juris, cicurem quoque cflicit ei qui eam 
dimisit. Ad illas etenim qua3 bonurn spirant odo-
rem, el reliqua; immigrant simul prosecutae. 
Quid mihi volo inde praciatus? Quod nempe filium 
Rasilium qtiondam divino unguento anima? alis 
delibutum ad colendam revercniiam luam roisi, ut 
ct cum ipso in alluni lu convolcs, el niduni appre-
bendas, quem apud nos praedictus sibi conipegit. 
Si baec fiant, el videre possim, dum vivo, «obili-
latem tuam ad excelsiorcm vilam transmutalam; 
debita a me graliarum actio plenissime Deo polerit 
praeslari. 

Ή δέ τοΰ μύρου τή εύωδία τήν αύτόνομον ταύτην 
άγέλην τιθασσδν ποιείται τφ προεμένω. Πρδς γάρ 
τάς εΰπνους ούσας χα\ αί λοιπα\ συνεφέπονταί τε χα ί 
είσοικίζονται. Τί βουλύμενος εντεύθεν προοιμιάζομαι; 
"Οτι τδν υίδν Βασίλειον τύν ποτε διογέν.... τ φ θείω 
μύρω τάς τής ψυχής πτέρυγας διαχρίσας εξέπεμψα 
πρδς τήν σήν σεμνοπρέπειαν. "Ωστε κα\ σέ αύτφ 
συναναπτήναι, κα\ καταλαβεϊν τήν καλιά ν, ή ν παρ* 
ήμϊν ό προειρημένος έπήξατο. ΕΙ ταΰτα γένοιτο, κα\ 
Γδοιμι έπί τής έμής ζωής τήν σήν εύγένειαν πρδς τδν 
ύψηλύτερον βίον μετατεθεϊσαν, τήν χρεωστουμένην 
παρ' έμού τφ θεφ εύχαριστίαν άποπληρώσαιμι. 

EPISTOLA XXII . 

Anlislilibus. • 
Dies ires erant, quae propbetam in ccte delinue-

mnt . Sed lamen Jonas taedio confeclns fuit. Ego 
vcro tantum tempus in bis nii prorsus pucniienli-
bus Ninivilis, veluti in ferae visceribus teneor, et 
nondum potui ab his vaslis faucibus evomi. Pre-
ces igilur fundilc Deo, ut giatia conGciaiur, ul ve-
niat edictum quod ex bujusmoJi prcssibus nos 
eruat; el meum labernaculum assequar cgo, el iu 
ipso requiescaui. 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ K B \ 

Τοις έαισκόποις. 
Τρεις ήσαν ήμέραι αί τδν προφήτην έν τφ κήτει 

κατέχουσαι. 'Αλλ' δμως ό Ίωνά; ήκηδίασεν. Έγώ δέ 
τοσούτον χρύνον έχω έν τοις άμετανοήτοις Νινευΐταις, 
έν τοις σπλάγχνοις τοΰ θηρίου κρατούμενος* κα\ ούπω 
έξεμηθήναι τής αχανούς ταύτης φάρυγγος ήδυνήθην. 
Εύξασθε ούν τφ Κυρίω τελειωθήναι τήν χάριν, ίνα 
έλθη τδ πρύσταγμα τδ τής συνοχής ταύτης ^υόμενον, 
κα\ καταλάβω τήν έμαυτού σκηνή ν, κα\ ύπ ' αύτην 
άναπαύσωμαι. 

EPISTOLA ΧΧΙΙΙ. ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΚΓ'. 

QU<B sine inscriplione. Άνεπίγραφος. 
Parco muho scnnoni, quoniam luis laboribus 

parcere volo. Coinmonefaciio quae ad te ipsum , . . . 
speclant, et omnia bene babcbunl in illustri po- Q έξει τφ φαιδίμω καλώς. Τάχους χρεία τή χάριτι. Μέ 
sila. Celerilate opus csl graiiie conferendic. Ilac- χρι τούτου ημών ή παράκλησις. 
teous nostra adborlaiio. 

Φείδομαι πολλών λύγων, έπειοή φείδομαι τών σών 
καμάτων. Ύπομνήσθητι τών σεαυτοΰ, κα\ πάντα 

EPISTCLA XXIV. ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΚΔ. 

Dhmarum rerum fidei sermones libero antmo, et recla mente exceplos aperla inielligentia non carente* 
prcefatur. Rem Chrisiianam ex duobus consiare docuisse Chrisium , tradit : ex docirina decrelorum, 
el ex parie morali: humani autem generis hostem prima parte quce prccslaniior, magis impelere nos t 

ut periculosior et validior fial aggressio. Tres sub&islentias esse in diviua Trinilate re ipsa, non voca-
bulis solum dislincla*, osiendit; unam vero naluram, earumque proprieiales principex exponit. /11 
naiura Dei monet% quia non perceplibilis ipsa , nec dicto exponenda, nullam inesse separalioneni aut 
dilferentiam; bene tamen has , et ordinem adesse in personis sine coiifwione. Dictam fidem sacro 
lavacro consonam esie oportere edocel: existimaiionemque noslram de hujus /idei rebu$ cuin ftdt ipsa 
dicii (unam ab allera distinguens ) , cougrucre bene po$*e et debere. Denique divinas proprietales 
enumeral, aquales pronus tingulis penonarum eas demonstrans. 

Heracliano hieretico. D 
Salubris fidei scrnio apud eos, qui recto scnsu 

a divino spirilu prodilas voces in simplieiiale sus-
cipiunl , vim quidcm babcl; millaque indigel ora-
tiouis inlelligeniia, ut ejus verilas confirmetur, 
cuin comprebensibilis sc ipso sit, mamfeslusque 
ex priina ejus Iradilione; quam cx Donniii voce, 

(14) Ύαοχρίσαντες. Male inlerprelarclur quis 
hic ύποχρίω, ungo sub aliquem locum ; 111 columbae 
biibicr axillas unguento inungercnlur. Reele me-
bercle: allicercnl lunc scilicel eai volitantcs ad se 
caelcras odore, si ue πτεοοΰν quidcm lum potuis-
scnt, aul eliam πτερυγιζειν, volaturire ; uedum 

ΉρακΛειανφ αίρετικφ. 
Ό τής ύγιαινούσης πίστεως λύγος τοις εύγνωμύ-

νω; τάς Οεοπνεύστους φωνάς παραδεχομένοις έν τ? 
άπλύτητι τήν ίσχύν έχει, κα\ ουδεμιάς λύγου περινοίας 
είςπσράστασιν τής αληθείας προσδεϊται * αύτύθεν ών 
ληπτδς , κα\ σαφής έκ τής πρώτης παραδόσεως, ήν 
έκ τής τοΰ Κυρίου φωνής παρελάβομεν έν τφ λουτρφ 

libere a toco avolare : unguenlo enim alae veliiti 
visco corpori inbserosccreiil. Tuin eliam quia odor 
debililer ε^Γβΐ .Ύποχρ ίω esl igilur inuugo, ύπδ 
pro m;pro qua praepositione DOJI raro, Qiaximc ia 
composilionibus, valet. 
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της παλιγγενεσίας τδ τής σωτηρίας μυστήριον πα- Α cum salutis pricbult mysterium, accepimus in la-
ραδύντος. Πορευθέντες γ ά ρ , φηΛ, μαθητεύσατε 
χάντα έθνη* βαχτίζοντες αυτούς εις τύ δνομα 
τον Πατρδς καϊ τού Υιού καί τον άγιον Πνεύμα
τος* διδάσκοντες τηρεΐν χάντα δσα ένετειΛάμην 
ύμϊν. Διαιρών γάρ είς δύο τήν τών Χριστιανών πο-
λιτείαν, εΓς τε τδ ήΟικδν μέρος, κα\ ε^ς τήν δογμάτων 
άκρίβειαν, τδ μεν σωτήριον δύγμα έν τή τού βαπτί
σματος παραδύσει κατησφαλίσατο* τδν δέ βίον ημών 
διά τής τηρήσεως τών εντολών αυτού κατορθούσθαι 
κελεύει. Άλλά τδ μεν κατά τάς έντολάς μέρος , ώς 
μικροτέραν φέρον τή ψυχή τήν ζημίαν, ήφείΟη παρά 
τού διαβύλου άπαρεγχείρητον. ΈπΙ δέ κυριωτέρου 
χαί μείζονος ή πάσα γέγονε τού Αντικειμένου σπουδή 
•τού παρατραπήναι τών πολλών τάς ψυχάς είς τδ μη-

vacro, in quo ilerum goneramur : Euntea, ait 
enim, docele omnes gentes , baptizantes eos in no-
mine Patris el Filii cl Spiritus sancti; docentes ser-
vare omnia quircunque vobis mandavi 19. Elcnim in 
duo dividens Cbristianae reipublicse slatuin el in 
moralem partem, et in dccreiorum accuratam ra-
tionem, salutare quidcm decrelum in iraditione 
baplismatis finnavil; vitam aulem nosiram praece-
plorum suorum obscrvatione dirigi priecepit. At-
tamen ab ea parle quae est pneeeplorum , lanquam 
ab illa quae anima3 minus detrimenti inferre pos-
s i t , abslinuil prorsus diabolus, nullo eam adortus 
conalu. Oinne adversarii stndiiim, multurum per-
vertendi animas , in principaliori mcliorique parle 

δέ εΓτι διά τών εντολών κατορθωΟή κέρδος είναι· τής Β praestitum est, ul ne id quidem , si quidquam prae-
μεγάλης καί πρώτης ελπίδος έν τή περί τδ δύγμα 
πλάνη τοΓς άπατηθεΐσι μή συμπαρούσης. Διά τούτο 
συμβουλεύομεν, τής άπλύτητος τών πρώτων βημά
των τής πίστεως μή άποχωρεΓν τούς άντιποιου μέ
νους τής εαυτών σωτηρίας· άλλά παραδεχόμενους έν 
τή ψυχή Πατέρα κα\ Υίδν κα\ Πνεύμα άγιον, μή 
μίαν ύπύστασιν πολυώνυμον εΤναι νομίζειν · ούτε γάρ 
δυνατύν έστι τδν Πατέρα εαυτού Πατέρα λέγεσΟαι, 
μή αληθώς έξ αυτού τού Υίού τψ ΠατρΙ τήν κλήσιν 
έπαληθεύοντος · ούτε τδ Πνεύμα έν τών είρημένο>ν 
είναι νομίζειν, ώστε είς Πατρδς ή Υίού έννοιαν διά 
τής τού Πνεύματος προσηγορίας ένάγεσθαι τδν 
άκούοντα. Άλλ* ίδίως, κα\ άποτεταγμένως έν έκάστφ 
τών ονομάτων συνυπακούεται ή ένσημαινόμενη ταϊς 

ccplis recle geralur, sil lucrum, cum magna et 
prima spcs non amplius in seduclis errore circa 
decrela inesse possil. Consiliuni proplerca praebe-
mus, ne a simplicilate prhnonim verborum fidei 
quidquam abscedanl i i , qui pro sua agunl salute; 
sed ul in anima quidem stiscipientcs Pairein el F i -
lium et Spiriium sanclum, non unam byposlasim 
imiltorum nomintim esse existiment : neque eniin 
fieri poicst Patrem sui ipsiHrS Patreni d ie i ; cum 
Don vere Palri cognomentum, qui sit sui Filius , 
verum cfficiat : neque ut exisliment, Spiriium 
unam rem esse ex praedictis, ila ut in Pairis aut 
F i l i i cognilionem per Spirilus appellalionem, qui 
audiat, inducalur. At vero proprie, ac stata cer-

προσηγορίαις ύπύστασις. Και τδν Πατέρα άκούσαντες, ^ taque ralione in singulis nominum una siimil i n -
τήν τού παντδς αίτίαν ήκούσαμεν τδν δέ Υίδν μα-
θύντες, τήν έκ τής πρώτης αίτίας άναλάμψασαν δύ
ναμιν είς τήν τού παντδς σύστασιν έδιδάχθημεν τδ 
δέ Πνεύμα γνύντες, τήν τελειωτικήν δύναμιν τών διά 
κτίσεως είς τδ είναι παρα[δε]δομένων έκ τού Πατρδς διά 
τού Υίού ένοήσαμεν. Αί μέν ούν υποστάσεις κατά τον 
είρημένον τρύπον άσυγχύτως άπ' αλλήλων διακεχο>-
ρισμέναι είσί· Πατρδς λέγω κα\ Υίού και αγίου Πνεύ
ματος. Ή δέ ουσία αυτών, ήτις ποτέ αύτη εστίν 
(άφραστος γάρ έστι λύγφ, κα\ νοήματι άληπτος), είς 
έτερύτητά τινα φύσεως ού διαμερίζεται. Διύτι τδ άκα-
τάληπτον κα\ άπερινύητον καί λογισμοΓς άπερίδρα-
κτον Τσύν έστιν έφ' έκάστφ τών έν τή Τριάδι πεπι-

audilur sigiiificala in appellationibus bypostasis ; 
Patreque audilo, omnium causam audivimus; 
Filium auleir. discentes, ex prima causa reful-
gentem poteslalem ad universi constilutionem edo-
cti sumus ; Spiritu vero cognito, perfcctricem 
facultatem eorum quae per creaiionem a Paire per 
Filium in exsisieritiara tradita sunt, inlcllexinius. 
Subsistentise igilur juxla dictum modum inconfuse 
inviccm separatae sunt, Palris , dico, el F i l i i , ci 
sancli Spiritus. Essenlia auiem ipsorum qusecun-
que ipsa unquam sil (diclo enim dici nequil , in -
telligentiaque est incomprehensa), in diversilalcni 
aliquam naturae «ullo pacto disperlilur. Quapropter 

στευμένων προσώπων. Ό γάρ έρωτηθε\ς τί κατ' ού- ^ q«od incomprehensum est ac menle non perce 
σίαν έστ\ν δ Πατήρ , εύγνωμύνως χα\ αληθώς ομο
λογήσει τδ υπέρ γνώσιν είναι τδ ζητούμενον. 'Πσαύ-
τως καί περ\ τού μονεγενοΰς Υίού ούδενΐ λύγψ τήν 
ούσίαν καταληφθήναι δυνατδν εΐναι συνθήσεται. Τήν 
γάρ γενεάν αυτού, φησ\, τίς διηγήσεται; Όμοίως 
δέ και περ\ τοΰ Πνεύματος τοΰ αγίου τδ Ισον τής 
κατά τήν κατάληψιν αμηχανίας ό τοΰ Κυρίου λύγος 
ενδείκνυται λέγων, δτι τής μέν φωνής αύτοΰ άκουεις, 
ούκ οίδας δέ πύθεν έρχεται, κα\ ποΰ υπάγει. Επειδή 
το'νυν ούδεμίαν έν τφ άκαταλήπτφ τών τριών προσ
ώπων διαφοράν έννοοΰμεν (ού γάρ τδ μέν μάλλον άκα-
τάληπτον, τδ δέ ήττον άλλ' εΤς έπί τής Τριάδος δ τής 

p ium,e tquod raliocinalionibus circumpbcti ne-
quimus, sequale est in singulis personarum in 
Trinilate creditarum. lnterrogalus enhn , quid sit 
secunduin essenliam Paler, recta senienlia ct 
vcre fatebkur quaesitum csse, quod cst supra no-
tionera. Tanlamdem is et de unigenilo Filio non 
fieri posse, ut ulla ratione essentia compreben-
dalur, conslituet. Generalionem enim eju&> ait, 
quh enarrabil,e ? Perinde vero et de Spirilu san-
clo aequalilatein inopiae sccundum comprebensio-
nem Domini sermo commonslrat, diccns, quod vo-
cem ipsius audis; undc aulem vcnit ei quo deducit, 

i e Matlb. xxviii , 19, 20 1 6 Isa. LIM , 8. 
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non noscis 1 T . Proinde igilur nullum discrimen iu Α άκαταληψίας λόγο;, διά τούτο φαμεν, αύτψ τψ άλή-
eo, quod cst iriuni personarum incomprchensum, 
inlelligimus. Non euim allerum quidcm niagis in-
conipreliensum esl, alierum vero minus ; al una 
prorsus iiicoiuprebensie ici raiio iu Trinilalc. Pio-
pierea dicimus, eo quod percipi nequii , menteqiie 
nullo paclo inteiligi, nos inami deduccnlc , nullam 
esscntix in sancta Trinilatc adinvenire itos difle-
renliain , pracler lamen ordinem personaruin, ot 
subsistenliarum coiifessioiiem. Nam cerlus quidani 
ordo in Evangelio prodilus est, juxta q*u»m ex 
Patre fides incipiens per intermedium Filiuni in Spi-
riluni sanciuni dcsinil. Diflemilia aulem persona-

πτψ κα\ άκατανοήτψ χειραγωγούμενοι, μηδεμίαν 
τής ουσίας έπι τής αγίας Τριάδος διαφοράν έξευρί-
σκειν ' έκτδς τής τάξεως τών προσώπων, κα\ της 
τών υποστάσεων ομολογίας. Τάξις μέν γάρ έστιν έν 
τω Εύαγγελίω παραδοθείσα, καθ 1 ήν έκ Πατρδς ή π ί -
στις αρχομένη, διά μέσου τού Υιού είς τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον καταλήγει. Ή δέ διαφορά τών προσώπων, αυτή 
τή τάξει τής τών αποστάσεων παραδόσεως φαινόμενη, 
οΰδεμίαν σύγχυσιν έμποιεϊ τοϊς δυνάμενοι; έπακολου-
Οείν ταΤς σημασίαις τοΰ λόγου, ίδίαν έννοιαν τής τοΰ 
Πατρδς προσηγορία; έμφαινούσης, και τοΰ Υίού π ά 
λιν και τοΰ αγίου Πνεύματος ιδίαν κατ* ούδένα τρό-

rum ipso illo iradito ordiuc dislanliaruni appa- Β πον τών σημαινόμενων έν άλλήλοις συγχεομένων. 
rens, nullam prorsus confusionem eilicit i i s , qui sermonis insequi possunl signilicaliones; suam 
propriain iiileiligenliam Patris appellalione paiefacienle, Filiique rursus, et Spiritus sancli pro-
priam , secundum nulluni prorsus modum signilicalarum rerum invicem confusorum. 

Baplizamur igilur, veluti accepimus, per Palrem 
et Filium ct Spirilum sancluin, credimus aulem , 
veluli baplizainur. Consonam enim esse addecei 
confessioni fideiu. Senlimus vero uli credimus. 
Non enim naluram babet opinio cum fide pugnare. 
Sed iu quae credimus, baec el sentimus. Quuniam 
igilur in Patrem el Filiuin el Spirilum sanclutn 
lides esl, insequunlur autem se inuluo fides, opj-
nio, baptisma : propter boc et opinio non secerni-
tur, ea quae de Palre ost, ea qu& de Filio, ct ea 
quae de Spirilu sancto. Ha?c veve exislimalio, quam 
propriae naturae refcrimus, nil aliud est, preler ̂  
quarn bonorum quae in niajcslate sunl divinae na-
turae confessio. Non euim ex noslra faculiate bo-
norem apponimus inhonoraUe naturae; at ca quae 
profccto adsuni profitenles, bonorem elargimur. 
Quoniam igilur iuest singulis in sancta Tiinilate 
crcdilaruni personarum incorruplibililas, aHerniias, 
iinmorialitas, bonilas, poteslas, sanctilas, sapien-
lia, omnis intclligenlia, magnificaque cl excelsa, 
dum liaic boiia qu£ insuut, dicunlur: idcirco exisii-
malionis bujusmodi eificimur ipsis prxbilores. Et 
quoniam ornnia quidem quse Palris sunt, babel F i -
lius; ouuiia autem Filii bona in Spiritu inspiciun-
t u r : nullam in sancla Trinilale, secundum celsi-
tudinem cxisiinialionis, diffcrenliam imiluo inler 

Βαπτιζόμεθα τοίνυν, ώς παρελάβομεν, είς Πατέρα 
και Υίδν κα\ Πνεΰμα αγιον. Πιστεύομεν δέώς βαπτι
ζόμεθα* σύμφωνον γάρ είναι προσήκει τή ομολογία 
τήν πίστιν. Δοξάζομεν δέ ώς πίστεύομεν. Ούδε γαρ 
έχει φύσιν μάχεσΟαι τή πίστει τήν δόξαν. 'Αλλ' είς 
ά πιστεύομεν, ταΰτα κα\ δοξάζομεν. Επειδή τοίνυν 
είς Πατέρα κα\ Υίδν κα\ Πνεΰμα άγιον ή πίστις έστ ιν 
ακολουθεί δέ άλλήλοις ή πίστις, ή δόξα, τδ βάπτισμα· 
διά τοΰτο κα\ ή δόξα ού διακρίνεται ή Πατρδς κα\ 
Υίού καΊ αγίου Πνεύματος. Αύτη δέ ή δόξα, ή ν άνα-
πέμπομεν, τή ιδία φύσει ουδέν άλλο έστ\ν, άλλ'ή τών 
προσύντωντή μεγαλειότητι τής θείας φύσεως αγαθών 
ομολογία. Ού γάρ έξ ημετέρας δυνάμεως τιμήν προσ-» 
τίΟεμεν τή άτιμήτψ φύσει, άλλά τά προσόντα όμο-
λογήσαντες τήν τιμήν [έ]πληρώσαμεν. Έπει ούν πρόσ-
εστιν έκάστφ τών έν τή αγία Τριάδι πιστευομένων 
προσώπων αφθαρσία, άιδιότης, αθανασία, άγαθότης, 
δύναμις, άγιασμδς, σοφία, πάν νόημα μεγαλοπρεπές 
τε κα\ ύψηλδν έν τψ λέγειν τά προσόντα αγαθά* τούτω 
τής δόξης ποιούμεθα τήν άπόδοσιν. Κα\ έπε\ πάντα 
μέν τά τοΰ Πατρδς ό Υίδς έχει, πάντα δέ τά τοΰ Υίοΰ 
αγαθά ένΟεωρείται τώ Πνεύματι · οΰδεμίαν εύρίσκο-
μεν έν τή αγία Τριάδι κατά τοΰ ύψους τής δόξης πρίς 
έαυτήν διαφοράν. Ούτε γάρ κατά τινα συ>ματικήν 
σύγκρισιν, τδ μέν ύψηλύτερύν έστι, τδ δέ ταπε-.νδτε-
ρον τδ γάρ άόρατον, καί άσχη μάτι στον μέτρφ ού 

ipsam comperimus. Non enim secundum corpo- ρ καταλαμβάνεται. Ούτε κατά δύναμιν ή αγαθότητα τδ 
ream quamdam comparaliouem allerum quidom 
procerius est, alterum vero bumilius. Quod cnim 
ccrni ncquil omnisque cxpers cst figura, dimen-
sione 110Μ comprebeiiditur. Neque seciinduui pole-
slalein aut bonilalem, quidquam diflercns compa-
ratc in sancla Trinilate comperilur, ut dicaiur 
juxla plus et minus in ipsis esse varielalem. Qui 
cnim poicnlius unum allero dicat, lacite fassus est 
id quod in polesiate minus est, iinbecillius infir-
miusque esse poientiori. Uoc aulem extrema?. est 
impieialis, indiciuin aliquod imbecilliiaiis, aul i in-
poleutiain, sivc in parva, sive in majori re in unice 
gcnilo L)co, cl in Spiriiu Dci, menlc cogitare. 

διάφορον συγκριτικώς έπί τής αγία; Τριάδος ευρί
σκεται, ώς είπείν, παρά τδ πλεϊον κα\ έλαττον είναι 
έν τούτοις παραλλαγήν. Ό γάρ Ισχυρότερου τ'; έν 
τοΰ έτερου είπών, κατά τδ σιωπώμενον ώμολό-
γησε τδ έλαττούμενον έν τή δυνάμει άσθενέστερον 
είναι τοΰ δυνατωτέρου. Τοΰτο δέ τής εσχάτης ασε
βείας εστίν έμφασίν τινα ασθενείας τ\ άδυναμίαν 
είτε έν δλίγω είτε έν πλείονι περι τδν μονογενή 
θεδν, καί περ\ τδ Πνεΰμα τοΰ θεού έννοεϊν. Τέλειον 
γάρ έν δυνάμει και άγαθότητι κα\ αφθαρσία κα\ 
πάσι τοίς ύψηλοϊς νοήμασι, κα\ τδν Υίδν κα\ τδ 
Πνεΰμα ό τής αληθείας παραδίδωσι λόγος. Εί ούν 
παντδς αγαθού ή τελειότης έκάστφ τών έν τ ζ άγ(ι 

1 7 Joan. 111, 8, 
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Τριάδι πιστευομένων προσώπων εύσεβώς ομολογεί
ται , ούκ Ιχει φύσιν τδ αύτδ κα\ τέλειον, κα\ πάλιν 
διά συγκρίσεως ατελές δνομάζειν. Τδ γάρ έλαττον 
κατά τδ μέγεθος τής δυνάμεως, ήτοι τής άγαθύτητος, 
ουδέν άλλο εστίν, ή ατελές είναι κατά τούτο διισχυρί-
ζεσθαι. Εί ούν τέλειος δ Υίδς, τέλειον κα\ τδ Πνεύμα, 
τελείου τέλειον, ούτε άτελέστερον ούτε τελειύτερον επι
νοεί δ λύγος* άλλά και έκ τών ενεργειών τδ άδιαίρε-
τον τής δόξης καταμανθάνομεν. Ζωοποιεί δ Πατήρ, 
καθώς έφη τδ Εύαγγέλιον · ζωοποιεί κα\ δ Υίύς · ζωο
ποιεί δέ κα\ τδ Πνεύμα κατά τήν τού Κυρίου μαρτυ
ρίαν τού είπύντος, δτι τδ Πνεύμα έστι τδ ζωοποιού ν. 
Προσήκει ούν δύναμιν έκ Πατρδς άρχομένην, κα\ δι' 
Υίού προιούσαν, κα\ έν Πνεύματι άγίψ τέλειου μένη ν 
νοείν. Έμάθομεν γάρ πάντα έκ θεού εΓναι κα\ πάντα 
διά τού Μονογενούς , καί έν αύτώ συνεστάναι (15)· 
κα\ διά πάντων διήκειν τήν τού Πατρδς δύναμιν, 
πάντα έν πάσι καθώς βούλεται ενεργούσαν, ώς φησιν 
δ Άπύστολος. 
sancto tandem pcrfeclam inlelligcre. Didicimus 
et in ipso Unigeiiito subsistcre, perque omnia 
pruut vult, operanlcni, veluti dicit Apostolus f 0 . 

EPISTOLiE. - EPISL. XXV. *004 

Α Perlectum cnim in poteslalc, ct bonitate, el incor-
ruplibiliialc, ei in omnibii9 prajcelsis inlelligen-
liis e! Filium, el Spirilum, sermo verilatis prodit. 
Si igtlur omnis boni perfeclionem in singulis in 
sancta Trinilate creditarum personarum pic pru-
filentur omnes, non habet naturam res eadein, ut 
el perfecla dicalur, et rursus comparate iropcrfc-
cta nominetur. Nam minus juxia ad magniludinem 
potesuiis aul bonilatis, nihil aliud est, ac asseve-
ranteressc aflQrmalum, juxia boc csse imperfcclum. 
Si igilur perfeclus Filiifs, pcrfeclns el Spirilus , 
perfccii perfeclum, neque impcrfeclins, neque per-
fcctius cogilal ralio. Sed ci cliain ex poiestatibus 
efficiendi indivisionem plaue perdiscimus opinionis. 
Vivificai Pater, veluli ail Evangelium 1 8 ; viviiicat 
et Fi l ius; vivifical autem et Spiritus, juxla Do-
mini leslimonium dicenlis, quod Spirilus esl vivi-
ficans t 9 . Addecet igitur potestatein ex Paire inci-
pienlem, el pcr Filium prodeunlcm, ac in SpiriUi 

enim omeiia ex Dco esse, et oninia pcr Unigeoitum, 
Patris pcrvadere polcstatem, omnia in oninibus, 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΚΕ'. EPISTOLA XXV. 

Martyrii desiderium, Deo juvante, prospere eedere tradit, el Deum illi obsecundare. Amphilochium hortaiur 
ul idoneos opifices ad se mittai pro opere cnjusdam sacelli. quod mofiebatur, faciundo. Operis idcirco 
ichnograpkiam el strucluram unuersam accuraie describit; dimensionesque omnes el inlervalta fornicum,ei 
afdificii strobitum seu testudinem, el muri circumducti crassitudinem. Deinceps significat opificum operas 
prwstandas in poliendis lapidibus, marmoribus et columnis : ct Ugnorum penuriam subjicit%qua adigi se ad 
adhibendam lapidum materiem: neque aliam figulinam materiam, quam testaceam sibi pruslo esse: s/r-
peque monel mercenarios homines benigno* in mercede paciscenda, ei parvum pretium operi facientes sibi 
opus es&e, ob nummariam in qua eral, di(ficultalem. De inlroilus etiam^xt januarum ccdificatione ac de-
iineatione; lum de perUtylio quadraginla columnarum quoedam subneclit. Tandem si minutam omnium 
subduxerii rationem, pecunia! inopiam excusat. 

ΆμφιΛοχΙφ. C Amphilochh. 
Ήδη μοι πέπεισμαι κατορθώσασθαι κατά θεοΰ Jam persuasus sum per Dci graiiam recie ces-

χάριν τήν έπ\ τώ μαρτυρίω (16) σπουδήν. θελήσειαςί surum marlyrii studium. Ο ulinara vcllcs ! finem 
Πέρας τδ σπουδαζόμενον έξει τή δυνάμει τοΰ θεοΰ, expelilum illud babebit, Dei polcntia , qui polest, 
έργον ποιεϊσθαι δυναμένου τδν λύγον, ή άν είπη. ubi loqualur, sermonem eflicere opus: quandoqui-
Έπειδή, καθώς φησιν ό Άπύστολος , δ έναρξάμενος dem, veluti dicit Apostolus, qui incipil opus bonum, 
έργον άγαθδν, κα\ επιτελέσει· παρακλήθητι κα\ *.ν illud etiara conGciet t l. Excilare autcm ut et in bac 
τούτψ μιμητής γεγενέσθαι (17) τοΰ μεγάλου Παύ- re quoque imilaior lias magni Pauli ; utque in opus 
λου, καί είς έργον ήμίν προαγαγειντάς ελπίδας, κα\ nobis spes provebas : artiflcesque nobis tot mille 
τεχνίτας ήμίν τοσούτους πέμψαι, ώστε ίκανούς πρδς ul ad opus sinl idonci. Fiat aulein ex compulalione 
τδ έργον είναι. Γένοιτο δ' άν έκ συλλογισμού τή τε- perfeclioni lua3 notum, quanlam dimensioucni 
λειύτητί σου γνώριμον, είςδσον μέτρον άπαν τδ Ιργον imiversuni opus compuiabiiur. Cujus gratia stru-

" Joan. v, 31 . 1 9 Joan. v i , 63. , 0 1 Cor. xn, 6; Epbcs. i , 11. 1 1 Pbilipp. i , 6. 

(15) Kal kr τφ συνεστάναι. Συνιστάναι, seu συν-
εστακέναι vere esse deberel: el posset eliam esse 
συστήσαι aut συ στη ναι · scd h£C duo longius d i -
slant a codicis verbo. Occurrinms tamen aliquando, 
licet valde raro, τώ συνεστάναι· quod eril κατά 
συγκοπήν , a τώ συνεστακέναι · sic συνεστάναι τδ 
ζήτημα dicilur; id est quscstionem seu conlrover-
siain consislere, subsistere, cum in judicium po-
lesl ipsa dcduci. 

(10) Μαρτυρίφ. Hanc vocem interpres pro mar-
tyrio slricle surnpto accepil, ul ex argumenlo quod 
epistolae pcseposuit, comperiuiu fit. Aiiter lamen 

suaderu vidclur contexlus. Niniirum, mea quidem 
sentenlia, loquitur bic Nyssenus de templo sive 
sacello conslruendo. Sub hac enim acceptione 
vocem μαρτύριον sumi haud infrcqueuter apud Grse-
cos Ecclesiae scriplores, nibil ceitius. Cbrysoeto-
mus lom. 1 Ad pop. Antiochenum : Ό δείνα είς 
μαρτύριον άπεδήμησεν, ad martyrium peregrinatus 
esl. Nequc aliler Lalini. Videsis Suiccium ia Tlus. 
eccl. ν , Μαρτύριον ιν, lo:n. I I , pag. 519. 

(Π) Γεγενέσθαι. Forlasse γενέσθαι, nam τδ γε
γενέσθαι non adcst. 
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cturam omnem orationis tlescriptione tibi mani- Α συλλογισθήσεται · ου χάριν φανερόν σοι ποιήσαι « s i -
feslam faccre conabor. Grux esl sacclli figura; ράσομαι πάσαν τήν κατασκευήν δια τής τοΰ λόγου 
quaiuor, ul i oporlel, aedibus ex omni parte reple- γραφής. Σταυρός έστι τοΰ ευκτήριου τδ σχήμα, τέσ-
ta. A l comprehendunt sese niuluo xdium nexus, σαρσι, ώς είκδς, οΓκοις άπανταχόθεν άναπληρούμε-
qnemadmodum in cruciformi iigura tibique factum νος. Άλλά καταλαμβάνουσιν άλλήλαςαί συμβολαιτώ, 
\idemus. Gruci aulem circulus oclo angtilis iiiler- οΓκων, ώσπερ όρώμεν πανταχοΰ έν τώ σταυροειδεί 
ceplus injicilur. El circulum propler circumfercn- τύπψ γενόμενον. Άλλ' έγκειται τώ σταυρώ κύκλος 
liam, oclogonon nominavi figuram ; ila ul bina όκτώγωνίαις διειλημμένος. Κύκλον δέ διά τδ περι-
octogoni lalera mutuo contra per. diametrum ja- φερές ώνόμασα τδ όκτάγωνον σχήμα, ώστε τάς δυο 
cenlia, per fornicum ciirvaturas circiilum ipsis in τοΰ οκταγώνου πλευράς, τάς έκ διαμέτρου άλλήλαις 
qualuor parles adjacenlibus aedibus in medio con- άντικειμένας , δι* αψίδων τοίς τετραχή παρακειμέ-
neclant. Alia vero qnaluur otlogoni lalera in- νοις οίκοις τδν έν τφ μέσψ συνάπτειν κύκλον αί δέ 
ler quadratas a3des pcrlincnlia, non ipsa quidem άλλαι τέσσαρες τού οκταγώνου πλευραι, αί μεταξύ 
conliiienler in acdcs protcndenlur : verum in sin- τών τετραγώνων οΓκων διήκουσαι, ουδέ αύται κατά 
gulis ipsarum bemicyclium circumjacebil con- τδ συνεχές είς οίκους άποταθήσονταΐ' άλλ1 έκαστη 
cbiformi figura sursum vcrsus circa fornicis Β τούτων ήμιχίκλιον περικείσεται κογχλοειδώς (18) 
perimelruni desincns : ut et octo sint forniees κ*τά τ6 άνω περ\ άψίδος άναπαυόμενον ώστε οκτώ 
omnes, per quos ips?c iiuituo quadraiai aedes, γενέσθαι αψίδας τάς πάσας, δ ι ' ώ ν έκ παραλλήλου 
ct bcmicyclia ad medium babeant eonliguilatcni. τά τετράγωνα τε κα\ ημικύκλια πρδς τδ μέσον τήν 
lnleriori parle vero latcrum diagoualium quadra- συνάφειαν έχει. Έσωθεν δέ τών διαγωνίων πεσσών 
torum aequales nnmero aslabunl eolumna?, orna- Ισάριθμοι παραστήσονται κίονες, εύκοσμίας τε κα\ 
menli et roboris gralia. Suslinebunt autem el ips» Ισχύος χάριν. Άνέξουσι δέ κα\ ούτοι υπέρ εαυτών 
superse fornices, a?que alque i i qui intus, constru- αψίδας ταίς Ινδοθεν δι' ίσου συγκατεσκευασμένας. 
clos. Supra hos autem octo fornices proporlione "Ανω δέ τών οκτώ τούτων αψίδων διά τήν συμμετρίαν 
superinjectis leneslris, ociogona domus ad qualuor τών υπερκειμένων θυρίδων, ό οκτάγωνος οίκος έπ \ 
cubitos excrescet; ex ea vero exstabit lurboconoi- τεσσάρας αύξηθήσεται πήχεις· τδ δέ άπ' εκείνου 
des, iignranr. babens involutionis lecli ex lato in στρόβιλος έσται κωνοειδής (19). τής είλήσεως τδ 
acutuio cuneum occlusae. Distantisc vero singularuin ίχ^μα τοΰ ορόφου έκ πλατέος είς όξύν σφήνα κατα-

(18) ΚογχΛοειδώς ήμικύκΛιον περικείσεται. Τώ 
κογχοειδώς vel κοχλοειδώς, eincudansla vox liaec cst: 
diversa autein si^niiicant bxc^duo vocabula, si dc 
propria loqtiamur diclionis sigiiilicatione. Eteniin 
omnino divcrsa res esl ό κόγχος, concha, quam δ 
κόχλο;, cocblca. Sed Hcsycbio idom indicare posse 
visum fuil propier ligimc, opiuor, similitudinom 
nonnullam. Gocblea proprie esl losta limacis, ct 
αετωνυμικώς limax ipse. Goncba vero esl coiulty-
lium : sieuli purpura, nuirex, oslreum, κόγχος, 
κογχύλιον, πορφύρα, δστρεον , piscium gcnera suul, 
qui s<:abram, asperant el idco iirmiorem lcslam 
babent. Uirumque auiem aninial lor l i l i fonna esl 
el lurbinala, gyris quibusdam induclum, elsi dis-
siiiiiliter. Hinc cocblea est unum ex pnmpuis in-
slrumenlis mecbauicis viriuin nioinculo aplum. 
Yil ruvi , lib. v i ; iiem instriimenlum aqnas bau-
riendi , quod barbare poinpn a Grajca voce accepta 
vocarelur. Non cst auleni iJem atque illud, qnod 
aniliam nominatil rccenti invcnio cxcogilatum. 
Tandem et est oslii g*nus toriuosiim, cl obliquo 
dexum ila nuiic-upahiin. Yar. De R. /?., l ib. m . 
Profeclo diversitas verbi vet ex proverbio κόγχην 
διελείν evidenter cognoscilur; de quo scrmo est 
apud eumdem Hesycbium et Suidam ; concba eniru 
unica testa voluminibiis quibiisdam circumvolulis 
constans, non lam facilein duas partes diifriiigclur, 
aut eliam discludelur; secus cochlea, quaB duabus 
veluti scutulis concludilur; qiue facili negolio d i -
xelluntur. Sicul quoque ex illo κόγχης άξιον pro 
ούδενδς άξιον, ευτελές. Sed non solum Hesycbius 
eodem sensu ulramque \ocem sumendam censuit : 
vertim et vulgo scriplores cateri promiscue usi 
sinu, veluli ostendunt, quse afferi Siephanus. Uuo 
>erbo, cocblea esi terrea concba, et concha cocbiea 
marina, propter simililudinein formae : animalis 
enim genus dubio et controversia procul est va-
fiuin. Ulraque vero ad vas in eum modum cavimi, 
e l scuUiIalum noiandum accipUur. lloc in loco ig i -

tur ittrolibol modo legi possct, sftd convenienliori 
ad rom ralione, folius irediiicii τή κατασκευή, et 
forma spectala, pront Nysscnus describit, salius 
est delig^re τδ κογχοειδώς. Unius auleni lilterae mu-
talio in Graeco scriplo ntrovis modo est farienda. 

(19) Tb δέ άπό εκείνον στρόδι.Χος έσται κω-
νοειδής. Στρόβιλος, idem ac στρόβος , esl vorlcx. 
Quare procella venti vorticosa, seu voriex venli 
ila dicitnr; qui etiam λαίλαψ. Arislotel. De mundo : 
λαίλαψ δέ κα\ στρόβιλος, πνεΰμα είλούμενον κάτωθεν 
άνο). Esl etiani lurbo, qncm coui figiira fc rurn in 
verlice pra^aculum babenlcin siutiea pueri a vcr-
ijce cis fcrrum involvant, cl in aera iia iiivolutiim 
manu relro acia cjaculaiuur; qui 1'uiie displicalus, 
(erri acie in punclo fixa jugiier persistente, quain 
cilissime conslanter aequo molu circnmagitur. Tro-
chum autem nunquam signiiicarc polesl στρόβιλος , 
si suo proprio sensu Irochus accipialur; qui nou 

- est, υl sit irochus lurbo ; scd roia, aul quodvfs 
ry aliud instrinnenlum Hgtira roia? loruaiuni. Probal 

haec fcvidenter ipsa figurae ralio, quia στρόβιλος, 
aliquid esse debet κωνοειδές, formam nimiruiu ge-
rons coni; quae in fasligium convolvalur a rolun-
dilaie in verlicem exacuaia : οί τροχο\ vero, et quae 
τώτροχφ similia sunt, rolumlilale necessario pra> 
diia essc dcbent. llalliiciiianliir igitur oi λεξικό* 
γράφοι (iieque boc errore immunis esl et ipse 
Sieplianus) cum ununi cuui allero perperam coin-
imscent. Ubi vero de denomiiialiouibus rerum a 
figuris acceplis agilur, difficilliimim, et rarissimuui 
o.ti mulaliones eflici ; aut κατά μετο>νυμίαν quid-
){uam dic i ; uli noverinl docli. Ab horum auieiu 

w ' forma στρόβιλος dicitur nux pinea, q u » et κώνος 
eliam voealur; et nuclei ipsi nucis pineae; inio 
cl ipsa arbor pinus. Inde lacium esl landem, ul 
vox ad arcbileciaram etiam iransinearel; notalque 
incurvum opus, et coiicameralnm, scd coni, sea 
lurbinis figtiram pneseferens. Hoc sensu bic acci-
pitur, et profcrlur a Nysseno; vcrlendusque esl 
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χλειούσης. Διάστημα δε κάτω τδ πλάτος (20) έκαστου 
τών τετραγώνων οΓκων δκτώ πήχεσιν Ισται, ήμωλίω 
δέ πλέονα είς τδ μήκος, ύψος δέ δσον ή αναλογία τοΰ 
πλάτους βούλεται. Τοσούτον έσταικα\ έπ\ ημικυκλίων. 
Ωσαύτως όλον μέν είς δκτώ πήχεις τδ μεταξύ τών πεσ
σών διαμετρειται. "Οσον δέ δώσει ή του διαβήτου πε
ριγραφή έν τώ μέσω τής πλευράς πηγνυμένου τοΰ κέν
τρου, κα\ έπ\ τδ άκρον αυτής διαβαίνοντος, τοσοΰτον 
πλάτος έξε ι. Τδδέ ΰψοςή αναλογία τοΰ πλάτους καί έπ\ 
τούτων ποιήσει. Τδ δέ τοΰ τοίχου βάθος (21) έσωθεν 
τών κατά τδ έντδς με μετρημένων διάστημα τών τριών 
ποδών, δλον περιδραμείται τδ έργον. Ταΰτά σου τής 
άγαθύτητος κατά σπουδής κατελήρασα τοΰτον έχων 
σκοπδν (22), ώστε σε διά τε τοΰ βάθους τών τοίχων, 
κσΛ διά τών έν μέσω διαστημάτων έπιγνώναι δι* 
ακριβείας είς δ τι κεφαλαίου τδ μέτρον δ τών ποδών 
άριθμύς. Διότι περιδέξιός έστί σοι πάντων ή φρόνησις, 
δπουπερ άν θέλης, έν έκείνφ κατά θεοΰ χάριν εύ-
οδουμένη. Καί δυνατδν έσται σοι διά της κατά λεπτδν 
συναριθμήσεως, έπιγνώναι τδ συναθροιζόμενον έκ 
πάντων κεφάλαιον, ώς μήτε πλείονας, μήτε ένδέοντας 
τής χρείας ήμΤν τους οίκοδόμους έκπέμψαι. Τούτου δέ 
μάλιστα παρακλήθητι πολλήν ποιήσασθαι τήν φρον
τίδα, ώς είναί τινας έξ αυτών κα\ τήν άνυπύσκευον 
εϊλησιν επισταμένους. "Εμαθον γάρ δτι τοιοΰτο γινό
μενον μονιμώτερόν έστι τοΰ έπαναπαυομένου τοϊς 
ύπερείδουσιν. Ή γάρ τών ξύλων σπάνις είς ταύτην 
άγει ημάς τήν έπίνοιαν, ώστε λίθοις έρέψαι τδ οίκο-
δύμημα δλον διά τδ μή παρεϊναι τοϊς τύποις έρέψιμον 
ύλην. Πεπείσθω δέ ή άψευδής σου ψυχή, δτι τών έν-
ταΰθά τίνες τριάκοντα μοι τεχνίτας συνέθεντο είς τδν 
χρύσινον έπ\ τψ τετραπεδικψ 2ργψ, δηλαδή κα\ τής 
τε τυπωμένης τροφής τψ χρυσίνψ ακολουθούσης. 
Έμΐν δέ ή τοιαύτη τών λίθων ού παρέστη, άλλ* 
δστρακίνη πλίνθος (25) ύλη τοΰ οίκοδομήματος έσται, 
κα\ οί περιτυχύντες λίθοι* ώς μή είναι αύτοις ανάγ
κην τρίβειν τδν χρόνον έν τψ τά μέτωπα τών λίθων 
συγχέειν έναρμονίως πρδς άλληλα. 

Έ γ ώ δέ κατά τήν τέχνην κατά τήν περ\ (24) τδν 
μισθδν εύγνωμοσύνην, έπίσταμαι τούςαύτύθεν κρείτ-

Α quadralarum aedium octo cubitis deorsum lati lu-
dine erunt: sesquialtera vero majores in longilu-
dinem ; altiludo aulera, quantum postulal latitu-
dinis proportio, fiei; tanlumqoe erunt etiam pro 
semicirculis. Siroili ralione qiiidem oclo cubiloruni 
mensura erit totius inlermedii lalerum quadrato-
rum. Quantum autem dabit circumscripiio circini, 
in laleris medio Azi centro, et ad ipsius sumroiim 
permeanlis : tantum lalitudo eorum habebil. A l l i -
tudinem aulem in bis eliam proporlio latiludinis 
efficiei. Muri vero profunditas per intervallum 
iriurn pedum intus demensorum opus tolum cir-
cum intrinsecus percurret. llaec bonitati tuae studio 
denugatus sum, bunc habeus scopum, ut lu et per 
murorum allitudinem, et per ea quae iniermedia 

Β sunt, intervalla sedulo agnosceres, cujus mensura 
summae nuraerus sit pedum: quaproptcr rerum 
omnium cura t ib i , ubi velis, Dei gratia recto modo 
cedit in negotio illo ; et possibile tibi eril per mi -
nutam connumerationem agnoscere collcctam ex 
rebus omnibus summam .- ila ut neque majores 
neque minores, quam opus, nobis mitlas aedifica-
tores. In eo auiem maxime exbortaium te esse 
*velim, ut mulla prastelur cura, ul sint quidam ex 
ipsis, qui opus eiiam involutkmum substructura 
carentium sciant. Didici enim, hujusmodi opus 
solidius esse, quam illud quod in maleriis suflul-
cientibus requiescit. Lignorum vero penuria in banc 
nos adduxil cogitationem ut saxis aedificium conte-

c gatur toium; propterea quod non adest his locis 
contignalionis materia. Persuadeatur aulem verax 
anima lua, quod bic qiiidam triginla mihi consti-
tuerunt artifices in aureum pro opere quadralo , et 
designato videlicet eiiam victu aureum comitante. 
INobis vero non alia lalis lapidum figlina materies 
adest, praeterquara- testacea; ha$c maieria aedificii 
e r i t , lapidesque for tu i l i ; ut ipsis necessilas non 
sit tempus terendi in mutuo apie commiscendis 
lapidum frontibus. 

At ego quoad artis peritiam et benignilatera circa 
•mercedein, novi meliores esse nosiro usu eos qui 

juxta nuper dicla περ\ στροβίλου, turbo ; qui eadera 
ratione ad res architeclonicas designandas iraduci-
lur. Poluisset eliam sumi pro interpretatione nux 
pinea; sed elegantius et rolundius vox una id qui-
dem prasiabai. Στρύμβος vero idem *valet, ac στρό-
βος, eeu στρόβιλος, quse omnia significare etiam 
possuut conchae genus, seu cochleam, uli ex Hesy-
chio noscimus, ob figurae simililudinem. Scbolia-
stes enim Nicandri ail vers. 595 Alexipharmac. : 
Τδν στρόμβον έλεγον ot αρχαίοι δστρακον τών κογ-
χιλύων, οΓς χα\ έχρώντο άντί σάλπιγγος. El esl illud 
Vi rg i l i i : dum personat cequora concha. 

(20) Αιάστημα δέ κάτω τδ πλάτος. Δ ι αστή est in 
Graeco codice. At vox Graca minime ea esl. Erit 
igitur vox διαστήματα άπδ τοΰ διάστημα supplenda, 
plurali numero; cum adsit infra ήμιολίψ δέ πλέονα 
είς τδ αήκος. El conjiciendum, τήν περικεκαμμένην 
προσφοίαν nonfiisi indicium esse a notario indu-
ctum, vocem illara per notam scriplam fuisse (co-
dex enim bic noster emendaiissimus; nam προπαρ-
οξύτονον est τδ διάστημα). 

PATBOL. U R i E C . X L V I . 

(21) Τύ δέ τον τοίχου βάθος. Βάθος profundila-
tem verlimus; est autem crassitudo muri. Non 
vero me latel longe Latinius dici profundum, quam 
profundilas : at id verumeril cuni fundum dicitur ; 
non quando altitudo dimensionis. Et voeabula ar-
tium religiose sunt servanda. Qua de re omnia re-
tinuioius in arcbitectura descripii bujus εύκτηρίου 
in bac epistola. 

(22) Κατελήρασα τούτον έχων σκοπδν. Si ita 
habet codex (quam conditionem in quavis emen-
dalione effectain monemus : sed ita sempcr fuisse 
»on dubilandum; nain lutn ακριβής, cum fide cer-
tissimus bomo esl Gocchius, qui d ix i t : nos autem 
omnia singillalim conferre noslris oculis non polui-
mus), emendandue locus est τφ κατελήρασας έχων, 
vel κατελήρασα έχων. 

(23) Πλίνθος. Πλίνθος laterem significal: sed et 
etiam omnem xdificiorum flglinam malcriem : late-
res, imbrices, legulas , et aiia hujusmodi. 

(24) Κατά τήν π. Forlasse χαί κατά, sea κατά τε. 

35 
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istinc eunt, iliis qni hic hujusmodi agunt mcrca- Α του; είναι τών ενταύθα κατεμπορευομένων της χρείας 
luras. Opus vero poliendorum lapiduin non solum 
esl in columnis quae oclo sunt; quas oportet ipoos 
venuste in meliorem reddere formam; veruro eiiam 
spiras speciem allaiis rcferentes illud poslulal, el 
capitula ad Gorinihiam figuram caelaia. lngressus-
que ex marmoribus erit dccoro ornatu confcctis. 
Superque ipsa fores superjacebunt, tales quasdam 
picluras aiTabrc, uli mos esl, facias ad venustatcm 
sccus suggrundii prominenliam babenles. Quorum 
quidero oinnium nialenas manifeslum esl a nobis 
coraparalum i r i . Sed materiae ars formam prsebebit. 
Ad ba?c in peristylo eliam columnae non minores 
quadragima erunt: islajque quoque plane peninent 
ad opus lapidum poliendorum. Ergo si diligenter 

ημών. Τδ δέ τών λαοξόων Εργον ού μόνον έν τοίς 
κίοσίν έστι τοίς οκτώ ούς χ,-·ή αυτούς τψ καλλωπισμφ 
βελτιώσαι, άλλά βωμοειδείς σπείρας απαιτεί τδ έρ 
γον, καί κεφαλίδας διαγλύφους κατά τδ Κορίνθιον 
είδος. Κα\ είσοδος έκ μαρμάρων τών καθήκοντ; κόσμψ 
κατειργασμένων. Καθυπερκείμενα τούτων θυρώματα 
τοιαύταις γραφαίς τισι, καθώς έθος εστίν, είς κάλλος 
κατά τήν τού γεισίου προβολήν έξησκημέναις. rQv 
πάντων αί μέν ύλαι δηλον δτι παρ' ημών πορισθήσον-
ται, τδ δέ έπ\ τή ύλη είδος ή τέχνη δώσει. Πρδς τού
τοις δέ καί κατά τδ περίστωον κίονες ούχ ήττους δντες 
τών τεσσαράκοντα. Ααοξικδν έργον κα\ ούτοι πάντως 
είσίν. Εί τοίνυν ένέφηνεν δ λόγος δι* ακριβείας τδ 
έργον, δυνατδν άν γένοιτο σου τή όσιύτητι κατ ιδού ση 

palefecil opus oratio, possibile fiat pietali tua, Β τήν χρείαν, διά πάντων ήμίν παρασχείν τδ έπ\ τοίς 
quod opus est, conspicieuti, praesiare nobis in om 
nibus circa arlilices securilatem. Si vero a nobis 
cum artiiice pacta conslituenda £int, proponatur, 
si quidem est possibile, inanifesta mensura operis 
diurni, ne cum is nil cllkiendo prselerierit tempus, 
poslea, opus quod oslendat non habeos, tanquam 
tot diebus nobis operalus, super ea repetat merce-
dem. Novi equidem rnullis nos quosdam visura i r i 
minutam rationem sordide et praeparce ineunles, 
qui tam exquisita diligentia pactiones pcrsequimur: 
aUaraen exbortatum te esse volo ad veuiam dan-
dain. Mamona enim ille, muitis multolies a nobis 
roale de se audilis, demum a nobis ipsis quam 
longissime emigravit, odio habens, reor, quae sera-

τεχνίταις άμέριμνον. Εί δέ μέλλοιτο πρδς ήμων δ 
τεχνίτης συντίθεσθαι, προκείσθω είπερ οΤύντε φανε-
ρδν μέτρον τού έργου τή ήμερα, ίνα μή άπρακτος 
παρελθών τδν χρύνον, μετά ταύτα μή έχων έπιδείξαι 
τδ έργον, ώς τοσαύταις ήμέραις ήμίν έργασάμενος 
τδν υπέρ αυτών μισθδν άπαιτή. Οϊδα δέ δτι μικρολδ-
γοι (25) τινές τοίς πολλοίς δύξομεν, ούτω περ\ τάς 
συνθήκας διακριβούμενοι. Άλλά παρακλήθητι συγ-
γνώμην έχειν. Ό γάρ μαμωνάς εκείνος πολλά πολλά
κις παρ' ημών άκουσας κακώς, τέλος άπψκησεν έαυ
τδν ημών ώς πο^ωτάτω* μισήσας , οίμαι, τήν άε\ 
γινομένην κατ* αυτού φλυαρίαν. Καί τινι χάσματι 
άδιαβάτψ, τή πενία λέγω, έαυτδν ημών διετείχισεν, 
ώς μήτε εκείνον πρδς ημάς έλθείν, μήτε ημάς πρδς 

per adversus ipsum sunt blaterata ; ac quodam im- C fcxeivov διαπεράσαι. Τούτου χάριν περι πολλού ποιοΰ-
perraeabili biaw (paupertale dico) inter se ipsum 
et nos murum obstruxil , ut neque ille ad nos ve-
nire possit, neque nos ad illura perlransire. Quo-
circa plurimi facio opiGcum benignitatem, ut nobis 
ad proposilum inslilutum facere satis i i possinl, 
iril prorsus ab inopia (laudabili, precibusque ex-
petendo malo) probibili. Sed in his quidem quid-
quam joci commistura est. Tu autem, homo Dei 
uli possibile et legitimum sil , iia cum bominibus 
paciscens, nuntia conGdenler omnibus ipsis bene-. 
volentiam, quae a nobis praestabitur, mercediumque 

μαι τήν εύγνωμοσύνην τών τεχνιτών, ώστε δυνηθή-
vat πρδς τήν προκειμένην ημάς έξαρκέσαι σπουδήν* 
μή κωλυθέντας τή πενία, τψ έπαινετψ κα\ εύκταίω 
κακψ. Άλλά τούτοις μέν τι κα\ παιδιάς καταμέμι-
κται. Σύ δέ μοι, ώ άνθρωπε τού Θεοΰ, δπως άν 
δυνατδν κα\ νενομισμένον ή , ούτω τοίς άνθρωπος 
συνθεμένος θ α ^ ώ ν έπάγγειλε πάσιν αύτοίς τήν παρ* 
ημών εύγνωμοσύνην, κα\ τήν τών μισθών άποπλή-
ρωσιν. Δώσομεν γάρ ανελλιπώς τά πάντα, τού θεού 
διά τών σών ευχών καί ήμίν τήν χείρα τής ευλογίας 
άνοίγοντος. 

plenain copiani. Tradeoius enim omnia nulla re deficientes; Deo, per tuas preces, benedidionis 
liianum nobis etiam reseranle. 

1 1 I T i m . ιν, 1. 

(25) ΜιχροΛόγοι. Hoc in hoc loco valet μικρολό-
γος. El quamvis huic signiflcationi addatur eliam, 
ut raiio ineatur de re contempta, pusilla ; attamen 
ca-#e; ut bic ila explices et inleiiigas vocem. Con-

slat enim per totam epistolara aedificium oon solura 
•ilem aut exiguam rem non fore, verum longe 
sumpluosissirauiu. 
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ΕΠΙΣΤΟΛΗ K q \ EPISTOLA XXVI. 

Ex editioue Μaurina operum S. Cregorii Nazianzenijom. I I , p. 106. De hacepistola domnus Clemencetus 
hcec habet: Epi&tola ad Evagrium, qum inler orationes S. Gregorii Nazianz. olxm 45, non genuinus, $ed 
supposililius est fetus. Fas sit dicere cum Petavio (1) : Ut enim germanam essc non putem, cogit tum 
styli dissimilitudo, lum pedeslris illius ac plebeius scnno, minimcqueNazianzem eleganliam et gran-
ditatem redolens. Tillemontius quoque hanc episloiam non es»e Gregorii existimat, nec eloquenihsimi 
stylum oratoris redolere, itno ineptis rationibus vocibusque ipso indignis scatere. Observat doctus Cotel. 
(2) epistolum ad Evagrium Theologo tribui in m*. Regio 1789 circa finem Quwsliomm Anastasii. Verum 
et in editis ejusdem Anastasii Qucestionibus Basilio eadem adscribitur, multoque etiam probabilius in ms. 
Uidem Regio 1472, itemque Casareo apud Lambccium 706. Gregorio flysseno tribuitur, et tanquam illiu$ 
iaudatur ab Euthymio, Panoplise prima parte9 lituto secundo. 

Πρδς Εύάγριον μοναχυν, περϊ θεότητος (3). Α 

Σφόδρα τε θαυμάζω κα\ λίαν εκπλήττομαι τής 
νηφαλιύτητος, δπως τοιούτων θεωρημάτων καί τη-
λικούτων ζητήσεων (4) αίτιος καθίστασαι, ταίς άκρι-
βέσιν (δ; έρωτήσεσιν, είς ανάγκην ημάς του λέγειν 
κα\ άγωνίαν αποδείξεως περιιστάς, ερωτήσεις αναγ
καίας κα\ χρησίμους ήμίν έπάγων. Πάσα δηλονότι 
λοιπδν ανάγκη, κατόπιν τών ερωτήσεων ημάς εν
αργείς ποιείσθαι τάς αποκρίσεις. Κα\ νυν τοίνυν· τδ 
προσενεχθέν ερώτημα παρά σού τοιόνδε κα\ περι 
τούδε ήν, ώς τινα τρόπον άν είη Πατρός τε κα\ Υίού 
κα\ αγίου Πνεύματος ή φύσις (ήν άν τις ορθώς ού
σίαν μάλλον ή φύσιν καλοίη), πύτερον άπλή τις ή σύν
θετος ; Εί μέν γάρ άπλή, πώς τδν τρείς έπιδέξεται τών 

Ad Evagtium monachum, de Divinilate. 

Vebcmenter te suspicio, ac summopcre pruden-
liam luam admiror, qui Ulibus speculalionibus 
tanlisque qiiaeslionibus causam praebes, per accu-
ratas inlerrogationes nobis dicendi necessilaleni 
ac probationis laborera imponens, dum necessarias 
atque uliles quaestiones in medium aflers. Proinde 
nobis oranino faciendum cst, ut quaestionum lua-
rum vestigiis haereamus, easque claroet pcrspicuo 
responso explicemns. Quacstio igiiur a te proposila 
erat hujusmodi : Quonam modo esse qucat Pairis 
et F i l i i et Spirilus sancti nalura (quam tamen 
essentiam rerlius, quam naluram, quispiam voca-
v e r i l ) , simplex an composita ? Si enim simplex, 

προειρημένων άριθμύν ; Τδ γάρ απλούν, μονοειδές ^ quomodo lernarium eorura, quae ante diximus, nu< 
κα\ άνάριθμον. Τδ δ* άριθμοίς ύποπίπτον, ανάγκη merum recipiet ? Nam quod siraplex est, uniui 
τέμνεσθαι, κάν μή άριθμοις ύποβάληται (6) · τδ δέ 
τεμνόμενον, εμπαθές· πάθος γάρ ή τομή. Εί τοίνυν 
άπλή τού Κρείττονος ή φύσις (7), περιττή τών ονο
μάτων ή θέσις (8) · εί δέ τών ονομάτων αληθής ή θέ
α ς , και δεί τοϊς όνόμασι πείθεσθαι, τδ μονοειδες (9) 
κα\ απλούν ευθύς εκποδών οίχεται. Τίς ούν άν είη τού 
πράγματος ή φύσις; Ταύτα πρδς ημάς ίφασκες. TQv 
τάς αποδείξεις δ τής αληθείας ακριβώς παραστήσει 
λύγος, ού πίστεως ανάποδε ίκτου φαντασίαν απορία 
τής αποδείξεως άλύγως προίσχόμενος, ουδέ μύθων 
παλαιών μαρτυρίαις τδ σαθρδν τής πεποιθήσεως εαυ
τού καλύπτειν πειρώμενος, άλλά ζητήσεως ακριβούς 
κατανοήσει και λογισμών όρθότητι τήν τού θεωρή
ματος πίστωσιν είς τούμφανές προτιθέμενος. 

unius 
modi est, numerique expcrs : quod autem in nu* 
raeros cadit, scindi necesse est, eliamsi numeris 
minime subjiciatur. Quod porro scinditur, passioni 
utique obnoxium : sectio enim passio est\ Quocirca 
si simplex Deinatura est, supervacanea fuerilnomi* 
num constilulio; gin aulem vera esl nominum posi-
tio, nominibusque ipsis parendum est, unius modi 
ralio ac simplicitas statim e medio tnlletur. Quaenam 
igitur hujus rei natura esl ? Hacc ad nos dicebas. Quo-
rum demonslraliones verilatis doclrina exacte 
ostendet, non fidei, quae demonsltaiione careat, 
inanem quamdam speciem proplcr argumenlorum 
inopiam stulte pralendens, nec veterum fabularum 
testimoniis persuasionis sua? imbecillilalem occul-

tare studens, verum per accuraiae ac perfectae inquisilionis perccptionem el ralionum reclitudinem, 
tbeoremalis bujus confirmationem in apertum profercns. 

"Αγε δή λοιπδν ήμίν ό λόγος εντεύθεν θ ια- C Age igitur, hinc dispuialionem auspicemur, et 
σευέτω (10), κα\ πώς δεί τδ θείον ύπολαμβάνειν 
φασκέτω, πότερον απλούν, ή τριπλεκές. Ούτω γάρ 
ή μας κα\ λέγειν ή τών ονομάτων τριττύ; κα\ πι-
στεύειν βιάζεται, κα\ τούτοι; άποχρησάμενοί (11) 

quomodo divinum numen accipi debcat, expona-
mus, simplexne an iriplex. Sic enim nos et loqui 
ct credere nomimim lernio cogit, atque bis abusi 
nvnnulli homines infirrna plaueque rancida el ob-

(1) Pctav. tom. I . Dogm. theot. c. 6, § 5, p. 137. 
(2) Tora. I I I , Monument. Eccles. Grosc. iu nol. 

p. 550. 
(3) Περϊ Θεότητος. Colb. 3 addit μαθητήν αυ

τού, discipulum suum. 
(4) ΤηΛικνύτων ζητήσεων. Apud Montac. ct 

Morel. ζητήσεων deesi. 
(5) Ταϊς άκριβέσιτ. Par. ι, ταις άσιβέσιν, pcr 

impias. 
(6) Ύπο6άΛηται. Reg. ύποβάλληται. 
(7) Τού Κρείττονος ή φύσις. Meiiorts, prirstan-

tiori*, dignioris natura. Vermii, inquil B i l l . , boc in 
loto χού Κρείττονος noininc divinUatcui suminum-

quc nunien significal, principemque cl primariam 
csseniiam, quemadmodum plerisque aliis locis bu-
jus tractatus. 

(8) Περιττή τών ονομάτων ή Οέσις. Superva-
canea fuerit nominum, Patris scilicel el Filii ac 
Spiritus sancli conslituiio. 

(9) Τό μονοειδές. B i l l . : Vniformitas. 
(10) Θιασενέτω, inquit Combcf., quasi pro έξαρ* 

χέτω, Budajo auclore pompatice procedat. 
(11) Τούτοις άποχρησάμενοί. Sabelliani videli* 

ccl , inquit B i l l . , qui ob banc causam divinitalif 
coniractioncm invexoruul. 
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soleta dogmata construxerunt, essentiam simul Λ τίνες σαθρά καΛ παντάπασιν έωλα συνεστήσαντο δόγ-
cum nominuin pronuntiatione divisionis passio-
nem sustinere censenlcs. Verum eos sane, ut ipse 
ais, missos faciamus, Gdci suae doclrinam imbecillo 
palrociuio fulcientes: nos aulem ad veram ngni-
tionis perceptionem animos nosiros convertamus. 
Primum itaque, quid Deus sil , constituemus: at-
que ita deinde ad probalioues ceria melbodo ve-
nienius. 

Simplex profecto est ac divisionis expers essen-
lia, simplicilalem corporisque vacuitatem a natuia 
babens. A l forlasse divisionis nominuui ratio uribi 
in contrarium occurril et adversatur, per ternio-
nis nuraerum summi nuniinis simplicitalem aufe-
rens ? Qtiid ergo ? u l simplicilalem rctineamus, 

ματα f τήν ούσίαν όμού τή τών ονομάτων έπηγο>-
ρία (12) πάθος διαιρέσεως ύπομένειν δοξάζοντες. 
Άλλ' εκείνους μέν, ώς αύτδς φής, έατέον, σαθρώς 
τψ τής ύπολήψεως αυτών συνηγορούντας δόγματι* 
περ\ δέ τήν δρθήν τής έπιγνώσεως κατάληψιν, τήν 
εαυτών διάνοιαν έπιστρέφωμεν. *0 τοίνυν έστ\ θεδς, 
πρότερον ύποστησόμεθα · κα\ εΐθ' ούτως έπ\ τάς απο
δείξεις (13) ακριβώς ήξομεν. 

Άπλή πάντως έστ\ κα\ αμέριστος ουσία, τδ απλούν 
κα\ άσώματον έκ φύσεως έκτυχών (14). Άλλ' Γσως 
δ τής (15) διαιρέσεως τών ονομάτων άντιπίπτει 
μοι (16) λύγος, τψ τρεις άριθμψ τδ τού Κρείττονος 
μονοειδές αφαιρούμενος. Τ Αρ' ούν διά τδ μονοειδές 
έκφυγεϊν ημάς τήν δμολογίαν Πατρδς κα\ Υίού κα\ 

_ — 0 _ Γ - - I I » ' 
Palris el Fili i el Spirilus eancli eonfessioneni fu- u αγίου Πνεύματος έπάναγκες ; Μή γένοιτο ! τήν γάρ 
gere nobis -erit necesse ? Averiat boc Deus I sira-
plicem eniui Dei unionem nominum posilio haud-
quaquam labefaciabit. Quae enim animo et ralione 
inlelligunlur, quamvis infinila nomina babeant, 
(quandoqtiidem in unaquaque natione quampluri-
inis noniimbus appellanlur), tamen exlra omnem 
appeUationem posiia sunt: quoniara rerum earum, 
quae animo intelliguntur ac corpore vacanl, no-
men proprium nullum esl. Quonam enim modo 
proprlo nomine vocari queant, quae ne in conspec-

άμερή τού Κρείττονος ένωσιν ού καταβλάψει τών 
ονομάτων ή θέσις. Τά γάρ νοητά, καί μυριώνυμα 
μέν (επειδή παμπληθέσι καθ* εκαστον έθνος όνόμασι 
κέκληται), προσηγορίας δέ πάσης έκτος · επειδή 
κύριον δνομα τών νοητών τε κα\ ασωμάτων ουδέν. 
Πώς γάρ κυρίως έπικληθείη τά μηδέ δψεσιν ήμετέ-
ραις ύποπίπτοντα, μηδ' δλως άνθρωπίνοις αίσθητη-
ρίοις (17) άλώναι δυνάμενα (18); λαμβανέσθω δέ 
ήμίν τδ βραχύτατον τών νοητών μύριον ή ψυχή, πρδς 
τού Παντδς ακριβή νόησιν (19). 

iiMH quidttin nostrum cadunl, nec bumanorum sensuum instrumenlis ullo modo capi possunl ? A l -
que ul^exaclara divini numinis intelligentiam assequamur, animam quae omnium earum rerum, quae 
intellectu perciphintur, brevissima particula est, accipiamus. 

Anima enira, lamelsi nomine femineo appelielur, C ^ υ χ ή μεν γάρ ονόματι Οηλυκψ προσαγορεύεται. 
ab omni lamen feminea natura reinota est, ulpole 
quse, quantum ad essentiam, nec mas, nec femina 
sit. Consimili quoque ralione sermo, qui ab ea pro-
crealur, masculum quidem nomen habet, caeterura 
ipse quoque, ut dicimue, ab omni tum masculo, 
tum fcmineo corpore reinotus est. Quod si ea, 
quae imer res spirituales postremum locum tenent, 
nimirum aninia et eermo, proprio noinine carent; 
quo tandem modo ea, quae inler rcs spirituales 
principatum obtinenl, imo ultra spiritualia omnia 
sunt, propriis naminibus appellari dicemus ? Sed 
el utilis eet nomiois usus ad spirilualium notio-

πάσης δέ θηλυδριώδους φύσεως άφέστηκεν, ούτε 
ά£όεν, ούτε θήλυ κατ' ούσίαν υπάρχουσα. Καί λόγος 
δέ ομοίως δ πρδς αυτής (20) άποκυίσκόμενος» ά£0ε-
νικδν μέν δχει τούνομα, πάσης δέ κα\ αύτδς, ώς 
φαμεν, ά^ενοθήλεος έκτος έστι σωματότητος. Εί δέ 
τά τών νοητών έσχατα, ψυχή κα\ λόγος, κύριον ού 
κέκτηται τούνομα, πώς άν τά πρώτα κα\ πάντων 
έπέκεινα τών νοητών νοητά κυρίοις όνόμασιν έπι-
κεκλήσθαι φήσομεν; Άλλ' ή μέν ονομασία χρησί-
μη (21), διά τδ άναγκαίον είς έπίνοιαν ημάς άγουσα 
τών νοητών. Τινές δέ ταίς προσηγορίαις δμού κα\ 
τήν ούσίαν παχυμερώς συνδιαιρείσθαι δοξάζοντες, 

(12) Έπηγορία. Ita Montac. et Morel. In Edit. 
ύπηγορία. 

(13) "Επϊ τάς αποδείξεις, elc. Monlac. ct Mo-
rel . έπ\ τάς αποκρίσεις. Bi i l . ulramque leclionem 
complexus est; verlii enira : Ad responsiones de-
monslrationesque veniemus; al non reddit ακρι
βώς. Gombetisii inlerprelationem praemUmus. 

(14) * Ασώματον έκ φύσεως έκτυχών. Bi l l . ad 
oram libri , inquit Morel., non ex ullo ms., sed e 
conjectura scripserat, el mox deleverat έχων, ve-
rum in scholiis eam astruit leclionein. Ait enim: 
ι Haec verba satis diu animuro lorserunt, titm 
propter constniclionis vilhim, tum propter sensus 
absurdtlalem. Neque enim τυγχάνω, cum anequi 
aignificat, accusandi casui jungiiur, saltem apud 
oralores, mulloque minus έκτυγχάνω, quod pror-
8us geniiivum asciecit, et nimium absurdum, ne 
dicam impiuin fuerit dicere Beum a nalura simpli-
cilatem cons(Hpii.<}uare pro έκτυχών, lego έχων, 
id esl, habtnt. > Golb. tamea 0, 9 ac Morel. έκτυ-

D χών. A l Golb. 3 et Combef. έκ φύσεως τυχών, qiue 
simplex ex natura el incorvorea exsistat. 

(15) 'ΑΛΛ' Ισως ατής. Ita Colb. 3, 6, 9, el Gom-
ber. In Edit. άλλ' ίσως κα\ δ τής, et eliam (or-
tasse. 

(16) Άντιπίπτει μοι. Colb. 3 άντιπίπτει σοι. 
Nec aliter legendum, ait Gombef., tibi obsistit, tn 
contrarium venit. 

(ίΊ)'Ανθρωπίνοις αίσθητηρίοις. Combef. : Uti 
mani$ sensibus. 

(18) Αυνάμενα. Ila Reg. H. aliique codd. In 
Edil. δυνάμεθα. 

(19) Άκριδή νόησιν. Monlac. el Morel. ακριβή 
κατανδησιν, exactam eogniiionem. 

(20) Ο πρδς αυτής. Ua Reg. Η. et Colb. 9. At 
Goib. 3, 6, ό πρδς αυτήν. In Edil. δ de^t. 

(21) ΆΧΓ ή μέν ονομασία χρήσιμη, etc. YerUl 
Bil l . : Sed tamen propter necessitatem utilis e$t no~ 
minis usus, per quem ad spiritualium rerum noli+* 
mm concepiionemque pervehimur. 
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ανάξια παντάπασι τών θείων ταίς εαυτών έννοια.; Λ ncm necessario nos provchens. Verum quidam os-
δοξάζουσιν. 

Είδέναι δέ άκδλουθον ημάς τους τής αληθείας έπι-
γνώμονας, ώς αδιαίρετος έστι κα\ μονοειδής ή θεία 
τε κα\ άμερής τοΰ Κρείττονος ουσία* πρδς δέ τδ 
χρήσιμον τής ημετέρας τών ψυχών σωτηρίας, κα\ 
μερίζεσθαι ταΤς δνομασίαις δοκεί, κα\ διαιρέσεως 
ανάγκη ύφίστασθαι (22), καθώς έφαμεν. *Ον τρδπον 
γάρ ή ψυχή νοητή τις υπάρχουσα, νοημάτων απείρων 
άποκυΐσκει πλήθος, δμως οΰτε νοήματος διαιρείται 
πάθει, οΰτε τοΰ πλήθους τών νοημάτων ψυχή διά τά 
φθάσαντα πτωχεύει ποτέ, πλουσιωτέρα δέ μάλλον, 
ή πένεστερα γίνεται · δν τρύπον δέ κα\ δ προφορικδς 

sentiam siimil cum nmuinibus crasse dividi atqnc 
dislingui exislimantes, indigna prorsus rebus divi-
nis in aniinis suis senliunt. 

Sciendum estdeinceps nobis, qui veritalem agno-
scimus, quod divina et siroplex Dci essenlia indi-
vidua miiusque modi est; caeterum ad salutis ant-
niarum nostrarum ulilitalein, parlilionem quoque 
propler appellationes subire videtur, divisionisque 
nccessitati subjici, ut jam a nobis dictum est. Quera-
admodum eniro anfma, qiue de eorum gcnere est, 
quae intelligenlia percipiuulur, quamvis iniinilam 
cogiiationum multitudinem paiiat, (amen ncc cogi-
lalioniim passione dividilur, nec cogitationum pe-
nuria, propter ca qune priccesserunt, unquam premi-

ούτοσ\ κα\ κοινδς άπασιν ήμίν λύγος, αδιαίρετος μέν Β tur, qui» dilior poiius, quam pauperior efiicitur 
έστι τής προσενεγκαμένης (23) ψυχής, και ταίς ψυ
χαίς δέ τών άκροωμένων ουδέν ήττον έν ταύτψ καθ
ίσταται, κάκείνης μή χωριζόμενος (24) κα\ τούτοις 
ευρισκόμενος, ένωσιν δέ μάλλον ή διαίρεσιν αυτών τε 
κα\ τών ημετέρων ψυχών εργαζόμενος· οΰτω μοι 
νόει κα\ τδν Yibv τοΰ Πατρδς μή χωρισθέντα πώ-
ποτε, κα\ τούτου δέ πάλιν τδ Πνεΰμα τδ ά*<ιον, 
ομοίως έν τψ νψ τήν ένθύμησιν. 

'Ως γάρ ούκ έστι μεταξύ νοΰ κα\ ένθυμήσεω; κα\ 
ψυχής διαίρεσιν έπινοηθήναί τινα τα\ τομήν · ούτως 
ουδέ τοΰ άγιου Πνεύματος, καί τοΰ Σωτήρος, κα\ τοΰ 
Πατρδς, έν μέσψ τομήν ή διαίρεσιν έπινοηθήναί ποτε· 

quemadmodum insuper vocalis bic sermo nobisque 
omiribus communis, eiiamsi a parente anima mi-
nime dividatur, nihilosecius tamen in audientium 
quoque animis simul est, nec ab ea sejunctus alquc 
separatus, et in illis inventus, imo unionem polius 
quam divisionem eorum animarumqtte noslrarum 
efficiens: sic tu quoque cogitcs, Filium aPatre nun-
quam separatum esse, ncc rursus ab hoc Spirituni 
sanclum, eodcm modo quo cogitationom in inenie. 

Ut enim inler mentem et cogilalionem ct ani-
mam nulla divisio aul sectio cxcogitari polest : sic 
neque iiiler Spiritum sanctum ct Salvatorem ct 
Palrem ulla unquam sectio aut divisio intcrcessisse 

διότι τών νοητών, ώς έφαμεν, κα\ θείων αδιαίρετος C cogitanda est : quoniam spiritualium et divino-
ή φύσις. Ή κα\ δν τρύπον ούχ οΤύν τε πάλιν ομοίως 
έ'» μέσφ κύκλου (25) καί τής άκτίνος διαίρεσιν εύρέ-
σθαι, διά τδ απαθές κα\ άσώματον απλούν τε καί 
άμερές, άλλ* ή μέν άκτίς συνήπται τψ κύκλψ, τούμ· 
πάλιν δέ δ κύκλος, οΤύν τις όφθαλμδς , ποταμηδδν 
έπιχεί τψ παντί τάς ακτίνας , κατακλυσμούς ώσ
περ τινάς φωτδς ήμίν εργαζόμενος, κα\ πελαγί-
ζοιν αθρόως τήν διακόσμησιν (26) * ούτω δή κα\ οίονεί 
τίνες τού Πατρδς ακτίνες απεστάλησαν έφ* ημάς, 
δ τε φεγγώδης Ιησούς, κα\ τδ Πνεΰμα τδ άγιον. 
' ί ίσπερ γάρ αί τοΰ φωτδς ακτίνες άμέριστον έχουσαι 
κατά φύσιν τήν πρδς άλλήλας σχέσιν, ούτε τοΰ φω
τδς χωρίζονται, ούτε αλλήλων άποτέμνονται, κα\ μέ
χρις ημών τήν χάριν τοΰ φωτδς άποστέλλουσι · τδν j 
αύτδν τρόπον καί ό Σωτήρ ό ημέτερος, κα\ τδ Πνεΰμα 
τδ άγιον, ή δίδυμος τοΰ Πατρδς άκτ\ς, κα\ μέχρις 
ημών διακονείται τής αληθείας τδ φώς, κα\ τφΠατρΐ 
συνήνωται. 

"Ον δέ τρόπον καπό τίνος υδάτων πηγής νεκταριώ-
δες άφθόνως προίεμένης ύδωρ, συμβαίνει £εΰμά τι 
παμπληθές, κα\ (δεϊθρον άκατάσχετον, είς ποταμούς 
δύο τ φ ^εύματι τέμνεσθαι, μίαν έξ ένδς οφθαλμού 

(22) Ανάγκη ύφίστασθαι. Moniac, Morel. el 
Conibef. ανάγκην ύφίστασθαι. 

(23) Προσενεγκαμένης. Colb. 3, 6, 9,προενεγκα-
μένης. 

(24) Μή χωριζόμενος.\1'ύ\. non bene, inquitCom-
bef., distinctus atque separatus, quasi ba?c syno~ 
nyina Gregorius babeat, aul vox id sonet: diflerunt 
baec pluriniuw in accuratiore Iheologia. 

ruro, ut diximus, divisionis expers natura est. Aut 
etiaro, quemadmodum inter orbem cl radium, pro-
pter impassibililatem corporisque vacuilatcm et 
simplicilalem atque individuitatem, nulla divisio 
reperiri polesl, verum ut radius orbi conjunctus 
est, ila rursus orbis, oculi cujusdam instar, uni-
versitati radios suos iluminis in morem inftindic, 
lucis nobis velut imindalioncs quasdam eflicicns, 
mundumque ropentc obrucns : haud secus etiani 
Patris velut radii quidam ad nos demissi sunl, lutn 
splendidus Jesus, tum Spiritus sanctus. Ul enim 
lucis radii, mutuam relalionem nalura individuam 
babentes, nec a luce disjungunlur, nec a se invi-

^ cero discinduntur, lucisque beneficium ad nos ue-
que trajiciunt: eodetD modo Salvator qiioque no-
ster el Spirilus sanclus, getninus ille Palris ra-
dius, simul et ad nos usquc verilalis hicem mini-
etrant, el Patri uniii suiiU 

Quemadmodum eiiam ab uno aquarum FonCo 
nectaream aquam surama copia egerenie, fluxum 
quemfam permagnum, ac profluvium edrenato 
quodam impelu currens, ipso fluxu in duo flumina 

(25) 'Er μέσω κύκΛον. Notant Moniac. et Morel. 
pro κύκλου Savilium cx conjectura legisse ηλίου. 

(26) ΠεΛαγίζων αθρόως τήν διακόσμησιν. Hoc 
locu, ail Bi l l . , διακόσμησις miinduin bunc aspecta-
bilem significat, quemadmodum apud Dionysium 
Areopagilam sjepe pro angelis accipilur. Verum 
Combef.: Dige*iamque rerum molem Ince pelagi in 
morem repente obruent* 
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scindi conlingit, quod ab uno quidcm fonlis oculo Α τής πηγής τήν £οήν έξ αρχής έσχηκύς · δί££υτο) δσ 
primum manaveral, verum, fluviis specie iia con-
formalis, duplici fluxu decurrit, nec tamen ex 
hujusmodi divisione incommodi quidquam et de-
trimenli, quantum ad essenliam, accipil (clenim 
fluroinum silu ita profluvium dividilur, ut unam 
tamen alque eamdem humoris qualilatein oblineat; 
quamvis enim uterquc supradiclorum fluviorum 
procul extra terimnos ferri, longoque inlervallo a 
fonle dislare videatur, principium tamen ad fontis 
perpeluilaleni cum parcntc sua coiijunctum atque 
unilum babet ) : baud dissimili modo bonorum 
quoque onmium Deus, ille veritalis rector, et Sal-
vatoris Pater, prima illa \ilae causa, el slirps im-
morlalitatis, ille sempiternai vilae fons, biilua qua-

τών ποταμών σχηματισθέντων τοΓς εΓδεσι, βλαβέν 
δέ δμως ουδέν είς τήν ούσίαν έκ της διαιρέσεως ( τ ή 
μέν γάρ τών ποταμών θέσει τδ ^είθρον διήρηται, τήν 
δέ τού χυμού ποιότητα μίαν κα\ τήν αυτήν κέκτηται · 
κάν γάρ άποτερματίζεσθαι πόρρω που τών ποταμών 
έκαστος τών προειρημένων δοκή , κα\ τής πηγής άφ-
εστάναι μακράν, τήν γούν αρχήν τή μητρ\ πρδ; τδ διηνε
κές τής πηγής συνηνωμένην έχει)* παραπλησίως ούν 
κα\ δ τών αγαθών απάντων θεδς, δ τής αληθείας πρύτα-
νις, κα\ τού Σωτήρος Πατήρ, τδ πρώτον αΓτιον τής ζωής, 
κα\ τδ τής αθανασία; φυτδν, ή τής άειζωιας πηγή, δ ί£-
pυτόν τινα τοΰ τε Υίού κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος τήν 
νοητήν είς ημάς άποστείλας χάριν (27), ούτ' αυτός τι 
πέπονθεν είς τήν ούσίαν βλαβε\ς (ού γάρ μείωσιν ύπ -

dara et bifida Fili i et Spirilus sancti intellectuali Β έστη τινά διά τήν είς ημάς εκείνων άφιξιν),κα\ μέχρις 
ad nos missa gratia, ncc ipse essenliam suam ημών προσεχώρησαν (28), κα\τοΰ Πατρδς ουδέν ήττον 
quidquam la?sil (nec enim ob illorum ad nos ad- αχώριστοι καθεστήκασιν. Άμερής γάρ , ώς έφαμεν 
venlum imminutionem ullam subiil), et bi ad nos έξ αρχής, ή τών κρειττύνων φύσις (29). 
usquc processcrunt, nec tamen a Patre ullo modo eeparanlur. lndividua enim, ul diximus ab ini l io , 
spirilualiura nalura est. 

Plurima, vir cbarissime, invcniri poterant, mul-
toque plura, quam quae attulirous, ad unionis Pa-
tris el Fi l i i el Spiriius sancti perquam necessariae 
luculemam dcmonstrationem, quo nimirum modo 
ea accipienda sit : sed quoniam et libi et tui 
similibus facile est ex paucis plurima percipere, 
idcirco qusestionis hujus tractalioni finem bic ini-
ponere aequura esse exisliraavi. 

Πλείστα μέν ουν, ώ τιμιώτατε, δυνατδν ήν εύρςίν 
κα\ πλείονα τών είρημένων, πρδς άπόδειξιν εναργή 
τής αναγκαιότατης Πατρδς και Υίού κα\ άγιου Πνεύ
ματος ενώσεως (30), δν τρόπον έχειν αυτήν ύπολαμ-
βάνειν δει* άλλ' επειδή σοί τε κα\ τοις σοΙ παρα-
πλησίοις 0?ον έξ ολίγων τά πλείστα καταμανθάνειν, 
τούτου χάριν ενταύθα τδν περ\ τούτου στήσαι τοΰ 
θεωρήματος δίκαιον ψήθην λόγον. 

χάριν. Gombef.: Quoe mente ^ (27) Τήν νοτ\τήν., 
inlelligilur, spirilalt. 

(28) Προσεχώρησαν. Legisse videtur Montaculio 
Bilibaldus προσεχώρησεν, sed sine causa dictum 
ab illo esl, inquit Morel. Sic enim vertit Bilibald : 
Propter utorum ad nos usque accestum. Ua potius 
scribcndum esset κα\ μέχρις ημών προσχώρησιν. 

(29) Άμερής... τών κρειττόνων φύσις. Haud raro, 
ailGoiubef., Graecis τδ Κρεϊττον, Deu$ ; τάΚρείττω, 

plurali numero nusquam invenic9. Perperam igiiur 
b\\\. τών κρειττόνων, summi numinis natura; vcr-
lendum polius τών κρειττόνων, id est, τών νοητών, 
spirilualium, ut revera dixit superius, meiitium 
nempe el eorum quae mente sola pcrcipiunlur i n -
divisa natura. 

(30) Ενώσεως. Sic legendum videlur. In Edit. 
ερωτήσεως, verlilque B i l l . : Quaslionii de Patre et 
Filio et Spiritu tanclo perquam necessirice. 

FRAGMENTA EX OPERIBUS 
S. GREGORII DEPERDITIS ( 1>· 

Supplcmentum texlus Orationis adversus fornicarios, ex Vaiicano codice num. 443, 
quod in edita Appendice operum NYSSENI desideratur. 

Apud Z A C A G N I U M Collect. Monum. Eccl. Gr., mpag. 352. 

Perire sinit hunc Deus. Optabam a vobis ne D Φθείρει τούτον δ θεός. Έβουλόμην υμών μηδέ πρδς 
parumper quidem disjungi. Quid enim suavius pa- μικρδν διαζεύγνυσθαι. Τί γάρ γλυκύτερον πατρδς 
terna conversalione amalis fliiis? Scd quoniani in - συνουσίας άγαπωμένων υιών; Άλλ* επειδή καλεί 
vilat ad agones pielatis ratio, necesse esl ad sta- πρδς αγώνας τής εύσεβείας δ λόγος, δεί δραμείν πρλς 
dia currere, assuraplis Ecclesiae prccum adjulori- τά σκάμματα, τής Εκκλησίας ευχών συνεργούς εί-
bus. Verumtamen boc poslulo a cbarilate vestra : ληφότας. 'Αλλ' εκείνο παοακαλώ τήν ύμετέραν ά γ ά -

(1) Galland. Dibl. Patr.t Y l , 708. 
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πην · Φυλάττετε τήν έκκλησιαστικήν εύταξίαν, καν Α Tuemini ecclesiaslicam disciplinam : lametsi turbae 
τίνες ταραχάς παρεμβάλλωσι, νικάτε μακροθυμία 
τάς ταραχάς · έσται γάρ ουκ είς μακράν τών θορύ
βων διύρθωσις. Μή ταράττεσθε φήμαις, μή φλυαρίαις 
παρακινείσθε, άλλ' εύχάς ήμϊν συνοπύρους (2) πέμ
ψατε , Ενα ταϊς εύχαίς υμών δυναμωμένοι, εΓπωμεν 
έν παντί καιρψ, παρά τής θείας βοηθούμενοι ισχύος · 
Πάντα Ισχύω έν τφ ένδνναμούντί με Χριστφ · 
τψ ή δύξα είς τους αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

qusedam oboriaulur, vincite longanimilale bujus-
modi turbas; haud enim ila multo post quiescent 
tuniullus bi. Ne terreatnini ruraoribus, tieu vanis 
comraoveamini garrilibus; sed orationibus nos op-
portunis deducile, quo precibus vcslris roboraii, 
dicamus omni tempore divina adjuti virlute : Om-
nia possum in eo, qui me con(ortalt Christo 1 : cui 
cst gloria in saecula saeculorum. Amen. 

u. 
Ex sermone in Orationem Dominicam. 

Apud Micn. LEQUIEN. Dissertat. I Damasc, § XLVII, pag. xxn. 
"Ο τε γάρ Υιδς έκ τοΰ Πατρδς έξήλθεν, καθώς Nam et Filius cxivit a Patre, ut ail Scriptura, 

φησιν ή Γραφή, κα\ τδ Πνεΰμα έκ τοΰ θεοΰ κα\ et Spiritus ex Deo el Patre procedit. Sed quemad-
παρά Πατρδς εκπορεύεται. 'Αλλ' ώσπερ τδ άνευ αί- Β modum sine principio esse, cum sil Pairis solius, 
τίας είναι, μύνου τοΰ Πατρδς δν, τψ Υίψ κα\ τψ Filio et Spiritui sanclo convenire non potest: sic 
Πνεύματι έναρμοσθήναι ού δύναται, ούτω τδ έμπαλιν 
τδ ές αίτίας εΐναι, δπερ Γδιύν έστι τοΰ Ποΰ καί τοΰ 
Πνεύματος, τψ ΠατρΙ έπιθεωρηθήναι φύσιν ούκ έχει. 
Κοινού δέ δντος τψ Υίψ και τψ Πνεύματι τοΰ μή 
άγεννήτως είναι, ώς άν μή τις σύγχυσις περί τδ 
ύποκείμενον θεωρηθείη, πάλιν έστιν άμικτον τήν 
έν τοις ίδιώμασιν αυτών διαφοράν έξευρείν, ώς άν 
κα\ τδ κοινδν φυλαχθείη, καί τδ Γδιον μή συγχυθείη. 
Ό γάρ μονογενής Υίδς έκ τοΰ Πατρδς παρά τής αγίας 
Γραφής ονομάζεται, κα\ μέχρι τούτου δ λύγος ίστη-
σιν αύτώ τδ ιδίωμα. Τδ δέ άγιον Πνεΰμα κα\ έκ τοΰ 
Πατρδς λέγεται, καϊ έκ τού ΤΙού είναι προσμαρ-
τυρείται. ΕΙ γάρ τις Πνεύμα Χριστού ούκ έχει, ^ 
φησΊν, ούτος ούκ έστιν αύτου. Ούκοΰν τδ μέν 
Πνεΰμα έκ τοΰ θεοΰ, καί θεοΰ Πνεΰμα έστιν. Ό 
δέ Υίδς έκ θεοΰ ών, ούκίτι κα\ Πνεύματος, ούτε 
έστΊν, ούτε λέγεται· ουδέ αναστρέφει ή σχετική ακο
λουθία αύτη. 

conlra a principio essc, quod esl proprium Fil i i ct 
Spirilus, in Palre considerari nalura noit palilur. 
Jara cum Filio et Spiritui sanclo coinmune sil, ut 
iion ingeniio roodo exsislanl, ne qua in subjccto 
confusio spectelur: rursiis incommunicabilem in 
eorum proprictatibus diflerentiam invenire possu-
uuis, ul el quod comruune esl scrvclur, el quod 
proprium est non confundatur. Elenim unigeuilue 
Filius ex Patre in Scriptura sacra dicitur, el bacte-
nus ejus proprielatem illius doclrina delinit. A l 
Spiritus sanctus ei ex Patrc dicitur, et ex FWo 
es$e perhibetur. Si quis enim, a i l , Spirilum Chri-
sli non habel, hic non est ipsius V Igilur SpirUus 
qui ex Deo est, etiam Dci Spiritus est. At Filius, 
cum ex Deo s i l , non jam tamen Filius Spirilus aut 
est, auL dicitur : neque liaec relativa consecutio 
convettitur. 

I I I . 

Ex sermone in illud : Hic est Filius meus dilectus. 

Apud S. JOANNEM DAMASCENUM ex Sacr. Parallel. tom. 11, pag. 773. 

Τί τδ πιστεύειν αφέντες, τεχνολογοΰμεν τήν πίστιν, 
κα\ πληροΰμεν τήν έπιθυμίαν τοΰ κοινού δυσμενούς; 
Λογισάμενος γάρ δ διάβολος, δ κοινδς τής άνθρωπύτη-
τος λυμεών, δτι γαλήνης έν ήμιν πολιτευόμενης, τά 
τής εύσεβείας ανθεί, τής πίστεως δέ κρατούσης, 
ευζωία κρατεί, φίλοι τε τοΰ Δημιουργού γινύμεθα, 

Quid est, quod dimissa fide artificiosos de fide 
sermones neclimus, ct communis bosiisdesiderium 
implemus? Diabolus siquidem buraanitatiseominu-
nis vitiator boc secum reputans, quod si Iraqquilli 
agamus, religio floreal; invalescente vero fide, y i -
vaciores fiamus et amici Conditoris evadamus, ne 

ίνα μή έπέλΟωμεν, δθεν εκείνος έξέπεσεν, δράτε τί D illuc unde excidit perveniamus, videle quid egeril, 
el quam aslule bellum adversum nos stmxcrit. Ma-
lorum machinator il!e, dolisque sagax, versutus 
in insidiis, et pessimis arlibus locuples, quosdam 
subornat, qui assumpta pietalis specie fidei bel-
luro inferant : omnesquc religionis cultores borum 
imporluna conlcntionc in perniciem animarum in -
festo pro3lio adoritur, quo Ecclesiae membra manus 
inter se conserant. Quamobrem in caput improbi 
sapienliam banc converlamus, ejusque gaudium 
in dolorem et luctum solaminis expertem mute-

πεποίηκε, κα\ πώς πανούργως τδν καθ' ημάς έρ£α-
ψφδηκε πύλεμον. Ό μηχανογράφος τών κακών, και 
σοφδς έν άπάταις, και ποικίλος έν έπιβουλαίς, καί 
πλούσιος έν τοίς κακοίς μηχανήμασι, παρασκευάζει 
τινάς έν προσχήματι τής εύσεβείας στρατεύσασθαι 
κατά τής πίστεως, κα\ πάσι τοις εύσεβέσι δι'·αυτών 
άκαιρον φιλονεικίαν, κα\ ψυχοφθύρον ένέβαλε πύλε-
μον, κα\ τής Εκκλησίας τά μέλη κατ' αλλήλων 
έστράτευσε. Στρέψωμεν τοίνυν κατά τής αύτοΰ κεφα
λής τοΰτο δή τδ σοφδν, κα\ τήν εύφροσύνην αύτοΰ 

4 Pbilipp. ιν, 13. * Rom. νιιι, 9. 

(2) Ex conjcctura viri docti el inlerpreiis legenduin videtur συνοδοιπόρους. 
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mus. Pacem quam Hle odit, amplectamur. Α con- Α μεταβάλωμεν είς όδύνην, κα\ πένθος απαρηγόρητο·/, 
tentionibus abstineamus, et a dogmatum voeibus Πενθήσωμεν (3) τήν είρήνην, ήν εκείνος μισεί. Κατα-
cxpendendis. Nequaquam ullra magistrorum esse λείψωμ*ν τδ ζυγομαχειν, κσΛ σταθμίζειν τάς λέξεις 
magistri velimus. Disceptationes oderimus, quibus του δόγματος. Παυσώμεθα του θέλειν είναι τών δ ι -
auditores subvertanlur. lla credamus, ul i palres δασκάλων διδάσκαλοι. Μισήσωμεν τδ λογομαχείν ϊπ\ 
nostri tradiderunt. Palribus nostrls sapieiuiores καταστροφή τών άκουόντων. Πιστεύσωμεν ώς οί π α -
non sumus, non doctoribus accuraliores. Ιη pa- τέρες ημών παραδέδωκαν. Ούκ έσμέν τών πατέρων 
cem nos vocavit Deus*9 non in pugnaro. Quemad- σοφώτεροι * ούκ έσμέν τών διδασκάλων ακριβέστεροι, 
inodum sumus vocati, sic myslicae mensae adhae- Εν εΙρήνη έκάλεσεν ημάς ό θεός, ούκ έν μάχτχ. 
reamus in quacoelesliaparticipamus. Non comrait- *Ως έκλήθημεν, ο<ατως προσμείνωμεν τή μυστική 
tamus. ut penes idem menea una fruamur, ac nobis τραπέζη, έν ή τών ουρανίων μεταλαμβάνομεν. Μή 
invicera insidiemur : non hic communionis socii, γινώμεθα κατά ταύτδν ομοτράπεζοι, κα\ αλλήλων 
ac foris insidiatores. επίβουλοι * μή ενταύθα κοινωνικοί, κα\ έξω επίβουλοι, 

IV. 

Εχ sertnone in Mariam et Josepli. 

Apud LEQUIEN. ad Opp. S. JOAN. DAMASC. tom. /, pag. 258, not. 2. 

Dominus primogenitus ex Virgine audiit, non Β Πρωτότοκος δ Κύριος ήκουσεν έκ τής Παρθένου , 
quia posterioreni quemdam generis ejusdem asci- ούχ δτι δεύτερον τινα ομοιογενή προσεκαλέσατο, άλλ* 
v i t , sed quia sine ulla comparatione cum filiis δτι πρωτότοκος άσυγκρίτως έστ\ πρδς τούς υίούς τών 
hominum primogenitus est. Neque eniro ex eo ανθρώπων. Ουδέ γάρ διά τδ είπειν δ Απόστολος πα-
quod Apostolus de xterna Domini ex Palre genera- ρ ΐτής τού Κυρίου έκ Πατρδς άναρχου γεννήσεως, 
tione dicit, Qui e$t primogenitus omnis crealurtp.*, "Ος έστι πρωτότοκος πάσης κτίσεως, ήδη κα\ 
jam et ullum Domini fratrem una signiftcavit. Nec άδελφδν τού Κυρίου συνεγράψατο. ΟύίΓ αύ πάλιν δ 
rursus cum idem eum primogenilum ex mortuis · αύτδς, πρωτότοκον έκ τών νεκρών καλέσας, ήδη και 
nancupavit, jam et Domini germanum qui consi- δμαιμον τού Κυρίου παρεισήγαγε, παραπλησίως τδν 
mili modo infernum calcaverit, innuil. Vcrum Do- άδην πατήσαντα. Άλλά πρωτότοκος δ Κύριος έκ του 
mimis primogenitus ex Patre et ex Virgine el ex Πατρδς κα\ έκ της Παρθένου κα\ έκ τών νεκρών, 
mortuis dicilur, u i undequaque singularis ejus ex- ?να διά πάντων γνωθή τδ μοναδικδν τής υΐότητος 
cellenlia cognoscatur : nam exlra comparalionen* αξίωμα. Ασύγκριτος γάρ δ δεσποτικδς τόκος· δπου. 
*sl Domini parlus : ubi quippe virgo mater est, γάρ ή μήτηρ παρθένος, πώς τόκος έρμηνευόμενος; 
qua- ralione explicari partus possii ? 

V. 

Apud 5. JOANNEM DAMASCENUM iib. conlra Jacobitas, 

Opp. tom. /, pag. 424. 

Sancti Gregorii Ny$$enit ex epistoia ad Philippum C Τον άγιον Γρηγορίου (4) επισκόπου Νύσσης, έη 
monacbum. της πρδς Φίλιππον μονάζοντα έπιστοΛής. 

Quse sunt ejusdem subslantiae, hoc habent, ul Τά μέν ομοούσια ταυτότητα κέκτηται * τά δέ έτε-
siut idem : contra autem,qua: diversa?. Etsi enim ροούσια τδ άνάπαλιν. Κάν γάρ ά££ήτω ενώσει τά 
ambo unione qaae exprimi non possil, unum sunt, άμφύτερα έν, άλλ' ού τή φύσει, διά τδ άσύγχυτον.Ό 
non tamen natura, quia non confusse. Ghrisius ila- τοίνυν Χριστδς δύο υπάρχων φύσεις, άλλ' έν αύταις 
que cum duae natune sit in quibus vere cognosca- αληθώς γνωριζύμενος, μοναδικδν έχει της υίότητος 
tur, et sfngularem filiationis personam habet. τδ πρόσωπον. 

V I . 

*Ex τής βίβλου τής λεγομένης θεογνωσίας* 

Exlibro inscripto De cognitione Dei. 

Apud E U T H Y M I U M Z i G A B E N U M , Panopl. Dogmat. 
part. i , lil. 1, pag. 1, edit. Venet. 1575. 

Quod si ex simpliciam elemenlorum, terrae, D ut agseril Epicurus; quod genitum esi non genilo, 
aquae, aeris, ignis pcrraislione, aut ex corpuscu- quodque factura effeclore, sine ulla dubitatione lante 
lis individuis omnia qux in mundo sunt, conslent, pracstantius atque praclarius deprehendelur, quan-

• I Cor. v i i , 15. *Coloss. ι, 15. · ibid. 18. 

(3} ΠενΘ. Lego, ποθήσωαεν. LEQUIEN. gavit V. C. Anlonius Bongiovanni in Supplem. con-
(4) Τον άγ. Γρηγ. Idem fraginentum recitaiLeon- eil. Lucensi, tora. V I , pa^. 449. Argumenliiin aolem 

iius eontra Ne$lortanos el Eutychianos : illudqueex epistolae in laudato codice ila effertur: Περ\ της 
veiosto ms. codice Graco Veni;t«c bibliotbeca vul- τών Άρειανών αντιθέσεως, ής ή άρχή· Ή κακία γε -
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to siroplicibus elementis ei eorpuseulis i l l is , quas Α elephas, aut ei quod animal elephanle majus esi. 
atomo» dicunt, homo pneceUit. Praeterea quorao-
clo qtiae natura inter se contraria sunt, aut sine de-
trimento ad unius orbis perfeclionem concurrerunl: 
aut sine consilio raiioneque convenienie inler se 
et coogruere potuerunt: aui homini ralionem inse-
rere, qua ipsa carent otnnino, quippe quae animi 
ac sensus expertia sint? Quid ? Nonne oportebat, 
cui naturae suae plurimum tribuissent, qualis est 

lbid. tit. 8, pag. 25 seqq 

id minoribus animalibus ut ducem regemque prsesta-
re? Nunc aulem homo, elcpbanle corporis magni-
ludine ac robore multis parlibus inferior, imoerat 
i l l i propter raiionem qua ab opifice δυο plar.e d i -
tatus est. Jam qui fieri potest, ut cx iis qux casu 
temereque feruntur, consi&ant ea qu» ordine con-
stilula snnt? 

Omnia qua tequuntur capita, exceplo quinto quod e&t Basilii magni, sumpta $unt ex libro qui 
intcribilur De cognilione Dei, eujus auctor e$$e fertur GREGORIUS Nyssce pontifex. 

Lex et prophetae, quornm plenitudo Christus Β 
est, orania quae tum ad ipsum Gbristum, tum 
etiam ad eanciam pertinent Trinitalem, subliliter 
perscripserunt. Sed divina faclum est providentia, 
ulmulta fuee eparsa disseminalaquesial, et obscure 
posita; ne cum adbuc essent infantes Judaei, nec 
quae sublimiora sunt possent percipere, ad indignas 
opiniones declinarent, el quod ab omni affectione 
remotissimum est, affectionibus obnoxium arbiira-
rentur. Elenim cum Deus in Horeb eos alloqui 
coepisset, ejusmodi oratione suam imbecillitalem 
excusarunt, Non pergemu$> inquienles, audire υο-
eem Domini Oei nostri, nee ignem hunc magnum 
videbimu$ amplius, ne moriamur. Et dixit Dominm 
ad me (baec sunt verba Mosis scribenlis) : Bene 
omnia $unt locuti. Prophetam suscilabo th ie medio C 
fratrum suorum similem tibi, el ponam verba mea 
in ore ejust el loquelur ad eo» omnia quos prxct-
pero illi·. Haec quidem ita se habent. Verborum 
autem haec est senlentia: Quoniam ipsi me ne-
queunl audire, Prophetam $u$citabo eit (et quse se-
quuniur), qui minliabit illis ea quae, ut nunc qui-
dem res eet, intelligere non possunt. Quae aimi-
rum ad Pairem et Filium et Spiritum sanclum, et 
ad divinam huraanae naturae pertinenl assumptio-
nem, etalia quae per Evangelium promulgala sunt. 
Blud enim, iimilem tibi, gimilifudinem in legibus 
eanciendis poiissimum indicat. At Jcsus Nave ne-
que ad lalia visa et oracula, ut Moses, admissus 
esl, neque legislator, ut ille, fuit, neque tantam ^ 
in i i l graitam, quantam il le . ChrisUis vero cum in 
ferendis legibus i l l i similis fuerit; in reliquis, uti 
Dominus, antecelluit. Quod autem fllius Nave non 
sit ille propheta quem Deus pollicilus est, iia col-
lige: Dixii Moses ad populum in Deuteronomio : 
Propbetam e fratribut nostris susciiabil tibi Domi-
nus Deu$ tuu$\ At filius Nave roultoante per ma-
mis Mosis a Deo fuerat declaratug, ut in Levitico 
legimus. Alius ergo praeler bunc erat suscilandus. 
Judaei vero quae in Deuteronomii fine post mortenf 

Mosi3 scripta sint, vidcntur ignorare. Sic autem 
babent : Non turrexit propheta in hraele sicut 
Moses, quem novit Dominus facie ad faciem8. Con-
sentaneum quidem erai, ut cum Deus Mosi dixis-
set, se propbetam susciialurum eis, Umc ipsc Mo-
ses populo denuntiaret. At cum id in Horeb acce-
pissel, poslea in Deuteronoinio ad populum refert 
dedita opera exspectans Jesu filii Navc declaralio-
nem, ne bunc esse prophetam illum siroilcm. sibi 
suspicarentur. Posleaquam verodeclaratus estNave 
filius, lum demum illud populo exponit. Et de 
boc quidem baclenus. Gum aulera innumerabi-
lia prope loca sint in sacra Scriplura, quae vcl 
ante denuntiaut ea q u « ad Christum periincnl, vel 
ijidicant illa qua ad sanctam spectant Trinitalem, 
nos omilierous multa, et ea praecipue quae isti raa-
ligne delorquenles conaniur aliter interpretari, ne 
improbe contradieendi occasionem praebeamus. 
Omnes enim Israelitic, ut inquit Ezecbiel', sunt 
contentiosi, et duri corde. Pauca tantuin eaqueadeo 
persplcua, ut refutari ncqueant, proponemus, quae 
vel persuadeant, vel eos pertinaces et obsiinatos 
alque demenles esse convincanl. 

Libri Geneseos. 

Et dixit Deu$ : Faciamus hominem ad imaginem 
et similitudinem mztram 1 0 . Pater nimirura cos 
alloquitur, qui ex ipsitis eunt essentia, quos hi 
summa procrealionis mundi dignicate socioshabet. 
Neque vero referenda sunt baee ad Hebraei eerroo-
nis proprietatem, qua numerus plura indicanspro 
illo qui unum significal, usurpalur. Nam si hac 
loquendi consuetudine uli vobierimus ubi non opor-
tet, confusione replebimus conlradicentes. 

Ex eodem libro. 

El dixii Deus : Ecce Adam factus e$t, ticut umis 
enobi*u; qui sumus nimiruni in una dmnitaic 
personarum. Hoc enim etsi cum ironia dictum 
est, unam tamen duntaxat personam signiflcare 
ηοη potest. 

9 Deut. xvni , &6-18. 7 ibid. 15. 9 Deut. xxxiv, 10. * Ezecb. i i ^ 17. 1 9 Gen. i , 24. 1 1 Gen. m , 32. 

νοαένη έστ\ ψυχής. De Arianorum objeclione, cuju$ 
inttium: ANIM£ VITIUM EST. EX quibus videas, quid 
fcentiendum de Lequienii censura, qui paulo post 
ad 1. c. Damasceni pag. 426, auctorera hujus cpi-

slola» Clialcedonensis synodi «tale recentioreni 
existimat, adeoque immerilo Gregoril Nysse^i 
noinen prseferre. 
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Ex eodem libro. Α dmnitalem. Quod si unum quiriem esse d i ie r i s 

Et dixit Deus : Venite, detcendamus, el confunda-

B 

Deum, angelos aulem duos, quoitiodo poluerunl 
cum Domino considere? 

Ex eodem libro. 
Dominus pluit super Sodomam et Gomorrham sui-

phur et ignem α Dvmino de cceio 1 β . Qua3 quidem 
verba el duas indicanl personas, el idctn consilium, 
xqualemque declaram potestatem. Duas aulem con-
sequilur lerlia, quoniam muluo inter se vinculo i u 
conjuucla? sunt, ut separari non possint. 

DetUeronomii, 
Audi, Israel : Dominus Deuz tuut, Dominus unus 

e$l lllud Dominus, el Deusy el, Dominu$ tres per-
sonas ofrlcndil. Illud aulem, Unus est, divmiialem 
el naturani unam. 

Davidis, et Job, el Zacharia, et Isaite. 

In Deo lattdabo verbum , in Domino laudabo ser-
monem : in Deo spcravi, non limebo quid faciat mihi 
homo1β. Et rursum : Jmmola Deo sacrificium tnudis, 
el redde Altissimo vota lua9 et invoca me in die tri-
bulationis tuos Et rursum : Vivit Dominut, et 
benedictus Deus, et exaltetur Deu$ satutis mea: *·. 
Uem : ln lumine tuo videbimus lumen11 Hoc est, in 
Filio luo videbimus Spirilum sanclum : per ipsum 
enim muito clarius Patrem et Spiriium sauclnin 
cognovimus. Multa praeterea reperiemus, quibus 
sancla Trinitas indicalur. Hymnus eliam angelicus 
i l l e , Sanclus, sanclus , sanctus Dominus " , lernae 

allicit. Alqui sermonis, qi.i per voce.n efferlur, usus C

 s a n c t i t a l i s celebralione tres pereonas demonslral, 
semel aulem Doroinum nominans, unicam declarat 

mus linguam eorum t f . Illud enim, Venile, duos sal-
lem significat. Et unus esl , qui loquitur. Ex quo 
Triniias perfecta declaraiur. Quod auiem eos qui 
ejusdem potestalis cl essenlia? sunl , alloqualur, ve-
nite inquiens, cl boc faciamus, facile apparet. Quod 
si angelos minislros alloculum respondcris, sive 
ouines , quod absurdum esi, sive paucos dixeris , 
cum id nullo Scriplurae lestimonio fultum sit , ut 
falsum improbabimus. 

Quomodo loquitur Deus? Eone modo quo loqui-
mur nos? Inipium sit ita senlire. Nam consilium 
divinum , et primus ille mentis hitelligentis molus 
esl sermo Dei, quem sic exponit et exprimit Scrip-
tura, ut significet, Deuro non modo procreare ho-
minem volutssc, sed alicujus opera id voluisse 
prsestare. Poterat enim ut ab initio fecil, sic omnia 
persequi. In principio fecit Deus coclum et lerram , f . 
Deinde feeit lucein, postea lirmamentuni. Nunc 
autem Deum quasi prsecipientem et rol!o(|ticnlem 
iudacens euin quicum loquitur, tacite deinonstrat, 
non quod nobis cognilionem invideal, sed ul nos 
jllins arcani incendat cupidilate, cujus vestigia in-
dical, el seniina qiuedam subjicit. Elenim quse labore 
pana sunl , cum lcetiiia percipimus diligenterque 
conservamus. Quae vero facile comparamus, despi-
cere el negligere consuevimus. Itaquc via quadam 
ct ordine nos ad Unigcnili intelligentiam ducil et 

uon crat necessarius naiurse i l l i corpoiis experti, 
cuin possel cogilala sine verbis simul agenli commu-
oicare. Vox cnim propler audilum, elatidilus vocis 
cst gralia. Ubi auleiu nec aer cst, nec lingua, nec 
aures, ncc obliqua? illsr aurium seiniia\souos ad sen-
sum qui in capite cst perduceiues, ibi verba non sunt 
necessaria, sed ex ipsis cordis, ut ila dicani, aut 
animi notionibus cogilaliories palefiunt. Quamobrem 
Scriptura sapientcr el scile, ut diximus, banc figu-
ram usurpat, ul aienteni noslram ad pcrsonatn cum 
qua aernio insliluilur, invesligaudani impellal. 

Ex eodem libro. 
Apparuit autem iiii Dcus ad quercum Mambre, 

divinitatem. Yerum rauUo significanlius David do 
Palreet Filio loquitur, ex persona Patris ad Fi l ium, 
Ex ulero, inquiens, gmui te u . Per ulerum pater-
nam decet essenliam el naturam iulelligi. Quem 
autem poteris alium sine lempore genilum in?enire? 
Ex persona autemFi l i i , Dominus, inquiens, dixit 
ad me : Filius meus es tuy ego kodie genui te l l l ud 
enim , hodie genui te, ortuin ejus in tempore ex 
\irgine signiGcat. Genui, pro eo qiiod est, te gigni 
roihi placuil, vel procrcavi. Huic autcm personx 
Filii congruitetiain illud Salomonis : Dominus erca-
vit me98, et quse sequuntiir. Deinde subjicit: Anle 
omnes coiles general metc. lllud enim , creavit me, 

sedente ipso in osiio tabernaculi sui in meridie. Su- D orlum illius in tempore bumanum signilical. At 
spiciem autem oculis *tiis vidU. Ei ecce tres viri &le-
ierunt super eum, et videns cucurril in occursum eis, 
et adoravit super lerram, el dixll: Domine, si ulique 
iuveni graiiam coram le, ne irameas servum tuum". 
Et paulo post 1 9 : Dixit autem ad eum : Vbi Sara 
nxor lua ? Illo aulem respondens dixit : Ecce in ta-
bernaculo. Et a i t , Reveriens veniam ad te, el quae 
sequuiilur. Eccc scriplurn est Dcum apparuisse 
Abrabam; trcs aulem fuisso qui apparuerunl. Et 
cum sint ircs, sernio cum uuo lanlum instituilur, 
ul conslcl oinuino, unaui esse trium p<frsonarum 

Hlud, ante otniies collet, alterum illum coelestem, et 
sine tempore, el anle sa^cula declaral. item David, 
Verbo, i nqu i l , Domini cceli firmali $unt9 et spirilu 
oris ejus omnis virtus eorum " , Dominum appellat 
Patrem : Yerbum autem Filium ipsius, qnoniam 
ita se babet cum Patrc, ut menle verbura el oratio, 
non solum propter ortura qui sine ulla fui i affe-
clione, verum ctiain propier coujunctionem cum 
Palre, el quia volunlalem ejus enuulial. Spirituro 
vero vocat Spirilum sanctum. ltem de Yerbo c i 
Filio : Misit verbum suum, inquit, el sanavil ι ο « " . 

! t Gci». χι, 7. »» Gen. r. \ . ' M > n . xvu\, 1-5. 1 5 ibid. 9, 10. " Gen. x ix , 24. I T Deut. v i , 
| g Psal. LV, i 1. l e Psal. XLIX, 44. 1 0 Psal. χνιι, 47, •* Psa!. xxxv , 1 0 . M lsa. ν ι , S. " Psal. cix, 3. 
·* Psal. ι ι , 7. •· Prov. τ π ι , 22. " ibid. 25. " Psal. χχχπ, 6. " Psai. cvi, 20. 
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Paler nimirum misil Filium, et sanavit ignoranliae Α saivabit not 
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Afferens autem signum advenitts 
morbo hborantcs. At de Spirilu sanclo, Mittes, in-
quit , spiritum tuum, el creabunlur , nova utique 
creatione : et renovabis faciem terruB quae conse-
nuil in peccatis. Neque vero vocalibus instrumenlis 
enunlialura boc Verbum in aera diffundUur atque 
dissolvitur. Sic enim alibi dicil : In sceculum , 
Domine, Verbum luum permanet in cccio 8 0 . Noc 
Spirilus ille spirandi inslrumeutis expellilur, aut 
spargiiur et dissipatur. Ilaec cnim corporibus con-
tingunt. Perspicuum igilur est, Verbum, et Spiri-
tum in sua utrumque exsislere persooa, el esse 
ftlernum, el creaiorem. PraHerea Job d i c i t : Virit 
Deus, qui ita me judicavit, el Omnipoten* qui amaram 
reddidit animam meam, et Spiritus Dei mihiinnari- _ r 

bus circumit8I. Et Zacbarias (Aggreus) ex persona β peregrinationein clarissime patefaciunt. 
Dei et Patris : Ego vobiscum, inquil, sum, el Ver-
bum meum, et Spirilu$ meus El lsaias, Nunc, 
inquil, Dominus misit me, el Spmlu$ cjus. 

Ex Genesi, et Isaia. 
Dixit Jacob ad duas uxores suas: Et dixit mihi 

angelus Dei in somnis : Vidi qucecumque fecit tibi 
Laban 8 \ el quae sequunlur. beinde, Ego, inqui t , 
sum Deus, qui apparui tibi in loco Dei. Si angelus 
erat unus c numero roinistranlium potesialum, 
quomodo se ipsum appellat Deum ? An ulique Filius 
e ra l , qui Dei et Palris esl angelu», boc est, nun-
tius, ut rnentis index est verbum et sermo? meniis 
enim cl animi scnsum indical. Posl bumanam enim 

carnem assumplara nuntians nobis Patris nomen, C o n i n i u r o nullus, inquil, puru$ α macula 4 8 

fluntiavi, inqui l , nomen tuum hominibus 1 8 . Et 
magni consilii Angclus vocatur ab Isaia, et mqgnus 
consiliariuiy et Deus fortis, et polens 8 8 . Quis porro 
consiliarius Dei, nisi qui ejusdein est essenlia?, 
ejusdemque poleslalis et dignilalis asqualis Filius? 
Consilium volunlasque Palris est hominum salus 
per evangelica mandala. Patris vero etFil i i consilio 
eadem voluntas significatur. Quod autem Filius hic 
et Deus carnem bumanam induerit, osfendil idem 
Isaias, Puer, inquiens, natus est nobis, et filius da-
tu&est nobis Proplcr nos enim natus est puer ille 
Fi l ius , et nobiscuin versaius esl. Nam de illo qui 
vere Filius est, non autem de quolibel fllio hsec 
praedixil propbcta. Et opus boc ul admirandum prae-
dical. Quid autcm admirandum, cum qui simpli-
ciler iilius s i l , pnerum nasci? Quamobrem et cla-
riora deinceps subjecit, ut divinilatem i l i ius , el 
differentiam inter eum et reliquos qui simpliciler 
Clii sunt, indicarct. 

Baruch, et Jsaiw. 

IIic est Deus noster : tt non mlimabitur alius ad-
vertus eum S 8 . Deinde addil " : Post Iwc in territ 
vims est, et cum hominibus conversatus e$t. Et 
lsaias, Ecce, inquit , Deus notter. Ip$e veniet, et 

ejus in earne subjungit " : Tunc aperientur ocuii 
ccecorum, et aures surddrum audient. Tunc saliet, ut 
cervus, claudus, el dherla erit lingua balborum. Quae 
quideoi omnia re ipsa perfecta humanam carnem ab 
illo assumpiam indicio cerlissimo iestanlur. Idem-
que rursus ait : Non legatut, non angelus, sed ipse 
Dominus servavil eo$. Legalus enim est inlercessor, 
qualis fuil Moses, et si quis alius post Mosera. Ac 
per legatos quidera atque angelos multi sapenu-
mero servati sunt, u l i l l i quos vel Moses vel Jesus 
Nave filius, et alii ejusmodi rexcrunt et guberna-
runt. El qui fuerunl sub Ezecbia quo quidcm 
tcmpore angelus una nocte cenlum octoginta quin-
que millia Assyriorura delevil. Hsec profecto Dei 

Isaicv. 

Dabit Dominus ipte vobis signum. Ecce virgo con-
cipiet9-et pariet filiumk*. Omnis enim qua? felumin 
utero ge r i l , non est virgo. Hacc aulem felum in 
uiero gerenseril virgo. Quod quidem ul admirabile 
tesiimomum alque indicium proponitur. 

Ejusdem. 

Antequam scial puer bunum aul malum k k , dis-
suadet malilia eligerc bonum. Cuinara puero hxc 
diccs convenire? Solus Cbrislus peccatum, inquil, 
von fecit, nec invenius esl dolus in ore ejus k 9 ; id est, 
neque re neque verbis peccavil. Aliorum aulcm 

Michcece. 

Et lu Belhlcem, terraJuda, nequaquam mimma es 
in principibus Juda. Ex te enim mihx exibit duxt qui 
regat populum meum Israelem * 7 . Verum u l osten-
derel bunc non esse bominem nudum el soluni, 
sed cum Deo conjunclum, adjocil : Exitus eju$ ab 
initio, α diebus sceculiAcliones, inquit, ejus ad 
divinitatem perlinenles, vel ortus ejus, ab inil io, 
ex saeculi intervallo, boc est» ab omni ailerniiale. 
Zorobabel autem Babylone natus est. Yides exqui-
silissime subduclam ralionem ad locuni usque, in 
quo natus est Cbristus. 

Daniel. 

Videbam in visione noclis, el ecce cnm nubibus 
cieli quasi Filius hominis veniebat, el ad Antiquum 
dierum accessil, et ad ejus con&pectum adducttts ett, 
ei datus est illi fwnor el imperium el regnum; et 
omnes populi, tribus, linguce serviunt illi. Potestas 
ejus poteslas sempiterna qum non pcrtramiblt, et 
regnum illius non evertetur Ecquis est bic quasi 
filius bominig, qui poieslalem accipil absolutain iu 
omnes ac sempilemam? Honio quidem omnino nul-
lus, sed ipse Deus et bonio Chrisius. De quo et 

·· Psal. c i i i , 30. *· Psal. cxvui, 89. J l Job xxvn, 9, 3. M Agg. n , 5, G. " Isa. XLVIH , 16. 
** Geo. xxxi . Π-13. 8 8 Joan. xvn, 0. 3 e I s a . i x , 6 . 8 7 Ibid. 8 8 Barucb in , 36. 8 8 ibid. 58. *· Isa. 
xxxv, 4. u ibid. 5-6; Isa. LXIII , 9 juxla LXX. " IV Beg. xix; 11 Paral. χχχιι. 4 3 Isa. vn, 1*· 
·• ibid. 16. " 1 PcU I I , 22. "Prov. xx , 9. " M i c h . v , 2 . " i b i d . *» Dan. v u , 1 3 , 14. 
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David Deum et Patrem sic alloquiiur : Deut, judi- Α Ghristo dices convcnire? Eadem per Isaiam de se 
cium luum Regi da, $l justitiam tuam filio Regis 8 8 . 
Christus enim et uti Deus Rex egt, et filius Regis. 
Et uli bomo faclug cst Rex, el friius regis, nempe 
Davidis. Ex quo postea, Data e$l9 inquit, mihi om-
nis potestas in catlo et in terra 8 1 . Ad quem Paler, 
postquam, ut homo, potestatem accepit, Sede, in-
quit, α dextris meis. Dixit enim , ut ait David, Do-
minm Domino meo: Sede α dextris meis, donec po-
nam inimicos tuo$ scabellum pedum tuorum 5 8 . 
Quinam gunt hi duo Domini ipsius Davidis, nisi 
lios coucesserig ? At cum dixisset David : Dtus, ju-
dicium tuum Regi da9 et quse gt»quuntur, guhjecit, 
quoniam ante solem permanet nomen ejtis nomen 
illud ulique quod illum Deum, aut Filiuin (Dei) esse 

predixit Ghristus : Dorsum meum pereutientibiu 
prccbux, genas vetlentibus, et faeiem ab ignomima 
con$puentium non averti M . Et rursum David : De-
derunt, inquit, in escam meam fel, et in $iti mea 
polaverunt me aceto8*. Quod si taaec inlelliges de 
populo in capti vitate constituto, cum constel eum, 
licel alia multa perlulerit, hujusmodi tamen non 
fuisse perpessum: sententia tua facile refelleinr. 
Mortem ipsias pradixi l Isaias, ul ows9 inquiens, 
ad occisionem ductus e$t 8 f . Yerum ut cognogce-
res eam nobis fuisse salutarem, rursus idera, Li-
vore, inquil, eju$ sanatx omnes sumus 8 1 . Ut in le l -
ligeres autem ob ejus mortera Juda?oram genus ad 
exilium pervenisse, aubjecit, Et dabo impios pr$ 

^ , ν / ~~~~ _ ' · 
demonstral. Scmper enim utrumque fuit. Ecquis ejus νμιιΐίητα**. Quid enim [Judxoruni iropictale 
igilur ejusraodi Rex, nisi bic? Gui servierunt om-
nes gentes, nisi Cbrislo? Quem nisi Gbrislum collau-
darunt, bcatumque pr»dicaverunl? Sin adhuc 
ipsum exspectas, qnoad praecurrat Elias, secundum 
Servaloris descensum exspecias, ctim aderit mundi 
finis. Nam cum duo sinl Cbrisli descensus, unus 
ctim ad naturam bumanam assumendam venit, altcr 
cum veniet ad judicandum orbera universum : prior 
jam fui t , cujus praecursor tanquam allcr Elias 
Joannes exs l i l i l ; posterior erit, el Eliam lanquam 
dlerum Joanneni habebit pracursorem. Ambo enim 

sunt cjusdem Spiriius, et ejusdem gratiae atque 
virtntis, quatenus Cbrislum prascurrunt. 

flagiliosius, qni eum a quo (am multa bencficn 
acceperant, interfecerunt ? 

De Christi resurreclione. 

Non relinque$9 inquil David, animam meam w 
inferno, nec dabis sanctum tuum videre eorruptio-
nem%%, nempe, corporis. Deinde, Nolos, inqui i , 
fecitti mihi dies vita>. Oseas mullo clarius : El sa-
nabit nos post dies, in die tertia, el re$urgemus, el 
vivemus in eompectu eju$ " · Haec autcm dicta sunt 
ex persona eorum qui dormierant, quorum corpora 
cura Cbristo surrexenint tertio die qao surrexe-
rit ipse , et apparuerunt muliis, m Evangelium 

Unctus i l l e e t Mesgias quem exspcctalig, egl C d o c e l " Q u i n e l i a m J o s e P h u s , , e b r a ™ in x m i « 
purug homo, an Deus et homo? Nam si purus 
hoino est, non est ille qticm praedixerunt propbe-
l;o, qui signa ei divinitatis adjunxeriint, ut ipsum a 
parig et meris bominibus separarenl: vos autera 
a quibus aliis didicistis notas et signa illius, quem 
cxspectatis? Sin Dcus est et homo, nonne aniniad-
veriitis, ros aliam divinitaiis» pereonam conGteri? 
Neqiie enim dicetis bunc esse Patrem. Nam, Puer, 
inquit, natus est nobi$*k

9 Filius, non autem Pater. 
Jam Messias, et Christus, et unctus idem esi. 
. ntetligile, insipientes in populo, et stulti, aliquando 
sapite 8 S . El Isaias vos alloquitiir, Cccci, inquiens, 
inspiche, et $urdit audite8e. Ullrone caeci estis, an 
omnino sensibus caretis ? Ecquando igilur nomi-
num ambiguitates, aut verbortim significationes, 
aut dictionum proprietates distinguelig, quibus 
vcrilas comprebenditur ? 

De Christi cruciatibus et morte. 

David ex pergona Chrisli, Concilium, inquit, me-
Ugnanlium obsedil me. Foderunt manus mea$, et 
pedes meos9 dinumeraverunt omnia ossa mea. Divi-
serunt tibi zettimenta mea9 et super vesiem meam 
miserunt soriem M . Hacc cum illis quae narranlur 
in Evangeliis plane congruenlia, cuinam alii , nisi 

bro De antiquitate Judceorum de Ghrisio loquitor 
ad hunc modum : Fuit eodem lempore Jesus, r r r 
$apien$9 $i lamen eum appeUare virum fas est. Erat 
enim mirabilium operum effector, et doclor homi-
num qui cum voluptale quce vera tunt, amplectuntur. 
Ac rnultos quidem tum ex Judccis, tum ex aliis gen-
tibui adjunxit sibi. Hie erat Chrislus. Quem noslrm 
genlii principibus accusantibus α Pilalo damnalum 
cruci affixerunt Judcci. Nec tamen qui eum priat 
dilexeranlj doctrinam iptius promulgare de$iiterunt. 
Tertio namque post die se rursus vwentem illis con-
spiciendum prcebuil y cum et IUBC et alia de ipto 
innumerabilia divini prophette prcedixissent.. 

De Eccle$ia ex gcntibus. 
Lwtare, sotitudo, siltent. Exsuttet solitvdo, et 

floreat quasi tilium. Et toca deserta Jordanh exsul-
tabunt, et gloria Libani data e$t ei, et honor Car-
meli88. Hsec sensu quidem nec facla sunt unquam, 
neque iicnt. Quis enim solitudinem el loca deseru 
deligat ad babilandum, nigi forle Chrislianos mo-
nachog diieris? Spiriiu aulem plane contigeront. 
Naro geniium Ecclesia nullos antea fruclus fercn-
tium erat qu«dam veluti solitudo, ίη qua dege-
bant viliorum ferae. Haec Dei cogntlionem salu-
temque siliens laetatur et exsultat et floret, fru-

8 0 Psal. LXXI, 2. 8 1 Malth. xxvm, 18. 8 8 Psal. cix, i . 8 8 Psal. LXXI, i 7 . " lsa. ix , 6. « 8 PsaL 
xciu, 8. 8* Isa. x u i , 18. " Psal. xxi, 17, 18. 8 8 Isa. L , 6. 8 8 Psal. LXVIII, 22. 8 8 Isa. LIIU 7. 
8 1 ibid. 5. 8 8 ibid. 9. « Pial. χν, ί α , 11. 8 k Osec νι, δ. 6 8 Mailh. XXYII, 53. 8 8 Isa. xxxv, I , * . 
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ctuum pulcbriludinc et suavilate decorala. Data Α Jeremias ilem pronuntiavit bis verbis : Ecce vt-
auiein est i l l i gloria Libani, boc esl, aniiqui po-
puli quem et Carmelum vocat, cui gloria et bonor 
esl pietas, religio et amicitia Dei, et gloriae legis-
que gtiblimilag, et dmnorum munerum copia 
alque graliarum abundanlia. Et rursum : La>tarc9 

sterilis, quot ιρη paris, erumpe $t clama, qua non 
parluris, quoniam tnulti tunl filii magis 4esertas9 

qnam habentis viium*1. Slerilis enim erat Eccle-
sia quaro ostendirnus, nec ullos ante ferebat vir-
tuium fructus. Poslautem, pielatem et religionem 
amplexa, muJlorum facta est Qiiorum mater, Judai-
camque synagogam cujus anlea vir erat Deus, qui 
eam diligebat et providentia sua fovebat ac tue-
batur, vel eliam lex, vicit fecundilate. Rursum ex 

niunt dies9 dicit Dominus, et fenam vobiscum fm-
du$ novum9 non secundum illud fadus quod inhi 
cum palribus ve&lris, qua die manum eorum appre-
hendi ui educerem eo$ de terra JSgypli; quoniam 
illi fcedui meum non observarunt, et ego neglexi 
eo$7*. Ua3C et bis similia obscure tradila sunt, ne 
delerentur l ib r i . Nam qui Cbristum praesenlem, ei 
res admirabiles eflicientem, et ceriissiroa divinita-
tie suse afferentem indicia coniuentes non susce-
perunt, ged egerunt in crucem, bi scilicet pro-
phetiie pepercissent de ipso loquenlibug, si eaa 
nuJla conteclas umbra, sed apertas ac nudas ac-
cepissont. 

Jam vero nos Christi nomine appellalum i r i prse-
persona Dei et Patrig Filiura et Deum alloqucns ^ dixil Isaias, Vo$y inquieng, tollet evertetque Domi-
sic ail lsaias : Ecce dedi te in fcedus gentium9 ut 
terram constituas9 $olitudinis suscipias haeredila-
lem **, et qujn sequuntur. Quod etiam per Davidem 
Fi l io pollicUus est, El dabo9 inquiens, genles hcere-
ditatem tuam*9. Ac ipse quidem David Patrem ad 
boc horlabatur, Conttitue, inquiens, Domine9 legis-
latorem super eo$ 7 0 . At Isaias ex bujus legislato-
ris persona , Lex, inquit, egredietur α me in lucem 
gentium, et in brachio meo gentes sperabunt7I. Quae-
nam alia est lex, praeter evangelicam, quae gentes 
in ignorantiae tenebrii aberranleg illustravit? Nam 
lex quideni Mosaica mullis jam annis antecesserat. 
Jam de novo Evangelii tesiamento rursum Isaias 

nus. Illis autem qui servient ηιιΛί, novum nomen 
imponet, quod in unhersa terra celebrabitur7\ 
Idemque rursus, Videbunt, inquit, gentes gloriam 
tuam9 et omnes reges ju$thiam. Et vocabilur notnm 
novutn, quod ipse Domtnm pronuntiabW*. Hoc 
Oseas item pradixit, Et erU9 inquiens, in novissi-
mis temporibus nomen ejus illustre in universa 
Urra. Et nomine illius multi populi appellabuntuf. 
El ibutU in viis eju$t et vivent in ipsis 

Ejusdem. 
Et i/t te precabuntur. Quoniam in te Domiuus 

ett. El non e$i Deus prceter le. Et non cognovi-
mus77. lllud et precabuntur in te, praesigniQcat eos 

anie locutus est: Ex Sion9 inquiens, exibit iexy et Q qui crediderunt in Cbristum. lllud autem, Qut~ 
termo Domini ex Jerusalem " . Siquidem Dominus 
noster Jesus Chrisius nunc in monte Sion sedens 
ei docens, nunc in civitate Jerusalem versans, le-
gcm et doctrinam evangelicam tradidit. Neque 
en im de Mosaica lege propheta nunc loquitur. Qui 
eoiro id fleri queat? cum ca non in Sion nec in 
Jerusalem, sed in monte Sina fuerit lala, mutto 
antequam natus esset Isaias, quemadmoduin evan-
gelica mullo post ipsum Isaiam tempore promul-
gata fuit ? Quapropter apposile dixit, Exibit. Quo-
n i a m airtiqua lex jam exieral. Hoc aatem tempus 

Idem tit. 9, pag. 30 scq. 

Ex libro qui G R E G O R I O flyuce ponlifici ascribitur9 De cognitione Dei. 

Et terubroc, Snquit Moses, erant $uper abyssumτβ. D struunlur, evenire consuevit. At harura divisio 

niam in te Deus est9 in carne assumpla praemon-
slrat divinilatem. At illud, Tu enim es Deus, et non 
cognovimus, excusalionem indical Judaeorum in 
judicio futuro, quaB stuha atque inanis erit. 

Si Cbristus itnposlor fuit, quomodo quae prac-
dixit, evenlu coniprobata sunt omnia? Utea qua3 
ad lempli deslructionem, qus ad civilalem Jero-
golymorum expugnandam everlendamque et ad in-
ternecionem Judaeorum, quaeque ad discipulos suos, 
et ad res adinirandas quas in nomine euo erant 
facturi, pertinentia prsenuntiavit ? 

E x qno maliiiose Ul i ratiocinanles dicuni tene-
b r a s fuisse, quarum effectrix causa git raalum prin-
• c ip iu in . Beinde, EtdivisitDeus inter lucem et.tene-
bras Si lux est, et tenebrae sunt, quag a luce 
sejunctas intelligis. Hsec tenebricosi isti , qui in 
l u c e caBCutiunt. Nog aulem diciinus tenebrag oon 
esse naturam tillam, sed accidens, et nihil aliud 
n i s i lucis absenliam. Etenim cum coelum initio in -
v o l v e r e t u r eoruin quaB circum eranl objectu, tene-
brae exsliterunt. Quod etiam nunc in iis quae ob-

est gpatium illud, quod lucis absentia deroelitur. 
Quae quidem lucis absentia et privaiio est babitns 
quodammodo ei essentia tenebrarum. Principium 
autem ,'malum non est. Nam si Deus est, non csi 
malum, hoc est, Deug malas non est. Nam ei Deus 
est, non est malus, cum bonitali* sit fons : sin 
nialus, non est Deus. Quomodo enim Deus mali-
lia, aut peccatnm esse potest? Quaa quidera, si 
Deus esl, omnia pereunt et evertuntur. 

Isa . L I V , 1. ·· Isa. L I X , 6. ·» Psal. n , 8. 7 0 Psal. ix , 21 . 7 1 Isa. L I , 4, 5. 7 4 Isa. n , 3. 
*» J c r c m . xxxi, 31, 32. 7* Isa. L X V , 15, 16, gec. LXX. 7 1 Isa. L X I I , 2. 7* Ogee ι, ιι, passim. 7 7 h a . 
x * . v , 1 4 , 15. 7 8 Gen. i , 2. 7 · ibid. 4. 
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Εχ eodem. Α 
Quonampacto duo nossunt csscprincipia, bonum 

unum, alterum nialum? Bonum enim el malum 
contraria sunt, scque vicissim inlerimunt, el ne-
queunt simul consistere.' Quare aut in parte uni-
versilalis allerum eri l , et ab ea circumscribctur, 
aut gese contingent niuluoque corrumpent, aut 
inter illa medium aliquod inlercedet, alque ita tria 
jam erunt principia. Praeterea aut pace utentur, 
qttod nialum non poiest: aut pugnabunt, quod 
bonuin rccusat. Nam illud quidem si utatur pace, 
non erit bonum. Quamobrcm non sunt duo prin-
cipia, priescrtim inter se conlraria et iniinicissima, 
ged unum, idque bonum. Malum enim non cst 
principium, sed privalio el amissio boni. 

Ex eodem. 

Si duo sunt dei, bonus qnidcm unus, aller au-
tcm maius : aliud babebunl principium. Binarius 
enim numcrus non potest esse principium, cum 
ipse ab unitale principio proiieiscatur. Quod si 
principiura non sunl, ne dei quidem erunt om-
nino. Quoniam igilur uniias esl rerum omuium 
principium, unus ulique el l)eus est rerum aucior, 
el eilector omnium. 

Ex eodem. 

Si bonura per se est, mahim non est. Si malum 
per se esl, non est bonum. tt.vc est enim conira-
riorum roedio carenlium ralio atque condilio. 
Qualia sunt valetudo et aegriiudo, vila ei mors. 
Non igilur Deus malus. 

Ex eodem. 

Deus boriug essentia el natura bonitalem babct, 
malus bonilalig privationem ut habitum oblinebit. 
Quomodo autem Deus, qui eo tanlum est, quod 
deflcit, caret, non assequitur, et nonest? 

Ex eodem. 

Si duo, aut tres pluresve cssent dei, cum aliud 
alio modo et diversa ratione ageretur el movere-
tur, mundus jam pridem iniercidisset. Nunc aulem 
cum oinnia ratione cerla et slabili semper mo-
veanlur et disponantur, Orma haec .atque perpelua 
rerum omnium concinnilas, et ordo, et moderatio, 
et conservalio unam eamdcmquc clamant esse 
causam, unnra auclorem, a quo et procrcata sint 
orania et regantur et conscrvcntur. 

Ex eodem. 

Si malueet scelestus esl bic raundus inferior, et 
vos nimirum roaii scelestique, quippe qui pars 
sitis ip&ius. Quod si nalura estis improbi el mali, 
veritas non adest vobis. Vcritas enim bonnm plane 
est. Bonum est alienum a malo. Jam qui veritate 
carent, eorum doctrina falsa niillo solido inniii lur 
fundamento. 

8 8 Gen. ιιι. 0. « Gen. iv, 9. 8 8 Gcn. w m 9. 
8 6 ibitl. 21. ·* ibid. 20. ' 
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Ex eodem. 

Si mundnm huncbonum egse confilemini, Denm 
autem et Pairem malum non hujusce mundi effe-
ctorem; erit utique mundus allermalus a deo illo 
confectus malo. Atqui inundug istiusmodi o o n e s i : 
ne Deus igiiur quidem malug. Nam Deus princi-
pium est t effectrixque causa. Quarei^m non exsi-
slant qua a principio effecta et condila s in l , ne 
principium quidem est, nec Deus igitur roalus. 

Ex eodem. 

Veteris, inquiunt, Testamenti Deus non ea est 
providentia et scienlia quae omnia complectalur. 
lnterrogat enira Adam, Ubi, inquicns, es 8 0 ? Et 
Cain, Ubi estt inquicns, [raler tuus 8 1 ? Et Abra-
ham, Ubi estt inquiens, Sara uxor tua 8 1 ? E l alia 
niulta ad eumdem modum. His respondemus, 
ejusmodi interrogata non ab ignoranlia, sed po-
lius a cognitione proficisci. Nisi enim cogno-
visset et Adam et Gain peccasse, non eos conii-
nuo inlcrrogasset. Cognovisse autem, ex iis qnae 
scquuntur perspicuum esl. Sic enim alloquilur 
Adam priug quam ille se comedisse falerelur: 
Ecquis indicavil tibi te nudum esse, nisi quod e i t -
gno de quo solo prcecepi tibi ne comederes, come-
disti 8 1 ? Gain vero, qui conabalurel ipse lati iare, 
compellal bis verbis: Vox tanguinis fratris tui 
clamat ad me Ha3C non ignorantis gunt , 
sed plane et perspicue cogooscenlis, qui ea specie 
interrogationis vull iis qui peccaverant, persua-
dere ut resipiscant, cum ge deprehengos animad-
vertant. Ea iiera verba : Ubi est Sara uxor tua Τ 
declaranl eum non ignorare, Abraham uxorem 
habere, eamque vocari Saram. Qui aulem haec 
scit, is profeclo non erat nescius, ubi esset Sara. 
Neque enim, cum Sara posi ostium staret, r is is-
selque clam audiens se malrem fore, dixisset, Cur 
risit Sara 8 8 ? risus etiam causam subjecit, secum 
ipsa inquiens: Verene pariam ? Haec enim illius sunt, 
qui cor etiam atque animum novil. Inlerrogavit 
autem , Ubi est Sara uxor tua ? eo eonsilio, u l 
Abrabatu cognoscens se anle cognoscere et om-
nia scire, sibi ut praeslantiori vacaret, et omni-
bus quse deinccps dicerentur lidem adhiberct. Atque 
etiam illud, quod de Sodoma et Gomorrba dicjum 
est: Descendam et videbo uirum re ipsa qnae cla-
mor ipsorum xndical compleverint, an non , »1 
sciam 8 6 , quid aliud signilicat, nisi eo consilio 
Deum iia locutum esse, ut nos crudirci, ne un-
quam praecipiles irruamus ad irroganda supplicia, 
propterea quod aliquorum flagilia prospiciamus, 
sed exspectemus, ut re ipsa perfeeta sint? Nam 
si non cognovisset, quomodo poluisset dicere: 
Clamor Sodomorum et Gomorrhce venit ad me 87 ? 
Terra, inquil, clainat, eliam antc res. El ipse 
res vociferanlur et clamant. Mullae gunt ejusmodi 
inlerrogationcs non solum in Vetcri, sed eliam in 

Gcn. m, I I . ·* Gcn. iv 10. 8 5 Gcn. χνιιι, 15. 
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Novo Teslamento, qtue lamen omnes myslerium Α inqu i t , mcum justum eu Quod autem nnus 
alque idem sit Veleris ac Novi Testameuli Deus, 
pra»dixil Jeremias, Ecce, inquiens, dies veniunt, 

coniinenl, el aliquid aliud agunt. Nam Dei pro 
prium est cuncia cognoscere; el qui omnia non 
liabet cognila, non esi Deus. 

Ex eodem. 

dicil Dominus, et constituam vobis Testamenlnm 
novumt non ut Testamentum illud quod cum patri-
bus vesiris constilui, quo die manum eorum appre-
hendi, ut educerem eos ex /Egypio. Quia ipsi non 
manserunl in Testamento meo. Et ego neglexi il-
los 9 0 . Et ipse ttiin Antiqui, tum Novi Tchlamenli 
auclor Chrislus. iVon veni% inquil, ut legem solve-
rem% sed ul eam implerem 9 ! . Hoc esi, ut illam 
propter Ilebracorum imperfeclioneni imperfeclain, 
majore quadani et viris congruente pbilosopbia 
perlicerem et absolverem. Illa enim erat pcedago-
gu$ 99, qui ad Evangelium suscipiendum inslilue-

Quomod* dicitis Anliqui Testamcnti logislalo-
rem justum, Novi aulem bonum, alque ideo uiium 
ab alio diversum esse «tonlendilis 1 Nam si quod 
juslum est, bonum cst; justus erit bontis om-
nino. Neque enim contraria sunl juslum el bo-
num : sed justo repugnal iujustum, et bono ma-
luin adversalur. Praeterea si malum injustum, 
bonuiw utique justum, et bonus omnino justus. 
Cum aulem innumerabilia sint teslimonia, quibus 
Veteris Testamenti Deus esse declaralur bonus, Β bat. Haec autem cst pracceptor ipsc, qui docel per-
ego unum duniaxat in medio affcram: Dicat, in- fecliora. El illa quidem corpora informabal, haec 
quit, IsraU, quoniam bonu* 8 8 ; et qui deinceps autera animos crudit. Velus ergo est ministra 
sequuniur, duo versiculi. Ununi ilem, quo Novi novse: ad novam eniin ducit ct viatn oslendit 
Testamenti Dcus justus oetendilur. Et judicium, et paral. 

v n . 

Ibid. tit. 11, pag. 7 sqq. 

GREGORII Nyssw pontificis ex Oralione conlra Ablabium. 

Cum el Pairem Dcum (5), et Fiiium Deum, el bomines appcllamus : siquidein bomo, el ^ι ιπΜ-
δρ ίηκ ίΕη sanctuni Beuin esse fateainur, cur non 
dicimus ires deos, sed unum Deum ? Primum, ut 
quod in promptu est respondeamus, ne mullipH-
cem deorum turbam a Gr%cis coniiclam inlrodu-
camus. Deindft, si quid elegantius magisque re-

nilas univcrsum quiddam signiiicant, quod sin-
gularia compleclalur. Deinde illud adjungo, no-
men boc rei nalurain expiicare ; in Trinilalc vero 
quac creata non est, nullum invcniri nomen quod 
ejus naturain declarct. At cur, cum personas sin-

condilum dicendum est , quoniam nomen boc, C 8 l |las appelleraus Deum, non etiam earum singu-
Deusy aclionein significat : a verbo eniin θέειν 
deduclum esi, quod passira currat; vel a verbo 
ΟεΛσθαι, quod cernat oronia ; vel a verbo αίθειν, 
quod improbilalem exurat ac perdat. Quemad-
niodum igilur unaquacque persona lalem actionem 
perfeclaro babet, sic nomen aclionem illani signi-
licans oblinet, ut et sit et appelletur Dcus. Rursus 
quemadmodum una atque incommuiabilis in t r i -
bus est aclio, sic etiam est una divinitas et unus 
Deus Ίιι iribus personis. At enim, inquies, Petrus 
ei Paulus ct Joannes ires personae cum sinl, di* 
cunlur etiara tres bomines. Respondeo, primum 
nos et bic abuti bominis ?ocabulo, cum eo (rcs 

las Divinitalem appellamus ? Quoniam quemadmo-
dum iicet bomo et bumanilas paritcr de univcrsis 
dtcantur, non tauien seque dicuutur dc singulis : 
Socrales enim bomo dici polesl, bumanilas aulem 
nequaquam potcst : sic eliam Deus cl Divinilas 
babent. Deus enim agentem significal; Divinitas 
aulem actionem. Trium vero personanim nulla cst, 
quae sil actio; sed agens potius cst unaquseque i l -
larum. Dicimus tamen diviniiatem Palris et divi-
nilatem Fili i et divinilatem sancli Spiritus, sicul 
humanilaiem Socralis et esseniiam et naturam, 
el si quid aliud esi personis cooimune. 

8 8 Psal. cxvn, i . 8 9 Joan. v, 50. ^ 9 0 Jer. xxxi , 31, 32. 9 1 Matih. v, 7. " Gal. ιιι, 21. 

(5) Cum et Patrem Deurn, etc. Observat Fabri- non putandum sit tres deos dici oportere, ad Abla-
ns Bibl. Gr. tom. VI I I , pag. 105, quae bic rccitat biura, qua3 occurrit tom. I I I , pag. 15 seqq. edit. 
ilbymius, oon exslare iu oralione, De eo quod ParU. 1638. (Hujtise. Patrol. t. XLV, circa iuil .) 
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Eulby 
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DUBIA. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

Λ Ο Γ Ο Σ Ε Ι Σ Τ Η Ν Γ Ε Ν Μ Ϊ Σ Ι Ν Τ Ο Υ Χ Ρ Ι Σ Τ Ο Υ 
ΚΑΙ EIS ΤΑ ΝΗΠΙΑ ΤΑ ΕΝ ΒΗΘΛΕΕΜ ΑΝΑ1ΡΕΘΕΝΤΑ ΥΠΟ ΗΡΟΛΟΪ". 

S. Ρ . Ν . G R E G 0 R 1 I 

ORATIO ΙΝ DIEM NATALEM CHRISTI 
ΕΤ ΙΝ INFANTES QUI ΙΝ BETHLEEM OCGISl SUNT ΑΒ HERODE. 

Fraucisco Zioo interprete. 

Bucciuate, inquit David In Neomenia luba, in 
insigni die solemnilalis vestric. Coelestis autem do-
cirinae instiluta omnino sunt inslar legis apud eos 
qui audiunt. Quamobreni, quoniam adcst insignis 
dies solemnilalis nostrae, nos item observcinus le-
gem, et efficiamur sacrae celebritatis buccinatores. 
Legalis autem tuba, ut declaral Apostolus, est ora-
tio. Incertum enim inqtiil * lub» clangorem esse 
DOII oporlere, sed sonis dislinclum, ul ca, q u « 
dicnnlHr, perspicua sint. Edarous igilur e l nos, 
fraires, elarum atiquem sonum, qui non minus 
exaudialnr, quam si ederetur cornea luba. Quan-
doquidem el lex in umbrae figuris ante depingens 
verilalem, in taberuaculorum celebritate tubis ut 
caneretur, mandavil*. Et praesens celebriialis argu-
menium, verae labernaculi exstructionis niyslerium 
est.In hac enim humanum ei tabernaculara iigitur, 
qui propter nos formain bominis induit, in bacla-
btrnacuia nostra, quac morte corrueranl, instauran-
tur ab eo, qui ab initio construxerat gedificium. 
Nos etiam ea verba Psalini cum vocali Davide plaii-
denles dicamus : Benedictus, qui venit in nowine 
Domini \ Quomodo aulem venil? Non navigio, aut 
curru aliquo, sed iucorrupta virginilaie ίη vitain 
liumanam trajecil. Bic Beus noster, hic Dominu$ 
iliujcil nobis ·, u l diem hanc eolcninem conslitue-
ret in condensis usque ad comua allaris. Quod 
autem mysierium, fraires, in iis, qux dicta sunt, 
conlinealur, neutiquam ignoramus : scimus enim 
universas ree procrealas esse veluti templum quod-
dani Domini, a quoprocreauesunl. Verum, quia su-
perinduclo peccato obslructa erant ora illorum#qui 
a maliiia victi fuerant, exsullalionis vox oblicue-

\ ΣαΛπίσατε έν ΝεομψΊα σάΛπιγγι, φησ\ν ό Δα
βίδ, έν εύσήμφ ήμερα εορτής υμών. Τά δε τής θεο-
πνεύστου διδασκαλίας προστάγματα νόμος έστ\ πάν
τως τοΤς άκούουσιν. Ούκοΰν επειδή πάρεστιν ή εδση-
μος ήμερα τής εορτής ήμων , πληρώσω με ν κα\ ημείς 
τον νόμον, σαλπιγκτα\ τής Ιερομηνίας γινόμενοι. "Η 
δε νομική σάλπιγξ, καθώς κελεύει νοεϊν ό βΑπόστολος, 
ό λόγος έστί. Φησί γάρ, μή άδηλον δεΓν γίνεσθαι τον 
τής σάλπιγγος ήχον, άλλά διεσταλμένον τοις φθόγ-
γοις πρδς τήν τών άκουόντων σαφήνειαν. Ούκοΰν 
ήχήσωμεν κα\ ημείς, αδελφοί, λαμπράν τινα ήχήν 
κα\ έξάκουστον, ούδεν τής κεράτινης άτιμοτέραν. Κα\ 
γάρ κα\ ό νόμος εν τοί; τής σκιάς τύποις προδχαζω-
γραφών τήν άλήθειαν, έν τή σκηνοπηγία τον έκ τών 
σαλπίγγο>ν ήχον έ νομοθέτη σε. Κα\ ή παρούσα τής 

Β εορτής ύπόθεσις τδ τής αληθινής σκηνοπηγίας έστι 
μυστήριον. Έν ταύτη γάρ σκηνοπηγεΓται τδ άνθρώ
πινον σκήνωμα τψ δι* ημάς ένδυσα μένω τδν άνθρω
πον · έν ταύτη τά διαπεπτωκότα ήμων ύπδ τού θανά
του σκηνώματα πάλιν συμπήγνυται ύπδ του έξ αρχής 
τδ οίκητήριον ημών οίκοδομήσαντος. ΕΓπωμεν χαί 
ήμεϊς τδ τής ψαλμιρδίας, τω μεγαλοφώνφ Δαβίδ συγ-
χορεύοντες, δτι ΕύΛογημένος ό ερχόμενος έν ονό
ματι Κυρίου. Πώς ερχόμενος; Ού καθάπερ διά 
πλοίου τινδς, ή οχήματος, διά δέ τής παρθενικής 
άφθορίας έπ\ τδν άνθρώπινον βίον διαπεράσας. Οδτος 
ό θεός ημών, ούτος ό Κύριος έπέφανεν ήμίν εις 
τδ συστήσασθαι τήν έορτήν ταύτην έν τοίς πυκα-
ζουσιν, έως τών κεράτων τοΰ θυσιαστηρίου. Πάντως 
δέ ούκ άγνοοΰμεν, αδελφοί, τδ έν τοίς είρημένοις μυ-
στήριον · δτι πδσα ή κτίσις fv τι τοΰ Δεσπότου τής 

• κτίσεως έστιν άνάκτορον. 'Αλλ', επειδή τής αμαρτίας 
έπεισιλθούσης έφράγη τών τή κακία κατειλημμένων 

*Psa1. LXXX, Α. MCor . χιν, 7 sqq. 1 Lcvit. ΧΧΙΙΙ, 24. * Psal. cxvn, 25. • ibid. 27. 
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τά στάματα, κα\ κατεσιγάσθη φωνή άγαλλιάσεως, Α r a l , cl dies fcslos cclcbranthim cnitscnsus distra-
icart όιεσπάσθη τών έορταζόντων ή συμφωνία, τής αν
θρωπινής κτίσεως ού συνεορταζούσης τή ύπερκοσμίω 
φύσει, διά τούτον ήλθον αί τών προφητών κα\ άπο-
ΓΤν^λων σάλπιγγες, άς κερατίνας ό Νόμος φησ\. διά 
τδ είναι αυτών τήν κατασκευήν έκ τού αληθινού μο-
νοκέρωτος. ΑΙ κατά τήν του Πνεύματος δύναμιν, 
σύντονον τδν τής αληθείας ήχησαν λόγον, ίνα τής 
ακοής τών ύπδ τής αμαρτίας έμπεφραγμένων διανοι-
χθείσης, μία γένηται σύμφωνος εορτή, διά του πυ
κασμού τής σκηνοπηγίας τής κάτω κτίσεως πρδ; τάς 
εξέχουσας καί προοεο'λημένας περι τδ άνω θυσια
στήριο* δυνάμεις συνυπηχούσα. Τά γάρ κέρατα τού 
νοητού θυσιαστηρίου αί προβεβλημέναι τε κα\, έξ-
i/ουσαι τής νοεράς φύσεως Δυνάμεις είσίν,Άρχαί τε 

ctus eral, cum humana nalura cum bcatarum men-
tium nalura in cclcbrando non convenirel, idcirca 
vcncrunl propbelarum ct apostolorum lurbsc, quas 
Lcx corncas vocal, quia cx vcro unicorni confectas 
sunl. llse Spiritti sanrto inflaire conlimium vci ilalis 
sonuin proltdcruni, ul auribus eorum, qui propier 
pcccatum obsurihuraut, patefaciis, per condcnsa-
tionem labcruacuM iiiferioris ciini cximiis cl pra> 
sianlibus illis virluliuiis, q«;c ad allare snpcrnum 
aslant, concinenlem, una solcmiiilascclebrarctur. 
Divini enim illius allaris cornua sunt cximi:c c l 
praslanles coclestis natura Yirlulcs, ct Principa-
lus, et Poleslales, et Tbroni, ct Do;mnaiioncs, qui-
buscum pcr labemaculi excilalioucni in celebrilalc 

κα\Έςουσίαι, καί Θρόνοι, κα\ Κυριότητες· πρδς ας τή Β conjungitur huinana natura, renovatione corpo-
κοινωνία τής εορτής συνάπτεται διά τής κα..ά την 
άνάστασιν σκηνοπηγίας ή άνθρωπίνη φύσις, τή ανα
καινίσει τών σωμάτων πυκαζομένη. Τδ γάρ πυκά-
ζεσΟαι Τσόν έστι τψ κοσμείσΟαι ή περ:6άλλεσ0αι, 
καθώς έρμηνεύουσιν οί ταύτα γινώσκοντες. Δεύτε 
τοίνυν πρδς τήν πνευματικήν χορεία ν τάς ψυχάς ημών 
διεγείραντζς, έξαρχον κα\. καΟηγεμόνα καί κορυΤαΐον 

nim condensata. Nam condcnsari, cl ornari, ct 
indui idem esl, u l i l l i , qui ba?c intcll gtiut, inlcr-
prelanlur. Agilc igilur, a j spirilalein cboream ani-
mos nostros cxciteinus, nobisquc cliori duccm, et 
principem, et corypba3UBi Davidcm proponaraus, 
ct una cum illo dulcem iliam emiitamus vocem, 
quaiu anle ceciniinus. 

τής χοροστασίας ημών, τδν Δαβίδ προστησώμεθα* καί είποψεν μετ* εκείνου τήν γλυκεϊαν φων^ν έκείνην ήν 
φθάσαντες ύμνωδήσαμεν. 

Και πάλιν αυτήν άναλάβωμεν, δνι Αύτη ή ήμερα 
ήν έΛοΙησεν ό Κύριος, άγαΛΛιασώμεΟα χαϊ εύ -
(ρρανθωμεν έν αυτή. Έν ή μειούσΟαι τδ σκότος 
άρχεται, κα\ τά τής νυκτδς μέτρα τώ πλεονάζοντι 
τής άκτινος συνωθείται πρδς εκλειψιν. Ού συντυχική ^ 
τις , αδελφοί, γέγονε κατά τδ αύτόματον ή τοιαύτη 
περί τήν έορτήν οικονομία, τδ νύν έπιφανήναι τή 
άνθρωπίνη ζωή τήν θείαν ζο»Ί)ν · άλλά τι μυστήριον 
διά τών φαινομένων τοίς διορατικωτέροις διηγείται 
ή κτίσις, μονονουχ\ φωνήν άφιεΐσα κα\ διδάσκουσα 
τδν άκούειν δυνάμενον, τί βούλεται έν τή παρουσία 
τού Δεσπότου ήμερα προσαυξανόμενη, κα\ νύξ κολο-
€ουμένη. Έ γ ώ γάρ μοι δοκώ τοιαύτα τινα διεξιού-
αης άκούειν τής κτίσεως, οτι Ταύτα βλέπων, ώ άν
θρωπε, νόει τδ διά τών φαινομένων κρυπτόν σοι δή
λου μενον. Όρας έπ\ τδ άκρότατον μήκος προελΟούσαν 
τήν νύκτα, καί ίσταμένην τής έπ\ τδ πρόσω φοράς, 
κα\ είς τδ έμπαλιν άναλύουσαν; Νόησον δτι ή πονηρά 
τής αμαρτίας νύξ, έφ 1 δσον οΓόν τε ήν αύξηθεϊσα, καί 

Sic igilur rursuin repetymus. Hwcesl diesquam 
(ecil Dominus : exsultemus, et lirtemur in e a l n bac 
lenebrae incipiunl roinui, ct cresccnlc splendore, 
noctis lcrmini conlrabunlur. Neque cnim casu aut 
spome 8ua conlingunl baec, fralrcs, in liac dic so-
lenini, qua humanx vilse splendct divina vita : sed 
pcr ca quac cernunlur mcnlis acicm inlcndcnlibus, 
arcanuui qtioddam oslendil nalura, ac lantum non 
voccin cinittens docct cos, qui audiro possunt, qtiiil 
sibi velil, quod in advcntu Doniini dics augcuir, et 
nox immiimitur. Milii cnim vidcor cam sic luqucti-
(em exaudire : Considcra, bomo, qui b;cc aspicis, 
ex iis qux videnlur, ea libi apcriri qmc rccondila 
stiiil. Videsnoclem ad siiniiDam iongiludiiicm pcrvc-
nissc, cl cum progrcdi iiltcrius ncqucal, consi-
si^rc, ac rcgredi?Cogila exitiosam pnccali noclcm, 
qusc malis oinnibus arlibus aucla ad sunmiuni ma-
l i l i x cumulum vencrat, bodic rccham esse, no lon< 
gitis scrpcret, atque illuc dcinccps rcdigi, ul plane 

διά πάσης κακών έπινοίας έπ\ τδ άκρότατον τής ^ deliciat, ac deleatur. Vides uberiores lucis radios, 
etsolcm solito subliniiorem? Cogita vcrai lucis prjo-
scntiain Evangclii radiis lotiim orbcni tcrraruni 
illusLrarc. Quod auiem bmnanae vilac non ab inil io, 
scd ab cxlreipts temporibus Dominus apparuerit, 
hanc mciilo loi lassc causam quispiam cxislimabit, 
(;uod qui, maliliain ul tollerel, bumaiiam vitam 
ctai ingressurus, exspeclavit necessario, ut omne 
ab iniiuico saluin propagalumque peccalum germi-
narel, ac lum demum, ut legilur in Evaugelio, ra-
dici sccUiiin adniovi l l 7 . Nain ct qui pnestant me-
dcndi iacullalc, dnni fcbris adbuc corpus exurit. 
el ox causis moibuni cfiiiiciitibus paulalini inlcn-

πονηρίας μέγεθος φθάσασα, σήμερον άνεκόπη τής 
έπ\ πλεΐον νομής, κα\ τά άπδ τούτου πρδς 2κλειψίν 
τε κα\ άφανισμδν συνελαύνεται. Όρ£ς τήν τού φωτδς 
άκτϊνα διαρκεστέραν, και ύψηλότερον τής συνηθείας 
τδν ήλιον ; Νόει τού αληθινού φωτδς τήν παρουσίαν, 
τού ταίς εύαγγελικαϊς άκτϊσι πασαν τήν οικουμένην 
καταφωτίζοντος. Τάχα δέ κα\ τού μή καταρχάς έπι
φανήναι τδν Κύριον, άλλ1 έπ% έσχατων τών χρόνων 
χαρίσασθαι τή άνθρωπίνη ζωή τής Οεότητος αυτού 
τήν έμφάνειαν, ταύτην άν τις τήν αίτίαν ευλόγως 
ύπονοήσειεν, δτι ό μέλλων έπ\ καθαιρέσει της κακίας 
τ φ άνθρωπίνψ καταμίγνυσθαι βίω, άναγκαίως πασαν 

V Psal. cxvn, 24. 1 7 MaLib. ιιι, 10. 
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ditnr, obsccuudanl morbo, qtioad vis ad summnm \ άνέμεινε τήν -αρά του Εχθρού ^ιζωθεισαν α μ α ρ τ ι ώ ν 
prrvonoril, ΙΜΚ i i b i subsiditini ulliim xgroianti 
puvbonl : nl ubi*hialuni coustilcril, palcfacto jam 
totp morb», liinc arlcm adbibcnl. Sic animortiir. 
a^rolanliiiin meilicus cxspcciavit, dum malilia2mor-
bns, qiio natuia hoinimim victa laborabat, sc lo-
tum aperirci, nc latens aliquid incuratum remane-
rct, si curarel id solum quod ccnicrctui*. Uaque 
«ec Nuc tcmposlate, cuin omnis caro in iniquitalc 
corrupta csscl, advcntn suo medicinam altulit, qtiia 
nondiiin Sodoniilici sceleris gcrmen pulluhveral: 
ncc lemporc cvrrsionis Sodomoruin Doiniitus ad-
venil, quoniam iu liumaua naiura mnlla adliuc 
mala latilabant. l)bi cnim inspius Pbarao? Ubi indo-
mila /Egyptiorum malilia? 

άναβλαστήσαι · εΤΟ' ούτως έπήγαγε, καθιός φησι xb 
Εύαγγέλιον, τή'ί άξίνην τή f ίζη. ΚσΛ γάρ τών Ιατρών 
οί τή τέχνη προέχοντες, ένδοθεν έτι το σώμΛ τ ο υ 
πυρετού διασμύχοντος, κα\ κατ* ολίγον ύπδ τών νόσο-
ποιών αιτιών έξαπτομένου , ένδιδόασι τψ ά^όωστη-
ματ ι, μέχρις δν είς άκμήν προέλθη τδ πάθος, ού£ε> 
μίαν έκ τών σιτίων έπάγοντες τψ άσΟενούντι βοή-
Οε.αν έπειδάν δε στάσιμον γένηται τδ κακδν, τότε 
τήν τέχνην έπάγουσιν, έκφανείσης πάσης της νόσον*. 
Ούτο>ς κα\ ό τους κακώς έχοντας τήν ψυχήν ίατρεύων, 
άνέμεινε τήν έκ κακίας νόσον, ή κατεκρατήΟη τών 
ανθρώπων ή φύσις, πάσαν έκναλυφθήναι, ώς άν 
μηδέν τών κεκρυμμένων άθεράπευτον μείνειε, το5 
Ιατρού μόνον τδ φανέν Οεραπεύοντος. Διά τούτο ούτε 

κατά τούς καιρούς τού Νώε πάσης σαρκδς έν αδικία /αταφθαρείσης, επάγει διά τής Ιδίας έμφανείας τήν 
Γασιν , δτι ούπω τής Σοδομιτικής κακίας ό βλαστδς έξεφύη · ούτε τού καιρού τής Σοδόμων καταστροφής 
ό Κύριος φαίνεται. Διότι πολλά τών υπολοίπων κακών Ιτι τή άνθρωπίνη κατεκρύπτετο φύσει. Που γάρ ό 
Οεομά/ος Φαραώ; Πού τών Αιγυπτίων ή αδάμαστος πονηρία ; 

Nec luiic igilur tcmpus fuit, ut reparator univer- β Ου μήν ουδέ τότε τψ διορθωτή τού παντδς εδ -
8 Ϊ , tempore, inquam» jEgypliorum inaloruni, buic καιρόν ήν, τή τών ΑΙγυπτίων λέγω κακία, καταμι-
vilai sc commisccrcl: sed oporlebnt, i i l lsracliia-
rum iniquilas patcficret. Oportcbal, ut regntim Assy-
riorum,et §uperbia Nabucbodonosor, adlmc I.»ti-
lans, in viia osteiiderclur. Oporlcbat, ul piorum 
cajdes lauquain scelcra'a Fpinosaqne plauta ex 
mala diaboli radicc prodirel. Oportcbat, ut Jtidneo-
rnm proplictas occidciilium, el a Deo imssos lap i -
dibus obnicntiino, ac Zacbaria landem inler tem-
pliim cl allare i i i lerOclo 1 8 , piaculum admillcnlium 
rabics doio^crctur. Ad scelcraiorum gcrminum nu-
nicru:n adde cl iufanlium ab llcrode palralam ca> 
dcm. CIIIII igilnr malitisc vis sc lotam ciTudisset, 
mullisque limnians modis crevissel in animis eo-

χθήναι τψ Βίψ. Άλλ' έδει κα\ τών Ισραηλιτών την 
παρανομίαν άνα,ρανήναι. Έδει καί τήν Άσσυρέων 
βασιλείαν, κα\ τού Ναβουχοδονόσορ τήν ύπερηφαν£αν 
ύποσμύχουσαν Ιτι τψ βίψ φανεράν γενέσθαι. "Εδει, 
τήν κατά τών οσίων μιαιφωνίαν οΤόν τινα πονηράν 
και ακανθώδη βλάιτην τής κακής τού διαβόλου ρ ίζης 
άναδραμείν · έδει τήν τών Τουδαίων κατά τών αγίων 
τού θεού φανερωΟήναι λύσσαν, τών τούς προφήτας 
άποκτεινάντων καί λιΟοβολούντων τούς απεσταλμέ
νους, κα\ τέλος μεταξύ τού ναού κα\ τού θυσιαστη
ρίου τδ κατά τδν Ζαχαρίαν άγος έργασαμένων. 
Πρόσθες τψ καταλόγψ τών πονηρών βλάστη μάτων, 
κα\ τού Ήρώδου τήν παιδοφονίαν. Έπε\ ούν πασ* 

rum, qui singttlis sa;culis scelcre insignos exslite- C τής κακία; ή δύναμις έκ τής πονηράς ρ ίζης άνεδεί-
rant, lunc Dens, ut ad Albcnicnscs Paalus ait, 
ignoranlia» tetnpora despieicns, in diebus ullimis 
advcnil 1*, qtiando non eral intelligens nec requi-
rene Deiini : quando cuncli declinaveranl cl facli 
craul inniues*·, qnando conclusa cranl omnia snb 
pcccato , l , quando iniquilas abundabat, quande v i -
tiorum lcnebrse ad stinimuni usque terminum venc-
ranl. Tunc apparuit gratia, tunc vera3 lucis eniluit 
radius, lunc in lencbris et unibra morlis sedcnli-
bus orlus esl justiliae s o l " : lanc liuinanam car-
nem indulus multa serpentis capila pedc coulrivit, 
ad lerramqtie allidens conculcavit. Ne quis aulem 
mala, qua3 nuuc in vila sunl, respiciens, falsa nos 

χθη, και ηύξησε πολυειδώς έν ταίς προαιρέσεσι τοιν 
καθ* έκάστην γενεάν τή κακία γνωρίμων ύλομανή-
σασα, τότε, καΑώς φησι πρδς Αθηναίους ό Παύλος, 
τους χρόνους τής αγνοίας ύπεριδών ό θεδς, έπ\ τών 
έσχατων ήμερων παραγίνεται, δτε ούκ ήν ό συνιων 
κα\ έκζητών τδν θεόν · δτε πάντες έξέκλιναν, άμα 
ήχρειώθησαν · δτε συνεκλείσθη τά πάντα είς άμαρ
τίαν · δτε έ πλεόνασε ν ή ανομία · δτε πρδς τδ άκρό
τατον μέτρον ό τής κακίας ζόφος ηύξησε · τότε έπ-
εφάνη ή χάρις, τότε ή τού αληθινού φωτδς άκτίς έπα*-
έτειλε. Τότε έπεφανε τής δικαιοσύνης ό ήλιος τοις έν 
σκότει κα\ σκια θανάτου καθημένοις, τότε τάς πολλάς 
κεφάλας τού δράκοντος συνέθλασεν έπιβάς τψ ποδ\. 

dicere suspicetur, quod in exlremis teinporibus ρ δ*ά τής άνθρωπίνης σαρκδς, καί τή γή προσθλάσας 
κα\ καταπατήσας, κα\ μηδε\ς πρδς τά νΰν έν τψ βίψ 
βλέπουν καταψεύδεσθαι νομιζέτω τδν λόγον, καθ* δν 
έν τοίς τελευταίοις έφαμεν χρόνοις έπιλάμψαι τψ βίψ 
τδν Κύριον. Έρεί γάρ ό άντιλέγων τυχδν, δτι τδν 
άναμείναντα τους χρόνους πρδς τήν τής κακίας φα-
νέρωσιν, δπως αύς·)θείοαν αυτήν έξέλη προθέλυμνον, 
πάσαν είκδς αυτήν άνηρηκέναι, ώς μηδέν αυτής 
ύπολειφθήναι τψ βίψ λείψανον. Νυν\ δέ κα\ φόνοι, 

splcnduisse nobis Dominum as&eramus. Nam (obji-
cict aliquis) qui tempora, quibus malilia retegcre-
tur, exspectavil, ut illam auctam cumulatamque 
radicilus evelleret, sic eam tollere, alque abolere 
cunciain dcbucral, ut nulla? ipsius in viia rcliquiaB 
rcinanerciiX. Nunc autem el bomicidia, el furta, et 
adiillcria, et reliqua omnia flagilia et scclera de-
bacebantur. Is ergo, qui hsec spcctans sic objicit, 

1 8 Ma:ib. xxm, 35. ·· Act. xvn, 30. •· Psal. xui , 2. *' Rom. I H , 3; Galal. ιιι, 22. " Isa. ix , 2. 
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κσΛ κλοπαΐ, καί μοιχειαι, κα\ πάντα τολμαται τά Α insigni pervulgaloque cxcmplo quaeslionem ipsc-
πονηρδτατα. Άλλ' ό πρδς τοΰτο βλέπων, ύποδεί
γματι τινι τών γνωρίμων τήν περ\ τούτων άμφι· 
βολίαν λυσάτω. "Ωσπερ γάρ έπ\ τής τών ερπετών 
αναιρέσεως Ιστιν ίδεϊν ούκ ευθύς τδν κατόπιν δλκδν 
τή κεφαλή συννεκρούμενον, άλλ' ή μεν τέθνηκε, τδ 
δέ έτι έψύχωται τώ Ιδίφ θυμψ, κα\ τής ζωτικής δυνά
μεως ούκ έστέρηται · ούτω και ό τοΰ δράκοντος άν-
αιρέτης · δτε πολύ γέγονε τδ θηρίον πάσαις ταΓς 
καθέκαστον συναυξηθέν γενεαΐς τών ανθρώπων, τήν 
κεφαλήν άνελών, τουτέστι, τήν τών καλών άναιρετι-
κήν δύναμιν, τήν πολλάς έχουσαν έν εαυτή κεφάλας, 
ούδένα τού κατόπιν ολκού πεποίηταί λόγον, είς άφορ-
μήν γυμνασίου τοίς εφεξής τήν έν τψ νεκρψ θηρίψ 
κίνησιν ύπολειφθήναι ποιήσας. Τίς ούν ή θλασθείσα 

mcl solval. Quemadmodum, curo scrpenles inler-
ficiunlur, non conlimio reliquas partes una cuni 
capile mori videmus, sed, cum inierierit caput, 
illse lamcn adlntc vilam relinent, nec vitali privan-
lur motu : sic accidit in draconis inlerilu : etcnim 
ingcns ctim essel admodum fera, quippc quse sift-
gulis hominum selatibus cxcreverat, qui imilliplcx 
ejus capiit, id est vim illam maloruin inveiiiriccm 
mulia in sc capita contmentem sustulit, tai.era-
rum ipsius partium traclus neglexit, ut interfeetrc 
ferae motum posleris ad exercilationis occasioncm 
relinqueret. Ecquod igilur colusum et eflraclum 
est capul? illudquod itnpio consjlio morlem inlulc-
ral, quod morsu moiiifenim liomini virus injecc-

κεφαλή; Ή θάνατον είσενεγκούσα τή πονηρά συμ- Β ral. Quamobrem qui morlis evcrlil iinperiiim, vim 
βουλή, ή τδν θανατηφόρον ίδν έμβαλούσα τψ άνθρώ
πψ διά τού δήγματος. Ό τοίνυν καταλύσας του θανά
του τδ κράτος, τήν έν τή κεφαλή τού δφεως δύναμιν, 
καθώς φησιν ό Προφήτης, συνέθλασεν · 6 δ* λοιπδς 
τού θηρίου όλκδς τψ άνθρωπίνψ συνεσπαρμένος βίψ, 
έω; άν ή τδ άνθρώπινον έν τοίς κατά κακίαν κινήσε-
σιν, άε\ τή φολίδι τής αμαρτίας περιτραχύνει τδν 
β ί ο ν τή μέν δυνάμει ήδη νεκρός έστι, τής κεφαλής 
άχρειωΟείσης. Έπειδάν δέ παρέλθη ό χρόνος, κα\ στή 
τά κινούμενα κατά τήν προσδοκωμένην τής ζωής 
ταύτης συντέλειαν, τότετδ ούραίόν τε καί τδ Ισχατον 
τού Εχθρού καταργείται, τούτο δέ έστιν ό θάνατος · 
και ούτως δ παντελής άφανισμδς τής κακίας γενήσε
ται, πάντων εις ζωήν διά τής αναστάσεως άνακλη- Q 
θέντων · τών μέν δικαίων, ευθύς είς τήν άνω λήξιν 
μετοικισθέντων, τών δέ ταίς άμαρτίαις ένισχομένων, 
τψ τής γεέννης πυρ\ παραδιδομένων. 

Άλλ' έπανέλθωμεν έπί τήν παρούσαν χαράν, ήν 
ευαγγελίζονται τοίς ποιμέσιν οί άγγελοι, ήν οί ού-
ρανο\ διηγούνται τοίς Μάγοις , ήν τδ πνεύμα τής 
προφητείας διά πολλών κα\ διαφόρων ανακηρύττει, 
ώς και τούς Μάγους κήρυκας γενέσθαι τής χάριτος. 
Ό γάρ ανατέλλων τδν ήλιον έπί δικαίους καί αδίκους, 
δ βρέχων έπί πονηρούς και αγαθούς, ήνεγκε τήν 
ακτίνα τής γνώσεως, κα\ τήν δρόσον τού πνεύματος 
κα\ είς αλλότρια στόματα · ώστε τή παρά τών εναν
τίων μαρτυρία βεβαιωΟήναι μάλλον ήμίν τήν άλή
θειαν. ΙΑκούειςτού οίωνιστοΰ Βαλαάμ έπιπνοία κρείτ-
τονι τοίς άλλοφύλοις έπιθειάζοντος, δτι ΆναζεΛεϊ Β Ecce tibi , qui ab eo genus duxcruni, Magi ex prae-

quae in capile serpenlis erat, ut ail Proplieta, con-
fregit, reliqua vero pars corporis in genus luima-
num dispcrsa, quae quoad bouiiites vitionim mo-
lionibus permoventur, squama peceati vilam i r r i -
tat, alque asperam reddit, poleslate quidem jam 
moilua est, cinn ejus capul conlusum atque inulile 
fuctum sil . A l , ubi tempus transieril, et ea, qu:e 
moventur, constilerint, adveneritque vilaft bnjus 
absolutio, quaai cxspcctamus, tmic et cauda el cx-
trema pars inimici, mors ipsa nimirum deslruclur, 
alque ila delcbilur omnino cuncia malitia, cuin 
omncs in vitam por resurreclionem revocaii, qui 
justi erunt, ad cceleslcm quieiem accedent, qui 
autem peccalis obnoxii, in gebcnnae igncm dclru-
denlur. 

Scd ad prccsens gaudium revertamur, quod pa-
storibus mintiaul angeli, coeli enarrant Magis, ct 
propbclKP/Spirilus multis variisque ralionibus pra> 
dical, ut eliain Magi grati« prsecones fiant. Nam 
qui solem suum o i i r i facit super justos el injuslos, 
quique pluit super malos et bonos, cognilionis 
radiuin, ei rorcm spirilus alienis eliam Imguis de-
aiisil, u l advcrsariorum lesliinonio magis etiani 
apud nos verilas conftrmaretur. Audivisti hario-
him el Balaam meliori nomine afllalma sic alie-
nigenis pracdicentem : Orietur stella ex Jacob 

ΰστροτ έξ Ίαχώΰ. 'Ορφς τούς άπ* εκείνου τδ γένος 
κατάγοντας Μάγους, έπιτηρούντας κατά τήν πρό£-
Ρησιν τού προπάτορος τήν τού καινού αστέρος ανα
τολή ν, δς παρά τήν τών λοιπών αστέρων φύσιν μόνος 
κα\ κινήσεως μετέσχε, καί στάσεως, πρδς τήν χρείαν 
έκατέρων τούτων μεταβαίνων. Τών γάρ λοιπών 
αστέρων, τών μέν άπαξ καταπεπηγότων τή άπλανεί 
σφαίρα, και άκίνητον είληχότων τήν στάσιν, τών δέ 
μή παυομένων ποτέ τής κινήσεως · ούτος κα\ κινεί
ται, προηγούμενος τών Μάγων, κα\ ίσταται κατα-
μηνύων τδν τόπον. Άκούεις τού Ήσαΐου βοώντος, 
δτι Παιδίον έγετΗ\θη ήμϊν, χαϊ νΐδς εδόθη nulr. 

diclione ipsius noviim observaul orlum stella?, 
q u « praHer aliarum stcllaruin naluram el niotus 
el stalus esi particcps, el ad ulilitalein bac utiiur 
vicissitudine. Elenim cum caHerse stcllae partim in 
orbe non crrante seinel infixas staluni immobilcm 
sorlila? sint, partim nunquam cessenl a molu, baec 
cl moveiur, diim magis se ducem pra3bet, el stat, 
dum illis oslendit locum. Audis Isaiam claman-
tem : Puer natus est nobis, et filius datus est 
nobis Bisce ab eodem propheta, quomodo na-
lus sit puer, quomodo datus sii filius. Num juxla 
naiurse legem ? minime vero. inquit, legibus enim 

1 3 Num. xxiv, 17, n Isa. ix, 6. 
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natur.c non paret, qni naturan Dominus est. QMO- Λ MiOs παρ* αύτοΰ του Προφήτου πώς έγεννήΟη Ά 
niodo jgiiur naliis csipuer? dic. Ene, inquit 

, Wnyo fii «/rro concipicl el pnriet fiimm, el voca-
bunt riomen ejitx Ennnanncl Quoil, si in l iTprr lc . 
ris, significat Nobiscum Dctts. Ο rcm adir.irandam ! 
Yirgo mater cftiiitur, el pcriiianet virgo. Ccrnis 
noYiim natura? ordincni. In aliis mulieribus quan-
diu aliqua csl virgo, non est matcr. Nam postca-
quam cst facta niatcr, Yirginitalcm non babel. Hic 
aulcm ulrumquc nomcn in idcm conciirrit. Ea-
dcm enim cl maier et virgo est. Ncc virginitas 
parlum ademil, ncc partus viiginitalcm solvit. 
Decebat cnim, ul qui in vilam bumanam inlroibal, 
ut homincs inlcgros incorrnptos!|uc servarct, ab 
incorrupla sibi descrvicnte iulegriialc initium du · 
cerei. Nam boininuni consuctudo cxpcrtem connu-
bii incorruplain appellat. Hoc milii anle magnus 
illc Moses per cam luccm, in qua sibi Dcus appa-
ru i l , videiur cognovisse, qtii» cum rubus ardcrel, 
nec tainen consiinierctur, Transiens enitn, inquit, 
videbo visionem hanc magnam non loci motum, 
u l arbiiror, pcr iransilum declarans, scd lcmporis 
Iransitum. Quod cnim tunc pcr flammain ct rubum 
signiftcabalur, progredicnle tempore, quod intcrce-
debat, perspicue in mystcrio virginis aperinm fu»t. 
Quemadmodum cnim iliic csl rubus, cl accendil 
igncm, cl non comburitur; ita bic cst virgo, qune 
luccin paiit, cl non corrumpitur. Quod atilcm por 
rubum Virginis corptis, quod Dcum peprril, iniel-

παιδίον, πώς έόοθη υίός. τΑρα χατά τδν νόμον ι?,; 
φύσεως ; Ου, φησ\ν ό Προφήτης. Ού δουλεύει φύσεωςf 

νόμοις δ Δεσπότης τής φύσεως. Άλλά πώς έγεν-' 
νήΟη τδ παιδίον; είπε" Ίδον, φησιν, ή παρβέιχς 
έν γαστρϊ Λήψεται καϊ τέξεται νίδν, καϊ χαΜ-
σονσι τύ δνομα αΰτον "Εμμανονϊ\.19 ο έστι psOrp-
μηνευόμενον, Μεθ*' ημών ό θεός. "Ω τού Οαύματο;! 
ΤΙ παρθένος μήτηρ γίνεται, κα\ διαμένει παρθένα;. 
Όράς τήν καινοτομίαν τής φύσεως. Έ π \ τών άλλων 
γυναικών έως παρθένος έστ\, μήτηρ ουκ έστιν. Έκ\ 
δΤ άν μήτηρ γένηται, τήν παρθενίαν ούκ !χ:ι. 
Ενταύθα δέ τά δύο συνέδραμε κατά ταύτον τά ίνό-
ματα. Ί Ι γάρ αυτή κα\ μήτηρ κα\ παρθένος i j t r 
κα\ ούτε ή παρθενία τδν τόκον έκώλυσεν, ούτε ό 
τόκος τήν παρθενίαν Ιλυσεν. Έπρεπε γάρ τδν ϊτλ 
αφθαρσία τοΰ παντδς έν τώ άνθρωπίνφ βίψ γενό
μενον, άπδ τής υπηρετούσης αύτοΰ τή γεννήσει τη; 
αφθαρσίας δρξασθαι. Τήν γάρ άπειρόγαμον, ΛφΟορον 
οίδεν ονομάζει ν ή τών ανθρώπων συνήθεια. Τούτο* 
μοι δοκεί προκατανενοηκέναι τή γενομένη διά τοΟ 
φωτδς αύτώ Οεοφανεία Μωΰσής εκείνος ό μέγας, δτ: 
έξήπτετο τής βάτου τδ πύρ, κα\ ή βάτος ούχ έμαραί-
νετο * άιαδάς γάρ, φησίν, δψομαι τδ μέγα δράμα 
τοντο' ού τοπική ν, οίμαι, δηλών κίνησιν διά της 
βάσεως, άλλά τήν παροδικήν τού χρόνου διάβασιντδ 
γ>ρ τότε προδιατυπωθέν έν τή φλογ\ κα\ τή βάτοι, 
διαβάντος τού μέσου χρόνου, σαφώς έν τφ κατά τήν 
παρθένον μυστηρίφ απεκαλύφθη. "Ωσπερ γάρ έκεϊ 

ligalur, ne te siinililudiiiis pudeat. Nam omnis £ ή θάμνος, κα\ άπτει τδ πύρ καί ού καίεται, ούτω κα\ 
caro propler pcccaii suscepiionem, el ob id ipsum 
tantum, quod est caro, peccattim c s l * \ Peccaluin 
aulcm in Sr.ripttira vocatur spina. Ac ne a pro-
posiio longius cvagcmur, forle non eril inteinpe-
stivum, si incorruplae malris tcstem eum, qui in-
ler templum et altarc fuit occisus, proferamus. 
Hic est taccrdos Zacbariae, non sacerdos solum, 
verum eliam prophcta e e . Ac prophetiac quidcm po-
leslas in Evangelii libro dcclaratur, cum viam ho-
miuibus muniens divina gratia, nc Virginis parlus 
incredibilis putareiur, minoribus miraculis Ode-
lium assensum sic exercuit, ut fcmina sterilis, et 
vir jam aaate confectus ftliura susciperenl. Hoc mi -
randi partus prooemium fuit. Etenim sicut Elisabet, 

ενταύθα ή Παρθένος, κα\ τίκτει τδ φώς, κα\ ού φθεί
ρεται. Εί δέ βάθος προδιατυποΓ τδ θεοτόχον σωρχ 
τής Παρθένου, μή αίσχυνΟής τώ αίνίγματι. Πασα γάρ 
σαρξ διά τήν τής αμαρτίας παραδοχήν, κατ' αύτδ 
τούτο δτι σαρξ έστι μόνον, αμαρτία εστίν * ή δε 
αμαρτία παρά τής Γραφής τή τής άκάνθης επώνυμη 
κατονομάζεται. ΕΙ δέ μή π ό ^ ω τών προκειμένων 
άποφερόμεθα, τάχα κα\ τδν μεταξύ τοΰ ναού κα\τοΰ 
θυσιαστηρίου φονευθέντα Ζαχαρίαν ούκ άκαιρον εί; 
μαρτυρίαν τής άφθόρου μητρδς παραστήσασΟοι. 
Τερεύς ούτος ό Ζαχαρίας ήν · ούχ Ιερεύς δε μόνον, 
άλλά κα\ έν τφ τής προφητείας χαρίσματι · ή δέ της 
προφητείας δύναμις άνάγραπτος έν τή βίβλφ τοΟ 
Ευαγγελίου κηρύσσεται · δτε προοδοποιούσα τοίςάν-

quae slerilis ad bencctutem per/eneral, non poto- D β ^ π ο ι ς ή θεία χάρις, μή άπιστον τδν έκ Παρθένου 
slale iiatnrac ΓιΙ maler, sed ei divino consilio fi- τόκον ήγήσασθαι, τοις έλάττοσι θαύμασι παραγν-
lius nascitur, sic quod in virgineo partu non cre- μνάζει τών απίστων τήν συγκατάθεσιν τή στείρα καί 
dcndum videtur, si referatur ad Deum credibile παρήλικι τίκτεται παις. Τούτο προοίμιον τού κατά 
csl. τήν παρθενίαν θαύματος γίνεται. 'Ως γάρ ή Ελισά
βετ, ού δυνάμει φύσεως γίνεται μήτηρ, άγονος τδν βίον καταγηράσασα, άλλ1 έπι τδ θείον βούλημα τού 
παιδδς ή γέννησις αναφέρεται · ούτω κα\ τής παρθενικής ώδίνος ή απιστία, τή πρδς τδ θείον άνα?ο^ 
τδ πιστδν έχει. 

Qitouiain igilur cx virginitalc provenientc prse-
cedil is qui e sterili nascitur, qui ad vocem illius, 
quae Douiinum uiero gerebat, antequam in lucem 
prodiret, in alvo maliis exsilivii, simul ac nalus 
est prujcursor Ycrbi, propbelico spirim Zacbariae 

Επειδή τοίνυν προλαμβάνει τδν έκ παρθενία; b 
άπδ τής στείρας, ό πρδς τήν φωνήν τής κυοφορούση; 
τδν Κύριον πρ\ν είς φώς έλθείν έν τή μητρώα νηδύϊ 
σκιρτήσας, άμα τε παρήλθε ν είς γένεσιν ό τού λόγου 
πρόδρομος, τότε λύεται τώ Ζαχαρία διά τής «ροφη-

1 8 Isa. νιι, 14. " Exod. ιιι, δ. , 7 I I Reg. x x u , C ; Mallb. χιιι, 22. " Luc. i , 3 sqq. 
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τικής έπιπνοίας ή σιωπή. Kal δσα διεξέρχειαι Ζαχα- Λ silciiliuin solvitur. 
ρίας, προφητεία τού μέλλοντος ή ν. ϋύτος τοίνυν ό 
τω προφητικψ πνεύματι πρδς τήν τών κρυπτών γνώ
σιν χειραγωγούμενος, τδ τής παρθενίας μυστήριον 
έπ\ τού άφθαρτου τόκου κατανοήσας, ούκ άπέκρινεν 
έν τώ ναώ τού ταις παρθένοις κατά τδν νύμον άπο-
κεκληρωμένου τύπου τήν άγαμον μητέρα, διδάσκων 
τούς Ιουδαίους, δτι δ τών δντων δημιουργδς και βα
σιλεύς πάσης κτίσεως, ύποχείριον Ιχει μετά πάντων 
έαυτψ τήν άνθρωπίνην φύσιν, τψ ίδίψ Οελήματι πρδς 
τδ δοκούν αυτήν άγων, ούκ αύτδς ύπδ ταύτης δυνα-
σίευόμενος, ώς έν τή δυνάμει αυτού είναι, καινήν 
γέννησιν δημιουργήσαι · ήτις τήν γενομένην μητέρα, 
τδ παρθένον είναι ούκ άφαιρήσεται. Διά τούτο αυτήν 

1158 

Qiuecunquc aulcin disscruit 
Zacbarias propbeta, ad futurum speclabanl. llic 
giltir divino numinc ad occullorum cogmiioneiu 

duclus, cum virginitaiis inyslcrium in parlu incor-
ruplo non ignorarct, iu sacro lemplo Virgincm 
inatrem a loeo virginibus |>cr legcm assignalo 
non seinovil, Judxosque docuit, natnraiu biima-
riam una cuin rcliquis oranibus rcrum omnitim 
cOcctori c l rcgi iia subjcclam esse, ut arbilratu 
6uo eam ipse rcgcrcl, non aulem ab ea ivgeretur : 
itaque in maiiu ipsius c^c, iiovam oilus ralioucin 
moliri , qiwc matrcm esse virginem noti impcdircl, 
quamobroin eam $c a virgintnn loco uon exclu-
sisse, locus aulem ille crat spalium quoddam 

ούκ άπέκρινεν έν τψ ναψ τού χορού τών παρθένων inlcr templtiiu et allare. Cnm igilur audivisscut 
ήν δέ ούτος δ τόπος τδ μεταξύ τού ναού και τού θυ
σιαστηρίου διάστημα. Έπε\ ούν ήκουον βασιλέα τής 
κτίσεως είς γέννησιν άνθρωπίνην οικονομικώς προςλ-
θείν · φόβψ τού μή γενέσθαι βασιλεϊ υποχείριοι, τδν 
ταύτα μαρτυρούντα περί τού τόκου, διαχειρίζονται 
πρδς αύτψ τψ θυσιαστηρίψ τδν Ιερέα ίερουργήσαντα. 
'Λλλχ μακράν τών προκειμένων άπεπλανί 40ημεν, 
δέον έπί τήν έν τψ Εύαγγελίψ Βηθλεέμ τώ λόγψ 
άναδραμείν. Εί γάρ ποιμένες δντως ημείς, κα\ τοις 
Ιδίοις έπαγρυπνούμεν ποιμνίοις, πρδς ημάς πάντως 
εστίν ή τών αγγέλων φωνή, ή εύαγγελιζομένη τήν 
χαράν τήν μεγάλην ταύτην. Ούκούν άναβλέψωμεν είς 
τήν ούράνιον στρατιάν, ίδωμεν τήν τών αγγέλων 
χοροστασίαν, άκούσωμεν τής θείας αυτών ύμνωδίας. 
Τίς ό ήχος τών έορταζόντων; Δόξα έν ύψιστοι ς 
θεφ, βοώσι. Διά τί δοξάζει ή τών αγγέλων φωνή τήν 
έν τοίς ύψίστοις θεωρουμένην θεότητα; δτι, φησ\, 
Κού έπϊ γής εΙρήνη · περιχαρείς γεγόνασιν έπί τψ 
φαινομένψ οί άγγελοι· Έπϊ γής ειρήνη. Ή πρότερον 
κατηραμένη, ή τών ακανθών χα\ τριβόλων γόνιμος, 
τδ τού πολέμου χωρίον, ή τών καταδίκων εξορία, αύτη 
ειρήνην δέδεκται. "Ωτού θαύματος! 'ΑΛήΟεια έκ τής 
γής ανέτειλε, καϊ δικαιοσύνη έκ τού ουρανού 
διέκνψε. Τοιούτον έδωκεν ή τών ανθρώπων γή τδν 
καρπδν αυτής. Κα\ ταύτα γίνεται υπέρ τήςέν άν-
Ορώποις ευδοκίας, θεδς τή άνθρωπίνη κατακιρναται 
φύσει, ίνα συνεπαρΟή τψ ύψει τού θεούτδ άνθρώπι
νον. Ταύτα άκούσαντες, διέλθωμεν είς τήν Βηθλεέμ, 
Γδωμεν τδ καινδν θέαμα, πώς έπαγάλλεται ή παρθέ
νο; τψτόκω, πώς ή άπειρόγαμος τιθηνεϊται τδ νήπιον. 
Ιστορούντων άκούσωμεν. 

ΤΙκουσα τοίνυν απόκρυφου τινδς ίστορίας, τοιαύτα Β 
παρατιθεμένης τά περί αυτής διηγήματα. Επίσημος 
τις ήν έν τή κατά Νόμον άκριβεί πολιτεία, κα\ γνώ
ριμος έπ\ τοίς καλλίστοις, ό τής Παρθένου πατήρ, 
άπαιςδέ κατεγήρατδν βίον, δτι αύτψ πρδς τεκνογο-
νίαν ούκ έπιτηδείως είχεν ή σύνοικος. τΙ1ν δέ τις έκ 
τού Νόμου τιμή ταίς μητράσιν, ής ού μετείχον αϊ 
άγονοι. Μιμείται τοίνυν κα\ αύτη τά κζρ\ τής μητρδς 
τού Σαμουήλ διηγήματα. Καί έντδς τού Άγιου τών 
αγίων γενομένη, ίκέτις γίνεται τού θεού, μή έξω πε-
σείν τής έκ τών νόμων ευλογίας, έξαμαρτούσα περ\ 

Judaji, rerum omnitiin regem in vilam huuianam 
diviiio ordinc prodiissc, roetucnles ne regi sub-
dercnlur, sacerdolcni, qui ba:c de ipso pariu lcsti-
Gcabalur, ad ipsum altarc sacrificantein inlerfecc-
run l* · . Scd longe a propoeilo aberraviinus, cuiu ad 
Betbleem, de qua in Evangelio, oratione recurrcre 
nos oportcl. Nam si vcre pastores sumus, el pro-
priis gregibus invigilamus, ad nos utique speclat 
angclorum vox, quac magnum boc gaudiHiii nun-
l i a l 8 0 . Oculos igitur in c«lestcm cxercitutn inteit-
dan.tis, iripudium sp<*ctcmus augeloriiin, riivinuni 
ipsorum cantum aiidiamus. Quinam plaudentium 
sonus? Gioria (clamant) in o.Uistimis Deo 1 1 . Cur 
divino numiui, quod iu allissiinis eernilur, glo-

U riam tribiiiml ? Qnoniam, inquiunt, Εί in terra 
pax s \ Ob boc spectacului.i gaudio perfusi sunt 
angeli: hi lerra pax. Quac prius deleslabilis eral, 
qtia; spinis ac tribulis plena soliludo, quse damua-
loruiu exsilium, quaebelii regio, baec pacem suscc-
p i l . Ο reni adinirabilem! Veritas de terra orla est, 
et jnsliliu de coelo prospexil Talein dcdil bomi-
num terra frucliini suum. Et ba»c fiunl pro bona in 
bominibus volunlatc. Deus bumanae naturai C O I I I -

lniscelur, ut ad subliiuilateni divinam liominem 
tollal. l l is auditis iu Rclblelieoi proriciscamur, no-
vuai spectaculuni conlempleinur. Quoniodo partu 
suo virgo Jajlelur, quoinodo quae nupiias non esl 
cxpcrla laclcl iiifaiiiuluiii.. Sed prius auscullemus, 
quid de ipsa nieinorkii proditum si l . 

Πρότερον δ» τίς αύτη και πόθεν τών τά **ρ\ αυτής 

Audivi crgo qiiaiiidam bisloriam apocrypliam 
lalcs de ea prodeiilem nan alioncs Yirgiuis paler 
fuil insignis quidam civis, obscrvaalia Legis et viiae 
probiiale in priinis uobilis, qui sino filiis ad senc-
cluleiii pervcucral, cuin miiius idoncam ad gigncu-
diiin uxorein habcrel. Habcbalur auleni malribus 
ex Lege quidaiu bonor, quo carebant feinin;c, quak 

libcros nullos &usceperant. Quapropler el bxc inii-
lata id, quod de inalre Samuelis scriptinn esl 3 \ ad 
Sancliitn sanclorum accedil, el supplical DLM», ne 
lcgiiiii bcnediclione privetur, qu<c uibil in Lcgem 

" Mattb. xxm, 2 J , 1 0 Luc. n , 10. S l ibid. 14. »• ibid. n Psal. L X X X I V . 12. " 1 Bcg. i , 12 sqq. 
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peccaseet. Quod si malcr evaserk, sc, quodctinque Α τδν Νόμον ουδέν γενέσθαι δε μητέρα, κα\ αφιέρωμα-
pepererit, ei dedicaturam. Quamobrem tnm voti τψ Θεψ τδ τικτόμενον. Δυναμωθείσα δέ νεύματι θείψ, 
compos effecta filiam suscepissel, eam vocavi t^ πρδς τήν χάριν ήν ήτησεν, έλαβεν. "Επειδή δέ έτέχθη 
Mariam, ut ipso etiam nomine testarelur accoplum^ τδ παιδίον, ώνόμασε μέν αυτήν Μαρίαν, ώς άν καί 
mutiue a Deo. Jllam igitur, cum jam grandiuscula διά τής επωνυμίας τδ θεόσδοτον διασημανθείη της 
esset, nec ubere matris amplius indigeret, ducens 
ad lemplum Deo reddidit, el sludiose proraissum 
exsolvii. Sacerdoies autem, quandiu pnrvula firit, 
ad Samuelis similitudinem in sanclis irdibus edu-
carunt, sed cum jam adolescerct, consulebant, 
quidnam agerent de sacro illo corpore, ne Deum 
offcnderent. Etenim naiure legi iliam subjicere, ut 
cuipiam in matrimonio collocata serviret, absur-
dissimum videbatur. lnstar enim sacrilegii fuisset, 
ei muneris Deo sacrati dominus bomo fieret. Lcgi-

χάριτος. Άδρυνθείσαν δέ ήδη τήν κόρην, ώς μηχετι 
δείσθαι προσανέχειν τή θηλή, άποδοΰναι τψ θεψ, χαί 
πληρώσαι τήν έπαγγελίαν, κα\ προσάγε ιν τψ ναψ 
έσπουδάσθη. Τους δέ ίερείς, τέως μέν καθ* ομοιότητα 
τοΰ Σαμουήλ έν τοίς Άγίοις ανάτρεφε ιν τήν παίοα, 
αύξηθείσης δέ , βουλή ν άγειν δ τ ι ποιήσαντες το 
Ιερδν έκείνο σώμα, ούκ άν είς τδν θεδν έξαμάρτοιεν. 
Τδ μέν γάρ ύποζεύξαι τψ νόμ*ο τής φύσεως, χι\ 
καταδουλώσαι αυτήν διά τοΰ γάμου τψ άγομένω, τών 
άτοπωτάτων έτύγχανεν. Ιεροσυλία γάρ άντιχρυς 

bus enim erat constilulum, ut maritus doininaretur Β ένομίσθη, θείου αναθήματος άνθρωπον γενέσθαι Κύ-
uxori. Ut autem inira templum una cuin saccrdo-
tibus mulier versaretur, et in sanclis conspicere-
tur, neque legibas permissum erat, ncque gravitas 
et honeslas id ferebat. Deliberantcs igitiir in banc 
senlentiaui diviniius convenerunt, ut eam connubit 
nomine cuipiam desponderent, qui lamen ad custo» 
diam virginilatis ejus dunlaxal esset idoneus. Ad 
hoc aulem munus aptissimus inventus eet Joseph, 
ex eadem cum Virgine tribu et lamilia, qua eral 
virgo. Sacerdotum ergo consilio Joseph puellam 
sponeam accipit. Quae tamen conjunclio sponsalia 
non est egrcssa. Tunc ad Yirginem missus esl 
Gabriel, qui ei divinae volunlatis arcanum aperirel. 
His autem fauslissimis verbis usus est: Ave, gratia 

ριον · επειδή κυριεύειν έκ τών νόμων ό άνήρ έτάχθη 
τής συνοικούσης. Τδ δέ τοίς ίερεΰσιν έντδς τών ανα
κτόρων γυναίκα συναναστρέφεσθαι, κα\ έν τοίς'Αγίοις 
όράσθαι, οΰτε νόμιμον ήν, κα\ άμα τψ πράγματι τ6 
σεμνδν ού προσήν. Βουλευομένοις δέ αύτοίς περί 
τούτων, θεόθεν γίνεται συμβουλή, δούναι μέν αυτήν 
άνδρΐ μνηστείας ονόματι · τοΰτον δέ τοιούτον είναι, 
οΤον πρδς φυλακήν τής παρθενίας αυτής έπιτηδείως 
έχειν. Ευρέθη τοίνυν ό Τωσήφ, οίον έπεζήτει ό λόγο,-, 
έκ τής αυτής φυλής τε κα\ πάτριας τή ΠαρΟένψ, χαι 
μνηστεύεται κατά συμβουλήν τών ιερέων αύτψ τήν 
παίδα. Ή δέ συνάφεια μέχρι μνηστείας ήν. Τότε 
μυσταγωγεϊται παρά τοΰ Γαβριήλ ή Παρθένος. Τα 
δέ βήματα τής μυσταγωγίας, ευλογία ήν. Χαφε, 

piena, Dominus Ucum u . Contraria baec esi oralio C φ η α \ , χεγαριτωμένη, ό Κύριος μετά σού. Άπεναν-
illis yocibus, quas prima mulier audivit. Tunccnim 
illa doloribus propler peccatum damnata e s t · · . 
Nunc autem tn bac pejr gaudium doior expellilur. 
In illa roolesliae parlum praecesserunl; buic partuiu 
ixti l ia pranunliat: Ne timeas, inquii . Quoniam om-
nibus mulieribus timorem afleri parius exspecta-
lio, dulcis partus promissione iimor eximiiur. In 
utero, inquit, concipies, et pafm filium, el voeabis 
nomen ejus Jestim. Ipte enim sahum faciet populum 
suum α peccaiit eorum. Quid aiitern Maria ? Audi 
pudicam Virginis vocem. Angelus parlum nunlial ; 
at illa virginilali inliaeret, et iutegriialem angebcae 
demonslrationi anieponendam judtcat, nec angelo 
fidem non babet, ncc a proposito recedil suo. Inter-

τίον τή πρώτη φωνή τή προς γυναίκα, νύν γίνεται 
πρδς τήν παρθένον ό λόγος. Εκείνη λύπαις έν ταίς 
ώδίσι διά τήν άμαρτίαν κατεδικάσΟη · έπι δέ ταύτης 
έκβάλλεται διά τής χαράς ή λύπη · έπ ' εκείνης, αί λυ-
παι τής ώδίνος προηγήσαντο · ενταύθα δέ χαρά τήν 
ώδ?να μαιεύεται. Μή φοδού, φησίν. Επειδή πάη| 
γυναιχι φόβον παρέχει ή τής ώδίνος T.po<sBor.l*'l*m 

βάλλει τίν φόβον ή τής γλυκείας ώδϊνος επαγγελία. 
Έν γασζρϊ Λήψη, φησι, χαϊ τέξη νιδν, χαϊ καλέ
σεις τ δ δνομα αυτού Ίησούν. Αύτδς γάρ σώσει 
τόν Λαδν αυτού άπδ τών αμαρτιών αυτών. Τί wv 
ή Μαρία; Άκουσον καθαρας παρθένου φωνήν. Ό 
άγγελος τδν τόκον ευαγγελίζεται * κάκείνη τί| παρ
θενία προσφύεται , προτιμοτέραν τής άγγελιχης 

- · - Mwmoao tsiua έμφανείας τήν άφθαρσίαν κρίνουσα, κα\ ούτε τψ άγγί-
λψ άπιστείν έχει, ούτε τών κεκριμένων εξέρχεται. 
Άπείρηταί μοι, φησίν, άνδρδς ομιλία" Πώς ί<^« 

μοι τούτο, έπεϊ άνδρα ού γινώσχω; Αύτη τής Ηα· 
ρίας ή φωνή, άπόδειξις τών κατά τδ κρύφιον Ιστορου-
μένων έττίν. Εί γάρ έπί γάμψ παρείληπτο παρά 
τοΰ Ιωσήφ, πώς άν έξενίσθη τψ τδν τόχον autjj 
προμηνύοντι, πάντως ποτέ κα\ αυτή μήτηρ γενέσθαι 
προσδεχομένη κατά τδν νόμον τής φύσεως; Έπειοή 
δέ τήν άφιερωθείσαν τψ θεψ σάρκα, οίον τι τών αγίων 
αναθημάτων άνέπαφον έδθί φυλάττεσθαι, διά τοΰτο, 
φησί,κάν άγγελος ή ς, κάν ούρανόθεν ήκης,καίύφ 

erii mt/if, quomam virum non cognosco f H&c Maria? 
vox dcclaral, ea quaa ex bisloria incerti aucloris 
commemoraTi, non esse peniius absurda. Si cnim 
liberorum causa ducia fuisset a Josepb, quomodo 
pariiurain angelo prsenuntiauii, se rem novani ct 
alienam audire pra se tulisset, cum ipsa quoqne 
sese obslrinxissot naturae lege, u( aliquando maler 
eescl ? Verum qnia carnem Deo consecratam, lan-
quam sanctuin aliquod oblalttm munus opoitebat 
intactam inlegramque preslare, idcirco, liccl, i n -
quit, angelus sis, licet e ccelo venias, licct i j qm>d 

" Luc. 26 sqq. ·· Ccn. ιιι, *6. 
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άνθρωπον τδ φαινόμενον η · άλλά τδ γνώναί με 
άνδρα, τών αμήχανων έστί. Πώς έσομαι μήτηρ 
χωρ\ς ανδρός ; Τδν γάρ Τωσήφ μνηστήρα μέν οϊδα, 
άνδρα δέ ού γινώσκω.Τί ούν ό νυμφοστόλος Γαβριήλ; 
Οιαν παστάδα τώ καθαρώ καί άμιάντψ παρ'στησι 
γάμψ ; Πνενμα άγιον, φησίν, έπελεύσεται έπϊ σέ, 
καϊ δύναμις Ύψιστου επισκιάσει σοι. "Ω μακά
ριας γαστρδς εκείνης, ή δι' ύπερβολήν καθαρότητος 
τά τής ψυχής αγαθά πρδς έαυτήν έπεσπάσατο. Έ π \ 
μέν γάρ τών άλλων απάντων, μόλις άν ψυχή καθαρά 
Πνεύματος αγίου παρουσίαν δέξαιτο · ενταύθα δέ, 
δοχείον τοΰ Πνεύματος ή σαρξ γίνεται. Άλλά Καϊ 
δύναμις Ύψιστου επισκιάσει σοι. Τί τοΰτο σημαί
νει δι* άπο^ήτων δ λόγος; "Οτι Χριστδς θεού δύνα
μις κα\ θεοΰ σοφία, ώς φησιν ό Απόστολος. Τού ούν 
υψίστου θεού ή δύναμις, ήτις εστίν δ Χριστδς, διά 
τής επελεύσεως τού αγίου Πνεύματος έμμορφούται 
τή παρθενία. Καθάπερ γάρ ή τών σωμάτων σκιά τψ 
τύπψ τών προηγουμένων συσχηματίζεται, ούτως ό 
χαρακτήρ κα\ τά γνωρίσματα τής τοΰ Ποΰ θεότητος 
έν τή δυνάμει τοΰ τικτομένου διαφανήσεται, είκών 
κα\ σφραγ\ς κα\ άποσκίασμα κα\ απαύγασμα τοΰ 
δε ικνύ μένος. 

Άλλ* έπ\ τήν Βηθλεέμ ημάς άναδραμεϊν τψ λόγψ 
προτρέπεται, τδ άγγελικδν εύαγγέλιον, κα\ κατιδείν 
τά έν τψ σπηλαίψ μυστήρια. Τί τούτο; Παιδίον έν 
σπαργάνοις διειλημμένον, κα\ έπ\ φάτνης άναπαυό-
μενον · καί ή μετά τόκον παρθένος, ή άφθορος μήτηρ 
περιέπει τδ έκγονον. Είπωμεν, οί ποιμένες ήμεις, 
τήν τού Προφήτου φωνήν, δτι Καθάπερ ήκούσαμεν, 
ούτω καϊ εϊδομεν έν πόλει τού Κυρίου τών δυνά
μεων, έν πόλει τού θεού ημών. Ούκ άρα συντυχι-
κώς ταΰτα κατά τδ συμβάν κα\ γέγονεν, κα\ έπ\ τού 
Χριστού Ιστόρηται, κα\ ούδε\ς έπεστι τή Ιστορία 
λόγος; Τί βούλεται τψ Δεσπότη ή έν σπηλαίψ κατα
γωγή» ή έπί φάτνης άνάκλισις; τδ έν τψ καιρώ τής 
τών φόρων απογραφής καταμιχθήναι τψ βίψ; "Η 
δήλόν έστιν, δτι ώσπερ τής νομικής ημάς εξαιρείται 
κατάρας, αύτδς υπέρ ημών κατάρα γενόμενος, καί 
τούς ημετέρους μώλωπας εΓς έαυτδν μετατίθησιν, 
ίνα τώ μώλωπι αύτοΰ ημείς ίαθώμεν · ούτω κα\ έν 
φόρψ γίνεται, ίν1 ημάς τών πονηρών δεσμών ελευθέ
ρωση, οΤς ύπέκειτο τδ άνθρώπινον, ύπδ τού θανάτου 
φορολογούμενον; Τδ δέ σπήλαιον ίδών έν ψ τίκτεται 
ό Δεσπότης, τδν άφεγγή καί ύπόγειον τών ανθρώπων 
νόησον βίον, έν ψ γίνεται ό τοίς έν σκότει κα\ σκι$ 
θανάτου καθημένοις επιφαινόμενος · σπαργάνοις δέ 
διασφίγγεται, ό τάς σειράς τών ημετέρων αμαρτη
μάτων περιβαλλόμενος. ΤΙ δέ φάτνη τδ τών αλόγων 
έστ\ν ενδιαίτημα, έν ή γεννάται ό λόγος, ίνα γνψ 
βοΰς κτησάμενον, καί δνος τήν φάτνην τοΰ κυρίου 
αυτού· βούς ό ύπεζευγμένο; τώ Νόμψ' δνος, τδ άχθο-
φόρον ζώον, τδ τή αμαρτία τής είδωλολατρείας πε-
φορτισμένον.Άλλ' ή μέν κατάλληλος τών άλογων τροφή 
κα\ ζωή χόρτο; έστιν, *0 έξανατέλλων γάρ χόρτον τοίς 
κτήνε</ι, φησ\ν ό Προφήτης. Τδ δέ λογικδν ζώον άρ-
τψ τρέφεται. Διά τούτο τοίνυν τή φάτνη, ήτις έστ\ 

" I Cor. ι, 21. «· Psal. XLII. " Galat. ιιι, 15. 
ι, 5. Μ Psal. cm, 14. 
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oslendilur, nalurani supcrct humanam, t.tmcn mc 
virum cognosccre riefas est. Quomodo sino viro 
matcr ero? Joscpb ciiiiti sponsum novi, s»*d viruni 
noncognosco. Quid ad hasc auspcx Gabiicl? Qucm 
tlialamum staluil puro iuipolliiloqiie comiubio? 
Spirilui sancius, inquit, supervmici in te, el virlus 
Alitisimi obumbrabit libi. Ο bealuui ulcrttm iiluin, 
qui bonilalis ac puriiaiis piai&iantia ad se tiaxit 
aiiimi bona 1 In reliquis cnim omnibus vix aitiinus 
purus Spirilus sancli prascnliam capil: bic auleui 
caro Ci spiritus receplaculutn. Sed ei virius Altis-
iimi obumbrabit (ibi. Quid significat arcantis bic 
scrmo ? Cbrislus Dui vi r lu* csl el sapienlia. ul ait 
Apostolus , 7 . Yirlus igilur Allissimi, qux Cbrisius 
esl. pcr advenluin £piritus sancli foriualtir in vir-

B gine. Qtiemadmodum cuini uiubra ad pncoeden-
tium corpormn iigurain eliingitur, sic forma ci 
indicium diviuiialis Dei iu virlule ipsius qui paii-
lur, oslcndcltir, cl iinagu, cl sigiium, cl adumbra-
tio, et splendor cxcmplaris pcr adinirabilem rcrum 
afleclionein demouslrabilur. 

πρωτοτύπου, διά τής τών ενεργειών θαυματοποιιας 

Verum borlalur ncs Evangelium, ul in Relblecm 
oralione revcrlamur, et qua; in anlro sint mysleria 
videamus. Quidnani rsl boc? Pner paimis involittus 
cl positus in pra&*pi, et Virgo p::sl parluui, incor-
rupla maler eompleclilur (iliuiii. Euiiilaiuiis illam 
PiOpbcta; voccin : Sicul audivimus, sic vidimus in 

^ civilale Domini virtutum, in civilate Dei no&lri**. 
N I H U b&c, qux audivimus de Cliristo, forluna ct 
casu coiUi«eruut, c i scripia sunt, an bistoriae sub-
csl aliqua ralio ? Quid sibi vull Iia?c Doiuini in an-
iro sedes, ha;c in pracsepi redinalio? Cur lcinpon? 
descFiplionis iribuloiuui in vilaiu ingredilur? An 
pcrspicuum esl, cum qucuiadmodiim a logis cx-
sccraiionc nos ertpit, faclus ipsc pro uobis cxsc-
c ra i io" , et livorcs noslros in st; (raiisferl, ul ejus 
livore nos curemur% e , sic cliani vectigalem fieri, 
u l nos a gravissimo \ccligah,. quod ab bumiiic 
mors exigil iibcrarcl ? Quod autcm spcluncam v i -
des, iu qua parilur Dominus, ca^cam bomiuum 
vilam, ct sub lcrra deinersam cogiia, iu qua nasci-
lur ille, qui in lcnvbris ambiilanlibus, ct in rcgiouo 

D uinbrai morlis scdenlibus u se oslendit: pamii* 
autcm obvolvitur ct fasciis conslringilur, qui |wc-
calorum noslrornm caienas subil cl vincula. Praj-
scpe vcro, in quo Vcrbiim gigniUir, besliaruin cst 
domus, ul cognoscat bos possessorcm S U U N I , vt 
asinns praisejMi doHiiui sui k t . Per bovem inlclliyc 
ilium, qui Lcgis jtigo subjorlus cst: pcr asinuin 
aulem, quod cst animal fcrendis oneribtts naliim, 
eiim, qui simulacrorum cullus on«istus cst crimiiic. 
Caelcrum conimune raiionis expcriium aiiimaliiiiii 
pabulum el vila fcnum cst, produccns, inquil Pro-
plicla fenum jumcnlis. Quod autem ralione pra> 
diium cst animal, vcscilur pane. Idcirco in prai-

4 0 Isa. LIII . 9. ι ; Pclr. u , 22. 4 1 Isa. ix, 2. *" Isa. 
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tcpfr, quod cst ariimalitiiti ratrone vacantium sedes, Α τών άλογων εστία, δ έξ ουρανού καταβάς άρτος 
c CORIO dclapsus vitae panis proponitur u , ut et qux 
a ralionc reroota stint animalia, ralionis cibo itu-
iriaiUur, alqtie ita raiionc decorenlur. Medium 
igitur i» pnesepi ?e inter bovcm el asinum titrhis-
qne Dominus local, u l medium parieiem niacenae 
soWens, dtios comlat in semetipso in unum novum 
hominem *·>· , ab altero grave Legis jugum cripiens, 
altcrum simtriacrorum cultus onere liberans. Scd 
eculos ad mirabilia corioriim spt.»clacii}a lollaiuiis. 
Ecce euim non propbetie solum el angcli gaudiiiin 
boc nobis denimtianl, vcrum etiani cceli rcbus suis 
admirandis Evangclii gloriam pra?dicant. Ex Jtida, 
wt ait Aposlolus, propheta Chrislus ortus e s l 4 \ 
Sed ejus orlu non illmmnatur Juda?us. Peregriwi 

ζωής προστίθεται, Γνα και τά άλογα τής λογικής 
μεταλαβόντα τροφής, έν λόγω γένηται. Μεσιτεύει 
τοίνυν έπ\ τής φάτνης τψ βο* κα\ τψ βνψ ό αμφοτέ
ρων Κύριος, Γνα τδ μεσότοιχον τού φραγμού λύσας, 
τούς δύο κτίση έν έαυτψ είς Ινα καινδν άνθρωπον, 
κα\ τούτου τδν βαρύν ζυγδν τον Νόμου περιελών, 
κάκείνον τού τής είδωλολατρείας άχθους άποφορτισας. 
'Αλλ' άναβλέψωμεν είς τά ουράνια θαύματα. Ίδού 
γάρ ού προφήται μόνον καί άγγε/οι τήν χαράν ταύ
την ήμιν ευαγγελίζονται, άλλά και οί ούρανο\ &άτών 
οικείων θαυμάτων τήν τού Ευαγγελίου δόξαν άνακη-
ρύττουσιν. Έ ξ Ιούδα ήμιν δ Χριστδς άνατέταλκε, 
καθώς φησιν ό Απόστολος, άλλ' ού καταυγάζεται δ 
Ιουδαίος ύπδ τού άνατείλαντος. Εένοι τών διαθηκών 

el a tcslainentorum promissione bencdiclioncque JJ τής επαγγελίας ol Μάγοι, κα\ τής τών Πατέρων εύλο* 
Patrum alrcni suiit Magi, qtii cognilione populum 
lsraclilam anteTertunl, ct ccelcstem agnoscenies 
hiccm, et in spelunca Rcgcin non ignorantes. Hi 
muncra afferunl, i l l i insidias slruunt. I l i Ycneran-
tur, i l l i persequuntur. 11 i gaudcnl invcnto, quem 
exquircbanl, i l l i nunlialo ipsius oriu reformidant. 
Videntes eniin, inquit, Magi stellam supra locum, 
nbi erat puer, gavisi sunt gaudio magno valde. He-
rodes aulem oudicns tnrbalus e$t, el omnh Jero*o-
lyma cum illo w . Hi el tanquaui Deo ihus offcrunl, 
ct auro dignilatein regiain colunt. El propbelica 
quadain gralia per myrrbam mortis disposhionent 
subsigiiificant. Illi vero cunctos infantes untnn i» 
tociiin coactos inlernecionc tollcndos censent. Quod 

γιος αλλότριοι· άλλά προφθάνουσι τή γνώσει Ισραη
λίτη ν λαδν, κα\ τ*#ν ούράνιον φωστήρα γνωρίσαντες, 
κα\ τδν έν σπηλαίψ Βασιλέα μή άγνοήσαντες. Εκεί
νοι δωροφορούσιν , ούτοι έπιβουλεύουσιν. Εκείνοι 
προσκυνούσιν, ούτοι διώκουσιν. Εκείνοι εύρόντες τδν 
ζητούμενον, χαίρουσιν. Ούτοι έπ\ τή γεννήσει τοΰ 
μηνυθέντος ταράττονται. Ίδόντες γάρ, φησίν, οί 
Μάγοι τδν αστέρα έπϊ τοΰ τόπου ου ήν τ δ παι
δίον, έχάρησαν χαράν μεγάΛτγν σφόδρα. Ηρώδης 
δέ άκουσας τόν Λόγον, έταράχΟη, καϊ πάσα Ιερο
σόλυμα μετ' αυτού. Οί μεν ώς θεψ προσάγουσι 
λίβανον, κα\ τήν βασιλικήν άξίαν τψ χρυσψ δεξιούν-
ται, Τήν δέ κατά τδ πάθος οίκονομίαν, προφητική 
τινι χάριτι διά τής σμύρνης άποσημαίνουσιν · οί δέ, 

cos mihi non sohim crudelilaiis, verum eliam C πανωλεΟρίαν της νεολαίας πάσης καταδικάζουσιν. "Ο 

sumiuae dcmenlix videlur coarguerc. Quid cuini 
tdbi vult isla puerorum irucidatio ? Gur ausi suul 
boniicida* se tanto scclere obslringere ? Quoniam 
iiovum qitoddam, inquhuit, mirandumque coeli por-
lcntum Regis iudicium Magis mtntiavit. 

Quid igittir tuni ? Aul portendeuli signo fideni 
babes ul vero, aul, quod rumorc jartaiur, vanu.ti 
putas ? Si lalis esl, qui coelos sibi focerit inservire, 
prorsus est supra nianum lnam. Sin aulcui in 
potestate lua esl, ul ille vcl vivat, vcl nioriatur, 
eum frustra pertimescis. Qui enim id agit, ut in i -
pcrio tuo subdilus ipse sit, cur ei paraniur iusidia:? 
Cur borrendum illud niandaluin iransiniltilur? Cur 
impia fertur seutenlia, ut miscri iiifanlcs truci-
dcnlur? Quid peccarunl? Quid morle, aul supplicio 
diginnn adiuiserunl TCrimcn unuin duntaxat babout, 
quod nali sunt, cl in IUGCIU editi. El proplerea ne-
cessc fuit, ut civilas carniiicibus complcretur, ut 
cogerelur matrum multiludo, el infanliuin populus, 
ul adessent cliam pades, el gcnciis propinquitate 
conjuncli ad saevum facinus congregarenlur. Quia 
oralionc calamitatem dcscribat ? Q.iis arcrbitalcm 
eiiarrane oculis aspicieiulam propoual ? Mislam 
illam lamciitationem, hiciuosum queslnm puero-
rum, niatrum, proDinquoniin, pairum ad utinas 

μοι δοκεί, μή της πικρίας μόνον, άλλά καί τής εσχά
της άνοίας αυτών τήν κατηγορίαν Ιχειν. Τί γάρ βού-
λεται αύτοίς ή παιδοφονία; Κα\ έπ\ τίνι σκοπώ τδ 
τοιούτον άγος τοις μιαιφόνοις τετόλμηται; Επε ιδή 
καινόν τι σημείον, φησίν, τών κατ* ούρανδν θαυμά
των τήν τοΰ Βασιλέως άνάδειξιν τοίς Μάγοις εμήνυσε. 

Τί ούν ; ώς αληθή πιστεύεις τώ μηνύσαντι ση-
μείψ, ή μάταιον υπονοείς τδ Ορυλλούμενον ; ΕΙ μέν 
γάρ τοιούτος έστιν, οίος τούς ουρανούς έαυτψ συνδια-
τιθέναι, ούχ υπέρ τήν σήν χείρα πάντως εστίν. ΕΙ 
δέ έπ\ σο\ τδ ζήν αύτδν ή τεθνάναι ποιεί, μάτην πε-
φόβησαι τδν τοιούτον. Ό γάρ ούτω πράττων, ώστε 
υποχείριος είναι τή σή έξουσίχ, υπέρ τίνος επιβου
λεύεται ; Διά τί τδ φρικτδν εκείνο καταπέμπεται 

^ πρόσταγμα ; Ή πονηρά κατά τών νηπίων ψήφος, 
άναιρείσθαι τά δείλαια βρέφη; Τί άδικήσαντα ; Τίνα 
θανάτου και κολάσεως αίτίαν καθ* εαυτών παρασχό-
μενα; Έ ν έγκλημα Ιχοντα μόνον, τδ γεννηθήναι 
κα\ είς φώς έλθείν. Κα\ υπέρ τούτου έδει χαταπλη-
ρωθήναι δημίων τήν πόλιν, κα\ συναχθήναι δήμον 
μητέρων κα\ νηπίων , λαών συμπαρόντων αύτοίς, 
κα\ τών γεννησαμένων, κα\ πάντων, ώ ; είκδς, έπ\ τδ 
πάθος αθροιζόμενων τών κοινωνούντων τού γένους. 
Τίς άν υπογράψει* τψ λόγψ τάς συμφοράς; Τίς άν 
ύπ' δψιν άγάγοι διά τών διηγημάτων τά πάθη ; Τδν 
σύμμικτον εκείνον θρήνον ; τήν γοεράν συνψδίαν 
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παίδων, μητέρων, συγγενών, πατρών, πρδς τήν τών Α carniHcuin miserabilit^r cxclamanlitini ? Quis d i -
δημίων άπειλήν έλεινώς είσβοώντων; ΙΙώς άν τις διά
γραψε ιε γυμνψ τω ξίφει παρεστώτα τφ νηπίω τδν 
δήμιον, έμβλέποντα δριμύ τε χα\ φονιχδν, κα\ φΟίγ-
γόμενον Αλλα τοιαύτα, κα\ τή χειρί τδ βρέφος πρδς 
έαυτδν έλκοντα, και τή έτερα τδ ξίφος άνατεινόμε-
ν ο ν τήν δέ μητέρα έτέρωθεν πρδς έαυτήν άνθέλκου-
σαν τδ παιδίον, κα\ τδν ίδιον αυχένα τή τού ξίφους 
άκμή προσυπέχουσαν, ώς άν μή Γδητοίς όφΟαλμοίςτδ 
δείλαιον τέκνου βρέφος ταίς χερσί τού δημίου διαφθει-
ρό μενον; Πώς άν τις τά τών πατέρων διηγήσαιτο; 
Τάς ανακλήσεις, τάς οίμωγάς, τάς τελευταίας τών 
τέκνων περιπλοκάς; κα\ πολλών άμα τοιούτων κατά 
ταύτδν γιγνομένων; Τίς άν τδ πολυειδές κα\ πολύ-
τροπον τής συμφοράς τpαγqJδήσstε, τάς διπλάς τών 

mido possit exprimcrc carniiicem gladio contr.i 
puerum irruentem, cl torvo trucique vultu con-
tucttlem, verbisquo crudelibus alloqnentom, una 
quideni manu corripieiitcm infaniuluiu, ullcra vero 
gladiuia adigentem; malrcm porro cx altera parte 
filium ad se irahenicm, objicieiilemqne cervicem 
suam acuto gladio, ne miserum filium earnifi-
cis manu necatuni propriis oculis inluereittr? 
Quis explicet ea qiii© paires agnnt, rcvocat«o-
ncs, suspiria, poslrcmos flliorum complcxus, pra> 
serthn runi idein a inullis flal eo<lcm lcmpore? 
Qnis variam mulliplicemque calamitalem, et con-
dupltcalos puerperarum dolores partus exponat, 
ei acerriinas, quas admovebal nalura, faces ? 

άρτιτόκων ώδϊνις ; Τούς δριμείς καυτήρας τής φύ- ^ Quoinodo puer infelix el uberi siinul inbarercl, 
σεως; "Οπως τδ άΟλιον βρέφος δμού τε τψ μαζώ 
προσεφύετο , κα\ διά τών σπλάγχνων τήν καιρίαν 
έδέχετο; "Οπως ή δειλαία μήτηρ κα\ τήν θηλήν έπείχε 
τψ τού νηπίου στδματι, κα\ τδ αίμα τοΰ τέκνου τοίς 
κόλποις έδέχετο;Πολλάκις δέ που'τή 0ύμη τής χειρδς 
δ δήμιος, μι$ τού ξίφους δρμή, τδ τέκνον τή μητρ) 
συνδιήλασε , κα\ έν τού αίματος τδ δείθρον έγένετο, 
Ικ τε τής μητρώας πληγής κα\ έκ τής και ρίας τον 
τέκνου καταμιγνύμενον. Επειδή δέ και τούτο πρόσ
κειται τή μ ι α ρ | τού Ήρώδου φωνή, τδ μή μόνον 
κατά τών άρτιγενών τήν Οανατηφόρον έξενεχθήναι 
ψήφον, άλλ* εί τις κα\ είς δεύτερον προήλΟεν έτος 
κα\ τούτον άνάρπαστον γενέσθαι (γέγραπται γάρ, δτι 

et per viscera lclal<*m plagam acciperct ? Quo-
modo misera niater siiiiul infanlis ori subderei 
ubera, et sinu sangniiiem ejits excipercl ? Manus 
autcni impelu saepcnumero carnifex uno gladii 
iem lilium et nialrein consauciabai, et iiftius gan-
guinis rivus ex nialris plaga cl cx moriifcro vnl-
nere filii mislns decurrcbat. Jaro vero, cuin ncfaria 
Hcrodis seutcntia non solum ouper geniti neca-
renlur, sed eliam i l l i , qui alUTuiii agebanl annuin, 
raperentur ad niortem (ftcriptum est cniin eum 
jussisse, binmios el miiiores inlerfici), videre 
eral malrcs non paucas, qurc eo tcinporis spalio 
duos (ilios enixae fueranl. Quodnam igitur rursiiui 

άπδ διετούς κα\ κατωτέρω)* έτερον έν τούτοις, κατά ^ ΠΙ his speclaculum ccrncbalur, cuni duo carnificce 
τδ εικδς, πάθος ό λόγος βλέπει. "Οτι πολλάκις δ με 
ταξύ χρόνος, δύο τέκνων μητέρα τήν αυτήν έποίησεν. 
Οίον ούν ήν έπ\ τών τοιούτο>ν πάλιν τδ θέαμα, δύο 
δημίων περ\ μίαν ασχολουμένων μητέρα· τοΰ μέν, 
τδ παραθέον πρδς έαυτδν έλκοντος, τοΰ δέ, τδ ύπο
μάζιον άνασπώντος τοΰ κόλπου; Τί πάσχειν είκδς έπ\ 
τούτοις τήν άθλίαν μητέρα; πρδς δύο τέκνα σχιζο-
μένης τής φύσαυς, έκατέρου κατά τδ Ισον τοίς μη -
τρψοις σπλάγχνοις τδ πύρ άναφλέγοντος, ούκ έχουσαν 
ποίψ ή τίνι τών πονηρών ακολουθήσει δημίων; Τοΰ μέν 
εντεύθεν, τού δέ έτέρωθεν πρδς τήν σφαγήν έφελκομέ-
νων τά νήπια * προσδράμη έπ\ τψ νεογενεί, άσημον έτι 
καί άδριάρθρωτον τδν όδυρμδν άφιέντι; 'Αλλ' άκροάται 
τού άλλου ήδη φθεγγομένου, κα\ ψελλιζομένη τή 

circa malrcm unam esscnl occupau, uiiiis<|iie 
prope ciirrentem iiliura ad se raper«*l, allcr aulcm 
laclentcm adbuc infanlulum e gremio malris evel-
leret? Quid tuni facial mater infelix, cum nalura 
bifariam in lilios divellatur, et utro<|ue iUio ma-
lernis visceribus ex aequo faces admoveule, ne-
sciat tilrum ex caruificibus prius sequatur, cuin 
unns cx bac, altcr ex illa parte puoros ad ca?dem 
Irabal? procurratne ad nuper gcniliim, confusos 
indistinctosquc gemilus emiltentem? al inhibelur 
ab allero jain ioqueule, balbulinntique lingna ma-
trcm inclainanlc. Quidnam agat? quo se vcrlal? 
lUrius YOCI voce sua respondcat ? Ulrius gemiluin 
geinilu cxcipiat suo? Ulriiis defleal necem, cum 

φωνή μετά δακρύων τήν μητέρα άνακαλοΰντος. Τί D uierquc nalune slimulis acque miseram feriat? 
πάθη ; Τίς άν γένηται; Τίνος τή φωνή άντιβοήσει; Τίνος τή οίμωγή άντοδύρηται ; Ποίψ άποθρηνήσει 
θανάτψ, ίσωςέφ' έκατέρψ μαστιζομένη τοίς κέντροις τής φύσεως; 

'Αλλ' άπαγάγωμεν τήν άκοήν τών έπ\ τοίς παισ\ 
θρήνων, κα\ πρδς τά εύθυμότερα καί μάλλον τή 
εορτή πρέποντα τήν διάνοιαν τρέψωμεν, κάν ύπερ-
6οώσα κατά τήν προφητείαν ή 'Ραχήλ τήν σφαγήν 
τών τέκνων δλοφύρηται. Έν γάρ ήμέρχ εορτής, 
καθ(ί>ς φησιν δ σοφδς Σολομών , αμνηστία πρέπει 
κακών. Τίς δ' άν γένοιτο τής εορτής ήμίν ταύτης εύ-
σημοτέρα,ένήτήν πονηρά τού διαβόλου σκοτόμαιναν 
διαχέας δ τής δικαιοσύνης ήλιος , δι' αυτής τής ή με 
τέρας φύσεως έπιλάμπει τή φύσει, έν ή τδ πεπτωκδς 

Sed amoveamus aurcs ab biscc questibus, cl ad 
Ia?liora diei(|iie festo niagis convenientia cogilalio-
nem convertamus, licet Rachel, wt inquit pro-
pbcla" , clamans iilionim cxdcin deploret. In die 
enim festo, ul ait sapicns Salomon, malorum de-
cel oblivisei. QIKC antem nobis relebrior diee hac 
csso polcsl, in qua malas diaboli tencbras discn-
tiei>s xiistitlse sol pcr naturam nostram ilhicel 
nuindo, in qna, qui eecidit, cxcitalur, qui boslis 
factus esl, in graiiam recipitur, qui ejcclus csl 
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revocattir, qni c t i la excidit ad vilam redil, qui Α άνεγήγερταβ , τδ έχπεπολ^μωμένον είς καταλλαγάς 
servilulem scrvivil, regni digniiatem assequilur, 
qui mortis vinculis constriclus esl, ad regionem 
viventium reveriitur? Nunc, ul Propbeta teslalur", 
srcas mortis portai confringuniur, ferrea conimimi-
unMir vincula, quibus anlea genus bominum in 
morlis cuslodia delinebalur. NUDC, m cecinil Da-
v i d β β , recluditur porla juslitia?. Nunc per loium ot> 
bem una voce festtim celebrantium clamor exaudi-
lur. Per homincm mors, et per bomiueni salus. 
Primus in peccalumlapsusest : jaceolem secuudus 
siisciiavit. Α niulierc mulicr defensa esl : prima 
pcccalo aditiim palefccit, hasc ut juslitia* paleret 
adilus, roinistra fuit. Illa serpentis consilium est 
secuta, baec serpentis interfectorcm cxbibtiil, et 

Αγεται, τδ άποκηρυχθέν έπανάγεται, τδ έκπεπτωκδς 
τ*ής ζωής είς τήν ζωήν επανέρχεται, τδ τή α ιχμαλω
σία δεδουλωμένον είς τήν τής βασιλείας άξίαν ε π 
αναλαμβάνεται, τδ τοις δεσμοις τοΰ θανάτου π ε π ε -
δημένον, άνετον πρδς τήν χώραν τών ζώντων έπανα-
τρέχβι ; Νυν, κατά τήν προφητείαν, αί χαλκαΐ τοΟ 
θανάτου πύλαι συντρίβονται · οι σιδηροί συγκλώνται 
μοχλοί, οΤς πρότερον καθειργμένον ήν τδ τών ανθρώ
πων γένος έν τή του θανάτου φρουροί. Νυν ανοίγεται, 
καθώς φησιν ό Δαβίδ, ή πύλη τής δικαιοσύνης. Νυν 
ομόφωνος κατά πασαν τήν οίκουμένην δ ήχος τών 
έορταζόντων ακούεται. Δι' άνθρωπου θάνατος, κα! 
δΓ άνθρωπου ή σωτηρία. Ό πρώτος εις άμαρτίαν 
Ιπεσεν δ δεύτερος τδν πεπτωκότα άνέστησεν. 'Απο-

Iticis auctorern in lucem edidit. Illa pei* lignum ^ λελόγηται υπέρ τής γυναικός ή γυνή · ή πρώτη τή 
άμαρτί^τήν εΓσοδον δέδωκεν, αύτη δέ τή είσόδω τής 
δικαιοσύνης ύπηρετήσατο. Εκείνη τοΰ δφεως τήν 
συμβουλήν έπεσπάσατο, αύτη τδν άναιρέτην τοΰ 
δφεως παρέστη σατο , καί τοΰ φωτδς τδν γενέτην 
άπ^κύησεν. Εκείνη διά τοΰ ξύλου τήν άμαρτίαν είσ-
ήγαγεν, αΰτη διά τοΰ ξύλου τδ άγαθδν άντεισήγαγε. 
Εύλον δέ λέγω τδν σταυρόν · ό δέ τοΰ ξύλου τούτου 
καρπδς αειθαλής κα\ άμαράντινος ζωή τοις γευομέ-
νοις γίνεται. Κα\ μηδείςτψ κατάτδ Πάσχα μυστηρίψ 

μό>»ην τήν τοιαύτην εύχαριστίαν πρέπειν ύπονοείτοχ Λογιζέσθω γάρ, οτι Πάσχα πέρας τής οικονομίας έστί . 
Πώς δ* άν έγένετο τδ πέρας, εί μ ή ή άρχή καθηγήσατο; Τί τίνος έστ\ν άρχηγικώτερον ; ΤΙ γένησις 
δηλαδή τής κατά τδ πάθος οικονομίας. 

Hujus igitur bona sunt pars bonortim ipsins Ούκοΰν κα\ τά τοΰ Πάσχα καλά, τών περ\ τήν 
orlns. Quod ai quis munera, quae in Evangeliis γέννησιν εύφημιών, μέρος έστί. Κάν τάς ευεργεσίας 
commenioranliir, enumcrel, si reccnscal miracula ^ τών έν τοις Ευαγγελίοις ίστορηθέντων τις καταλέγη, 
curationtim, ίιι inopia et fame ciborum fopiam, καί διεξέρχηται τά κατά τάς ιάσεις θαύματα, τήν 

induxit peccalum, bxc per lignuin graliam inlulit., 
Lignum autem cmcis inlelligo : cujus fruclus esl 
scniper virens, et guslantibus viia fit immortalis. 
Ncmo aulein banc gratiarum actionem pascbatis 
lanlum myslerio putet convenire. Sic enim cogi-
iet, pascba quidena divinae dispositionis esse finem, 
qui tainen iinis consequi nequeat, nisi principium 
anlocedal. Quid igilur anliquius cst ? Orlus nimi-
rum morlis disposilione. 

mortuorum e monumenlis exciialionem, subilam 
aique improvisam eflectioncm viui, expulsiones 
daemontim, varias aflecliones ad valetudinera re-
vocatas, claudorum galtus, illilos luto caecorum 
oculos, divinam doclrinam, legcs latas, arcanam 
similituditium signiflcalionem : baec omnia bujusee 
dici gratia comprcbenduntur. Haec eniin bonorum, 
i p « dcinccps (Onsecuta sunt, omnimn inilium 
ft i i i . Quamobrem exsullemut, et latemur in ea. 
Negligamus, ut bortatur Propbefa exprobratio-
uem hominum, nec despcclione ipsorum sinainus 
nos vinci, qui divinas dispositionis et providcntise 
rationeni irrident, quasi non dcciieril Domimiin 

έξ άπορων τροφήν, τήν τών τεθνηκότων έκ τών μ ν η 
μάτων ύποστροφήν, τήν αύτοσχέδιον ^εωργίαν τοΰ 
οίνου, τήν τών δαιμονίων φυγήν, τήν τών ποικίλων 
παθημάτων είς ύγίειαν μεταβολήν , τά τών χωλών 
άλματα, τούς έκ πηλού οφθαλμούς, τάς θείας διδα
σκαλίας, τάς νομοθεσίας, τήν διά τών παραβολών 
έπι τά υψηλότερα μυσταγωγίαν. Πάντα ταύτα τής 
παρούσης ημέρας χάρις εστίν · αύτη γάρ ήρξε τών 
εφεξής αγαθών. Ούκούν ΆγαΛΛιασώμεθα, καϊ εΰ-
φρανΟώμετ έτ αυτή· μή φοβούμενοι τδν δνειδισμδν 
τών ανθρώπων, καί τψ φαυλισμψ αυτών μή ήττώ-
μενοι, καθώς καί δ Προφήτης παρεγγυάται, οί κατα-
χλευάζουσι τής οικονομίας τδν λόγον, ώς ούκ εύπρε-

sttbire corporis naluram, n^c in boiuinum vila D πές δν σώματος ύπελΟείν φύσιν, κα\ διά γεννήσεως 
nascendo versari. Ignoranl eniin rei myslcrium, 
qito Dei sapienlia nobis salulem aflerre constituit. 
Eramus sponle pcccalis noslris vendili, ct instar 
corum, qui argenlo vcneunt, vilae nostrae inimico 
mancipaii. Quid tibi a Doinino oplandum fuit? 
nonne ul a calarattale libcrare» is ? cur igitur cu-
riosc tn modum inquiris? benefaclori bene mereodi 
rationem pr^scribis? non sccus ac si quis bene-
merito succenseat medico, quod se nou bac, sed 
iUa ratione curaveril. Quod si divini consilii ra-
lionciu curiosilat* ductus exquiris, boc libi satis 

έαυτδν τή άνθρωπίνη ζωή καταμίξαι τδν Κύριον* 
άγνοοΰντες, ώς έοικε, τδ περ\τούτου μυστήριον, όπως 
ή τοΰ θεοΰ σοφία τήν σωτηρίαν ήμίν ψκονομήσατ·. 
Εκουσίως ταίς άμαρτίαις ημών έπράθημεν, κα\ αρ
γυρωνήτων δίκην τψ έχθρψ τής ζωής ημών κατεδου-
λώθημεν. Τί σοι γενέσθαι παρά τοΰ Δεσπότου μάλι
στα καταθύμιον ήν ; ού τδ έξαιρεΟήναιτής συμφοράς; 
Τί περιεργάζη τδν τρόπον; τί νομοθετείς τώ. ευερ
γέτη, τής ευεργεσίας μή αντιλαμβανόμενος; ώσπερ 
άν εί τις και τδν ίατρδν άπωθούμενος, κα\ ρυιμφό-
μεν^ς τής ευεργεσίας, δτι μή ούτως, άλλ'έτέρως τήν 

1 1 Psal cvi, 14. "Psa!. cxvn, 19 . 5 3 Psal. X L I I I , 17. 
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Οεραπείαν ένήργησεν. ΕΙ δέ τον δγκον τής οίκονο- Α sil hUelligere, non unum aliquod bonorum, sed 
μίας ύπδ φιλοπραγμοσύνης επιζητείς · αρκεί σοι τοσ
ούτον μαθείν, δτι τδ θείον ούχ έν τι μόνον τών αγα
θών , άλλά πάν δ τί πέρ έστι κατ' έπίνοιαν άγαθδν, 
έκεΐνό έστι * δυνατδν, δίκαιον, άγαθδν, σοφόν · πάντα 
δσα τής θεοπρεπούς σημασίας έστ\ν ονόματα τε κα\ 
νοήματα. Σκόπησον δή τοίνυν, εί μή πάντα περ\ τδ 
γενόμενον ήμίν τά είρημένα συνέδραμεν · ή άγαθό-
της, ή σοφία, ή" δύναμις, ή δικαιοσύνη. Ός άγαθδς, 
τδν άποστάτην ήγάπησεν · ώς σοφδς, τήν έπίνοιαν 
τής επανόδου τών καταδεδουλωμένων έμηχανήσατο · 
ώς δίκαιος, ού βιάζεται τδν καταδουλωσάμενον, τδν 
ώνής δικαίως κτησάμενον · άλλ' έαυτδν δέδωκεν άντ\ 
τών κεκρα τη μένων αντάλλαγμα, ίνα καθάπερ τις 
εγγυητής είς έαυτδν μεταθε\ς τήν οφειλή ν , έλευθε 

quidquid boni cogitalione ac nienle concipilur, 
illud esse divinum numen, potens, juslum, bonum, 
sapiens, omnia denique nomina, et noliones, qui-
bus naiura divina declarauir. Considera igilur 
mibi, utnnn in boc beneficio, quo uos aCTecit, cer-
nantur omnia, quse dicendo pcrcurri, bonilas, sa-
picntia, justitia, polcnlia. Ul bonus deserlorem 
amavit, ul sapiens ralionem invenit, qua servilute 
oppressuin in Hbertalcni vindicarel, u l justus in 
servilule contineniem ct empiionis jure possi-
dcniem non coegil, sed se ipsum pro i l lo , qui 
viclus erU, Iradidil, c l tanquam vas et sponsor 
debilum ipse persolfit, ut eum, qui obslriclus 
eral, iib^rarct : ut polens non detenlus esl in in-

ρώση τών κρατούντων τδν κατεχόμενον. Ώς δυνατδς, ^ ferno, nec ejus caro vidit corruptionem. Neque 
ούκ ένεκρατήθη τψ $δη, ουδέ ή σαρξ αυτού είδε δια-
φθοράν. Ουδέ γάρ ήν δυνατδν κρατηθήναι ύπδ τής 
φθοράς τδν άρχηγδν τής ζο>ής. 'Αλλ' αίσχρδν τδ είς 
γένεσιν άνθρωπίνην έλθείν, κα\ τών τής σαρκδς πα
θημάτων ύποστήναι τήν πείραν; Τήν τής ευεργεσίας 
ύπερβολήν λέγεις. Επειδή γάρ άλλως ούκ ήν έξαιρε-
θήναι τών τοσούτων κακών τδ άνθρώπινον · ύπέμεινεν 
ό πάσης άπαθείας Βασιλεύς, τήν ιδίαν δόξαν τής ημε
τέρας ζωής άνταλλάξασθαι. Και ή μέν καθαρότης έν 
τψ ήμετέρψ γίνεται (5ύπψ· ό δέ £ύπος τής καθα-
ρότητος ού προσάπτεται, καθώς φησι τδ Εύαγγέλιον · 
δτι τδ φώς έν τή σκοτία έλαμψε ν, ή δέ σκοτία, αύτδ 
ού κατέλαβεν. Αφανίζεται γάρ τή παρουσία τής 

enim fieri polerat, ut vitae aucior ac Dominus a 
corrtipiione tenerelur. At lurpe, inquies, fuil , cuin 
in vitam humanam ingrcdi, et carnis molesliaft 
experiri. lino vcro hic npparet muneris ampliludo. 
Eienim cum alitcr e lanlis malis bomo libcrari 
non posset, beatitudinis Rex gloriam suam cuin 
vila noslra commulavil. Ac puritas quidem ad 
noslras sordes scse dcmisil : sordes tamen ipsac 
puritalem non altigerunl. Lux enim, u t i n Evange-
lio legitur, in tenebris fulsit, lenebrse attiem eam 
non comprebenderunt. Nam lenebre prsesenla 
splcndoris evanescunt; sol in lenebris non obscu-
ralnr. Quod morlale est, absorbetur a vita, quem-

άκτίνος , δ ζόφος · ούκ έναμαυρούται τψ ζόφψ δ ^ admodum scribtl Aposlolus e \ non aulem vita 
ήλιος. Τδ θνητδν ύπδ τής ζωής καταπίνεται, καθώς 
φησ.ν δ Απόστολος· ούκ ένδαπανάται ή ζωή τψ 
Οανάτψ. Τδ κατεφθαρμένον τψ άφθάρτφ συνδιασώ-
ζεται. Ή φθορά, τής αφθαρσίας ού προσάπτεται. 
Διά ταΰτα κοινή πάσης γίνεται συνωδία τής κτίσεως, 
όμόφωνον πάντων τήν δοξολογίαν άναπεμπόντων 
τψ Δεσπότη τής κτίσεως · πάσης γλώσσης επουρα
νίων τε κα\ επιγείων κα\ καταχθονίων βοώσης, δτι 
Κύριος Τησοΰς Χριστή είς δόξαν θεοΰ Πατρδς, εύ-
λογητδς είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

morte consumilur. Quod corruplmn fuil , cuin in -
corrupto servatur. Corruplio auiem ad incor-
ruplionem non accedit. Idcirco communis rerum 
omniura procreatarum concentus exsurgil, Domi-
num suum una voce collaudaniium ; sic omni l in -
gua coelestium, terrestriiim atque infcrnoruin 
exclamanle, Dominus Jesus Chrislus in gloria est 
Dei Patris, laudandus in rcternum. Amen. 

" 11 Cor. v, L 
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ΤΟΥ ΛΥΤΟΥ 

Ε Ι Σ Τ Η Ν Υ Π Α Π Α Ν Ί Ή Ν Τ Ο Υ Κ Υ Ρ Ι Ο Υ , 
ΚΑΙ ΕΙΣ ΤΗΝ ΘΕΟΤΟΚΟΝ, ΚΑΙ E1S ΤΟΝ ΔΙΚΑΙΟΝ ΣΪΜΕΟΝΑ. 

E J U S D E M 

DE OCCURSU DOMINI, 
DE DEIPARA YIRCINE ΕΤ DE JUSTO S1ME0NE. 

Laurculio Sifano interprele. 

Qui coeleslium rcmni scnsn, sapicntia atqne 
inlelleelu sublimis csl, ac lcrrenarum rerum de-
specluniqtieconlenipiu excelsusillePaulus, illa divi-
riilus rapi solita inciis, illa a Christo moveri consiteta 
lingua, piilclierriiims iIlevelocilorat(|iiecoleriterex-
arantis suiba? calannts, qui clegantcr Ecclcsiaecun-
scripsit placita atque decrela verilalis, in nianu 
polentis a Dco coiifecluiii illud lelum, qui in corde 
principis mnndi tenebranim lela'e ac inortiferum 
vulnus i i i i l ixi t , fulgtir illud quod ab Hierosolyinis 
r t circumjamilibuft regioiiibus usque ad lllyricum, 
imo vero ad extremos usqiie lerminos lerrac luxit, 
illa divini lonilrni in mysiica Evaugclii rota, quae 
ριτ omiiem orbem terrae volvebahir, rlarissima 
inaximcqiie sonora vox : is (ittqiiam) lanquam ex 
ipsie paradisi adyl.s ac ponelralibns, ubi arcana 
illa verba auribus suis pcicepcral, loqucns: imo 
vero lanquam ex ipso solio siiblimi cl cxcclso 
glorise, cni adsislit, praviain cX bnnoi-ificam pra> 
stMili saucto ac dominico dioi fcslo, ad excipitm-
diun rcgem glori&pompam parans, tanquam maxi-
mc mysticum senatum qucimlam, crclesiac nempc 
populum, regium iliitd saccrdolium, qnain (irri ac 
dic.i potest cxaclissimo cl exquisilissimo ordinr, 
ac qiiasi in quincuiiccin redaclo parans el instrii-
ens, ac benc coiiipositne alquc cnnsiihiti ' vit;c ra-
lionis ordiucm conciniiiim, aplinn el convcniontriii 
piicscribens, Fratrcs, i i iquil , noliteeffici pueri sen-
bibun, sed malitia pnrvuli etlole; aniuio vero ac 
niaile perfecti estote Sic euim cum Dco uiidiquc 
porfc.clo ac scmpilcrno cui solcmncm liodiccwlum 
nlquccoiivcnliim agiuiiisati|iic (vlebramus, qui pro-
plprnossccundumcarnc η in ulliitiis lcmporibus in-
fans fuil . cx qtio oniiie donum alqucperfcclio oxsi-
st i l , qui naturalem virtntispcrfectionem eliam in bn-
inaiia suacondilioiieacslalu exrollenler ac iniriOcc 
dcinonsir? v i l , ejusdcm una corporia parlicipes alquc 

Α Ό τή φρονήσει τών ουρανίων μετέωρος, ό τη κατα
φρονήσει τών επιγείων μετάρσιος, ΗαΟλος 6 θεόλη
πτος νους, ή Χριστοκίνητος γλώττα,ό τοΰ δξυγραφου 
γραμματέως ωραιότατος κάλαμος, ό καλλιγραφήσας 
τή Εκκλησία τής αληθείας τά δόγματα, τδ έν τή χειρί 
τού δυνατοΰ θεοχάλκευτον βέλος, τδ έν τή καρδία τον 
κοσμοκράτορος τοΰ σκότους καιρίαν έμπηξαν πληγήν, 
ή άπδ Ιερουσαλήμ καί κύκλω μέχρι τοΰ Ιλλυρικού, 
μάλλον δέ μέχρι τών περάτων τής γής φάνασα 
αστραπή, ή τής θείας βροντής έν τψ μυστικώ τροχω 
τοΰ Ευαγγελίου, τψ κατά πάσης κυλισθέντι τής οί
κουμένης, ή διειδεστάτη και μεγαλόθρους φωνή · ο&τος 
ώς έξ αυτών τών τοΰ παραδείσου άδυτων φθεγγόμε-
νος, ένθα τών άψητων (δημάτων αύτήκοος γέγονε · 
μάλλον δέ ώς έξ αύτοΰ τού θρόνου τοΰ υψηλού τ ε καΛ 

^ επηρμένου τής δόξης ένθα παρίσταται · προπομπήν 
δντιμον τή παρούση αγία κα\ Δεσποτική έτοιμαζόμε-
νος εορτή, πρδς ύποδοχήν τοΰ βασιλέως τής δόξης · 
καθάπερ τινά μυστικωτάτην σύγκλητον, τδν τής 
Εκκλησίας λαδν, τδ βασίλειον Ιεράτευμα στιχηδδν, 
ώς άν τις είποι, παρασκευάζει τής εύσχήμονος πολι
τείας τήν τάξιν, (δυθμίαν τε κα\ εύαρμοστίαν διατατ-
τόμενός φησιν, ΆδεΛροϊ, μή παιδία γίνεσθε ταϊς 
φρεσϊν, άΛΧ α τή κακία νηπιάζεζε · ταΐς δέ φρεσϊ 
τέΛειοι γίνεσθε. Ούτω γάρ τψ παντελειω και αί-
ωνίψ θεψ, φ τήν πανήγυριν άγομεν σήμερον, τψ δι' 
ημάς κατά σάρκα έπ* έσχατων νηπιάσαντι· έξ ού 
πάν δώρημα κα\ τελειωτικόν τψ τήν κατά φύσιν 
ύπερφυώς τής αρετής τελειότητα καί έν τ ψ άνθρω-

Q πίνψ έαυτοΰ καταστήματι έπιδείξαντι σύσσωμοί τε 
κα\ συμμέτοχοι γενησόμεθα, κα\ πρδς τιμήν αύτοΰ 
κα\ δόξαν ή Εκκλησίας έσται συνέλευσις. Ούτω γάρ 
τήν άρτιγενή αύτοΰ σωματικώς Οεοφάνειαν δ προφη-
τικδς αίνιττόμενος λόγος, τοίς χαρακτήρσι τής θεο-
πρεπούς αύτοΰ υπογράφει τελειότητος. Διότι - xplv 
ή γνώναι, φησ\, τύ παιδίον καΛύν ή κακδν, άπειθεϊ 
ποντ\ρία, έχΛέξεται τύ άγαθδν, δπερ άκρας καί 

1 I Cor. χιν, 20. 
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τελειότατης διακρίσεως τε κα\ δντως φρονήσεως Α con&ortcs cvadcmus, ct Ecclesiae convcnlus i l l i 
γνώρισμα. Πρδς ούπερ ημάς ομοιότητα διασκευάζων 
δ μέγας απόστολος, τδ προτεθέν αύτου Οεόπνευστον 
λόγιον έφησεν ώς έν τούτω τής κατ' είκόνα τε κα\ 
όμοίωσιν θεοτευξίας έμφερώς έν ήμίν γνωριζομένης, 
και τής τού πρωτοτύπου κάλλους ύπεραγιότητος γι-
νωσκομένης. 

honori erit, el gloriam cjns augcbit. Sic eniin nu-
pcr gcnilam cjus in corpore divinant apparitio-
ncm oralio propbcliea involutis ac teilis vcrbis 
significans, signis ct figuris augusta? ac divinx 
perfeciionis ejus pcr hnee vcrba dcsciibil : iicmpc, 
Priusquam nosset, inquil *, puetlus bunum et 

malum, non oblemperal improbilnli, eligetbnntmt, qnae rcs summi perfectissiiui^uo judicii , discrclU 
onis, ac verse pruritfUise sigmim el indicium est. Ad cujus simililiidincni nos inslruciis magnus Aposlo-
lug, proposUum divino inslinetii cdidil oraculiim: qaasi per lioc ca, qure juxla similitudinom el ima-
ginem iustitula csl Dei fabricatio in nobis cx propinqtto commodc ac proprie indicclur, primitivav-
que pulcbriludinis sanctilas excellens agnoscatur et animadvcrtatur. 

Καθάπερ γάρ βασιλεΐ τών ύπ* αυτού στρατευμάτων 
προπεμπτήριον έτοιμαζομένων μεγαλαυχίαν, χρυσ-
ορόφους τε κα\ έξειλεγμένους είναι τούς πρδς δορυφο-
ρίαν αύτοΰ συνειλεγμένους προσήκε, κα\ τής εκείνου 
θέας τδ έκτύπωμα εύσημότατα προβεβλήσθαι* ούτως 
ημάς άναγκαϊον μεταμορφουμένους τή ανακαινίσει 
τοΰ νοδς ημών, κα\ τδν παλαιδν άνθρωπον αποθεμέ
νους, κα\ τής θείας είκόνος τήν όμοίωσιν, κατά τδ 
έφικτδνάνθρώποις, έν έαυτοΐς περιφέροντας, ούτως 
έν ταϊς σωτηρίοις κα\ πνευματικαις απαντών έορταίς, 
?να έσωνται ήμϊν, κατά τδν τοΰ προφήτου λόγον, νη
στεία ή τετάρτη, κα\ νηστεία ή πέμπτη, κα\ νηστεία 
ή έβδομη, κα\ νηστεία ή δεκάτη είς εύφροσύνην κα\ 
είς έορτάς άγαθάς. Τής νηστείας άναγωγικώς δηλαδή 
νοούμενης, έν τψ τής αποχής τε κα\ έγκρατείας 
παντδς μολυσμοΰ, κα\ σαρκός τε και πνεύματος τρόπω. 
Διά γάρ τετράδος τε κα\ πέμπτης, κα\ μήν έβδομης 
τε κα\ δεκάτης πάσα σαρκική τε κα\ τψ εύεξαπα-
τήτψ τών αίσθήσεων προσφυής, κα\ τψ παρόντι βίψ 
συγκλειομένη σημαίνεται Ιμφασις. Τήν γάρ σωματι-
κωτέραν τε καί φιλόσαρκον διαγο>γήν διά τής τετρά
δος μανθάνομεν, ώς έκ τεσσάρων στοιχείων τών σωμά
των συγκεκραμένων · τδ δέ διά τών αίσθήσεων εύόλι-
σθον (ώς πέντε καθεστωσών\ τδ τής πέμπτης δνομα 
υπαινίσσεται. Ί1 έβδομη δέ, κα\ κατά τδν Σολομώντα 
τδν είς έαυτδν έβδοματικώς άνακυκλούμενον τής κάτω 
λήξεως αίώνα έμφαίνειν έπίσταται. "Η γε μήν δεκάτη 
τοΰ έντδς άνθρωπου τήν τών αίσθήσεων κάθαρσιν 
πρδς τά έξωθεν άνηγμένου ύποδείκνυσιν · ώστε τδν 
τού νού δφθαλμδν απλούν τε κα\ δισυγή ύπάρχειν, 
ίνα δλον τδ σώμα φωτεινδν έσται, ώς φησι τδ άγιον 
Εύαγγέλιον · ή τε τής ψυχής άκοή τής θείας πληρού
ται άγαλλιάσεώςτε καί ευφροσύνης, ήν άκουτισθήναι 
κα\ Δαβ\δ δ μέγας έπεύχεται · τήν δέ γευστικήν αυ
τής δύναμιν έν τή τοΰ Κυρίου έγγεγυμνάσθαι χρη-
στότητι, ώς δ ψάλλων έν προφήταις άναφθέγγεται, 
κα\ ένάντιλήψει τής τού Χριστού εύωδίας, ήνόθεΤος 
Παΰλος απέπνεε, τήν όσφραντικήνδξιν καθίστασθαι' 
κα\ ταίς Ισιο τής διακρίσεως χερσ\ ψηλαφ^ίν τδν λό
γον τής ζωής, ώς ό τής βροντής υΐδς διηγόρευσεν. 
ΤΙ γάρ έν τούτοις τών νοητών αίσθήσεων γυμνάσια, 
έν τή τών εναντίων τούτοις αποχή τε κα\ αλλοτριώσει 
τήν επαίνου μένην παρά θεοΰ νηστεία ν άπεργάζεσθαι 
πέφυκεν · ούτω τε κατορθοΰν ημάς περιγίνεται τδ τή 

Qiicmadmodum cni»n,cuni regem qui sub eosunt 
exercilus magnifica pompa comilari atque produ-

B cere paranl, auro toctos atque delectos esse, ct 
fonnaR illins clarissime cxprcssam imagincm prae 
se ferre atquc gcslare convcnit eos, qui ad satclli-
lium el custodiam corporis ejus colleoti sunl, eo-
dem modo necesse csl, υΐ nos renovatione montis 
et animi nostri «osmetipsos iransformautcs, ct 
•clcrcm bominem deponenies, ct quoad boinines 
id assequi possunt, divinrc imaginis simililudinem 
in nobis circumfcrenlcs aiquc geslamcs, ila tan-
dcm in salnlaribns et spiriluolibws diebus leslis 
prodeamus el convcniamus, ut rediganlur nobis, 
juxta prophelae oralioncm, jcjunittm quartuin, je-
juniiun quinlum, jejunium septimum e l 9 jejuniiim 
decimuni in Isetiliain el bonos dies festos. Ubi je-
junium sublimiorc nimirum alque excelsiore ac 

C myslico sensu intelligendum est, vcrsa alquc trans-
laia siguiiicatione ad temperanliam et contincn-
liam ab omnibus tum carnis tum spirilus sordibus 
el inqiiinameiuis.Nam per quatcrnarium numertim, 
iicmqae per seplenarium el dcnarium omnis ear-
nalis, caqne qu» sensibus deceplioni ac fraudi 
obnoxiis ct opportunis fair.iliaris c l addicta est, 
alque cnt» praisenli mundo concluditur, species 
nc reprasentatio signiGcalur. Nam eam, quas ct 
niagis eorporea el carnis amans cst, vitae trans-
aclionem per q-ialcrnarium nuiiierum ai-cipinius, 
quippe corporibus ex quatuor elementis contem-
poraiis: at ea, qua? persen?us fit, ad lapsum faci-
litas alque proclivilas (quippe cum nmnero quin-

^ que sml ) quinarii nomine designaiur. Srptcnarius 
veronumenjs eliam Solomoni iiifcranaturancvum, 
quod per septimanas in scmeiipsum rcvolvitur ct 
in orbem redtl, sigiiifioare solet. Denarius autem 
numerus ab exiernis ad cxcelsiorcm intellcctuni ct 
senlentiam mvsticam translalione facta, indicat 
inlerni bominis sonsuum expin galioncm, m oculo 
inenlis el animi siinplicc alque pellucido cxsi-
slcnle, loluin corpus luciduni sit, ul inquit san-
cium Evangelium*: animifi iiem aiires divino gau-
dio atque la?tilia replcantur, quam Μ aurcs su;e 
pcrcipinul, eliam magnus illc Dayid prcraiur: 
guslandi auicui vis et facullas cjus iu Domini bc-

1 Isa. V I I , 16, 3 Zacb. vui, 19. % Mallh. v i , 22. 
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nignilaie atque commodilalc exercealur, procla- Α κακία μεν νηπιάζειν, τής κατά θεδν δέ φρονήσεως έν 
mat. el in perccplione Chrislt suavis odoris, quem τελειότητι γίνεσθαι. 
divinus Patilus rcdolebal, odorandi et olfaciendi habiius consiituatur; et inlernis discrelionis e t 
judicii manibus conlrecielur verbum vitae, ul tonitrui filius d i c i l e . Nam inielleclualium alque s p i r i -
lualiiun sensuum in bis exercilalio per abslinenliam et alienationem iis conlrariorum efficere solel 
jcjunium, quod apud Deuin laudalur, alque bac raiione prospcre nobie succedit conalus, et con-
l ingi i , uiinalitia quidem infanles simus, prudenliae vero, quae cum Dco conjuncta est, perfectam co-
gnitionem el babilum assequamur. 

lloc modo nos irrigans aposlolicarum simul ac 
propbelicarum doclrinarum de «caluriginibus spi-
rilus confluens sensuuin el intellectuuin majestas, 
el amncm Dei niysticis aquis replens, coelestem 
civilalem Dei, quae ex supramumlanis poteslatibus 
conflalur, liiijus amnis flucluum impelu exbi-
larare scit, ut psalmodiam ciamanlem audi-
vimus". Elenim sanclus stipcriioruiu spirituum 
coelus, hominum salulc vebemenler deiectatur. 
Nam ita coelestes spiritus communiier una cuin 
ierrenis dies feslos concelcbrare solenl, terrcslri-
bus nimirum angelicam vilam amplectentibus. Gum 
enim Deus nosler hic, quem ante demonsirando 
propbcia manifeslavil ac divulgavit, in leiTa visus, 
ol una cum bominibus conversalusT esl, ac supe-
ram beaiitudinem in terra plantari angeli viderunt, 
Gloria in excelsis Deo proclamabant, el in terram 
pacis bonum nunlium apportabanl 8 (qutppe cum 
diviua boua volunlas et afleclio iu bominibus ac-

Ούτως ημάς άρδουσα ή τών αποστολικών τ ε καί 
προφητικών διδαγμάτων έκ τών κρουνών τοΰ ΠνεύμΑ-
τος συ^έουσα μεγαλόνοια, κα\ τδν τοΰ θεοΰ ποταμδν 
τών μυστικών υδάτων πληρώσασα, τήν επουράνιο* 
πδλιν τοΰ θεοΰ, τήν ται; ύπερκοσμίοις συγκροτουμέ
νων δυνάμεσι, τοίς τοΰ πόταμου τούτου δρμήμασιν 
ευφραίνε ιν έπίσταται, ώς τής ψαλμωδίας βοώσης 
ήκούσαμεν. Κα\ γάρ ή τών άνω πνευμάτων αγία ομ
ήγυρη τή τών ανθρώπων σωτηρία λίαν έφήδεται. Ούτω 
γάρ κοινή πανηγυρίζειν σύν τοίς έπιγείοις τά ουράνια 
είωΟεν, τήν άγγελοπρεπή πολιτείαν τών έπ\ γής 
άσπαζο μένων. "Ο τε γάρ δ θεδς ημών ούτος, δν προ-
δεικτικώς δ προφήτης διήγγειλεν, έπι τής γής ώφθη, 
και τοις άνθρώποις συνανεστράφη, κα\ τήν άνω μα
καριότητα έπ\ γής φυτευομένην έθεάσαντο άγγελοι, 
Αόζα έτ ύψίστοις θεφ, άνεφθέγγοντο, κα\ έπί γης 
είρήνην εύηγγελίζοντο (θείας ευδοκίας έν άνθρώποις 
γεγενημένης)· ούτω τε τής θείας λειτουργίας έξαίρε
τον κα\ δντως καθαρόν τε κα\ μονότροπον αύχοϋντες 

quievissel), alque ita divini oflicii atque minislcrii Q οί τών αγίων αγγέλων μακάριοι θίασοι, τής αληθούς 
exinriam ac vere puram, integramque el singula-
rein raiionem laudanles et exlollentes beati sancto-
rum angelorum coelus, vereque sanctilatis in nobis 
signa ccrnenies, non aspernandos et repudiandos, 
(qucmadmodum evangclicaB similitudinis sermo 
ex nnptiis divinis absiraclum et ejectum facil eum, 
qui vcste sordida amiclus eral', sed dignos judica-
b i m l , qui senipilernac laeiitia? socii assumannir. 
Elcnim quando circa primiiivum el originale (ut 
sic dixeritn ) lempus pracsenlis diei festi insliluli , 
is, qui forma divina predilus erat, ct forinam servi 
suuipserat, mediator et inlercessor inter Deum ct 
bomines faclus, lcgis praeceptum exscquens qua-
draginla dies natus infans, seinpilernum illud ver-

άγιότητος ένήμίν δρώντες τούς χαρακτήρας, ούκ απο
βλήτους ποιήσονται κοινωνούς τής ακήρατου ευφρο
σύνης συμπαραλήψεσθαι * καθάπερ τδν 0υπώση έστο-
λισμένον έσθήτι άπόκριτον τοΰ θείου γάμου ό τής 
ευαγγελικής παραβολής έποιήσατο λόγος. Κα\ γάρ 
δτε κατά τδν άρχέτυπον καιρδν (ώς άν τις είποι) τής 
παρούσης εορτής δ έν μορφή θεοΰ υπάρχων, κα\ μορ
φήν δούλου έλόμενος, ό μεσίτης θεοΰ κα\ ανθρώπων 
γενόμενος, τήν νομικήν πληρών διαγόρευσιν τεσσαρά-
κοντα ήμερων υπάρχων βρέφος, ό άΐδιος Αόγος ίτλ 
τδν ναδν έχώρει σύν τή τεκούση, και τή καταλλήλω 
τής διατεταγμένης θυσίας διαγωγή, αί τών ασωμάτων 
ταξιαρχίαι δουλικώς τδν αυχένα ύποκλίνουσαι, έκ τοΰ 
αοράτου θεοπρεπή τήν προπομπήν ήτοιμάζοντο, χαί 

buin una cum gcnilrice convenienletn atque pra> ^ τδ τής άψητου σοφίας έξεθείαζον πέλαγος - κα\ τήν 
περαίωσιν τής προχειροτέρας τοΰ νομικού γράμμα
τος διατάξεως, φανέρωσιν τοΰ μυστηρίου τού άπο-
κεκρυμμένου έν τώ θεφ τψ τά πάντα κτίσαντι έξ-
εδέχοντο · ού τίνος ημείς τήν άνάμνησιν έορτάζοντες 
σήμερον, πνευματικαις θεωρίαις κατά τούς ασωμάτους 
νόας τρυφήσωμεν, καΊ τών θείων θαυμάσιων τδ μεγα-
λεΐον δοξάζοντες, κοινωνοί τής εκείνων άξιας έσόμεθα* 
ού τή νομική σκιφ τδ δμμα τής ψυχής άμαυρούμεν©*, 
άλλά τδ δή λεγόμενον τψ σοφωτάτψ Παύλο», άνακε* 
καλυμμένψ προσώπψ τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζό-

-μενοι. Τοΰ γάρ Νόμου λέγοντος, πάν άρσενικδν δια-
νο?γον μήτραν άγιάζεσθαι, δείν δέ τήν άρτιτόκον 
γυναίκα άρσενος παιδδς γενομένην μητέρα, τεσσαρά-
κοντα ήμερων μετά τδ τεκείν καθηραμένην διαστή-

scriplam hostiam portante ad templum pergeUal, 
incorporeoruin spirituum ordincs scrvilem in mo-
diiui cervicem flectentes, invisibilitcr Deo convc-
n;en!cm pompam parabani, et ineffabilis sapienlia^ 
pclagus venerabantur, el ejus, qua? priino inluilu 
obvia, vulgoque nola est, legalis liiterae constilu-
tionis explelionem el exseculionem pro manifesia-
lione niyslcrii, in Deo qui oinnia creavii, abscon-
diti exspeclabanl: cujus nos mysterii meinoriain 
bodie celebranlcs, spirilualibus speculalionibus, 
qiiemaduiodum incorporea3 mentes el spiriius, nos 
obteclemus, et divinorum miraculorum niajcslatein 
pr:vdicaiione alquc laudalione cclebranles, socii 
illorum dignitalis efiiciemur : non legali umbra 

Μ Jonn. i , 1. « Psal. XLV, 5. 7 Caruc. u i , 28, • Luc. n 15 sqq. · Malth. xxn, 11 sqq. 
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ματι, ούτω μετά τινο; ευκρινώς διωρισμένης Ουσίας Α animi oculum obscurantes, scd, juxla dictum sa-
έπ\ τδ του θεοΰ πορεύεσθαι τέμρ.νος · οί μέν τδ κά
λυμμα έπ\ τή αναγνώσει τής Παλαιάς Διαθήκης τή 
καρδία αυτών περιφέροντες, ταις αύταϊς κατ' ένιαυ· 
τδν θυσίαις, W οΰτως ειπώ (αϊ ουδέποτε δύνανται 
τούς προσερχόμενους τελειώσαι), νηπιοφρόνως τήν 
τοιαύτην νομοθεσίαν νομιζέτωσαν πληρούν. Ήμϊν δέ, 
οΤς έν τή πρδς θεδν επιστροφή τδ τοιούτον περιήρη-
ται κάλυμμα, άπαξ έπ\ συντέλεια τοΰ αίώνος είς 
άθέτησιν αμαρτίας διά τής θυσίας αύτοΰ πεφανερώ-
σθαι τδ μέγα τής εύσεβείας πεπιστευκόσι μυστήριον, 
επαξίως τοΰ θείου τής αληθείας φωτδς, τή δφδουχία 
τοΰ Πνεύματος τδ τής παρούσης πανηγύ-ρεως θεω-
ρητέον μυστήριον, μικρδν άνωθεν προσβαλοΰσι τφ 
θεωρήματι, κάκεϊνό γε μήν εύκαίρως προσημηναμέ 

pientissimi Pauli, deiecla facie uiroirmn gloriam 
Dei quasi in speculo conleniplantes et inspicien-
t e s* · . Nam cum Lex dicat, omne masculinum, quod 
aperil vulvam sanctiiicari, oportere aulem eain 
mulicrcm quae recens ediio parlu masculae prolis 
mater cvaserit, spalio quadraginla a parlu dierum 
purificalain, ita tandeni cum cerla atque staluta 
bostia accedcre ad templum Dei l l : i l l i quidem, qui 
vciamenliim iu corde suo, dum lcgunt Vclns Te-
staraenlum, circumferuni, iisdcin quolannis bo-
stiis, ut ila dicam (quae nuuquam accedentes per-
feclos reddere possunl), exislimare debeni siulle 
et imperite se cjusmodi consiilulionem exseqm 
atque implere. Nos aulem, quibus, cum ad Deum 

νοις· δτι κατά τδ τής εξετάσεως άκόλουθοντδ προτε- ^ convertercmur, ejusmodi velanien ademptum est, 
θέν τοΰ Νόμου θέσπισμα έπ\ μόνο) τφ σαρκωθέντι θεφ 
ώρισμένως τε κα\ άνεπισυμβάτως έτέρφ δράται πλη-
ρού μενον. Μόνος γάρ αύτδς ά^^ήτως συλληφθείς, κα\ 
άφράστως κυηθε\ς, μή προδιηνοιγμένην τψ γάμψ τήγ 
^αρθενικήν μήτραν άνέψξεν, τά σήμαντρα τής παρ
θενίας άπαράτρωτα κα\ μετά τήν παράδοξον πρόοδον 
φυλαξάμενος, κα\ μόνος άδ£ην πνευματικώς «ΐναι 
ττεπίστευται, μηδέν τής θηλυπρεποΰς αμαρτίας επ
αγόμενος, δθεν καί δντως άγιος επαξίως κέκληται' 
χοσπερ καί Γαβριήλ τά τοΰ ζωοποιού τόκου τή θεο-
τόκψ φέρων ευαγγέλια, ©ίονε\ τήν περι τούτου προ-
διωρισμένηντε κα\ είς αύτδν μόνον όρώσαν νομοθεσίαν 
έν άναμνήσει ποιούμενος· Αιό καϊ τό γετνώμετον 

qui semel in consummalione X Y I ad rejectionein 
et reprobalionem peccali per bostiam ejtis marrife-
siatum futsse magnum pielalis mysleritini credidi-
mtis, proui dignum est lumine veritaiis, pRelucente 
face spirilus, praesenlis solemnis diei festi alque 
conTenlus mysieriuin considerare atque spcctare 
oporlel, paulo reni altius repetendo speculationem 
atque considerationem aggredicntes: et lamen illud 
ccrle prius conjccluris el signis assequcntes alque 
nolanles, propositum I<egis praecopium, prout, te 
qtuusila aique disceplata eflkitur aique consequi-
tur, in solo Deo carnem induto dislincte, discrle, 
deslinatesiii.nl alque ila cerlo, ul ncmini in&uper 

άγιον, έλεγε, κΛηΟήσεται Τίός θεον · ώς κυρίως £ alleri contingere polueril, impleri videri. Solus 
τής τοΰ αγίου άρμοζούσης επωνυμίας τψ τήν παρθέ
νον μήτραν τή θεία διανοίξαντι Οαυματουργία. Κα>. 
έπ\ μέν τών άλλων πρωτοτόκο>ν, άγια ταύτα κληθή-
σεσΟαι, βεβασανισμένως τψ βάθει τοΰ Νόμου έγκύ-
ψασα ή ευαγγελική ακρίβεια, διηγόρευσεν, ώς τή τοΰ 
θεοΰ αφιερώσει τδ ούτω καλεϊσθαι κλήρωσα μένων * 
Ιπ\ δέ τοΰ πρωτοτόκου πάσης κτίσεως, "Αγιοτ τόν 
γεττώμετον δ άγγελος εΐρηκεν, ώς τοΰτο κυρίως 
υπάρχων, κα\ τήν δντως αγιότητα έν τή αποπομπή 
τής κακίας, κα\ τή τοΰ άγαθοΰ εκλογή, άμα τψ γεν-
νηΟήναι, ώς φησιν ό προφήτης, έπιδειξάμενος. 

euini ille itieflabiliier o.onceplus, et inexplicabili-
ler in utero gestatus, eam, quae per nitplias prius 
aperta non fuerat, virginalem vulvain apcruil, 
eliam post novum cl admirabilem progreesum i l -
lsesa servans el inviolata signacula virginilaiis, et 
sohis masculus spitilualiier esse crediius es l , 
quippe cum nullam conlraxcrii muliebris peccati 
coniagioneiu, unde eliain vere sanctus, ut par esi, 
vocalus esl. Qucniadmodum eliam Gabriei bonum 
viviiici parlus Deipara nuntium apporlans, qucei 
ad nicnlem et menioriam redigens eain, quae <le 

illo luin prsedeslinala eral, tuni ad euin solum speolabal, legis constilulionem. Quamobrem eliani, 
quod nascetur sanclum , inquiebat", vocabilur Filius De i : quippe proprie sancto cognomenlo ei 
convenienle, qui mirifica aiquc divina opera(ione vulvam aperuil virginalem. Atqtie de aliis quideirt 
priiuogcniiis aniinalibus diligenter et exqnisile profundilatcm Lcgis inspicicns, diligens et accurala 
doclrina evangelira sancia bsec vocatum i r i dixit, quippe ex eo quod Deo consecrarenlur ac dedica-
rentur, boc vocabulum sorlita atque adepta; dc illo vero qui omnis crealurae primogenilus f t i i t t a , 
sanclum eum qui nascclur, angelus dixi l , ut qui proprie is cssel qni vocarelnr, el verani sancliia-
lem per rejecliontm malitiae el electionein bonilalis simul ac natug est, u l inquit proobeU in scsc 
declara6sel. 

Άλλ' έπανακτέον έπ\ τήν θάλασσαν τής θεωρίας, D Verum redeundum esl ad inare speculalionis, ut 
ώς ή θεία προστάσσει τψ νομοθέτη φωνή, τοΰ Πνεύ- divina vox iinperal legislatori, gratia Spirilus, ul 
ματος χάριτος, ώς έν στύλψ πυρδς κα\ νεφέλης, τή 
τών Γραφών λαμπρότητι τοΰ ένθέου τής Εκκλησίας 
στρατοπέδου προηγουμένης, ινα τή (δάβδψ τής δυνά
μεως τή αποστελλόμενη έκ τής άνω Σιών, ώς Ψάλλων 
φησ\ν, όΓ ής οί έχθρο\ κυριεύονται, τδ τοΰ γράμμα-

in columna ignis el nubis, splendore Scriplura-
rum divino numiue afllalum exercilum EcclesiiC 
pnecedenie, tit virga virttilis, qua3 emiilitur ex su-
pera Sione, ul Psalmograpbus inqiiil u ; per quam 
inimici in poleslalem rcdiguntur, littera? pelagus 

«· I I Cor. ιιι, 18. 1 1 Lcvit. xu, 2 sqq 1 1 Luc. i # 55. " Coloss. i , 15. u Psal. cix, 2. 
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ab liac cl ab illa partc iilrinqiie diducttini alquc Α τος περάσαντες πέλαγος, ένθα χα\ ΙνΟα διηρημίνον 
έν τή εύκρινεί διαβάσει τών νοημάτων, τδ ΔΙγύπτισν divisum per distinclum ac dilucidum inlellcctuum 

Iransiimn iransgressi, iEgyplitun scnstim graliai 
non credentiuiu eftiigiamus, illis ipsis vcrilaiis 
undis elflticlibus submersis; qui studenl nosEvau-
gelii ilinere ad spirilualem lerram promissioiiis 
pergeules probibcre cl impedire, voluntque m*s 
ad ferrenni liilcrae fornacem (quae res ifigyplus no-
minaiaesl) id est lutofiiigendo lateribusque coqucn-
dis, id esl corporalibtis Logis observationibus ser-
vieulcs, manere. Diccbai igiiur suminje rerum 
Dous Moysi in yEgyplo, cum jam plagam illam el 
picttam advcrstie i£gypli priinogenita statuissel: 
SttHdific* mihi omne primogenilum primoque partu 
tditum quod aperil omnem vulvam in filiis Israel 

τών άπειθούντων τή χάριτι διαδράσωμεν φρόνημα, 
συγκλυσθέντων αυτών της αληθείας τφ £είθρ«μ · οΓς 
διά σπουδής έστιν, έμποδίζειν ήμιν τήν έπι πνευμα-
τικήν γήν τής επαγγελίας του Ευαγγελίου όδδν, έθε-
λειν τε έν τή σιδηρά καμίνψ του γράμματος (δπερ 
ή ΑΓγυπτος ώνόμασται) προσμένειν ημάς, τψ πηλώ 
κα\ τή πλίνθε ία δουλεύοντας, τουτέστι τοις σωμΛτι-
καίς τοΰ Νόμου παρατηρήσεσιν. "Εφη τοίνυν τω 
Μωϋσή έν Αίγύπτψ δ τών δλων θεδς ήδη τήν κατά 
τών πρωτοτόκων Αίγύπτου διορισάμενος, πληγήν · 
'Αγίασόν μοι πάν πρωτότοκον πρωτογενές δια-
νοΐγον πάσαν μήτραν έν τοις νίοις ΊσραήΛ, άπό 
άνθρωπου έως κτήνους* ής τίνος θείας νομοθεσίας 

ab homine usque ad pecus t e . Ciijus divin» consli- ^ τδ συνεπτυγμένον ώσπερ έξαπλώσας ό μακάριος 
tulionis complicalam et involulam seiKenliam, 
tanquam explicans et exponens cum popu-
lura alloqiterclur beatus Moyscs, Et accidet, 
inquit, cum Dominus Deus luus inlroduxerit te iu 
terram Chanan&orum, quemadmodum juravit libi 
et palribus tuis dum diccbat: Et dabo tibi eam; $e-
gregabis omne quod aperlei milcam, mascula {vidcli-
cel) Domino: et omne uperient vulvam ex boum 
artnenlh, aut in pecoribus tuis, qutvcunque tibi nata 
fuerint, masculina Domino dedicabis. Omne aufcm 
aperiens vulvam atina:, ove comwutabis: quod si 
non commulaveris, redimes illud, el omnem primo-
genitum filiorum tuorum redimes 1 6 , id est, pro eo 

Μωύσής έν τή πρδς τδν λαδν διαλέξει αποφαίνεται-
Καϊ έσται ώς άν είσαγάγη σε Κύριος ό θεός σου 
είς τήν γήν τών ΧαναναΙων, δν τρόπον ώμοσέ 
σοι καϊ τοΐς πατράσι σον' Καϊ δώσω σοι αυτήν, 
άροριείς πάν διανοιγον μήτραν, τά af γενικά τφ 
Κνρίφ · καϊ πάν διανοιγον μήτραν έκ τών βονκο-
Λίων, ή έν τοΤς κτήνεσί σου, δσα άν γένηται 
σοι, τά ά^ενικά τφ Κυρίω · πάν δέ διανοιγον 
μήτραν δνον, άΛΛάξεις προδάτφ * έάν δέ μή άΛ-
Λάζης, Λντρόκτη αύτδ , καϊ πάν πρωτότοκον τών 
υιών σου Λύτρωση, τουτέστιν, λύτρα δώσεις υπέρ 
αύτοΰ. Ούτω γάρ έν τή βίβλψ τών "Αριθμών ό θειος 
σαφηνίζει χρησμδς, τω τής άρχιερωσύνης έπειλημ-

pretium dabis quo rediiuaiur. Sic enim in libro Q μένω διαλεγόμενος· Jifai πάν διανοιγον μήτραν άπό 
Numerorum divinum oraculum exponit aique de 
clarat, verba faciene ad eum, qui suninmni sacer-
dotiuro nactus erat: El omne quod aperU vulvam 
de omni carne qua! offerunlur Domino ab homine 
utque ad peeus, tibi eril : prwlerquam quod preiio 
redimentur primogenili hominum, atque είίαηι redi-
mi sines primogenila quadrupednm immundaruw. 
Atque redemplio luec esl: Α menslruo redimi pulie-
tu, pretii wttimaiio esl argenli quinque siclorwH 
juxta siclum sanctum. Verumtamen in primo milos 
vilulot et primogenitas oves el capras redimi non $i-
741:sanctaenim kipcei pura suni,elsanguinem eoruni 
altari adhibebis " . Enimvero jam divina vox cum itn-
mundrs quadrupedibus siinul el conjunxit ct una 
iiumeravil alque reccnsiiil primogcnilos Israclis : 
quippc qni eam, quoe rcvera ptiritas ct sam tilas 
est, per eum, qni secnndum Legem exerccbalur, 
culium non baberenl, eliamsi sanctilicari cos dc-
slinaiione alque allrilmtione tegalis consliluliouis 
moris eral. Natu siniilitcr alquc pro iis quac in 
sacrificiis rejici ac reprobari solcbant, rcdeniplio-
nis pretium pro primogeuitis bominum legc divina 
apud cos saiicilum cra l : quippecum is, qni apud 
Juda?oserat minus ratione nixus stalus, indigrius 
esset qui rationalem cullum offerret, et ad mavi-
nie mysiicuni Novi Tcslamenli altare pro spirttuali 
liolocausio adducerctur. Pretia vero redempliouis 

πάσης σαρκός ά προσφέρουσι τφ Κνρίφ, άπό 
άνθρωπου έως κτήνους, σοϊ έσται · άΛΧ ή Λύτροις 
Λυτρωθήσεται τά πρωτότοκα τών ανθρώπων, καϊ 
τά πρωτότοκα τών κτηνών τών ακαθάρτων Λύ
τρωση · Kai ?} Λύτρωσις αυτού* Άπό μηνιαίου 
Λύτρωση, ή συττίμησις αργυρίου πέντε σίχΛων, 
κατά τόν σίκΛον τόν άγιον. ΪΙΛήν τά πρωτότοκα 
τών μόσχων, καϊ τά πρωτότοκα τών προ€άτων% 

καϊ τών αΙγών ού Λύτρωση · άγια γάρ έστι* χαϊ 
τό αίμα αυτών προσέχεις πρός τό θυσιαστήριον. 
Ήδη μέν ούν τοίς άκαθάρτοις τών κτηνών συμπαρ-
έζ-υξέ τε κα\ συγκΛτέλεξε τοΰ Ισραήλ τά πρωτότοκα 
ή θεία φωνή · ώς τδ δντως κεκαθαρμένον και άγιον 
έν t j j κατά Νόμον λατρεία ούκ έχοντα, εί και άγιά-

D ζεσθαι αυτά τή άποκληρώσει τής νομοθεσίας ένομί-
ζετο. Όμοίωςγάρ είς θυσίαν θεοΰ απόβλητοι ς, λύτρα 
δίδοσθαιάντί τών ανθρώπων παρ' αύτοϊς έτεθέσπιστο* 
ώς τής παρά Ίουδσίοις άλογωτέρας καταστάσεως 
άναξίας ύπαρχούσης τήνλογικήν άναφέρειν λατρείαν, 
κα\ τψ τής Καινής Διαθήκης μυστικωτάτψ είς πνευ
ματική ν δλοκάρπωσιν προσάγεσθαι θυσιαστηρίω. 
Λύτρα δέ, ώσπερ εαυτή κατάλληλα είθισμένη προσ-
άγειν τά ; κατά Νόμον δι* αιμάτων θυσίας (άς δ προφή
της Ησαΐας, ώς έκ προσώπου τοΰ θεού, μηδέ έξητη-
κέναι παρά τών χειρών αυτών διορίζεται), ώς πνευ-
ματικήν δηλαδή τελείωσιν τοΰ σκοπού νομοθέτου 
όρώντος. Τά δ> είς θυσίαν προσαγόμενα, ών τδ αίμχ 

Ι Β Exod. Χ!Π, »· ibid. 11-15. 1 7 Num, ιιι, 15; νιιι, 17. 
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προχείσθαι τ φ θυσιαστηρίω ένενδμιστο, "Αγια δι- ^ erant, \e1uti ipsi convenienlia, ul quac solita esscl 
εσταλμένως ώνόμασται · κάν τούτψ δηλαδή της αλη
θείας προδιαγραφόμενης τψ τύπψ. Ό γάρ έαυτδν 
προσαγαγών τψ θεψ κα\ Πατρ\ θυσίαν, κα\ προσφο
ράν είς δσμήν εύωδίας, δ Κύριος ημών Ίησοΰς δ 
Χρισ^δς, ούτος μδνος κυρίως καί αληθώς άγιος έστι 
τε καί ονομάζεται. 

offerre sacrificia quae ex lege fiunl pcr eanguinem 
(quae sacrificia Isaias propbcta, lanquam ex per-
sona Dei loquens, ne requisivisse quidem de mani-
bus eorum aflirmat ! 8 ) , quippe ad spiritualem n i -
miruin perfeciam el absoluiam consecralionem et 
initialionem mente atqne inlenlione lcgislatoris 

specianle, quae autem ad sacriticium offerebantur, quorura sanguinem ante allare profundi nioris erat, 
sancla distincte nominala suot: quippe cum eliam in bac nimirum figura verilas longe ante describa. 
lur alque designelur. Nam qui scipsum oblulit Deo ac Palri victimam et oblationein in odorem 
suavitatis, Dominus nosler Jesus Gbrislus l e , is solus proprie et vere sanclus et est et nomi-
imur . 

Άλλ' Γσως έρει δ άπειθής Ιουδαίος, ώς τή κατά Sed forsitan dicet incredulus Judseus, cum non 
νύμον θυσία ού δυνάμενα προσάγεσθαι τών κατ' αύ- Β possent primogenita earum quadrupedum, quoe 
τδν ακαθάρτων κτηνών τά πρωτότοκα, λύτροις άντι- more illorum imrnund» habebantur, pro legitima 

' καταλλάσσεσθαι εΓωθεν ομοίως κα\τών ανθρωπίνων victima offerri, pretio conimutari ac rediim con-
πρωτοτδκων είς θυσίαν μή κατασφαττομένων (κα\ 
γάρ άπεικδς τούτο γε, κα\ θείας νομοθεσίας άλλό-
τριον), ταύτα τή τών λύτρων αμείψει καθιερούσθαι 
είκδς. 'Αλλ' έπισκεψάσθω, εΓγε μή τψ έπιπροσθούντι 
ταις τής ψυχής αυτών δψεσι καλύμματι εμποδίζεται, 
ώς ήδη έν έιέρα νομοθεσία τούς Αευΐτας είληφέναι 
είς άφιέρωσιν άντ\ τών πρωτοτόκων, τδ ιερδν έδίδαξε 
Γράμμα, ούτωσ\ φάσκον έν τοις Άριθμοίς έπ\ λέξεως · 
Καϊ έλάλησε Κύριος πρός Μωνσήν Λέγων 9 Ίδού 
είληφα τον ς Αενΐτας έκ μέσον τών νΙών Ισραήλ, 
όντϊ παντός πρωτότοκον διανοίγοντος μήτραν 
παρά τών νΙών ΊσραήΛ * Λύτρα αυτών έσονται, 

suevisse: similiter etiam cum borainum pnmoge-
ni l i pro victirais non maclarenlur (ctenim id sane 
absurdjm el a sanctione divina aHenum fuisset), 
recte ac mcrito pretii compensationeredempios eos 
et consecratos fuisse, At nisi forle vclamento, quod 
animi oculis eorum oflicit, impeditur, consideret 
jam in alta constitulione sacras Lilleras docuisse, 
Leviias sumplos csse qui loco primogenitomni 
consecrarenlur, sic in Numeris ad verbum dicen-
les n : El locutus est Dominus ad Moysen dicens : 
Ecce sumpsi Levitas de medio filiorum lsrael pro 
omni primogeniio aperiente vulvam α filiis Israel; 

καϊ έσονται μοι ol Αενΐται. Έμοϊ γάρ πάν πρω- C pro pretio illorum erunt, et erunt mei LeOttce : milti 

τότοκον ήγίασα έν ΊσραήΛ, έν ή ήμερα έπάταξα 
πάν πρωτότοκον έν γή ΑΙγύπτω. Είτα τδ ακρι
βές τής άμε ίψέως διαγορεύων δ νόμο;, Ειπεν Κύριος, 
φησ\, πρός Μωσήν Λέγων Έπισκεψαι πάν πρω
τότοκον τών νΙών ΊσραήΛ άπό μηνιαίον καϊ επ
άνω, καϊ Λα6έ τόν αριθμόν έξ ονόματος αυτών. 
Καϊ Λήψη τούς Αενΐτας έμοϊ άντϊ πάντων τών 
πρωτοτόκων τών νΙών Ισραήλ. Είτα τής συναρι-
θμήσεως τών πρωτοτόκων πρδς τδν άριθμδν τών 
Αευΐτών έν πλεονασμψ εύρημένης, φησίν Έλάλησε 
Κύριος τίρ Μωϋσή Λέγων Αάδε τά Λύτρα τών πλεο
ναζόντων παρά τον ς Αενΐτας άπό τών πρωτοτό
κων τών νίών Ισραήλ, καϊ λήψη πέντε σίκλονς 

e.nim otrnie primogenitum in Jsrael sanclificavi in 
illo die, quo percussi omne primogenilum in terra 
jEgypti. Deinde certam et cxquisilam compcnsa-
tiuitis alque permulalionis rationem quoque pra> 
scribcns cl exprimens lex : Locutus est Dominus, 
inquit, ad Moysen dicens : Inspice atque considera 
omnem primogenitum filiorum Israel, α mense uno 
el supra, et nominatim inito numerum eorttm, et 
accipies Leviias mihi pro omnibus primogenilis filio-
rrnn Jsrnel. Deindc compulaiionc atque recensione 
facia,cum deprebensum cssetnumerum primogenilo-
rum superare numerumLevilarum, Locutus est, i n -
quit, Dominus Moysi dicens : Accipe prelia redemplio-

κατά κεφαλήν κατά τό δίδραχμον τό άγιον.Εΐπερ ρ nis eorum^qui supra Levilarum numerum redundant 
ούν κατά τδ Ιερδν Γράμμα οί Λευΐται λύτρα είσΐ τών de primogemiis filiorum hraet, et accipiei 
πρωτοτόκων τών υιών Ισραήλ, ώς κα\ ή τής συ να ρ ι-
θμήσεως ακρίβεια δηλοί, ώστε τών πλεοναζόντωνέν αύ-
τοϊς στάθμιον ώρισμένον τώ νόμω άντιδοθήναι · ποίψ 
λόγω καθ' Εκαστον τών προ>τοτόκων λύτρα δίδοσθαι δ 
νόμος διηγόρευσεν ; Έπ ι μέν γάρ τών άπροσδέκτων 
είς θυσίαν κτηνών, ή καταλλάττεσθαι, ταύτα, ή λύτρα 
υπέρ αυτών δίδοσθαι δ νόμος φησίν · έπ\ δετών αν
θρώπων, και λύτρα δίδοσθαι, κα\ ήδη τήν άντάμειψιν 
διάτων Αευΐτών γενέσθαι μανθάνομεν • δπερ άσύμ-
φοινον καί αύτψ νομικψ γράμματι φαίνεται, ώς ή έν 
τοΤς κτήνεσι νομοθεσία δήλοι, κα\ αυτή ή φύσις ύφ-
ηγείται τού πράγματος. ΕΙ γάρ μετά τήν τών Αευΐ
τών πρδς λειτουργίαν θεού άντ\ τών ποωτοτόκων 

accipies qumqun 
siclos in siiigula capUa juxla didrachmum sqnctum. 
Si igilur Levitai priuiogeniiorum • filiorum Isracl 
rcdemplionis prelia,proulcst in sacris Litleris, sunl, 
quemadmodum etiam exacta compulatio dcclaral, 
Ha uf etiam a lcge definitum alque stalutum pon-
dus ac prelium pro iis, qui inler eos numero su-
perabant, daretur: qua raiione singulatim pro 
unoquoque primogenito redemplionis dari prelium 
lex prsecepil? Nam de quadrupedibus quidcm, quae 
ad sacrificium el viclimam non idonca?, nec d i -
gnaBeranl, qua? assumcren(ur,vel permulari eas, vel 
pretium quo redimerenlur pro iis dari lcx jubet; 
de bominibus autem et rcdemptionis preliuro dari, 

l 8 Isa. i , 11 sqq. 1 9 Epbee. v, 2. l 0 N u m . ιιι, 11 sqq. 
Wirnoh. G R . X L V ? 37 
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alquc etiam per Levilas compensalionem fieri do- Α άποκλήρωσιν λύτρα δίδοσθαι άντ' αυτών δνηγόρευ-
eemur, quod etiam cum ipsa liuera lcgali non con-
cordare nec conciliari posse, sed discreparc vide-
tnr, qucmadmodum de quadrupedibus cousiilulio 
ostcndit, cl ipsa rei nalura docet. Nam si eliara 
postquam Levilae pro primogeiiilis ad cullum 
divinum segrcgati eraiit, prelia redemptionis pro 
illis dari praceptum est, perspicuum est Leviias 
non liabuisse in se vim pareni el dignatn, quae 
accipcretur pro rederoplione et coiupensationc. 
Qaod si ita est, multo magis Indigna cst ea, quai 
per argentum fiebal, redemplio primogenitorum : 
quanto nimirum ctiam nalura raiionis el sensus 
«xpcrs viliorest, quam nalura bumana. Verum-
lamen quandoquidem, ut inquil propbeta , e , ocu-

ται, δήλον ώς τών Λευίτών ούκ εχόντων τδ ε ίς άντί-
λυτρον ίσοστάσιόν τε και άξιόδεκτον. Εί δέ τοντο, 
πολλψ μάλλον άναξιωτέρα ή διά τής τού άργυρέου 
προσαγομένη λύτρο>σις, δσον πάσα ή άλογος καί αν
αίσθητος φύσις τής άνθρωπίνης ουσίας ατιμότερα 
καθέστηκεν. Πλήν έπείπερ κατά τδν προφήτην τούς 
οφθαλμούς αυτών έκάμμυσαν, κα\ τδ έκ τούτου άκό-
λουθον βλέπειν ού δύνανται* άρα δυνήσονται άκούειν 
κ' αυτού σοφωτάτου διακεκραγότος Μιχαίου; Έ γ ώ 
μέν ούκ οίμαι. Κα\ γάρ κα\ τοίς ώσΐν αυτών βαρέως 
άκούουσιν ·" δμως ίκέτω δ μακάριος ούτος προφήτης 
μεγαλοφώνως ταύτα βοών, κα\ τψ προφητιχώ προ-
αινισσδμενος πνεύματι τήν τών Ιουδαϊκών πρώτο· 
τόκων άποβολήν, ομοίως τή τών σωματικών θυσί&η 

los suos occluserunl, et quod binc consequilur Β προσαγωγή * φησί γάρ * "Εν *τίνι καταλάβω τδν 
cernere non possunt: nunquid eliam audire pote-
runlipsum sapienlissimumMicbaeam exclamantem? 
Ego quidem non arbitror. Elenim eliam auribus 
suis graviler audiunt. Yeniat tamcn bealus hic 
propbela, magna voce ba?c clamans, et spirilu 
propbelico praesignificans lam Judaicorum primo-
gcnitorum, quam corporearum hosiiarum oblaiio-
uis rejeciionem ac reprobationem. Dicil enim : 
Per quam rem comprehendam Dominum, apprehen-

Κύριον, άντιλήψομαι θεοΰ μον ύψιστου ; ΕΙ χα-
ταλήψομαι αυτόν έν μόσχοις ένιαυσιαίοις ; ΕΙ 
προσδένεται Κύριος έν χιλιάσι κριών, ή έν μν-
ριάσι χιμάρων πιόνων; ΕΙ δώ πρωτότοκα μου 
ασεβείαςt καρπδν κοιλίας μου υπέρ αμαρτιών μου, 
Άκουέτωσαν οί τήν καρδίαν παχείαν έχοντες, δπερ 
αυτών δ προφήτης περ\ ημών κατηγόρησαν, ώς 
πρωτότοκα ασεβείας δ μακάριος Μιχαίας τά κατά 
σάρκα Ισραήλ πρωτότοκα έξωνόμασε. 

dam Deum meum altissimum ? An comprehendam eum per vituloi anniculos ? An admitlet Dominus pet 
mille arieles, autper decem millia eaprarum pinguiumf An dabo primogenila mea impietatis, fructmn 
ventrit mei pro peccatis mei» " ? Audiant qui cor crassum habent, qua de re eos antenos accnsa-
vcrii propbnia, ut primogenila impietalis ea, quae secundum carnera primogenita Israelis eranl, bcalus 
Micbxas nominaveril. 

Qui igilur sancta ha?c exislimarunt, quae pro- Πώς ούν άγια ταύτα ύπειλήφασιν, άπερ προφητιχψ 
phelico vcrbo impietalis primogenila nominala λόγψ ασεβείας πρωτότοκα ώνομάσθησαν; Αεγέτωσαν 
eunl? Dicanl nobis vere balbuiienles linguse, quae 
non possunl recte pronuntiare ei eloqui verilatem, 
quomodo propbeta pcr Spiritum sanctum loquens 
fructum impietalis ausus sii ea vocare? Qut iiat u l 
oralio, quaede redemptioue borum loquilur, acqua-
lis et secum congentanea esse non videatur, quan-
tum atlinei ad eam, quae se prima fronle alque 
inspeciione offeri, lilterae scnlentiam, quanquam lex 
apudnosel sanclaet spiriiualisesse tiim intelligitur, 
lum creditur? Videle Judaicorum curruum colliga-
losaxes, quemadmodum iEgypliorum olim vcbicula 
in Rubris undis " . Verum loco virgx immiltatur in 
mare orationis vcri legislaloris el regis gloriae 

ήμίν αί δντως ψελλίζουσαι γλώσσαι, αϊ μή δυνάμε-
ναι όρθολεκτείν τήν άλήθειαν, πώς δ προφήτης, έν 
Πνεύματι άγίψ φθεγγόμενος, καρπδν ασεβείας ταΰ
τα καλείν άπετόλμησε ; Πώ; ό περ\ τής τούτων 
λυτρώσεως λόγος τδ όμαλδν και άκόλουθον έαυτψ 
έχων ού φαίνεται, δσον κατά τδ τού γράμματος 
πρόχειρον; καίτοιγε τού νόμου παρ* ήμϊν άγιου τε 
κα\ πνευματικού είναι νοουμένου τε κα\ πιστευομε-
νου. Όράτε τών Ιουδαϊκών αρμάτων συνδεδεμένους 
άξονας, καθάπερ πάλαι τών Αίγυπτίων τούς δίφρους 
έπ\ τών ΈρυΘραίων ναμάτων. 'Αλλ1 έπαφείσθω άντί 
ράβδου τή θαλασσή τού λόγου ή του αληθούς νομοθέ
του κα\ βασιλέως τής δόξης Χριστού δύναμις καί 

Ghrisli virlus et auxilium, el dcducal populum D βοήθεια, κα\ δδηγησάτω τδν λαδν αυτού είς δδδν εύ-
suum in viam rectam allioris sensus ac specuia-
lionis, ui eamus in urbem doinicilii scientiac alque 
vcriialis, el obrual adversarios inexpugnabilis c\ 
invicia gloria divina; cujus plena esl universater-
ra, ut cognoscamus Dominum, ul inquil Scriplura, 
sicul aqua raulla ad operiendum maria. 

Jaro nunc quidem carnem indulus Deus primo-
gcniiani diaboli sobolem sive peccatum et mori i -
iicavil et abolevit, el simul atque nalus esl in carne, 
condemnationcm vitiositatis sibi confecit, el abso-
luiamejus abolilionem persese prsestiiit ac rcpra3sen-

Θείαν αναγωγής τε καί θεωρίας, τού πορευθήναι είς 
πόλιν κατοικητηρίου γνώσεως τε κα\ αληθείας, κα\ 
έπικαλυψάτω τούς εναντίους τής θείας δόξης τδ 
άπροσμάχητον · ήστινος πεπλήρωται ή σύμπασα γή, 
τού γνώναι τδν Κύριον, ώς φησιν ή Γραφή, ώς ύδωρ 
πολύ κάλυψα ι θάλασσας. 

Άρτ ι μέν τήν πρωτότοκον τού διαβόλου γονήν, 
ήγουν τήν άμαρτίαν δ σαρκωθείς θεδς ένέκρωσέ 
τε κα\ έξηφάνισεν, άμα τψ γεννηθήναι κατά τήν 
σάρκα, τήν κατάκρισιν έαυτψ τής κακίας ποιησάμε-
νος, κα\ τδν παντελή ταύτης άφανισμδν έν Ιαυτζ 

1 0 Isa. νι, 10. 1 1 Micb. νι, 6, 7. " Exod. χιν, 25 sqq. 
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έργασάμενος, θρήνων τάς εναντίας δυνάμεις έπλήρω- Α tavit, ploralibus et laraenlationibus copias adver-
σεν, καθάπερ σκεύη τινά παρ* αυτών λαβών τους άπδ 
ανατολών έλθδντας Μάγους, κα\ τή προσκυνήσει κα\ 
έπιγνώσει τής αύτου δεσποτειας εύχρηστα σκεύη τψ 
Δεσπότη γεγενη μένους είς συνεργίαν τής οικοδομής τής 
Εκκλησίας, τής δντως θεοτεύκτου σκηνής, ήν Ιπηξεν 
δ Κύριος, κα\ ούκ άνθρωπος * άρτι δέ καθάπερ πηλού 
κα\ πλίνθείας πάλαι τδν Ισραήλ, ούτω τού γηΐνου 
φρονήματος τδ άνθρώπινον γένος έν αύτψ λυτρώσαμε· 
νος, φυγεΤν μέν ΑΓγυπτον τούτο πεποίηκε, τουτέστι 
τδ του θανάτου στυγητδν κα\ ζοφώδες φρούριον. 
Αγιάζει δέ τώ θεψ κα\ Πατρ\ ού μόνον τά τών αν
θρώπων πρωτότοκα, άλλ' ήδη καί πάν τδ άνθρώπινον 
φύλον, διά τής έν αύτψ απαρχής τοΰ ημετέρου φυρά
ματος, τουτέστι τής έξ ημών ληφθείσης αύτψ σαρ-

sarias opplevit, tanquam vasa atque instrumenla 
qiuedam ab iis ablatis Hagis, qui ab orientalibue 
parlibus venerunt", et adoralione ei agnitionc 
Dominicae potestatis ejus comrooda et apta Do-
mino instrumenta facli sunt, in subsidiura et ad-
juraentum aediflcationis Ecclesiae, a Deo revera 
confecti tabemaculi, quod Dominus fixit et non 
homo" : jam nunc ilem lanquam a lulo el lateri-
tio opere olim Israelem, sic a terreno sensu bu-
manum genus cum per sesc liberassel et redeniis-
set, ut idgyptuni quidem, id e6t, mortis horren-
dum el caliginosum castellum fugeret, effecit. 
Sanctiiicat autem Deo el Patri non soluni hominum 
partus primogenitos, sed etram omne genus huma-

| W * " * T »* • — r Ι» r " r © w» ο 
κδς έψυχωμένης νοερώς, δλον ώσπερ άναζυμώσας είς num per eas, quas in sese sunipsit, nosire massa? 
άγιασμδν τής άνθρωπίνης ουσίας τδ σύγκριμα. ΕΙ 
γάρ άααρχή άγια, καϊ τό φύραμα, φήσαιμι άν νύν 
είκότως κάγώ κατά τδν θεϊον 'Απόστολον. Καί καθά
περ πάλαι τήν ίερατεύειν λαχοΰσαν φυλήν άντ\ τής 
τών πρωτοτόκων απαρχής δ νομοθέτης λόγος τυπικώς 
τψ θεψ προσηγάγετο · ούτω νΰν έν τψ λαμπρψ χα
ρακτήρι τής αληθείας τδν αρχιερέα κα\ 'Απόστολον 
τής ομολογίας ημών, τδν δσιόν τε καί Λκακον καί 
άμίαντον, κα\ παντδς αμαρτωλού κεχωρισμένον ρύ
που τε καί φρονήματος, τψ θεψ καί ΠατρΙ σώματι -
κώς προσενηνέχθαι γινώσκομεν άντί τής καθαγια-
σθείσης αύτψ διά πίστεως άνθρωπότητος · κα\ το-
σούτψ μάλλον, δσψπερ ουδέ υπερτερούσαν κα\ ύπερ-

atque materiae primilias, id est, per carnem, qua? 
intellectualUer, et ut mente sola percipi potesl, 
animabatur, a nobis eumptam totam ad sanctifica-
tioncm quasi refermentans humanae naturae mas-
sara atque concrelionera. Nam merito dixerim ego 
quoque nanc, siculi divinus ait Apostolus: Si 
primUice lantix sunt, eliam materia atque massa " 
tnde confecU sancta luerit. Ac qoemadmodum 
olim oratio, qua lex ferebatur, typice, id esl, per 
ftguram, qua futurum praesignificabaiiir, eam i r i -
bum, cui sacerdolii niuniie obvenerat, pro primo-
genitorum primiliis Deo obtulit : ita nunc per 
ctarara veritalis effigiem pontificem et aposlolura 

πλεονάζουσαν παρά τδν έαυτδν δεδωκότα λύτρον άντ\ ^ nostre confessionie sanctum illum et innocentem 
πολλών δλην όρώμεν τήν ανθρωπότητα, κατά τδν 
τής άγιότητος λόγον (καθάπερ έν τή σκιφ του 
νόμου έν πλεονασμψ παρά τούς Λευΐτας τά πρωτό
τοκα εύρηνται), άλλά κατόπιν αύτοΰ παμπληθέςάπ-
βιλειμμένην, καθόσον χωρ\ς πάσης άντιλογίας τδ εύ-
λογούμενον έλαττον τοΰ εύλογου/τος καθέστηκε. Κα\ 
τότε μέν είς μόνον τοΰ Ισραήλ τδ έθνος τδ τής Αευϊ-
τικής Ιερωσύνης αξίωμα έχρημάτιζε, κα\ μόνον τών 
παρ ' αύτοϊς πρωτοτόκων λύτρα είναι οί ΑευΤται 
μεμαρτύρηνται* Χριστδς δέ ό παραγενόμενος άρχιε-
ρεύς τών μελλόντων αγαθών, ώς δ πάνσοφος Παύ
λος φησιν, κα\ού κατά τήν τάξιν Ααρών, άλλά κατά ι 
τήν τάξιν Μελχισεδέκ, καθώς τδ θείον προεχρησμ-
ψδησε λόγιον, τή μέν μεταθέσει τής ίερωσύνης τψ 

qui ab inquinameutis inalitia? vacuus, qui omnium 
peecati tam sordiura quam eensue atque cogitatio-
itie expers fuit, corporaliter pro ea, q u « per fidem 
ei sanciifteaia est, buraana natura Deo ac Palri 
oblalum esse inlelligimue, el eo inagis quod oe nu-
niero quidem siiperare ac redundare praeter eum 
qui seipsum dedit pro pretio, quo niulci redime-
rentur, totam buroanam naturara videmus, quod 
quidem aiiineal ad ralionem sanctilalie (qucmad-
modum in umbra legis Levitis uuiuero plures pri-
mogenili invenli sunt") , sed longissimo spalio a 
tergo relictam , quatenus absque omni contradi-
elione id, cui benedicilur, benedicenle inferius esl. 
Ac tunc quidem ad solara Israeliticani genlero Le-

έξ ετέρας αύτδν είναι φυλής (πρόδηλον γάρ δτι D vil ici sacerdolii dignitas referebatur, ac pro eo-
έξ Ιούδα άνατέταλχεν δ Κύριος ημών Ιησούς Χρί
στος) κα\ τήν τοΰ νόμου μετάθεσιν άπειργάσατο, άπδ 
τής κατά νόμον σκιάς έπ\ τδ τής βασιλείας τών ου
ρανών μεταθεμένος ημάς Εύαγγέλιον, καθάπερ άπδ 
τής Αευιτικής έπ\ τήν βασιλικήν φυλήν τδ τής ίερω
σύνης αξίωμα · τή δέ κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ αφ
ομοιώσει ούχ υπέρ μόνου τοΰ Ισραήλ, άλλ' υπέρ 
πάντων τών εθνών λύτρον έαυτδν τώ Πατρ\ προσηγά
γετο, κα\τής πάντων ανθρώπων δμ-ολογίας άρχιερεύς 
καθέστηκεν, έπε\ κα\ ό Μελχισεδέκ έκ τής.εθνικής 
μοίρας είναι γνωρίζεται, κα\ έκ τοΰ "Αβραάμ γένους 
ευρίσκεται. Ή δέ κατά νόμον τών πέντε διδραχυ.ά-

rura primogenilorum dunlaxal, qui apud Israelitas 
aascerentur, redemplionis pretio Levilas sumplos 
esse, Scripturai testimonio de ipsis prodilum es l : 
Christus vero, qui fulurorum bonorum poniifex 
advenit, ul sapientissimus Paulus inquit ct non 
secundum ordinem Aaron, sed secundum ordinem 
Melcbisedec, quemadmodum divinum praesignifi-
cavit oraculuro, sacerdotii quidem iranslatione, eo 
quod ipse esset ex alia tribu (perspicuum est enim 
ex Juda ortum esse Dominum nostrum Jesuni 
Cbristum), etiam legis translaiionem effecii, et ab 
legali umbra transtulil nos ad Evangelium regni 

*» Mallh. 
14,17. 

1 sqq. n Hebr. vm, 2. M Rom. x , 16. e e N u m . n i , 16 sqq. 1 7 Hebr. vn, 9, 11 ; vn, 
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CiBlorum, qiicmadmodum ab Levitica Iribu ad rc- Α των υπέρ έκαστου τών πρωτοτόκων συντίμησις εμ-
giam Iribuin sacerdolii dignitatem traduxit ; as- φαίνειν οίδε* αίνιγματωδώς, ώς χρή εκαστον ημών 
similationc vero quae fit secundum ordinem Melcbi- πάσαν αίσθησιν άγιαζε ιν θ ε ώ , κα\ τά έν τούτοις, 
sedec, non pro solo Israele, scd pro omnibusgen- καθαρδν κα\ ηδονής πάσης άτοπου άλλότριον ττροσ-
tibus prclium redemptionis sese Palri oblulit, et άγειν τψ κτίσαντι καθάπερ τι λύτρον ευαγές τε xsi 
omnium bominum confessionis pontifex exstilit, έννομον. 
quoniam Melchisedec quoque tam ex parte rgentium exlranearura, quam ex genere Abrahami esse 
ostenditur atque reperiiur. Porro qux ex lege fiebal seslimatio quinque didrachmorum pro unoquoque 
primogenito, per abditas vcrborum arabages el invdlucra signiiicare solei, oportere unumquemqoe 
nosirum omnes sensus Deo sanctificare, atque ea quae per sensus fiunt, purum et ab omni inhonesta 
voluptale alienum quasi quoddam redeniptionis pretium sanclum atque legitimuro offerre Crea-
tori. 

Hujus sacri diei festi nos bodie roemoriam ce- Ταύτης ήμεΤς σήμερον της Ιεράς τελετής τήν άνα-
lebramus, baec mysterii explicalio spirilualis pra> β μνησιν έορτάζομεν, αύτη ήμίν ή πνευματική τοΰ 
sentem sanclum atque solemncm conventum co- μυστηρίου άνάπτυξις τήν παροΰσαν συνεκροτησεν 
egil, qua explicatione ex lege quidem, ut apparebat, 
Servalor offerebatur, scd ut spirilu intelligilur ct 
mente percipitur, primilias nostrae conspersionis 
Pairi offerens tolam eam sacram reddebat, et ad 
divinam oblalionem idoncam efficicbat. IIoc enini 
olini lex parluriebat, et ad hoc speclabat cousli-
tuiio legis lum de primogenitis, tum de Levitarum 
compensatione, tum de didrachmorum aeslima-
lione. Sic per mare Scripltirarum divinarum gratia 
Spirilus nos transduxil. Sed videainus eiiam ad-
vcrsariorum conclusionem atque dcmonstralionem. 
Ac jam quidem superius nobis lum de Levilis, 
tum de primogenitis lola conslilulio legis pale-

άγίαν πανήγυριν · καθ 1 ήν νομικώς μέν προσήγετο ό 
Σωτήρ κατά τδ φαινόμενον, νοητώς δέ χα\ πνευμχ-
τικώς τήν άπαρχήν τοΰ ημετέρου φυράματος τ ψ Πα-
τρ\προσαγαγών, δλον αύτδ ίερδν άπεδείκνυε, κα\ πρδς 
θείαν προσαγωγήν έπιτήδειον. Τοΰτο γάρ πάλαι δ 
νόμος ώδινε, και πρδς τούτο έώρα ή τε περ\ τών 
πρωτοτόκων νομοθεσία κα\ τής τών Αευϊτών άντιδό-
σεως κα\ τής τών διδραχμάτων συντιμήσεως. Ούτως 
ημάς διεβίβασε διά τής θαλάττης τών αγίων Γραφών 
ή χάρις τού Πνεύματος. Άλλ' είδωμεν καί τήν τών 
εναντίων σύγκλεισίν τε κα\ άπόδειξιν. Ήδη μέν ούν 
ανωτέρω κατάδηλος ήμίν ή περ\ τών Αευΐτών τε κα\ 
πρωτοτόκων πάσα νομοθεσία γεγένηται, άλλά χα-

facla est: sed quemadmodum magmis Hoyses po- C θώςό μέγας Μωύσής παραθαρσύνων τδν λαδν μηχέτι 
pulum animo confirinans el adborians, aflirmabat 
illum iEgyplios non amplius visurum esse " : ila 
ego quoque nunc provebor, ui peculiari Dei populo 
bonum nunlium apporlem, fore ut non amplius 
uaibraiilis cultus corporea caslra videamus. Ubi 
enim, postquam prodilus esl magnus ille Ponli-
fex, Levitarum saorificium cst? Ubi, posieaquam 
.mindus pretio redemplus et expiatus est, primo-
genilorum computatio atque aeslimalio? Ubi reli-
quarum caeremoniarum legalium exacla illa prae-
scriptio atque observalio ? Non vides, quoad nox 
ignoraniia: res universas occupatas tenebat, siel-
laram in modum obscurum quemdam, modicum 
atque exilem splendorem praebuisse eum, qui ex 
legis praescriplo culrus prrcstabatur; sed postquam 
juslitiae sol exortus esi, et oriens ex alto apparuil, 
ct salutis dies il luxit , evanuit legalium constiiu-
tionum fax superante lumine gralise victa. Nonne 
proslratum et solo aiqiialum jacet, quemadmodum 
proceres et currus, praclarum illud templum? 
Nonne ouinis elaiio atque superbia, onines spirilus, 
quos nomine ejus poniifices sumpserant, concide-
runt atque demissi sunl ? An non omnis dcmersa 
alqne confusa est eorum illa tain bcne ordi-
nata atque constitula legalis disciplina ? Nonne 
fundilus periit ea, quae apud Judaeos vigebat, in -
siitularum consuctudiuum diligens et accurata ob-
scrvalio? Ubi eniin boslias pro nupcr cnixis mu-

δψεσθαι τούς Αίγυπτίους διεβεβαιώσατο · ούτω κάγώ 
νύν προάγομαι τδν τού θεοΰ περιούσιον λαδν εύαγγε-
λίζεσθαι, ώς ούκέτι τής σκιώδους λατρείας τδ σωμα-
τικδν στρατόπεδον θεασόμεθα" Ποΰ γάρ μετά τήν φα-
νέρωσιντού μεγάλου Ά ρχ ιερέως ή τών Αευΐτών Ιερουρ
γία ; Πού μετά τδ τοΰ κόσμου καθάρσιον λύτρον ή 
τών πρωτοτόκων συντίμησις; Πού ή λοιπή τ η ς νομι
κής τελετής ακρίβεια; Ούχ οράς δτι έως δτε ή νύξ 
τής άγνοιας κατείχε τά σύμπαντα, αστέρων δίκην 
άμυδράν τινα κα\ σύμμετρον αύγήν ή κατά νόμον 
παρείχε λατρεία* δτε δέ δ τής δικαιοσύνης άνέτε,λεν 
ήλιος, καί ή έξ ύψους ανατολή έπέφανε, χα \ τής 
σωτηρία; ήμερα έπέλαμψεν, αφανής ή τών νομικών 
διατάξεων δαδουχία έγένετο ,τψ ύπερλάμποντι φωτι 
νικωμένη τής χάριτος; Ούκ ήδάφισται, καθάπερ οί 
τριστάται κα\ τά άρματα, δ περιώνυμος έκεϊνο; 
ναδς, κα\ πάσα ή τών αρχιερέων έπ' αύτψ μεγαλο
φροσύνη κα\ έπαρσις; Ού πάσα κατεκλύσθη αυτών 
καί συνεχέθη ή νομική ευταξία; Ούκ άρδην άπόλωλε 
τών παρά Ίουδαίοις έθών ή ακρίβεια; Ποΰ γάρ τά; 
Ουσίας τά ; υπέρ τών άρτιτόκων γυναικών προι-
αγάγοιεν, τοΰ έκλελεγμένου τόπου διαπεπτωχδτο;, 
κα\ σαφώς διορισθέντος, μή έξειναι έτέρωθί που παρ 
αυτών τάς θυσίας προσάγεσθαι; Ποΰ ή Ιερατική 
στολή τε και άξια και τά λοιπά άπαντα; Άλλ* ίνα 
μή τά καθ' εκαστον διεξιόντες, καθάπερ vsxpw* 
συνέχει επαφή τε κα\ θεωρία τδ δμμα τής ψυχή; 
δ:ιδιξώμεθα, εκείνου; μέν έάσωμεν τεθνηκδτας w p i 

1 8 Exod. χιν, 13. 
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τδ ύδωρ τοΰ νομικοΰ γράμματος · ήμεΤς δέ τφ φιλαν- Α lieribus oflferre possint, cum ille deleclu* ad eam 
θρώπψ θεφ τδν έπινίκιον Ομνον $σωμεν, κα\ τή 
δντως ούρανίψ τραφέντες τροφή, κα\ τφ έκ τής αλη
θινής πέτρας νάματι ποτισθέντες, ίλθωμεν έπί τδ 
δρος τοΰ θεοΰ Χωρήβ* τουτέστι, τήν ύψηλήν τού 
Ευαγγελίου διδασκαλίαν, Ινα τή φωνή τών θείων 
σαλπίγγων, τοίς ^ήμασι τοΰ μακαρίου Λουκά τήν έσω 
άκοήν προσβάλωμεν , καθάπερ έξ αγίων άδυτων 
βοώντος τής μυσταγωγίας τοΰ Πνεύματος· Καϊ έγέ
νετο ώς έπλήσϋησαν αϊ ιήμέραι τον καθαρισμού 
αυτών, άνήγαγον οί γονείς τό παιδίον Ίησούν 
παραστήσαι τφ Κνρίφ, καθώς γέγραπται έν νόμφ 
Κυρίου, δτι Παν άρσεν διανοιγον μήτραν, άγιον 
τφ Κνρίφ κληθήσεταΐ' καϊ τον δούναι θνσίαν 
κατά τό είρημένον έν νόμφ Κυρίου, ζεύγος τρν-

rem locus dirutus atque collapsus sit, el aperie 
dictura sit, non licere in aliquo alio loco hosiias 
ab iis offerri *·? Ubi sacerdotalis illa slola, el di-
gnitas, et omnia reliqua ? Verum ne singulalim 
omnia persequentes, sicuti mortuorum crebra ai-
treclalione atque inspectione animi oculo terrorem 
ingeneremus, illos quidem sinamus moriuos juxta 
aquam li t icra legalis: nos aulem benigno Deo v i -
cioriae carmen et hymnum canamus, et vere coe-
lesli cibo nutriti, et ex vera petra profluenlis aquae 
potu refecti, veniamus ad monlem Dei Choreb, id 
esi, ad aUam Eyangelii doctrinam, ut voci divi-
narum tubarum, verbis nimirum beati Lucse inter-
nas aures admoveamus, tanquam ex sacris adylis ct 

γόνων, ή δύο νεοσσούς περιστερών. Καϊ Ιδού ήν JJ penelralibus sacrae doctrinae spiritus clamanlis ·· : 
άνθρωπος έν Ιερουσαλήμ, φ δνομα Συμεών, καϊ ό 
άνθρωπος ούτος δίκαιος καϊ ευλαβής, προσδεχό-
μενος παράκλησιν του Ισραήλ9 καϊ Πνεύμα 
άγιον ήν έπ' αύτφ, καϊ ήν αύτφ κεχρηματισμε
νον ύπό του Πνεύματος τού αγίου, μή Ιδείν θάνα
τον, πρϊν άν Ιδη τόν Χριστδν Κυρίου έν σαρκϊ, 
καϊ ήλθεν έν τφ Πνεύματι είς τό Ιερόν. Τί έστι, 
Προσδεχόμενος παράκλησιν του Ισραήλ; Τουτ
έστιν, αναμένων τήν φανέ ρω σι ν τής αληθείας, κα\ 
τήν πρδς ταύτην τοΰ Ίσραηλίτου λαοΰ άπδ τής νομι
κής σκιάς μεταχώρησιν • έπ\ τφ άφεθέντα τοΰ ύπδ 
τά στοιχεία τοΰ κύσμου είναι τ φ τής αληθείας στοι-
χειοΰσθαι διδάσκαλείψ, κα\ τή κατ' αυτήν καταρτί-
ζεσθαι τελειότητι. Ουδέ γάρ άν έχοι τις είπείν, ώς έν 

El factum est, cum impleti essent dies purificalionis 
eorum, adduxerunt parentes puellum Jesum, u( si-
sterent el exliiberent eum Domino, sicut scriplum 
est in lege Domini: Omne masculinum aperiens 
vulvam, sanctum Domino vocabitur, el ul darent 
hostiam, prout dictum est in lege Domini, par lurtu-
rum aut duos pullos columbarum. Et ecce liomo erat 
Jerosolymit cui nomen erat Simeon, el is homo 
stus el religiosus, exspectans consolationem Israeli», 
et Spirilus sanctus erat in eo, eL oraculum ei reddi-
derat Spirilus sanctus eum non visurum mortem 
priusquam vidisset Christum Domini in carne, et 
venil instinciu Spmtus in templum. Quid est id quod 
dicit, Extpectans consolationem Israelis f Hoc esl, 

δυ σπα θ ε ία δντων τών Τουδαίων, κα\ έν αιχμαλωσία C exspectans dum manifesta fieret veritas, et ab um 
τιν\ κατεχομένων, τήν τούτων άνάκτησιν καί πρδς τδ 
εΟθυμον κα\ άρχαίον έπάνοδον έξεδέχετο* πάσης αύ
τοίς τής παλαιάς συνηθείας ευνομούμενης, και τοΰ 
ναού έστώτος, κα\ τών έν αύτφ θυσιών προσαγομέ-
νων, κα\ πάσης ετέρας ίδιωτικής τφ γένει αυτών 
ύπαρχούσης πολιτείας πεφυλαγμένης. 

bra legali ad eam populus Israeliticus transirel, 
u l dimissus ab ea subjectione, qua elemeniis niundi 
obnoxius erat, veriiatis elementorum doclrina in-
stituerelur, ejusque perfcctione concinnaretur. 
Neque enim dicere quis potest, cum Judsei vcrsa-
rentur in mcerore aique afflictione et in captivitalc 

aliqua detinerenlur, illuui horuin recuperalionem, et in prislinum locum et statum reslitutionem, ac 
redilum ad aniroi tranquillitatem atque laeiiliam exspectasse: quippe cum omnes i l l i antiqui ritus 
ab iis recle ei juxla legis praescripla observarentur, et templum staret, et consuelae in eo hostiae offer-
reniur, reliquusque privaius status geniis eorum incolumis servaretur. 

Εί δέ τδ ύπδ 'Ρωμαίυυς αυτούς είναι προβάλλεται, Quod si quis proponit eos subditos fuisse Ro-
κα\ τδ καθεστάναι τδν Ήρώδην βασιλέα τής Του- manis, et Hcrodem, qui genere auenigena csset, 
δαίας άλλδφυλον τδ γένος υπάρχοντα· γινωσκέτω δ ry regera Judaeae constilutum fuisse, is cogilet idcirco 
τοιούτος, ώς ούδεν παρά τούτο ή κατά νύμον πολιτεία nibil legali statui nocitura et incoramodatum 
παρεβλάπτετο έκ τοΰ ύπδ αλλοεθνούς τδν Τσραήλ fuisse, quod populus Israeliticus ab diversae genlis 
βασιλεύεσθαι, ώστε τήν περ\ τούτου παράκλησιν τδν 
δίκαιον πρεσβύτην έκδέχεσθαι. Κα\ γάρ διαφδρως 
συμβέβηκε, καθάπερ τινά στασιώδη υίδν ύπδ τοΰ 
πατρδς αύστηρφ τινι παιδαγωγφ πρδς σωφρονισμδν 
παραδοθήναι, ούτω τδν Τσραήλ πολλάκις ύπδ βασι
λείαν γενέσθαι άλλδφυλον. Καί δήλοι ή έν Αίγύπτψ 
τοΰ λαοΰ έπί πλείστον δσον διατριβή, καί δ προφήτης 
Ιερεμίας έν τοίς χρδνοις Σεδεκίου τοΰ βασιλέως έκ 
θείου προστάγματος πρδς αυτόν τε καί τδν ύπ 1 αύτοΰ 
λαδν διαλεγόμενος, ύπδ τδ σκήπτρον τοΰ Ναβουχοδο-
νόσωρ γενέσθαι, /α \ προσχωρήσαι τοίς Χαλδαίοις. 

rege gubernabalur , ut ejus rei jtislus ille senex 
consolalionem exspectaret. Etenim diversis modis 
contigit ut, tanquam filius seditiosus et conturaax 
a patre aspero atquc severo alicui paedagogo ira · 
ditur in disciplinam coercendus et casligandus, 
ita Israeliticus populus saepe externo regno subju-
garelur. Quam rem indicat illius populi in iEgypto 
^juam diuli9sima commoratio, et propbeta Jere-
mias temporibus Sedeciae regis jussu divino cum 
ad illum ipsum, lura ad populum, qui ejus imperio 
subditus erat, verba faciens dixit fore ut sub 

M Dcul. x i i , 6. , 0 Luc. ιι, 22 sqq. 
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sccplrtim Nabucbodonosoris redigcrcnlur, et Ghal- Α Ού μόνον δέ τούτους άξιους καθεστώτος πληκτ ικωτέ-
djeis dederentur β ι. Νοη solum autero bos, qui 
acerbiore vilae conditione digni fuerunt, alieno 
sceptro subjici non erat alienum : yerunietiam 
jiislos nonnull09, quibus mundus dignus non erat, 
u l more Pauli loquar", ut illorum pielas insignis 
vehcmenler eluceret, non imperames, sed barba-
rorum et impiorum bominum imperio subjectos 
Dei leuitas effecit. Atque id vel Abrabam deinon-
atrat, qni in iEgypto fuit, cui (ibidem versanti) 
nxor a Pbaraone adempta est", qui in terra sibi 
promissa tanquam inquilinus babitavit : ilidemque 
liujus filius, et illius eoboles, Isaacum dico et Ja-
cobum, acrursus illius castissimus el integerrimus 
filius Josepb, qui servus factus est, et ad carce-

ρας διαγωγής, άλλοφύλψ σκήπτρω ύποτετάχθαι ούκ 
ήν άπεικός · άλλ' ήδη καΛ τών δικαίων τινάς, κα\ Δν 
ούκ ήν άξιος δ κόσμος, κατά Παύλον ε ίπε ίν , ούκ 
άρχοντας, άλλ' αρχόμενους ύπδ βαρβάρων κα\ άβέον 
ανδρών ή τού θεού μακροθυμία παρέδειξεν * ώστε τδ 
τής εύσεβείας αυτών δόκιμον Ισχυρώς διαφανή σεσθαι. 
Κα\ δείκνυσιν δ τε Αβραάμ έν Αίγύπτω γενόμενος, 
κα\ τήν γυναίκα ύπδ. τού Φαραώ αφαιρούμενος, καί 
έν παροικία τήν έπηγγελμένην αύτψ γήν οίκων. 
Ωσαύτως τε δ τούτου υίδς, κα\ εκείνου γόνος, τδν 
"Ισαάκ φημι χαί τδν Ιακώβ, αύθίς τε 6 εκείνου σ*#-
φρονέστατος παίς Ιωσήφ, δούλος γενόμενος, και τδ 
δεσμώτηριον οίκείν καταδικαζόμενος. Ούκούν ού τήν 
είς κοσμικήν εύδοξίαν τε καί μεγαλαυχίαν παρά-

r , ! 1 — — Tft ~ 
rem conderanatus f u i t , % . Quocirca sapiens Simeon κλησιν τοΰ Ισραήλ δ σοφδς Συμεών έξεδέχετο · άλλά 
non eam Israelis consolationem, quae ad bonam 
famam et existimationem roagnamque gloriara at-
que splendorem perlineret, opperiebalur : eed 
reipsa veram , nempe traductionem ad pulchritu-
dinem veritatis. Nam cum oraculum ei redditum 
esset fore ut antequam e vita migraret, Gbrislum 
Domini videret, spirilualiter exspectabat ut simul 
populi quoque (Israelitici) consolatio exsisterel ac 
manifestareUir. Venit igitur hie inttinctu Spiriius 
hi templnm, et dum inducerent partntes puethun 
Jesum, ut facerent juxta morem contuetum ex Uge 
fro eo, ipte quoque accepit eum in ulnas suas, et 
iaudavil Deum, ae dixit: Nune dimittis servum 
tuum, Domine, secundum verbum tuutn in pace: 
euia viderunt oeuii mei Salutare , qnod parasti in 
conspectu omnium populorum, lumen adrevelatio-
nem geiilium, et gloriam plebis tuce I$raeliiica>. Ο 
Tere beate terque beate senex ! Quam beaius ille 
taus revera saeer in sacrura introilus, per quem 
ad viiae exitum currebas! Quam beati ocuti tui 
animi simulet corporis! Hi quidem, quod visibilem 
apparitionem Dei perceperunl : i l l i vero, qui non 
id quod videlur solumiuodo iniuiti sunt, sed ipso 
Spirilus lumine illusirati, eliam in corpore Deum 
verbum agnoveruni, qui divinum galulare viderunt, 
quod paralum erai anle faciem omnium populo-
rum. Quam beatae tuae manus, quae Verbum vilae 
contreclaverunl I Quam beala tua lingua, quae vivi-
fici luminis revelati bonum nunlium divulgavii [ 
Ac quid singuiatim per unumqtiodque membrum 
laudem accommodare tibi feslino, cum jam antea 
te (otum laudabilem et beatum sanctoque Spiritu 
correpium evangelista docucril ? Sed veni, ο beate 
Pater, ea, quae in te resonai Spiritus suggestione, 
el fdios Ecclesiae alumnos doce tanquara in vasis 
testaceis, paucis luis verbis abscondituro ibesau-
rum : quandoquidem ad vos vestrique similes, qui 
canilie superi sensus et intelleclus c m a l i , et 
revera πρεσβύτεροι, id est, senioree estis, t t Eccle-
ftiae Patres appellaimni, divinua eermo nos ducit 
m salutaros doctrinas discamus, Jnterroga patrem 

τήν δντως αληθή, τήν είς τδ τής αληθείας κάλλος 
μετάθεσιν. Χρηματισθέντος γάρ αύτψ πρδ τ η ς τοΰ 
βίου μεταλλαγής ίδείν τδν Χριστδν Κυρίου συνανα-
φανήσεσθαι, πνευματικώς τήν τού λαού παράχλησιν 
έξεδέχετο. "ΗΑΘΒΥ οϋτ ούτος έτ τφ Πνεύματι είς 
τό. Ιερόν, καϊ έν τφ εϊσαγαγβϊν τούς γονείς τό 
παιδίον Ίησούν, τον ποιήσαι κατά τό είθισμέτον 
τον νόμου περϊ αύτου, καϊ αυτός έδέξατο αύτδν 
εϊς τάς άγκάΛας αύτου, χαϊ εύΛόγησεν τδν θεάν 
καϊ είπεν * Νύν άποΛνεις τδν δσύΛόν σου, Δέσπο
τα, κατά χδ φημά σου έν εΙρήν$· δτιεί^σν οί 
οφθαλμοί μου τδ Σωτήριον, δ ήτοίμασας xarm 
πρόσωπον πάντων τών Χαών, φώς είς άποχά· 

Q λυψιν εθνών καϊ δόξαν λαού σου ΊσραήΛ. 
μακάριε αληθώς καί τρισμακάριε πρεσβύτα ! 'Ος 
μακαρία σου εκείνη ή δντως Ιερά είς τδ Ιερδν είσ
οδος, δι' ής πρδς τήν τού βίου έξοδον έδραμες ! Ό ς 
μακάρια σου τά δμματα τής ψυχής δμού κα\ σώμα
τος ! Τά μέν τής ορατής θεοφανείας έν άντιλήψει 
γενόμενα · τά δέ μή πρδς τδ όρώ μενον άπιδόντα μό
νον, άλλ' αύτψ τψ τοΰ Πνεύματος κιτηυγασμένα 
φωτ\, κα\ τδν έν τψ σώματι Θεδν Αόγον γνωρίσαντα, 
τάτδ θείον είδότα σωτήριον, τδ κατά πρόσωπον πάν
των τών λαών ήτοιμασμένον. '0ς μακάρια! σου αϊ 
χείρες αϊ τδν Αόγον τής ζωής ψηλαφήσασαι! Ό ς μα
καρία σου ή γλώττα ή τήν άποκάλυψιν τοΰ ζωτικού 
φωτδς εύαγγελισαμένη ! Κα\ τί άν σοι καθ' εκαστον 
τών μελών ίδικώς άρμόζειν επείγομαι έπαινον ν ήδη 

^ σε δλον έπαινε τδν και μακάριον, κα\ τω άγίψ Πνεύ
ματι κάτοχον τού εύαγγελιστοΰ προδιδάξαντος; 'Αλλά 
δεΰρο, ώ μακάριε Πάτερ, τή έν σο\ ύπηχήσειτοϋ | 
Πνεύματος δίδαξον ώς τέκνα τής Εκκλησίας τά" 
θρέμματα τδν άποκεκρυμμένον θησαυρδν, καθάπερ 
έν δστρακίνοις σκεύεσι τοίς ολίγοις σου ^ήμασιν* 
έπείπερ πρδς υμάς τε κα\ τους καθ1 υμάς τή πολ ι | 
τής άνω φρονήσεως κεκοσμημένους κα\ πρεσβυτέ
ρους δντως υπάρχοντας, καί τής Εκκλησίας Πατέρας 
χρηματίζοντας, όθεϊοςήμάςδδηγείλόγος μαθητευ{α]ο-
μένους τά σωτηριώδη διδάγματα, Έπερώτησον, 
λέγων, τόν πατέρα σου · καϊ άναγγελεϊ σοι τονχ 
πρεσβυτέρους σον, *αϊ έρονσί σοι. 

tuum, inquiens, el annuntiabit tibi seniores luos, et dicent tibi 
1 3 1 Jer. xxxiv, i S qq. M Heb. x i ? 58. " G«n. xn, 20. Gcu. ΪΧΧΙΧ, 20. M Deut. xxxi i , 7. 
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Ή τήν εκείνου τοιγαρούν γλώτταν κινήσασα τότε ι 
πρδς θεολογίαν του Πνεύματος δύναμις, κα\ ήμίν 
διδότω λόγον νΰν έν ανοίξει τοΰ στόματος. Νύν απο
λύεις, φησί, τόν δονλόν σον, Δέσποτα, κατά τό 
φήμά σον έν εΙρήνη. Έξότε γάρ Χριστός ένηνθροΉ 
πησε, καί τήν πολεμοποιδν άμαρτίαν έξηφάνισεν, κα\ 
τψ ΠατρΙ ημάς κατήλλαξεν, έν ειρήνη ή τών αγίων 
μετάστασις γίνεται. Τοΰτο γάρ προφητικώς κα\ ό 
μέγας Δαβίδ προενδεικνύμένος Ιλεγεν * Έν εΙρήνη 
έπϊ τύ αύτδ κοιμηθήσομαι καϊ υπνώσω* τδ μή πα-
ρδν, άλλά μέλλον κατά τήν τοΰ Χρίστου παρουσίαν,· 
αίνιττόμενος. Καί ώς μονοτρόπως τής τοιαύτης ελπί
δος (τής είρηναίας φημ\ έν Χριστψ κοιμήσεως), τοΤς 
άγίοις είσοικισθείσης διά τοΰ Πνεύματος, φησίν · "Οτι 
σύ, Κύριε, καταμόνας έπ' έλπίδι κατφκισάς με. Ό 
δέ μακάριος πρεσβύτης Συμεών, ήδη παρόντα τδν ] 
καιρδν θεασάμενος, φησ\, Νύν απολύεις τόν δον-
λόν σον, Δέσποτα, κατά τό φήμά σον έν είμήνψ 
τδ ένεστηκδς τής θείας δεικνύων επαγγελίας. "Οτι 
είδον, φησ\ν, οί οφθαλμοί μον τό Σωτήριον σον, δ 
ήτοίμασας κατά πρόσωπον πάντων τών λαών · 
τουτέστι τήν διά Χριστού γενομένην παντ\ τψ κόσμψ 
σωτηρίαν, κα\ ού μόνψ τψ Τσραήλ. Πώς οδν ανω
τέρω μεμαρτύρηται τήν τοΰ Τσραήλ προσδέχεσθαι 
παράκλησιν, νΰν δέ ώφθη τδ τοΰ θεοΰ σωτήριον εν
ώπιον πάντων τών λαών άνα^θεγγόμενος; Επειδή 
τότε τήν τοΰ Ισραήλ έσεσθαι παράκλησιν έγνω τψ 
Πνεύματι, δτε κα\ πάσι τοις λαοϊς ήτοίμασται τδ 
σωτήριον. "Ορα δέ τδ ακριβές τής θείας εμπνεύσεως. 
Φώς γάρ, φησίν, είς άποκάλνψιν εθνών, καϊ δόξαν 
Λαού σον Ισραήλ · ομόλογα τψ μεγάλψ Παύλψ Ιν * 
τή τοΰ Τσραήλ ύπαριθμήσει φθεγγόμενος. "Οτε γάρ, 
φησί, τό πλήρωμα τών εθνών είσέλθη, τότε καϊ 
πάς Ισραήλ σωθήσεται. Ούκοΰν καί αύτδς προτά-
ξας τήν κλήσιν τών εθνών, τελευταιον κατά τήν προ-
φητείαν τήν τοΰ παντδς Ισραήλ έταμιεύσατο έπι-
στροφήν · κάν δτι ήδη τδ κατάλειμμα σέσωσται διά 
τών ήδη έξ Ιουδαίων προσδραμόντων τή χάριτι. θέα 
δέ μοι κα\ τδ τών υψηλών νοημάτων κυριόλεκτον. 
Φώς γάρείς άποκάλνψιν εθνώνείρηκώς,τήν τοΰ θείου 
σωτηρίου άποκάλυψιν νοεϊν ήμιν δίδωσιν, ώς έν σκό
τιο παντελεΤ καί τελεία ζοφώσει μηδένα αύγασμδν 
θεογνωσίας έχοντα. Πρδ γάρ τής Χριστού παρουσίας 
καθειστήκει τά έθνη, καθώς και δ μακάριος Ησαΐας 
τδν έν σκότει λαδν καθήμενον εύαγγελιζόμενος, τδ 
μέγα φώς αυτούς ίδειν διηγόρευσεν. Επειδή δέ ό 
Τσραήλ, εί καί μετρίως, όμως γοΰν τψ τυπικψ έφω-

τίζετο νόμω, φώς μέν έπ' έκείνψ ούκ εΓρηκεν; δόξαν 
δε αύτδν κληρώσασθαι προεφήτευσε, παλαιάς ιστορίας 
άναμιμνήσκων * δτι καθάπερ πάλαι ό θαυμάσιος 
Μωυσής, τοΰ θεοΰ συνόμιλος γεγονώς, δεδοξασμένον 
Ισχε τδ πρόσωπον ούτω κα\ αύτο\, τψ θείψ τής εναν
θρωπήσεως διά πίστεως προσομιλήσαντες φωτΛ, καί 
τή τού Πνεύματος καταλαμφθέντες δυνάμει, έν δόξη 
φανήσονται,τδ παλαιδν αποθεμένοι κάλυμμα, κα\τήν 
αυτήν είκόνα μεταμορφούμενοι, άπδ δόξης είς δόξαν, 
ώς φησιν ό Απόστολος, καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεύ-

Igitur, quae iilius tuoc Hnguam roovit ad divi-
noruro verborum pronuntiationem, poienlia spi-
r i tus , eliam nobis nunc apenentibus os vcrba 
suggeral et siibministrel. Nunc dimiuis, inquil, ser-
vum tuutn, Dotnine, seeundum verbum tuum in pace. 
Nam ex quo Cbristus bomo faclus est, el pecca-
lum, quod bellum conflabat, suslulit alque delevit, 
ac Palri nos reconciliavit, sanctorum slalus mu-
talus in pace conquiescit. Hoc enim eiiam magnus 
David prophetarum more presigniGcans dicebal, 
In pace in idipsum dormiam et somnum capiam 
non id quod aderat per verborum innuens inro-
lucra, sed quod circa adventum Chrisli futurum 
erat. Ac quasi singulariter ejusmodi spes (pacifica?, 
inquam, in Gbristo dormilionis atque quielis) san-
ctis per Spiritum ingenerata esset, Quoniam tu,Do-
mine, singulariter in $pe constituiili me11. At beatus 
eenex Siraeon jam praesenlem illum temporis arti-
culum videns, Nunc dimitlis, inquit, tervum tuum, 
Domine, secundum verbum tuum tn pace, praesen-
tem et inslanteni iudicans promissionem divinam : 
Quia viderunt, inquil,oculimei Salutare tuum,quod 
parasti tit conspectu omnium popuiorum, id est, 
eam, quse per Christum universo mundo et non 
soli Israel parala est, salutera. Qui igitur superiua 
dictus est exspectare consolatioDem Israelis, nuuc 
vero videiur coram omnibus populis salutare Dei 
praedicare? Quia nunc Jsraelem consolaium i r i 
Spiriiu cognovit, cum eliam omnibus populis 
salutare praparatum fuisset. Vide autera accura-
lam diligentiam inspirationis divinae. Lumen enim, 
inquit, ad reveialionem gentium, el gloriam plebit 
tucc Israel: consentanea aique convenienlia magni 
Pauli verbis dicens, ubi pott gentes numerat 
Israelein. Quando enim, inqui t" , pleniludo gentium 
intraveril, tune etlam universus lsrael salvus erit. 
Quamobrem cum etiam ipse vocalionem gentium 
praeposuisset, in postremam prophetiae partero con-
versionem universi Israelis rejecit: eisi jam reii-
quiae per eos, qui jam ex ludaeis ad graiiaro acces-
serunt, servatae S U D L Considera item iuihi subli-
mium seiUenliarum propriani ac dislinclara 
elocutionem. Cum enim lunieu ad revelationem 
gentium dixerit , divii i i saluiaris revelalionem 
nobis infelligendara prabel, quippe cura in den-
sissimis lenebris el summa caligine nullum Dei 
cogniiionis splendorem extranea? gentes haberent. 
Nam ante adventum Cbrisli genles in tenebris 
versabantur, quemadmodum beatus Isaias quoque 
populo, qui in lenebris sedebat, bonum nunlium ap* 
portans, magnum lumen eoe visuros dixil 1 9 . Quo-
niam autem Israel etsi modice^ tamen typica sal-
tein et umbratili lege illuminabatur, de illo quidem 
loquens verbo Iuminis abstinuit, sed gloriam eum 
consecuturura esse valicinatus est, veterem reui 
gesiara in niemoriam reducens, nempe queinad-
modum admirabilis ille Moyses olim, quo tempore 

" Psal. iv, 9. " i b i d . 10. " Rom. x i , 25, 26., " Isa. IX, 2. 
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cum Deo colloquebalur, splendidam faciem babuil Α ματος. Τδ είρηκένα» 5έ τδ< 

1!7G 

et illuniinalam*° : ita eliam illos ipsoscum divino, 
quod hunianaui naluram assumpsit, lumine per 
iidcin congrcssos et virlute spirilus illuniinatos, 
veiusque velainenium deponenies, et eadem ima-
gine se de gloria in gloriam transforniames, quem-
admodum quasi Spirilu Domini Apostolus a i t u , 
gloria atque splendore praeditosappariiuros esse. 
Porro quod divinus Simeon d i x i l , in ruinain et 
resurreclionem mullorum in Israel Dominum posi-
turn esse 4', ostendit ipsa convcnientia senlenlia-
rum cum iis, quae propbetae prodiderunt, unum el 
eutndem Deum atque legislatorein tum in prophetis, 
tum in Novo Tesiamento locutum esse. Naro lapi-
dein offendiculi el petrara scandali in causa fore 
ut non confuiidanlur qui in illum credant, propbe-
ticus seraio d i x i t 4 a . lgilur ruina quidem esl iis, qui 
propter incredulilalem bumililale carnis illius of-
fenduntur : resurrectio vero iis, qui firmiludinem 
divinae dispositionis et administrationis agnoverint. 
Quin eiiara; cum dixit fore u l ipsius Deipare ani-
mam gladius pertraiisiret**, aperle praedicit eara, 
quae fuit in cruce passionero. Nam cum ob ea, quse 
ab illa nova alque inaudita conceptione usque ad 
tempug supplicii divinilus de eo tum dicta tum 
facla erant, unum quasi perpeluuro et individuum 
corpus, subHmiorem videlicet ac majestali divinae 
convenieniiorem de eo Deipara haberet opinioneni, 
quasi seclionem quamdam eani perpeasam esse 

θεόφρονα Συμεώνα είς 
πτώσιν και άνάστασιν πολλών έν τψ Ισραήλ χείσθαι 
τδν Κύριον, δείκνυσι τή συμβάσει τών νοημάτων πρδς 
τά προφητικά διαγγέλματα, ένα καί τδν αύτδν θεόν 
τε κα\νομοθέτην έντε προφήταις κα\ τή Καινή Δια
θήκη λελαληκέναι. Τδν γάρ λίθον του προσκόμματος 
κα\ του σκανδάλου τήν πέτραν αίτίαν τοΰ μή καται-
σχυνθήσεσθαι τους έπ' αύτδν πιστεύοντας, ό προφη
τικός διηγύρευσε λύγος. Ούκοΰν πτώσις μέν έστι τοις 
τψ ταπεινψ τής σαρκδς έξ απιστίας προσπταίουσιν 
άνάστασις δέ, τοΤς τδ στε^δν τής θείας οικονομίας 
έπεγνωκόσιν. Άλλά κα\ αυτής τής Θεοτόκου ψυχής 
^ομφαίαν διελαθήναι λέγων, σαφώς τδ έν τ φ σταυρώ 
προφητεύει πάθος. Τοις γάρ έξ αυτής τής παραδόξου 
συλλήψεως μέχρι τοΰ κατά τοΰ πάθους καιρού θεο-
πρεπώς είς αύτδν είρημένοις τε καί πεπραγμένους, 
έν ώσπερ άν άδιάτμητον σώμα, ύψηλοτέραν τε και 
θεοπρεπεστέραν περ\ αύτοΰ έχούσης τής Θεοτόκου 
όπόληψιν, τομήν ώσπερ τινά πεπονβέναι αυτήν 
νομιούμεθα, έν τψ άδόξψ τής σταυρώσεως, εί κα\ τδ 
τής αναστάσεως θαύμα συνούλωσιν παντελή τής το
μής άπειργάσατο. 'Αλλ' ουδέ μόνην αυτήν τ ψ τοιού-
τψ πάθει ένσχεθήναι σημαίνει, άλλ' έκ πολλών καρ
διών διαλογισμούς αμφιβολίας τε κα\ διχόνοιας άνα-
φανήναι προλέγει · ώς άν έν τψ διαφόρψ τών περ\ 
αύτοΰ υπολήψεων, μή τινα κλόνον σχοίη ή θεομήτωρ 
Παρθένος. Επειδή δέ ή προφήτις Άννα έκ τού γή 
ρως αδρανές τι κα\ ού λίαν έξακουστδν φθέγγεται, 
άλλ* ουδέ τδ ύψηλδν Εύαγγέλιον αύτολεξεί τά έξ αυτής 

exietimabimos per ignominiosam illam crucifixio- Q λεχθέντα παρήγαγε* πρώτον μέν έκτου εύαγγελιστού 
nem , etsi resurreclionis miraculum seclionem πυθώμεθα, τίς τε κα\ πόθεν αύτη καθέστηκε, κα\ έπ\ 
plena alque perfecta quasi cicatrice obducta sa- ποίοις κα\ πότε τψ Ιερώ έφέστηκεν, αύθίς τε τίνων 
navit. Sed nec solam quidem illam ejusmodi casni έλεγε διάνοιαν έρευνήσωμεν. 
atque aflectioni alligatura i r i et obnoxiam fore significat, sed futurum eliam pradicit, ut ex mullis 
cordibus cogitaliones ambiguae, discordantes et ancipites manifestarentur; ne in diversitale de 
illo opinionum Virgo Dei genitrix aliquo modo periurbaretur. Quoniam autem Aona propheiissa pne 
scneciule exile quiddam loquitur, quod eliam non admodum clare exaudiri potesl, ac ne sublime 
quidem Evangelium ad verbum roemorise prodidit ea quae dixeri t , primum quidero ab evangelisU 
sciscitemur quaenam et unde ipsa fuer i l , cujusve rei gratia et quando in lemplum supervenerit, 
deinde quaenain fuerit eorum, qua2 dixerit, sententia, scrutemuiv 

Ait igitur bealus Lucas : Erat Anna prophetissa, Φησ\ τοίνυν ό μακάριος Λουκάς, ώς rHv 9Awa ή 
HUa Phanuelis, de tribu Aser. Hcec atate multum προφήτις Θυγάτηρ ΦανονήΛ hc φνΛής *Ασήρ * 
provecta erat, ac vixerat cum viro suo annos septem 
α virginitale sua : et hccc vidua erat annos.nata cir-
citer octoginta qualuor, quce non discedebat de lem-

αύτη προδεδτχκνΊα iv ήμέραις ποΧΧαΊς ζήσασα 
μετά ανδρός έτκ\ έπτά άπό της παρθενίας αυτής · 
καϊ αυτή χήρα ώς ετών όγδοήκοντα τεσσάρων · 

ρ/ο, jejuniis et deprecalionibus Deum colens noctes D ή ουκ άφίστατο άπό τοΰ Ιερόν, νηστείαις καϊ, 
alque dies, el hcec in ipsa hora alque articulo lcm-
poris superviniem coram eonfilebatur graliasque 
Deo agebat,et loquebatur de illo omnibus qui exspc-
ctabant redemptionem in Jerusalem**. Quid sibi vulf 
quod tani accuralani ac plenam de bac propbetissa 
narrationem evangelista instituit atque exponit, 
ut etiam pairis ejus ac iribus, atque earum rerum, 
qu& de neminc propeniodum alio niemoriae prodila 
reperiuntur, menlionem faciat ? Ae veram quidem 
bujus rei ralionem ipse sanclorum Deus noverit, 

δεήσεσι Χατρενονσα νύκτα καί ήμέραν καϊ αύτη, ' 
αυτή τή ώρα έπιστάσα, άνθωμοΛογεΊτο τψ θεφ καϊ 
έΛάΛει περϊ αυτού πάσι τοις προσδεχομένοις Λύ-
τρωσιν έν ΊερονσαΛήμ. Τίς δ λόγος τοΰ τοιαύτην 
ακριβή τήν περ\ τής προφήτιδος ταύτης τδν εύαγγε-
λιστήν ποιήσασθαι τήν άφήγησιν, ώστε και τον ταύ
της πατέρα, κα\ τήν φυλήν έν έπιμνήσει ποιήσασθαι, 
κα\ δπερ έπ 1 ούδεν\ έτέρψ σχεδδν ίστορημένον εύρηταΤ, 
Τδν μεν περί τούτου ακριβή λόγον μόνος άν ειδείΐ) 
αύτδς δ τών αγίων θεδς, κα\ οί τή αύτοΰ έπιπνοίι 

»· Exod. xxxiv, 29, 30. " I I Cor. u i , 18. * f L,uc. n , 34. " Isa. XLIX, xxvui, 16; I Pelr. U, 
6, 8. ·*· Luc. ι ι , 35. " ibid. 36, 38. 
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Πνεύματι λαλείν κατά τδν θείον 'Απόστολον δεδιδα-
γμένοι μυστήρια · κατά δε τδ ήμίν έφικτδν, χα\ ετέ
ρας κατ* εκείνο καιρού τή μακάρια ταύτη συνώνυ
μους ύπάρχειν φα μέν, κα\ τών αυτών εκείνη έχεσθαι 
Ιερών σπουδασμάτων, τού έν νηστείαις κα\ προσευ-
χαίς προσκαρτερείν. Πρδς ούν τδ ευκρινές εΤναι τδ 
ταύτης πρύσωπον, τή τού πατρδς αυτής έπιμνήσει 
κα\ τής φυλής τδ ίδιον προσεγράψατο * μεγάλοις 
δέ αυτήν έγκωμίοις έστέψατο, καί πάντως τδ παρά 
τοίς άκούουσιν άξιύπιστον έχουσιν, οΤς κα\ περί τού 
Κυρίου διελέγετο. 'Αλλ' επειδή, ώς εΓρηται, τδ τού 
λύγου διηχημένον κα\ μεγαλύφωνον ύπδ τού γήρως 
άφήρηται, πλησίον αυτής ώσπερ τού στόματος τδ ους 
τής διανοίας ενθεμένοι διά τής παρούσης υποθέσεως 
έρεύνης, ίδωμεν τί.κα\ αύτη διελέγετο τοίς τήν λύ-
τρωσιν προσδεχομένοις έν Ιερουσαλήμ. Κατά γάρ τδ 
τής εννοίας άκόλουθον έκ τών προφητικών λόγων, τήν 
περ\ τού Κυρίου έποιείτο διάλεξιν · έπε\ κα\ ούτοι, 
πρδς ούς ταύτα λαλείν αυτήν τδ Εύαγγέλιον έφησεν, 
πάντως έκ τών έν τοίς προφήταις έκφερομένων θείων 
χρησμών προσδέχεσθαι λύτρωσιν μεμαθήκασιν. Πάν
τως αυτή πρόχειρος είς ύπογραφήν τού μυστήριου ό 
το5 μεγάλου Ήσαΐου λόγος καθέστηκε · Παιδίον έγεν-
η\θη ήμϊν, νΙός καϊ εδόθη ήμϊν, ού ή άρχή έγεν-
νήθη έπϊ τον ώμου αυτού, καϊ δτι καλείται τό δνομα 
αυτόν μεγάλης βονλής "Αγγελος. Κα\ μήν, Φωτί-
ζον, φωτίζον, Ιερουσαλήμ* ήκει γάρ σον τό φως, 
καϊ ή δόξα Κνρίον έπϊ σέ άνατέταλκεν. Κα\ Δαυΐδ 
δ μέγας παρήγετο· "Ελεος καϊ αλήθεια σννήντη-
σαν, δικαιοσύνη καϊ εΙρήνη κατεφίλησαν κα\, 
Εϊδοσαν πάντα τά πέρατα τής γής τό σωτήριον 
τού θεού ήμων. Καί ενδεικτικώς είς αυτόν · Πρδ 
τού ηλίου διαμένει τό δνομα αύτου, καϊ ένευλογη-
θήσονται έν αύτφ πάσαι αϊ φυλαϊ τής γής. Πάντα 
τά έθνη μακαριούσιν αύτδν, κα\ δουλεύσουσιν αύτψ 
κα\ προσκυνήσουσιν αύτψ · κα\ δτι 'Εγνώρισε Κν-
ριος τό σωτήριον αύτον τοίς υίοίς Ισραήλ. Αύθίς 
τε ή τιμία κα\ άγγελοπεπρής τού σοφού Μαλαχίου 
φωνή · Ίδού έγώ άποστελώ τόν άγγελον μου, καϊ 
ετοιμάσει όδόν πρδ προσώπου σου' καϊ εξαίφνης 
ήξει είς τόν ναδν αυτού Κύριος, καϊ ό άγγελος 
τίίς. διαθήκης, δν ύμεις θέλετε. 

Καί άλλοις άλλοθεν προφητικών λογίων μυστικοίς 
άνθεσι τδ θεολόγον κα\ μακάριον στέφος έπλέξατο, 
ασθενεί μέν έτι καί ύποτρόμψ χειρ\, ώς δή προβε-
βηκυία έν ήμέραις πολλαίς. Ού γάρ που έχωρείτο 
τότε τοίς άκούουσιν ή τών υψηλών περ\ τού Κυρίου 
νοημάτων άφήγησις, δτε χαί μετά τήν τοσαύτην τών 
σημείων έπίδειξιν καί τών ένθέων μυστηρίων άνακή-
ρυξιν δ τών τής σοφίας κα\ τής γνώσεως θησαυρών 
ταμίας Χριστός τοϊς εαυτού έλεγε μαθηταϊς * Πολλά 
ϋμιν έχω λαλήσαι, άλλ' ού δύνασθε βαστά&ιν 
άρτι. "Ομωςεί κα\ άμυδρώς ή γηραλέα καί προφήτις 
τόν περ\ τού Κυρίου έποιήσατο λόγον, ώς τού νόμου 

DOMINI, ETC. 4178 
L et qoi ejus inspiratione et inslinctu Spiritus ejus 

mysleria loqiii, ut divinus inquit Aposlolus", edo-
cli sunt: quatenus aulem nos conjectura assequi 
poluimus, eiiam alias in illo tempore dicimus 
ejusdem cum beala bac nominis fuisse, quae etiam 
eisdem, quibus illa, sacris studiis, ut in jejuniis 
et oraiionibus assidue persevcrarent, dedilae et 
addiciae esseot. IH igitur certa esset et ab aliis 
discerni facile posset bujus persona, patris ejas 
menlioni eliaro propriam illius tribum ascripsil: 
ac magnis laudibus, quae prorsus etiam apud audi-
torcs, iis quae de Domino quoque dicebal, vim fi-
dei faciendae haberenl, eam cumulat et ornat. Sed 
quoniain, ut diclum est, senectus oralioui vocis 
claritudinem et resonanliam ademit, propius ejus 

t quasi ori menlis aurem admoventes, per eam quae 
prasenli inbaeret el iusita est arguniento, scruta-
Uonem, videamus quidnara etiam haec diccrel iis, 
qui Jerosolymis eispectabant redemptionem. Nam, 
prout consentancum ac par est cogiiare, ex scri-
ptis prepbetarum de Domino verba faciebat: quo-
niam et i l l i , ad quos haec eara loqui Evangelium 
dixit, prorsus ex divinis oraculis qu» exslant in 
prophetis, didicerant rederopiipnem exspeciare. 
Prorsus ad describendum myslerium in promptu 
babuit magni Isaiae verba : Puer natus est nobis, 
filius eliam datus ett nobis, cujus imperium fuil su-
per humerum ejus, et vocalur nomen ejus, magni 
consilii Nuntius Adde bis : llluminare, iiluminare, 

, Jerusalern : venil enim lumen tuum: el gloria Do-
1 mini super te exorta est Ettam magnus David 

producebatur : Misericordia et veritas sibi obviam 
venerunt, justitia el pux sese mutuo osculattB sunt 
et, Viderunt omne* fines terrai salutare Dei notlri *·. 
Ac indicativede eo : Anle solem, inquit, permanel 
nomen ejus, ac benedicemur in eo omnet tribus 
terrce. Omnes gentes bealum eum dicr.nt, tl ser-
vient ei, et adorabunt eum 1 1 ; et, Notum fecit 
Dominus salulare suum filiis lsrael PraUerea 
pretiosa et augelica sapienlis Malachiae vox profe-
rebaiur: Ecce ego mittam nunlium meum, et pa-
rabit viam ante faciem tuam, et repente veniet itf 
temptumsuum Dominus, etnuntius testamenli quem 

* vos vuliis 
Atque aliis aliunde eumptis inyslicis propbeli-

corum oraculoruro floribus, coronam illam beatam, 
qua divinam naturam explicabal, debili quidem 
adbuc ei tremebunda manu, uipole mullum state 
provecta, nexuii ct concinnavit. Tunc eniro forte 
capere non polerant audilores sublimium de Do-
mino sentemiarum narrationem, quando etiam 
post iot signorura editionem, ac divinorura myste-
riorum priedicationem sapienliae atque scienli» 
tbesaurorum dispensator Christue euis discipulis 
dicebat: Multa habeo quce vobis loquar, sed non 
poiestis nunc porlare Sed eliain si obscure anus 

*· I Cor. xiv, 2. 4 7 I s a . i x , 6 . M I s a . L x , l . " Psal. L X I X I V , I I . •· Psal. xcvn, 3. 1 1 Psal. LXXI» 
47,11. 8 1 Psal. xcvii, 2, 3. M Blalacb. ιιι, 8. " Joan. xvi , 12. 
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illa et propbetissa de Domino vcrba fecit, ulpote Α έχουσα πρόσωπον, δπερ παλαιωθέν τε κα\ γηράσαν 
legis suslinens personam, qiue inveteraia senioque 
confecla, ac prope ad inleritum redacta Novo 
Testamenlo cessit: verumtamen non inutilis ίη· 
telligentibus audiloribue ejus sermociDatio fuit, 
queraadmodum nec ea, quae a Lege per uiubras et 
awigmata verborumque involucra fiebat, magni 
niysterii praesignificatio. Venite igitur, TOS qiioque 
palres et iratres spirituales, qui dies feslos cele-
brafe et epulari didicistis in novitale spirilus et 
non per lilterae velustalem, qui in azymis since-
rilatis et verilatis pretiosum et vivificum Pascha 
viclimse Ghrisii celebrare debetis : qui divina re-
generatione sacri baptismatis veterem hominem, 
qui juxia concuptscenlias fraudulentas corrumpe-

και εγγύς αφανισμού γεγονός, τή Καινή Διαβήχιι 
παρεχώρησεν · άλλ' ούν ούκ άσυντελής ή π α ρ ' αυτής 
διάλεξις τοίς συνετοίς άκροαταίς γέγονεν, ώσπερ ούδ* 
ή παρά τού νόμου εν σκιαίς κα\ αίνίγμασι του μ ε 
γάλου μυστηρίου προαναφώνησις. Δεύτε ουν χαί 
ύμείς, Πατέρες κα\ αδελφοί πνευματικοί, οί εορτά
ζει ν βεδιδαγμένοι έν καινδτητι πνεύματος, χαί ού π α -
λαιότητι γράμματος, οί έν άζύμοις είλικρινείας χαί 
αληθείας τό τίμιον κα\ ζωοποιδν Πάσχα τής θυσίας 
Χριστού έορτάζειν δφείλοντες· οί τή θεία αναγεννή
σει τοΰ αγίου βαπτίσματος τόν παλαιόν άνθρωπον 
αποθεμένοι, τόν κατά τάς επιθυμίας τής άπατης 
φθειρόμενον, κα\ τόν νέον ένδυσάμενοι, τόν άνακαι-
νούμενον είς έπίγνωσιν κατ' είκόνα τοΰ κτίσαντος-

balur, deposuistis, et novum, qui renovalur ad Αεντε, άγαΧΧιασώμεθα τφ Κνρίφ, άΛαΛάξωμετ 
agniiionem juxla imaginem Greatoris, induistis, 
Veniie exsulumus Domino, jubilemus Deo salutari 
nostro. Dtcatmis i l lud, Quam terribilia opera tua, 
Domine, etsi in multiUidine potentiaa tuae inimici 
tui fruslrati &unl, sponte sua ad divinum tuum 
lumen, quod mundo apparuit, oculos claudenles. 
Fraoeeupemus faciem tju* in confeaione, el in 
psalmisjubilemus.ei .Offerzmus semper Deohostiam 
laudationis, boc est, fruclum labiorum confiten-
tiutn nomini ejns, nec obliviscamur beneficii ejus 
aique communicationis : talibus enim victimis Deus 
delcciatur atque placatur", ut sordes peccali 
abluamus, et renovabitur sicui aquilae juventus 

τφ θεφ τφ σωτήρι ήμώτ. Ειπωμεν τό, *Ως φοβερά 
τά έργα σον, Κύριε! εί χα\ έν τφ πλήθει τής δυνά
μεως σου οί εχθροί σου έψεύσαντο, εκουσίως πρός τ · 
φανέν τψ κόσμψ θείον σου φώςτούς οφθαλμούς άπο-
μύσαντες. Προφθάσωμετ τό χρόσωχοτ αύτον kr 
εξομολογήσει, καϊ έτψαλμοις άλαλάξωμετ αύτψ* 
'Ανενέγκωμεν θυσίαν αίνέσεως δια παντός τψ θεφ, 
τουτέστι καρπδν χειλέων δμολογούντων τψ ονόματι 
αύτοΰ, τής τε εύποιίας κα\ κοινωνίας μή έπιλαθώ-
μεθα * τοιαύταις γάρ θυσίαις εύαρεστεϊται ό Θε6ς 
Γνα τδν ρύπον τής αμαρτίας άπονιψώμεθα, χα\ 
άνακαινισθήσεται ώς άετοΰ ή πνευματική ημών νεό 
της · καθάπερ κα\ τοΰ μακαρίου πρεσβύτου Σ υ μ ε ΰ -

nostra spiritualis: quemadmodum etiam beaii senis c νος, Ινα και ημείς είρηνικώς τε καί περιχαρώς i v 
Simeonis, ut nos quoque paciflce gaudioque per-
iusi atque bilariter cum bona fiducia ac spe salu-
tis ad exitum vitae curramus, et non cum pudore 
et metu, et quodam modo nolentes et inviti ad 
exiiium vitae contendamus: quemadmodum qui 
inale sibi conscii sunt, agre ac moiesle regis ad-
venium ferunt. lmitemur beatae Annae in jejuniis 
atque orationibus continuuro studium atque perpe-
tuam diligentiam, ne muliere deieriores esse v i -
deamur, sub umbra Legis prae*ertini vivente, ubi 
ialibus virtulibue clarorura hominum rara sunt 
exempla. Verum nos qui lumine gratiae illustra-
mur, qui vera et manifesta spe niiimur ct adjuva-
mur, qui viribus Spirilus conGrraamur, ne disce-

άγαθή πεποιθήσει κα\ σωτηρίψ έλπίδι πρός τήν ταυ 
βίου έξοδον δράμωμεν, κα\ μή μετ' αίσχύνης κα \ 
δέους τδν παρόντα βίον ύπεξέλθωμεν, καί τρόπον τινΑ 
μή βουλόμενοι, καθάπερ οί πονηρά έαυτοίς συνεγνω-
κότες, αηδή τε και κατεστυγημένην τοΰ βασιλέως 
τήν έπιστασίαν Ιχουσι. Μιμησώμεθα τής μακαρίας 
Άννης τδ έν νηστείαις τε κα\ προσευχαίς σύντονον 
κα\ άνένδοτον μή γυναικός χείρους φανείημεν, κα\ 
ταΰτα ύπδ τήν σκιάν πολιτευόμενης τοΰ νόμου, ένθα 
τδέν τούτοις εύδόκιμον σπάνιον. 'Αλλ' ημείς τψφωτΐ 
καταλαμπόμενοι τής χάριτος, κα\ τψ τρανψ τε και 
έκτυπωτέρψ τής ελπίδος βοηθούμενοι, κα\ τψ κράτει 
τοΰ Πνεύματος δυναμούμενοι, μή χωρισθώ μεν τών 
Ιερών διδαγμάτων, έξ ών ή σωτήριος έξις ταις ψυ-

damus a sacris doctrinis, ex quibus salutaris D χαίς έντίκτεσθαι εΓωθεν · καθάπερ κάκείνη άχώρι-
liabitus animis innasci consuevit: queraadmodum 
illam quoque memoriae proditum est a templo non 
discessisse, ne cogitationes nostras circuravagati 
ct a liinore Dei aberrare sinaraus, sed ex ipso et 
per ipsum carncs nostras ac sensus noslros, 
qucmadmodum optat ille Propheta configamus. 
Audiamus magnum Paulum docentem : Conjunxi 
vo* uni viro, ut virginem castam Christo exhiberem ·Τ, 
et ne foedera et pacta ijiita cum illo per consocia-
lionem et consueiudinem cum vita? nostrae viiia-
lore, faciendo quae ille voluerit, negligamus ac 
rcscindamus: etiam in boc imitanles propbctisssc 

στος εΐναι τού ιερού μεμαρτύρηται, μή περιπλαζώ-
μεθα τούς λογισμούς άπδ τοΰ θείου φόβου, άλλ' έξ 
αύτοΰ τε κα\ έν αύτψ τάς σάρκας ημών κα\ τά νοή
ματα, κατά τήν τοΰ προφήτου εύχήν, καθηλώσωμεν. 
Άκούσωμεν τού μεγάλου Παύλου διδάσκοντος · Έρμο-
σάμιγτ υμάς έτϊ άνδρϊ παρθέτοτ άγνήτ χαραστή-
σαι τφ Χριστφ, κα\ μή τάς πρδς αύτδν συνθήκας άθε-
τήσωμεν διά τής πρδς τδν φθορέα τής ζωής ημών 
επιμιξίας έκ τοΰ ποιείν τά εκείνου θελήματα · κάν 
τούτψ μιμούμενοι τής προφήτιδος τδ σώφρον τε χαί 
μονόζυγον · άλλά κατάτδπρόχειρον μή άπολειφθείητε 
τής μιμήσεως, δσοι μονογαμίας έλύθητε,κα\ εI δυνα-

Μ Heb. χιιι, 10. ««Psal. cxviu, 120. " I I Cor. χι, 2. 
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τδν, πρδς δεύτερον γάμον μή Ιλθητε. Ούτω γάρ μα- ^ caslitatem et nuplias unicas et singulares ; sed 
καριώτερον έσεσθαι Παύλος υμάς περί τούτου διαβε-
βαιούται. Προσαγάγω με ν κα\ ημείς έπ \τδ άνω θυσια
στή ριον ώς ζεύγος τρυγόνων τήν τής ψυχής χα\ τοΰ 
σώματος καθαρότητα · ή ώς δύο νεοσσούς περιστερών 
τδ προνοείσθαι χαλά, ού μόνον ενώπιον Κυρίου, άλλά 
κα\ ενώπιον ανθρώπων, Γνα πάντα χαί ημείς πνευ-
ματιχώς χατά τδν θείον νόμον τελέσαντες, έν σοφία 
τε κα\ χάριτι προκύπτοντες, κα\ είς μέτρον ηλικίας 
τοΰ πληρώματος τοΰ Χριστού φθάνοντες, κα\ τδν έσω 
άνθρωπον τέλειουμενοι, κα\ Πνεύματος αγίου γινό
μενοι ενδιαίτημα, ύποστρέψωμεν είς τήν πατρίδα 
ημών τήν άληθινήν, τήν έπουράνιον Ιερουσαλήμ, έν ή 
καταξιωθείημεν τής μακαρίας καί διηνεκούς ευφρο
σύνης τε κα\ βασιλείας άπολαύειν έν Χριστψ Ίησοΰ, 

juxia sentenliam verboruro, quae se priina acie 
offert, ne deseratis imitalionem propbeliss», qoi-
cunque a singularibus ouptiis soluti et Hberati 
eslis ; ac si fieri potest, ad secundas oupiiae iro 
transeatis. Nara ita melius vobiscum i r i beatus Pau-
lug, quod adboc attinel negotium, confirmat. Oflcra-
mus eliara nos ad superum altare tanquam par 
turlurum, animi et corporis puritatcra : aut tau-
quam duos pullos columbarum, provisionem bo-
narum aut honesiarum rerum, non solum coram 
Domino, verum etiam coram borainibus, ut etiam 
nos omnibus, quae l e i divina praescribit, epirilua-
liter defuncti eC sapientia ac. graiia proficienles, 
et ad mensuram plenae aHatis Christi pervenientes, 

ψ δόξα χα\ κράτος σύν τψ Πατρ\ κα\ τψ άγίψ Πνεύ- β el interno horaine perfecti, el Spirilus sancti do-
ματι, νΰν καί άεί κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. micilium evadentes, revertaraur in patriam no-
'Αμήν. slrara veram, coelestem Jerosolymam, in qua d i -
gni cfficiamur, qui beata atque perpetua laetitia simul et regno fruamur per Cbristum Jesum Do-
minum noetrum, cui gloria et imperium, cum Patre et sancio Spiritu, nunc et semper, et io sa> 
cula sacculorum. Amen. 

VARIORUM NOTiE. 

I N LIBRUM 

D E P E R F E C T A C H R I S T I A N I F O R M A . 

Prodiit in lucem bic Hber Latinitate donatus a 
Petro Francisco Zino, Veronensi canonico, Veneiiis 
anno Gbrisli 1570, et post decennium ibidem a Ma-
ximo Margunio episcopo Gylherensi, una cum al-
tero traclatu ad Harmonium De nomine Cbristiano, 
cl Epistola ad Lctoium, quasi tum primum edereiur 
e Graeco in Laiinum conversus est apud Lorium de 
Loriis, an. 1585. Secuta demum est Grapca edilio 
LugdunoBatava Rapbelengii, an. 1593, ciijus in 
pag. 179 legilur τά τής άφράστου μεγαλειότητος 
ήμίν, quorum loco scripsinius col. 254 D bujus 
edilioms, el majestatis illiut qua; explieari nequit, 
iion ul Zinus edideral, et beatitudinis itliut, 
quod fortasse legissel τής άφ. μακαριότατος · Mar-
gunitis quoque, tantum ineffabilis illius beatiludini* 
nobh ostendenlia : sed verior lectio videlur etcusi 
codicis Grceci, τής μεγαλειότητος, et paulo anle 
ρεγαλωσύνης voce ulilur. At paucis interjectis 
idem Margunius nobiscum vertil , ul ex historiit 
edocti fuimus, non ul Zinus, ut ex lilterarum mo-
numentis : innuil enim quod I Reg. χ, 1, Sauli di-
clum est a Samuele : Unxii te Dominu* tuper h(e-
redilalem suam in principem. Poslremo adjecimus 
e Graeco, %td ex viia testim. habeatnus, quod ne-
que in Zini, neque in Margunit editione reperi-
tur. 

Col. 255 G. Matcriam. Addimus inanimatam, ut 
Graecus liber, άψυνον, et Margun., animm expertem, 
cl paulo post, quod vero ad imitationem natura ipsa 
non eapit : neque enini vertcrat Zinus illud πρδς 
μίμησιν, boc esi, ad quorum imilaiionem mimmc 
polest natura nostra pgningere. 

C Co/. 258 A. / n vituli. Zinus, in bettim capiu, 
quasi esset θηρίου, atMarg. in vituli cap. et qualem 
Minotaurum finguht, sed illud γράφουσι fortasse 
aplius redderes utrqbiqne, fingunt. Sic Jsraeliiae 
Exodi xxxn , 8, idololatr» facti sunl conflato vilulo. 
De Minoiauro Virgilius vi JSneid.: 

... Mixtumque gcmu-prolesque biformis 
Minotaurus inest. 

Ibid. B. Quam si hostis. Immutavimus verba in* 
terproiis, quam si cum adversus hostilem aciem pu-
gnandum f if , tu te ipse concidas. Poslea Margunium 
comperimus scripsisse, nihil aliud ett quam in tni-
mici ordinem ipsum ad teiptum discindi. Sequen-
tem quoque periodura eumdem in gen«um nobiscum 
restiluit. 

Col. 259 A. Quem series. Antca erat, quem ipsa 
memoria suggerit, quasi scriptunri essel μνήσις vel 
μνήμη pro άπαρίθμησις. Marguniug quoque sic 

D vertU, principium eorum quw memoriter tenemus, or-
do. Gitavii antea ex Aposlolo, Ghrislum esse Dei 
virtulem el gapieatiam, 1 Gor. i , 2 4 ; singula nunc 
excutil. 

Col. 262 A. Si peream pacem. Hoc membrum ad-
jectum esl e Greco Lugdunensi, quod cum abesset 
ab ulriusque imerpretis lexlu, sententiam plane 
truncam et obscuram reddebat. Locus est Ephes. 
ιι, M e l l f i . 

Ibid. ln uno homine. Addebat interpres, ad re-
concUialionem bonorum, non eos videlicet ian-
fmw, etc, quasi legissel καινδν άνθρωπον είς καταλ-
λαγάς αγαθών, omissis intcrmcdiis. Margunium quo-



1183 VARIORUM ΝΟΤΛ5. 

que mulilo codice usum csse constal ex ms verbis : 
I7i unum novum hominem in reconciliaiionem addu~ 
eens non modo eos. 

Ibid. B. llivc enim pncis. Zinus scripserat, Di$-
sidentium enim concordia pacis terminus est. At iiuc 
quidem est ab auctoris nienle dissidere. Margunius 
vero, pacis enxm deftnilio, eorum quce distanl esl 
consonanlia : alibi dicilur. άγαπητική πρδςτδ δμόφυ-
λον συνδιάθεσις , orat. Vll De beatitudinib. Tale 
quid el d« pace periurbaliontnn Hieronymus in 
cap. ν ad Galat.: Tunc pax Christi, hoc est ha>re-
ditas noslra nobiscum est, si tranquilla mens nullis 
passionibus perlurbelur. Paulo post adjeciraus, non 
vcrbis, sed vitce nosiroe actionibus, eGraeco, quod ad-
dilameniuin el Margunius ut legitinium agnoscit : 
si opere, non autem terbis ipsam sanclificationis vim 
invila confiteamur. UaGhrislus, Malth. v, 10, Sic 
luceat iux veslra coram hominibus, ut videant opera 
vestra. 

Col. 260 A. Naturalem. Adjecimus hanc vocero ut 
τό συμφυές exprimeremus, quod non quamv)9 
unioneui sonat, licet aliud nihil dixerit Margtin., 
splendore quidem cotijunclionem ipsam osienaens : 
nisi malis bic scribere, naturce conjunctionem. Sic 
Albanasius ex diclione του απαυγάσματος, splen-
doris argumenlatur orat. 4 Contra Arian. p. 299, 
Edil. Commelin. Κα\ γάρ ό Απόστολος ου βουλήσεως, 
άλλ' αυτής τής ουσίας τής πατρικής Γδιον απαύγασμα 
καί χαρακτήρα τδν Κύριον κηρύττει · Siquidem 
Apostolm ηοη volttntatis, $ed ipsius paternai $ub-
slanlia; proprium splendorem et figuram Filium de-
prwdicat, el oral. 2, Filium esse Pairi coaelernum 
binc probat, pag. 144. 

Jbid. B. Declarel piLlchriludinem. Videtur scriptum 
offendisse inlerpres, δ μή τήν ωραιότητα τοΰ Μονο
γενούς επαγγέλλεται. Grseca verba excusi Lugd.Rat. 
boc sonant, quod non pulchritudine U nigeniti delecle-
tur : sed verior prior illa censcbilur, si cum iis qua3 
sequuntur isla conferanlur, et cum Marguuii edi-
tione, informe enim deformeve nullum esl, quod ini-
geniti pulchritudinem non pollicealur. 

Co/. 267 B. Atque in tnemorala. Male confundere 
\idebatur inlerpres qux dicuutur bi<; de Yerbo 
Dei, cum iis quse de sacramenlo corporis Gbrisli : 
Atque in hac quidem significalione omnibus, ut ejus 
participes sint, facuilas datur : ipsa enim talif ali-
menliet polionis communicalio fit accipienlium cibiu 
el polus. Deerat membrum illud in aulograpbo iu-
lcrprelis έπί δέ τής ετέρας εννοίας, non itein iu eo 
quo Veniliis est usus Margunhis, quem posiea cor-
reclioni noslrae vidimus suflVagari. 

Co/. 274 C. Per.Filium enim. Expresshmisad ver-
buin Grapcam editionem Raphelengii : nam Zinus 
scripseral : Ucec enim dum cernuntur in mcmbris, 
ea capiti cognata esse, eique naturali necessitudine 
te&tificautur cohcerere. Nacti lamen posiea Margunii 
versionem quse sic habet: Nam per hoc quod hcec 
in membris ostendantur, cohcerenliam ipsa ad caput 
habere declarantur : suspicainur euin legisse, alque 
corrigendum hic esse in Graeeis, διά γάρ τού ταύτα 
χα\ τά τοιαύτα έν τοις μέλεσι δείκνυσθαι τψ συμ-
φυώς έχειν · dum enxm hcec lalia m membrti oslen* 
dunlur, ea naturali conjunctione cum capile cohce-
rere comprobaniur. Adjccimus verba Vulgatae Lat. 
Epbes. ιν, 16, quoniam Graeci lextus Apostoli verba 
Nysseuus usurpai. 

Ibid. D. (Jipotequce. Horum loco ediderat inter-» 
pres, quarum improbitas ex prcediclis verbis, quce 
nihil pro illis faciunt, slatuendi dogmatis occasionem 
accepil : deinae quoe nobis, etc. Abutebantur quidem 
boc loco baerelici, et ex illo argumenlabanHir, non 
tamen boc quasi fundamenio errorem suum nil i con» 
tendebant, ut conslat ex Atbanasio lib. u i Contra 
Arianos, p. 235 : Οί δυσσεβεις περιέρχονται λέγον
τες, πρωτότοκος έστι πάσης κτίσεως, δηλονότι καί 
αύτδς είς έστι τής κτίσεως * Impii circumeunl rfi-
cuiitquey Si primogeniius est omnis creaturie, certum 

est eum unum es$e ex crealuris* Sed respondet eani 
vocalum priuiogenitum in mullis fralribus, βιά τήν 
ομοιότητα τής σαρκός, ob similitudinem carnis , ι-ι 
διά τήν τής σαρκδς συγγένειαν, ob cognalionem ear-
nis noiiw : primogeiiilum vero ex moFluis , δ ιά τδ 
έξ αύτοΰ και μετ' αύτδν είναι τήν τών νεκρών άνά
στασιν, eo quod per eum fiat resurreclio mortuorum. 
Non enim esl Graece μετά αύτοΰ, cum eo, ut videlur 
legisse Nannius interpres : nam et ila primogeoi-
tus dicilur fllius unus, quia post illuro alii nascun-
lur, et quoniani, ut ait Nvssenus, απαρχή γενόμενος 
τών κεκοι μη μένων, Γνα οδοποίηση σαρκι την άνά
στασιν. Margunius bic ab aucloris mente aberravit, 
aul vilioso libro usus est : ac si eorum malitia N«/~ 
lam ex proedictn defensionem , ted dogmalis tradi-
tionem habeat. 

Col. 275 G. Quoniam igitur. Sonal hocquidem τδ 
παρελθείν quod scripserat Zinus, nimirum progrt-
di vel ingredi: Velus crealura ingressa esi per ptc~ 
catum, et inulilis reddita necessarie perdiiorum 
subivit viam nova vitce ereatura ; sed hic idcm valet 
quod prceterire vel perire, u l Mallh. xxiv,55, Ό ού-
ρανδς και ή γή παρελεύσονται · Coelum et terra trant-
tbunt : sunl enim bxc petila ex Η Cor. v, 17, τά 
αρχαία παρήλθεν, Ιδού γέγονε καινά τά πάντα. As-
seulilur noslrae emendalioni Margunius ; tantum in 
eo dissidel, quod legisse videlur τής καινής ζωής ή 
κτίσις, ηονω vitm creatura. Paulo posl ubi de Ruben 
agil, per signum intellige τδν χαρακτήρα, figuram, 
speciem oris ac vullus. LUilur eliain exemplo Rubeu 
Albanasius loco citato. 

Col. 278 D. Redemptio. Addidimus hanc vocem e 
Graco, el ex 1 ad Corinlb. i , 30, κα\ άγιασμδς, 
καί άπολύτρωσις. In sequenti periodo longe disces-
seral ab aucloris senienlia Zinus ; sed ue pereanl si 
qua diversa? fortasse leclionis in ejus verbis laieaot 
vesligia, proferenlur. Qui enim nobit ad resurre-
ctionem aditum patefecit, et ob id primitice dormien-
tium factus est, ut nos omnes resurgeremus in ictu 
ocu/i, in novissima tuba, idem omnibus tam α iestan-
tibus, quam morte mulctaiis exhibuit. Non aniniad-
verlit phrasimesse Pelri apostoli Act. u , 24 : Αύσας 
τάς ώδίνας τοΰ θανάτου, καθότι ούκ ήν δυνατδν κρα-
τείσΟαι αύτδν ύπ' αύτοΰ - Solutis doloribus moriis , 
juxla quod impossibile erat tenerx illum ab eo. M i r -
gunius, qui vertil, initiatio dormienlium , ei in iU 
qui α morle dominabanlur, dum a Vulgal& verbis 
absiinel, digituin ad fonlem loculionis non inlen-
dit. 

Ibid. G. Cum primogenito. Legil forlasse Zinus, 
τήν πρδς τδ πρωτότυπον άγχιστείαν, affinilatcm cum 
exemplari. A l priinogenitus rnorLuoruin bic in le l l i -
gitur Gbrislus , ut antea de Ruben d i x i l , τήν πρδς 
αύτδν συγγένειαν, βΐτήν πρδς αύτδν άγχιστείαν. Ke-
siituimus etiam scqueniis periodi sensutn perlurba-
tum el impeiTecluiu apud ulruroque inierpreleoj ; 
nam el Margunius 8cnpser2Lt9cognalionem ad exemplar 
deneget. Mediator vero Dei el hominum, qui per te 
Deo conjungUquodcunijue conjunciione ditinadignum 
fueril, elc. 

Jbid. D. Per Mariam. Emendavirous corrupiam 
leclionera διά τής μαρτυρίας, el suffragaiur Margu-
nii codex, aique ipsa evangelica bisloria : dictuiu 
enim csl boc Magdalenx Mariae, Joan. xx v 17. 

Col. 279 A. Inier Patrem et abdicatos. Faedus bimc 
locum insederai error ex utriusque interprelis os-
citanlia, qui vel ex comparalioDe ipsius cum pro-
ximesequenti poterat in viam reduci, el quantumvis 
corruptam leclionem corrigere. Zinus, tnier Pairem 
et prcecones suos : alqui non dixit μεταξύ κηρύ
κων, sed μεταξύ του Πατρδς κα\ τών άποκηρύ· 
κτων. Margunius, inter Pairem suosque pntdicato-
re$. El tamen paulo post κα\ προσδέξηται τούς 
άποκηρύκτους είς υίοθεσίαν, uterque recte ioterpre-
talus est, eos qui abdicali rejectique fuerant, in *d-
optionem acciperet. 'Αποκήρυκτοι dicuntur Glii qui 
ob dclicta domo palerna sunt eiecli Cleiuens Ak-
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xandrin. \\h.\nSlrom.9 άποκηρύκτους είναι τής βα- cientes. Paulo post subsliluimtis verba Vidgatse Lat. f 

σιλείας τουθεου, άλλ* ούκ εγγράφους τούς φοιτητάς ut facilius ve«*ba Davidis usurpari lector observct ex 
παρασκευάζονται · ut α regno Dei abdicenlur, non psalmo LVU, 4. 
autem ut imcribantur, qui ad eos venlilant, effi-

I N L I B R U M D E V I R G I N I T A T E . 

Prodiil in lucem bic libcr a Petro Galesinio La-
linitale donatus Roma3 ann. Cbrisli 4565, una cum 
ejusdem aucloris concionibus quinque de Oratione 
Dstminica, et oclo de Beala vita. Secula est Graeco-
Latina editio Joan. Livineii Gandensis an. 1574 apud 
Plantinum Notis illustralaex duorum mss. codicum 
fide, Vaticano uno, altero quem a Bircmanno Colo-
niensi lypograpbo habucrat, el fragmenlum tantura 
continuit, a quo aberant qdinque prima capita, ul a 
inamiscrjpto doclissimi professoris regii Federici 
faorelli, cujus auctorilate nunc Vaticani, nunc Bric-
mannici lectiones conGrmabimus,. el quas in utra-
que desiderantur editione restiluimus. In hac de-
mum Notarum islarum recognitione, quae omnibus 
Nysseni operibus Graece et Latine excusis adjungi-
lur, Regii codicis auctorilale, qua varias lecliones, 
qua conjccluras et emendaliones corroborabimus. 

Gol. 318 A. PermulHB enim. Annolat in hunic lo-
cum doctissimus Livineius se nondum in B. Paulo 
baec reperisse, nec, quid de eo ceusendum sil, certe 
posse dicere : me vero admonuit adverbiuiu άπερι-
σπάστως, quo panlo posl utilur auclor noster, allu-
dere illum ad illud Ί Gor. vn, 35 : άλλά προς τδ 
εύσχημον κα\ εύπρύσεδρον τψ Κυρίψ άπερισπά-
στως, quae verba sic t e r l i l Hieronymus lib. ι Ad-
versus Jovinianum : Sed utadid auod lioueslum est 
ei inlenle facit servire Domino, ab$que ulla dislra-
ctione vo$ adhorler. Gerte in toio Indice Grjeco Novi 
Teslamenli, quod Concordantias vocant, non repe-
ritur vox περισπασμός. Ulud igilur άπερισπάστως, 
quod vulgata Lalina sine impediinenlo, Hierouymus 
sine dislraclione reddit, unde περισπασμδν distra-
clionem videlur ad verbum inlerprelalus fuisse, ut 
Eco.lesiastae i , 15: "Οτι περισπασμδν πονηρδν έοωκεν 
ό Θεδς, Quoniam disiractwnem malam aedit Deust 

quod ul idcm in Gommenlario notat, distenlionem 
Lalinus anltquus inlerpres verlit, eo quod in varias 
solliciuidines mens hominis dislenta lanielur. Sym-
macbus άσχολίαν, occupalionem translulil, u l ei ipse 
Hieronymus ex llebraeo. 

Ibid. Άχοσεμνύνει.Ζ*%\λφ\ hunclocumLivineius 
scribitque άποσεμνύνειεν εκείνο, alque inlerpretalur, 
nisi id prius amplifices. Confirniai ejus emendatio-
nem Regius codex, in quo legimus, άποσεμνύνειν 
εκείνο* sic infra, χάριν άποσεμνύναι. Idera quoque 
suffragatiir eidem corrigenti προευδοκιμήσαντας, 
quod in Plantiniana ediiione scriplura fuil προσευ-
δοκιμήσαντας. 

Col. 319. Β. Religiositt. episcopi. Quis sil hic an-
tistes, inquit Livineius, auclor non lam evidentibus 
nolis descripsit, ut a nobis, qui lanto intervallo euin 
conscquamur, certo agnosci possit. Fuil cura sus-

f>icarer Gregorium Tbaumaturgum', cujus ellam 
audcm oratione proseculus esi, designari: sed ad-

monuit me doctissimus Canterua Basdium Magnum 
potius indicari, quein conslel et virginitatis iuisse 
studiosiim, eC de virginitaie eiiam ecripsisse. 

Ibid. C. Αυτόθι- Concinnior et sauior leclio ms. 
Regii, αύτδΟεν μεν Ιχει τδν πρέπ. έπ. άπδ τής συν-
ονομαζομένης αυτή προσηγορίας. ΡΟΓΓΟ hujus capilis 
iniliuni et pars bcne magna, ex inlcrprelalione po-
lius Livineii est expressa, quara ex ea Galesiaii, 
quie cum Grxco lexlu rainus bic conveniebat. 

Col. 322 B. Ergo hcec laus. Monuerainus tollen-

dam esse nolam interrogationis, quam neque Regius 
liber aguoscit, neqtie imerprelaiio Livineii. £n tm-
vero ea demum laus est virginilalis, censeie eam vir-
tulem omni iaude superiorem esse, el ita magis quam 
verbii castitatem suspicere. 

CoL 321 Α. ΑεΙξασθαι. Livjneius ex conjeclura 
emendabal δέξασθαι, et interprelabalur, ottenderet 
solam castiiateni eam esse, quce *Dei contubernium 
aique ingressum admiltat: Rcgius codex banc emen* 
dalionem suo suffragio comprobavit. Hinc Sedulius, 
Domus pudici pectori* templum repenle fit Dei. Am-
brosius, cpisl. 25 : Quid loquor quanta sit virginita-
tis gloria, quce meruit α Christo eligi, ut esset etiam 
corporale Dei templum, in qua corporaliler, ul legi-
fnus, habitavil plemtudo divinilaih? 

Col. 326 A. 1)1 quemadmodum. Κατά τδ γεγραμ-
μένον, quemadmodum scriptum i s l , mimrum 1 Cor. 
ix , 10, debel in spe qui arat arare, ei cap. ix, 9, 
ZVon alligabi* os bovi triluranti, Gregorius d ix i i , 
μετά κημών, cum camis aul frenis, ad verbum esset, 
qui ore camis impcdito in area versatur, Liviueius, 
velut bovi capislrato per aream commeanli. Hic enim 
videri potest dictuin έπιστρέφεσθαι τήν άλωνα, ut 
apud Hcsioduin in Theogonia γαίαν έπιστρέφεσθαι, 
super terram versari. Paulo post Regius ms. scri-
ptum habuil, τής έτερων μακαριότητος, ut legendum 
suspicatus est Livineius pro έκατέρων, el alienoe 
felicilali* testes. 

Jbid. D. ΟΪός έστιν υπέρ. Emendatitm esl ul ad-
mouueral Livineius, ila scriplum oiiin fuissc suspi-
£ans, sed imperitum librarium simililudine littera-
ruin r et v, qu% cerle in anliquis libris maxima 
cst, deceptum, τδν άλλον scripsisse, quod alius 
emendare volens in τών άλλων mularil . In libro 
Regio scriplum oiTendimus τδν άλλον. Male Galesi-
nius, quasi in utritjsque menle versetur u cateri* 
prccstare. 

Col. 527B.Quem mulli. Livineius verlit, cuipras 
cceteris bene sit, et invidiam declinet, addilque simi-
lem ex Pindaro senienliain Pythior. od. 7 : · 
Τό άχννμαι φθόνον άμειβόμενον τά καΛά έργα. 

Col. 330 Ι), lnsanie tn his. Livineius annotat sc 
de hoc loco adraonitum, ut diligenlius cogilarct, 
cum in margine manuscripti signuin offendisset, 
quod alibi locis corruplis adscribi solet : iiaque 
pro τούτων minima mutalione legendum τούτοι;, et 
interpreialur, Succedu.nl inuiiiis revocaiio, inanh 
manuum plausut; sed aplior est diclio qua usus csl 
Galesinius : bic enim άνάκλησ:ς laiuentalionein 
signiGcat. 

Col. 331 D. Rerum novarum. Livineius , eliam 
prlus quam adversi aliquid nunlietur, et annotal ila 
banc vocem usurpari apud Euripidem in Hecuba, 
u l scilicet νεώτερο ν reni aliquain advcream sonet : 
quibus adde apud Tbucydidem lib. ι ι , εις ούδένα 
ουδέν ένεωτε'ριζον, vcrli,Nt/u7 in quemquam admitle-
banty et a Zosimolib. ι Histor., pag. 658, dici quos-
dam πράγματα Τωμαίοις νεώτερα μηχανήσασθαι, 
ηονα Romanis (acessere negolia : unde ei νεωτερίζει ν 
esl τοίς έν τέλει έπιτίΟεσθαι adversus, magislralum 
insurgere. 

Col. 354 G. Cum enim dissolvilur. Locum hunc, 
ut admoncl Livineius, Terlullian. lib. De paiientia, 
cap. 9, rccte sic interprelalus esi, Cupio recipi jam, 

http://Succedu.nl


1187 VARIORUM NOTJE. 1I8S 
et csse eum Domino. Nam άναλύεεν, quod vetus in -
lerpres parum iideliler dissoltn reddidit, migrare est 
aul divertere. Haec ille qui hoc loco vertit, Ubi enim 
migrarit, cum Christo est. Falelur tamen Beza nota-
tionem verbi hujus metaphoram complecti ab iis 
sumptam, qui curru vecii, cum ad destinalum lo-
cum pervenerint, καταλύειν dicuntur, quod equorum 
lora el vincula dissoivere consueverinl. Uaque ma~ 
vull iia Latine reddere Pbilipp. i , 23 : τήν έπιθυμίαν 
Ιχων άναλύσαι, desiderio lendcn* ad aimissionem. 
Ali i άναλϋσαι exponunl solvere eo mudo, quo naube 
cum recedunl ex porlu, solvere dicunlur. -Cbryso-
stomus in hunc locum , Τί άλγεΐτε έπί τω θανάτφ; 
πολλψ κρεϊττον ήν πάλαι άπελθείν. Cur vobis mors 
mcerorem a/ferl ? muUo salius erat jampridetn de-
cestisse. Cuin igitur mors ipsa sil dissolutio el se-
paratio animae a corpore, non male Vulgalae auclor 
dissolvi hic inlerpretatus est. Apud Hieronymum 
Commeniario in Pealmos eodem modo legilur in 
illud Psaluii cxix„ffei mihi quia incolatus meus pr°-
lonaalus est! Cupio dissolvi et esse cum Chriilo, 
apud Ambrosium lib. De Paradiso cap. 9, el Hie-
ronymum, Episl. 22. 

Col. 335 C. Ac huic mortuus. Plantiniana edilio, 
τέθνηκεν ό καθήμενος παϊς, Livineius inlerpretaius 
esl, Httic enim filius morilur natus : tum addit in 
nol is : Vocera banc apud ulluro auctorem nondum 
nicmini legere, sed in Pollucis Onomastico l ib. ιιι, 
cap. 24, οποκαθήμένος, iuertem signiticat, quasi 
dicat residem et paruin sedulum; unde καθήμενον, 
navum reddo. Nos emendanduni olim suspicabainur 
ήγαπημένος, dilectus, ut apud LXX, Genes. xxn, 2, 
Αάβε τδν υίδν σου τδν άγαπητδν, δν ήγάπησας. Accipt 
filium ttitcm, quein dilexisli. Suidas exponit, άγαπη
τδν τδ ήγαπημένον ή τδ μονογενές. Jaro vero i n -
gpeclo Kegio codice scriptum inveniiuus, τέθνηκεν 
ό καταθύμιος παΖς, morluus est filius ex animo dt-
lectus, eairujue veram et genuinani esse lectionem 
frequens bujue diclionis usus et Gregorio faioiliaris 
cvincit. lta alibi άναιρείσθαι τδ καταθύμιον et in 
Epist. ad Eusialbiam, τών αγαθών κα\ καταθυμίων 
συντυχία. Τδν άσωτον melius prodigum Liviueius 
quam Galeeinius, perditum venit : eodera modo 
inlra, cumque vicissim nascantur, locum ex Plantinia-
na editione cxpressimus. 

Col. 341 D. ΑΧΙά καϊ vfyr. Hic praeflxit asleri-
scum Livineius, el annotavit adversalivam hanc άλλά 
referendam videri ad illud supra, κα\ ουδέν προτιμδ-
τερον του έτερου. Αι Galcsinitis meliore libro usus 
praemisilduo meinbra, quorum Graca in Plantiniana 
edilionedesiderabanlur, et a Kegio codice post sup-
pedilala sunl, Διεξερχδ(χενος ουδέ ύπδ τών ηδέων θρυ-
πτόμενος, ούτε ύπο των αυστηρών ταπεινού μένος, 
άλλα κατά. Cum neque voluptatum blanditiis mollia-
(ur, neque rebu$ gravibus ac moleslis dcprimalur : 
at vice versa iniracol. 343 D. Livineii liberexcu-
sus addit (juod ab interpretaiione Galesinii aberat, 
nec qui Sodomis egressus ilerum ad urbis excidium 
$e converiit, in statuam salis non concrescere. 

Col. 342 B. Tenebris porro. Quasi scriptum esset 
κατοικίας, quia dixeral David, ή παροικία (ίου έμα-
κρύνθη, Grascus liber excusus τήν αίτίαν της κατη-
φείας, Tenebris vero m&roris hujus causam tribuit: 

{ani enim Propbelain στενάξαι, ingemuisse dixerat 
iyssenus, ncc aliudquid pra seferunl manuscriptu 

Cot. 544 Α. Αιαβηχώτ. Quidam Latini el Gracci 
rodices posl διαθηκών interslingunt, ail Livineius: 
sedei aliler cilatauclor, et repugnat Tbeopbylaclus. 
Iloc niniirum vull Livincius, locuui bunc Aposloli 
ex Epist. ad Epbesios cap. ιι, v. 12, sic cfferri a qui-
busdam, ut vocem διαθηκών distinguant a voce τής 
επαγγελίας et conjunganl cuiu sequenlibus, ελπίδα 
μή έχοντες, quibus Myssenus adversaiur. Ex eadem 
Epislola cap. ιν, 18, esl illud, άπη'τΛοτριωμένοςτής 
ζωής τού όεού* sic enim exbibet scripluui hoc 
mcinbrum Heghis codex, et τοις αετά γαστέρα ζών 
non μετά γαστέρος. Simile illud apud Gregorium 

Nazianz. orat. 46, pag. 250, Εί μΐ} κακοί νομιζοΙ-
μεθα, και δούλοι γαστρος, κα\ τών υπδ γαστέρα. Ne 
ηοη mali existimemur, ac ventris. et eorutn qum %mk 
venlre sunt, mancipia. Ideoi et apud Hieronymuni 
Epist. 22, ad EustochKrm , Nulla iilis nisi ventris 
cura e$tt el q\ta tentri sunt proxima. lleni in lsa. c. 
XLIV, Et post ciborum abundantiam guUeque ac ven-
tris ingluviem , ea quce sub ventre *unl9 quaerant, et 
lib. ιιι, in Epist. ad Galatas, Fe$livilatet gnla% ven-
Ire, et hi$ quce infra ventrem sunt% delectalur. Dixit 
infra venlrem, ut Nyssenus μετά τήν γαστέρα post 
venlrem , aul sub venlre. Eusebius lib. vn Histo-
riae, cap. 20 : έν τούτοις όνειροπολεΓν έσεσθαι γαστρδς 
κα\ τών ύπδ γαστέρα πλησμονα?ς. Somniaise (uim-
rum ηοη in iit solum qtue ventri el parlibus qum ad 
venerem explendam pertinent, insertiunt. 

CoL 346 A. Amnts aliquis. Ποταμός χειμέριος, «ι 
hibernus fluvius, vertit Livineiuset annotai compa-
ralionem banc pariim esse apud Homerum ΊΛίαδ. 
ε', quo loco Diomedem biberno flumini comparai : 
Bf\v8 γάρ άμπεδίοτ αοταμφ πΛήθοτζι έοιχώς 
Χειμάφφψ, δστ' ώχα ρέων έχέδασσε γέφυρας. 
Haud aliter ruit in medio$, quam turbidut amnis 
ll campo hibernum, et tolas ruit agmine rmoles. 

Ibid. G. Nec quidquam. Verli l inlerpres quasi es-
set έθηκε, non ut babent excusus et Regius rus., 
έστηκε τών έν αύτφ, nec quidquam cotuistit rentm, 
qu<B in ea ambiantur. ld niinirum pluribus explicat 
deinceps et cuncta diffluere oetendit, nihilque in 
boc saeculo perpeti*o manere. 

Col. 350 Β. vt et aures. Gonveniebai interpreta-
lio Galesitiii cum leclione codicis Vaticani, cujos 
meminit iu Notis Livineius quem sequiiur ei Regi t» 
boc ^acto, άπεριήχητυν κα\ άμετεώριστον αύτοις φ υ 
λά χθη να ι κα\ τήν οψιν κα\ τήν γευσιν άπλήν τε καί. Ut 
vei aures obstrutas , neque in sublimi loco pot&a$ 
habercnt, oculorumque obtulu et gutlatu $impiici es-
sent. Άμετεώριστον, compotilM*, reddit et Livineios: 
sed editaro a Planiiniano prclo manuscripti Ubri 
tuentur lectionem. 

Ibid. D. Vettittmque. Galesinins verterat, r e i i t e i i i -
que asperitate quadam gravi meliores cum $e osten-
dissenl, α quibusvis qui $ibi occurrerent, res neeeue-
riai ex tempore petebant. Dicilur nonnunquam σεμ-
νότης gravitas quaedam , sed minime aspera : hic 
vero magniAcentiani potius sonat, ut σεμνό ν dicilur, 
quod est magniiicum. Hoc ergovult auclor, eos ye-
siium magnilicemiam nihili fecisse, nec illius orna-
lus cupiditali obnoxios fuisse. 

Col. 354 A. Cum voluptas. Ad verbum aptius L i -
vineias, conicriberet voluptate inexpugnabiU pairono 
in medium adducta. Nec aliler lcgilur io duobas 
mss. nostrig alque in excuso, nisi quod Regius ba-
buit τήν ήδονήν, u te i codex Yalicanus. Paulo post 
reposuinuis ex Plaminiana edilione, res α Deo crea-
tas detestantes, non ut Galesin., pmcepia Dei deic 
ttantes. 

Ibid. B. Ad ejus voluntatem. Omisit vocem έζω-
γρημένοι inlerpres, nec animadvertit cilari Pan-
lum I I ad Timoth. n , 26, έζωγρημένοι Οπ' αυτού 
είς τδ εκείνου θέλημα* α quocapii teneniur ad ipsius 
VQluntatem. Hic ergo scribe, diaboli ab eo capti ad 
ejus voluntalem. 

Ibid. G. In contrarias. Livineius fidelius hoc ex-
pressit; noneiiim αντικείμενα dixit Nyssenus , sed 
παρακείμενα: virius nimiruin inlerduo extrema po 
sita est, quae uirinque i l l i adjacenl. Sic igitur ille, 
consistal digressum ad ea quce utrinque hcereant. tn-
tium etse. Qni enim. Hierouymus ad Demelriadeni 
Epist. 5 : Philosophorum quoque sentemia est μεσύ-
τητας άρετάς , ύποβολάς κακίας είναι, moderaiat 
e$$e virlutest excedenles modum atque mensuram ns 
ler vitia deputari, el l ib. ιιι Adver6us Pelagianos : 
preeurlim cum vicina sinl vitia tirtulibtu, et si pau-
luium declinaveris aut errandum tibi sit, aut in prm-
cept cadendum. Aristoteles Eihic. lib. n , cap. 5, τής 
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μέν κακίας ή υπερβολή, κα\ ή Ιλλειψις · της δε αρετής 

;
μεσότης. Excessus et defectus vilti est, virtutis me-

iocritas. 
Col. 353 C. ΑιαχεΤοΌαι. Verior esl teclio vulgaia 

et ms. Mor., qnani altera Vaticani et Regii codicis 
διαχεϊσθαι. lia dixit antea sub flnem. cap. 6 , είς 
πολλά τή διανοία διαχεόμενον qui mentem in res 
multas ejfundat. Sane dici solenl διασκορπίζειν, et 
dissipare bona sua prodigi, Lucae xv, 13, κα\ έκεϊ 
διε σκόρπισε τήν ούσίαν αυτού ζών άσιότως. 

Col. 356 Α. Αέτδροτ κακόν. Malibaei quidem 
cap. νιι, 18, iegitur : Ουδέ δένδρον σαπρδν καρπούς 
καλούς ποιεϊν, neque arbor mala bonos fructus facere, 
ei Lucae v i , 43, καρπδν καλόν. Quocirca notandum 
boc locoNyssenum iiiierprelalionein VulgataeLatinae 
aucioris et Galesinii confirmare, qui σαπρδν inalum 
verlunt, rectius quam Livineius vitioium, aut Beza 
pntrem, prout antea annotavimus supra ad locum 
Ephes. ιν, 29. Caelerum paulo post rectius edidit 
Galesinius, in matrimonium convicia eonjicit, quam 
Livineius, matrimomi ignominice in eum qui procreet 
redundenl, quasi ό προ φέρω ν sit Deus vel bomo, 
qui procreel: cum proprie ονείδη προφέρε ιν sil pro-
bra objicere, ut apud llomerum ΊΛιάδ., β', ait 
Thersilae Ulysses : 

Καί σφιγ ότείδεά τε χροφέροις, τόστον τε ψνλάσ-
αοις.] 

Et ipsis convicia inferat, reditumque terves. 
Col. 355 B. Ad unum. Adjecimus vocem unum . 

quae ad contineniiam indicandam perlinebat: unde 
eliam Apostolus ad Romanos IX, 10: Sed el Hebecca 
ex uno concubitu habem Uaac patris nostri. Eodera-
que modo nosler auclorcap. 9 (col. 357 C ) , έκ 
μιάς ώδίνος αδελφούς, uno partu editos fraires dixit 
gemellos, quos perperam Galesinius gerroanos ap-
pellavit; possuut euim germani esse, qui non uno 
partu edili sinl neque geineUi. Addil Livincius 
exemplum Zethi et Arophionis apud Horatium, et 
Genes. xxv, Esau et Jacob. 

Coi. 358 A. Melins. Ila potius maluimus cum L i -
vineio, qiiam quod anlea Galesinius, Validior utique 
fii% si longe se poiius ab his rebus eontineat, cum in 
eertamen viribus suis majus descendat. Paulo post 
scripserat idem, in materiam profundi impinaantur, 
scd solerler eniendavit Livineius είς ίλύν pro ύλην, ex 
loco Psalmi LXVII I , 2 , Infixus sum in limo profundi, 
et rursus ex eodcm scribendum, ne rerum qua> per-
misscc sunt occasione, animi vitiis adilns patefiat. 

Ibid. B. Nihil reipsa. Auctoris menlem neu-
ter assecutus esl imerpres, eed doctissiinus Jac. 
Billius ila locum bunc recensuit l ib. ι . Sacrarum 
observationum cap. 1 : Nyssenus de vi ac potentia 
consueludinis loquens his verbis ut i tur: Ουδέν ούτω 
τή φύσει φευκτόν έστιν ώς έν συνήθεια γενόμενον μ. 
κα\ σ. ά. Quae verba ad hunc modum reddil L i v i -
neins, Nihil nalura tam fugiendum e$t, quam qum 
res in contuetudinem abierit, eam studio dignam at-
que amplectendam non videri. Ego autem lubentius 
iia transtulerim : Nihil natura tam turpe ac fugien-
dumesl, quin si in consuetudinem abierit, prceciarum 
el expetendum videatur. Haec Bill ius; at Galesinius 
scripseral : Sic fugiendum e$t tanquam assiduo u$u 
comparatum quod non omni studio dignum expeten-
dumque pulet, hujmqtu senlentice te$ti$ e$t, elc. 

Col. 359 A. Peneque illarum. Non boc vult Gre-
gorius, illos affectionum vel viliorum ardore fuisse 
arefaclos, sed cupiditatem potius rerum coelestium 
in iilis arefactam et exstinctam esse. Metaphoram 
enim esse docet a fluviis suroptam Livineius, qui-
bus alio derivalis necesse esl priorcm alveum ex-
giccari. Sic ergo inlerpretatur, aperuerunl. Itaque 
omnis eorum cupiditas α sublimi impetu represaa est 
alque exsiccata : quippe tota ad libidinem traducla. 
Ilegius codex melius έπ\ τάάνω φοράς, Cupiditas α 
coeAettium rerum appetitione revocata esi ti exsic-

eata. Ex eadem Livincii edilione sequenlem peno-
dum resliluimus. 

Col. 360 Α. Καϊ κινδυτεύειγ. AnnotaviilLivineius 
in Valicano abesse καί, et posl σπουδαγμένων, addi 
φροντί^οντες, id esl, sollicili ne in periculum ve-
niant. Regius autem codex reclius φροντίζοντας, ut 
antea diclum est καταφεύγων κατιόντας. Paulo post 
illud correximus δ γάρ άγαμος μεριμνά, quodGale» 
sinius ediderat, malrimonium enim eaqna Dei sunt 
cural : nec animadverlcral usurpari verba Pauli ex 
1 ad Cor. vn , 32 : Qui sine uxore esl, sollicitus ett 
quas Domini sunt. 

Col. 359 B. Ut vel in ii$ quce di/f. Seculi sumus 
Livineium, qui haec relulit ad res non ad personas, 
ut Galesinins, ut vel iis qui se maxime difficiles os-
tendunt, voluptaiem. Ferri lamen polest haec versio, 
u l homines faslidiosos intelligamus et morosos 

Ibid. D. Perinde e$t. Galesinius perperam, Quo-
niam res admirabiles oralionis vi et imniinuere et 
amplificare, hoc in earum rerum similiiudine consti-
tutum est, qucB stnsu non percipiuntur : paulo pogt 
ab ortu inlellige a prima nativiiate sua. Recie sus-
tu l i l mendum LWineius, quod etiam iu ms. M. cu- / 
bat, legens άναισθήτως pro αναίσθητων εχόντων, et 
i l l i emendalioiii Rcgius codex aslipulatur. 

Col. 362 A. Quccsub aspecluin. Ueponenduro essc 
monueram ex Livineio, quam consequi verbis non 
possit, id enim esl άφραστον, non άόρατον. Sic 
paulo post dixit τήν τού άφράστου φωτδς έρμηνείαν, 
VnefTabilis lurainis interpreiationem. 

Ibid. C. ΟύχΙ τφ μισεϊν. In Vatican. est ούχ\ τφ 
μίσει τής αληθείας, άλλά τή άσθενεία τής διηγήσεως. 
Sensus est, eum mendacem esse ηοη quidem eerte ea 
ratione, qua$% veritatem oderlt, qui demum vero 
mendax e$t, $ed quod dicendo eontequi non potiit eulchriludini$ illius explicationem quam incaptel. 

Isec Livineius, quibus addo Regium codicem cum 
Romano consentire. 

Col. 363 A. Qui exteriores. In excugfl.erat u l et 
in ms. Mor. οί έπιπολεώτερον · Ί η Vaucano έπιπε- J 
λαιότερον, recle LWinciue eraendavit ut nobig scri-
plum exbibuit codex Regius έπιπολαιότερον, et inter-
preiaius est, ut edidimus. Galeslnius veriil quasi 
legisset, οί έπ\ πόλεων, vel έν ταίς πόλε σι. Qui in ct-
vitatibus nullo animi judicio rei intueniur. Caeierum 
hoc capulnonum inchoabatur in eodem Regio cod. 
ut in edit. Plantinian. jam ab illis verbis, δεϊ τοίνυν 
τής ασθενείας ένεκεν, sub linem pracedentis. Rur-
sus admonel Livineius in margine,fragmentuin qnod-
dam libri bujus caput istud hoc raodo incipere, οί 
έπιπελαιότερον, omissis ώσπερ τοίνυν et μέν, ncc ^ 
aliler ms. Mor. 

Col. 366 B. Cum enim animus. Expunximus banc 
Galesinii versionem , Cum enim animus ita se rela-
xat, atque omnia quceeunque occupavil, ea relinquit, 
quasi minora sint eo quod quceritur, tum in illius 
magnificentice conlemplalione se exerceat, qwe vel ad 
tummos cxloz fertur. Loc.us Davidis alas columbse 
optantis esi Psalmo L I T , 7, in quem Commenta-
rius apud Hieronymum : Columba $implex animal 
est, abtque felle, et α malitia fellis alienum. Augu-
stinus iract. 6 in Joan. : Columba fel non habet, 
Simon habebal : ideo separalus ernt α columbm vi-
iceribus. Gyprianus lib. De unitate Eccles.: Simplex 
animal et lceium est, non felle amarum, non morsi-
bus scBvum, non unguium laceratione violentum. 
Idem etiam Beda et Ortis Apollo tradunt: sed eidein 
lamen fel tribuunt Arisloteles l ib. u Histor. ani-
mal. c. 15, ei Plinius lib. x, cap. 48; idque intc-
stino junctum. Galenus etiam ridiculos eos dicil, qui 
id asserere audeant: tametsi et ipse inierim vesicam 
habere illam negal, qua fel coirtiiietur, l ib. De atra 
bile, sub finem. 

Ibid. D. Quos mtcantes, Legebalnr antea διατάτ-
τοντες, in Piantin., et ros. Mor.; sed eroendandum ^ 
esse vidit Lmueiue διάττοντας, quod Aristoteles l ib. 
ι Meteorolog., cap. 4, vocet τούς δοκούντας αστέρας 
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διάττειν, et cap. proximo διαθεοντα Αστρα eadem 
nolione, el interprelalur lioc, quas trajicientes ttel-
la* quidem vocanl. Aristolelis verba quae cilal L iv i -
neius haec sunt : Κα\ ομοίως κατά πλάτος κα\ βάθος, 
οί δοκούντες αστέρες διάττειν γίνονται. Et timililer 
ucundum lalitudinem et profundilatem sidera, quce 
videntur tolare, fiunt. Ua Vatahlus; at Perionius 
aplius : Eodcmque modo stellce, quce irajici videnlur, 
exsi$lunt. In eodem cap. 4, κα\ οί διαθέοντες αστέ
ρες, Valablo sunt, discurreniia sidera, Perionio, 
tiellx quce trajici tftdenlnr.' Ua Seneca locutus est, 
ul Galesinius, l ib. 111 Natural. quast., cap. 14 : 
Aliquando emical ttella, aliquando ardores &unt> ali-
quando fixi et hicrentes, nonnunquam volubilet. V i -
demus ergo slellarum longos α tergo albescere Ira-
cius. Hoec velut stcllm exsiliunl et transvolant. Re-
gius codex cmendaiioni Livineii suflYagaiur. 

Col. 367 A. Ac cosnotam. Vaticano exemplari usus 
videtur Galesinius, in quo sicut ei in Regio lege-
balur άύνμώδη, quod Livincius reddit Laiinc tene~ 
bricosum, ul in 1 neg. χχιιι, 14, έν τφ δρει αύχμώ-
δει, quidam verlunt, in monleopaco, quae lectio ad-
haesilex veteriLatina interpreiatione LXX Vulgaiae 
Latinae ediiioni : alqne huic similis esl mons ille 
umbrosus ilabacuc ιιι, 35, έξ δρους κατασκίου* at iu 

v/ins. Mor. el in excuso Planliniano textu Nysseni κα\ 
ίλυώδη βίον, turbulentam ae coenosam vitam accipi-
mus. 

Jbid. D. Qum in cxlo. In Plantin. et fragmento 
Livineii τά έν τφ άγίφ, in sancto ; sed annolal idem 
ipse suspicari se casiigandum aul ήλίω, quod ad 
Scripluram proxime acredit, aut ccrte αέρι, quain 
posteriorcm emendaiioncm confinnant codices 

/Vatic. el Reg., qumin aere sunt, nis. vero Mor. τά έν 
άγγείφ - auct in va&e tunt. l l l i Galesinii lectioni, τά. 
έν ούρανφ, similis esl locus ille apud DionemCbry-
sost. oral. De regno el tyrau. : Ώς γάρ ή δψις δι
εφθαρμένου μέν ουδέν ουδέ τών πλησιώτατα όρ$, υγιής 
δέ ©ίσα μέχρις ουρανού τε και αστέρων εξικνείται. 
El quemadmodum visus corruplus ne propinquissima 
quidem videt, sanut vero usque ad cielum et astra 
pertingit. Gaeterum assenliri nequeo Livineio pro 
άπο££υψαμένψ legenli άπο^όιψαμένω, licel banc 
quoque leclionem Rcgius liber exhibeat : nam 
άπο^ύπτεσθαι dicilur quod abluilur ac sordibus 

/expurgalur, sed ct banc quoque F. Morelli luelur 
codex mg. 

Col. 371 A. Malum enim. Conlrariam plane sen-
lcnliam expresseral inlerpres, Malum enim exira 
consitii deliberationem positum est, sique ejus slalut 
consideratur, inearumquce sunt rerum naiuranullum 
cst. Atqui similem auetoris nosiri sentenliam iisdem 
pene verbis invcniri admonet Livineius Gracce in 
Anlonii inonacbi Mclissa lib. n, serm. 88 : αύτδ ούν 
κατά έαυτδ κατά ίδίαν ύπόστασιν έξω προαιρέσεως 
ούδαμού τδ κακδν ευρίσκεται κείμενον ή ύΦεστώς* άλλά 
τότε εις γένεσιν παράγεται, δταν έλώμεθα αύτδ. 

Jbid. l i . ltaquemagnum. Inaudilam nobisbic pro-
cuderal elymologiani interpres ita scribens, Unde 
magnum hoc et nobile animal iwmo, quasi α piclura 
nomen sumpserit, e dignilate sua cecidit. Jd quod 
accidere nolet t is, qui e lapsu aliqvo erepti. Neqnc 
vidit a Gregorio usurpari verba Scriplura» ex Pro-
verbiis cap. xx, v. 6 : Μέγα άνθρωπος, και τίμιο\ 
άνήρ ελεήμων. Magnum Ιΐυηιο, et preiiosum vir mi 
sencors. S. Ambrosius dc obilu Tbcodo*ii, Magnum 
et honorabile est homo misericors, ct in Psalmum 
CXVIII , octon. 10 : Grandehomo, etpretiosum vir 
mi$ericors, et vere magnus est, qui divini operis in-
(erpres e$t, el imitalor Dei. Recic quoque iulerpres 
B. Joan. Cbrysostomi boniil. iv in Episl. ad Pbi-
lipp^ns. : Magnum quiddam homo% ei praclarum vir 
misericors.Nec aliterGraecefuilexpressus bic locus 
in duobus mss. alque in edilo Planiin. Livineius 
alhiderc Grcgorium exislimavit ad versiculum Psalmi 
XLVIII poslremum: "Ανθρωπος έν τιμή ών ού συνήκε. 
ld est : Uomo, qui in pretio essel, twn sapuit. 

lbid. 1). Ia entrn, optnor. Galcsinius, Demonsira-
turenim, opinor, ratio ex eo, quod divinum bonum 
non nostra nalura dcfinilum est. Alqui λόγος bic 
non ralioncm, sed librum de quo agiiur. sive Scr i -
ptura3 verba signiGcat, ut alibi saepe in Canlicum et 
orat. ii De resurrect. , δηλούντος τού λ&γου σα
φώς * hoc aperte significante Scriptura. Clemens 
Atexand. τδ λόγιο ν eliam, id est oraculum appellal, 
ut in Strom. ι : 'Οποία δέ έπιτηδευτέον δείκνυσιν 
ήμϊντδ Αόγιον. Quccnam autem sintexercendn, Scri-
pturce nobis oslendit oraculum. Porro in fragmenio 

vdLivineii et in ms. Mor. ex bac Domini sententia 
Lucae XVII capitis inscriplio conQaia erat , sed 
contiauanda visa est oratio ut in Yatic. et Regio. 

Col. 374 C. Merito amica!. Omiserat haec inler-
pres, tamclsi et in Plauiianiana suggeruntur, et a 

(/ins. Mor. είκότο>ς άν θεΐαι νομίζονται, el a Yatt-
cano, ex quo emendal Livineius άν κα\ φίλα ι νομί
ζονται - nos etiam Regium secuti cssemus, si anie-
quam has Nolas rccensercmus, illum in consilium 
adbibcre potuissemus : legit enitn, άν γείτονες κα\ 
φίλαι είναι νομίζοιντο * merilo victnai et amicce esu 
credunlur. Luc. xv, 9 : El cum inveuent, eontocat 
amicas el vicinas, dicens. Rursus lnc mutavimus 
illa verba, neque peccali amplius circumtepCa* armit, 
cuncta e/ficiunt. Non enim armis peccati ciroumdari 
dicuntur hic animac facultates, sed arma iieri pec-
cati, boc est instruraenta, quibus ad peccandum 
ulamur, ut in Epist. ad Itora. v, 13 : Sed nequc 
exhibeatis membra vestra arma iniquiiatu pcc-
cato. 

Jbid. Vt divinam. Ita maluimus, quam ut interpres 
scripseral, aut si divincc imaginis rettituiio hcec est. 
Legeral nimiruin ή τής θείας, quod eliam prae se 

yferl Regius liber; at Mor. εί τής θείας, melius ex-
cusiis ή τής, quemadmodum el quod est paulo 

Sost, τής περ\ τήν γήν ταλαιπωρίας , una cum mss. 
[. et Reg., non ut videtur legisee interpres τής 

περ\ τήν ζωήν ταλαιπωρίας· deinde ab iis vitce mtse-
riis di/ficultatibu&que segregati, omniaque verecundi* 
integumenta abjicienles. Sed retineri Lalina* Vulgaue 
verba satius duxiinus, quam eleganiiae Lalioi ser-
monis sludere, m Scriplurae vocibus uli Gregoriuni 
constarct : I I Gorinlb. iv, 2, πάντα ά πει πα μένους 
τά κρυπτά τής αισχύνης, quam eliam ob causam 
pdliceas tunicas poiius diximus, quam cum L i v i -
neio, vesles scorteas, et α clandeslina foediiale ab-
horrere : licet ex lib. n Tertulliani Conira Marcio-
nem proferat locum illuin, Exinde homo in seorUts 
V€$iibusy ted anle sine scrupulo nudns. 

Col. 375 D. Mortalesque. Planlin., πεπραμένοι 
τή αμαρτία, nec aliter R. et M. Livineius pecccio 
vendiii. Vaiican. ύπδ τής αμαρτίας · forlasse resti-
luendum ex Apostolo Rom. vu, 14, ύπδ τήν άμαρ
τίαν, venundali sub peccalo, boc es l , mancipali ad 
serviendum peccalo. 

ι Col. 377 D. Αιά μέσον. Edit. Plantin., διά μέ
σου κα\ γέγονεν, ideinque ms. Μ ; al R. el Valicau. 
διά μέσου ού γέγονεν. Livineius veriil , qtiir α primo 
parenle ad virgmis usque vitam intcrjecia e*tt el m 
Notis admonel καί delendum esse, alque ού quod 
est in Vat ic , nianifeste corrupliim esse, ex praece-
denti voce μέσου lanquam απόσπασμα reliclum : 
cujusmodi vilium commissum csl el cap. proximo, 
ubi scribitur in Yaticano έπικλιθείσης είς πονη
ρού, e lc , cum είς proculdubio rediuidet. 

Cal. 579 A. Si vero dubitas. Couslanter legunt 
mss. R. et M. una cum Plant. edit. δσα έκ τού θανά
του επάγεται ' unde Galesinius ediderat : Si *er$ 
tu conjugium complecierit, id velim animadverl**. 
undeproficitcuniiiT calamitatum nomina, qtuv mortis 
cauta hominibus imponuntur. Nec asseuiiendum tst 
Livincio, nui emendandum putat δσα έκ τού γά
μου, quas hominibut matrimonium concititt. llani-
lestum enim esl bic probari mairimonium morti 
suppeditare matcriam : non igiiur obvenirent bo-
nunibus viduilaies vel orbiiates iiberorum, ei aliae 
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jacturx morieniium, nisi conjugium palrie ac ma-
iris praecessissel. Galesinius pro έπ\ παισ\, scri-
plum offendil έπ\ πάσι , aul omnium denique re-
rum calamitatem. 

Ibid. C. Non mairum. Galesin., non matrum $ol-
licitudine* perlurbationesque augenlur. Alludit ad 
illud Gen. m , 16, et Isa. xxv, 8: Άφεϊλεν ό θεδς 
παν δάκρυον άπδ παντδς προσώπου· Abstulil Deus 
omnem lacrymam ab omni (acie; et ex ejusdeiu 
propheltt vaticinio citatur deinde locus proul ab 
Apostolo efferlurl Cor. xv, 54 : Κατεπόθη δ θά
νατος είς νϊκος · Absorpta est tnors in victoria, non 
apud LXX, lsa. xxv, 8, Κατέπςεν δ θάνατος ίσχύ-
σας. Devoravit mors prcevaleus, sed in Grseco-Lalina 
Livineii edilione corrigendum est κατεπόθη έν έκεί-
νοις δθάνατος,βΐ apud Galesinium pro revera mor-
talitas α vila absorpla est, scribenduro, revera in 
illis α vila tnors est absoi-pta. 

Col. 582 A. Cumque viice. Haec addidimus Galesi-
nii versioni ex Plani. el duobus mss., ei paulo post 
expunxinms quae Galesinius edidcral, quasi τε-
λείαν παιδείαν dixissiii Gregorius, ηυιι συντέλειαν 
τής κατά σάρκα ζο)ής, sicut^ scriplum est 
Mallb. χιιι, 59, συντέλεια τοΰ αιώνος έστι · con-
summalio sceculi est, el ad Hebrseos ix, 15, έπί 
συντέλεια τοΰ αίώνος ' in contummalionem sceculi. 
Sic ergo dixit consuimnalionem vibre quae secun-
dum carneni : at Gales. perfectam, quanlum in se 
est discipiinam ipse constituerit, exspeclet porro, in 
bealaque illa $it omnino *pe fore ut faciem magni 
Dei aspiciat. Nec animadveriii rursus bic usurpari 
verba Apostoli ex Episl. ad Tit. u , 13, el adventum 
glorice magni Dei. ' 

lbid. B. Ut aticui. In excuso legebalur, ώς άν τί
νες οίηθείεν. Emendal Livineius, ώς άν τις οίη-
6είη, et suffraganlur ei correclioni R. et M. mss., 
nec abludil interpretatio Galesinii, non simplex e*t, 
ut aliquis forle putavit. Non louge ab boc loco ad-
tnouuil Livineius aucloris verba parlim mutiie, 
pariim corruple scripta esse, atque in iiUerprela-
tione Valicanum se exeniplar seculum, quam subji-
ciemus, ubi ope Regii codicis locum restiluerinius : 
τής τών μιασμάτων κοινότητος,. κα\ εί δι1 ενός τίνος 
μολυνθείη, μηκέτι τδ άσπιλον έχειν έν εαυτή δυνα^ 
μένη * communitas , el ή uno aliquo conlaminelur , 
nonjam possit integritalem in se continere. Rursus 
iu iiis. M. lego ui in fragmemo Livineii, λίθου δέ 
τίνος έμπεσόντος δλον κύκλψ συνεκλινήθη τψ μέρει, 
non ul ίιι Regio el Plaiiliu. δλονέν κύκλψ συνεκλο-
νήθη τώ μερικψ σάλψ συγκυματούμενον · ό μέν 
γάρ. 

ϋυΐ. 383 Α. Ut apud Apostolutn. Alquin apud 
Paulum ί ad Gor. xu, 26, scriplum est, εΓ τε 
πάσχη έν μέλος, ιιι in Graeco Livine i i ; non ul Gale-
sinius legisse videtur έν μέρος, dum veri i t : Vere-
que, ul ett apud Apottolum, e parlibus totum com-
paclum e*l : sive enim una part palitur, tolum simul 
dolet. 

Jbid. B. Mulli betlum. Annolat Livineius boc 
meinbrum in Valicano desiderari : non ita niss. 
noslri , sed ea verba suggerunt ex Psalmo LV, 3, 
apud LXX, in Bibliis Planlinianis et in raultis Gnc-
cis codicibus, ut admonel FJamin. Nobilius, Muiti 
belluntes adversum we ex allitudine; alii jungunt 
cum sequentibus, Άπδ ύψους ημέρας ού φοβηθήσο-
μαι * Ab altiludine diei ηοη limebo, u l apud Hiero-
nyinum episl. 125. Aquila ex Hebraeo dixit, Οί πολ
λοί πολεμούσί με, "Υψιστε· Mulliimpugnanl me, A / l i i -
sime, nec aliter Hieronymus in Psallerio suo. 

Col. 384 D. 'Αρεθήσεται. Μ. άρηθήσεται, men-
dose; at in Vaticano tesle Livmeio έραθήσεται, 
sed obstat ούδενί, neque enim Graeci έραμαι cum 
dandi casu composueriol. Videndum igiiur sitne 
repbnendum προσθήσεται · nihil rerum pulclirarum, 
quas dolo malo objicianlur, vrosequelur. lla oniin 
et paulo anle dixil auclor, εί οέ τινι πρόσθοιτο. H;rc 
ille . nos in Regio scripiuin irivenimus, άρεΟήσεται, 
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ab αρέσκομαι, ut αρεστός, el ita Galesinii liber 
prse se ferebal, ex quo ille, $e obtectaverit. 

Col. 586 G. Cum non ralio. Galesin., Curn virtuti 
consentanea tninime est ralio, ted viice cursum ali* 
qua animi dirigit affeclio. Prccceptum enim Domini, 
eic , cumillud nos doceat, ut soli Deo inhoereamus. 
Gitat duo Scriplurse loca; quorum prior esl.Psal-
mo xvni , 9, posierior Psalm. L X X I I , 28 : quai dU 
slingucnda ab uiroque intcrpreie, non confundenda 
luei lmt: non enim prseceptuin Domini ail adbaerere 
Deo bonum esse, verum ipsa Scriptura, el asci-
sceudtiin ex margine illud quod ex Valicano addit 
Livineius, τηλαυγής, καθώς φησιν ή Γραφή, cui asii-
pulalur ei Regius. Prweeptum enim Domini lucidum 
vuldeest, ut ail Scriptura, ut vel infantium. 
, CoL 387 B. Velul aguoi. Non ut agni in lupos 
conversi aliquid habeant, quod in moribus serpen-
lis po&itum sil, qucmadmodum verteral Galesinius, 
cujus interprelalionem usquead iinem capilis totam 
immuiavimus Livineium secuti, qui et atmolat nti-
st*re depravalam esse banc leclionem , in Vaticano 
ita scribi, τούτο δε έστι τδ μή κατά τήν απλότητα 
δοκούν έπαινετόν , etc, sed nec sic quidem plane in -
tegram esse : emcndat igilur, τούτο δέ έστι, μήτε 
τδ κατά τήν απλότητα δοκούν έπαινετόν, e tc , quai 
demum genuina esl leclio. Reg. codex plane cinn 
Yalicano consenlit. Porro Lucae x, 3, discipulis ait 
Dominus, Ecce miito vos sicul agnos inler lupos, ei 
Matlli. x, 16, Milto vos sicut oves in medio lupo-
rum : ettote ergo prudenles sicut serpentes. 

Ibid. G. Omnes animi. Annotal Livineius in fra-
gmento sno aliarn se inscripiionem reperisse, quain 
el R. et M. mss. exbibenl : δτι ουδέν όνίνησι τόν μή 
διά πάντων τήν άρετήν ασκούντα, έν τι μόνον τών 
αγαθών κατορθούμενον, id est, tiihil prodesse bono 
ullo praclare perfungi, ni&i in omnibus virtutem exer-
reas. llla autem Vaiicani, et quam cdidimus, inlcr-
serilur paulo post ad ea verba, άλλά περ\ μέν τούτο^ν 
τοιαύτα. GaUerum aberrarat a menle aucloris in-
lerpres paulo post scribens, Quid enim lucri est ex 
parle corporis aimata, $i α partibus nudis occasionem 
adversario ostendet ? non enim εύκαιρίαν , sed και-
ρίαν, nimiruiu πληγή ν, bic Nysscnus inleliigit. 

Jbid. Quis fortnotum. Expressus esl bic locus a 
Livineio cx fragmenlo; nain in Valicano sic eral, 
εκείνον δ τδν εις εύμορφίαν τών συντελούντων αύτψ 
έκ τίνος συμφοράς εί περικέκοπται · quaB sane lc-
ctio, inquil, nosira esl inuito monsirosior : restituo 
igilur ex utriusque exomplaris comparalione hanc 
in« ο quidem judicio germanam : εκείνο ό τών είς 
εύμορφίαν τι συντελούντων αύτψ έκ τίνος συμφοράς 
τι περικέκοπται. ilaec ille : at noslri codices mss. 
edilam lectionem luentur, nisi quod Regius εκεί
νον legit. quo paclo et Galesiniugscripiuni oCTendit. 
Rursus edideral ibideni, Turpitudo enim ac de(or~ 
mitas reliquarum partium, venustaicm ejus, qui f i r -
mo est_ corpore, corrumpil. Atqui uon dixit Grego-
rius τών λοιπών, sed περί τδ λεΐπον. 

Col. 390 Α. Propositum slttdium. Resliluimus 
lmiic locum cx Livineio, qiii el adinonel illud do 
aiiro in naribus suis esseProveib. ix, 22, et de 
niargaritis Mallb. vn, 6. 

, Ibid. C. Αι vcrojam. Has duas periodos ex L iv i -
neio rep05uiinus : nequeenim bic ceperal menietu 
aucioris Galesinius, qui et φλυαρίαν κατα^ινώσκειν 
τοΰ λόγου verleral, non inlelligii quod α nobit \\upie 
foriasse dicilur, ei ανάθημα, rem detestabilem, quod 
donarium bic potius souai. Al in sequenli penodo 
lacunam Jeditionis Planlinianse sic explct Regius 
codex, ut et Valicanus, inserio verbo έγρηγορέ-
ναι. 

CoL 391 Α. Illic vim. Sic maluimus, quam cum 
Galesinio, cum eamilluc impellat, quo impelli lau-
dabile esl. Livineius, Vim moiiient ubi prceclarnm 
sit vim moliri; el annotai alludere videri Grego-
rimn ad illud Mailb. c. x i , v. 12, Ού βασιλεία τών ου
ρανών βιάζεται, καί βιαστα\ άρπάζουσιν αυτήν Re-
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guum calorum vim palttur, et vwtenil rapiitnt illud. 
Ibid. D. In vano acceperit. Usi sumus Vulg. Lnl . 

verbis, ut el relinerelur Hebraismus, ei ex quo 
Scripturae luco sumpla haec esseut, appareret. 
Quainobrem salis nequeo mirari, qui facluiu sil, 
ιιι non solum Galesinius verterit, nisi quis (rustra 
animam suam acceperit, sed et Lmneius, qui 
Psalmi xxni versuni esse 4 animadverterat, scri-
pseril, qui animnm ad re* inanes tion adhibeat. At 
poterit fjam conslare, quo pacio Nyssenus locum 
illum Davidis intelligat. 

Col. 394 B. Atque si ex ullis. Vaticanus, inqnit 
Livineius, ab hac fragmenli nostri leclione δίς διά 
πασών, qaod aiunt, dissentit ; nam pro bis omni-
bus, εί οέ χρή, etc, sic habet : ούτω xa\ ή αλιευ
τική τέχνη ποιεί,· κατά τήν τοΰ Κυρίου παραβολήν, 
τους εδωδίμους καί χρηστούς τών Ιχθύων άπδ των 
πονηρών τε κα\ δηλητηρίων διαχωρίζουσα, ώς άν 
μή τίνος. Equidem tanUe diversilatis causam cogi-
tando assequi I I O Q possutn. llaec ille : nos cum 
edila leciione convenire R. ei M. deprehendimus. 
Caeterum baec referenda sunl ad illud Joannis xiv, 
6, Ego mm νια, et verilat, et vita. 

Col. 395 A. Quasi nebula. Κατά τδν Ήσαΐανηοιι 
signitical, ut Isaice contigil, quod verlerat Galesi-
niue: veruiii ipsius aucloritate dicluni ejus n i i i , et 
ex ejus propbelia depromi. Isa. LX, 8, Τίνες ο7δε 
ώς νεφέλαι πέτανται, κα\ ώσε\ περιστερα\ συν νεοσ-
σοις; Quinam iali ut nubet volant, et sicut columbeu 
cum pullit ? Ncque dixit Nyssenus, peccaium νετο 
grate, et quasi plumbi latentum deorsum (ertur, scd 
illud super plumbi lalenlum sedcre, έπ\τάλαντον μο-
λίβδουκαθεζομένη, quod ipsumlaincn adverlat lei tor 
apud propbeiaiu non legi Zachar. v, 7,verum boc tan-
tum, κα\ ίδού τάλαντον μολίβδου έξαιρόμενον , κα\ 
ιδού γυνή μία έκάθητο είς μέσον τού μέτρου · Ecce 
talentum plumbi elevatum, et ecce mulier una tedt-
bat in medio mcnsurce. Gum ergo inulier dicaiur se-
dere in medio ampborae, miratur noster Ribera 
Urigenem bomil. 6, in Exodum scribere iniquilatem 
super talcnlum plumbi scdere apud Zachariam : 
idein eliam Hieronym. in ιι Nalium est illud, Et 
Ninive quasi pticina aquarum. lniquitas in Zacharia 
super lalenium plumbi sedet, el JSgyptii qui erant 
veccatis gravet, demersi mnt in mare ut Iplumbum, 
et in xxiv Isa., xxii Ezecb, in Ecclesiaslae i x , in 
Micbaeft v i i , in Malach. ιιι, idem asseril: denique 
Nyssenus eodem modo lapsus est memuria, nisi 
quis malil bos Palres iutellexisse, ul cxponit etiam 
\atablus, porialum fuisse lalenlum sive roassam 
plumbeam iia ampbora vel mensura illa, ac proinde 
mulierein insideutem amphorje, talenlo quoque 
insedisse. 

Ibid. B. Per qnam crediderim. Hoc membrum ad-
didiiuus Galesinii inlerprelaliont, quod ab ejus 
Graeco manuscripto, ui a M. aberat, non itcm a 
Kegio et VSticano. Cseterum Ambrosius episl. 25, 
ubi de gloria virginilatis agil, baec dc Maria ad-
jungit : Quid de attera Moysi sorore Maria loquar , 

!
ιΐ(ε feminei dux agminit pede trartsmisit pelngi 
refa?Potesl igilur Ambrosius ex doclis illisunus 

videri, quos ait Nyssenus Mariam fnisse ccelibein 
pronuniiasse; sic enim quae sequunlur ex Livinoio 
restiiuimus, non ut anlea, licet mulii, qui hoec ani-
madvefterunt, coelibem illam [uisse aperle o&tendc-
rint. 

CoL 396 C. Τών Θείων ευλογιών. Hic annoiarai 
Livineius aliqnid desiderari, el si quid iu re obscu-
ra ac prope desperaia conjeclandum esl, adden* 
duni ccnberc κρίνοντες, ut Joann. viu, Gbristus 
Pharisxos alloquilur, Ύμεις κατά σάρκα κρί
νετε, et solet auclor jioster cum ex oinni sacra 
scriptioite, tum vero ex novo Fcedere, ct praisertiiu 
D. Paulo libentcr loca quaBdain, et tanquain fioscu-
los excipcre. Sed nos opc codicuin niss. locum re-
slituimus, et lacunam explevimus : quibus et asli-
pulari visus est iiber, quo usus esl Galesinius ver-

NOTiE. im 
(cns, quomodo nos qux carni» vinculis adstricti divina$ 
benedictionet non exaudivwius, in liac νεηαη decei. 
In Regio praeterea legebaiur, τών θείων ευλογιών, 
άλλά πνευματικώς έξακούοντας · ηοη exaudimus, 
ted tpiritnaliter erga illam affeclos esse deeet. Nam 
inierrogationis nota, ut addatur, efficit varia lectio 
utriusque codicis nostri, qui pro illis verbis Planti-
nianae edilionis p. 146, έκ πολλού περιύντος ημείς 
ταύτην τήν σπουδήν άσπασώμεθα, inserit post παρ
θενίας, χάρισμα πώς ημάς προσήκει κα\ περ\ ταύτην 
έχειν τους μή κατά σάρκα.Χ 

CoL 396 D. Α timore. Tulgatse Latinae vcrba 
usurpaverat inlerpres: Sic facti $nmu$ α facie tua, 
Domine : concejpimu*, et quasi parturivimus: Ira. 
xxvi, 17; nos interpretationem Grseci textus I M X 
substiluimus, qu& cum verbis Nysseni convenit, 
etad eumdem locum pertinent illa quae sequunior 
paulo post : Cum enim $piritus salutis natcitur, 
v, 18, καί ώδινήσαμεν χαί έτέκομεν πνεύμα σωτηρίας 
σου * et parturivitnus, et peperimus tpirttum taluiis 
lucr. 

Col. 397 Α. Πάντων δέ. Respicere roihi vid^tar 
ad illud Pauli I I Cor. xm , δοκιμήν ζητείτε τοΰ έν 
έμο\ λαλοΰντος Χριστού · id est, experimenlum βα* 
gitaiis loquentis in me Chrisli? Christus enim veri-
ias est. Πάντων aulem ea ratione d ix i t , qua et in 
Calechelicis αναγκαίων, pro πάντως et άναγ
καίως. Haec Livineius : nos in uiroque ntss. R. et 
M. scriplum ostendimus πάντως, ut mendosam esse 
alleram lectionem sit probabilius. 

Coi. 399 B. Et α solis oriu. Galesin., et α solis 
orlu Hlustres, ob clarissima eorum facte jura red-
dunt. Seculi sumus Livineiuin, qui admonet hic 
allndi ad illud Mallb. νιιι, 11, el Lucse x m , 29 : 
Multi venient ab oriente et occidente, el recumbeni 
cum Abraham, haae et J*cob in regno ccelorum, 
Quod vero paulo anle dixi l , νέον έαυτον και πάσης 
παλαιδτητος κεχωρισμ., alludere pulal ad illitdPault 
Epbes. iv, 22: Άπύθεσθε τδν παλαιδν άνθρωπον, 
άνανεούσθε δέ τψ πνεύματι * Deponite velcrem 
liominem, et tpirilu renovamini. 

Ibid. Quas vero harum. Lmneius hic annolat ίδ-
vov proprie eam dotem significare, a viro C O D -
feriur. JurisconsuUi vocanl donauonem projpter 
nuplias, inquit, et simpliciler interdum donaiio-
nero : quam nos appellationem sumus secuti. Vide-
lur aulem ea voce propterea usus, quod sapicntia, 
qnae femina est, homini give animo ejns ianquam 
viro el marito despondeatur. Qnamvis enim sapleo-
tiam banc Ghrislum esse senliat : quia lamen a 
prineipio bas hominem nuptias comraxisse cam 
sapieniia docel, non judicat absurdum, si nos quo-
aue marili sapientiae dicamur , siculi e direrso 
Christus, cum animae comparatur, sponsus ejus boc 
eodem capile dicilur. 

Coi. 402 G. Quamvi$ autem. Haec aberanl abedi-
tione Planlin. usque ad finem capilis, sed a mss. 
R. et M. suppediiala sunt. Galcsinius baud salis 
ieliciter vcrterat, quoniam condimenlum omm no-
vil indulgentia, qum vehementi appelitione td, qmod 
ad cibi usum compertum est% tuavilaU condtt. Giet-
ro lib. ιι De linibus bonoruni : Socraiem audio dt-
centem cibi condimenlum e$se (amem, potionis at-
tim. Seneca, ep. 123 : Malum panem inqnn. £*-
specta, bonus fiel : eiiam iltum lenerum libi efsiligi-
neum fames reddet. Ideo non est ante edendum qmam 
Uia imperel. Anliphanes apiid Stobaeum : "Απανθ* 
ό λιμδς γλυκέα πλήν αύτου ποιεί. Pructer teipsam 
cwtera edutcal fames. Porro illud, κατά προηγούμε
νο ν, pejus expresserat propter ipsam necessiiatem; 
nos principaliier diximus, qua voce usus esi Seneca. 
el inlcrpres Qemenlis Alexand. v m . Strom.: Τά 
ονόματα σύμβολα τών νοημάτων κατά τδ προηγούμε-
νον, κατά έπακολούθημα οέ κα\ τών υποκειμένων · 
ISomina sunt signa eorum* quw animo cotjitantmr 
principatiler, per consequentiam autem etiam *nbjt-
ctorum. 
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Ibid. ϋ . Bnrdh objiciat. Sic malim cum Livineio, 
quam ad bestias, cum Galcsinio, siquitlem bomines 
minus obsequenles lummi ratioois signilicat, ei 
usurpat Aposloli verba Hebr. v i , 8, cujus con-
summalio in combustionem. Caeterum eamdcm de 
voluptate doctrinam baiirire potuit ex libris Cle-
menlis Nyssenus, ut ex lib. u Padag. c. i r ούτε 
γάρ έργον ήμΤν ή τροφή, ούτε σκοπδς ηδονή · iieque 
entm opus noslrum esl nutHtio, neque instilutum 
hcopmve noster volupiat; et n Strom. ; Καθόλου 
γάρ ούκ άναγκαίον τδ τής ηδονής πάθος, έπακολού-
Οτιμα δέ χρείαις τισ\ φυσικαϊς, πείνη, δίψει, (δίγει, 
γαμω. Νοη e$t omttino neces&aria affectio voluptaiis 
sed accessio quccdam, et appendix nsibus qnibusdam 
tialuralibus adjuncta, fami, siti, frigori, matrimo-
nio. , 

Col. 40-4 Α. Τάς έξ έκατέρων. Ιιι Plantiniana 
edit. legebatur τάς έξ έτερων , sed emendandum 
censet Livineius έκατέρων * quod eas editiones 
libri mantisc. nonnunqiiam permutenl. Exempli 
causa, Basilii l ib . ι Adversus Eunomium baec sunt 
verba : δι' είκόνος ή γνώσις τού αρχετύπου γίνεται, 
συγκρινόντων ήμων δηλονότι τήν έν έκατέρψ ταυτό
τητα, ubi codex calamo descriplus, quo aliquando 
usi sumus, male babet έτέρω, alioqui infiuitis locis 
«mendaiior. Hsec ille : al in hoc Nysseni loco uter-
que ms. R. et M. constanter babel έκατέρων. Ex 
iisdem habes deprompta pluriraa ab illis verbis καί 
τινι λεπτουργία τοιαύτη, elc./quae in Planliniana 
cditione desiderabanlur, licet ea Galesinius verte-
r i l , sed in eo mutanda fuerunl illa cum humore 
ardorcque cohwreant: non enim ab arcndo, scd ab 
ardcndo artlor deducitur. 

Ibid. D. Έπισπέρχει. Yitiose Planlin. έπισπέ-

ί>ει, et annolat Livincius, vox est corrupta : ego 
egenduro censeo : nam melius non occurr i l : επι

στρέφει, neque sculica acrem castigal. Jacob. B i l -
lius l ib. ι Observat. sacrat., cap. 1 , hsec Livineii 
Noiis addit : Recte quidem inlerpres mendum inesse 
tlaluit: *ed quod pro έπισπέρει, επιστρέφει reponil, 
ηοη admodum mihi probalur, legendumque potius cen-
suerim έπισπέρχει, id estt επιταχύνει, κατεπείγει. 
Loquilur enim de auriga, qui pernicem equum scu-
tica adurgere non solet. Conlirmai doclisshni Bill i i 
conjecturam ms. M. qui scriptum habuit έπιεπέρχει 
pro έπισπέρχει * et Galesinii versio, neque celerem 
verberibui tncitat . Regius lamen legit επισπεύ
δει, eodem sensu. 

Col. 400 A. Ne qui mullum. Livineius edidil, μή
τε ό ολίγον ελαττώσει * qua ratione in ulroque no-
stro ius. lecebalnr : at ille verlebat, Neque copioso 
aliquid addet, neque exiguo detrahet. Minus apte : 
nam alludilur ad illud Exodi xvi, 18, Ούκ έπλεόνα-
σεν ό τδ πολύ, κα\ δι' έλαττον, ούκ ήλαττόνησεν έκα
στος * Νοη abundavit, qui mullum (colligit ex man-
na, scilicel), et qui minus, non minus habuit. Apo-
slolus vero idipsum citans II Corinthiorum vm, 15, 
scribit, κα\ ό τδ ολίγον ούκ ήλαττόντισε, alque ex 
uirojue foriasse corrigendus esl Nysseni lextus 
cuin in Lalina intcrprelalione, tum in Grscco. 
scribendumque μήτε ό τδ ολίγον έλαττονήση · ut 
neque qui nullum abundet, neque qui modicum, mt-
nus habeat. Siquidem έλαττούν est imminuere, non 
minus ferre, ut Ecclesiastici xxxix,25, ούκ έστιν* 
δς ελαττώσει τδ σωτήριον αυτού, ηοη est qui minuat 
talvalionem eju$, etc, XLI I ,29 , ούτε προσετέθη, ούτε 
ήλαττώθη * neque auctus esl, neque diminutus. 

lbid. G. Et m prcesenti. Ad verbutn extulit L i v i -
neius, sed ea re$, inquil Apostolus, proxime te e$t, 
et velut domesticum hoc munus. Al in Eptst. ad Ro-
manos x, 8, et Deuteron. xxx , 14, verlil auclor 
Vulgatae, Εγγύς σου τδ ^ήμά έστι τώ στόματί σου, 
κα\ έν τή καρδία σου· Prope est verbum in ore luo> et 
in corde luo, ei juxla est sermo. 

lbid. Insignis. Addendum ex Planlin. et efficax. 
et tnotu pradiius. Galesinius hac ila convcrlerat, 
puUhriludine insignis qui vival, agat,et movealur, qui 
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ex oratione, qum loquilnr, virginilale fiorebit. Nos 
qua3 sequunlur Livineii vcrbis cxpressimus, qui 
lilleras Scripluram appellal, et anuotat intelligen-
dum csse de eo quod Proverb. ιτ, 8, Μή έγκαταλί-
πης αυτήν, κα\ άνθέξεταί σου · Ne dimittas eam , et 
prehendet te. In niss. R. et M. legonon τδν μέλλοντα, 
sed τψ μέλλοντι κατά τδν έροΰντα, vel αίρούντα λό
γον. Itaposlea iocutusest (col. 408 0) ,τής παρθενίας 
αντιλαμβάνονται, τούτο πρδ πάντων αύτοϊςέπιτηδευ-
τέον άνεΓη. Egoveroinallcmarcesseregeiiusboc locu-
lionis a Proverb. ι«ι, 18, ξύλον ζωής έστι πάσι τοις 
άντεχομένοις αυτής* lignum vita* est omiiibus appre-
hendenlibus eam: cum de eo qui sapientiam Salo-
mon, de eo qui virginitalem apprebendat verba 
faciat Gregorius. 

CoL 408 Α. Ού γάρ εναργές. Obscurus et muti-
lus in utroque lextu eral locus, eodemque vitio la-
b#rabat Galesinii codex quo manuscriptus M. in quo 
sic eflertur : Ού γάρ έν άρχαΤς έστι τδ επιτήδευμα 
τούτο, ανάγκη έαυτοΐς · Νοη enim ιιι primitm insli-
tutio hcer e&t, ut necessitate qiiis res, an utiles sint, 
ad suum judicium defcrni. In Platiliniana vero, ού 
γάρ εναργές έστι τδ επιτήδευμα. Quorum verborum 
eensum, hiquit Jac. Billius lib. ι Observalionum, 
c. 1, particula negaiiva ού, quarn addendam censet 
inlerpres , prorsus corrumpit. Sic enim v e r l i l : 
Nam ubi studium hoc illusire, et tanquam in medio 
positum non est% necessum sit judicium eju$ quod 
expedial nobis permittere. Atqui conlrarium omniiju 
vull Gregorius, nempe in rebus arduis ducem ac 
praecepiorem adbibcndum esse. Ego sane hunc lo-
cum ila rcstitui posse puto, si pro τούτο, τότε lega-
mus, ul sit sensus : Cum perspicuum est instilulum 
illud, quod sequimur, ium vero eorum, qucc in rem 
futura tunt, judicium nobis permiltere debemus. Al 
cum rerum nobis ignotarum experientia periculo non 
carety tum vero aucem ac prmceplorem adhiber* 
convenit. Haec autem pusirenia verba vel in Gra?co 
desiderantur, vel certe eadem figura subauditur, 
qua post haec Lucse verba, et siquidem feeerit fru-
ctum, subauditur, retinques eam. Haec doctiss. 
Billius : at ego nibil opus esse arbilror ad reliccn-
liam istam coufugere, si modo illud έν άρχαΤς, 
expurgamus e Regio codice, et ex Planiiniano sub-
sliluamus εναργές, sic enim locum integrum exlii-
bet : Ού γάρ εναργές έστι τδ επιτήδευμα τούτο, ώστε 
κατά ανάγκην έαυτοις έπιτρέπειν. El buic emenda-
lioui versionem nostrain aptavimus. 

Ibid. Β. "Εστι μέν γάρ. Ei l»ic locus parlirn mu-
lilus, inquit Livineius, partim corruplus era i : sed 
unde reslitucrim indicabo. Reperi ergo in Antonit 
inonacbi Senleutiis ita cilatum senn. 20 : Έ π \ π α ν 
τδς, ώς έπ\ πολύ, πράγρΛτος επισφαλής σύμβουλος ή 
νεότης, κα\ ούκ άν τις εύροι κατορθωθέντι £αδίως 
τών σπουδής αξίων, ψ μή κα\ πολιά συμπαρελήφθη 
πρδς κοινωνίαν τού σκέμματος. Sed in AbbaeMaximi 
capilibus ser. X L I , paulo aliler : Έπ \ παντδς, ώς 
έπι πολύ, πράγματος επισφαλής σύμβουλος ή νεότης. 
κα\ ούκ άν (5αδίως κατώρθωσέ τι τών σπ. άξ. Elegan-
lcrapud Homcrum, ΊΜάδ. γ 7, Menelaus, quod liuuc 
locum noiiiiiliil illustrat 
Alei δ' όπλοτέρων ανδρών φοένες ήερέθονται. 
Οίς δ' δ γέρων μετέησιν, αμα πρόσσω καί όπίσσω 
Αεύσσει, δπως 6χ' άριστα μετ άμφοτέροισι γένηται. 
Yersus pulcherrimos sic ver t i : 
Quwlibet ac dubiis jnvenum men$ vertilur aurts. 
Callida quod pttesens quodqne, ulira e$t, cana senectui 
Prospicit, utrinquein medium et Jove consulil ocquo. 
Haec Livineius. Gonjecturam coniirmant codices 
nostri R. et M. et κατορθωθέντι cum Antonio lc-
gunt. 

Co/. 410 A. Qui Dei via. Fidelius Livincius, qui 
sacram viam insidiis teneat, seu malis, qui Dei viat 
insidiis infestet. Illud ilem, Vce soli quando ca-
dit, e lc , ad verbum erit, Vce uni, cum ceciderit : 
quia non habet quierigat, quod esl Ecclesiaslae iv, 
10, Κα\ ούαι αύτώ τώ έν\, δταν πέση, κα\ μή ή δεύ-
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τερος τού έγειρα·, αυτόν El vas ipsi tini, cum cecide-
WJ, et non fveril secundus, qui erigat eum. Nyssenus 
Lalina? Vulgatae snffragatur scribeirtt, quia cum ce-
ciderit nonhabel sublevantem se. Pauloposl scnpsi-
nius, suasvias spinis slraverunl, non cutn Galesinio, 
tuis spinis vias pervertunt; non enini dixit στρεψαν-
τες, sed, τάς οδούς αυτών, (vel, ut noslri duo 
Hiss. εαυτών) στρώσαντες * alluditur enim ad iltud 
Proverb. xv, i 9 , Όδο\ άεργων έστρωμέναι άκάν-
θαις · viw pigrorum stratce spinis. 

Ibid. B. Qni somniorum. Menduni erat tri editio-
ne Plantiu. p. 168, τάς έκ τών θηρίων άπάτας · 
nnde Livineius, Hinc tomtiiatores, qui in ferarum 
ludibriis fidei plus, quam in Evangelii doctrina collo-
eant: ac feliciter sane in menlem venit doclissimo 
Biilio lib. l , c. 1, observat. pro θηρίων subsliluere 
ονείρων, quod Tbcodoretus in Gompendio baeret. 
Fab., Hb. iv, de Mcssallianis agens dicat eos, ubi 
maximam diei pariem precibus impendisscnt, loios 
deinde dare sc somno consucvisse , ac tum demum 
a daemone dehtsos revelationes quasdam asserere 
sevidisse, ac fuiura pradicere conari : et lib. iv, 
llistor., c. 10, Ύπνψ δέ σφάς αυτούς εκδίδοντες, 
τάς τών ονείρων φαντασίας προφητείας άποκα-
λούσι · Somno se dedentes , visa somniorum prophe-
tias nominant. Confirmant eiusmodi correctioncm 
unara cum codice Galesinii duo nostri calanio exa-
rati. Sub finem capilis invebilur auclor non in mo-
nachos tanlum, sed el in cleiicos, qui spiriiualis 
alicujns fooderis specie, familiarilaleni cl conluber-
nium femiuariini non refugicbant, quas σννεισ-
άκτονς, adopiivas sorores, et agapeias appellabanl, et 
subinlroducia*, ut pluribus docuimus in Nolis ad 
Chrysoslomi libruni Πρδς τούς συνεισάκτους 
έχοντας · Adversus eo$% qui subinlroductas habcnl. 
Postrcmo παρά τών έξωθεν verterat Gatesinius, ab 
aliis vituperatnr, Livineius, pessime apud exteros 
audil : nos exislimavinius usurpari genus locuiioiiis 
simileilli ad Roui. ιι, 24, Τδ γάρ δνομα τού θεού δι' 
υμάς βλασφημείται έντοΤς Εθνεσι * Nomen enim Dei 
propter vos blasphemalur inter gentes. 

Ibid. G.' Non prcescribere. Admonueram negatio-
nem , quani edilio Planliniana el noslri duo mss. 
ingcrunl, ab interprelalione Galesinii abesse, tit 
facilc illa nos carere posse, cuin sequatur apud au-
ctorem nostrum paulo infra, Έν οΤς πολλο\ ταΐς 
ήλικίαις νεάζοντες, έν τψ καθαρψ της σωφροσύνης 

έπολιώθησαν Muhiadolescenles in puritate coniinen-
li(c consenuerunt: ilaque scribendum hic esl, otv 
εΓη νομοθετεϊν * hnjus ν'ιΐω sibi modum prcetcribere. 
Sed iidem mss. έξαφθείσης Icgunt, ut emendanduin 
censuit docliss. Livineius, pro έξαυθείσης, qtii e l 
in Notis siirilem affert Ennii locumex ι Giceronis 
De offuiis : 

Homo qui trranti comiter monstrat viam, 
Quasi Inmen de suo lumine occendat, facit . 
Nihilo minus ipti lucet, cum illi accenderit. 

Col. 411 A. Quodque utrinque. Hoc loco disc*-
dunl a Livincii texiu alque interprelaiione duo ma-
nuscripli et Galesinii edilio, qnorum variantes le -
ciiones nolare prolixum nimis ac laboriosuin essei: 
id nobis satis fueril, si iiionuerimus in Regio pecu-
liariter legi, έστώτα κα\τδ έκατέρωθεν,εΐ τή περι τάς 
θείας έντολάς προθυμία, exteqnendi mandala dtvina. 
In caeleris conveuit cum M. al Planiiniana ediiio, έν 
μέσω θανάτου κα\ ζωής ένδεικνύμενον, μήτε παντε
λώς πρδς τδν θάνατον τεθραμμένον, elc. 

lbid. D. Qui recle dixit. Iia quoque ms. repeiit 
καλώς post είπόντος , non sin plicilcr ul excusns r l 
Regius καλώς ήκουσαν, scd qui probe audirem eum 
qui dical, Temperaniia vitale lignum est eam teuenii-
bus, ut vcil i t Livineitis, qui ei adinonei ad tcmpc-
ranliam sive casliialein a Nysseno accommodari 
quod Proverb. m , 18, desapienlia dicilur. Rursus 
in eisdem mss. sciiplnni oflendimus, quod Livineti 
conjecluram conlirnial^em σχεδίας τινός, el πυρσούς 
τινας, el πρδς δν αποβλέποντες, non ut in Planlin. 
πρδς θεδν άποβ>.έπ. Quamobreni in Galesinii versio-
ne scribenduni esl, vetut faces quasdam e sublimi 
quadam specula protendunl, et paulo posl, idqne 
proptereaignoras. κα\ διά τούτο άπογινώσκεις, alque 
idcirco animum despondes, quasi res fieri nequeat. 

COL 414 B. Quomodo qui vivit. Ususest interpres 
manuscriplo, qui rum nostro M. consenlit : Πώς 
άκούσεται τού εσταυρωμένου ; Quomodo qui ita vt-
vit, el qui inpcccato valet , audiet eum qui etcrucifi-
xus et peccaio mortuus est ? Sed Regius cum Plan-
tin. πώς άκούης, vel άκούεις, ul deinde πώς πείθ$, 
πώς ίερατεύεις, ct admonet Livineius ailudere Gre-
gorium ad illud Apoc. i , 6, Έποίησεν ημάς βασιλείς 
καί Ιερείς τψ θεψ καί Πατρ\ αυτού * Christus nos 
reges et sacerdoles Deo et Pairi tuo fecit. 

IN O R A T . D E P A U P E R I B U S AMAND. 

Gum in lucem ederet a se Latinilate donatam 
hanc homiliam Pelr. Franciscus Zinus Veronensis, 
\enetiis an. 1574, bunc lilulum ille praefixit, De 
amandis et benignitate compieclendh pauperibus; at 
in editione Graca Auguslana apud Mangerum 
an. 1527, ct in codice nis. Tbeod. Gantcri tanlum 
dicebalur. Λόγος είς (δητδν τού Ευαγγελίου. Alque 
in boc quidem convemebat ulerque liber, quemad-
modum et in leclione loci i l l ius, col. 473 Α, ώστε 
ή νύν μή παρειναι, at interprelatio Zini cuni GraB-
cis non conseniiebat, Quoa $i nunc adesse rebus, 
quas in se ipse cohibet et coercei, negemus, quomodo 
posteriusutiquam adfuturumexspeclemus ? 

Col. 473 A. Bealus enim. Subjeceral Yulgala? La-
tinse vcrba inlerpres, Beatus vir qui semper eti pavi-
du$; at illa non e Grxco, sed ex Hebneo Proverbia 
convertil; non B. Gypriani verbis sentenliam e i -
pressimus qui locum hunc Prov. xxvm, 14, stc 
verli i i u , Teslim. 20. Eodem niodo sequentem io-
cum exiuleral , Qui coniemnit contemnetur, 
cum LXX dixerinl Ό δέ καταφρονών πράγμα
τος. Prov. xin 115. 

CoL 478 Α. Vides hominem. Immutavimus in lcr -
prelalionein, quod non id velil auclor hos paupe-
res suis gregibus quxrere pabula, cum oinuino 

regibus careant, sed eos quasi gregales pecudes 
uc illucquc cibos quacrendo discurrere. Zinus edi-

derat, Cernis homines vagos lanquam ex nomadum 
genere ad ea comparanda qum gregibus sibiaue neces-
saria sint dissipaios. Simile i l l ud , κατά πάντας 
άλώνται τούς τόπους καθάπερ τά άλογα. 

Ibid. G. Convenientibus, συνιούσι, non ut Zinus 
videlur legisse, άπιούσι, abeuntibus ; nam tll i θαυ
ματοποιοί solent in circulis el iriviis plebem atlo-
Dilani suis illis miriflcis gestibus raotibusque cor-
poris delinere. Paulo post, D, il lud, ut canes, a 
neutro cod. Gra3CO aguoscilur et expungi potest. 

Col. 482 D. Circa membrum. Omiserat boc inler-
pres, cuin lamen περ\ τδ μέρος duo mss. ct exca-
sus habeanl et necessariiim esse consiet ex iis qirae 
sequunlur, τψ τής σαρκδς μέρει. At in ms. M o M l i 
pro τής υγρασίας, quae vox niedicis est usilaiior 
quam libranis, scriplum erat τής υγρασίας ου
σίας, cl πυελώδη φθοράν παθούσης, \η AugusU et 
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Cant. πυαλώδ"η διχφθοράν. 

Col. 485 Α. Νοη iqilur. Ms. More). ούχ ουν τδ πά
θος. Zintis verlit, ΐίοη igilur eam ob causam homi-
ties despicimw, quod morbus deteslabitis videaiur. 
Editain lectionem Auguslana el ms. Cant. tucn-
tur. 

Col. 487 A. Sed communis. Ha?c vitiosa inter-
punclione fuerant a pracedenlibus ila sejuncla, ut 
uovam periodum inctioarenl; similitudinem afferl: 

Qitando igitur ejusmodi cotitagiones grastanlur, va-
Ual excutatio, quod morbus ex eo laborantibus ad 
aliot serpat. Sed in receplam leclionem con&enliunt 
August. el mss. duo : lanlum in Morel. erat, νόσος 
έχ τών προεαλοκ. 

Col. 489 Β. Qualem Ms. Cant. et Augustana 
edit., δείξεις τψ δυστυχήσαντι · ai Mor., τψ 
ναυαγήσαντι, quae iectio reliquae oralioni magis 
convenil. 

IN D E C E M S Y L L O G I S M O S 
. CONTRA MANICILEOS. 

Col. 541 G. Increatum si sit me/um. Haec ila in 
Grseco sunt inlerpungenda et supplenda lacuna, 
qua? sequebalur τδ άρα in ms. ΕΙ άγένητοντδ κακδν, 
κατά φυσιν αύτφ υπάρχει τδ χακδν είναι * ουδείς δέ 
κατά φύσιν ενεργών άμαρτάνει · τδ άρα άγένητον ούχ 
άμαρτάνει * τδ μή άμαρτάνον Si malum increatum 
est, secundum naturam inesi illi ul sii maium : at-
qui nemo secundum naturam agens p. ln codice Ba-
varico legebatur κατά φύσιν αύτδ υπάρχει, τδ μή 

άμαρτάνειν ούχ ύπαίτιον. Similia docet de nalura 
mali Augustinus lib. n de Genesi conlra Manichaeos, 
cap. 29 : Non dicimus nullum malum esse naturw, 
sed omnes naluras bonas esse, et ipsum Deum sum-
mam esse naturam, ccetera* ex ipso es&e natura$f et 
omnes bonas in quantum tunl; et lib. n , cap. 4, De 
moribus Manichaeorum : Malum non secunaum es-
sentiam, sed secundum privationem reciusime dici-
tur. 

IN O R A T . D E SUA O R D I N A T I O N E . 

Conservavit hanc orationem Nysseno tributam 
'codex manuscriptus iEgidii Davidis J. C. Pari-
siensis, quse ei in alio veteri libro Veneliis in bi-
bliotheca reverendissimi episcopi Lullini asseruntur. 
Ejus exordium jucunda el eleganti allegoria a 
conviviis suropla miram prai se fert modesiiam, cu-
jusmodi frequenier utilur initiis el digressionibus 
Joannes Ghrysostomus ul el ipsius Nysseni geriua-
uus Basilius. 

Col. 546 D. Nuda sermonis. In manuscripto la-
cuna bic erat, quae defecium epilheti subindicabai, 
i i t videalur scripsisse aucior άνθρωπον τή ψιλή περι
βολή τού λόγου .vel έπ\ τή περιβολή, voxeniiii περι
βολή qnae comprebensionem sonal bic mibi caplu-
ram sive τήν άγραν signifieat, ut loquitur Lucas 
v, 9, μόνη τή άγρφ τών Ιχθύων ή συνέλαβον, in ca-
ptura phcium, quamceperant. Ila quoque retia apo-
etolorum myslice exponit Ambrosius m ν Lucae : 
QUOB sunt autem apostolorum quoe laxari jubenlur 
retia, nisi verborum compiexiones, et quasi quidam 
orattonis $mu$, et dispulationum recesms, qui eos 
quot ceperint, non amiiiant ? 

Col. 547 A. Quod deficit. Graece erat, τδ έκλεϊ-
πον έκλ^πει, et iia reliqua indicanlis modo quae 
paulo aliter efferunlur Zachari» u , 9. Τδ άποθνή-
σκον άποθνησκέτω,κα\ τδ έκλείπον έκλειπέτω · Quod 
moritur moriatur, et quod deficit deficiat. Vulgata 
Lalina; et quod succiditur iuccidal%r. Hieronymus 
sic exponil, Omnia eorpora ruant in soliludine, el 
versiin teditioneminstar bestiarum muiuis lacerentur 
morsibus : nullusque terram repromissiunit introeat. 
Ulud vero, quod aberravit, non revertiiur, τδ πεπλα-
νημένον ούκ επιστρέφει·, sumpluni videiur ex.cap. 
χχχιν, 4. Ezecbielis : κα\ τδ πλανώμενον ούκ έπ-
εστρέψατε* Etquod errabat, ηοη reduxislu, vel certe 
ex Jercmiae vm, 4, "Η άποστρέφων ούκ επιστρέ
φει* Aut qut avertit $ey non revertitur. Mel^phora 

ducta est a pastoribus negligenlibus, qui pecora 
abjiciunl el produnt, neque a pcriculo mortis aul 
morbi liberant. 

Col. 547 I). Quam trecentw. Suffragalur Hilario 
in lib. Contra Consianiium, qui lrec«uilos decem et 
octo episcopos apud Nicxam convenisse tesialur, u l 
ei Epipbanius, haeres.69, Ruffinus lib. i , c . i , Theo-
dorelus lib. i , c. 7, Hist., qui et sequenii capite 
profert epistolam Euslatbii Antiocheni ducenlos lan-
tum et sepuiagima numeranlis, sed qui postea sub-
jiciat nibii certi se scribere posse propter ingen-
lem eorura mullitudinem, nec illud se curiostt in-
vestigasse. Socratee auteni lib. i , c. 5. citans Euse-
bium lib. , De vila Constantini m , cap. 9, ila scribit: 
Έ π \ δέ τής παρούσης χορείας επισκόπων μέν πλήθος 
ήν (leg. πληθύς ήν) τριακοσίων άριθμδν ύπερακον-
τίζουσα* Sed in hoc prassenti choro fuit episcoporum 
multitudo ad numerum trecentorum et amplius. Apud 
ipsum Eusebium tamen ita legitur, Πληθύς ήν πεν
τήκοντα κα\ διακοσίων αριθμόν- fuil multitudo ad 
numerum ducentorum quinquaginta el amplius. 
Postreuio Sozomenus tradil eos fuisse numero cir-
ciler irecenlos et viginli : ήσαν επίσκοποι υπέρ άμ-
φιτριακόσιοι είκοσι, hb. ι, cap. 16. ln Actis synodi a 
Gelasio Gyziceno vulgalis trecentt et oclodeciiu 
fuisse tradunlur. 

Coi. 550 A. Joannem evangelislam. Auctorcm l i -
bri Apocalypsis agnoscit apostulum Joannem et 
apocryphum eum appellat; sed Dionysius contra 
Alexandrinus Hcet divinunv et canonicum librum 
asserai, Uinen an Joannis sli apostoli, an allerius 
Joannis, dubitat, refellensCaii cujusdam opinionem, 
qui Gerinlbo bxrelico librum illura tribuebat, apud 
Eusebium lib. vn, cap. 2. Hieronymus vero epist. 
129 : Quod $i Ephlolam xd Hebrceos Laliftorum 
consueludo non recipit inler Scripluras canonicas : 
nec Grcecorum quidem Ecclesicc Apocalyp$im Joan-
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nis eadem tiberlate suspicinnt, et tamen no$ ulraque 
iuscipimtti. Eumdem librum susciphml el alii Pa-
ires, ut Juelinus, in Dialogo; Tertulliaii., iv tn 
Marcionem, Irenaeus lib. v, cap. ult., el caeieri a no-
slris Ribera et Vieea enumerati Comment. in Apo-
ealypt., inter quosNyssenus non recenselur. 

Ibid. B. Miracula ex opertbus. Ita supplendum 
censuimus, quod deerat in Graeco ms. των Εργων 
θαύματα, και τδ, et paulo post, τδ πείθει ν po-
πήν. 

Ibid. D. Quid ergo e$t quod άλλά τί πάθω, polest 
etiam verlt, at enim qutd faciam ? vel quid igilur 
mihi ftet ? 

Col. 551 D. Vaporem scilicet. In cod. ms. legebam 
έγκατεσπαμένη τω πάθτ) της γής, sed emendandum 
est εγκατεσπαρμένη τφ βαθει vel certe έγκατεσπα-
σμένη, nltracium, diflusum, alque compre&sum; nam 
et ita Aristoteles aquam fluminum ac lonlium gigni 

*censuit intra ierrae sinus ez aere et vaporibus in 
aquam solutie : ita ut aer vapores perenniter in 

aquam commutentur et corpora 4Ila et caloreiu 
illorum frigidilaleloci expiicnanle dcnsentur ei con-
crescant lib. i . Meieor. c. 15 : ΕΓπερ κάκει διά ψ υ 
χρότητα συνίσταται ό άτμίζων άήρ είς ύδωρ, χα \ xb 
ύπδ τής έν τή γή ψυχρότητος τδ αύτδ δει νομίζειν συμ.-
βαίνειν Si aer ad vaporh naluram uccedens ob /Vt-
gu$ in aquam descendit supra terram, idetn quoqu* 
ab ea quee in terra e$t frigiditate evtnire ae fieri. 

Col. 554 A. Aperios iuum. Pauloaliter haRC scr i -
pla sunt Psalmo cxvm, 131 : 0$ meum aperui et 
attraxi tpiritum, itemque illud allerum exPsalmo 
LXXX, 11 : Dilata o$ luum, etimplebo illud, quod 
LXX dixerunt: Πλάτυνον τδ στόμα σου, κα\ πληρώ
σω αυτό, Hieronymus ex Hebrao vertit, Aperi os 
tuum, et implebo illud, et in Gommenlario in ι 
cap. Micbaeai de instinctu Spiritus sancti,et i n 
exponendis Scripturis auxilio locum intel l ig i l , 
vertens, Aperi ot (tium, et implebo, eodemque modo 
Chrysostomus, in Psalmum cxvm. 

IN O R A T . D E SANCTO B A P T I S M A T E . 

Inscriptio bujus orationis in editione Augoslana, 
aii. 158/ et in ms. Can. fuit baec , Αόγος είς τδ 

(άγιον βάπτισμα* Oratio tn sanclum baptisma, in 
J codice vero ms. doclissimi professoris regii Fed. 

Morelli, Είς τήν ήμέραν τών Φώτων, έν ή έβαπτίσθη 
ό Κύριος ήμων* Ιη diem Luminum , ' t n quo ba-
ptizatus e$i Dominut noster. Diem Epiphaniorum 
dictum esse diem Luminuro, ac φωτίζεσθαι idem 
valere, quod baplizari, docuit in Observaiionibus 
suis v. c Jac. Billius lib. i , c. 20 : inde oratio 
Gregorii Nazianz. Είς τά άγια Φώτα. 

Col. 579 Β. Ιη convivih. Anlea legebalur, in votis, 
/nec aliier Augustana edit. et Gant. ms. quam έν 

εύχαΐς* at doctissimi Morelli codex reciius έν εύω-
χίαις, in conviviis : in iis enim relaxaiur auimus, 
jton in volis, neque in precibus, quam ob causam 
in bomil. de Ascensione propria dicilur convivio-
rum bilaritas, επιτραπέζιος ευφροσύνη. Giemens 
Alexandr. l ib. n . Pcedagogi, cap. 4, Ghrislianos 
docet, πώς χρήπερί τάς εστιάσεις άνίεσθαι, quomodo 
in eonviviii te relaxare et recreare oporteat. 

Ibid. Igitur ett Chrhtus velut. Haec substituimus 
in locum illorum interpretis verborum, flatus igi-
turerat, quasi ante paucot dies, qui ante omnem 
naturam tam eam qua sensu percipitur, quam quce 
menle cernitur, naius etl. Νοητήν verlimus spiri-
tualem , vel inlelleclilem cum doctissimo Billio in 
hiraili Gregorii Nazianzeni loco dc Nativitale, ubi 
bominem vocat προσκυνητήν μικτδν, επόπτη ν τής 
ορατής κτίσεως, μύστην της νοούμενης * mittum 
adoratorem, Epoptam naturte vi&ibilis , intellectili$ 
Mytten : vocam enim Epopla? Lalinitati asseruit 
Tcrtullianus, et Tertulliano vir i docti cap. adver-
sus Valentinian. : €um Epoptas ante quinquennium 
instituant, ut opinionem sutpendio cognitionn md\-
ficent. El rursus paulo post, Cwterutn lota in adyth 
divinitas, tot tutpiria Epoplarum, totum signaculum 
lingucc. 

bol. 582 G. Corpori quod. Immutaverai sensum 
inlerpres; nam et duo manuscriplt consenliunt 
cuin valgalo lextu : ai ille scripserat: Atque ouo-
que qucs baplitmati adhibetur, corpori quod bapti-
zatur benedictionem addit. Similis est senteolia, 
c,o\. 584 Β, Τδ ύδωρ ανακαινίζει τδν άνθρωπον τής 
άνωθεν χάριτος εύλογου σης αυτό. 

Cot 582 G. Sit et dicitur. Emendandum in Gncco 
inonueranius, proul suggcrit roe. Μ., γίνεταί τε 

καί λέγεται, non u l Aogustana editio el Cant. ms.9S 
λέγεται τε κα\ γίνεται * utrumque Umen favet Ca-
tbolicse de sacramento Eucharistiae amplius quan» 
quod Sifanus ediderat, corpus Chmli dicitur et est ζ 
idem enim valet bic τδ γίνεσθαι, quod in Catechetico 
μεταποιείσθαι, cap. 37, ευθύς πρδς τδ σώμα διά 
τού λόγου μεταποιούμένος. ΡΟΓΓΟ addidinius ex 
iribue nis». ούτως τδ μυστικδν έλαιον, ab ΊηΙβφΓβΙβ 
omissum, vel cerle a typographo : sequebalur enira, 
cum $int re% exigui pretii. 

Col. 586 G. Et nostra ment. Adjecimus assenittm 
prcebens, etex August. ei duob. mss.,quod ad een-
lentiam compleiidaui non absonuui esl, licet absil, 
a Gant. 5. 

C(4. 594 G. Deum fortetn. Sifanus ediderat, ad 
Deum fonlem vivcvtem, al in Augusl. el trib. mss. 
ίσχυρδς πρδς τδν θεδν τόν Ισχυρδν , τδν ζώντα , ut 
Psalmo X L I , 3, ad Deum fortem, vivum, quomodo 
el in veuislis codicibus Latina* Vulgalae legilur, et 
nuper Romae correclum est : non enim poiest ίσχυ
ρδς fontem sonare, quantumvis ad silim sedandaro 
sit fons commodus. Sunt qui pulent diciionem 
ntam ex Aqnilae edilione in textum LXX irrepsisse, 
cum i l l i gcripsissent tantum πρδς τδν θεδν ζώντα · 
eed 11 Ιί ηοη videnlur Hebraicam veriiaiem i n -
epexisse, ex qua Pagninus ad yerbum, SithU 
anima mea ad Deum, ad Deum vivum : nec comiui-
sis»e alterulram vocem sepluaginla probabile esl, 
cum ila cilent illoe Nyisenus bic, Basilius, Tbeo-
doretus, Damascenus, et Eiubyuiius. et licei ob-
eervarit Hieronymus vocem Hebraeam SN ab Aquila 
verti forietn a LXX Deum, tamen bos quoque non-
nunquam veriisse ίσχυρδν ecimus ut Psalra. vu , 12, 
Ό θεδς κριτής δίκαιος, κα\ Ισχυρός · Deus judtx 

j\tilu$ et fortig, et Isai. ix , 5, θαυμαστός, Σύμβου
λος, θεδς ισχυρός * Admirabilis, Consitiarius, Deus 
forlis. 

Col. 598 G. Lancea bapiismath. Emendavimus 
lecttoncin excusi el ms. Canleii τφ σειρομάστιγι, V 
pro σειρομάστη. n l est in M. : sic eniui scriptum 
esl Num. xxv, 7, καί λαβών τδν σειρομάστη ν έν τή 
χειρι εισήλθε ν * quod in editione Plautiniana Latine 
redditur, et accipiens pngionem in manu, intravit, 
ut in Vulgata Latina, et accepto pugione, ingressta 
eit. In Valicana Latina e Grxco vox Grceca riHenia 
est, el cnpient siromasten in mann. Tuenlur inter-
prelem Nysseni alii qui lanceaiu ca voce significari 
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cnntandmU, ut Biukcus, qui jacuii genus essc vult 
co lib. I I I Reg. χνιιι, 28 : Καί κατετέμνοντο έν 
μαχαίραις χα\ έν σειρομάσταις; ubi Vulgata : Et iw-
cidebant se cullris el lanceolis. Aquila etiam χχιιι, 
Num., pro sironfaste dicit κόντον, contum. Syrania-
chus δόρυ , lanceam. Hesychio est είδος λόγχης, 
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tpeciet lancece. IV fteg. 11,10, έδωχεν δ ιερεύς τοίς 
έκατοντάρχοις τους σειρομάστας · dedit s>acerdos 
centurionibus liaUat, u l esl in Vulgaia tiatina, non 
pharelras ut in Bibliis Basiliensibtis perperam 
vertilur. νολ Hebraea loci illius ssepius δόρυ, vel 
ζιβύνη exponilur hasla, vel lancea. 

VARIORUM NOT-E. 

I N O R A T . DE R E S U R R E C T I O N E . 

Col. 602 A. Siatim cwlum. Inlerpres videtur 
manuscriplo codice usus, in quo essel έχ του πνεύ

μ α τ ο ς ήμίν, quo pacto etiain in Gant. ms. leginius; 
ai in M. viliose έχ τοΰ πατρός · se<3 illud ούρανδν 
αθρόως τήν Έκκλησίαν Zinus interprctabatur, statim 
Ecclesiam ul ccelum exornarunt: sed emendationein 
nostram et Grsecus textus suggeril, et conftrmal 
similis apu I Joan. Cbrysosl. bomil. de Pentecosle: 
Ούρανδς γέγονεν σήμερον ή γή , ούχ αστέρων έξ ου
ρανού είς γήν χαταβάντων , άλλ' αποστόλων υπέρ 
τους ουρανούς άναβάντων, έπειδήπερ έξεχύθη ή χάρις 
τού Πνεύματος* Uodie nobit terra faela est cmlum, 
non stellts de coelo in terram descendenlibui, sed 
apostolit ad cctlot ascetidenlibus, quia effnsa e$t 
graiia Spiritus sancti; et hoinil. De adoraiione 
sanctx Crueis: Σήμερον ή Χριστού Εκκλησία άλλος 
παράδεισος δείκνυται, τδ πανάγιον ξύλον τού τιμίου 
σταυρού έν μέσψ προθείσα. Hodierno die Christi 
Ecclesia alter paradUus e$*e monstratur, quw sanctum 
preliosce crucis lignum proponil. 

Col. 604 Α. Ώρϊν εΙσεΛΟεϊν. Apud Isa. c. LXVI , 
7, legilur lanlum, πρ\ν έλθείν τδν πόνον τών ώδί-
νων έξήρυγεν ai mss. Canl. et Mor. τών ώδίνων 
αυτής, doloris partus ejus. Ita quoque Vulgata Lalin. 
ex Hebrseo, antequam veniret partus ejtis. 

Col. 606 B. Firmamentum. Addidiinus, qucn in 
Christo etl; alludit enim ad illud Apostoli ad Go-
loss. ιι, 5, κα\ βλέπων υμών τδ στερέωμα τής είς 
Χριστδν πίστεως υμών et videns firmamenlum ejus, 
qu(B in Chrisio e$t, fidei vestro?, cum alioqui Genes. 
1, 8, vocclur a Deo coeluin τδ στερέωμα, firma-
mentum. Scquentein locum, Ecquam lerram resti-
luimus, ui referalur ad id quod praecedit illud, 
dixit Dominus, quod Lucae vu, 13, scriptum s i t : 
Qui in corde bono et oplimo audientes verbum reli-
nent, et fructum afferunt in patientia. Terlius lan-
gHiirlocus, Terra enim $oepe venientem tuper ge 
bibens imbrem. 

Ibid. In hac creatione. Legebatur antea, Solis 
iux ctt ritce munditia, aer penpicua et prwclara 
vivendi inslitutio ; tleliie viriutet: sed ordo postula-
bat ut a sole ad stellas, inde ad aereni ei mare 
delaberelur. 

Col. 605 Α. Έν άρχή έστιν αΰτη. Subjicicbalur 
asieriscus , cum baec ederemus , u l indicarclur bic 
deesse qusedam, quae nuuc integriorem librum ex 
Rigis Chrislianissiini nacla bibliotbeca et alierum 
Tbeodori Gaitttri supplebimus. Ήμερα, ήν έποίησεν 
ό Κύριος, άλλτ) παρά τάς έν άρχή της κτίσεως γε-
γενημένας ημέρας, αίς διαμετρείται δ χρόνος · άλλης 
κτίσεως έστιν αύτη άρχή αύτη · έν ταύτη γάρ ποιεί 
όθεός. — Imerpres legisse videtur &; διαμετρείται, 
non αίς, quibvs temporis cursum dimetimur. 

Col. 000 B. An non mundus. Canteri ms. codex, 
Τ Αρά σοι ού κόσμου γίνεται; An non mundx libi fil 
hoc principium ? at Rcgius, Όράς οίου κόσμου · 
Vides qualis mundi tibi sit. 

Ibid. G. Meniem magnam. Locus esl Isaiae x, 12, 
και έπάξει έπ\ τδν νούν τδν μέγαν, έπ\ τδν άρχοντα 
τών Άσσυρίων, et inducet super mentem magnam, 
tuper wincipem Assyriorum, in queni locum scribi^ 
S. Hieronyuius : Secundum tropologiam cum Sajna-

ria et Jerusalem Domini iram sutlinuerint : tunc 
destruetur sensut magnm Assyrim, qui in tanlam 
conlra Dominum viflatus e$t superbiam , nl tapien-
tve SUCB existimaverit cuncla cessura ; et paulo post, 
Quod aulem d&Atiyrio dicilur, et ad hareticorum 
tuperbiom, ei ad diabolum referri potest; etCyrilluR 
lib. n in Isai., Ίστέον δέ δτι καί διά τού άρχοντος 
Άσσυρίων, κα\ διά τού άρχοντος Βσβυλώνος, κα\ διά 
τού άρχοντος Μωάβ ή θεία Γραφή αναφέρει τά λεγό
μενα* έπ\ τδν διάβολον. Νούν δέ αύτδν έκάλεσε μέγαν, 
άντίτού, ύπεροψίαν έχοντα θεομίσητον Sciendum est 
aulem per principem Asiyriorum, et per prmcipem Ba-
bylonh, etper principem Moab, Scriptura sacra quw 
dicuntur ad diabolum refert: metitem vero magnam 
ipsum vocavit, quod tuperbia Deo exosa sil infiat»*. 

lbid. Quoniam igitur. Inlerpres ediderat, Quo-
niam igilur in corae lanquam princeps in regia sua 
mens creditur commorari. Τδ ήγεμονικδν Lalini 
apud Budaeum, principatum animi, verlunt, Ter 
tiillianus prineipale lib. De anima cap. 14, <*l cap. 
15 : Jamque omnibus pluret Chrisliani, qui apud 
Deum de uiroque deducimur, et esse principate in 
anima et certo in eorporis recessu comecratum, 
neque in capite concludi secundum Platoaem, ne-
que in vertice prcexidere secundum Xenocratem* 
neque in cerebro cubare secundum Hippocratem, 
nec ιη membranulis, ul Strato, ei De >esurreciione 
carnis, cap. 15 : Sedetsi in cerebro vel in medio 
superciliorum discrimine, vel ubi philosoplm placet, 
principalitat sensuum consecrala e$it quod llege-
monicon appellatur, caro erit anlma: cogitatorium. 
Hieronymus. epist. 128 : Quwrilur ubi sii animai 
principale, Ptato in cerebro, Chriitus momirat in 
corde. ldem in cap. xxiu, Mallb. Pbilo ilem Judaeus 
in opusc. De eo quod delerius potiori imidialur, et 
Tbeodorrtiis l ib. ιιι de Providentia. 

Coi. 607. A. Quce cor istud. Inierpr. quwnam itte 
draco in corde terra: al boc solum aucloris verba 
sonant, ut ipse Dei adversarius vocari intelliga-
mus cor lerre, prout deinceps locntus est, ταύτα 
ή πονηρά καρδία κατά εαυτής έβουλεύσατο, el paulo 
post. έν τή μεγαλο^ήμονι ταύτη καρδία τής γής. 

Col. 606 D. Ccelesle. Ain lu coelesie, quod est 
in visceribus lerra? ? meitdosa leciio; verior Henric. 
et Canler., εκείνου τού πονηρού ενδιαίτημα, mentis 
illius mala* domicilium. Item, καθώς ή προφητεία 
φησί. Locus est Isaia? XLIV, 25, άποστρέφων φρόνι
μους εις τά οπίσω, κα\ τήν βουλήν αυτών μωραίνων · 
averten* prudenies relrorsum , et comilium eorum 
stultum (aciens. 

Col. 608 Α. Τήν βεοφόρσν σάρκα. Deiferam 
carnem aptius verlissel inlerpres, quam divinam 
carnem, ut legimus apud Basilium bujus fralrem 
in psalmum XLV , τήν σάρκα λέγει τήν θεοφόρον 
αγιασθείσαν * Carnem dicit deiferam sanctificafam, vl 
boniil: De Gbrisii generalione , τήν θεοφόρον έκεί
νην συστήσασθαι σάρκα, carnem Ulam Dei gettalri-
cem consiituere, in qnem locura vide quae anuo-
lavimus. 

Ibid. D. Μή dC άκρας. Corrige ex I I . el C. 
Μή διά μακράς περιόδου τ . α. κατώρθωται; cl ita 
cxigit inlerpreialio Zini, ul legatur, cl paulo post 
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άριθμφ διαληφθήναι τδ πλήθος, numero compre-
hendi, ui apuil Aristot. do Mundo, επιφάνεια δια-
λαβούσα τδν σύμπαντα κύσμον. 

Col. 609 Β. "Ανωθεν. Cant. άνωθεν κ α τ α π α 
κτών, et panlo post, έν κακία νενοσηκ. — lbid. D, 
κα\ αί περί αύτδν άρχαί τε, leguiU diio mss., el qui 
eum comiiarnur prinapatus, et potestales, non enim 
άρχοντες dixil , sed άρχαί, ut Rom. vm, 38, et Co-
loss. i , 16, et pro τών προκαθημένων, in C. legilur 
τ φ προκαθημένφ, in Rcgio vero τώ καθηγουμένψ, 
una cum duce suo profligarentur. — lbid., τού 
αγαθού κτίσις, et ita I I . ; sed Ganl. κτήσις, boni 
possessio. vel acquisitio. 

Coi. 611 G. Consilio suo. Ontisil τήν έφοδον Z i -
nus, alier interpres, cujus verba proferl illuslris-
giiiius cardinalis Perronius in libro de Gollatione 
FoniU eblaudi Γυϊ. 164, fidelius bunc loctini verl i l , 
$ua disp isitione el adminislratione prieoccupat im-
petum violentum, ac se&e oblationem ac victimam 
o/fert pro nobis sncerdos simul et agnus Dei. Quando 
hoc accidil ? Quando suum corpus ad comedendum 
et sanguinem suum familiaribus ad bibcndum prm-. 
buit.' Neuter tamen interpres inlegruiu locum ex-
pressit, prout a Regio Henrico I I el Ganieri ms. 
exbil>eUir : nam el in excuso astcriscus niufllum 
fuisse locum indicabat. "Οτε βρωτδν εαυτού τδ 
σώμα, καί πότιμον τδ αίμα τοίς συνούσιν έποίησεν 
παντ\ γάρ τούτο δήλύν έστιν, δτι ούκ άν βρωθείη 
παρά άνθοώπου πρόβατον, εί μή τής βρώσεως ή 
σφαγή καθηγήσαιτο. Ό τοίνυν δούς τδ σώμα τοίς 
μαθηταίς εαυτού είς βρώσιν σαφώς ενδείκνυται τ φ 
ειδει τού αμνού τήν θυσίαν εντελή γεγενήσθαι* 
Cnm corpus sunm discipulit ac famitiaribus suis 
edendum et savguinem bibendum prccbuit. Cuivis 
enim hoc pertpicuum est, ab hominious comedi ovem 
non po$$e% niti antequam comedatur, mactaiio ρτω-
cedat. Qui ergo corpus dhcipulh $ui$ in cibum tra-
dit, agni forma declarat sacrificium jam esse per-
feclum. 

•Ibid. D. Collibuerat. Κατά τδ θελητόνββΐ editum 
pro eo quod esl in H. el G. reclius fortasse κατά 
τδλεληθός, occulle. Paulo post emenda τού τδν έαυ
τοΰ άμν>>ν υπέρ τής κοινής ημών αμαρτίας. 

Col. 613 Α. Έχεις τάς τρεις. Ulerqtic ms. ubc-
rior, έχεις τάς τρεις ημέρας κα\ τάς τρείς νύκτας. 
Hinc subsecuta est nox , quie sabbalum prcecessil, 
el post illam sabbali dies. Ex quibus tren dies el 
noctes ilidem tres couficiuniur. — lbid. Πότε ούν 
τοντο; Mss. πότε ούν τούτο έγένετο; Quando ergo 
id conligit ? et, κατά τήν τού Ευαγγελίου σαφήνειαν, 
ucundum Evangelii deciaratiouem. Non eniiu ange-
lus, sed evangetisla dixit δψέ σαββάτων. — lbid. 
Β. Τον μνημείον. H. et C. τδν λίθον άπδ τοΰ μνή
ματος, et τής ανατολής ύποφαίνεσθαι. 

Col. 615 Α. Sic eril εί filius. Adjecimus banc 
alteram partera comparaiionis ex Evangelio et ex 
utroque manuscriplo. Paulo post έν ύποχθονίοις ad 
verbum essel, in subterraneis : lamen ut ve i i i i et 
auctor Lalinae Vulgaiae Plii'ippens. ιι, 10, επουρα
νίων κα\ επιγείων, κα\ ύποχθονίων, ccelostium, terre-
itrium et infernorum. 

Col. 615 C. Κατά τήν πέμπτην. Duo mss. κατά 
τήν πέμπτην εσπέρας, ci μίαν κερματιζούσης. — 
Ibid. mH τοις σνντεταγμ. Mss. τού αίώνος μή 
τοίς τεταγαένοις τού χρόνου μέτροις τά έργα · et 
rursiis, άλλά πρδς τήν τών έργων χρείαν καινοτο· 
μείσθαι * prout opera exigebant, ad operum usum. 
— Ibid. D. Έν τφ χρόνφ. Mss. έν τφ αύτφ 
χρόνφ τρισίν, et κα\ τψ παραδείσψ τού θεού. 

Cot. 016 Α. Emenda τούτο μήν τοίς εύσεβώς, et 
βουλομένοις ύμίν. — Ibid. Β. ΟΙονεϊ τύπφ. Mss. 
duo έπισκιάσματι οΤός τινι τύπψ σφραγίδος ένδοθεν 
καταμορφωθέντος τού πλάσματος, τότε άμφοτέροις, 
el έαυτήν έπιμίξασα. — Ibid. C. Καϊ τό σωμα. 
Deesse quaedaoi iudicalur, quse suggeruntur ab 
Η. cl C , κα\ τδ σώμα άπτεται· δι' αμφοτέρων 
φεύγει τδ πάθος· απήλθε γάρ, φησ\ν, άπ' αυτού 

λέπρα. — lbid. D. Διεξιέναι τά θαύματα, c l Biox 
λύσις μέν έστι μία. 

Col. 617 Α. Κατά αντόν. Mss. κατά ταύτδν 
ενεργείται · ulrumque auiem eodem tentpore perfi-
citur, divinitaie per utramque, etc. — Jbid. D. 
Περϊ τον πάσχα. Mss. περ\ τού πάσχα νόμ^ι, 
τοίς Ίουδαίοις νενομεθετείσθαι παρά τού Μωύσέως 
τήν τεσσαρεσκαιδεκάτην τού σεληναίου δρόμου πε -
ρίοδον. Ιη lege de Paschate, celebrando sir α 
Mose quartumdecimum Inncc cursus cirmitttm 
pripscripdtm esse Judms. Illud aulcm 6ψσν τών 
πικρών, herbis amaris verlit, quod nomen vsl nimis 
coinniune ; πικρίδας eniin Gr*ci vocant laclueam 
agreslem; unde et Dioscorides lib. n , cap. 166, 
την άγρίαν θρίδακα πικράν τή γεύσει, lactueam 
agrestem ait esse gusiui amaram. Gaza eliaut apud 
Aristolelem Hisior. animal. lib. ix , cap. 6, πικρίδα 
iulerprelatiir iaclucam agresiem. Pkinius l ib . xix, 
cap. 8, piciida νυι-al : al idem Gaza alibi apnd 
Ariulotelcm el Ttieophrasluin πικρίδα vcrli t ama-
raginem. Vaticana ediliu Exodi x u , sic efferl bafe 
Grieca Laline, καί άζυμα έπ\ πικρίδων έδονται, ei 
azyma super picrides comedeui. — Ibid. D. Μή 
φοβεϊσθαι. Mss. μή φοβεϊσθε... μή ήττάσθε, ei 
paulo post δι' ολίγων έπελευσδμεθα. 

Col. 620 Α. Κατά τδ προηγούμενον, el̂  καθαρθείη 
τής έμμιχθείσης. — Ibid. Β. Τής τού ζυμωτού 
βρώσεως καθαρού, τδ δέ αίνιγμα τοιούτον έστι. Μοχ-
que, κακίας μίξις ποιήσειε. — Jbid. D. Κα\ μικρόν 
τι πρός. — lbid. Ααρχηδόνας. 11. λαμπηδ. συμ-
μιζαι. G. συμπαραμίξαι. 

Col. 621 Α. Ί ώ ή λ ί ψ · κα\ κατά διάμετρον τ ψ 
ίδίψ φωτ\ καταλάμπει τδ ύπ. κα\ π . πρ\ν πάντα τδν 
κύκλον. — lbid. Β., συμβουλήν γενέσθαι. — lbid.9 

ώς τώ μέν δοκείν. — Ibid. είναι τδ παραφύλαγμα. 
— lbid. G., ούκ είπε τά και τά πείσεται. — lbid.% 

προαγορεύο^ν τδ μέλλον, άλλά τδ άναγκαίως. Sed 
quod necessario arcana quadam ratione debet eve-
nire , verbo docet, dum oporiet. — Ibid., ήμερα 
έγερθήναι. — Col. seq. Α., καθαρώς τήν τών όντων 
άλήθειαν, et τέσσαρσι προβολαϊς. 

Col. 623 Α. Per omnia. lloc quoque deerat apnd 
inlcrpretein, cui similis loctitio non longe abest 
(iufra C) : Σν εί, φησ\ν, ό διά πάντων ήχων. ΤΜ 
es. inquit, nui per omnia commeas. Addidimus e i 
duas pcriodos ab inlerprete omissas ab illis verbis, 
quibus aperte mihi, elc. Paulo posl scripserat iiit*»r-
pres : In hac extrema parle manus e$l dexlera tua% 

in illa tinistra : quasi lej(issel έν έκείνφ αριστερά, 
ιιοιι έν τφ έτ'έρφ ή δεξιά σου οδηγήσει, q u « de-
suinpta suiit ex i l lo versu 10 psalini cxxxvm, K a l 
γάρ εκεί ή χείρ σου οδηγήσει μ ε , κα\ καθέςει με 
ή δεξιά σου. Eienim illuc tnaniu tua deducei tm% 

et tenebil me dextera lua. 
Coi. 624 Β. Τδ νπερχόσμιον. lta col. ead. D, 

ή μέν γάρ ύπερκόσμιος ληξις» — Ibid. Β., ώς 
αυτομάτως. Aliter legunlur isla in Η. ct G., ώς 
αύτομάτφ τή διανοία σου τή περ\ τής θείας δυ-
νάμεο>ς τδ σχήμα. — lbtd. G. Mss. έπ\ τά πέρατα 
τών δντων έγκαρσίως. Moxque κα\ σύνδεσμος πάν
των γινόμενος, και πάντα. — Ibid. στανρον· 
Gorrigendum ex mss. του Χριστού τήν προσκύ
νησιν. 

Col. 625 Α. Οΰ παραδέχεται. Emenda, ex mse., 
ού παρέρχεται, et paulo posl, ού τήν όθόνην έξ-
άπτουσι, ex Η.; nain ea vcrior lectio, quain Canle-
riani, έξαπλούσι, explicant, el κεραίαν έκ τοΰ σχή
ματος όνομάζουσι, H. et C. — lbid. "Οτι έχεινΌ. 
Mss., δτι εκείνος έστιν , έν ψ τά πάντα, et δς τήν 
εαυτού. — Ibid. Β., τοις διορατικοίς Θεδς σταυ-
ρδς θεδς λόγος τήν παντοδύναμον · sed recepta b-ctio 
verior videlur, hoc sensu, ti^ apud perspicaciores 
Theoiogi mnnere crux fungeretur, dum ommpotentetn 
itlius vtin, qui in ea sese o$tendit% quique tn omwi-
bu$ est omnia, figura sua pradicarel. Inlerpres 
logisse videlur θεοφόρος, non θεολόγος. — IbH. 
'Αριμαθαία; duo UJ&S.} ut Mattb. xxvn, 57. — 



Ibid. Einenda καθαράν περιτίθησιν αύτφ, et όμο'ως 
ποιειν κα\ βουλεύεσθαι · idem nos quoque prtcstemus 
et animo vobamus. — Jbid. D. "Οταν άνα^ώ. Mss., 
δταν άναβήσωμαι, τότε σοι έξεστιν άπτεσθαί μου, 
τουτέστι μή τήν σωματώδη και δουλικήν μορφήν 
έν τή σεαυτού πίστει ανατύπωση, άλλά τδν έν τή 
δόξη τοΰ Πατρδς δντα, κα\ έν μορφή Θεοΰ ύπάρ-
χοντα,_κα\ Θεδν δντα Λόγον τοΰτον, προσκυνεί, μή 
τήν τοΰ δούλου μορφήν. Άκούσωμεν τί ήμϊν. — Et 
col. se<{. Α., δς έν πολλοίς άδε)φοΐς. — Ibid., 
πάσαν την ούσιν, ής, omnem naiurum. Ibid. Β., 
νόησον είς τι σοι ή πικρία τοΰ βίου μετασκευάζεται. 

Col. 632 Α. Φασϊ δέ τή πρώτη. Viliosa in -
terpunctio cum mondo efficit ui a Laiinis Graeca 
dissideant; Canleri codex emcndalior legil , οί 
εύαγγελιστα\ τή μιά τών σαββάτων φασΊ, Αέον τή 
πρώτη. Porro ιιΙ ainbiguiias omnis tollerfttur, q u i 
leclorein perturbare posset, όψέ σαββάτου verte 
sero sabbali, non vesperisabbali, aut ve$p>ri sabba-
torum cum Sifano : siquidem paulo post »il Gre-
gorius evangelislam non dixisse εσπέρα σαββάτου, 
u l vesperani diei sabbati posscs intelligere, sed όψέ 
σαββάτων, sero sabbatomm , ιιι finem bebdomadae 
innneret quod exemplis conflrmal de signiiica-
lione vocis όψέ, quae quidem in suum Gumnenla-
rium in Lucam Iranstulisse videlur S. Ambrosius 
in cap. xxiv kucue : Denique Grwcus sero dixit, hoc 
est όψέ. Sero autem et horam i/ι occasu diei, et 
cujusque rei significat larditatem ; quomodu si dicas: 
Sero mihi sitgge.ilum eslt id esl tarde. Sero ventt 
t s , qui post prwsliiutum tempus advenit; et licet 
maue vcnerit : sero est tamen, ubi agendi tempns 
emensum est. Et D. Hieronymus episiola 150, 
quast. 4 : Mihi videlur evangelhlam Mattlueum, 
qui Evangelium Hebraico sermone conscripsit, non 
tain vespere dixisse quam scro, cum qui iiilerpreia-
tus est, verbi ambiguitale deceptum uon sero inter-
pretatum esse, sed vespere : quanquam con&uciudo 
humani termonis teneat sero non vesperum signifi • 
cnre, *ed tarde. Solemus enim dicere, Sero veni&ii, 
id est larde. Ga-lermn quod idem in eadem epislola, 
qua»st. 3, tradit in quibiisdain Graccis excmplaribns 
boc capiiuliiin Marci non reperiri , quod incipii, 
Snrgens aulem mane prima sabbuti, cap. xvi . 

vers. 9, conOrmalur a Nysseno, infra, col. 64445, 
neque cnini loluin illud caput Marci dccimum 
sexlum abcsse vult, sed illud capiliilum. Vctcreg 
enim κεφάλαια, capilula, vocabanl parliculas illas 
in quas Evangelia dislribueranl, et quas in cauo-
nes certos digosscranl, quos prajlixos liabcsCom-
mentario S. (lieronymi in MallbaBum, l . I I I uliim.c 
edil. Parisiensis. 

Col. 638 A. Nam si lux. NoUlus loeus Proverb. 
x i i i , 9. 

Col. 643 C. Sero sabbalorum. Sifanus scripseral, 
vespere sabbatorutn illucescenle in una sabbatorum 
conspecius. Atqui non dicil evangelisia vesperein 
aut vesperani illuxisse, ut perperam vertit Erasmus 
Maltb. XXVHI, 1, sed όψέ σαββάτων τή έπιφωσκούση 
είς μίαν σαββάτων, quai *χ sHnlenlia Gregorii su— 
p;Tius explicala sic Laiine rcddi debent, ul edidi-
inus. llluu enim έπιφωσκούση jungcndiuu esl cum 
ήμερα, qux vox έλλειπτικώς loquendo intcllecta 
esl. Sic apud llerodoium in Thafia, άμ' ήμερα δια-
φωσκούση cum primum illuxissel. 

Col. (546 G. Atque illas quidem. Corrigendtim in 
Grcco excuso, et in mroque talamo exaraio Ganl. 
el Μοι*. και τάς μέν, τάς δέ, proul exigil eliam al-
lcra inlerpretatio, quac in margine eral addha, 
quaiu el secuii sumus , expuncla illa Sifani, atque 

quidem duos viros astitisse. 
Col. 682 D. Uoc est sapientice. In edilionc Augu-

slana pag. 214, legitur έν ήμέρφ ευφροσύνης αμνη
στία κακών, et aiiuolatur Ecclesiasl. vn, ν . 15, 
ubi lamen hoc laniumoslmidimus. Ε ν ή μ ε ρ α άγα-
θωσύνης ζήΟι έν άγαθώ* In die bonilalis vive inbono ; 
scd verisimilius esl spcctasse locum Ecclesiaslici 
l i , 26, Έν ήμερα αγαθών αμνησία κακών / Λ die 
bonorum ob ivio malorum, ut, quod sa?pe accidit aliis 
qiioque Palribus, ού κατά τδ ^ητδν, αλλά κατά τήν 
διάνοιαν scripturam citasse Gregorius videalur; 
paulo posi (col. se<|. A), nunc α vita mox deleiur;ei 
quod sequilur meiubrum addidimus ex edilione 
Auguslana : recle quippe vila morti , fini vilae l i -
giium opponilur. Rursus ποτίζει verlimus non po-
lum prwbel, scd irrigat, ul Gen. n , 6, (ons ille έπό-
τιζε τδ πρίσω-ον τής γής, terrcc faciem irriga-
bat. 

VAIUORUM Ν Ο Τ Λ . 

IN O R A T . DE C H R I S T I A S C E N S I O N E . 

Col. 691·92,iniiio. Periodum perperara versain im-
mulavinius. Exquibus omnibutjudicalprimum opor-
tere, ut bene iniliatus evadas ovisboni Pu$toris,el addi-
vince doctrinas pauua et fontes deducarit, sepeliaris-
que cum illo per baptismum in moriem, quce tamen 
non est mors. Κατή χη σι ς non satis exprimitur voce 
initiationis, sed ab Ecclesia Latinilate donalum est 
verbum catechizandi, ut apud Auguslinum l ib. 
De caiechizandis rudibus^ et Vulgala ad Gal. v i . Ab 
eadem mente iilud est Glementis Alexand. l ib. i , 
cap. 6, Padag. : Ή μέν γάρ κατήχησις είς πίστιν 
περιάγει* πίστις δέ άμα βαπτίσματι, άγίφ παιδεύε
ται Πνεύματι* Catecliesis enim sive quce per auditum 
suscipilur in$tituiio ad fidem deducit : fides autem 
simul cum baplismo docetur α divino Spirilu; el ιιι 
Strom. : καθάπερ καί τω διά τής αληθούς κατηχή
σεως γεννήσαντι κειταί τις μισθός* quemadmodum et 
illi qui per veram calechesim genuerit, merces eit 
qucedam α Deo proposita. 

Col. 691 G. Fundamt, el effecit. Ambiguitas vocis 
δίοδος abduxit inierpretem) a genuino sensu aflclO-
ris : scripsit enim, fundavit, et stiper flumina prm-

paravit eam> ut haberet aditttm opporlunum. Atqni 
δίοδον bic appellat Gregorius, quam διέξοδον υδά
των Psalmorum auctor psal. i , 3, τδ πεφυτευμένον 
παρά τάς διεξόδους υδάτων, secus deeurstti aqua-
rum, el Philoni Judaeo idem est διέξοδος quod δί
οδος. Basilius homil. 1 in Hexaem., Κάν γήν κατά 
έαυτήν είναι δώμεν, κάν έπ\ τού ύδατος αυτήν άπο-
σαλεύειν είπωμεν, μηδαμοΰ άναχωρείν τής ευσεβούς 
διανοίας, άλλά πάντα δμού συγκρατεΐσθαι δμολογείν 
τήν δύναμιν τοΰ κτίσαντος* Quin eiiam sive per 
seipsam consistere, sive super aquas stabUitam di-
xerimus, non ditcedamm α pia sententia, sed simul 
omnia per ejus, qui condidit, contineri polettalem 
fateamur. Habcs hic exemplum verbi άποσαλεύειν ea 
Dotione accepli, quae in vulgalis Lexicis explicatur, 
quale Tliesauri linguce Gram aucior requirebat. 
Paulo posl idem imerpres ediderat, Oramium eu 
ipsa felicilas, quasi legissel non ευλογία, sed ευδαι
μονία* sed alludit auclor ad verba psalmi xxm, 5, 
Hic accipiet benediclionem α Domino, ei miiericor-
diam α Deo salutari suo. 
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ΙΝ O R A T . D E S. S T E P H A N O . 

Expressus esl Gracus hujtis orationis lexlus ex 
Auguslana ediiione, an. 1587, apud Micli. Mauge-
ruin, quam mullis annis pnrcessil Laur. Sifani La-
lina inlcrpretatio. Ejus in margine aunolaluin ab 
illo fuerat in illuni locum, col. 707 A, quid circa 
reritalis, το παρέχον fuisse, in exemplari quo usus 
oral, in aUero περιέχον, qiiie lectio lolerari potest, 
inquit, et est facilior, ut sii sensus, omissa veritute, 
qmu esl tn Suphano, lollh ipstim Stephanum qui 
continel veriiatem tanquam vas : sed hccc mitms con-
venii iimililudini quw subjicilur. Ego vero poste-
riorem lectionena retinendam ceuseo, quam et Au-
guslana editio, et v. c. Theodori Canlcii codex 
ms. et alter doclisft. Federici Morelli regii profes-
soris exhibenl, quaeque magis cuiu pracedenlibus 
convcnit, ubi dicitur σκεύος τ ή ; αληθείας Ste-
phanus, preserlim cum τό παρέχον non habeai 
εαυτόν, vel alium quempiam casmn scquentem. Si-
fanus scripserat, quid circa inslrumentum veritath 
malignitalem exerces. atque omisso eo quod inslat 
elurget, tollis id quod teprcebet atque injuria* oppor-
lunum e$t, quale quiddam canes faciunt. Iluc reierri 
posset ille apud Gabriam apologus asini, qui ba-
juians simulacnim argenteum, sui bonoris gratia 
populos genu flexo adorare censebal, moxque ab 
agasone percussus audivit, "Ηκουσεν, Ού θεδς συ, 
τδν θεον δ* άγεις· Ο stulte, ηοη es tu Deus, ted fer$ 
Dcum. Ul lgilur ineplus csset, qui coleret jumen-
tum gcslans mysteria, non ipsa mysieria: sic et 
ille qui praeconem aut gcrulum veriiatis oppugnal, 
non ipsam veritalem. 

Col. 710 C. lin. 14. Sifanus scripscrat , aver* 
tendis malis sacrificari solilus caper: quamobreni 
annolaveram pridem bunc caprum sacriQcaluin 
apud Judseos noo fuisse, verum dimissuni atque 
idcirco άποπομπαϊον appellaluro, quae vox in Vali-
rana editionc verlilur r.mi&sarius, el in Yul^ata 
Laiina ex Hebr. non alilcr designalur. Subslituit 
i 0

r i lu r vocem emissarius corrector typograpbicus, 
«od illa verba sacrificari solilus non suslulit. Usus 
ι·8ΐ el emissarii voce B. Hierou. in cap. ui Sopbonia? 
Grxcoruni cominentarios in Latinum scrmonem 
4'onverlens : Offerl Aaron pro populo hircum emis-

sarium, atque vivenlcm, et imprecatur ei cuncla pec-
cata populi, traditque eum in manus hominis prccpa-
rali, et mitlit in eremum. Fefetlil hoc interpreiem 
noslrum, quod άποπέπμειν sit Hesycbio τδ άπακα-
Οήρασθαι, expiare. et άποπομπαίοι δαίμονες roalo-
rum depulsores, defensoresque pesiium cl calami-
latum apud profanos, qui el άλεξίκακοι, et απο
τρόπαιοι, apud Polluceiu : sed bic caper sic appel-
labatur, ώστε άξαποστείλαι είς τήν άποπομπην, καί 
αφήσει αύτδν είς έρημον, Ut e.millat eum ιιι emissia-
nemt et dimittet eum in desertum. Augusl. quaest. 
55 vocem Graccam relintiit. ei Tbeodor. quasst. 22 
in Levil. inonet Symmachum verlissecum άποπέμ-
πειν αύτδν εις τήν άποπομπήν, Aquilam vero τράγον 
άπολυόμενον είς έρημον. Male igitur interpres Nys-
seni elLangusapud Justimim in Dialogo, pag.201, 
Gommelin. άποπομπαΐον exponunt roaloruui depul-
sorem, aut a-ruinnas avertenlein, qui siiopliciier 
est emissariut caper. 

Cot. 715 D. Qui capti tunl. Inlerp., qui oblusos 
oculos habent: ntqui non lusciliosos, sedplane cae-
cos iiilclligit. Paulo posl in edii. Auguslana varia 
leclio eral in marg. διεπέτασεν, iu texlu vero διέστη -
q|v, diduxit. 

CoL 717 Α. Πώς γάρ έστιν. Delenda tsl con-
junctio γάρ qnae aberat etiam a ins. docliss. Can-
teri, el ab allero Augustano, luni subjicienda i n 
iine periodi inlerrogationis nota^ : licel excusuiu 
fueril in textu Mangeri δψόαεθα ;£ώς· ούκ ενδέχεται 
μή έν τψ φωτι γενέσθαι την του φωτδς θ ε ω ρ ί α ν 
πως γάρ έστιν άπιδειν; Sed bxc lectio minus apte co-
haeret cum superioribus. 

Col. 710 D. Ut quidquid in hac. Annolarat i n -
terpres in margine, locuin bunc ecrniplum v ider i 
in ulroque manuscriplo, quo utcbatur, seque con -
jeclura duclum ila verlisse : nos iu aliis duohus 
Ganleri et Morelli prxter id quod Auguslaua edi i io 
prse se fert, nibil otiendimus, in qua lamcn il lud έν 
τούτψ videlur emendandum έν ταύτη ut cum 
είκόν'ι conveniat : principaiem aulem formam i n l ^ l · 
lige τδ άρχέτυπον, exemplar, unde imago exprimi-
tur, aut quod imago repi aesenlat. 

IN O R A T . D E S. T H E O D O R O M A R T Y R E . 

Tilulus buic oralioni prefigcbalur in codice ms. 
Kcgis Henrici U, insignibus ornalo, Έγκώμιον είς 
τ^ν άγιον μεγαλομάρτυρα τού Χριστού Θεόδωρο ν τδν 
Τύρωνα. Apud Surium lomo VI exstat, Marlyrium 
sancli et gloriosi martyris Ghrisli Tbeodori Tyronis 
cx Simeone Metaphrasle: diclus aulem est Tyro, 
quod militarit in Oriente sub praeposilo Brinca ex 
logione Marinaritaruro, et boc pacto distiugualur a 
Tbeodoro duclore miUliim, qui Licinio iinperante 
capite truncaius est, et de quo agiNtt Gracci 7. 
Februarii. Exbibel idem Suhi lomus homiliam 
Nectarii in laudein bujussancii mariyris, et alleram 
Nysseni ipsius ex inierprclaiione Petri Francisci 
Ziui Yeronensis. 

Col. 730 G. χωρητικοί. Regius 11. codex κα\ χω-
ρ:ακο\ συ^έοντες. Χωρίτης, idera esl qui αγρότης 
§ivc άγροικος, rtnlitus undc τδ χωριτικδν πλήθο;, 

ruslicana mulliludo apud Plularchum in PerieU, el 
χωριτικώς, ruslicoruin more : quod autem apud 
Pollucem legilur χωρητικός, et χωρητικόν cuui 
η , mendose scnpiiim arbiiralur auctor Tfirsauri 
Orccccu UngucB ; recliusaulem apud Suidam scriptum 
χωριτικός, neque finim causa est ulla cur haec YOX, 
7) ID secunda babeat syllaba polius quam χωρί
της. Est eliam in usu χωρικός el χωρικώς apud 
Synesium in Epislolis, atque ila fortasse mclius bic 
scriberetur και χωρικός. Ei cul. seq. B. absque dubio 
cx mss. emendanaum est καί γνωρίσαντες τδν τής 
εύσεβείας καρπό ν. Estet varia leclio in Regio, κα\ 
ζηλώσατε τδν ούτω προτιμώ μενον τή γνώμη, et imi-
lamini consilium ac propositum ejut qui ila prce cor-
terit honoratur. 

Col. 757 B.Emendandum δπως καλλίστη κα\ μεγ. ,Λ 
mox, C, τής φύσεως ών,Ζίιιυ» vertit quamvu es c*-
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dem nalurm materia constet. ΉχαΙάνεψγόζι Ms. Η. εί 
xa\ άνεωγότι περιτυχών έκ τοΰ παραδόξου, licet ex 
opinato, dum aperilur, in illud incurrat: sed conjeclis 
oculit in deformilalem earum rerum, quce illic stmf, 
magna oppletus modeslia et humanm naluroe, e tc , 
i n H . erat έπιβαλών δέ τή δψει. 

Col. 740 Α. Αώρον. Ms. Η., εϊς δώρον δ χους 
λ α μ β . — Ibid C , χαριτωθέν ούτως έστιν έράσμων 
χαι ήδύ κα\ άναμιρισβήτητον, et Ua legit titerque in -
terpres. — Ibid. C. τώκ φαινομένων. Sifanus 
i la , propter ea, quce apparent; at ins. H . v έκ τών 
δρωμένων, τοίς άοράτοις. Zinus, Εχ hit ergo, quce 
videmus, ea credimus, qme non cernuntur. 

Col. 741 Β. Τον δεσπόζον. Η. τοΰ βασιλέως, et 
paulo post, Οεοΰς μέν λέγων ούκ οϊδα. — Ibid. Β. 
ΜέΛος τδ σώμα. Η. Μέλος τοΰ σώματος χρεωστώ 
τ ψ κτίσαντι, per singula enim membra corporis pa-
tientiam debeo creatori.— Ibid. D. σύ δέ, ώ νηπιάίδη, 
et δμολογών Θεόν. 

Col. 744 Β. Ούδ" έσπσύδαστε. Η. ούδ* έσπούδασε 
λαθείν, άλλ* έκδηλος ήν. — Ibid. D. Emeadandum 
επαγγελιών καταπαύοιτε. — lbid. Καί τήν πενθή-

ρη. I L κα\ τήν πορφύραν τήν σκοτεινήν αύτοίς καΧ 
πενθήρη εκείθεν. 

Cot. 745 Α: ΚρεοπώΛαι. I I . , κρεοπώλαί τίνες μο-
λυνόμενοι,κα\ τοίς εαυτών έρυθραινόμενοι αίμασιν " 
μετά ταύτα. Zinus sic expressii, et sanguinis tabo tan» 
quam laniones quidam inqninaniur. — Ibid. C. Ήκ
μαζε I I . , ήκμαςε μάλλον πρός. Zintis agnoscit limic 
leclionem, tn confessione religioneque magis ipae 
perstaret. — lbid. Kmenria, εύθηνούμενον, el paulo 
posl, D, ύψηλψ αίθέρι ένδιαιτά. 

Col. 748 Α. Emcnd. πολίτάι δέ κα\ άδελφο\ κα\ 
συγγεν. — Ibid. D. Χνσσών, Η. λυσσώδης καί. 

Ibid. Β. Μαρτύρων. Regius Η. codex addebat Κά-
λεσον τδν συνώνυμον καί δμότροπόν σοι Θεόδωρον, 
μετά πάντων Advocat eum qui eodem nomine iisdem-
que moribus ornatus vixit, Tkeodorum. Qiiibus vcr-
bis indicare videtur S. Theodoruni duclorem mi l i -
tum, de quo initio notartun in banc oralionem di-
ximus. — lbid. C , θαυμαστέ κα\ ύπέρλαμπρε 
έν τοίς μάρτυσι θάλλον άποδειχθείη. Sifanus πολί
τευμα perperam vertit respubiica Chrislianorttm ; 
niclius Zinus, Christianorum vilajanquam in frugi-
fero iolo prceclaram et admirabilem ad finem usque 
segetem ferat. 

IN O R A T . I N X L M A R T Y R E S . 

Col. 755 A. Quorum tanium. Discessinaus a verbis 
iuterprelis, quorum non solum audiunlur voces ip$i$ 
omni sermone clarius exponentibut miracula, et se-
cul i sumiis codicis Morel. leciionem, λόγου παντδς 
εύτονώτερον διηγουμένου, corrigentes ex conjeclura 
διηγούμεναι * sed veriorem suppeditavit alter ms. 
Canieri, παντδς λόγου γεγωνότερον διηγουμένων τά 
θαύματα, miracula enarrantiutn. Hoc est, quemad-
rnodum ciclos aii enarrare gloriam Dei David, et 
diem diei verbum eructare, sic el locus et dies, ei 
solemnis haec martyrum memoria tanlum non edita 
voce proclamant eorum miracula. lllud enim αυ
τών, exHebraismo παρέλκεις. Albanasius, Gontra 
Arianos orat. I I I p. 201 : πάντα δμολογοΰντα δ' 
εαυτών ώς ψάλλει Δαβίδ· Οί ούρανο\ διηγούνται 
δ$ξαν Θεοΰ, καθάπερ κα\ Ζοροβάβελ δ σοφδς λέγει· 
Πάσα ή γή άλήθειαν καλεί. Omnia $uum Crealorem 
eonfiienlur, ut canit David, ι Cceli enarranl aloriam 
l)ei, ι quemadmodum et sapiens Zorobabel ail9 

« Omnh terra νεήΐαίβηχ clamat, > aut ut Vulgala 
vertit, invocat. 

Jbid. C. Et quoquo tenus. Non ut antea et ubi-
que ratatn ac tegitimam parUm accipiunl. Decepit 
interpretem verbum καταμερίζονται, quasi valeret 
idem hicquod μερίδα δέχεσθαιουηι polius hic intelli-
gendum sit reliq uias martyrum in diversa loca divid i , 
sic tamen ut qui unius vicesimi tantum roartyris 
ossa recipit, reliquos etiam triginta novem reci-
piat, eademque ratione qui tricesimi; et, u l ait 
S. Basilius Nysseni frater, de his ipsis martynbus 
verba faciens : Ούχ έν\ τόπψ εαυτούς κατακλείσαν-
τες, άλλά πολλοίς ήδη έπιξενωθέντες χωρίοις, κα\ 
πολλάς πατρίας κατακοσμήσαντες' κα\ το παοάδοξον 
ού κατά ένα διαμερισθέντες τοίς δεχομένοις έπιωοι-
τώσιν, άλλ' άναμιχθέντες άλλήλοιςήνωμένωςχορευου-
σιν Νοη uno loco %t conclusertiHt, $ed in multit 
hospitio recepti multorum patrias ornaveruni; quod-
que permirum est% non singulalim divisi, ad eo% 
vcnliiani α quibus recipiuntur, sed inter *e commhti 
conjunctim clioreas agunt. ldcm S. Joan. Cbrysoslo-
iuus scribil de reliquiis martyrum jEgyptioruin in 
varia loca dispersis traclalu in martyres iEgyptios : 
Ού κατίκλεισαν έν τή πόλει τδ μέγα τούτο τοΰ Θεού 

δώρον, άλλά πανταχοΰ τής γής εξέπεμψαν τούς τών 
αγαθών θησαυρούς* Nequaquam ingens hoc Dei muuu* 
civitate sua concluserunl, sed in omnes terroe partes 
bonorum theeauros emiserunt. 

Ibid. D. Fides oplima. Legisse videtur interprcs 
ui erat in Cant. ins. άριστίνδην οί πάντες, ex optimis ^ 
universi electi, non ut erat in ms. Morel., πίστιν 
άρίστην emendandum aulem πίστις αρίστη, οί πάν
τες έξειλεγμένοι. 

Gol. 759 Α, Genibus flexis. Exprimendum fuissc 
corporis gestum ac statuni censuimus ab inler-
preie omissum : nam et bunc morem fuisse Chri-
stianorum mililum, cum publice orareul, u l genua 
tleclerenl, constat ex Jusiini Apologia n, ubi dc im-
petrata simili pluvia Chrislianorum militum pre* 
cibus agit : Τίψαντες γάρ εαυτούς έπ\ τήν γήν 
ούχ υπέρ έμού μόνον έδεήθησαν, άλλά κα\ υπέρ τοΰ 
παρόντος στρατεύματος. JVam projicientes se in ter-
ram non pro me tanlum, sed et pro exereilu, qui ibi 
aderat,univer$o precati $unt. Eusebius idcm lib. v, 
c. 5, Έν τή πρδς τούς πολεμίους παρατάξει γόνυ 
θέντας έπί τήν γήν, κατά τδ οίκείον ήμίν έθος, έπ ί 
τάς πρδς τδν Θεδν ικεσίας τραπέσθαι· Ιη ipsa acie 
contra hoste&in&lrucla genibus hunxi positis, utnobis, 
cum oramus, in more est, se ad preces Deo adhiben-
da$ converlisse dicuntur. 

Col. 762 B. Lampadarum. Interpres, inter se 
coeuntium et quasi convolularum. Ezecbielis i , 15, 
rion aliter legitur, λαμπάδων συστρεφομένων άναμέ* 
σον τών ζώων. Ubi verlil eGraeco Hieron., lampada-
rum discurrentium in medio animalium; cl . in Gom-
nienfar. : Quomodo igilur crebris mical ignibut 
cellier, et in ictu oeuli alque momenio diuurrunk 
[ulgural et reverlvntur. Locus auiein Sapientice x m , 
15, sic exbibetura ms. Mor.: Έκ μεγέθους καλλο
νής κτισμάτων κα\ τδ έν κρύπτω κάλλος, et iia vul-
gata Lat. Α magnitvdineenim speciei el creaturas CO' 
gnoscibiliter poterit Creator horum videri, el Vaticana 
edilio Lat. e Graeco : Α magnitudine enim speciei ; 
at in Gomplulensi et Planliniana έκ γάρ μεγέ
θους κα\ καλλονής κτισμάτων. Inlerpres Sifanus 
naclus erat codicem similem libro Ganieri^ in quo 
scriptum crat εκ μεγέθους κα\ καλλονής κτισμά-
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των. ex magniludine et pulc/tritudme creaturarum. 
Ibid. G. Ο qui prwclare. Aduionueram in Morelli 

^ oodice scriplum fuissc absquc ulla exclamalione, 
οί καλώς τοίς σωματικοίς, ct οί καλώς μετενεγκόντες, 
ac proinde inlerprelaiiduni, viti stinl qui prceclare, 
corpureis tropais exercilali mnl, qui periiiam bellandi 
t/i aciem adv. diab. inslr. transluterunl; lypogra-
phus aulem leclioneiu codicis Canteriani expressit, 
f|iiam inlerpivs scculus- edideral. Ο prcccLare cor-
poreis tropms exercitati! ο qui peritiam bellandi in 
aciem advers. diabOlum instr. translulistis / Addi-
dimus paulo post, neque cerea galea ocreisque mw-
wiii, e Gi£co Morel. codtcis, nain ab allero ms. 
aberal,sed emendandum esl κνημίσι, pro κνή-
μεσι. 

Gol. 763 Β. Α sauclis angelis. ila»c quoque sunt 
•yadjccia e Graeco Morel., qua3 Gauleri codex el inler-

pres Sifanus non agnoscuiit; sed conveniunt cum 
seijiienlibus : Quale enim angelis in mundo homi-
num conflaium eU spectaculum, et cum verbis Apo-
stoli I Gor. iv, 9. Spectaculum (acli[suniu$ mundo el 
ungetis. Angelos enim spectatores esse fautoresque 
uoslrorum cerlaminum, ct applausu viclores pio-
sequi sacpesancti Palres declarani, ut Joan. Gbry-
sostomus bom. 12 in I Corinlh.: Τά δέ ημών παλαί-
σματα τοιαύτα ώς καί τής άγγελικής 4 θεωρίας άξια 
είναι · nostrce autem luctce et cerlamina $unl ejus-
modi, ul digna sint, quce tpectentur ab angelis, et 
tractaiu Panegyrico in Siisaitnain, Ό άγωνοθέτης 
ούρανόθεν προσεϊχε τή πάλη, κα\ ό δήμος αγγέλων 
έπικεκυφώς έθεώρα* Agonoiheta de coclu luclam at-
tendebat, el angelurum turba prona spectabat. 

Col. 7G6 A. (Jbiesl mors. Ita quidern scriplum 
esl I Gor. xv, 55, et iu lextu Nysseni apud codicera 
Morelli, Που σου, θάνατε, τδ νίκος; ποΰ σου, ^5η, τδ 
κέντρον ; al ίιι altero Canleri leciio est, quam ly-

vpograpbus hic expressil et inlerpres Sifamis, ubi 
stimulus 1UUS, ο mors ? ubi victoria tua, oinferne? 
Apud Osee prophelam, quem cital Paulus, ila se 
babet locus, Ποΰ ή νίκη σου, θάνατε; ποΰ τδ κέν
τρον σου, αδη; Rursus conlra voro insequenli periodo 
leclionem exbibel excusus liber codicis Morelliani, 

ycuiu noslra iulerprelalione; Ganteri vero alter hanc 
v p r « se l u l i l : καρπδς ξύλου, τί άθλιώτερον, τί εύ-

τελέστερον ξύλου; umle Sifauus verteral, fructus 
iigni (quid miserius, quid vilius ligno?) (ructus eo-
loris. etc. 

Ibid. El maturum. Gonfusa erant el pcrlurbaia 
lisec epiibela iu inlerprctaiione Sifani, quod esset 
oculis el guslu pulchrum el mattirum : duo manu-
scripli coiiveniunt in leciionern quam expressimus : 
Genesis lamen m , 6, dicilur lignunr illud fuisse κα-
>δνείς βρώσιν, κα\ άρεστδν τοΤς δφθαλμοις ΙδεΤν, καί 
ώραΐον τοΰ κατανοήσαι· bonum ad escam, gratum 
oculis ad videndum, el speciosum ad inlelligendum. 
Ambrosius lib. de Paradi&o, cap. 13, vertit bonum 
ad mauducandum; gralum oculis ad videndum, et 
tpeciosum ad inluendum. Gum auleui ώραΐον jungat 
ciiin guslu, malurum polius aul teinpestivuin in-
idlcxisse videtur, aul delcciabilem fruclum Grc-
gorius, quemadmoduiu Laline reddil Hieronynius ex 

loco illo Guncsis in commcnlario in L a m e n i . Jere-
niia3 : Vidit quod bonum esset ad re&cendum, eiyul-
chrum oculi$ , a&pectuqne delectabile. 

Ibid. B. Unum illis. Sifanus ediderat, ununLsoium 
nempe Christus (cordi erat), otnnia respueruni, et 
incluscral duas illasvoces virgidis, forlasse de suo 
additas, ut d«feaum verbi supplerei, quod abessei 
arb ojus apographo vox αγαθόν, quemadmodum β 
/̂a codice Ganleri, 8ed eam alier Morelli Hber sug-
gessit. 
/lbid. D. Frjgui quod vel ipsos. Haec addila sunl 

t̂ex ms. Morelli; nam ab allero Ganteri aberant et 
ab inierpretalionc Sifani. Porro eadeni opera ira-
clanl quaeslioncm pbilosopbi, ulrum animal i sioX 
capilli, et ungues , in quibus acrem aliquando 
sensum doloris capinius, unde vitam i is inesse 
cotiiemhmt quidam. Vide Commentarios Ccmka-
bricensium in ι ArisloL De generat. et corm-
plione. 

Co/. 767 G. Perinde quasi tum pubticit. Hious 
apla erai bistori» veritali Sifani imerprdatio, 

?fut publicis /um balneis vacabat. Enimvero Dimis 
rigidum fuisset hoc balneum, ut Romaois aiebat 

Jugurlha rex : sed ul alibi dicuntur tanquam flori-
bus insidere prunis, et quasi in pralis versenlir, 
in mediis tormeiitorum cruciatibus exsiiliare 
marlyres : ila bic non aliler ao si ad publicum 
Uiermarura balneum prosilirent, in lacum ilhim 

yie diuuntur immergere. Sane a ms. More!. aberai 
conjunclio ώσεί, non item a libro Ganieri. 

Col. 770 C. Si victor. Dum sludel vartetali 
diclionum imerpres, verlil νικητής καί τροπαιο
φόρος, signifer et tropaus; at signifer dici tur , 
qui vexilla fert, non qui victoriam rcportat, e l τρο
παιοφόροι sunl qui el τροπαιούχοι dicunUir, erat-
que unuin exepilbetis sive lituhs imperaloruni Ro-
manoruin. Gbrysoslomus serra. 1 de Anna, pag. 
957 edit. A. Stephani : Οί τάς δεήσεις γράφοντες 
τώ βασιλεΤ ούκ έντιθέασι έν δνομα μόνον, άλλά τδν 
Τροπαιοΰχον, τδν Αύγουστον, τδν Αυτοκράτορα, κα\ 
πολλά έτερα προσθέντες· Qui libellos supplices offe-
rendos regi scribunt, non unum inserunt nomen, $ed 
Triumphatorem, Auqu&lum, Imperatorem ei alU 
multa cum isiis addiderint. Apud Evagrium l ib . ιι 
bistoriae. c. 9 : Αυτοκράτωρ Καίσαρ Λέων Ευσεβής 
Νικητής Τροπαιούχος Μέγιστος Άεισέβαστος· Impe-
rator tmar Leo Pius Victor Triumphator Maximus 
semper Augustus. Juslimis qiisest. 99, ad Onbod. : 
είςάπάντησιν αύτψ έκ τοΰ πολέμου τροπαιούχω έπαν-
ερχομένψ, Loquilur de Jephlbe, qui reporiata vi-
cioria Iriumpbans e bello reveriebalur. 

Coi. 771 B. DominCy memento. Addebanliir iuec 
^ in ms. Mor. quae aberant ab allero Gant. el ab in-

lcrprele, desumpia ex Luca ΧΧΙΙΙ, 42. Porro Ge-
nes. ιιι, 24, legimus, κα\ έταξε τά ΧερουβΙμ κα\ 
τήν φλογίνην ρομφαίαντήν στρεφομένην E l colio-
cavil Cherubim, et flammeam romphasam, quaa ter-
titur : sic enim eflerunl illud epithetum Tulgau 
Biblia e Graco el ex Hicronymo in u Sophooiae eft 
epist. 155 ; at Ambrosius in Psal. cxvm, oclon. 3, 
cuin Vulgata Lalina, versaiilem. 

IN O R A T . D E S. M E L E T I O . 

Oraiioni liuic funebri dabat hnnc titulnm Morelli 
codex, είς Μελέτιον επίσκοπο; 'Αντιοχείας έν Κω;-
σταντινουπόλει τελευτήσαντος· Jn Meletium episeo-
fum Antiochia;, qui Constantinopoli excetsit e vita. 
fpstaiur id Soeraies lib. v, cap. 9, qui et banc 
oralionemin cadcm urbc babilam scribil : Τότε δέ 

καί Μελέτιος δ της Αντιοχείας επίσκοπος ά££ωστί? 
περιπεσών έτελευττισεν, οτε δή κα\ έπικήδειον ϊζ' 
αύτώ λόγον δ αδελφός Βασιλείου Γρηγόριος έπεξήλ-
θεν ' Eodem tempore Meleiius episcopus Antiochic t i 
morbum delapsus, decessit vita, quo quidem Um-
vore Gregorius frater Basilii funebrem oratfcnem m 
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ejus mortem recilavit; ideiu et Sozomenus lib. vn, 
c. lOet Nicephorus lib. n , c. 29. 

Col. 855 B. Neque auris. Hoc membrum a no-
b i s addilum est ex ulroque ms.; al in altero Cante-
r i mendose paulo posl scriplum fuit άναβιώσαι τήν 
συμφοράν · quemaduiodum el in eo quo usus fuil 
inlcrpres rertens, ad resuscitandum elredintegran-
fium calamilatem. Yera leclio Morel. esl άναβοή-
σαι τήν συμ. Ibidein τής ουρανίου τροφής scripsimus 
c u m Mor., non τρυφής cum Canier., ex quo Sifaims 
plena coelestium deliciarum. David idcirco panem 
angelorum manna vocat Psal. LXXVII , 24, et Sa-
pienlia? Sabunonis de eodem dicitur cap. xvi, 20 : 
Panem de caelo praslilisti itlis $ine labore, omne de-
lectamenium inse habentem. 

Col. 858 λ . Nolite contendere. lntcrpres scri-
pserat, ne prcevaleatis et obtineatis, ut consolemini : 
l ios veram uiterprelationem subsiituimus loci illius 
lsaiee apud LXX, cap. xxu, 4, μή κατισχύσητε (sic 
enim bic quoipie legebatur in Gamer., non κατισχύ-
σητας ut in Mor.) παρακαλειν με έπί τδ σύντριμμα 
τ ή ς Ουγατρδ; του λαοΰ μου · quein ila verlitS. Hie* 
ronyinus: Nolite contendere,ul me consolemini super 
cojttriiione filicv generis mei. Vulgala Lat. : Nolite 
incumbere, ut consolemini me. l l lud vero de Rachcle 
esl Jerem. xxxi, 15. 

J&id.B. Facxem vidit. Sifanus, faciem ad imagi-
nem Dei, omisso verbo et adverbio, quod ineii« 
dose expressum fuit in Morel, άλιέως, piscatoris, 
undc suspicabamur antea uorrigeiidum ίερέως, sed 
veram lectionem suppeditavit Ganter., αληθώς έν 
είκόνιθεοΰ, faciem vidit vere ad imaginem Dei forma-
iam. 

Col. 859 C. Audilc ex Jeremia. Inierpres edide-
r a i Audistis exJeremiu, leclionein exprimens Cante-
riani codicis ηχούσατε * al nos nionueraraus in Mo-
rel . fuisse ήκουσα, audivi Jeremice voces : at cor-
rector lypograpbicus teiliam leclionem substiluil, 
quasi essel ακούσατε * resliluendus tamen videlur 
locus ex Morel. ui.magis convenial cuni sequenli-
bus, Οϊδα τινα τοΰ Ιερεμίου άλλην. 
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Ibid. D. \ere namque. Admonucvam in Morel. 
scriplum fuisse δντως γάρ Ιτέα, vere namque salix 
est vita; lypograpbus auleni leciioneni expressit 
Canler, έν ίτέαις, ex qua Sifanus, plane enim in sa 
licibus vita consisiit. Atqui deinde didt Gregoriiis 
nns salices faclos, non inter salices degere : verior 
igitur leclio Morelliani codicis. 

CoL 862 B. Ruptura. Sifanus, ruplura membro-
rum est, ex codice nimiruni vcil i t , qui consonliebat 
cum Ganleriano, sed Morel. rectius ^ήξίς έστι δε
σμών, vinculorum ruplura; unde sequilur, Dirupisti 
vincula mea. 

lbid. C. Reliquil. InMorel. scriptum βΓ.αΙ,τήν ΑΓγυ-
πτον δ Μωσής, Μωσής τδν ίλυώδη βίον έπέρασεν, Reli-
quil jEgyptum Moyset, Moyses limosam vilam transi-
vit, non rubrum. Gerle utanlea Simeonem appellasit 
Meleiium, iia convenienter boc luco Moysen illuui 
potuit dicere. 

Ibid. D. Ctrca tabernaculum. Omisil inlorprcs, 
quod eliam in Canier. desiderabatur, nou in Mo-
rel., καί έν χείλεσιν έτέροις, et aliitlabiis; iiempc 
ex Aposlolo cilanlur ĥ pc I Gor. xiv, 21, cl lsaiai 
X W I I I , v. 11. Porro σκήνος bic accipere potes pro 
torpore sive cadavere, sive certis ivliquiis sancti 
Molilii delnncti; ut apud Platonem eliain in Axlo-
cho corpus bmnannm non solum apud Paulmu 
II Gor. ιιι, σκήνος appellalur. 

Col. 863 A. Vobis autem. In ras. Mor. πρδς ύμας 
δέ τοΰτο λέγω τούς · ai in Ganter. reclius legilui* 
πρδς υμάς τοΰτο λέγων. Quamobrcm restituenda 
csl Sifani intei prfetatio, vinuin prceberi, ad vos qui 
tivece operarii estis, hoc dicem> el in Grxco einen-
dandum υμετέρων. Locus esl Proverb. xxxi, 6. Δύτε 
μέθην τοίς έν λύπαις, και οίνον πίνε ιν τοις έν δδύναις. 
Date merum his qui tunt in tnceroribu$,elvinum bibere 
his, qui suut in doloribus. Clausula porro sermonis 

in utroque ms. erat baac, χάριτι τοΰ Μονογενοΰς, 
etc, non ul apud Siianum, Per Chrislum Jesuui 
Dominum nostrum. 

IN O R A T - D E P L A C I L L A 
EJUSDEM NOTiE. 

Laudalbac oratione funebri Placillam Augustam 
Tbcodosii senioris uxorem priorcm, qua3 inorle 
exstincla esl circa annum Gbrisli 385. El codcx 
ms Mor. iiiscripiioJicm istam prafixam exhibet, Τοΰ 
αύτοΰ Επιτάφιος είς Πλακίδαν τήν βασίλισσαν · al 
nis. Gant. Είς Πλάκιλλαν. Apud Theodorelum lib. ν , 
c. 18, Socrateni lib. ν, c. 12, et Zosimum lib. iv, 
f i l meulio Πλακίλλης τής αύτώ γημαμένης · Placil-
/α\ quce cum eo prius fuerat malrimomo juncia. 
Latini lamen auclores quibus poiins quam Graicis 
asseniiendum in assereudo vero nomiue Occiden-
talis imparalricis, non Placillam, sed Flaccillain 
eam nominant, ut Ambrosius in Laudatione Theo-
dosii, proul codices enieudatiores leslantur, quo-
rum meminil illustriss. Gardinalis Baronius ad 
ann. Chrisli 385, n. 3b\ quod ei Pauli Diaconi et 
veierum numismatum suffragio conftrmat Glaudianus 
De laude Seren», et Fausliuus episcopus qui l i -
brnni suuin de fide ad Flaccillam impcrairicem 
inisit. 

Cordis laianlis. Non Ecclesiastae ?n, ut annota-
runt qtiidam, sed Proverb. xv, 13, reperitur bic 
locus, quem rectius verlil iutcrpres quam Complu-
tensis ct Planliuiana edilio, Corde gaudente faciei 

viret, in casu absolulo. Valicann, Cordis lceli facie$ 
floret, itaque Origenis interpres bomil. 4 in Ganti-
cum, quod et conlinnal auclorilate sua Grogorius 
lioc loco, cum addit τής δέ έν λύπαις σκυθρωπά-
ζει, ejui vero quod e$t tri$titt<c a/fectum, mccslus 
est. 

Col. 883 Α. Ο infelix pradium. Consenlit cuin 
interpretis codice Cantcr. ms., al Morellianus boc 
lauliim haliuit, τδ δυστυχές έθνος · ο infelix nalio 
cladibus nihil, el quod sequiUir διωθεισα referen-
dum esl ad θρ^κην · quocirca miniis conve 
nienier intersererelur vox χωρίον qua? postea pro-
feriur : ΤΩ χωρίον έν <J) τδ πάθος έγένετο διά τδ πάθος 
τάχα τή σκοτομήνη έπώνυμον · Ο castellum in quo 
accidil\ ab obscura nocle propler cladem nonien 
fortasse sortiium. Audio enim patria ipsorum /iw-
gua Scolumen locum illum oppellari. Σκοτούμην 
enim M^rel codcx babet, cujus bic lectionem pro-
tulinius, i i l in excuso Canteri libr. exprcssit i p o -
grapbus. Scolusara inier civilales Thraciue uumerat 
Plinius lib. iv, c. 11 ; sed apud Graecos σκοτο
μήνη quani obscuram Lunam verlit Auguslinus 
Psalmo x, 2 , Suida? esl νύξ άσέληνος nox illuni» 
et obscura, nnde ad vocem Scolumcs oppidi Tbracijc 
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nlludit Nyssonus, vel cx co quod σκοτουμενη obte-
nebratam, vcl tenc.bris obdiiclam sonel, nt Job xxx, 
50, τδ δέρμα μου έσκότωσε μεγάλως, pellis mea ma-
gnopere obtcuraia est. 

Col. 885 Α. Έκ ποδών. ms. Mor. έκ παιδός, α 
puero, stnl vitiosa leetio censenda prae altera Cant. 
qiue e vesligio significal. Vertiinus eiiam έστενοχώρει, 
nimis angustum viderelur, non ut antea erat, α mu/-
tiludine coarctarelur. 

Τή στύφει. Deeral in Mor. τοΰ οΓνου, quam 
vocem Cant. stippedilavit, et convenisse huic 
loco tum intcrprclis, lum Mcandri testimonium 
oliin monuimus, qui amaris et acribus medicamen-
tis vim στυπτικών tribuit; qua de causa vinum ad-
bibelur vnlncribiis. Ambrositis in x Lucae : Fovet 
oleo. remi&sione peccali, sicul vino compungil de-
tinutiatione judicii. Gregorius lib. x Moral., c. 8 : 
lliuc est quod α Samaritano vinum 'adhibetur et 
oleum, ul per vinum mordeantur vulnera, per oltum 
foveantur. 

Col. 887 A.Arcana regni. Seculi swmuslcctionem 
Morcl. codicis, τής βασιλείας ή παράστασις · at in-
lerprcs edidcral, in arcanU regni habitatio, cui ia-
vel Canteri apographuui τής βασώ. ή οίκησις· παρά-
στασιν Iioc loco accipio ut I Macbab. xv, 32 : Ka\ 
είδε τήν δόξαν Σιμωνος κα\ κυλικείον μετά χρυσω
μάτων καί άργυρωμάτων κα\ παράστασιν ίκα-
ν ή ν Et vidilgloriam Simonit, el abacum cum vasis 
aureis et argeuteis, et apparalum copiosum. Nisi 
quis malit non apparatum, sed apnarilionem inlel-
ligi el δορυφορίαν, quoniam dixeral hic Gregorius 
δορυφόρων πληθύς, armigerorum custodia, vel polius 
apparitorum, aut satellitumlurba; nam ct παραστά
της cutii, qui lateri aslat alicujus, el laleris stipa-
lorem sonal. 

Ibid. C. Fenum habet. Addidinuis vocem frni pla-
nc necessariam: cum autem dicilur οσμής έργαστή-

ριον caro, tum οσμή valel lucm quod alibi c o n i di-
cilur, όσμήν έχει, graviter olet, josiet, et Joan . ιι, 
36, ήδη όζει, jam foelet. Paulo post rectius φορολό-
γον legimus in Gant. quam ul in Mor. φθοροποιών, cor-
ruptionis vel excrementorum cpiftcem, sequitur emm 
ανάγκην τής απαιτήσεως. Ila Basilius ho. i De je-
junio : Πάντως ποτε κα\ οί φορολόγοι τοίς ύπονει-
ρίοις έλευθεριάσαι μικρδν έπιτρέπουσι· Prorsut ettam 
tribulorum exaclores tibi obnoxiis paulisper cona-
dunt libertatem. 

liecte Salomon. Locus est Proverb. x x i u , 27, 
πίθος γάρ τετριμμένος έστιν αλλότριος οΓκος. καί 
φρέαρ στενδν άλλότριον * in Valicana legitur ut blc 
τετρημένος, perforalus, Dolium fraclum esi alien* 
domus, el puteus anguslus alienus. Basilius quoque 
oralione i Oe jejuiiio sic alloquitur guiae dedilum 
bominem, "Απιστόν έστι τδ ταμιείον, ε ί ς τετρημέ-
νονπίθον αντλείς· Isia infida penus cellaest: inper-
tusum dolium infundit ; inale qnippe Erasmus αν
τλείς vcrleral, hauris. Anlholog. Epigramm. lib. i , 
Φαύλος άνήρ πίθος έστ\ τετρημένος· Vir malus eu 
dolium pertusum. Gaeterum adverlat leclor Salomo-
nem non dicere vitam nostram esse dolium pertu-
sum, vel, ut est in vulgata Laiina, merelricem esse 
fovcam profundam, el alienam esse puteum angn-
sturo, unde Salonius Yiennensis alienam mereiri-
cem dici docet, quod uxor non sit legilima. Addi-
dirous membrum illud ex utroque ms., ncqucnQ-
vimus quando tnigrare jubeamur. 

Col. 890 B. Aduialio. Mor. ms. κακία χώραν , itn-
probila* locum habel; denique sub finem hooii l is 
clausula in Mor. erat paulo longior, ψ ή δόξα καί 
τδ κράτος κα\ ή προσκύνησις σύν τώ Πατρ\ χ α \ τψ 
άγίψ Πνεύματι εις τούς αίωνας τών αιώνων. Α μ ή ν 
cui gloria el imperium et adoraiio una cum Patre et 
Spiritu sanclo, in seecula satculorum. Arncn. 

IN O R A T . IN D I E M N A T A L E M . 

Col. 1127 B. Veri tabernaeuli. Augustana edi-
l io , ann. 1587, et duo mss. Ganleri et Moreli i , 
τδ τής αληθινής σκηνοπηγίας μυστήριον , non ut 
videlur legisse irilerpres , τδ της αληθινής σκηνές, 
veri tabernaculi mysterium, sequilur cnitn, έν ταύτη 
γάρ σκηνοπηγείται τδ άνθρώπινον σκήνωμα. 

Col. 1130 Α. Per condensutionem. Πυκασμός 
σκηνοπηγίας τής κάτω κτίσεως proprie sonai con-
dcmationem exstruclionis tabernaculi, crealurce in-
ferioris, non ut verleral Zinus, frequentiam taber-
uucuii inferioris. Psal.cxvti, 27, leginms apud LXX, 
Συστήσασθε έορτήν έν τοίς πυκαζουσιν έως τών 
κεράτων τοΰ θυσιαστηρίου· Constiluite diem ί θ -
iemnem in condensis usque ad cornua aitaris. Cum 
igitur anlea vcrleril inlerpres Nysseni illud έν τοίς 
πυκαζουσιν, in eondensis, ei postoa τδ πυκάζεσθαι 
ίσον έστί τψ κοσμείσθαι ή περιβάλλεσθαι · conden-
«ari, et ornari, el indui tdem est : πυκασμόν hic 
condensalionem inlerprelari debuisse\idelur : licet 
τδ πυκάζειν valeai idem quod slipare, et apud 
Aiignstinuni etvelus Psalterium vertatur, Cone/i-
iuere diem festum in confrequentalionibus, quod 
leclum fuisset πυκάσμασιν · naiu alioqui πυκάζειν 
^st Nysseno omare, amicire, ut annotat scholiasles 
in edit. Bibliolh. Vaticana3, πυκαζουσιν, σκιάζουσιν, 
καλύπτουσιν, κοσμοΰσιν, obumbrantibu*, legenlibus, 
ornanlibus, et cum Hesychio Suidas, πυκάζουσι, 
στεφανοΰσι, πυκάζεται, κοσμείται, σκεπάζεται. 

Col. 1131 Β. Vtreparator. Gonsentiunl August. 
< l Canler. ut legant, ού μήν ουδέ τότε τψ διορθωτή, 
€lc., ul excudimus; al ms. Mor. εύκαιρον έπ\ οέ 

Αίγυπτίων λέγω κακών καταμ. Interpres ediderat 
fuit, ut hinc vita $e Deus commisceret. Oportebat tu 
Israelitarum, elc. 

Col. 1134 B. Confregil. Zinus scripserat, conii-
nuit. Quod autem hujus ferce in humana viia r*-
ticium fuit, quodque quoad hotnine* titiorum molio-
nibus. In duobus niss. et in excuso legebalur ui 
edidimus. Nam hic frustra fuit interpres cum lo-
cum Geues. m , 16, annotavit cum Auguslano typo-
grapbo : certe illic lanlum scripttuu esl αυτός σου 
τηρήσει κεφαλήν, quodinComplutens. eiPlanliniaoa 
edit. Latine reddiiur : Jpse luumconUrel caput, et 
in Vaticana, αυτός σου τηρήσει κεφαλήν Ipu Κ Γ · 
vabil caput tuum : sed probabilius est allusisse 
Nyssenum ad illud Davidis propbeiae Psal. LXXIII , 
14 : Σύ συνέθλασας τήν κεφαλήν τοΰ δράκοντας. 
Τα confregi&ti capul draconis. 

Col. 1135 Β. Transient. Non u l antea Zinos. 
Ascendam, inquit, el videbo vhionem. Augtistana ct 
duo'; mss., Διαβάς γάρ, φησιν, δψομαι τδ μέγα, Η 
κίνησιν διά τής βάσεως Aiigusl.; at Ganl. et Mor. 
διά τής διαβάσεως. Non dixit igilur άναβάς, sed 
διαβάς. Sepluaginla vero Exodi u t , 5 , Παρελθών 
δψομαι τδ δράμα, τδ μέγα τοΰτο · quod Cyprianus 
interpretaiur ιι Tesiimon., 19, Transien$ videbd 
hoc grande visum. Ambrosius in Psal. cxvui, oclon. 
15 : Transiens videbo hoc visum magnum. Idemqoe 
Hieronymus in Psal. XL. Vulgataex Hebneo : V«-
dam, et videbo visionem hanc magnam. 

Ibid. Quod Deum. Interpres videtur legisse τδ 
θεοδόχον σώμα, corpus quod Deum iusctpii; cei 
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Jeclioni favct qnod scquilur, δια τήν τής αμαρτίας 
παραδοχή ν , propter peccati suscepliouem : itemque 
i l l u i l anlea nolatum in Catechelicum librum(hujusce 
Patrologiae t . X L V , init .) , Έκ τοΰ ημετέρου φυρά
ματος ή Θεοδόχος σαρξ ήν , el Dionysius l ib. ι De 
divinis nominibus, cap. 3· ΈπΙ τήν θέαν τοΰ ζωαρ-
χ ικοΰ , κα\ Θεοδόχου σώματος συνεληλύθαμεν. Ad 
speciandum corpus illud , quod vilcu principium et 
ipsum Deum aliquando continuerat, conveneramus. 
Nonnus etiam Θεουδόχον appellat, ouam Hesycliius 
θεοδέγμονα , τήν τδν Θεδν δεδεγμένην, eam quce 
JDeum susceperat. Augtisiana lanion edilio el duo 
mss. consianler legunt τδ Θεοτόκον σώμα : unde 
d i c i l u r Virgo Dei genitrix, Θεοτόκος, in concilio 
Ephesino, pag. 501. edit. Rnmana?. Atiathematisnio 
C y r i l l i ι : ΕΓ τις ούχ ομολογεί Θεδν είναι κατά άλή
θειαν τδν Εμμανουήλ, κα\ διά τούτο Θεοτόκον τήν 
άγ ίαν Παρθένον * Si quin ηοη confitetur Emmanue-
tem vere Dcum e$$e, el ob id sanctam Virginem 
JJeiparum. 

€ΘΙ. 1138 D. Audivi ergo. Sic ad verbnm e 
Gr&co teitu, qucm cuin excuso tuenlur duo calamo 
cxarali codic«*s ; Zinns scripseral, ut ex hisloria 
quadam incerli auctoris accepi. Hac vocc apocry-
phus I I . llieruiiyiiius csl usus mullis in locis, ut 
epist. 7 : Caveai omnia apocrypha, et si quando ea 
non ad dogmalum verilate ti, sed ad signorum reve-
rcntiam legere voluerit, sciat non eorum esse, quorum 
tiiuiis prwnolantur. Alii arcanamel occullam histo-
riam verlunt. Eaindem lainen nisloriain de steri-
libus Deipara» Yirginis parentibus, et de oblalioue 
<jns in lemplo referunl Epiphanius b&resi 79, 
<i aller Epipbanius, nisi idem forle sil, in orat. 
De laudib. B. Virginis, l . Y l l Biblioih. SS. Pa* 
trum, Nicepborus ex Evodio lib, n , cap. 3, Hislor. 
el Damascenus lib. iv De fide orihod. cap. 15. A l -
leram etiain de loco ejus in templo virginibus 
assignato, et de Zacbaria? nece, quam ex apocry-

Shoruni somniis approbari ait Hieronymus, in xxni 
[atlbaei, tradunl el explicant Origenes in Mat-

ibaeum, tracl. 20, Basilius homil. De bumana 
Cbristi generat., Pctrus Alexand. can. 3, et Cyrill . 
ilem Alexand. Adversus Anlbropomorphitas. 

Ibid. Ad Sanctum tanctorum. Restiltiimus bunc 
locutn amea Iruncatum apud interpretem, qui boc 
tanturo babuit, ad Sanclum sanctorum accedit, et 
supplex Deum orat. Exscripsit eum, et in Hieioriain 
suam translulit Nicephorus Callist. l ib. i , cap. 7 : 
Ipsa quoque fit supplex Deo, et in templo sedulo 
versatur, ne scilicel α benedictionibut legis excideret 
crans. Paulo posl, illud δυναμωθείσα δέ νεύματι 
θείφ πρδς τήν χαράν ήν ήτησεν, idem interpres 
Nicephori nielius expressit : Sed enim divino 
nulu ad ram, quam petierat, gratiam Anna eonfir-
mata, atque roborata, poslquam puella ex malerni» 
prodiit locis, Mariam eam statim nominavit. Ao 
iegimus quidein 1 Reg. ι de Anna Elcanae uxore, 
cuin sederet Heli sacerdos ante posies domus Do-
mini, orasse illani, sed non ingressam in Sanctum 
sanctorum : neque convenit islud cura eo quod 
ait Epipbanitis in homilia jam citata De iaudibus 
B. Virginis Joachim precaium fuisse in monte, 
Annani uxorem ejus in horlo suo, cum filiam a 
Deo inipetrarunt. Qui poluil aulem mulieri per-
luiit i ingressus in Sancta sanctorum , cum aegre 
Mimodum adduci possimus, ut bisloriam illani de 
B. Jacobo admiUamiie quam e Crajco Eusebii Rufl-
nus expressit lib. ι ι , cap. 23 : Huic soli licebat 
iniroirc m Sancta tanclorum : neque enim laneo 
ulebatur indumento, sed tanlum iindone. Solus in-
grediebatur in lemplum. Atqui Graece lanlum iegilur, 
τούτψ μόνψ έξήν είς τά άγια είσιέναι, tn sancla, non 
in $ancia sanctorum, ui et Rufinus et Cbrislophor-
sonuft verlerunt. Quod sane miruni non aniraadver-
tisse Jos. Scaligerum, cum tam severe inEusebiura, 
t t iu ejus interpretes animadverleriu Soli enim 

summo saccrdoli scmcl in annolic-ebal irgrodi m 
Sancia sanctorum, sive in secundum tabeniacu-
luin, Levil. xv i , 2, et Hebr. IX, 7 ; at in primuiu 
seniper iugrediebanmr eacerdotes sacriliciorum 
oflina consummantes : et boc potuil peculiari quo-
dam jure Jacobo perniitti, licet ex Leviiico genere, 
vel ex Aaronis familia non esset: quamobreut ail 
Eusebins illum solilum intrare είς ναόν, in tein-

Slum. Nam quod alibi etapud Hieronynium in libio 
>e $cripl. ecclcs. et apud Epipbanium baeresi 29 

legitur illum in ipsurn sancluarium intromissum, 
non minus incredibile videlur, quam si eum suiii-
mum sacerdoieni fuisse dicainus, ut ex verbis 
Epipbanii colligi possel, cum ipsum sacerdolio 
funclum asserat, et idcirco seniel in anno in Sancia 
sanctorum ingressnin. Caelenimquod hicailde noini-
nis Mariae elymologia, τδ θεόσδοτοντής χάριτος illud 
gtgnificasse, non convenil cum iisquae llieronymus 
iradil lib. De nominib. Hebraic.: Mariam plerique 
aestimant interprelari, illuminanl me isti, vel i l lu-
minalrix, vel smyrna maris, $ed mihi nequaquai* 
videlur. ileiiu$ aulem est, ul dicamus sonare eam 
stellatn maris, sive amarum niare : scieiidumque 
qnod Maria sermone Syro domina nuncupalur. Ke-
cenliores ex Syro et Hebr«o compositum nomen 
volunt sonare Dominam maris. 

CoL 1139 B. Tribu et familia. Non ui anlea, 
tribu et patria , φυλής καί πάτριας. Hieronyinus 
corrcclionem firmal lib. Adv. Helvidiuin : Porro 
cognalione fraires vocaulur* qui sunl de una familia, 
id est πάτρια, quod Latini paternitate interpretan-
lur, cnm ex una radice multa generis lurba dif-
funditur. 

CoL 1142 Α. Ο bealum. Ms. Mor., "Ώ μακάριας 
σαρκδς εκείνης, ή δι' ύπερβολήν καθαρότητος τά τής 
ψυχής* Ο bealam carnem, illam quce puriiaiis pra-
staniia : recepla leciio est August. et Cant. Nam 
et qtiae sequuntur ei favent, in quibtis de anima 
pura iit inentio, ut puritatem in ulero vel carne 
inlelligas nolalain esse. Addidimus interprelalioni 
vocem puritatis. 

Col. 1146 D. Qni hostis. Legebalnr anfca, aui 
victus esl in graiiam. Augustana editio, pag. 1x7, 
in lextu habuit, τδ έκπε πολεμημένο ν καταλλάσσεται * 
in maigine aulera τδ έκπεπολεμωμένον είς /αταλ-
λαγάς άγεται , qni hostii factus esi in grat. accip., 
vel qux hottis redditus fuerat. Eamque lectionom 
ms. Gant. tuetur. Porro id discriminis est inter 
πολεμοΰσθαι, et πολεμείσθαι, ut docet Bud&us, 
pag. 171 Goinment., quia πεπολέμωται ό είς έχθραν 
προαχθείς, και πολέμιος τινι γενόμενος, qui hoslili 
animo esse coepit : at vero πεπολεμί]μένος καί δ 
πελέμψ βιασθείς κα\ βλαβείς, qui belto vim pa$sus 
estt et injuria ajfeclus. Locum autem ex Salonione 
citatum paulo ante non possum alio referre, quani 
ad illud Ecclesiaslici n , 26 : Έν ήμερα αγαθών 
αμνηστία κακών ln die bonorum oblioio malorum. 
Hieronymus in XLV Isaiae verlit, In die bona oblivio 
tnalorum, quae vulgatatn leciionem Graecam fulciuiit 
adversus eoruin senlentiam qui deesse putani boc 
loco μή έστω, ne sit oblivio malorum. 

Col. 4147 A. Hcec ut juttitia*. Zinus ediderat, 
hwc teslamenti, quasi legisset διαθήκης, non u i 
esl in Augusl. et Ganler., τής δικαιοσύνης, ut 
antea dixerat apertam fuisse portam juslilia?, qua* 
peccalo solet opponi, non testamentum. Sic col. 
ead. Discripsimus α calaviitate liberareris, non ut 
Zinus, α servitute liberareris, quod τής συμφοράς 
legalur, non δουλείας , et mox addidimus voceio 
benefaclori, τψ ευεργέτη, quain et excusus et duo 
mss. suggerebant. Poeliemo col. seq., Α et Β, non 
detentm ettt et α corruptione tenereiur, scribere 
maluimus , quam viclus e$t, aut vinceretur, quod 
bas loculiones ab apostolo Petro mutiiaius sil 
Aci. ιι, 24, Ούκ ήν δυνατδν κρατείσθαι αύτδν ύπ* 
αυτού* Impossibile eral teneri ium ab illo. 
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IN E P I S T O L A M D E E U N T I B U S H I E R O S O L Y M A M ( i ) 

NOTJE GRETSERI SOCIETATIS JESU 

Super notas Petri Molinei, ministri Calviniani. 

PRJEFATIO. 
Edidit non ila pridem Graeco-Latine Petrue 

MolincusCalvinianue minister, sub nomine Gregorii 
Nysseni episcopi, epislolam Περι τών άπιόντων είς 
Ιεροσόλυμα, Deeunlibus llierosolymam, cum nova 
vmione, addilis nolis, et geimuo tractaiu, allero, 
de Peregrtnutiombus, altero, de Allaribus: quasi 
epislola illa non jam pridem Gra«ce-et Laline vul-
gaia fneril , ei quidem Parisiis anno 1551, apud 
Morellium, si non metiliiur Illyricus, qui sumniam 
ejus iransiulit in Gaialogum lestium verilalis, et 
inLegram in quailam Gcniuriam, forsitan prius-
quaiii Galvinianus isle Eurybales nascerelur: certe 
muliis aniiis antequam cum barbara sua inter-
pretalioue in puldicum prodiret. Neque aliam bujus 
epistobB dcimo foras exlrudendac, scboliisque ine-
ptis ac perversis comaminandse causam babuit, 
quam odiuin in sacras peregi inaiiones, praeseruni 
Hicrosolyimlaiiani, quam cum epistola bac dissua-
dere el improbare vidtaiur, cupide a scctariis ar-
ripiiur, ot plcnis buccisdilaudaltir, iia ut Josephus 
Burdo, Moliuei in ocena Calviniana commensalis, 
vocet alicubi Aureolum libeilum. Ei forsan hoc ob 
elogium inducius esl Moliueus, ut banc suam ope-
ram episiolam buic navaiam inscriberet Burdoni; 
a qno mirilicairi graiiam iniissel, si eum bis Catul-
liauis aflaius fuisset : 

Cui dono aureolum novutn libellum, 
Arida modo pumice expolilum ? 
Ο Burdoy libi; namque tu solebas 
Measesse aliquid pulare nugas. 

Qitem ridicule borlalur, ut reliquum vita* iheologicis 
argumenlis tractandi* impendai.QnoA voium inter-
preiabilur Burdo, si sapil, non amici, sed inimici. 
Si quis enim malum maxinitim Biirdoni oplat, is 
oplei ut lemerariam guatn lalcem in ibeologicani 
messem niitlat. Bone Deus, qnos ludos dabit tlieo-
logis? Quae ludibria ob insciliam del»ebii? Gum 
enim in crilico et chronologiro, el iualbematico 
campo tam audax el pi xceps fuerit, ul passim el a 
criiicis, ct a chronologis, et a malncmalicis vapu-
l e l ; quid fulurum cen$cbimus, si illolis illis suis 
inauibus coeleslia niysleria conlreclare lentet? 

Adeo atilem baec epislola Galviniano palato 
arridet, ul eam in Galticum quoque sermonem 
converlere volueril nescio quis Robertus Sleplianus 
<sx celebris illius Roberii Siephani forsan nepotibus, 
quein Molineus (qnid si mulus mulum ?) vocalmrum 
ingenio lerto, et verilatis amantem. Magis placuisset 
enco.mum, si nomitiasset virum inqenio ab omni 
verilaie abtlerso. Gallicam Slepbaui versionem ap-
pellal commodam sane ac elegantem, et quce Jesuilas 
pupugeril. Qnid si et bic, manu$ manum? Quid 
anlidoli exspecial Molincus, nisi ul Slephantis 
vicissim versionem Lalinam noiiiiwH commodam 
sane uc elegantem, una cuni nolaliunibus commodit 
$ane ac eleganlibus. Discedo Alcvus puncto iiiius: 
ille meo? Quis, nt«i Callimachus? 

Et qtiittani i l l i Jesuilse, quos Slepham versio 
tantopere pupugil ? Ex inullis iioininal unuiu Lu-
doviciim Kicheomum. Is Stephano, mtruin quantum 
intultat, inquil Molineus, librumque conalur insimu-
latione falsi elidere, nosque excepiione rei pridem 
judicaicusubmovcre. Nec Siepbani versioutuu, neque 

Ricbeomi refulationem vidu Non amoigo umen 
Slepbanum sui traducendi ei irridendi uberem 
suppediiasse materiam pro ea, qua sunl pleriqoe 
omnes Galvini discipuli benignitate ; neque enira 
invidenl nobis bonestam illam volupialem, quam 
ex eorum inepliis percipimus. Nec ulla me ienet 
dubiialio, Siepbanuui a Richeomo probe esse de-
pexum, ut forsan tam cito iuarenam non silredilu-
rus, uiemor icluum in priore congressu acceptorum. 

Nam quod Molineus ait, Richeomum omnia ατ-
ma suo ex Bellarmino tumpsisse, id ul veriitn esset, 
quid causae quam Richeomus agebat oiDcerei? 
Unde lu , quae in luis Notalionibus garris, oiutuatus 
es t non enim dicam, sublegisii, uisi ex lilyrico, 
Centiirialoribus, llospiniano, Danaeo el aliis no-
vatoribus qui ante le banc epislolam sub nomioe 
Gregorii Nysseni venditarunl, ei ea lanqoam 
validissimo telo , peregrinaliones oppugnarunl, 
insulse prorsns, ut postea liquebit. 

Gausa porro, quae me iinpulil, ut Calviniaoi 
bujus nugas breviier examinandas ei disculiendag 
8usciperem, baec cst, quia argumenluni de sacris 
peregrinalionibus aliquo modo propius me laiigit, 
quam alios nonnullos, cuiu qualuor libros de pe-
regrinaiionibus duobus abhinc annis ju lucem de* 
deiim, deque hac ipsaepistola libro primo, cap. 10, 
copiosissime disputaverim, et fereomnia, quaeouuc 
novus isie versor occinit, reiutaverim. 

Accedil, quod minisler iste evangelii Lemanici et 
Calviiiianae coenae coctor, illustrissimo cardinali 
Bcilaruiino aliquoties deotes suos inugil: cuin 
ergo Bellarmini defensionem proiitear, eutuque in 
opere De peregrinaliouibus a calumniis Daiiâ i et 
Hospiniam asseruerim, oon esl boc loco deŝ reih-
dus, curo ab isto nudius lerlius exorio Calviui-
cola oppugnaiur, dc quo jure dicai bellanninus, 
quod Acbilles de Agamemnone : 

. . . .ούδ' ά> έμοιγβ 
ΤετΛαΙη, χύνεόσαερ έών9 είςωχα Ιδέσΰαι. 
Neque milti, licel admodum $ii impudens, in f*-

ciem respicere ausit. 
Volui aulem hac occasione eliam pcrcurrcre no-

las alierius Galvinisi», sed boc longe dotlions, 
in epistolam ejusdem, ut aiunl, Nysseni, ad Eusta-
ibiaiu, Ambrosiam ei Basilissam, in qua ilideiu de 
peregrinalione Hierosolyiniiana disseht Myssenus, 
bi esi Nyssenus; nain nuper prodiit, neque aniea 

?[uisquaui unquam de boc Nysseni monumenlo vel 
ando, vel vigilando, vel soiuniaudo acccpii. ^ 

scboliasles mulla annolal, qua: nola egeanl, eiiaut 
alra , ui videbimus. Nunc, quod bene verui, rem 
ipsatn aggrediamur. 

CAPUT PRIMUM. 
Examen notarum Molmei 

In epntolam de peregrinalione llterosolymtiana. 
Galvintsla sic exordilur: Bellarminus, Μ <1ΛΙ 

pennas ei intervulsit, Richeontm, hanc tpittolat* 
insimulanl falsi, ul ψευδεπίγραφον, ei neganl e»t 
Gregorii. Μή ψεΰδεο, ail ilie apud llonierum. Μ 
meutians, cum pot&is verum dicere. Nam Bellarim-
iiiis iion negal ab*olulcesse Ny-seni; se»| aii, roru 
noH esse fty$*eni. Nec aii , non exslate (*race, se« 
furie non exstare Grmce, quia iiullum Graicum 

(L) Quse inler Gregorii Epistolas inveniiur ord in« secunda, tomi hujusce col. 1010. 



cxemplarviderat. Cur tu praeleris illud forte quod 
asseriionem reslringii ac limilal? Forle ideo hanc 
voculain pnrterilsti, ut in ipso slatim wrtarum 
veslibulo menticndi materies libi suppcterel. Pr i -
iiio htiic tuo mendacio, ne soliiarium sit, mox 
adjnngis socium : nempe BeUarminum tl Richeo-
mum lioc negare nullo alio argumento, quam quia 
sic censent. An niillnm argiimeiiliini cst, quod non 
sil in Nysseni operilus, quod ignoius inlerpres, et 
quod forte etiam non inveniatur Grcece ? An non 
hxc tria arguinenla ailuli l <t alligit Bellarminus? 
Si falsa censcbas, cur non refutasii? Si Nysseni 
est, cur non est reoepla inler ejus opera, lolies 
Parisiis el alibi cxrusa? Aute ali(|i:ot^nnos pro-
(liertinl ex variis Biblioihecis varia opuscula Nys-
seni; ea statim repererunt slalionetn in volumine 
opcrum Nysseni, non ita prideniParisiis publicata. 
Qui fit, quod ab anno Domini 4551, quo haec epi-
slola Paiisiis typis esl impressa, nullo loco inler 
opcra Nysseni donala fuerit ? 

Si dicas, Ediiiones illas (uisse Poutificias et 
Pontificiorum, qui epislolam hanc exierminatam 
cupiant, respondeo: Si baec csi lcgiiima causa, 
propier quam non compareal in ediiinnibns Calbo-
licoruui urbium, cur exsulat ab edilione Basi-
lccnsi anni 1562, undecim annis ab cdilione Morel-
liana publicata? Nani exsulare, fidem inilii facit 
Epitome Biblioibccae Gesnerianae, quae Calalogtim 
lexit omniuin illius edilionis operum el opusrulo-
ruin, nec tamen inter illa IKVC epistola usquam 
visilur. Quae causa, cur noque bseretici lypogra-

Slii el bibliopola? buicrpislol* locum inter opera 
ysseni Iribueiint; nam editam fuisse, ignorare 

non poiuerunt, cuni eodcm anno 1562 excusa fue-
ri t Basileie in quarla Magdeburgeiisium Centuria. 

Deinde non omues Ponlifioii eam Nysseno abju-
dicant. Nam Morelliiim primum cdiiorem luisse 
Ponlilicium, nnllus dubilu. Sed et Aloysius Lippo-
manus Ponliiicins fuit, cl lauien banc episiolam 
louio secundo De Vitit tanclorum, sub nomine 
Nysseni, intexuit, si Μ vera scribis. Fuil eliain 
illuslrissiinus Annalium scriplor Barouitis, Pontili-
rius, et qiiidcm qitaiu maximc; tanicn non difiite-
tur Annali quarlo, hanc epistolam ex Nysseui ofli-
cina fuissc profeclam. Qui fit, quod nonobstanlibus 
borum judiciis, bactemis epislola bsec loeum inier 
taeleras Nysseni lucubraliones non invenii? An non 
boc argumento est plurimum super bac epistola 
seusum vero propiorem esse; el biuc accidisse, ul 
ad hunc usque diem a reliquis opcribus sejuncla 
fueril; quaiuvis pauci ex orlhodoxorum numero, 
omncs vero ex seclariortun grege odio peregrina-
tionum, eam Nysseno adjndiccnt. 

Qtiod ad inierpretcm aitinel, neque primuscditor 
Morellius, neque lllyricus in Calaiogo el in quaria 
Ccoluria , indicare poiuit quodnam interprclis 
illius nomen csset, neijue lu potes. Dices: JSonesse 
adwodum firmum argumenlum, sumptum ex eoquod 
interpres sit ignolus. Mullarunt enim homiliarum 
S. Chrysostomi interpretes ense incerlos, nec 
tamen ab interprelum incertiiudinem dubitari de cer-
lilwiinc el germanitate komiliarum. Kespondeo, 
nl lioc ita s i l : atlamen aliquid saltem argumenli 
ab interprete ignoio ducilui*: prajscrlim cum fere 
<le oninibus aliis My.^srni operiltus liqueat, a qui-
bus Laiiniiaie donaia fuerini. Et si qiue nova non 
iia pridein exicrunl, quibus nuilum imerprelis no-
inen ascripium, nl esl libclius de Fato, oralio 
cuiitra Fceneralores , mihi tanu-n cxploraium esl, 
quis ulrumque epusculum Laiine verterit. Nuni lu 
imsli, quis sil auctor versionis Laiinae, quse in 
quarta cemuria Magdeburgica exsistil? 

Tcrlium Beliarmini argumejitiim, quod hapc epi-
stola forteetiaui Griece non invenitur. Mon aillnnat 
siiupliciicr, non inveniri, sed a i l : forle, quia Bellar-
minu3 edilioueiu Morellianam non viderai: nec 
ifijuha suspicari quis posset, ipsatn quoquc Grst-
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cam composilionem csse a recenliore fabro, cum 
vtχ in Bibliolbccis reperiatur. In Augusiana certc 
el Bavarica, quce pleraque Nysseni opera coutinenl, 
non compaiTl: ul urc ir aliarum Biblioibecarum 
indicibiis, quos ad calcem etii Apparattis adjccit P. 
Possevinus : nam quod Galvinianus isie ait, eam 
repcriri Paiisiis in Regia bibliolheca, nec ad finent, 
sea medio eorpori insertam, id non idco evincit 
eam csse Gregorii Nysseiii: nam et in codi: e (JIHV-
darn Bavarico, in quo compltira Nysseni insuni, 
exslat oratio scu boniHia de Mclchiscdocb, quam 
qtii Nysseni esse pertendat, is dignus csl qui li ir-
cos iritilgcat, Molineo cribrurn supponenle. Nec 
indical Molineus, utrum Bcgius ille codex lanium 
modo Nysseni orationes conlincat; an hanc solam 
sub Nysscni nomine , an plurcs alias.Ncc ipscvidn, 
scd ex alierius relatione id referl. Quis nou inire-
tur Molinei ignaviam, qui novam hujiis epistol n ^ 
translalioncn), in eam scbolia mcditans, non adierit 
bibliolbecam Bcgiam, cuni Parisiis degat, facillimo 
adilu, beneficio Gasauboni bibliolbecarii, qiiom 
bic magnilice depraRdicat; foreari et ob hanccau-
sam, qnod sit de grege Molinei. At ephiola hcec iu 
medio Codice. Quid lum ? An modio Codici nibil 
spurium inseri polesl ? 

Urgel Molinens eliam stylum tum Gregorii stylo 
examussim conanenlem. Qua de causa ? Quia vide-
tur dissuadere peregrinalionem Hierosolymilanam, 
et alia nonnulla ; baec niniirum tanli cuiicenttis, et 
tanta3 conveniemia? ratio esl ac origo. Si epislola 
ba*c peregrinaliones tam aperle comprobaret, ut 
ntilla lergivcrsandi et oludeudi ocrasio seciariis re-
linqueretur, jam siylus esset boc ipso dissimillimus 
Gregoriano; nequequidquam Gregorii oleret. Nuuc 
loius est Gregorianus, quia videlnr aliquid dicere, 
quod isli a Gregorio diclum s< riptuinque percu-
piunl. Aptus cerle minisler isle Calviniauns censor 
csi slyli Gregoriani: qui prscicr banc epistolam Gre-
gorio ascriplam, non inulta Gregorii Grxce lcgisse 
videlur, cuin pauca Grsece exslent, ipse aulem ma-
nuscriplorum codicum lam diligens sil investigaior, 
ul ne Regiutn qu dem codiccni probac sua epislola 
inspexerit, quo explorarel, mini veteris an novae 
manus scriplura essel; et niim res se ila baberet, 
ut ex Bibliolbecario iniellexerat. 

Urgel insuper doclrimv similUudinem. Ubi vero 
unquain suis m operibus prolnbuit Nyssenns pere-
grinaliones, ui tam audacter assererepossis in bac 
epislola, veslro sonsu et intelleclu accepia, inesse 
tantam docuina^similitudinem cum retiquisejusdem 
Nysseni operibus? TaulMin abest, u l in aliissuis mo-
numeiuis doccat, illicitum esse Hierosolymam pe-
rcgrinari, ul ne in isia quidem epislola boc simplici-
ie.r aflirmei, tit copiose oslensum in opere De pere-
grinalionibus. 

Al Gregorius memiuit etiam in ephtola ad Olym-
pium projectionis suw in Arabiam, cujus el isia epi-
slola mentionem [acil. Uuasi vero arobiteclus bu-
jus epislolye non polueril alienis pluinis sese or-
nare, et quod de se scripseral Nyssenus, sibi t r i -
buere. Num solus Nyssemis in Arabiam profectus 
est? Evangelium Nicodemi non lanitini nieminit, 
sed el describit passioncm Gbristi. Nuni ideo ηοη 
esl pseudepigrapbum ? Neque Bcllarminus vel alii 
objiciunt banc epislolam non reperiri in vulgalis 
codicibiis: sed aiiinl, non exslare inter opera Nys-
Stiiii unum in voltimen congesia: nam si Nysseni 
esl,cur non cnm c%ieris copulalur, post lot annos, 
post opera Nysseni toties £imul excusa cl recusa ? 
lllud ileru miri i in: non reperiri in nianuseriptis 
codicibus Grajcis illustrissimarum et instruciissi-
maruin Bibliolbecarum : cum alia ejus opera non 
sinl nsqtic adeo in Bibliolbecis infrequciiiia. 

Scd ais: Anle lypot inventot facile fuisse mona-
chis manuscriplorum custodibus, quce libuit eradere. 
Confers igilur bujus raritalis culpara in inonachos, 
qui cxpunxerint. Parum considerate. Nam in codi-
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cibus anliquis, qui supersunt, nulla apparent bu-
jus crasionis scu expunciionis vesiigia. Deinde 
perpcluo crimiiianiini nioitacbos anie Luthcrura et 
Calvimim fuisse latn indoclos, ul nc Laiinain qui-
dem linguani inlellexerint: tanlum abest, ut Gra> 
cam. Ilinc ad monacbos potissimum referlis illud : 
Grmcum e$t, non leghur. Si monacbi Graeca legere 
nequibanl, quomodo banc epislolam Grxcam ex 
codicibus calamo exaralis eradere potuerunt, ut 
lu ais : ncqueenim prce rudilate, si non nicnlimini, 
scire valebani quodnain argumenltim Iraclarct. 

CAP. ΙΪ. 
Dt[evdilur $ecunda Bellarmini et aliorum 

Calholicorum respotnio. 
Αι sil h;pc epistola Nysseni. Quid inde? Non 

sinipliciler damnal peregrinationes a quolibet sus-
ceptas, &e,d ab anachoretis lanluni, el solilariani 
vitai» agentibus viris vel niulieribus, quoruin pro-
fessio est abdi, occuli, frequeniiam et concursum 
bominum declinare. Ad quae MolintMis: Nobis fa-
cile e$t has nebulas difftare. Tam iacile scilicei, 
quam facile vulpcs pyrum comesl. Videamus quam 
lacili fl.Uu Galvinianus isle JSolus boc responsura 
concutial. Adversus hoc, inqui l , tota cpisiota lam 
clara est, ul solis tadio scripta vidcatur, prais^rlim 
si quis adbibeal Galviniana ocularia; alioqui vix 
esl, ut sperel se banc lantam lucein inluilurum. 

Ait Molincus: Quwcunque enim ar^umatta afferl 
adve.nus peregrinaliones, nemo nisi plane vecors ne-
gabit ad populum etiam perliuere. Iiaque boc flalu 
seu dilllatu diiflat Molineus Gaiboltcortiin respon-
sionem. Quisquis vetat sutcipi peregrinationes ad 
Chrisli sepulcliram, teu cunabula, sine sacrcc Scri-
plurce prceccpto, is cerle asserit non esse populi eo 
percgrinari, nisi populum id facere jubeat sacra 
Scriptura. At id diserle affirmat Gregorius, imo et 
coniendil nihil lale prwcipi in sacra Scriptura: as-
serii igittir non debere populum eo peregrinari, nisi 
forle putatii adversarii Gregorium cxislimavisse po-
pulo ticere facere aliquid ad Dei cullum $ine sacrce 
Scripturce mandalo, ascelis vero el anachorelii id 
non licere. 

At syllogismus iste lotus cst informis et fanati-
cus, ne dicaai pliauiasticus: ei plane cx more et 
ore Praedicantiuin eflicius, qui suis in syllogismis 
vera falsis miseenl, ut nisi quis diligenler animum 
adverlai, fraudem vix deprebendere queal. ltaque 
majore et minore concessa, uegatur consequeiuia, 
quia forma non conslat: nam in miuore subsu-
menduni e ial: $ed Gregorius vetat suscipi pere-
grinationes ad Chritli sepulchrum, seu cunabuln, 
$ine sacrai Scripiurce prcBceplo, boc est, eo quod in 
$acra Scripiura hoc non $it pracepium: ergo Grego-
rim a$$eril non esse populi eoperegrinari. Αι minor 
hoc modo formaia, prout ex iege raliocinandi for-
inari dcbet, ab omni prorsits vcritate abborrcl: 
nam ut maxime Gregorius dicat, peregrinatiouem 
Hierosolymilanam non esse in Scripiuris praccep-
tam, non lainen dicii ideo esse illicitam : neqne 
enim, ut in primo libro De saeris Peregrinatio-
nibus aiebam,ea laborabat stullitia, qua Novatores 
oostri, u l crederet omne illud esse illicitum, quod 
sacris Liuens 11011 praeciperetur. 

Ilaque si quis bunc in uioduin argumenlaiionem 
instiiuat: Omne illud, quod in Scriptnra non prw-
eipitur, est illicilum : peregrinalio Hierosolymiiana 
in Scriptura non prmipilur; ergo est illicila: ne-
gatur oiajor. Si bunc in «uoduui: Gregoriu$ Ny$-
seiiut iicil peregrinationem Hierosolymilanam in 
Scripluris non pwcipi, ergo vetuit iltam non tnodo 
monachis, sed et cujuscunqne alierius conditionis 
hominibu»: negalur consequentia. Nam ct ego fa-
teor banc peregrinalioueiii in Seripiuris non piae-
cipi, delinile scilicct ac delcrmiiiale; nequc taincn 
ideo aflinno eam a nullo hoiiiinuni genere licite 
suscipi. Et si Nyssenus peregriualioiiem llicroso-
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lymilanam pro illicita duxi t , quod in Scriplura 
non praDciperetiir, qua consciemia ipsemet hanc 
peregrinalioncm obiit? Nec alio fine dixit Nvsse-
nus, pcrcgrinaiionem Hierosolymitanain in Bcn-
plurisnou prsecipi,quam uimonachis et roonialibus 
nimium Hierosolymain abetmdi desiderium exime-
ret, existimanlibus scod Christianam perfcciionem 
non pervenluros, nisi Hierosolymam vidissent. 
Horum cupiditatom ul minuerel, vel poiius penitus 
cxstiiigueret, praler raetcra argumcnla, hoc etiam 
adbibuii : peregrinationein Hierosolymilanam in 
sacris Litleris nou pwcipi , ac proinde n i l causae 
esse, cur sibi aliquid Clirislianae perfeclionis de-
futuruiu cxislimeni, si llierosotymam non adeant. 

Si avgiimenlum bac forma veslias: Qui dicitpe-
regrinalionem tlierosolymiianam non praicipi in 
Scriptura, i& simpliciier negal ab ullo hatic peregri-
nationcm suscipi debere: ted Nyssenus dicit peregri-
nalionem Uierosolymitanam non pracipi in Scri-
ptura : ergo Ny&senus simpliciler negat hanc peregn-
nationem ab ullo suscipi debere. Hespondeo majo-
rein esse Galvinianam, boc esl, omnis veri exper-
tem. Sed ascribamus ipsa epislolae verba : Έπε· 
τοίνυν είσί τίνες τών τδν μονήρη κσΛ ίδιάζοντχ 
βίον έπανηρημένων, οΤς έν μέρει εύσεβείας νενόμι-
σται το τους έν Ίεροσολύμοις τόποις ίδείν, έν οΤς τα 
σύμβολα τής διά σαρκδς επιδημίας τού Κυρίου δρα-
ται, καλώς άν έχοι πρδς τδν κανόνα βλέπειν. Και ύ 
ταύτα βούλεται ή παρά τών εντολών χειραγωγία, 
ποιείν τδ έργον , ώς πρόσταγμα Κυρίου. Εί δέ έξω 
έστί τών εντολών τού Δεσπότου, ούκ οιδα τί έστι τδ 
διατεταγμένον τι θέλειν ποιείν αύτδν εαυτού τού κα
λού νόμον γινόμενον. 

Quai veiba sic verlit iiUerpres, Cenluria quarla 
Magdcburgica: Cum itaqne $hut qui solilariam cl 
vitam privalam sibi delegerinl (Molineus, cum ila-
que aliqui eorum, qui sotiiariam el in seduclo vilam 
elegerunl: quid esi, vila in seducto? ^uani prochve 
uiriqnc fuissel βίον μονήρη iulerprelari vilam mo-
nasticam, nisi isti viiaiu nionasticam cane pejus 
cl angue odissem) quibus vice pietatis habeiur hxt-
rosolymilana loca vulisse, in quibus indicia Domini 
advenlus pcr carnem compiciunlury prajclare $e res 
habet, si ad regulam ipsam re*pkiamui% idque si 
vclil pnvceploruin duclus (seu manuduclio) vi 
opus faciamus, quasi mandalum Dei, si praier (Mo-
lincus, si exiraj Domini prwcepla id uppartal in-
Iroduclum, haua scio, quia sil, quod projctpiat teile 
quid aliquem facere, qui se sibi legem bom\ fecerit 
tpsum. Molineus: haud scio, quid hoc sil rei altqttU 
non mandatnm velle agere, atque ila ipsum sibi U-
gem esse lionesti. Ubi Molineus audaclcr i i i ferdl 
negalionem μή, τδ μή διατεταγμένον, quia hoc ro-
lunt, ut ail , anlecedentia el consequentia. l l ic ileruin 
cogor desiderare diligeuliani Molinei. Gur non I U -
spexil codicein Re^iuui, iimu banc negalionem 
cxbibeal? Cur non Htierarum lumen el erudiiioiiis 
penum Gasaubouum rogiiavil, ut iaspiceret, si 
lantum ol i i a Galviniana coena coquenda sibi non 
suppeiebat , ul Kegiain bibliulbecaui adiret ? Nec 
veruin est antecedeiitia el coiisequcntia baac ne-
gationem flagilare : naufei sine i iU scnsus con* 
s ta l : ul vidit et reddtdil imerpres apud Ceniuria-
lores. 

Sed eslo, addalur negalio. Quid obtiuebil Gal-
vinisla ? Jure non, nisi boc : ISon esse exisliaiau-
duin illud necessario fieri debere, tauquaiu ad 
Chrisiiauam perfeciioiiem simplicilcr necessariuui, 
quod diviuis Liileris non prxcipiaiur: nam mo-
nacbi, quos a peregriualione liierosolymiiana «le-
bortatui-, putabanl se Ghristianam perfecuomu-
conseqwi non posse, nisi adorassem in locis, ubi 
sicterant pedes Domini. Ilunc enorem, u l illis eri-
piat, a i t : se nescire quid hoc sil rei, aliquid HOM 
mandatum vetle agere (videlicet tauquaiu necessario 
agenduut) atque Ua ipaum sibi lcyem ene Iwueiii. 

Sccuudus Molinei flalus , quo Catbolicoj uiu re-
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sponsionein difllat. Addit GregoriustClm$tum%et cum 
invilat ad regnum ecelorum, Malth. xxv, v. 54, et 
cum, qui sint beati, prwdical, Malih. v, v. 3, pere-
grinanlium non meminisse. Adeone quisquam oris 
est duri , ut dicat Chrisium istis locis, de solis ere-
mitis attl a*celis loqui? an potius votuit Gregorius 
hwc Christi verba ad omnes pios perlinere ? 

Ex hoc Molinei flalu arbilror has extuitdi posse 
consequeniias. Jnter opera quce iercen$el Christus 
invitans et inirodvcens eleclos ad beatitudinem, non 
ponitur peregrinatio Hierosolutnilana: ergo non licet 
Ηierosolymam peregriuari. Dicas tu. Inler opera 
illa non enumeraiur duclio uxuris, neque coena 
Calviniana : ergo non lirebil uxorem ducere, vel 
toenani CaWinianam sumere. Ul placel ba?c con-
secutio Molineo? Quasi vero Christus eo loci om-
nia opera Chrisiiano consentanea percerisere vo-
lueril , aut in extremo judicio enumeraturus sit. 

Inter bealitudines non numeratur peregrinalio 
Hierosolymilana: ergo e$l illicita. Perinde ac si d i -
cas: lnter beatitudines non numeralur scripiio l i -
brorum, ergo non licelscribere libros.Catalogo bea-
tiludinuni non aecribitur rei familiaris adminielra-
tio : ergo non licel rem familiarem administrare. 

Advertere porro lectorem volo, me non dicere 
has consequentiarum ineptias colligt ex Nysseno, 
seu auclore bujus epistolse, sed cx discursibus et 
delirationibus Molinei et aliorum Prsedicantium, 
quas imperite ex epistola hac vel polius ex sua 
phantasia eliciunt. Nam auctor epistola3 nil aliud 
voluit, quam non esse dolenduin si quis Hicroso-
lymam nec viderit, nec visurus sit, quandoquidern 
neque inler opera ,qu» Chrislus in judicio extremo 
lauquam sibi prxstita, perceusebil, neque inter 
bcaiiuidines peregrinalio Hierosolymilana ponilur: 
sed ex hoc uon nisi ineplissime colliges, eam 
idcirco esse illicilam aul Deo ingralam ; alioqui 
plurima, omnium coufessione licita, Deoque grala, 
dficerentlir illicila el Deo ingrala. 

Noc inficiamur baiceliam ad saeculares, et alios, 
qui vitam monaslicam et solitariam nonsequuniur, 
accommodari posse (nam si saecularem quempiam 
niniio moerore conlici videreui, quod llierosolymam 
non adiissei, quasi absque bac peregrinalione per-
fcctionis Ghrislianae particeps futurqjs non esset, 
non injuria bujus epislpla? verbis eum solarer, et 
ab bac persuasione fiberare conarer), atlamen 
Gregorius haec verba nonnisi de inonachis, vilam-
que rehgiosam profcssis proiul i l , ut evidenler 
paiet cuin ex ipso epislolae argumenio, luni ex 
i l l i s : έπεί τοίνυν είσί τίνες τών τδν μονήρη κα\ 
Ιδιάζοντα έπανηρημένων, r lc. Paulo posl illos, ad 
quos scribil, vocai τελείους, κα\ τδν ακριβή βίον 
ένατη σα μένους, χατά θεδν προηρη μένους ζήν, eorum 
inslilulum noininat βίον κατά φιλοσοφίαν, cujus 
propria ή εύσχημοσύνη, quae vivendi ralio sita sit 
εν τώ άμίκτω κα\ ίδιάςοντι βίφ τής ζωής, ώς άν-
επίμικτον κα\ άσύγχυτον είναι τήν φύσιν, μήτε τών 
γυναικών έν άνδράσι, μήτε τών ανδρών έν γυναιξί 
πρδς τά παρατετηρημένα τής εύσχημοσύνης όρμών-
των. Quae omnia liianiieste inlelliguniur de mona-
stica; vilae cultoribus et cullricibus; neque enim in 
viia communi vir i a mulieribus, vel vice versa, 
inulieres a viris segreganlur, ut aucior epislolae 
in boc vivendi inslilulo conlingere ait. 

PraBdicta verba sic reddidii inlerpres apud Cen-
turiatures: Sancla et graoh vilas inslitulio eadem 
omnibus, et viris, el feminis proposita etl. Peculiaris 
est viiw philosophicce honestas, et castitas: quce, in 
vita sua non mi$la, ac $eorsim acta consummatur, 
velut impermisia est, et minime confnsa natvra; ne-
que feminii in consorlium virorum. neque virti in 
tnulierumy ad iuenda caslitalis el houesiaiis officia 
contendentibHs. 

Molineus magis adhuc omnia in versione sua 
lurbat, ne aucior epislohe vidcatur Juqui de mu-
liacbis, Sed promiscue dc onmibus Gbnsiianis ex 

Ghrislianae logis prscscriplo viiam insliliientibus. 
Hinc extrcmain lnijus periodi partem sic rcddidit: 
Cum nec mulieres inler viros, nec viri inier mulie-
res ad tnenda honesiatis officia contcndant. E\ la-
men episiohc sensus esl isle : Yitam separatam ct 
a consorlio bominum scjunctam in eo consislere, ut 
neque vir i cum mulieribus, neque hae cum illis 
verseniur, sed-seorsim uirique degant, neque ma-
liercs inier viros ad obscrvntionem bonestatis, 
hoc est, ad vilae monasticae el solilarise perfectio-
nem, properent, lendaut et enitaniur, sed quilibct 
seorsim. 

Subdit epistoke auctor : Hoc in ^regrinalione 
Hierosolymilana observari non posse, sed necessa-
rio viros cuni feminis, et bas cum i l l i s , in iiinere 
et bospitiis versari debere. 

Quamvis aulem tam velus interpres Genturia 
quarta, quara Molienus, illud παρατετηρημένα in-
lerpretantur officia, boc est, observationes, tamcn 
cuin παρατηρέω non lanium idcm sil quod sim-
pliciter observare, sed etiam prwter jus et fas ob-
servafe, seu observationem debiiam negligere: oninino 
hnec nolio buic loco aplior ccnseuda esl. Ait eniin : 
Neque viros inler mulieres, neque has inier viros ad 
violalionem τής εύσχημοσύνης ruere ."nain τδ παρα-
τετηρημένον τής εύσχημοσύνης, est vtolaiio, SCMI , 
ut sic dicam , inobservatio τής εύσχημοσύνης, sieut 
τδ παρατετηρημένον της σωφροσύνης esi violalio et 
transgressio iemperantiw: maxime autem παρατη
ρείται, violalur, ή εύσχημοσύνη, Iwnesias et gra-
vilas quam βίος μονήρης κα\ ίδιάζων, κα\ τέλειος, 
και ακριβής efflagiial, si viri degant cum inulieri-
bus, ei ha3 cum illis. tiec obstaut huic signiiicalut 
seijuenlia : άλλά ή τής δδοιπορίας ανάγκη άει τήν έν 
τούτοις άκρίβειαν κα\ πρδς άδιαφορίαν τών παρατε-
τηρημένων άγει. Nam αδιαφορία τών παρατετηρη-
μένων apellaiur boc loco negteelus violali officii, 
quando 3ΐί(μιΐ8τήνπαράτήρησιν violationem et tran$-
gressionem ejus, quod observandun) erat, pro re 
indiflereme ducit. 

Hic iierui» Molinei δλιγωρίαν jure accuses, qui 
non inspcxerit codioein Hegium ( in quo haec cpi-
stola reperiri d i c i tu r ) , ui de lcclionc hujus pe-
riodi cerliue consliluerel; nam Molineo videiur 
aliquid deesse, vel particula καί supercsse. Hinc 
vel hanc delendani, vel cum amico suo verbum 
αναιρεί post vocem ανάγκη iiuerjiciendum censcl, 
ut sensus sit, Vice necessilas semper lollit accuratam 
horum observationem, elc. Codex manuscripluK 
forlassis vela banc vel illam correclioiiem com-
probasset. Interea dutii volis conjecturis agilur, 
dico locum nulla emendatione egere. Nam boc di-
c i t : Vice neccssitatem accuralam horutn observatio-
nem eiiam ad indifferenliam violali officii adducere: 
boc eat, u l laleni violationem pro re indifferente 
babeamus, si quidem illam , quam d i x i , verbi 
παρατηρέω notioncm bic amplecli veliinus. 

Si eam quse Molinco et veleri interpreti arridet; 
sequamur, nec sic quidem ulla correciione egcbi-
mus : nam sensus er i t : Necemtalem vim accura-
lam horum observationem eliam ad indiffetenliam 
eiirum quce prcecepta sunt, adducere, boc est, ut 
mandata Iradila pro re indifferenle repulemus, 
qua3 sinc damno observentur, vel non observentur. 

Vide auiem Molinei seu inscitiam scu nialitiam, 
seu ulramque. Ait, Ny&icnum hcec scripsisse in gra-
tiam quorumdam anachoretarum , quos lamen α pe-
regrinando dehorlelur ratiouibus petitis ex officio 
Cnristiani, non instiluto monachi. Dic, rogo, Gal-
vinisla, quando auclor bujus episioU; inler calera 
d ic i l , sectalori τής υψηλής πολιτείας και βίου ιδιά
ζοντος non csse suscipicndain banc peregrinalio-
nem, quod viris neccssario in via el bospiliis cum 
mulieribus, et bis cuin v i r i s , sit versandum et 
agendum : estne haec ralio a vila communi, et ex 
coinmuni oilicio Christiani desumpta ? Probibetne 
conunutiis vitx> ralio ne vir cum leroina, aut fe-
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iuiua cum viro l iabilel , vcrsetur, aga*, toqualur? 
Yclalnc comiminc Cliristiani hominis olliciuni hu-
jusmodi convcrsalioncm el consorliuni ? Fierinc 
ullo modo poiesl ttt qui in t iv i l i bominum socie-
lalc degit, non dcgal inlcr fcminas? Estne conlra 
communc Clirisfiani bominis oificium , ul in Repu-
Idica vcl familia viri cum feininis,cl vice vcrsa dc-
ganl, vel simul itcr facianl, vcl in eodein diverso-
rio conveniairt, vel eidcm inensa? accumbam? 

Nullo igitur modo subsistit quod Calvinista com-
niiniscitur, Gregoriiun dcborlari monachos a pe-
^egrinalione, ralionibus pelilis ex cotnnitini oflicio 
Gbristiaui, non ex imiituto monachi; quia instiluli 
inonaslici est, viros absquc consortio inulieruin, 
et muliercs absquc viri conversatioiic vitam agere, 
et seorsim extra lui bam Ooo servire. l l cm, cum 
dissuadel inoniali nc banc percgrinationcm sub-
eat, quod necessario cuslode et famulo eyeat, α quo 
in equum vel vehiculum subleOetur, tW inde depona-
lur; idque nec periculo, nec suspicione careat, sive 
talis sit peregrinus el mercede conductus, sive nolus 
el [amiliari», nuin a comnuini Gbrisliani bominis 
oflicio argumciilimi ducil ? An commune Cbristiani 
hominis ollicium interdicit ne mulier in ilincrc 
faniuli ininislerio utaiur, cl ab eo in currum vcl 
eqtiura sublcvctur, \e l dcponalur ? Si communc 
Ghristiani officium requirit ut viri seorsiin dc-
ganl a feminis, et vice versa, tum non lanluin 
Flierosolymitana, et (juaccuuque pietalis causa sus-
cepta peregrinatio llliciia c r i t , sed et omnem 
aliam, quocunque fine inslitutam, nefas erit obirc, 
el sic ccssabunt omnes mcrcalorum el negotia-
torum pcregrinationes, quia fieri ncquii u l , si 
pcregrtnentur v i r i , non co^aulur versari cum fe-
mhiis vel in ilinere, vcl in liospitiis ; idemque 
rcspeclu viroium contin^il feminis, si quando vel 
rei familiai is crgo, vel alias ob causas, qu& in 
viia buuiana crebro hicidunt,percgrinauoncni sus-
cipcre compellanlur. A l b«c conjuuciio seu con-
versalio repugnal commuui bomims Chi isliani of-
Gcio, si vera canit Molineus qui impei itissime con-
tendit auclorem bujus cpislola? inilio slatim per 
ύψηλήν πολιτείαν non iiUelligcre vitam monasticam 
seu asceticam, sed gencraiim vitam Chrhliaiam ex 
Dei proscevto actam. lu.perUissime, inquam, boc 
coniendil Galvinista. 1° Quia ipseiuet fatelur banc 
cpislolam csse scriplam in graliam quorumdamaiia-
cnorelarum : erjjo ροΓτούς ανατεθεικύτας εαυτούς τή 
υψηλή πολιτεία intelligit monachosel anacborclas; 
quia intelligit i l los, propler quos banc cpisiolain 
auclor scripsit; sed scripsil lianc cpislolam pro-
pter quosdam nionacbos et anachoretas, tesle ipso 
Galviuisla : ergo nnachoretas el monaclios iutolli-
g i l per άνατεθεικότας εαυτούς τή υψηλή πολιτεία, 
et jper ύψηλήν πολιτείαν eoruni pi :ofessio»em. 

decundo, quia quam inilio vocai ύψηλήν πολι-
τείαν, eamdem nouiinat pauto posl βίον μονήρη χαί 
ιδιάζοντα * at ccrtuiii est βίον μονήρη ιδιάζοντα ιιοα 
essu viiam communem Gbrislianorum, scd mona-
^Mcani et solilariam, ut patet ex ipsis vocabulis. 

Tcrlio, quam inilio nominat ύψηλήν πολιτείαν, 
raui postca vocat βίον κατά φιλοσο/ρίαν, cujus boc 
sit proprium, ut viri scgregali sinl a feminis, et 
lcminxa viiis. At baec non csl vila couununis Gbri-
sliana; quia bxc nccconjugalem quidem vir ie l mu-
Jieris sociclalcm excludit, lanluiu abest nt cxclu-
dai civilem, qua» in niutuis colloquiis el olliciis 
posiia esl. Et valdc ineptit Molineus cum nobis 
pei suadere conatur, pcr pbilcsopbiam vcl βίον κατά 
φιλοσοφίαν accipiendaui hic esse viiam communem 
Cliristianorum, aclam ex Dei mandato el timore, 
qwia illam vocal auclor hujtis episiolaB βίον κατά 
φιλοιοφίαν , cujus propriclas est εύσχημοσύνη non 
qualiscunque, sc 1 ilia quae κατορ6ούσαι έν τψ άμί-
κτψ καί ίδιάζοντι βίψ τής ζωής, boc esl, quae con-
sisiit in sejuncla cl solilarta vivendi ralioti* ; et 
niox cxplicat in quo pcr άμκτος el ιδιάζων βίος stl 
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silns ; nompe ώς άνεπίμικτον χαί άσύγχυτον είναι 
τήν φύσιν, μήτε τών γυναικών έν άνδράσι, μήτε τών 
άνδρων έν γυναιξ\ πρδς τά παρατετηρηρ^να τής 
εύσχημοσύνης ορμών τω ν. Num ba?c est coiiimunis 
Cbristianorum philosophia, ui vi r i exlra mulieruiu, 
el mulieres exlra viroriun socielaiem degant, et 
i l l i sine b i s , e t bae sine illis pbilosopbentur, ct 
Clirislianam vitam ducam ? Quo caccilalis c l absur-
ditaiis non progrediuniur isli lenebriones οάιο 
monachorum el ntonastii a> professionis ? 

At Gbrysosloimis vocat communem Gbrisliano-
ruin vitaiu, philosopltium , vel vilam secundum phi-
iotophiam. Ua esi. Scd num per philosopbiani, vel 
βίον κατά φιλοσοφίαν , sempcr banc dunlaxat cont-
niunem, nunqaam auicm monaslicara inielligil? 
Ne iinpudcnlia aul inscitia boc aflirmaverit. Nara 
cx tribus libris adversus vilupcralores viUc inona-
stica? comrarium evidcnlissime liquct, ul laccam 
plurimos atios ejusdcm iraciatus , in quibus philo-
sophicu nominc lianc cxcclsioreui vivcndi ralionem 
complectilur. Vcreor ne Molineus cuin suis co pro-
grcdiatur, ut dicat libros illos tres S. Ghrysostouii 
advcrstis viluperalores νίΐ.υ mor.asticx, fuissc con-
scriplos adversus communis viuc Christiame titxpe-
ratores. El quae cst isia cuiiscqueulta ? Chrysosio-
mus aliquando pcr philosophiam, seu vitam tteun-
dum philosophiam, inlclligil coiiununcni Gbrisliano-
rum vi lam; crgo cl Nysscniis, -scu quisquis csl 
auclor hujus epistolje, pcr βίον κατά pbilosopbiam, 
inlelligit vilain commuiicm Gbristianorum, non su-
blimiorcm quampiam, quae vulgo monasti* a nnn-
cupalur. Egrcgia coiiscqucnlia ct Calviiiiana, lioc 
esl , aquilina scilicel acic dignissiina, prscsorliiu 
cum auclor islc liquidissime e Vcsligio dcclarct 
quid pcr βίον κατά φιλοσοφίαν mlclligat, u i jaia 
S33DC vidimus. 

Similis csl bx*c Molinci fatiiiins : Creqorius iit / i -
bro Dc noDiine Gbrisliani pia vitiv έπιτήοευμα tocat 
ύψηλήν τού βίου πυργοποιίαν , et in libro l)c pcrfc-
ctionc ail ύψηλδν csse δνομα Chrisliani: ergo avctor 
Uujus epislolcc iu ipso statim vcstibulu per ύψηλήν 
πολιτείαν nil aliud intcUigii quam communem C//ri-
siianorum vitam. huptis-ime, ul paucis mc expo-
diani; o!> causas supra diclas, qwx a|>crle non sua-
dcnl, scd claiuaal clcoguul ul per πολιτείαν ύψηλήν 
vilam monastiiam accipiamus. Jam quod alibi eiiam 
roinmums Gbrisl :anai vilic profcssio vocaiur υψηλή, 
excelsa , biiblimit, non oilicit nobis, quia vere osl 
υψηλή , excclsa ct sublimis, couiparaia cum auorum 
cxtra Cliristianisuium vivendi institulis, vcrecii.nn 
τελείους, perfeclos, rcddil. Al tn ipso Clirislianismo 
est alia vita, qu;e cum supra coinmuncm vivcndi 
ralioni'm scse tollal , κατ' εξοχήν, υψηλής πολτείας 
appcllationem sibi vindiral : ui ei philosophm, ei 
vilce secundum philosophimn instiluUc. 

Ejusdein lai inx osl bajc Molintii consecutio: 
Alibi vocat Nybscnus τελείους, perfeclos, omnes Chrt-
stiana: vitce vrofessores el seciatores : ergo el in 
hac epistola Syssenns τελείους nominal quosCHnque 
qui Clirislianain religionem profilentur9tel eidem [er 
venliore sludio adharenl, seu, ut Inqtiiiur Holiaeus · 
pieiate prtc ccelerib prcediii sunt. Ntigatoris esl b*,c 
conseculiu, non disputaloris. Nani τελείους bic vu-
cari solus solitarue et monaslica3 vilai prufesson*s, 
liquidum est ex antecedenlibus el conscqucniibus 
cl cx loto epislolae scopo : nam auctori buic syn-
onyuia sunl υψηλή πολιτεία, βίος μονήρης χα\ ίοιά-
ζων, βίος κατά φιλοσοφίαν, άμικτος, άσύγχυτο;, 
βίος τέλειος. At communis eliam Cliristianoru.n vit* 
est perfecta. Non abnuo : sed in ipsa Glmstianoruui 
vila couiineltir alia , quae boc perfeclioiiis nouiai 
pocnliai i raliono sibi doposcit. 

Quapropicr lrivolai prorsus sunl \ix consc-
culionos Molinei : Gregarius Ky&senus in libro \ e 
perieclione Gbrisliani liuiinnis ea de pcrfectioue 
disputat, aua: ctiam in ueculares convenil; ei illud 
D. Pauli 1 Cor. n : < Sapieuliam lcquimur iutcr pcr 

VARIORUM NOTiC. 
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fectos , » cl illud Malth. ν, ι Estote perfecli, ι etc. , 
non tanlum monachos, sed umversim omnes Chri&tia-
nos concernil: ergo Nyssenus tn hac epislola nomine 
τών τελείων ηοη inleiligil monachos , et nomine τοΰ 
βίου τελείου ηοη accipil professionem monasticam. 
Argine : quast vero νοι τέλειος ex gencrali illa sua 
ialiludine, qua ad omnes Chrislianos exlendilur, 
reduci et reslringi non possit ad pauciores, qui 
vitam et perfedionein Chrislianain per media et 
inslrumenla perfecliora sequuntur, in quoruin nu-
me.ro monasticiC vilae professores numcranlur. 

Porro generalem vocis τέλειος sigmlicalioncm in 
liac cpislola restriclain esse ad cos qui vitani μο
νήρη *α\ ίδιάζουσαν ampleclunlur, doccnl singult 
propemodum epislolae apices, et i l l i proplor quos 
primilus conccpia et scripia fuit. Illud mendaciis 
deputa, quod ait Calvinista, in libro De perfectione 
liominis Chrisliani ne γρύ quidem de monachis 
apparere : nam Olympius, cujus rogalu Nysscnus 
librum illuni conscripsit, tnonaclius fu i l , ul habet 
ipsa libri inscriplio, cl lolo libro pnccipue Olym-
pium, boc est monacbura, instruit, el quidquid 
de pcrfcclione Nyssenus disserit, boc nmnacbis 
pcr excellenliam compelit. 

Illud lepidum est, quod inonet, in illis vcrbis, 
αντί τίνος σπουδάζεται, δ νουν Ιχων έπισχεψάσθω, 
lolleudam inlerrogalionis notim posl verbum σπου
δάζεται. Quod vcrisinuliludinein apud nos iiiveni-
ret, si asserlioni su» ex codice Rccio fldcm face-
ret. Nunc cum Codicem illum c«>nsulere neglexcrit, 
solaque conjectura niialur, el addila inlcrrogaiionig 
nolula scnsus optime subsisiat; cumque votus i n -
terprcs expresseril aptid Ccnturiatorcs, non cst 
quod suuin somnium (conjectaneum diclum opor-
l u i t ) sc nobis sperct approbaturum. 

Nec minus festivum illud , senlentiam banc , εΓτε 
γνώριμον 5χει τδν τήν Οεραπείαν άναπληρούντα, e lc , 
dicx de tnuiierculis, quas Nonnas seu Veslales vo-
cant, esse impossibile, neque enim uti virorum mt-
nisterio [amiliari, nisi [orte clanculum. Manifesla 
bxc est calumnia, non clancularia. Epislolaui enim 
loqui dc nonnis, seu moniaiibu*, inde palei quod 
aliis feminis vilam cominuncm degentibus crimini 
non dalur, si in ilinere habeanl adjulurcs cl fainu-
los, sive ii sini peregriui el mcrcedc conducti, sive 
ηοΐ'ι et familiares : nonnii aulem hoc vitio vertatur, 
quod oruni virorum consueludine et conviciu pcr 
ipsam professionem suam sese abdicaverint. 

Quod ail Galvinisia, nonnas seu moniales non 
habere γνωρίμους , ridiculuin est. Annon fieri po-
tesl ul babeanl fralres, cognatos, aQines, cjusdem 
civilaiis incolas, cum quibus olim vel sibi vel ma-
joiibus suis consueludo inlercesseril, quoruin opcra 
11 minisierio in via utanlur ? An nutlus supcresse 
potcril γνώριμος, nisi quem Calvinisla suspicalur? 
A p a ^ cuin bis cx Galviuiana bara surdibui! 

CAP. i n . 
Refutanlur reliqua Molinei nugamenta. 

Ingcminat Molincus pericula, quce auclor epislolxe 
peregrinanlibus impendere dicil α diversorii9% caupo-
nis, urbibus morum pravilate infeclis, quibus non 
coniaminari perquam sil difliciie: hwc pericula viluie, 
non ad solos monachos et moniales, wd ad qnoscunque 
ex populo pcriinere; omnibus iniegrilalcm morum 
scrvundam es&c, et vilandam malorum exemplorum 
contagionem: nec inplebe segniorem sexum plus ha-
bere roboris , aul minut adire discriminis quam 
mulierculas , quas nonnas el moniales vernacula 
superslilio indigilat. 

Hespoudeo Nyssenum, seu quisquis cst epi-
elolae bujus auctor, facere quod facere solcnt qui 
dcsiderium vohcmens et %sluans alicui eripere 
volunl; omnia inconnnoda cum exsccutionc desi-
derii conjuncia ampliiicanl ei cxaggcranl, oninia 
conquiruiil, quaeciipidilatein vel minuanlvcl pcnilus 
cxstiiiguanl. Cuni igilur aniinadvcrlcret cpislolae 

auctor monaobos et inonialcs nimio dcsilcrio 
Hierosolymain adcundi flagrarn, Uineris inconuuo-
da ei pericula, ne quis propius ad picem acceden-
do, coiaquinelur, enuclcaie exposuit, el anie ocu-
los dilucide posuil, ui i i qui jam vitam μονήρη xa\ 
Ιδιάζοντα el ab omni slrepitu reinolam amplcxi 
fuerant, soliludine contcmi in bas lurbas minime 
sc conjicercnl; alioqui ignarus non fuit bic au-
cior Qcri posse ut el viri et iuulieres baec pcri-
cula impolluto pede Iranseanl ac snp renl, et vcro 
plurimos cliam absque labc ct mactila tnler bas 
maculas versatos, neque a circumsislcnte flamma 
tactos esse. 

Nam si quis ad fincm aucloris non respiciat, sed 
crassa ctun Molineo aliisqtic hoerelicis Minerva 
omnia speclet ac objectet, lum ncc negotiorum 
quidem et negolialionum causa peregrinaiiones 
suscipcrc liccbit, quia ubique infiuiiam viiiorum 
sogetem ccrnerc ac metere licei. Ubique propcmo-
dum pandochia, et diversoria, el urbes licentiam 
mali et ptomiscuam liberlalem habent, ila ul pcri* 
ciilum sit , ne trameunli per fumum oculi mor-
deantur ejus acrimonia, pollualur audiius, oculus el 
animns per oculos et animos feeda admiltens. Num 
poaxibileetl loca infecta sictransire, ut non afficiari$T 
O.mtino possibilc esl, subsidio el prasidio divinae 
graliae. Num propler Jiaec viarum pericula el iinpro-
bitalem incolarum, per quorum lines transeuiidum 
esi, intermiltunlur peregrinalioncs mcrcimoniorum 
et negotiorum gratia institutae ? Si non inlermit-
luniur pcrcgrinationcs profansc, cur intcrmilte-
rcntur sacrae, et in bis omniuin sanciissima Hiero-
solymitana? Gur ergo ab bis pcriculis petiil auctor 
epislolse argumenluin abslerrendi a peregrinaiioue 
Hierosolymitana? Ideo, ut monacbos el tnoniales 
in solitudine sponte elccta, vilaque ab oiuni luwullu 
sejuncla , conlinerei; et a discursalionibus cobi-
beret, et quamvis sa3cu!aribiis, praeserlim feminis, 
eadem pcricnla imniineam, quia la.nen coinniunem 
vitae raiionem secianlur, absiraclamque ab aliorum 
consorlio non suut professi, ncmo impedit quo-
minus buic Ocoano sese commiliaul, dunimodo , 
ut par est, caule agant ctambulent, et in mcdiu 
ignis non aestuent. Quod iieri possc nemo negabii, 
qui novil pcccaiuui non nisi voluntarie ac libcrc 

-commilli. Nam quod Molineua d i c i l , lol inler 
discrimina α multere peregrinante vet inviia leges 
temperanlice violari, id lum credam , CUDI uiibi 
demouslravcril ab invilo peccaluni admilti posse. 

Pari ratione, qua3de sceleribus Hierosolym;c pa-
trari solilis auctor narral, el Calvijiisia ubjeclal, 
id monarbis et monialibus iu solitaria viia colii-
b(Midis ilictum est. Ga?lcros non iuagisabslerrenl ab 
Ilierosolymiiaiia peregrinalione sacra, qiiam in(i-
nita illa sceleruni colluvies abslerrcai liodicrnos 
niercalores , eliam Galvinianos, quominus pcn-
griuciilur Gouslantinopulini , Tripolim , Danias-
cum, Alexandriam, Cairum, et ad alia lgca, quai 
imegro vitiorum diluvio iiTundanlur. Nam ui quU 
intcr bunoi polesl cs*e malus, ila et inier malos, 
buuiis: cuiu haec oninia a eujusvis arhiirio depcu-
deant. 

Occinil el boc Calvinisla , quod auctor a i l , 
in Hierosolymitanis locis non cssc latgiorem Dei 
gratiam, quam alibi, sed parciorem, nec ad Deum 
mutaiioiie loci accedi; dandam poiius operam, ut 
Deus in nobis inhabiiet. Ad liuic ubjeclioneiu jam 
rospondi libro priino Dc peregrinaliunibtis, ncinpe, 
boc asserlum a Nysscno, si lanien Mysscnus «;stv 

ιιl eriperel mouaciiis et inoniaSibus pcrsuasioiicm 
illam , qua inibuti exislimabanl, homines ex ipsa 
prasenlia sacrorura locorum sanciificari, qtiacun-
que dcmum voluntale pnedili essenl. Iloc si ila 
essct, inquil auclor, non tot scelcrali el flagi-
tiosi in illis locis degerenl. Alioqui inspccliuneiu 
locoruni, quai Rcdemplor noslcr sanctissini^e 
sux aclionibus cunsecravit cl dcdicavit, plurifuuni 
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momenli ad pielalis sludium ronferre, et cuivis, 
qtii fcrreis non rigeai praccordiis, ingenlcs siinui-
Jos ad vil:e cmendalioncm, divinumqiie ainorem 
sub peciore vcrtere, per se notuin est, elleslanlur 
€|iii lioc ipsum experti , de qtiibus libro primo 
De pcregriiiationibus. Pulcbre hac ipsa dc re pius 
illc C jrudiliis scriplor Ltidolpbus de Saxonia : 
Ad terram sanclam, quam umversm Christi Ecclesite 
uocte dieque sociare non de&inunl, quum bonus ille 
Jesus inhubilandOi el verbo, vel doctrina illuminando, 
iltuminatam suo sacralissimo sangnine consecravit, 
delectabile est u&pirare: sed deleclabilius eam uculin 
corporis intueri el menlis tnlellectu revolvere, quomodo 
in locis singulis in ea noslram salulem Dominus 
operalus sit. Quis enim enarrare sufficit, quod devoii 
discurrentes per loca singula, in spiriiu vehemeuti 
osculatilur terram, amplecluntur loca , in quibus 
dulcem Jesum vel slelisse, vel sedisse, vel aliquid 
egisse audierunl? fiunc lundunl pectus, nunc fletus, 
nunc gemiius, nunc suspiria emiltentes, gestu cor~ 
poris, et devolionis, quam foris oslendunt, et absque 
dubioinlus habenl, in lacrymas provocant, pterumque 
etiam Sarracenos. Quid dicam de patriarchis Jacob, 
Joseph el fratribus ejus? qui, quiavtvi in lerra esse 
non potuerunl, elegerunt in ea mortui sepulluram. 
Quid plura ? Tardilas ingemiscenda est Christianorum 
nostri temporis, qui lol exempla habentes, tardi sunt 
de manibus inimicorum eruere terram quam conse-
cravil sanguine suo Jesus Chrislus. 

Movemur,ne$cio quomodo, inquil apud Cieeronem 
Alticus, locis ipsis* in quibus eorum quos diligimus, 
aut admiramur, adaunl vestigia. Si boc verum de 
vestigiis quorumcunque quos diligimus et suspici-
mus, quanlo verius eii t de monumenlis Cbrisii 
Redemploris nostri, quo nil dcbet esse pritis, nil 
nmiquius? Me quidem, inquit idem Allicus , ΗΙω 
ipsce nostrce Aihemv non lam operibm magnificis 
exquisiiisque anliquorum arlibu$ delectant, quam 
recordatione summorum viroruoi% ttbi quis hubilare, 
ubi sedere, ubi dhpuiare sil sotilus, sludwsequecorum 
iepulcraconiemplor. Si boc Auicus faciebal Albenis, 
quanlo rectiti.s a Christiano fiet Uierosolymae el iu 
Palueslina , quam prasentia' sua Salvalor nosler 
veraque religionis anlistiles consecrarunl ac dedi-
carunl? 

Guitielmus de Baldensel in suo Iiincrario ad 
terram sanctam : Et quis homo hunc locum videre 
polerit sine lacrymis , iremore cotdh , alia conso-
laloria compassione menti$ ? ubi impassibilis patilur, 
vila moritur, et supersubslanlialis communicativa 
bonilas pro tiobis peccatvribus, cum impiis depulatur. 

Jdem Guilielmus in eodciu Hodceporico: Conjert 
supra modum homini, loca hccc sanclissima videre : 
quia devotio excilatur, el videlur, quod vita Chrisli, 
ac aposlolorum quodummodo oculis inspiciatur cor-
pori$ ; el ex hoc in corde fundamenlum fidei firmius 
slubililur. 

Porro sola mulalione loci ad Deum non accedi, 
quis ignoral? ul el i l l ud , dandum potim operam 
ul Deus in peciore nostro habilet. Ilac el alia id 
gcnus ab auciore bujus epistolae solis nionastica? 
vilae sectaloribus el seclalricibus essedicta , fungus 
sit qui non coulileatur considerato epistoUe lolnis 
scopo et proposilo : lamelsi nou negainus, lalia 
eliam saeculaiibus occini posse; nain si sola bac 
peregrinalioncse ad Deum accessuros ei perveniuros 
considerenl, reliquorum, qua3 ad bene beateque 
vivendum perlinenl, securi, utique sc ipsos fallc-
r en l , ul et tunc, si p^rcgrinarentiir, ncc taiuen 
studereul Deum in pecioris sui babiiaculum devo-
carc. 

Objicit Calvinisla, Si quce Nyssenus scribil, ad 
iohs monachos el nonnas spectanl, ul volunl adver-
&arii, ipfi se$ui$ aculeis con/iciunt, nam noslro avo 
nulli viagis pereyrinanlur. De crebrliate, tides sit 
pcues lloiineiiin. Mulla IIodoBporica IJieiOsoIymiiaua 
legi, seinpcr plures repcri Sueculares quaui mona-

chos vel monacbas, el absolute pluree viros , quam 
irmlieres. Adaigiitnentiin» Molinei, nego nos nosiris 
telis conligi. Nain ul in opcre Dc peregrinalionibns 
dicebam, ne ipsis quidcm nionacbis aticlor bujus 
epistolae simpliciler c l uuivcrse peregrinationcm 
Hierosolymitanam abrogasse censendus est; neque 
enim ignorabat Nyssenus, si esl Nyssenus, inniime-
rabiles monacbos el sua a3laie, et ante suam setaiem, 
maximo fruciu in Pal-.cstinam loca sacra visiialuin, 
adoratumque conccssissc : qtios onines abstl ut 
Nysscnus una damnationis nota percusseril! sed 
perilos imilaius esl medicos : nam, ut i s i i , roorbo 
nimium ad unum exlremum tendenle, enitunlur 
ad allcrum , donec landem allingant nirdiuui 
ajgrumque pristinai sanilali reddant: iia et Nysse-
nus, cum soIitaria3 vilae cultores, el cullrices, ad 
peregrinalionem Hierosolymilauam niiuium propeu-
derc viderel, in conlrarium deflexil, penilus<jue 
bujusmodi institulutn dissuasii, ul boc inodo rem 
ad inediot rilalem quamdam, ubique laudandam 
el commendandaiu reducerel : t-l ui ad raediocri-
lalem adduceret, nequittam cl improbitalem earum 
regionum , per quas transeunduiu e ra l , grapliicc 
oculis subjecit. 

Objicil Calvinisla, Nyssenum dicere profectionem 
Hierosolymitanam tibi nihil profuisse; fide inde nee 
aucta nec imminuta: si igitur tanto viro nihil ulilitalit 
altulil, louge minus aliis emolumenlo fore. Sed uou 
videl Galvinista Nyssenum, si est Nysseims, facere 
quod peritis medicis in more posiliim, qui, uî egros 
eu eflicacius a pertinaci quopiam pnq>osito dimo-
vcant, id quod pelunt, ne sibi quidein qiiidquam 
proluisse affirmanl , nullo inendacio , scd veri 
uissimulattoiie in bontim aegrolanlis , ei noxia 
quiequae desideranlis. Idem consilium in hac dissi-
mulatione Nysseno f u i l , si lamen, n l saepediii, 
Nyssenus fuii . Quis enim abnuat virum lam san-
ctum et cnkle8ti lumine lam copiosc colluslraluin, 
mirabililer aspcctu sanctissimorum locoruni fuissc 
divini amoris facibus sucrensum, et luculentis OJei 
incremenlis locupletaluin ? 

Praedicat auctor epislola3 multiludincm allarium 
in Gappadocia. Obstrepit Galvmisla altaris inne 
usum [utsse Deolaudes offerre, et gratiarum acliones, 
non vero sacrificium Ιλαστικδν έπιτιλειν, ant Deo 
o/ferre λύτρον pro redeniplione animarum, ut hodiein 
missa caniiur. Al repugnai big vox ipsa θυ<ηαστήο·.ον, 
qua utiiur auctor; quasi dicas, sacrificatorium.mm 
θυσιαστήρ·.ον non est, riisi ubi θυσία seu sacripciuid 
est; sunl cnim relaiiva, et se muiuo totlunl ac 
ponuni. 

Deciamal Galvinianus minisler in scelera qux 
oliin flierosolymis grassabantur. Sed si sola Hiero-
solymiiana urbs tulissel scorta% mimos, scurrat% 

forsan non injuria vilaretur, el ul vitanda diffaroa-
retur.Nunc quan<!o is estcujuscunque ex variarum 
genlium concursu Γι-equentioris loci geriius, ut 
viiia simul cum advenis immigrent, non esi cur 
Hierosolyina sula in culpa hanreat, pra&sertim cum 
sanctissimi semper viri inibi vilam egcrial, nequc 
ulla vel convenanim, vel indigeuaruu) improbiias 
sanctimoniam loci oblillerare quiverit. Miruin isios 
vilia creparc, ul abslerreant a sacris peregrina-
tionibus ; et non eadem inloiiare, ul abducania 
percgrinationibus profanis. Nullus negotiaioruin 
relardari se si:tit ab impurissinu illa boininuni 
colluvie, qu;e Tripoli , Alexandriae, Cairi, etalibi 
degit, quominus, spelucri, adea loca peregrinelnr 
pcr lot terrai marisque discrimina : el isii vilia 
peregrinaioribus saeris objeclabunt; quibus, fan-
quam terriculamenlis, eos a poregrinationibus 
removeanl ac cobibeant, cura mulio credibiHus sii» 
eum inler sceleralos sancle et iuculpale viclurum, 
qui pcregrinaiionem Dei el virlulis ainore suscipii* 
quam eura qui poregrinatur propler qiixsluiu. El 
si propler nelanorum bominuiu pianila poirgri-
nalioucs inlcrmillcuda3 esscut, oiuiiis icrc civiitt 
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eocielas perirel, cum a tanta niulliludine et varielatc 
inortalium flagiliaiiequaquain abcsse solcant. Scripsi 
vobis per epistolum , hiquil S. Paulus, ne commi-
sceamini formcarm, non utique fornictiriis hujus 
tnundi, aut avarix. aw rapacibus, aut idolis servien-
tibus , alioqui debueralis de lioc mundo exi&se. Idem 
cl hic dicere licet. Si quis in neminem ilagiliis inqm-
natum incidere velil, nccesse erit u l aul penilus ex 
hoc mundo exeat, el in coelum migref, aulcuin Pau-
lis, Antoniis, ct id geuus aliis, in erenitim se abdal. 

Dices : Si propler vilia locorum vel incolarum 
non sunl omiUenda? peiegrinaliones, cur auclor 
episiolse hoc argumenio usus esl abslerrendis mo-
nasiicse vitae professoribus a pcregrinalione Hiero-
solymitana? Respondeo id proplerea faclmn ut 
ros , qui jam inundo penitus valedixeranl, el ab 
onini boniiniim consorlio se secrevcram , eo eflica-
cius a suo proposilo averlerel, neque enim aequuin 
videbaiur ut qui mundo jain nunlium remiseranl, 
ct viiam solilariani elcgerant, rursus sc in publicas 
lurbas darent, pncserlim bac opinione , quasi 
pei feclionis Cbristianae exsorles mancre compelle-
renlur, nisi Hierosolymam vidUsenl. Hauc eniui 
polissimum ptTSiiasionem inonacbis istis Nysseuus 
exiincre volu i l : nani, ut supra dicebam, nc in 
mouacbis qiiidem simpliciler peregrinalionein Hie-
rosolyniiUtnam damnavil; quod palet eliam exemplo 
Olynipii monacbi, ad qiiem scripsil commenlarium 
De pcrfectione Christiani homiuis > et epislolam De 
vila $. Macrinv sororis sua;, qui cum Hieros»lymam 
tendcns, in Nyssenum AmiochUe incidisset, baud 
ouni a susceplo iiinere deborlatus est Nyssenus, 
sed poslca piuin boc et landabile instilutum eliam 
poblicis liilerartim moniuitetitis deprxdicare voluit. 
Omnino consueludinis illius oblitus esse non debes, 
inquilNysscnus, alloquensOlyinpiuin, cum ad urbem 
Antiochi congressi sumus , quo tempore peiebas Hie-
rosolymam, ut monumenla Cliristi peregrinalionis, 
dum in came esset, inviseres, etc. 

Mirari porro subt, quid Molineo in mentem 
veneril, t i i illain synodum, cujus mentinil auclor 
cpisloliL4, et cujtis missu iu Arabiam abiit, potius 
cum Baronio Aunali quarlo velit csse synodum 
Anliocbenam, dc qua Nyssenus in epislolaad Oiym-
pum de obilu Macrinas sororis, quain cum suo 
Gasaubono de synodu oncumenica Gonslanlinopo-
lilana ι sub Tbcodosio Magno, quam sentenliam 
mullis ille coniirmai, pra:raliunu in iNoias ad 
epislolain Nysseni Iribus fenunis liuslalhiic, Am-
brosia; el Basilissie inst ripian», conlulaia Baronii 
opinione, supresso lamen Baronii iiomine. An 
ccnsuil Molineus lumen illud liiterarum (sic enim 
appellal) bic caligasse, minusque vidisse, quam i l -
Iiislrtssiiiutiii Baronium ? ul el ir. eo, quod εύσεβέ-
στατον βασιλέα, quem ita Nyssenus, vel auclor 
cpislolae noininat. Casaubonus vclii esse Theodo-
sitim Magnuin, Molineus, Graliantim? 

Noias suas coucludil Molincus boc adinodum 
illiberali meiidacio : Observa, leclor, Gregorium in 
recta de Chrhlo fide toiam religionem ponere, etc. 
At hodie primum pielaiis argumenlum esl subesse 
Romano ponlifici, el metnbrutn csse Ecclesice Ro-
mance, etiamsi fidei dogmala% et quod capul esi, 
religionh ac firmamentum penilus ignores. Facilem 
\alde el perquaui favenlem Molineo eum leciorem 
csse oportel, apud quem liaec pseudologia el loedo-
ria iidem invenit. 

Addi l : Mirum vero Gregorium, cum crearetur 
episcopus, non petiisse ab episcnpo Rottiano diploma 
ένΟρονιστικόν (vulao vocant lilteras invcsliturw), nec 
*c jurejurando aa ei ob&equendnm obslrinxisse. Un-
de coniperlum Calvinisiae Gregorium non petiisse 
ot impetrasse ένΟρονιστικόν a ponlifice Roinano ? 
Ceite, si innnediale id non obtinuit, mediale obti-
nuit, pcr nietropolitanum suum, qui noinine primi 

pasloris Nyssonurn grcfrem Grcgorio pasccndum 
(OMimisil. tla?c de Nolis Molinci. 

CORRECTIONES NOTARIM CASAUBONI 
In Epislolam Gregorii ad Eustalhiav Ambrosiam, 

Basilissam (I). 
Edila esl baec epistola priinum Parisiis anno 

Cbristi 4606. Dein anno sequenti rccusa in Ger-
mania Hanovae, ediiore el interprete Isaaco Casau-
bono, viro doclo, sed quod dolenduni, in caslris 
Galvinianis militanti. Adjecil ille idem, ut copiosas 
iia et eruditas notas ; quarum tamen nonniillse no-
tationibus indigere visaB, ne noceant, et in crro-
rem inducant. Attexam igitur notas ad notas, pra> 
seriim ad illas, quse insliiulura peregrinandi vel 
langerc, vcl vellicare videbuntur. Non disqutram 
utruiii \\;vc epislola sit Nysscni: sil ejus. Exordium 
sic habet: 

Gongrcssus bonorum, mihique exanimo dilectorum, 
el illiusingenlis humaniluth nobis α Domino pres-
siilcu monumenta, quai islhie o&tendunlur, niaximi 
gaudii, et voluptatis argumento niihi fnerunt. Ulro-
que enim modo feriari Deo quid esset, experiebar: 
cum el Dei, qui vilam nobis dedii, symbola salutaria 
videbam ; el in ejustnodi persoitas incideram, in queis 
illa signa gratiai Domini spiritaliler est conlemplari: 
ut credere liceal, esse revera in ammo iltius, qui 
Deum in *ekabet% Belhlehem% Gotgolham, Olivetum, 
Resurreciionem. Nam ubi in aliquo per bonain con-
icicnliam Ghristus fueril informatus, aut aliquit 
melu divino, veluti ctavis, carnes suas conftxerit, 
\ueritque cum Ghristo cruci affixus: grave saxnm 
mundance fraudii fuerit amoHlu$y corporeoaue mo-
numento egressus, velul in nova vila ambulare in-
stituerit: relicta humili atque humi repeitte morta-
lium vita, sublimi desiderio in ccelestem Rempubli-
camascenderit, $upernacogitans,ubi esl Chrisiu$%nil 
pondere corporh gravalus, $ed puriore viia fuctus α 
seipso leviory utper sublimiasursnm tendenlem caro 
ipsius, nubis \nstar% comilari valeat: hic meoquidem 
judicio inter illas celebris famce res eenseri debel, in 
quibus benignitatis Domini noslri erga humauum 
genus monumenla visuntur. Cum igitur et sensibus 
meis locamtantta intuerer; iniuerer vero amplius 
eliam in vobis ejusmodi locorum expressa signa, lanlo 
equidem repletus sum gaudio, ul Uiul enarrare 
nulla vis dicendt queat. 

Hacieims pars epislolse, Hierosolyniam missse; 
ibi enim tres islsc mulieres habilabanl. Ad illa pri-
rua verba/H μέν τών αγαθών και καταθυμίων συντυ-
χία , c tc , congre$$u* hominum bonorum, c l c , nolat 
scboliastes: Principio hujus epistoUe luculente ex-
plical Gregorius quo fine veteres loca sancla, quai 
Hierosolymis erant, el in vicinis Palmtince parlibus 
adirent. Salis luculenle explicat finem bujus 
peregrinationis, sic lamen, ul bona lectoris menlc 
egeal. Nam si quis Molineus, aut alii ex scbolaNo-
valorum in hoc exordium iucidai, per illud ίδείν 
τά σωτήρια σύμβολα τοΰ ζωοποιήσαντος ημάς 
Θεού, nibil aliud intelligel, quam locorum illorum 
inspeciionem scu conlemplationem, qualis usiiata 
est antiquariis, qui velerum monumenta lusirant, 
etquidem cum voluptateac jucundilate, ciun laraen 
Nyssenus per illud ίδείν non accipial qualccunque 
vtdere; sed sacrum, religiosum, plenum reveremia?, 
et pielaiis ; quodque reverenliam ct pieiaiem t(>. 
sielur exlcrnis aclionibus, genuflexionibiis, oscu-
lis, amplcxibus, lacrymis, suspiriis, ardemibus 
votis, el id genus aliis gestibus, qtios flamina in-
terna dWini ainoris exprimere solet. Sic cnim 
veteres videbanl, adibanl, obibant, el luslrabani 
loca sancia, ul coulra Mulineum jam (iicium, ct 
fusitis in opere Dc peregrinaiionibus: dilucidum-
que exemplar videndi, et moris quo loca sancla 
a piis videbanlur, et visebantur, suppediiat nobis 

(\) QuTi inler Epislolas legitur ordine lcrlia, supra col. 1015. 
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samtus Hieronymus in Epitaphio sanctte Paulce. 
Cum aulem Nvssenus hoc loco lestetur ge ex 

nspectu monummitoruin iilortim incredibili volu-
plaie perfusum fuisse, ei vcre cliein feslum laetum-
que sibi obligisse, cum Hicrosolymis loca sancla 
obirel ac inv»Rerel; inaiiifesiuin fil, accommodale 
nd personns, de quibus Iraclabat, inlelligendum 
esse illtid in altera epislola, cum ait $ibi unum 
ilineris llierosolymilani fuis&e fruclum> cognovisseex 
collalione, δτι τά ημέτερα τών έξω πολυ άγιώτερά 
έστιν, noslra exiernis ionge esse sanctiora : nec ila 
praecise, et, ul sic loquar, crude inlelligendum, 
quasi velil nibil pcniLus emolumeiUi ex inspeclio-
»c monunienlorum Hierosolymilanorum ad se re-
diisse, u l contendit Molineus, ct alii sectarii. AH 
enim exiguus velcontcmnendus fnictus est, μεγίστη 
χαρά κα\ ευφροσύνη, maxima tcetilia et voluptas, 
< 111 a se in illis locis perfusum scribit? Nec loquilur 
de lajlitia vana et mundana, sed dc coelesli elspi-
vitali. Cur aulem in illa allera epistola, si illius 
est, negaverit se alium coepisse fmcluni, explica-
lum est supra conlra Molineum : miosi nimirum 
v.i exlenualione uti voluit, u l ardenleni nionacbo-
rum peregrinandi cupidinem restinguerel. 

Addil scboliastes : Solent Graci Patres, et has 
spontaneas augarias, el similiahis alia inventa, μελε
τάς πρδς άρετήν γυμνασίας πρδς θεοσέβειαν, cuju$-
modi exercttaliones, shei ut stc dicam, irriiamenta 
ad pietatem, Chri&tiauorum (erventem zelum multa 
iu veleri Ecclesia excogitasse, conslat. 

INil vidco quod displiceal. Vera sunt quae no-
tas; lesiibus Nysseno, Nazianzcno, Basilio, el ple-
risqne aliis qui suisin Ubris miras etvarias μελετάς 
πρδς άρετήν καί γυμνασίας πρδς θεοσέβειαν tra-
duni, et luculenlis coloribus depingunt. Quid am-
plitis? 

Cvterum quid, quantumque inler Dei mandata 
sacris eju$ volttminibm comprehema, et ha$ humance 
tnentis inveniiuncutas inlenit, vere et prceclarc docet 
hic idem Gregoriut in aureola de tts, qui Hierosolyma 
ibant, epistola. 

Non pugnabo. Sit epislola illa Nysseni. Nego 
quidquam ab illo in ea scribi, quod iraditis a se 
nlibi, el a priscis Palribus iisu receplis μελέταις 
πρδς άρετήν κα\ γυμνασίαις πρδς θεοσέβειαν, vel 
ίιι minimo adversetur, ul antea oslensum contra 
Molineum, et fusius in opere De peregrinationi-
bus : nequc exercilatioues illae vclerum Pairum 
fuere humance inventiunculce; sed impulsu sancti 
Spiritus insliluta) ac suscepta?, et ex sacrae Scri-
piurae fomibus deducUe. An, quara bic el alibiprse-
dical Nyssenus sanclorum locorum adilionem el 
luslralionem in epistola De euntibus Hierosoty-
tnam, pro humance menlis invenliuncula habel; 
cxque eodemore calidum elfrigidum efflai; eodem-
qne calaino pro se et in se scribit? Absit ha?c an-
tilogia el enantiologia a sanclissimo el doclissimo 
praesule Gregoriol Valde aulem mirabue mibi acci-
d i l , si peregrinaiio Hierosolymitana, et id genus 
alke ad pielalem exercilationes, erant humanas 
tneniis invenliunculd\ quouiodo id non fueril aniin-
adversutn ab illuminalissimis v i r i s , pasloribus 
ot doctoribus Ecclcsia? pruccipuis, qui el ipsi bu-
jusmodi, scilicel humance mentis invenliunculaz, im-
pense vacabaul, et, ul ab aliis sludiuse vacarc-
tur, lolo sludio eflkere lentabaul. Num iNyssenus 
stalijn a reversiouc sua ad suam ecclcsiam, nec-
diiin scivil id, quod llicrosolyinis feceral, cssc 
humaniB meniis invenliunculam, inlelleclurus boc 
post aliquol annos, quaudo niniirum scribcbat 
cpisiolam De eunlibus Hierosolymam; quam ail 
sclioliastes diu po^l lianc luisse exaialam ? Quania 
jaclura iioa niodo iinpcriUe multilndinis, sed ot 
hanclimonia et erndilione pra?sLamissiiHoruiit ha-
minuin tam sero orbi i l luxii Evangeliuai lslotn-
cum cl Lemannuum, quod longc aliam έορτήν 
κατά Θεόν iacit culloribus suis, quam Nysseno 

Hierosalymis ex inspeclione τών γνωρισμάτων, χο\ 
σημείων, κα\ συμβύλων, και υπομνημάτων τοΰ ζωο-
ποιήσαντος ημάς θεοΰ obligerit. 

ΡΟΠΌ cum Nyssenus dical, sibi δηλωθήναι τήν 
κατά θεδν έορτήν, feslum diem sibi illuxisse ϊξα\ι^ 
τέρων, hoc est, ex inspeelione liMoruin sacrorum, 
et ex aspeclu bominum, qui suo iu corpore Cbri-
slurn crucifixum, el omnia salutis nosira monu-
menla spii iLualiter circumferebanl et representa-
banl, manifeste indical se iis in locis ita versaium, 
ut laudes gralcsque Deo debilas pcrsohcrel, pieif. 
rcvcrenler slngula luslraret, el coeleslihus flanimis 
inccnderelur, ct ad superna raperelur: ac proiude 
nou inslar curiosi antiquarii, sed ritu pii Dcuni-
queamanlis bominis in iis locis sese gessisse. Nam 
diebus polissimnm fesiis Deo laudes gralesque dc-
bilas dicere nioris babemns. 

Subjungil scholiastcs: Yocat Nyssenus foca iila 
sancla σωτήρια σύμβολα, salutaria, seu saluiifera 
siijna, hoc esl, τοΰ Σωτήρος, Salvaloris, non auieni 
σωτηρίας ποιητικά, salutem ef/icientia: apage! inquit 
gclioliasles. Al velis, nolis, σωτήρια sunl ilta IOD, 
boc esi, talutifera, tum quia aspectu sui corda ad 
poenileniiam et salutares lacrynias nou raro com-
movent, si quis adbuc in peccatorum coenolixreal; 
ul paiet de Maria i£gypliaca; lum quia justosquo-
que ct jam gratiam Oei adeplos ad praeteriUc vila) 
male iransaclae, et ad omnium sive a se, sive ab 
aliis improbc comraissorum sive cunniuitendorum 
acrioiem el incensiorem detestaiionem excilaui. Ao 
igitur id quod bomiaes ad peccalorum fugain el 
exsecralioneni, el ad singulare piclalis sludiuui, Oei-
que aniorem fervenlem, exsuscitat, non est σωτή
ριον, hoc esl, τής σωτηρίας ποιητικύν! An id quod 
calorem attert, quodque inflammal, noit esl της 
θερμδτητος ποιητικόν, calori$ produciivum? Siye 
efleclive, sive objeclive, u i cum quis meiu lerrili-
ci objccli calescere incipit, ut iieri solel in angu-
sliis. Qualis conlumacia bic terghersari, ubinullus 
lergiversandi locus? Quis cnim cum ralione abniiai 
σωτήριον esse $aluti(erum seu $alulare? Σωτήριο* 
φάρμακον quid tandem est? Konne saluiifc-
runi ? 

Non hoc diceret Gregorius, inquit scholiastes. 
qui ne adjuvari quidem salutem nostram, nedum 
parari istiusmodt exercitalionibus tolide probat m 
ea, cujus lolies meminimm, epislota. At in hacepi-
stola Nyssenuni, si est Nysseni,hoc non affirmare 
simpliciier et absoluie, sed ad personas, quibusm-
ntiain peregriuandi c.iipidilatem eximere volebat, 
totam oraiionem conformasse, supra adversus 
Molineum, el in opere De peregriualionibus iuse 
probatnm est. SuiTicil mibi quod in bac episio-
la nionumenla illa Gbri^i uoininal σωτήρια έμ
βολα, $aluti[era signa. Cur locum clanirn bujns 
episiola obscurabo per obscurtim episiolas allenus. 
Cur non i l l i poiius per hanc actendam lafeit. 
Quanquain, ul saape dicium, non negaiin illap"0" 
re epislola Nyssenus, si est Nyssenus, synibola α 
nionumenta illa csse σωτήρια, sed oraiioiiem >u 
eos, quortim gratia epislolam illam exaraverat, ac-
coiiimodat. Nam quod scboliasles insnper sequeii-
tia snbdii: qui (Nysseuus) etiam alibi docei %ψ 
τοπικήν μετάιτασιν, el visilaliones quorumcuvfpu 
locorum, ue od morum quidein emendationem «» 
facere momemum : sciendum nuspiani hoc docer 
a Nysseno ; ne in epislola quideiu iHa ||uam\m 
semper in ore gerunl. Per se quidem loci muw 
ad viiaj einendaiioneni non requiriiur; namι 
que locorum potest quis, si velit, ad m e , , o r e i " i L 
gcm se recipeie, gralia divina; intervenlu ci j 
incnlo : per accideiis lan»en plurimum ^ 1 1 1 3 " " ^ 
ci ad morum einendaiioricui conducil, « l Ρ 
quolidiana cxpcrienlia, el iunumeris veicrnn»« 
plis : ncc tain imperilus fuit Nysscuus, ui 
ficiarcltir. cncroruo» 

Falsissimum prapterea csi vUitaiioncs sat 



VARIORUM ΝΟΤΛ. 

locorum nullum facefe momenlum ad vilnm rectius 
instituendam. Quot enim inmimeris flagitiis et sce-
leribus obstricti, inspeclione locorum sanclorum 
vcla retrorsuni dcdemnt, el vitam in inelius coni-
nnitarunt? quot anlea laudabilileret divinis logibus 
convenientcr victilantes, aditts el lusiraiis redem-
ptionis nostrae monumentis ac symbolis, ita incensi 
sunt, ut vel mundo penitus valedicereni, vel multo 
ardentius, quam antea, pieiati operam darent? 
Α vero ilidem alienissimum est, eumdem fuisse sen-
sum llieronymi, eumdem Augustini% eumdem lotius 
veteris Ecclesice, videlicel, visitationcs locorum $a~ 
crorum ad morum emendationem nullum momentum 
eonferre. Falsitatem hanc perspicue redarguil opus 
De peregrinationibus, praecipue liber primus ; et 
rpistola quam S. Hieronymus nomine Paulae et 
Eustocliii ad Marcellam scripsit. 

Vidc autem quid non molialur Calvinianus spi-
r i lus . Ne monumenla Chrisli cogalur fateri talu-
taria, seu satulifera, sic explicat σύαβολα σωτήρια, 
id est, του Σωτήρος, monumenta Salvaioris, et i l lud 
Dasilii Seleuciensis : έκ του Δαυίδ ή σωτήριος γέ-
νησις, hoc est, τοΰ Σωτήρος. Enne ipsam quidem 
nativitatem Gbristi appellari palilur salutiferam ? 
Qtiae haec nova doctrina ? Si nativitas Ghristi non 
fuit σωτήριος, hoc est, salutifera, crgo nee passio 
Christi, nec rcsurreclio fuit σωτήριος, salutifera; 
Sfd tantum τοΰ Σωτήρος, Salvatorit. Quis atitein 
Cbristiano animo preditus boc ferai? Quis non 
uL profanura, et impium, tolo peclore respuat ? 
Qnis non, ui communi Chrisliaiioruin sensui et 
ronceptioni conlrarium, avereelur et detesletur? 
At cum barelici soli et unicse fidei salutem ascri-
bant, el per consequens, eam solam σωτήριον, boc 
est salutiferam existiment, cogmUur hoc vocabu-
lum, sicubi in Patrum lucubraiionibus, aliis rebus 
tributum invenilur, alio delorquere. Jure an inju-
ria, apte an inepte, partim moranlur. 

Quam vero subtilis observatio novi signiiicaius, 
quem reperit scboltastes in verbo σωτηρία : ηοη 
enim tolum salulis noslrce tummam significal, verum 
etiam singula Chrisli prcecepla, quibus ad bene t>i-
vendum. insliluvntur, qui tendunt ad saluiem. ttoc 
$ensu commode accipi potest non infrequens apud 
Patres diclum: Mullas salulis via* ab Jesu Christo 
esse patefaclas. Quam recondila el cx inliinis ab-
dilissimfe ibeologia? thesauris deprompla aoiio? 
Uuis baclenus scivil, omnia media laiu ad salu-
lem bujus vil«, quae in gralia Dei el jusliiicatione 
consislit, quam ad salutem vilae sclernae, quae po-
siia est in coclesti gloria, appellari σωτηρίαν ? Quis 
scivil med.a a fme non raro appellalionem soniri, 
eliam in profanis, ul sana medicina, sanus cibus, 
tanu* aer, a sano, quod est iu auimali? 

Singula, inquit, prcecepia Chrisii nominantur σω
τηρία, boc esl. $alus. Esio, ai non sola : sed Η 
consilia, et quidquid piaccepiis Gbristi conscnla-
fieiini est, ul religiosas viuestalus, omnia bxc sa» 
lutis nomen ferunt, quia ad salutem ducunl. Nec 
sunt unius modi et gcneris, sed plane imikiplicis, 
ut proinde recte dixeril Basilius Seleuciensis scr-
mone de Noe : Πδσας τδ θείον προφάσεις επινοεί 
σωτηρίας, ε Γ που τδν σώζεσθαι βουλδ μενον εΰρη. 
Quol talutis occasiones excogitat Deus, si quem 
forte, qui salvari velil, reperial. Ubi voce σωτηρίας 
intelligitur pcenUentia: iuquil Scboliasies, qua\ ei-
si causa vera non est salulis, el ipsa tamen et bona 
opera necessario cum salule cohccrent. Aii non odo-
raris bic foetorem Galvinislicuttt ? An non animad-
verlis pceuitenliam noinine saluiis privari, quod 
b%resis solam fidem salulis causam exislirncl ? Si 
singula prxcepia σωτηρίας noiniiie afliciunlur, cur 
non ei pracepium de pocnileniia, seu ipsa pocni-
tcntia? An non ct ipsa ad salutem, ct quidem c<»r-
tissimam et certissimo ducil ? Gur venil Chrislus 
peccatores vocare ad pozmtenliam, si poeniteniia 
non cst galutis causa? Gur Gbrislus gravissiuia illa 

de ncccssitalc pa?i»ilcnliac vcrba protul i l : Aist ροζ· 
nitenliam habuerUh^ omne$ simililer peribitis? An 
non esl salulis causa, shie qua imlla salus, scd 
praesenlissinms cl inevilabilis inlcrilus? Gur san-
clus Pclrus Judseis pceniteniiam quasi priniaiu ad 
ealulem januain proposnil ? Poeuticmini igitur et 
converlimini, ut aeleantur peccata veslra. En per 
poenilenliam et conversioneni expungunlurpeccaia. 
An delelio el oblileiaiio peccaloruin dici nc. tuU 
σωτηρία, «α/us, hoc esl, saiutis e/feclrix? 

S. Ghrysoslomi esl hxc scnlentia : Πολλάς ήμϊν 
δ θεδς του σώζεσθαι δίδωσιν δδοΰς· μόνον μή άμε-
λώμεν. Mullus salutis rationes suppediiat nobh 
Deus. Tantum ne negligamus. — Snie cuusa quidam 
hoc et similibm d\clit% quoe multa sunt apud illum 
Palrem, o/fenduntur, inquil scboliasles. Ει quare 
oflendunlur? quia unicam viam, raiionem et cau-
sam salulis arbilrantur iidem. Hinc Irontcm con-
trabiinl, quaudo in Gbrysoslomo el aliis legunl, 
muUas essesafulis vias el ralioues, cum illorum j u -
dicio non sinl plures, sed unica , nenipe fides. 
Scholiasles emplastruin adhibel : nam si qua his 
inesl durilies (duriiin accidil istorurn auribus,quid-
quid non crepat solam fidem), ex aliis ejusdem τρισ-
μακαρίστου ducloris locis est emotlienda. Nil opus 
ulla Calviniana cmollilione, aul molliludine. Sed 
ecce moliissiinutn locuui quo scboliasles alios du-
riores emolli l : Ούκ άπδ καθορθωμάτων, ουδέ πόνων, 
ουδέ αμοιβής, άλλ* άπδ χάριτος μόνης γένος έδικαίωσε 
τδ ήμέτερον ό θεός. Νοη ex bonis operibns, neque ob 
labores, neque ex compeitsatione, verum ex gralia 
sola humanum genus juslificavit Deus. Sed aniniad-
verlere debcbal scboliaslcs, Cbrysoslonium ex Apo-
slolo loqui de suinma salulis gcneratini,qiiae nobis 
parla pcr Gbrisluui, pro nobis incarnaluui, cruci-
(ixum, morinum, e lc , el dc reconcilialioue cuui 
Deu, ila ut Deus vellei, qiiantuin in se esi, graliam 
el salulein nobis conferre. Hoc cnim bcnelb-itim 
sine ullis operibus vcl merilis nostris per sola.u 
Dei graliam nobis collatum esl; qtiod nierito no-
niinamr justificaiio, quia juslificationis nosirae gra-
tia inslilulum fneral. 

Possnnl eliaii! bic et similes loci sivc S. Gbry-
sostoini, sive aliornm Palrum intclligi de prima 
jusiiticalioiie, quae nobis non conlingil vx operibus 
noslris, lanquam ex merilis,sed ex sola graii i Oei, 
tamelsi iion sine aciibus iidei, spci, cbarilalis, 
pceniienlia, c l c , ut disposilionibus ad diviuain 
graliam in animo recipieiidam. 

Ait S( holiastcs, Gregorii judicio, svfficere si quis 
Belhlehem, Goigotham, mouieni Olivarum ei iocum 
Resurreciionis conlempletur in hominibus probis et 
sanciis, prout ipse fecil llierosolymis, ul lestaiur 
initio hujus epistolce. A l licet sulikial , neque eulm 
ideo saiatus, Deoque cbarus nou eris, si loca He-
deinplionis nosir» non luslres, aliamen boc non 
dicii Grcgoriiu, ut paiet ex ejus vcrbis snpra re-
ciiaiis ; sed lanluui boc : loca saueta Nalivilatis, 
Crucilujonis, Ascensionis in eoelum, ei Resurrec-
lionis spirilnali modo eiiam in sinciis ad contem-
plaiiojiem nobis exbiberi : quod vcruin est. Nam 
quod i^yssnms bonim dunlaxal quatiior iucor.uui 
nieniinii, quid rcferi ? A l i i , riominaliui S. l i icro-
nyuius in Epiiaphio S. PaulaB, pluriuin meminc-
ruui . Inde. suppleaniur, qtix bic desunl. rsysseno 
salis fuit pmnaria a pcregrinis adiri et luslrari 
soliia, expressisse. 

Iierum ingeril scboliasles, Gregorium vellc, pie-
tate insignes virot, non minus esse vi&endos, quam 
illa> qucv vocant loca sancta. INec vult, uec dicit 
boc Nysstnus, ul Talebilur quisqueoculis sinceris 
Wysseni verba legerii. 

Illtid mihi placel,qiiod fatctnr Β^οΓιβΒίββ,ύψηλήν 
πολιτείαν apud Gregoriuni scxcenlis locis esse au-
steriorem et sanctiorem vitam, uno vcrbo, asceticam 
seu monasiicam: Lutims scriploribus, sublimius 
propositum: conira iosciliam Molinci, qui ύψηλήν 
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πολιτείαν, inlolligit vilam communem Chrislianorum, 
dhinis legibus cousenlanee actam. 

Niiuis rigitlus censor esl scboliasles, cum Patri-
bus dieut dicU, quod aliquando funera charorum 
invidiw, seu τω φθόνω ascribaut. Nimis largus el 
benignus esl piaeco, cum B**zam. virum maximum, 
ei lucubrationes ejus in Novi Teslamenti libros, 
nunquam saiis laudalas appellilat. 

llla verba Nvsoni : Επειδή τοίνυν ειδον αέν καί 
αίσθητώςτούς αγίους τόπους, ειδον δέ καί έν υμϊντών 
τοιούτων τύπων εναργή τά σημεία, τοσαύτης έπλη-
ρώθην χαράς, ώστε υπέρ ).όγον εΐναι τοΰ αγαθού τήν 
οιήγησιν, ileruiu iiianifesl.t; vanilalis ledaruuunl 
ftlnltneiim, quandu ex epislola De euntibus lliero-
solyniam Nysseno asoripla, conieudil, Nyssenum 
nibil eiiiolumenti ex lons sanclis adilis ac luslratis 
accepisse, cum ipse liic cmiii-aritiiu evidenler de 
se teslelur ; ul proiiide obscuriora illa epislola? 
prsedicUB (si est Nysseni) verba, ex subjecia iua-
teria per ba»c clariora inteipiYlaii debeauius. 

Ubi nolim s<boliasten el inlei prclem sic reddi-
disse illa είδον δέ κα\ έν ύμίν, e ic , intuerer vero hoe 
amplius invobis, ele. Qtiid sibi vull islud, amplius, 
quod in Grseco lcxtu IIOII comparei, nisi ndins α 
polins esse viros probos el saucios, quam loca 
ilierosulyiiiilaua viserc: quod scboiia oon semel 
diserle proiilcnlur? 

Sonore dcclamat scboliasles in vilia Ilirrosoly-
milan%urbis ex epistola De euniibus Hierosolymam. 
Μή λογιζόμενος, ul ipsitis Nysseni verbis ular, οτι 
αληθής ό τού Κυρίου λόγος ό είπών, δλον τδν κόσμον 
έν τώ πονηρώ κείσθαι, ώς μηδέν τής οικουμένης με-
ρο: ελεύθερον είναι τή.* μοίρας.τού χείρονος. Εί γάρ ό 
τδ άγιον της δντως ζωή; ίχνος ύποδεξάμενος τόπος 
τ ή ; πονηράς άκάνθης ου καθαρεύει, τί χρή περί τών 
λοιπών έννοείν τόπων οΤς ή τού αγαθού μετουσία 
κατεσπάρη διά ψ:λή; ακοής κα\ κηρύγματος; Νοη 
rfpulans verum es*e quod Dominus dixil (per Αρυ 
bloluiu), universum mundum in maliynu poiiium 
esse, iia ul nulla pars orbis terrarum dcleriori* 
itlius portionis sii expers. Nam si locus ipse, qui 
sancium vesiigium verce viHu su&vepil, purus α malis 
$enlibu$ non est, quid de cwteris opinuri debemus, 
qui soiu audiliune el prcedicalione buni Hlius com-
munione sunt aspersi ? 

Admoduiu se lorquel scboliastes in co expli-
cando, quod Nyssenus ail , ad alia loca extra Pa-
iceslinam disseminatum e*se bonum civlesie διά ψιλής 
άκοή; κα\ κηρύγματος, $ola audilione et prwdica-
tione: llierosolymam aulein ei circiiiujaiviiiia loca, 
eliam cx ipsa Salvaloris aposlolorumquc pr&senlia 
ae voce, iinprcssisque ac reliclis vesligiis, diviuae 
dociiinae liicsaurum accepisse. Videlur Cregorius 
hisce retbis, iuquii scboliasles, aliquem alium mulio 
certiorem, et nobiiiorein tnodum percipienda? do-
clrinai Chrisiiance uguosccre, quam per auditum el 
pradicaiionem : quin, * i mutigne verba urgere velis, 
manifestisiimcu culumnia: atl locus: quasi non fuce-
ret magni Gregorius evangeltccc docirimv prwdica-
iionem et audiium : nam solent Greect, cum aliquid 
a*pernantur el eieiant, hoc fere modo loqui, etc. 

Respondeo, inudum aliquem percipiendae do-
ctrinao evangelica', per accidens, raiione uoslri, esse 
ccrliorem, nobiliorem ei locupletiorem, quam sit 
rile pcr itudain cl solau) audilionein el prsedicalio-
nem : omoi alsurdilate vacal, neque ulla injuria 
prxdicalionem verbi divini allicil. Quis enim ab-
iiual, respectu nostri, certioreni ei nobiliorein esse 

• perceplionem verbi ex audilione et prxdicatione 
coujuni-laui cuiu ocuiari inspeclione inonumenlo-
rum, qua3 Cbrislus usu, faclu, faclo, passione el 
miraculis illustravil, quam si ab bac iuspeciionc 
sejungaiur? Verissimum esl eniin illud poeiai: 
Segmus irrilant animot demissa per aure* , quam 
quce sunt oculis subjecta ftdclibus. Sicul eniui apo-
stolis cum Cbristo vcrsanlibus el degenlibus, ct 
noa modo praedicalioucui ejus audieniibus, scd vt 

nuracula videntibus cerlior, et uobilior |>er acci-
dens, quoad ipsos, suppelebal lidei percipienda? 
ratio, quain nobis, qui Chrislum nec vidimus, nec 
audivimus, ncc ruiracula ejus coram inlui i i sumus; 
sed sola audilione el praedicalionc verbi in Cbri 
siianam disciplinam nomina dcdimus: ita et illis, 
qui siniul el audilu praedicationis doctrina? caele-
slis, et inspeclione nionumenlorum Cbristi nati, 
passi, a mortuis excitati, in coelum assuuipii im-
pelluntur et indununlur ad lidem, cerlior per acci-
dens, respectu ipsorum, suppetit doclriuae coeleslis 
percipieudae ralio, quam aliis, qui sola auditione 
conlenli esse debent. Neque boc quidquam derogal 
ctTlitudibi el praeslanliai percipiendi evangelicam 
docirinaut et lidein ex audilu, sed polius prsslan-
liaiu ejus auget ei ainplilicat, superaddendo aliud 
quiddani, in quo respeclu nosiri, ad lidem antple-
cleudam piuiimum inomenli posittim est. 

Quanquam posteris, qui, ul aposioli, et al i i , 
(ibnsiuiu prasenteni in terris 11011 conspexerunl, 
)ixv ipsa salmis noslrae symbola aliler non iniiote-
scnnl, quam iraditione uiajoruiii ctaudilinno. Undc 
enim nobit nolus Catvaria! hcus? inquil Damasct--
IIIIS. inde sepulcrum vit(e? Nonnequiu parentes / i -
lios ea non bcriplis, sed voce singulis oeluiibus do-
cuerum ? Nam quod in Calt ariw locu crucifixus sit 
Duminu*, el in uionumenlo sepulius, quod iu pelra 
Jo&cph eiciderat, tcriptum esl: quod aulem Λατ, quw 
nunc colimus, illa sint, sermone non tcripio, *ed per 
wanm tradito accepimus. 

Nec verurn est qiiod scboliasles ail, si quis Nys-
seui verba urgere velit, mamfesiissima: catumituc 
locum fore: quasi non magni (aceret tvaugcticct do-
clrinw pradicationcm et audiluni: iiam \o \ ψιλή non 
signiiical seinper atpernalionem et elevationcm rei 
cum cunteniplu: scd rei proposilioneiu cuui exclu-
sione aliorun»; ui si quis dicat: hte veliste est ψιλδς 
άνθρωπος, nil coiilcinplim de illo cuunlial, sed 
tanluin indical cum praeslanliore quapiam natura 
non csse pr^diuun. Quo sensu negare solemus, 
Chrislum fuhse ψιλδν άνθρωπον. Sic qui d ic i l se, 
ψιλδν άρτον, solum et nudum panem comedisse, ni l 
abjecle de paiie scntii, sed alia dunlaxal edulia 
excludil: iiam cl de prasiaiuissimo pane, si solus 
roanducelur, sinc ullo alio edulio recle vocabuluui 
ψιλός affinnamus. 

Ai l scboliasics : Geographu* Arabt porlas HU-
rosolymarum , sive Mlw. quo nomine eiiam ipte 
utilur, enumerans, longe aliter quam poUea fuclttm 
αBenjaiuino in Ilinerario,unatn commemorui, quam 
vocat πύλην τής Μήτρας, vel τού Ελέους. Utrumque 
enim vox Slebraha eitam apud Arabes signiftcat: 
kanc aulem poriam ail auclor perpetuo cluusam ma-
ncre, neque aperiri unquam, nisi die sofemnilalis 
Olhoe. \ idelur his verbis bigmficare^ moris fuissc, 
t i i die quudam adiretur solemni pompn templum tn 
Oliveii monlis vertice adificatum α Chrislianii, qui 
essent Hierosotymis θαλλούς οϊινω geitantibus, ad 
simililudinem Judaicm βαΐοφορίας. 

Erras. Hoc signiiicare vult auctor i l le : die Pal-
maruni (bune eniin iiUelligit per diem tolemniiatit 
Olivw) Chrisiianos ex inonie Oliveii, ramos palina-
ruin gcslanles, insliiuere processioueiu in urbeoi, 
ad imitaiioueiu Cbrisli et discipulorum ejus, idque 
per portaiu, bac die solununudo aperiri solilam, 
alioqui perpetim clausam, q u » Aurea nomcn ha-
bel: de qua sic scribil Ereidenbacbius in llodoepo-
rico suo, seu potius in Icuuismo urbis Hierosoly-
milanse, quem lliiierario vsuo adjecil: Poria Aurea, 
per quatn Christus sedens in asino intravit in die 
Palmarum: quce etiam Heraclio imperatori venienii, 
cum ponipa imperiaii occlusa priniun miraculou, 
poslea humilianii $e aperla fuit. Εί houie clausa 
manel miraculote Sarracenis : ila, quod neyuaquaw 
possunl eam reparare quolibei ingenio: quin id len-
tanles, subito morianlur. Unde nullum habeni cjus 
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ttsum ingreJiendo. vel egrediendo. H;ec illc. Similia 
Adrtcboinius in Tbealro suo. 

Porro consuevisse, eliam Sarraceuis in sancia 
urbe doimnanlibus, solemnem processionem in 
urbem *a Pairibus ordinis Minorum S. Francisci 
i i i s i i t t i i , docet llodoeporicum Baumgarlnerianiim, 
l ib . i i v c. 7 : Descendentes versus mare Mortuum 
Belphage luslraviniut: in quo loco cfuardianus de 
monle Sion (sic enim noniinatur qm religioso i l l i 
coetui praeesl) tolet omni anno die Palmarum eum 
fratribus suis atellot a$cendere> ac Bierosolymam 
intrare ob memoriam facli ibi α Chrislo pairati. 
Quanquam quod de asellis dicilur, ambigo, num 
si tab auclore, an ab inlerprete Pradicanle: for-
$an enim solus guardunus asino vehilur, crnleris 
eum comiianlibus et subsequeniibus, cum hymnis 
et canlicis, ad ritum prtmae illius ex monte Oli-
varum processionis. Porroper quam porlam sub 
Sarracenis supplicanles fesio Palmaruin ingressi 
ftierinl, non explicat Hodoeporieum Baumgailne-
rianum. At sacrum hoc agnien per banc poiiam 
in urbem fuisse inlroductum, quando geograpbus 
Arabs vivebat, et scribebat, mirandum non est, 
quandoquidem vixisse el scripsisse videtur Cbri-
siiaiiis cruce signalis reruni iu Palaestina poiien-
tibus. 

Kunc docere nos aggreditur scboliasle*, qtio 
pacio in leclione sanclorum Pajrum versari debea-
mus. Judicio, inquil, opus est ad veram eoruni 
menlem percipiendam. Itaque semper in meatoria 
babendum, aliter Paires loqui cum διδακτικώς el 
terio aliquid tmctant : aliter% eum obiler, et ut ipti 
dicere $olent, οίκονομικώς. Agttosco dislinclionein 
rLiainCalviniano genio adversusBellarminumusur-
jpaiam; scilicel, Paires no» omnia serio, el do-
cendi causa.scd mulla dicis solumroodo gratia 
scripserunit, ei in bis uumerabimus quidquid Cal-
viiiiano sla.nacbo uiiuus acceplum gratuinque ac-
cideril. 

Audiaraus exemplum hujuscemodi oeconomicoc 
tcriptiouit setf toculionis, seu a$$erlioni$. Possem 
inquit scboliastes, multa ejus exempla, et quidem 
gravissima, afferre. Non dubito, quia certus mibi 
videor, le toios illos tres divi Chrysostomi adver-
sitfe vituperaiores viiae monaslicae pulcberrimos 
divinosque libros, el comparationem nionachi et 
regis, ei loiam Tbeodoreii religiosain bisloriam, 
el quidquid bujus generis occurrit, pro scriptis et 
assertis non dogmalici$} sed &conomicis repulare, 
quae non serio, sed obiter lanlimi, et ludi gralia, 
concepla el cdila fuerint. 

Sed scholiasies supersedel procul exempla ar-
cescere, quandoquidem longe illtistrissimum prae 
inanibus est in hac ipta Nysseni epislola : Nam 
Gregorius ad muliere$ scribens, quas Hieru$olymi$ 
eraul, ubi vestigia visebantur humanm Cltrisli con-
versationis in terrisf $ic apud illas InquUur, quasi 
ad credendum doctrince Chrhliance, alquc adeo etiam 
ad bene vhendum ingens aliqua essei eorum prairo-
galiva , qui oculis corpori$ ioca illa vidissent. Itaque 
anditio nuda. hic opponilur ei audilui, qui cum tn-
speclione eorum iocorum [uerit conjunctus. ila est. 
llnc v n l l , boc senlil Nyssenus. Quid lu? flon $tiii~ 
plicitcr haciiadicunlurα Gregorio,neque διόακτικώς, 
verum οικονομικώς, dum proposito suo iervtt. Pro~ 
posiivm aulem illi eral hanc epistolam scribenli, 
acriter Hiero&olymitanos casiigare propier ea vilia, 
quie inler illos deprehenderal, et eam quam paulo 
anie malam tpinam vocabal: quas reprehensio, ut 
(cquis auribus ab illis acciperelur, ila benigne cum 
illis hoc loco agil, ui aliquam eis super omttes Chri* 
Uianos prccrogativam concedat. 

Eu CalvinMiium geiiiuin, ul cludal quod suo 
palato ingratissimum accidil, coinminisciuir boc 
non serio, sed οικονομικώς dunlaxat a Gregorio 
scripium el prouuntialum, ul ajquioribus anmiis 
ucci^rctui- reprcbensio paulo post histilucnda : 

probalque boc ox cpislola De euntibu* Hierosoiy-
mam, ubi simplicitcr negarc videtur, ullani essc 
locorum llieroeolymitanonnn prye caeteris praro-
gaiivam, vel vim exci(anda3 pieiatis inditam. Kt 
boc ait scholiastcs, διδακτικώς α Nysseno traditum. 
Yerum si quis contendat, omiiia, quse in illa epi-
stola a Nysseno ( si Nysseni esl) dispulanlur, 
ηοη διδακτικώς, sed οικονομικώς, boc csi, accom-
roodale ad non monaslicae vii.v professores, quQs 
a peregrinalione Hierosulyniitana dehortabaiur, 
scnpla et dicla esse, quo se vertet scholiasles? 
Quo arguinenlo evincet liaec potius in bac epistola 
esse occonomica, id est, obiler et ex occasione per-
sonarnm scripta, quam illa in epislola de eunltbus 
Hierosolymam, praesertiui cuni consieU (empore 
Nyescni, peregrinalionem Hierosolymitanatn a ne-" 
minc orlbodoxorum ftiisse improbalam, a qtiibus 
Nysscuum dissenlire voluisse, quis s.uius sibi per-
suadeai? Ilaque quidquid i ila in episiola sciip&it, 
(Economice, boc est, accomiiiodale ad soliiaria? ct 
monasticsB vi l% sectalores el sectalrices, ciim 
quorum instiiuto lam longiuquani percgriiiationein 
minus belle concinore baud abs re cxisihuabut, 
praesertini cum peregriiialionem illaiu tirgerem, 
lanquatn necessariani ad Cbrisliaiiatn perlcciio-
noui. Sed qnia Calvinianus spirilus prorsus uibil 
virlutis et eQkaoilalis ad excilaiidain iideiu et pie-
talem in memibus iiiluetUium aguoscil, < t ipsam 
peregiiuationem Hierosolymilaiiain iu poslremis 
ducit, nisi lursan polilice insliiualur, gralia pai-
vesligandi el luslrandi anliquilaies, siluiuque ler-
rarum : binc quod bic clare a Nysseno asseriinr, 
ftimo impietatis suae involvere, el conspccicm cla-
rissimae veritalis nobis eripere properal. 

Simile quid audel in D. Hieronymo: qucni aii , 
locutum οίκονομικώς, et obiter, non serio, quando 
peregrinationem Hiero$olymitanam, et ioca sancta 
laudat et commendal: διδακτικώς autem< quando 
hanc peregrinationem et sanctorum locorum visita-
tionem dissuadere et reprehendere videtur. Quo com-
nicnlo vix ullum vanius audivi. Yide lib. ι De pe-
regrinal., prxcipiie cap. 44. S. Hierouymus opist. 
ad Desiderium : Certe si consortia noslra displicue-
rint, adoratse ubi steterunt pedes Domini^ PARS FIDEI 
EST, el quasi recentia naliviiati$> el crxich^ ac pas-
sionis vidisse vestigia. 

Vides, inquii scholiastes, partcm (idei appellari 
inspeelionem locorum tanctorum, cum mqualit itli 
Gregorius noster eos non [erul, εΤςέν μέρει εύιεβεΐας 
νενομισται τδ τους έν Ίεροσολύμοις τόποις ίδείν, rft-
ver$ilali$ ralio est: quod Gregorius διδακτικώς; Hie-
ronymut οικονομικώς Μα scripserunt. Fabnla; Cal-
vinisticx. Scilicet D. Hieronyiuus nou scrio, cl cx 
aniino, sed dicis duntaxal causa, tol virosei fcmi-
nas ad peregrinalionem Hierosolymilauam et ad 
eanclorum locorum invisioncm invilavil, ei onini-
bus eloquentiae suae argumentis incilavit. Scilicet 
dicis taiitummodo graiia ipsc banc peregnnalio-
nem non soluui obiil, sed et slabilem scdein ία 
Palaestina lixit, ut sacronim locorum aspectu pcr-

iieiini frueretur. Scilicet, Paulain, sauctissiuiam 
eminam, singuta luca religiosissime circumeun-

tein, venerantem, adorantem, S. Hieronymus dicia 
tanlummodo gratia, nec serio el anituilus, elegan-
lissima lucubraiione, qua viiaai S. Paulai compre-
bendit, proseculus esl. Oiniiia ba?c obiter lanlum 
vir ilie sanclus fecil ; non ut posteris exeim>tuiii 
darei, non ut nos similia facere doceret. 

Nec concoquere polesl scboliasles quod D. Uic-
roiiyiuus al l irmal, parlero picialis csse, adorasse 
ubi steleruni pedes Oomiui: opponit epistolam ad 
Paulimiin, de Inslilutione monacbi, ubi,ui loquilyr 
scboliasles, iltud suum , Hars U.lei cst, ciare eoenit 
his verbis: Qaorsum, iuquics, ha'C tam longo repe-
tiia principiv ? Videlicel, uec quidquam fidei ttuv 
deesse puies, quia Uierosolyma ntm visisli: nee not 
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idcirco weliorcs cxisiimes, quod hujus loci habi-
laculo fruitiiur. 

Sfd meininisse uptn^ebat scboliaslen ca qnre in 
Epislola nd Paulinuiu mouaclium scribil S Hiero-
nymiis multo inagis dici debere scripta οικονομι
κώς, boc cst, acconnnodale ad personam, ct ex 
inslitulo personne, ad qtiam scribcbal, scripla esse, 
quam alia, ubi cx professo de utilitalibus Hieroso-
lymilan» pcregrinalionis disserit. Magis eniin con-
vcnire arbiirabaitir D. Hieronymus, ui Paulinus 
sua in solitaria vita laleret, quam peregrinanlium 
oatervis admiscerelur, forsan ad boc indticliis ad-
junctis quibusdam seu circumsianliis, ipsi Paulino 
propriis. Nec immerito dixil , Nec quiaquam fidei 
luoi deesse putes. etiamsi Hitrosolymam non videris : 
quia iidrs polest esse integra ct perfecta, Hie-
rosolymis non visis ; ul palct exemplis tol inyria-
duui sanctissimorum bominum, qui fide ardeulis-
sima fuere praedili, nec tamen monumciila Cl i r is i 
nali el passi inspcxcrunt: el i l l i ipsi, qui pcregri-
nanlur Hierosolymam, libere cum auctore epislolas 
do euntibus Ilierosolymam profiteri possunl, se, 
etiain anle quam Betlilehem viderent, crcdidisse, 
Gbrislum cx Yirgine natum, in Golgolba ciucili-
xum, resurrexisse, ei in c<rlum ascendisso. 
liiterim tamen reclissimi», el buic ipsi asserio 
convcnientissime alfirmal 1). Hieronynuis parlem 
fideiesse, adoratae ubi steterunt pedes Domini. Pars 
iiilci est, quia talis peregrinalio non nisi ex fide 
suscipisur vl obilur. Pars iidei est, quia adoralio 
in loeis sanclis, non nisi cx liiie manat. Pars iidei 
cst, quia inspectio et veneratio locorutn sanctorum 
fnletn acuil, inlendit, incendit, et auget : et acci · 
dentaliier mirifice perficit, quamvis quoad essen-
lialia, (ides eliam in eo, qui Hierosoiyinam non 
vidi l . ila comparala esse queat, ul nil i i l ei desit, 
quoad ea niiuirum, qu» eunt siinpliciter neces-
saria. 

A i l scboiiastes, Axioma thcologicum άναντίρ^η-
τον esse, nullam creaturam adorari po$$e, $ine abo-
minabili idulolatria. Assentior, si adoralio sumatur 
siricle pro cullu divino : et per se, absolute, sine 
bahiiudinc ad aliud. ISego aulem, s i , u l palct 
oliaiu ex usu Scriplure, accipialur pro cullu quo-
daiu inferiore, liccl religioso, vel eliam pro cullu 
divino sed analogice lantum, et cum babitudine 
ad proiolvpmn aliciii tnbulo. Sic enim adoramus 
liumanam iialuraiu Glirisli, ejusque rcliquias, ima-
gincs, crucem, elc. 

Oslendil scboliastes, quam bene sit afleclus erga 
dialeciicam et syllogislicam dispulaudi de tbeolo-
gicis rebus ralionem. Quod Nyssenus et alii minus 
iiunc disserendt nioduui probasse videnlur, suas 
causas babuctunt, sicut el posterioris aevi ibcologi 
gravissimis causis ittducti sunt, t i l boc pressuiu 
el adslricluin argtimeulandi gcuus aniplectcreniur, 
invisuiu ouinibus hccrcticis, scd vel ideo inaxime 
urgcndum ct in coiiflUiibus adbibendum. At de 
boc cop ose acluui eslin Responso adlbeso.s Hun-
nianas, et in prioio Antimonio, ct iu Aalistrena 
Polycarpica. 

Sopbislices criminatione graval scboliastes scho-
lasticam dicendi el scribendi formain. Stilicet 
sophislica est, quidquid istos ila i r rel i l , ut vcl 
nunquam. vel non sine magno nisu se inde cxtri-
care queaiu. 

Fidelibus el s.militcr credenlibus euiTiccre ad 
saluiem, qux verbo Dei 6unt expressa, non est or-
Ibodoxorum promintialuiu, sed lieterodoxorum 
detiriuui, praeserlim si omnia creditu necessaria 
contineri velint in Scriplura proximc, immediale 
et fonnaliter; ui sane volunt, 11011 remote tantum, 
mcdiale et implicitc. 

Nyssenum ex lcctione librorum Origcnis COB-
iraxisse aiiquos nnevos, calumnia esl in scripioma 
longe erudirtssimum, a qua pridem vindicalns e&c 
opera S. Germani palriarchae ConslantiiiopoIiUni, 
apud Pboliiim volum. 233, qui nomiiiaiim Gaie-
clietiram orationem, et disputatioaem de Aniina 
cum Macrina sorore, ei librum De perfeclione 
\hx Christianae a macula Origenica asserere s iu-
duil . 

lllud plcnum solatii est pro Burdone. Hoc exem-
plo (baerelicorum Catholicos χρονίτας seu Tempo-
rartos appellanlium) admoniti pii viri hodie (Burdo 
subburdones, seu Burdonis pulli subjngales) et 
sincero Dei zelo flagrantes, quorum unicum est koc 
volum, Ht omni novitale sublata (omnia amiphrasli* 
c6s intellijras) vera anliquitas restilualur (Burdo-
nica, non Gbrisliana) el fiat umut grex, unum otile 
(Burdonicum stabulum), cuni se α nonnullis appti-
lari Novatores vident (talem se vidit appellari Bur-
do a Serario; talem Drusiiis; boc niminirn male 
babet soboliaslen) desinere mirari τδ άλλόκοτον 
inani$ ac ridicttlce appellationis, et jnsli$simam 
suam hidiqtiutionem commiseratione mutare debeni: 
ιιι fecil Burdo, qui ex conimiseralione, infinita, 
eaque agasouem polius quani litteratorem decenli, 
convicia el maleiliola in Scrariuin exspuii, quod 
ab illo Novalor audissel. 

Qtiod άδυν non obecure scboliasles accipit pro 
sepulcro, id non regre ferendum, quia acccpil boc 
ab illo, queui virum maximum nominat. Ue qua 
Bellarminus lib. iv de Gbristo, oap. 40. 

Qui porro fucriut i l l i , qiii llierosolymis comrou-
nionem Nysscni refugicbanl, de qua inhumaiiiiate 
taiu graviler conqueriliir, uon satis compertum 
esl; quta non salis coustat, quo anno cl quo epi-
scopo Hierosolymilano Nysscnus iu Palausiinam ve-
noii i . Ejeclus est ex sede stia Cyrillus. cujus Caie-
cheses exslant, aniio Gbristi 359, ut ex Sozomena 
docet Barouius. Abdicalo Cyrillo, episcopaium ca-
pessit Herenniui, inqtiit Sozumenus, cui successit 
Ueraclius, ei autem deinceps Hilariut, vam hos eo 
tempore illam rexi$se ecclesiam ad imperium uufue 
Theodosii accepimus, cujus temporibus Cyrillu* ad 
eam dignitatis sedem rereriti, nimirum anno Chrisli 
382, Tbeodosii iinperaloris anno quarto. Si igiiur 
Nysseni profcclio llierosolymiiana coniigil sutini 
posi concilium Antiocbeuum, celebralum anno 388, 
ut arbilralur Baronius, dicendum esl, aliqueui ex 
supra diclis tribus Cyrilli viventis successori-
btis, qui videnlur fuisse Ariani, quandoquidem 
Gyrillus ab Arianis expulsus fuerat, tenuisse ca-
Ihedram Hierosolymilanam, quem a communione 
Nysseni abslinuisse, non mirum, quippe qui Aria-
na3 hsereses infensissimus bosiis et oppugnator 
esset. 

Si autem, ulaliis placcl, Nysscuus Uierosolymain 
profeclus esl posl synodum oecuinenicaiu Con-
slantinopoliiaiiam, celebratani anno salulis 584, 
auno teriio iinp. Tbeodosii, el Dainasi papac deci-
mo quinlo. (unc fieri poluit u l Cyrillo jam resli-
tulo veneril Hierosolyinain Nysseuus, cuin anuu 
sequenli, hoc est 382, sedem recepcrit, ex decie^» 
pailicularis cujusdam coucilii GonsUnlinopolilani, 
de quo Baronius, Annali quarlo, anno Gbrisli 58i. 
lpsutn Gyrillum a Nysseni coinnuinione abslinuis-
se, nenio. opiiior, jurc aftirmaveril, quippe cni or-
ibodoxa Nysseni uicns el senlenlia inimino potuc-
r i l cssc ignola, cinn simul luerini ίιι cecumenica 
synodo Gonstanlinopoiilana. Alios igilur ex clero 
id fecisse oporlet, pravis opinionibus infectos : 
quales Hierosolymis vixissc nemo mirabiiur, qui 
cogilaril, ex omuibus nalionibus eo iniinilam lor-
bam, eliam clericoruro, conlluere consuevUse. 



1249 ΙΝΠΓΧ ANVLYT:CIS. 4250 

INDEX ANALYTICUS 

RERUM ET VERBORUM NOTABILIUM 
Quce in S. Gregorii Nysseni operibus continentur. 

Numerus Roraanus Lomum, Arablcus columnam indicat. 

Aaron Moysis fraler, 1,507, Α; quid mystice denotct, 
I , 539, D; sacentotatt honore decoratur, I, 32i, C. 

Ablabius Chrisli railee, II, 115, Α. 
Abncgalio animi quid, 111, 298, C. 
Abolitio et soluiio quid, el quomodo diflTerant, II , 

54, D. 
Aborlus quld slgnificet in Scriptura , I, 595, Α. B. 
Abrans migratio allegorice fnterpretulur, 11,939,942. 

Ejus fldes et sacrificium, III, 566, 567 ei seqq. 
Absalonis a facie fugere quid, I, 546, C. 
Abyssus in Scriplura quid, I, 85, A. Dannonum taablta-

culum, 1, 475, A. 
Achillii errores, II, 1294, C. D. 
Acies inslrucl» quaemyslice , 1,1099, Α. B. 
Actiones brulorum ubique conslant, hominum non 

Uem, II, 211, D. 
Aculei, vitiorum impetus, I, 747, C. 
Adamus, Eva et illorum (ilii Trinitatera figurabint, et 

quoraodo, 1,1530, Γ, D. 
Adolesccnlulae diligentes Sponsi pulchritudinom qua?, 

'Adoralioquidsit, Π,1331, B. C. 
Adulterium quale peccalum, II, 227, B. 
A&KOV qutd el unde dicalur, 1,1130, C. 
Advenlus Domini ei Scripluris, III, 199 el seqq. 
/EdiGcare seipsum quid4,1,1318, C, D. 
/Ediflcia lucida el sediGcia lenebrosa qu», I, 707, A. 

I'.. /EdiQcioramdelici-eel opera supervacanea, I, 651,655. 
,Egyplii plag» 1,507, D;quid mystice significent, I, 

550 et seqq.; yEgypliorum exercilus undis maris Rubri 
absorptus, II, 511, Α, B. 

/tiqualitas apud inferos roagna, III, 1003, C. 
Aer quld et qualis, I, 86 et seqq.; aer ater et tenebro 

sus iEgyptiis quid mystice. I, 550, Α, B, C. 
/Etates variae hominis, III, 671, C, D. 
.Eternum estquod non ad tempus dicilur, II, 479, B. 
Aetius quis et qualis fuerit, U, 259, C; ejus vila, 262 

et seq. 
/Evum quid sit et qoid significet, I, 751, D. 
Affecliones nec a principlo, nec natura innatae sunt tao-

mai,sed ex consilio sibi eveuiunt, 111,370 et seqq.; 
qnae a frigore efficiuntur, sant darabiliores, III, 778, B. 

Aflliclio immoderala aoimi perfeclionem impedit, 111. 
406, 407. 

Ιγάλλ*» quid, II, 962, C, D. 
Agar in deserlo baptismum myslice flgurabat, III, 587, 

i\ D. 
1γιννη·ί* quid et atmm de Filio sicut de Patre dicatur, 

II, 603 et seqq.; 918 et seqq. 
Ager quis, et qu® virtus et potestas agrl, ct an inter se 

diireranl, 1,854, D,855. 
Agni sanguine posles uncli quid signiflcent, I, 354, C; 

a-m comedendi forma quid deooiel, I, 355, B, C. 
Agricola nosler quis, et cujus agrtculiura sumus, I, 

703, D. 
AgricuHnra nibil aliud qoaro vitae apparaius et subsi-

diura, III, 14, B; agriculturae eflfectus, I, 662, Α, B. 
- Alain Deoauid, I, 1102, A. 

Alexander philosophus et marlyr, summa? pauperlatis 
cultor, 111,935, D. 

Alimentum anim-equod, II, 100, C. 

Alleluia, inscriptio pealml, quam noiionem habeat, I , 
511, D. 

Altare et tburibulum tabernaculi quid, 1,183, D. 
Amalthe» fabula, 1,974. D. 
Amentisn signa, I, 646, D. 
Amicos verus et vera amicilia, I, 1043, B. C. 
Amorquid sit defiuitur, I, 734, B. Amandum qnid, ei 

quod teropns amandi, I, 73 i pl seqq. Amoris telum quid, 
el quis illud jaculetur, J, 851, A. Amoris aculeus, fides, 
ibid. 

Ampbilocbium hortatur ut ad se mittat opcrarios ad sa-
cellam conQciendum, III, 1091 el seqq. 

Anani<c sacrilegiurn quid, III, 575, B. 
Angeli noraen ad utramque partem a Scrlpiura posi-

tnm, quid, I, 342, Α; aagelorum custodia, I, 954, D. 
Anlma quid, 111,50, C; anima? definitio Etinnmfana , 

11, 203, D; Mosaica el Platwiica, II, 206, Α ; de pjus ori-
gtne sentenliae varia? et errores, I, 1331, D et seqq.; 
anima quid, seciindum varias pbilosophorum opiuiones , 
II, 187 ; non est maleria neccorpus, II, 190; non sangnis, 
11,191, Α. Β; non aer, C; quomodo corpori uniatur 
ignoraraus, II, 43 , Α; an anima, an corpus doloat, II, 191; 
aninKB separatto a corporc, mors, ibid. C, I) ; anim-vcon-
centus ex simia, ibid. D. Anima cum corpore ut lyricen 
cum lyra, 11,195; uon tamen est harmonia, ibi.1.; noc 
teraperamentum, 198; immobilis raovct, 202, f.; nou 
est numerus, 203, C.; loco circumscribi non potest, 
218, I). Aoima proprie el est ea etdicitur, qtia? ratione 
utilur; caneris appellatio tantum cum hac commtmis, I, 
175, C, D., 178, Α, B. Anima huniana quomodo Trinitalis 
iraaginem exprimat, I, 13Λ5, C , D ; quomodo DPI rcgi-
men, 1343, Α. B; animae humana? tegmen, subume Evan-
irelium, I, 878, B; medicina ejus et curatio qua?, II, 35, 
D; anima qu« Deo coojungittir, non potest satiari cjus 
frnitione, I, 777, D.; molibus cogitationis el intelligen-
tiaa libere extenditur in universa nalura; II, 42, C. Nemo 
ejus operationem novit, 11, 947, D; oportet illam in porr 
petuum manere, III, 18 elseqq. Anima? appetitus ei im-
petus perbona ScripUiraruna semiua desigtiati, I I I , 62. C, 
D. Anima baptismo non obsignata, a Domino non agno-
scitur, III, 423, B, C; animaa bellum, 491, II; qua» sii 
ejus mors, 613, Β.; non est peccatum, sed capax peccati? 

II, 546, D. Aiiimamente carens. jumeutura est cogitandi 
facultaie destiiutum, II, 1238, B. 

Animal per ccrta signa voluptatem Indicat, T. 1230, A. 
Animilia ad hominis usum creata, 1,142, 143. Anima-
lia non bibentia, II , 191, Α. B; pulmooe carentia, 
ibid. C . 

Animi cpiomodo orituri fuisscnt, si homines pnml nulla 
se peccati labe polluissent, I, 187 et seqq Animi anlo 
corpora non exsistunt, I, 230 et seqq. Ammorum discri-
roen, I, 146 elseqq. Animi fiicuUas princnps qua parte 
contineri pnlanda sit, I. 155 et seqq. Animi ot corporis 
motuum discrimen. 1,173, Α, Β Animo simul et corpuri 
idern exsistendi principium, I, 234 et seqq. Animus per 
virtutes pascitur, I, 1095, Α, B. Animi nidus qua?stionum 
explanatio, in quo mens fessa quiesdt, I, 63, A. Animi 
perfeciiouem lam impedit corporis obcsitas quam afHictio 
immoderata, II, 51, B, C. Animus a corpore, ut amicus ;ib 
amasia, victus, II, 218, Γ, Animi integritatem ejusquo ab 
oniiii' us aflcctibus vacuitaicm; corporis munditiis autcire 
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oporlet, III, 547 etseqq. Xnimo perfecto esse non potest 
qui multis rerum curis distinelur, III, 551. Animus cru-
Ciatur et cogilur in particulis corporeis, III, 511, C, D. De 
animorum migrationibus duclrina fabulis consentanea 
evertitur, I, 234, Α, R, C. 

Anoa prophetissa, 111, 1075 et seqq. 
Aoni quatuor teropora, II, 931, D. 
Anomoei Hlium et Spiritum sanctuin Inter ree creatas 

nuraerabant, II, 298 et seqq. Anomoeorum doctrina refel-
litur, I, 139, B. C; 182, A. Anomoeorum doclrina fructus 
zizaniorum ab Ario serninatonim, II, 262, D. 

Anomseus alter Epiciirus, III, 5f>9, C. 
Anliquiu» vocabulum in rebus creatis quid, II, 558, B, 

C; el quid iu Deo, 559 et seqq. 
Aperire et claudere in Scriplura rpiid sit, 1,102, C. 
Apis producta in exemplum virtutis studiosis, I , 

958, D. 
Apollinarii errores, II, 206, D. 
Apollinaris errores. II, 1125 et seqq. 
Apologia qualiter instituenda, II, 270, D; illius finis, 

267, D. 
Apostoh, pauperes, idiotae, IIΓ, 1062, B, C. 
Appellationes non sunt eseentiarum signiflcairices, sed 

propnetatum, II, 747 et seqq. 
Aqua super qua ferebatur Spiritus Dei quse, I, 82, B, 

O; aquae, quse super cnelos sunt, I, 90, B. Aquse in san-
guinem conversae, 1,507, D; quid mysiice, I, 346, Α, B. 
Aquse sacramentum quid, 1,562, G;quis ejus efTectos 
1.363, D. Aqu» post transHum quales esse debemus, 
ibid.y A. Aqua omnisapta ad usum baptismalis, si inve-
nerit fldem accipientis, et benedictionem sacerdolis san-
ctificaDtis,III,422, D. Aqua in baptismatc ad quid subser-
vit. III, 582, Α; purgat et illuminat hominem, 583, C. D. 

Aquilo qualis ventus elquid designat, I, 5Γ»5, Β.; 988, 
Α. Aquilo polestas adversaria, I, 555, B. 

Araxius episcopus S. Macrin» ad funus prjeesl, ΙΠ, 994, 
Α, B. 

Arbitrium si non sit liberum, quse sequaotur absurda 
et incommoda, II, 78, C, D. Arbitrii liberi facultas res 
bona, 1,742, D. Arbitrtunt voluntatis, esl hoaor divino 
«qualis, III, 523, B. 

Arbores uos ducunt ad resurrecLionis rationera, III, 
670, D. 

Arca ftrderis alis cberubiui contecta quid, I, 383, 

Archias juvenis, quarnrs aquam baptismi in tempore 
quo aqua deficiebal, moriiur, III, 423, l>. 

Arcula in qua Moyses aquis expositus quid myslice, l, 
530, A. 

Arena quid significet, 1, 627, D. 
Aristotelis ars fallax et versula Aetio impletatie ocea-

sio, 11,266, B. 
Arins Dei iniraicus, II, 262, D. Arii errores, II, 1282 

et seqq. 
Anueiii* qualitatPs, II, 778, Α, B. 
Aroma Deo sacrificium, I, 958, A. AromaU in Scriptu-

risqu», 1, 782, B. C; 955, D. 
Arroganlia? tnmor, 1,663, C. 
Ars qu» sit, III, 39, A. Artium Inventor quis, III, 463, 

B. Artium auclores primi, 1, 1106, B, C. 
Ascendere de altiori in alliusquid, 1,378, D. 
Ascensio Cbristi, III, 699 et seqq. 
Ascensiones animae qua?, I, 887 el seqq. 
Asceusus ires aniraae, vel profectus, I, 842, B. 
Asinusin Scriptura ille qui simulaerorum cultus onu-

etus esl crimine, III, 1142, D. 
Aspis surda quid denotet, I, 594, B. 
Athanasius Galatarum episcopus, II, 259, C; ex Ale-

xandria ejectus, 263, A. 
Atria Domioi suot virtutes cum quibus babitat ralio, I, 

723, A. 
AudiUis seosus quid et quomodo exercealur, 1, 151, 

C; quseab eo mala, 1,1186, C. D; audilus etsermo ua-
turalem inter se habent relaliooem.lll, 979, A. 

Augur maleficus nihil adversus eosqui praesidio defen-
dontur, I, 419, D. 

Auleorum tabernaculi mystica exposillo, 1,386, C. 
Auri cupidilas rcprebenditur, 1,667, 670. 
Aurifices periti quoraodo purgant aurura, et quid nos 

docent, 1,831, Α. Β 
Aurora quid, I, 503, C 
Avarilia, crudelis doraina, I, 563, C; omnium malorum 

radix, 1, 674, C, D; siroulacrorum eultus, I, 1122, C; 
id'»loiairia3 species et qualepeccalura, 11,231, Det seqq.; 
infidelilali adilum patefacil, III, 530, A. 

Azymum quid, I, 563, B. 
Β 

Babylonica proles quaa, 11, 250, C. 

BjbyloDiornm dissensiones et mores perditi, III, 1078, 
B, C. 

Baculus mystice qnid, l, 358, B. 
Balaam augur, I, 326, Α; 422, Α. 
Balach MadianiUrum princeps, I, 526, A. 
Baptisma ex Scripturis, III, 231, Α; baptismatis imaev 

nem pr»figuravit ubique vetus Scriptura, III, 587. B; 
baptismus per prophetas valicinatus, III, 591, Α, B, C 
Bapliemus gratiJB fluvius, III, 419, C; ln noraine Trinita-
tis dahir, Ι». 586, C, D; non valet, sl unum aliquod saa-
ctwTrinUalis praeiermittatur, III, 1031, Α, Β; nno esi 
differendus propter proclivilatem ad vitium, III, 426, B, 
C; cur qui baptlxatur ter in aquam demiltitur, III. 586, 
Α, B, C. Baptismatis effecliif mirabiles, III, 579, D; 595, 
C, O; in baptismo nomioa dari solita, III, 418, B. Ad ba-
plisterinm concurrebatur tempore terra? motus, famts et 
pestis, 419, A. BapUsrouro qaidam differebani, salis ba-
benios si uon post mortem punirenlur, III, 427, C Bapii-
sroa Philippi minime operosura, 422, D. Baplizatis per 
aquam et lavacrum datur sanilas, 418, B. Bapuzatum p«ec-
care minus malum est quam non bapUzaLum decedere, 
433, A. Baplizatus receiis similis est lyroni, 450, C. 

Basilius (S.) Christi miles, II, 914, Α; genUlium ere-
ditionem tanquam donum Ecclesi» obtulit, I, 559, C; 
illius scripta nullis, nisi divinis, cedunt, I, 67, C. Basilios 
omnium virlutum pulchritudine decoralus, III, 775, A; 
eius nobilitas etpalria, III, 815; ejus erga Deum dilectk). 
803; os pietatis, II, 250, Α ; illius laudes, III. 787, D ei 
seqq.; cum Moyse confertor, 790 et soqq.; 807 et eeqq.; 
cum Elia, 794,803; cum Paulo, 798, cum Joanne Bapti-
sta, 802; cum Samuele, 807; ejus mors, II, 250. D; il-
lins fama ab Eunoraio maledice lacerala, II, 250, B, C ; 
258 ct seqq.; 279, A.; a timiditalis et pavoris nota defeo-
ditur, 11, 287 et seqq.; 295. 

Battologia qoid, 1,1127, B. 
Beatitudo quid, I, 434, B. C; 1195, D. et seqq.; omiife 

booi caput et terminus. I, 551, C. Bealiludinis comparan-
da3 rationes octo, I, 1194,1195 et seqq. 

Beatus vere quls habendus, 1,1198, A. Beatus solm 
babendus, virtuie pra?ditus, III, 898, B. 

Bel, deus Babyloniorum, II, 682, C. 
Bellum spiriluale quid, 1, 743 et seqq. Belli apparaloi 

varii, ibid. Belli iucommoda, I, 1282, C, D. 
Benefactoribus solis gratiarum acUouis relribulio na-

turali raiione debetur, II, 899, D. 
BeneQcenliaB laus el fructus, III, 46i, B. C; illius au-

ctor priraus et origo Deus, ibid., D. 
BenevolPiilia est causa cur Deus veneril ad nomiops, 

II, 47, Α, B. Benevolentia nostra in Deum qiiid, III, 
431, A. Benevo!entia DeianimaBpulchritudo. 1,1098, B,C 

Boihel montes quid significent, 1,863, Α, B. 
Bona quorum studio leuentur homioes, qiialia sunt, I, 

750etseqq. Bona cur Oeus malis lribual, I, 1131. Bona 
omnia ex Spiritus sancti fonte profluunt, III, 551, A. Bo-
ni acquisitio eslcoMrarii Tuga et inlerempiio, I, 450, A. 
Boni uatura nihil aliud estquam Dei Filius, I, 5bt, C 
Boni possessio cius conlemplaiio, I, 623, C. Bonl lermi-
nus, vitium, I, 874, D. Bom aliraentum quod, I, 695, A. 
Buni et honesti vis quanta, III, 90, B, C. Boni divioi par-
licipatio qualis est, et quid efficit, III, 106, B, C Bono-
rum eorum qua3 1n vlta allera exspectamus fniitio DOO 
ept in cibo et in potu, licet ihilio mundi homo rebns 
iisdem in paradiso vilam euam conservaverit, I , 193 et 
seqq. Bonum omne ipsa natura, qua booum est, non ha-
bet lerminum, I, 299, D. Bonum et bonestum per dao 
maxime iudicantur,etqu*nam illa swnt, 1, 698, C. Βοοαιη 
semper firoaum et stabile, I, 682, C; sapieaiiaa noiDine 
comploxum, ibid. Bonum quod ex a?quo omnibus et omni 
tempore bonum est, nuiiquam expleri potest, I , 650, A, 
B. Bonura verum et perfectuia Deus, extra quod vmcra 
est, I, 726, Α, B. Honum non est vere bonum, qaod noo 
est ordine collocalutn cum justitla, sapienlia ei poleoiia, 
II, 55, D. Bonum supra omue bonum, Unigenitus Deu», 
II, 470, D. Bonum vere quid el quid ηοη, II, 499 et 
seqq.; η ση in lempore, sed ia libero arbltrio consisut, 
791, A. 

BoDitas Dei quomodo se ostendal erga bomines, II, 
62 et seqq; bonitalis nomen Deo cnnveuire, III, 862, B. 

Bos in Scriptura, ille qui legie jugo subjeclus est, III, 
1142, D. 

Boirus, opera hominis, I, 506, C; botrus Cypri in vi-
neis Engaddi quis, I, 827, C, D. 

Brutorum animse quales, II, 211, Α; el qoales eoram 
actiones, tfruf., C, D. 

Buxeso tabulaB quaa, 1, 1074, B. 
c < 

Cadaver est, qnod anima caret, II, 1234, B. 
Ca2Cilas quid, II, 27, C. 
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ftecus qui multos habetoculos, I, 951, A. 
Odes voluntaria quid, 11,230, D.; et quid iQVOluntaria, 

etpceoa?, 231, Α, B. 
Caia cur condemnatus, 1, 816, C, D. 
Calceos cur interdixil Dominus discipulis, 1,1086, D. 
Caligo in Scriptura quid signiGcet, ], 378, Α, B. 
Caropos laitari et valles repleri quid, I, 530, B. 
Canaelabrum tabernaculi quid mystice, I, 579, G. 
Canes quinam in ScripLura, 1,606, B, G. 
Canticum canticorum quid, et cur sic dictum, I, 774, 

C, D. 
Canticum quid sit, I, 494, B.; canttcum harmonia se-

cum deducil vitium, I, 674, D. 
Cantus quot producit mala, I, 674, D; 675, A. 
Capillorum natura quse, J, 1103, B; capiliorum pul-

chritudo et laus, 1, 922, Α, B.; et quid deuotent, 
923, Α 

Capra omamenti capillorum similitudu, I, 1103, D; 
i106, A. 

Capreae proprietas et quid significet, 1, 847, A. 
Caput Ecclesi® aurum purum, 1,1055, A,B.Caput ponti-

flcis diademate coronatum quid , 1, 391, C, D. 
Carme.lus mystice quid, III, 591, D. 
Carnis et spiritus proprie oullam habent societatem, 

nec possuut commisceri, II, 619, D. Carois suscepUe in 
dispensalione num dolus ftierit io Deo, II, 67, B, (!.; caro 
homo velus quid, 1,1003, D et seqq. 

Casligaliones non «gre ferenda?, III, 507 et seqq. 
Cateuulae quibus ornamenta ponlificis connecluntur 

quid, I, 591, C. 
Catuli leonum quld denolent, l , 587, A. 

ri Libani, virtutes, 1,538, D. Cedri 
Cete immania ab homine capta, et quomodo, I, 266, 

C, D. 
Cham patrem irrisit, el quare, 1,659, C. 
(Jiarilas Deus est, et quomodo vnlnerat cor, I, 851, 

Α, B, C. Charilatera in anima ordinare quid, 1,847, A. 
Cberubin, angeli quinam, I, 383, C. 
Chorda? in orgaoo extensae quid significent, I , 483, B. 
Christianismus divin» natur» imiutio , III , 243 , 

C, l). 
Chrislianum qualem esse oporteat, III, 251 et seqq. 

Christianorum nomen vel professio quid sibi velit, lll, 
228 et seqq. Chrislianorum forma perfecta qualis, III, 255 
et seqq. Cliristianorum vita rooribus bonis iastrui debet, 
111,455, B , C . . 

Cbrislus Dei potentia et Dci sapientia, II, 478, B; 498, 
Β ; cur dicitur primogenitus cx mortuis; in multis fra-
tribus; « mnis creatur*, II, 634, 633 et seqq. Christus est 
vita aeterna, II, 834, B, C ; lux vera, 895, C ; non est in-
tidjlium caput, 911., B. Chrislus dictus ostiurn, panis, via, 
vitis, pastor, lux, et quomodo, II, 1010, 1011. (liristi 
generaiio. et iwors extra affectionem, II, 46, D. Chnsti 
advrntus ex Scriptura.lII, 199 et seqq.; ex Virgine nati-
vitas, 207 et seqq.; illius proditio et passio, 211 et seqq. ; 
in morte ejus teoebrae, 214; resurreclio, 215; asceusio, 
218 ; circumcisio, ibid. Christi nomen quid significct, III, 
242, C; 251, B, C, D. Cbristus Dei virtus et sapienlia, 
III , 239, C, D; 630, D; lux c t sancttficatio, 262, C; pax, 
262, Α, B.; pascha pro nobis immolatus, 263, Α Β.; pe-
tra,267, D; imago Dei invisibilis, 270, C, D; primoge-
nitus, 274, 275. Christus quare voluit baptizari a Joanne, 
III, 579, C; quoraodo eodero tempore et apud ioferos et 
ia paradiso fuerit. 614, D; 615 etseqq. Christum nudain 
absque lioteaminibtis resurrexisse quid significat, III, 
658, B. Christi subjectio, 1,1507, B, C; illius coraparatio 
cum Moyse, 1,1135, D; 1138, Α, B. Chrislus quomodo in 
nobis formatur, I, 543, B, C. 

Cincinni capitis qui, I, 1003, B. 
Cingulum pro modestia, I, 358, B. 
Cinues ol canin» muscae quid mystice, I, 550, D. 
Gihnamomum quid in se, I , 971, D; quid iu anima et 

quid in aere, 974, Α, B, C. 
Circumcisio in moro et in petra, 1,878, C. 
Cithara et ejus concentus quid mystice, I, 602, B. 
Civitas a malis et pravis studiis et iustitutis habitata 

quid, 1,4571, D. 
Claves nominum signilicationes,!, 1002, D; clavis regnl 

quibos paretur, 1, 1023, D. 
Clavus, contlnentia, I, 414, D. 
Clypeus fides, qui frangi non polest, 1,747, B, C. 
Cceli qpomodo enarrant gloriam Dei, I, 74, B, C ; 579, 

A; 11,983 etseqq. Ccrlum, cum sit oamis expers muta 
tionw, Dunqnam quiescit, I, 131, Α. 

Ometerii descriptio, et quid nos doceat, T, 1203, D. 
Cogititio Cst mentis motus et opcratio, II, 1187, C. 
Cognitio unde procedit, et ejus cfleclus, I, 646, Β; co-

gnilio *ui ipsius eorum qua? sunl in nobis bonorum cu-

stodicndorum tuti.ssima ratio, I, 803, Α, B. Cognilioneni 
fnler ct dijudicationem discrimcn, I, 198, C, D. 

Cognuscere seipsum qualiter quis potest, III, 510, 
B, ('.. 

ColU sponsa3 cum torquibus sirailitudo quid significat, 
I, 815, b, C. Colli orTiamentum verum, 818, Β; C O I I U I Q 
sponsaa cur lurri David comparalum, 951 et seqq. 

Color quid sit, I, 78, D. 
C.olumbarum ars aucupatoria, 111, 1086,1087. 
Columiide tabernaculi quid, I, 379, B, et quid mystice, 

383, Α, B; columna? auim% porticum sustineotes, quae, 
658, B, C; rolumnw Ecclcsi» quae? 1078, B. Columnae in-
scriptio seu illud : Nc corrumpus, 10 psalmis, ad quid DOS 
bortatur, 511, B,<:. 

Comanorum civitas, III, 425, (".. 
Commoda spiritualia ex visitalione sanctorum locorum 

provenientia, III, 1015 el seqq 
Commotio vcntris sponsse quid îgnificet, I, 1011, B. 
Commulabwilur (Pro liis qui), inscriptio psalmi, quid 

signilicet, I, 499, A. 
Complexus opportunitas quid nos docot, I, 718, B, C4. 
Concentus annn* vis et nalura, II. 195. 
Concubina? in Scriptura quse voceutur, I, 1111, D. 
Concupiscendi vis quid sit. III, 51, 55. 
Concupisceiitia in auima, quid, II, 223, D; 226, A. 
Confessionis νυχ, cum psalmo pra»ponitur, quid signifi-

cet, I, 499, Α. 
Consueiudo in omni re non facile comrnulari poteet, 

III, 358, B, C ; consuetudinis vis, III, 488, D. 
Contomplatio duplex, II, 618, I}. 
Coutinentiam exercere non debemus plusquam opor-

tet. 111,402, 403. 
COP omnino est conclave, I, 891, C; cordis bumani fa-

cullates, I, 2l6r D, 247. 
Cordifleare quid, I, 917, B. 
Corium, mortiflcatio carnis, 1,386, D. 
Corniaspina rcgio, II, 282, D. 
Corpora prius quam animf non sunt condita, I, 230 et 

seqq. Corporibus horuinura io elemeota universilatis spar-
sis lieri potest ut quod proprium unicuique est, ex illa 
communitate restituatur, I, 226,227. Corporis et animi 
motuum discrimen, I, 175, Α, B. Corporis bumani siru-
ctura3 conteniplalio quaedam altius ex ipsa medieina bre-
viler repetita, I, 239 et seqq. Corporis nostri mutaijo est 
affectio, II, 50, B. Corpopis obesitas animi perftctionoin 
nnpedit, 11,51, B, C;II1, 406, 407. Corpus noneslvi-
tiorum causa, sed voluulas, III, 527, B. l.orpus an auima 
doleat, II, 194. 

Corpus coeleste quid, II, 935, Α, B. 
Cortinae labernaculi, I, 579, C; quid raystice, 382, C. 
Creatio naiurae nostra? duplcx, el qua?, U, 635, D; 

638, A. Creationis et providenlia? diilerenlia, II, 2J3, 
B, C. 

Creatura ralionalis in duplicem naturam divisa, I, 1166, 
B, C. Creatura proprium est servire, 1,1158, D. Creatu-
rae rationem solu? novit Deus, II, 938, A. Crealura cx sua 
nalura niutabitis, II, 338, A. 

Crescere in homioe quid sit, I, 282, C, D. 
Crinium abscissio quid denotet, I, 563, C. 
Crucis mvsteriura sublalione serpentis in deserto figu-

ratum, I, 414, 415. Crucis flgura quid sigriificot, II, 695, 
B, C; crucis fi^ura qualiier a David» describilur, III, 
623, C, D; cruris signum malis opem fert et rernedium, 
III, 418, B. Crucem cur Cbristus sibi delegil ad perlieieu-
dum passionis suae miraculum, 111, 622 et seqq. 

Crura Christi fundata In basibus aureis qu», I, 1075, C, 
D, et seqq. 

Cuplditas ad delectalionem via , I, 438, B. Cupidi-
tas bellua lerribilis, a qua procul habitandura, 1, 423, 
Α, B. 

Cupressus quid nos docet, I, 839, A. 
Curalionis varium genus, II, 222, A. 
Curis multis implicatus animo perfecto esse oon potest, 

11,351. 
Custodes civiialis qui, 1,1031, D et seqq.; et quid ha:c 

esl civitas, 1034, A. 
Cymbala in Scriptura quae, et quid denotent, 1, 

483, C. 
Cysineneis episcopatus, 286, B. 

D 
Dsemones aucloros et mioistri fla&iliorum, ΠΙ, 455, 

B; nihil edunt, ibid.; quare nobis invideanl, ibid. 
D«raonium signl crucis virtute viclum, III, 951; B, 

C, D. 
DaVidis adversus Goliath pugna, II, 910, 911. 
Dcbilorum remissio propriutn Dei munis el ofQcium, 

I, 1178, B. 
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DedicatWHis domus David, lnscriptio psalmi, quid uos 

doctl, 1,510, B,C. 
Defectum ιιυιι possc numerari, quid signiflcal, I, 639, 

D et seqq. 
Deitas versionis expers et mutationis nesria-, fl, 470, 

D. Deilatis vocabulum quid significet, II, 119, D; 122; 
qualiter sanctae Trin^ati conveniat, 123. Deitaiis signifi-
catione simul cum Patre Filius intelligitur, II, 475, D 
Deitas Spiriiussancti asseritur, II, 550, B, C, D. Deilalls 
proprium itullo loco circumscribi, 603; deitas natura sira-
plex,918rB. C. Deitas Filii asseritur, III, 559, D et 
seqq.; idem Spirilus sancti, 574, 575. 

Denarius numerus quid significet, III, 1154, C, D. 
DeiiLium laus in quo posita, et quld denotet, I, 925, 

926; «lentes Eeclesiaiquae, 926, D et seqq. 
Descensus quid signiticat, I, 987, A. 
Deus quid sit, III, 1103, Α, Β, C; Deus est simplex ct 

figura vacal. 1, 262, B, C; iticorruptibilis et imraortalls, 
400, Γ; immutabilis, et quare, 4ϋ9, Α, B; passionum 
expers, 1151, D; Deus perfeetus, non muliiplex sed 
unus, II, 11, B, C, D; non raliune caret, 14, Α, B; non 
malorum auctor, 31, D. Deus Spiritus est, II, 550, C. 
Deus quod est, ab omni concretione purum est, II, 919, 
B. Deus non esl vocabulum, neque in voce et SODO esse 
babet, 959, G. Deus est, qui initium non babel, alioqui 
iion esse.t Deus, 11,1295, C. Deus esl omoium bonorum 
causa semper una el eadem, II, 1170, B. Deus quanam de 
causa in carne manifestatus, I, 638, A. Deus qui est ira-
patibilis, quomodo dicalur pati et affici, II, 50, B, C, D. 
beus quomodo in omnibus, I, 1315, C. D. Deus quomodo 
imocalus adsit in iisquse fiunt sanctificationibus, II, 86, 
A. Deus cadil sub numerum, nerape Trinilatis, et tamen 
est uuus, III, 1102, 1103. Deus quid esl, cujus similitudl-
nem animus refert, III, 510, C, D. Dei voluntas quid sit. 
I, 70, A. Dei vera cognilio in quo conslstit, 378, A. Dei 
sermo et ratio divioa quid, III, 307, A. Dei vari» virtn-
tes, II, 43, D. Dei ad imaginera et similitudinem homo fa-
clus, 1,178 et seqq.; 262 et seqq.; 1327 et s«qq. Deum 
videre quid, 1, 403, D; 407, D. Deum vidcre, vita sempi-
terna esl, 1, 1263, D. Deum quaereodi tcmpus quod, I, 
719, C, D. Deura esse poientem, juslum, bonum, sapien-
tem, et taiec semel oranu credendum est, II, 53, D. Deura 
verum esse boc, quod neque recens esl, neque alienum, 
II, 498, D. Deorum pluralitas in Trinitate non dicenda, 
II, 115, O. 

Uiapsalma quid sit, el fo quibus psalmis tnvenialur, I, 
534 et seqq. Diapsalma psalmi lerlii, I, 558, C; psalmi 
quarli, D; septimi, 539, B. Diapsalmatis cauticum, 539, 
1); 542, A. 

Dilectio unius odium efflcit alterius, I, 718, D. Dilecllo 
Del, forlitudo ejus qui diligit, 739, D. Dilectio bonorum 
caput, III, 798, C. 

Dipsadis morsusqualem indit affeclionem, I, 759, D. 
Oissuiutio, compositi corruptio, I, 400, B. 
Divioilas quomodo cum humantlale contemperetur*, 

Ignnramus, 11, 43, Β Divinitas nec ab anima nec a corpo-
re Christi separata, II, 547, C. Diviuita* ex sui natura 
simplcx et a compositione prorsus aliena, II, 1127, B. 
Divmitatis infinitas non cooiprebeuditur circumscriplione 
caruis, II, 42, C, l). 

Divyuitn non potest exislimariquod uon semperest, II, 
11, D. 

Divitia? qua?nam ampleclendae, I, 719, A. Divitiarum 
duo gencra, etquaesiul, I, 1199, A. Diviiiarum opliraus 
usus quis, III, 1038, C 

Divitum forcs pauperibus aperire debet ratio, III, 458, 
C, D. Divitum delicia* et luxuria, III, 466, 467. 

Doclrinae idem roodus nuu convenit omnibus , I I , 
10, A. 

Dorainus bonum et supra omne bonum est, 1, 1294, D. 
Dominus ostiura, et quomodo, II, 830, B, C. Dominum in-
ler et servum a?qualilas, 1, 666, 667. 

Domitianus a Gallo trucidatus, 11, 263, A. 
Ααριάς unde dicilur, 1, 862, B. 

£ 
Ebrlelas malarum cupiditatum fomes, III, 426, D. Ebrie-

latisexcessus, l , 639, B, C hbrielas mystice quid, I, 990, 
C, D. 

Ecclesia oavis; navigatio vita, I, 1015, Α, B. Ecclesi® 
capnl, aurum purura, 1, 1055, Α, B. Ecclesia gentium ex 
Scripturis, III, 223, C 

Ecclesiasiao nomen unde, et quis verus Ecclesiastes, I, 
619, B,C;635, B. 

Egestas spiritus bcata, I. 1207, A. 
EleemosyiKe commendalio, 111, 459 etseqq. 
Eleinont'1 ex quibus conslitultur mundus, III, 586, A. 

Elcmcntorura pulchritudo et moius, l, 379, A. 

Eiias religiosnB vita» dux, I, 923, Α, B. Elias qua 
lem ciiram adbibuit ut vanilatem ab omnibus aflecii-
bus pra?i>oneret corporis munditiis, III, 350, B, C, D; ai 
te adventuin Domini sccuudum venturus est, 230, B. Elis 
sacrilicium baptismatis inslitultonero praefiguravil, III, 
591, Γ, 1). EliaB cibus quid mystice, II, 114, B. 

Emissiones sponsaB qua?, I, 967, D. et seqq. 
Ensis supra remur quid signiOcat, 1, 902, Α, B. 
Kphesi templum coucrematum, 11,266, D. 
Ephrem Syri vita et enci>niium, III, 819 etseqq.; ad-

versus ha?reses abominalio, 826; illiusamor erga Deiui 
et proximum, 827; virtules variae, 830, 851; ejus peregri-
naliones, 834; visioues, 835; «oociones, 835, 836; arU&-
cium ejus adversus Apollinarium, 839; rerum ecclesia-
sticarum cognitio, i'6id.;Abe.lisimiiis, 842; Moysi,815; 
illius mors,847. 

Epicuri opiniode rerum naluralium exsistentn, 111,22, 
B, Epicureorum opinio de rerum nalura ium adiuiab-
tratione, III, 559, B. 

Αγνοια quid, II, 970,1015,1022, D. 
Episcopus qualis esse debeat, III, 1066, 1067. 
Equi cum equite dissereotes quid, I f 811, Β, Γ; eqm 

emissarii, qui remioarum amoribns iosaniuntr 1, 278, A; 
cquorum elatio, superbia? et iosolentis vilium, 1,746, 
C, l). 

Equitatus Pharaonis quid mystice dcsignat, 1,811 et 
seqq. 

Esse et non esse quid, I, 479, A. 
Essentia simplex est et divisionis expers, III, 1105, L 

Essentia in bominibus quid, II, 491, C. Esseolia dinna 
non curiose et sollicite peracnitanda, II, 945, A. Esseolia 
alia et alia ditTerentiae ratio, II, 923, A. 

Esuries qua?oam beata, 1, 1234, Α, B, C. 
Eucharistiaj sacrameutum, I, 986, 987,990, 991. 
EM quid, 1,1158, D. 
Eudoxius Germanicix episcopiis, II, 287, D. 
Eunomii libcr vel opusqualiter coofectum, II, 150, D; 

illiusconvicia ioS. Basilium, 271, D; 279, Α.; ejusnu; 
263ctseqq; an apologiam inslituerit, 271, C. Luuomii 
doctrina, 298, Α, B . ; illius circa ingeneraUonem et gene-
rationem errores, 915 et seqq. 

tiwoefr*) unde dlcla, I, 695, B. 
Eustathius Armenius, 11,266,C. 
Evagrius rooDachus, III, 1102. 
Euxinus Pontus, 11,255, D. 
Exactio iisurae quid, III· 446, G. 
Exempla sanctorum ad quid utilia, 1, 455, D. 
Exitus tabernaculi, ioscriplio psalmi, qoid denotet, I, 

510, B. 
Expetendum quid, III, 359 et seqq. 
Explanatio psalml sexli, I, 607 etseqq. 
Exploralores in terram promissionis missi, quinam my-

slice, 1.411, C,D. Exploratorumcopiarumanim» quinam, 
1,743, D. 

Exsistendi principium idem tum animo, tum corpon, I, 
234 et seqq. 

Exslasis, inscriptio psalmi, quid sigoiGcet, I , 510, D. 

Facere et componere quid, et quomodo inter se diffe-
rant, I , 79, D. et seqq. Facere et formare quid, I, 279, D. 

Facultas liberi arbilrii res booa, 1, 742, D. 
Fallaciaa dspmonum varia?, II, 110, G, D. 
Fatum an sil Deus, II, 150, 151. Fatum non est aninu 

prseditum, II, 154, G, D; non omoia potest, 153, 157; b-
tum series immulabilis pro cerla slellarum conjunclion ;̂ 
151, 152; fatum uavium, urbium et nalionum, 166, 167. 

Fenesirse et cancelli qutd signilicent, 1,863, C, D; fe-
nestra? sensus, I, 1186, C, D. 

Ferculi Salomonis coostructio quid significel, l , 911, 
914. 

Ferus qui pascitur in silva quis, I, 812, D. 
Festum uni\ersa!e creatinnis qtiid, II, 222, B. Festnra 

Tesurrcclionis, eo adveniens temi»ore, quo noctes die-
bus a?quantur, quid DOS edocet, III, 1027, C, D.; eodem 
tempore ab omnibus celebratur, 1026, A. 

Ficuum grossi quinam, et quid deuotent, 1, 871, 
G, D. 

Fides Christianorum per Christum, II, 466, A. Fi-
deinostras caput quod, I I , 526, D. Fidei effectus, II, 
144, A. 

Figura omnis, cx)pporis termious, I, 400, B. Figura cre-
cis in mentc nostra exprimitur, III, 623, B, C. 

Filius Dei non creatur, ut haeretici pulabant, cl cvr. 
II, 137, Α, B. Filius Dci et Spiritus sanctns an inter η > 
crcatas vel increatas nurnernn debeant, 11, 518. Β. IM-
lius Deisuper oinue.s croaturas evectus crcdi debet.̂ t 
non in creaturis qu vri, 338, 339 el seqq.; in quo Γ', 
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tri conjungitur, et in quo ab eo disjungilur, 535 el seqq. 
Filiuseutconsors polesialiset honoris Palris, 555, B,G; ηυη 
est imagonecsigi]lumoronipotenlis,539;necsigilluraPatris 
verborum ei consiliorum, 542. Filius Dei bomo factus as-
sumpslt horainemanimaet corpore consiantem, et quare, 
Κ 46, 547. Filius cum dicilur non esse, Patris etiam exsi-
stentia negatur, 787, C.; est omuisboni plenitudo, 810, 
Α Fllius quantitate definiri non potest neque circumscri-
bi, 923, C. Flius Dei genilus etquomodo, II, 919 etseqq.; 
est Del voluntas, 983, Α ; semper cum Patre exstitil ge-
nitus simul el absqne inilio. 1287, C. Filii bominis ap-
pellatione quid in Chrislo signifieatur.il, 542, D. Fiiii 
asseritur divinitas, III, 559, D e» seqq. Filli diei, filii lu-
cis qui, II, 606, C, D. 

Filum coccineum fides, I, 927, D. 
Finis vifce ex viriutis praescripto institutse beatitudo, 1, 

4Γ»4, A. Finis rcorbi sanilas; finis somni evigilatio, 1, 
339, C, D; iinis cerlaminum vicloria, 5t7, B; 550, B, 
C ; Gois divinorum certatniDum quis, 1291, C; finis epei 
qufe, 1315, Α Finem (m), vox plurimis psalmis praifixa, 
cujus sensus, 1,491, Α, B. 

Firmamenlum quid, I, 79, D; II, 1003, A; an sit cof-

i>us solidum ac durura, I, 79 el seqq. Firmameuium iides 
D Ghrlstum, I, 555, A. 

Flaviamis ad quem scripsit Gregorlus Coulra Helladium, 
I I I , 999 etseqq. 

Flendi tempus ln vita pr&senli, I, 707, C, D; ct quid 
miseriae magis deflendum, 710. 
^ Flumina unde oriantur, 1,111, B. 

Fluvius aromatum ex horto spons®, quid, I, 986, B. 
Fopnoris mala, I, 674, Α, B. 
Fons horti. doclrina virlutum, I, 663, A. Fons sigiia-

tns anima, 963, D. Fontes duodecim diserli aposioli, 
366, C. 

Forma et species noo eaedemseraper in eodcm homine 
manent. III, 534, B. 

Formica natura quaenam, 11,827, B. C. 
Fornicatio habet aliquid magis fugiendura quam cselera 

scelera, III, 491, B, C. Fornicutio tanquam lixa fert im-
pedimenta, 494, A. Fornicationis quale peccatum, II 227, 
C. Foraicator tanquam pannus, 111, 494, B; 1111 acciduut 
mala plurima, ibia., G. 

Fratris nomen ad utraraque partem a Scriptura posl-
tum quid, I, 512, Α. 

Fructus dulcis in gutture spons» quid, I, 986, P. Fru-
ctus martyrii bonus, III, 770, C. 

Fuuiculus in labro collocatus quid denotet, I, 1106, D. 
^ Futuromm praedictio quo fundamento nitatur, II, 163, 

G 
Galatarum reruifi sacrarum clades, III, 1075, G, D. 
Genarum rubor quid denotat, I, 930, B. 
Generanlium variae diflerenliae, II, 394, B. 
Geueraiioquid, II,779etseqq. Generatloduplex, II,618, 

619, 639: generatio in nobis trlplex, et qu«, 635, C. Ge-
ncralio Verbi, 1,1031, Β et seqq. GeneratiODem inter et 
crealionem diflTerenlia, II, 655, o58. Generationem neces-
eario sequiiur mors, I, 702. A. Generationis modus quis 
secundum Eunomiura, II, 390 et seqq. 

Genitum omne ex aliquo subsislens ejusdem esl natu-
r» cura eo ex qud genilum, II. 602, A. 

Georgius Laodicensis, II, 259, G. 
Georgius Tarbaslhenites, II, 263, A. 
Gloria absque splendore non esl, II, 140, B. Gloriae 

splendor caducus et fragilis, III, 499, D. 
Gradus varii quos conscendil Moyses quf semper major 

iiebal.I, 1026, B,C. 
Gralia est dnnum Dei, III, 430, D. 

^Greges caprarum de moote Galaad quinam, I, 922, 

Gregorii Nysseni visio, III, 786, A. 
GreKorii Tnaumaturgi viia, III, 894 et seqq.; ejus pa-

iria, 898, D; parenle*, 899, B; adolesceniia, ibid., C, 
D; in magna Alexandri urbe degens, lemperartlia et so-
briciale Tulgel, 903, Α.; a mereirice ealtimniatur, ibid.9 

B, C; cura Firmiliaiio init amiciliam, et cum eo sub Ori-
gene philosophiam discit. 906, C, D; in patriam denuo 
reveriitur,907, A; in solitudinem secessit, tWd., C, D; 
Ph<rdimus Amasensium anlisies illum ad sacerdolium 
evehit invitum, 910, C, D; ejus. visiones, 911 et seqq.; 
templum iutral deorum quos reddit muios, 915; illorum 
anlislilem ad fidem adducit, 918; prâ dicaliones ejus et 
roiracula, 919 el seqq.; duos fraires miraculose concillat, 
926; Lycum amnem coercel, 930,031; Comanam civiiatem 
adii, el Alexaodrum carbonarium staluil sacerdotem, 
934,935; Hcbraeum imndaeem morteafGcit, 959 et seqq.; 
adolescenlulum a da?monc liberat, 942, 915; pprsecutio-
nem fugit, 947; rediiad urbemr95i; moritur, 953. 
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Gnlae studium radix pcccatorum et quomodo . I. 
1186, D. f 

Gustus voluptas singulorum malomm mater, 1,1186, D. 
Gutiur sponsi quid. et quid deuotet, 1, 1083, B. C. Gut-

lujChrisli quod, 1,1083, C. 

Η 

Ha?t-eticorufn opiniones lapides sunt quibus pravi 
obruuDtur, 1, 375, C. 

Halys fluvius, III, 1082, Α, B. 
Harmoiiia rerum universitatis qold, 11, 26, C, D et 

seqq.; III, 166, C, D. 
Belladius episcopus, adversus qucm scribit Gregorius, 

III, 999 el seqq. 
Hepar caprae qnid m Scriplura, I, 603, A. 
Heraclius haarelicus confulatur, III, 1087, D et scqq. v 

Herodii nidus quid, I, 338, D. 
Herodls senteotia nefaria, III, 1146, B, C. 
Hiems malum denolaliu Scriptura, 1,870, B, C; hie-

mis effeclus, III, 778, D. 
Hinnulus cervorum, Chrislos I, 862, "B, C; hlnnuli ge-

mclli capreaaquid mystice, 1,935, C, D et seqq. 
llistoria apocrypba de Maria Yirgtne, III, 1138, D. 
Hodie vox quidia Scripturis significet, I, 515, C; II, 

1258, C; 1286, D. 
Homo quid, I, 267, D. Homo car ultimus omnium re-

rum coudilus, 1,134, Α; illias nalura omoi crealo, quod 
cernimus, pr?estantior, 134, G; in omnibus iroperaloriam 
quarodam auCtorilatem ostenlat, 135, B; illi regiura dc-
cus in creatione tributum, 155, C; divini impeni imagi-
nem exhibei 1D omnlbus, 138, A. Curnullisa natura te-

Sumentis, nullisque armis insiroctus, 139, D et seqq. 
ominls figura cur erecU, 143, B. Homo sic condllus >it 

histrumenta ad sermonem necessaria habeai, 150, B. Ho-
mlnis natura tota consid r̂atione nostfa perspici non po-
test, 154, D. Homo ad imagluem Dei faclus, 155, B; 162, 
C; 178 et^seqq.; 262 et seqq.; 666, B. Homo duplex, in-
terior et extcnor, 263, B. Hominis manui fcr», aves et 
omnia alia subjecia, 266 et seqq.; 666, A. Homo quooam 
modo factus, 279, C, D; homo magna res et qoomodo, 
279, A; quomodo nullo pretio dignus, 279, B; cor supe-
riora conluetifr, 291, C, I). Homo parvus mundiis, I, 439, 
G; III, 27, B. llominis alimenlum sapieDlia, cogniiio eC 
Isetitia, I, 695, Α, B. Uomo quomodo speculo similis fa-
ctus, 834, B, G; noo malum est, sed buni simulacmm et 
incitamentum, 1131, B; iuse Trlnitatis myslerium ex-

Brimit, 1330, B, C. Hominis digniUs etelevatio, 1279, D. 
omo ad fruendum bonis divinis ortus, II, 22, D. Hominis 

mors, Dei beneficium et cur, 34 el seqq. Homo affeclloue 
conficitur et consommalur, 46, A. Bomo novus quis vere 
et proprie, 583, G; quomodo fllius Dei efflcilur, 610, B; 
seipsum iguorat et castera omoia, 916, D.; 947; ex cor-
pore et anima imellectuali componitur, 1127, B. Homo 
nullusbonus est, 1298, A. Homo cur post universaS res 
condltus, III, 59, B; unde et cujus rei gratia procreatus, 
503etseqq.; uon est idera hodie qui ftiit heri, 522, B. 
Uomo vetus ouomodo aboleiur, 595, G. Homo niortuus 
iacens qtiid, III, 15, Α, B. Homini omnia subjecta, 307, 
B, G. Homines quibus sludiis ulunlur ut in vitam pcrma-
neant, III, 14, B. Homines voluplarii rcs futuras sciendi 
studio tenentur, II, 110, G. Hominum studium, pueroram 
lndus 1D areua, I, 627, D. 

Honesti consideraiio in qua quisque versari debeat, III, 
563 et scqq. 

Honor humanus erga divioum numen quid, et ejas rao* 
dus, II, 555, C, D. 

Hora in quas et quot partes dividalur, II, 155, B. 
Hortus conciusus anima, I, 963, D. Hortus Sponsi Ec-

clesia, 986, A. Hortusmensa, non arbores, ibid.t C. HOP-
torum venustaset delici». 662, C, D.Horti quidaro, Vano-
ta? dieti, describantur, III, 1079 et seqa. 

Hostis bumanas natur» vts qusenam, II, 171, A. Hostes 
nostri perturbaliones et vitia, 1,1134, A. 

Hunieri quibus collum est adoatum, quid signiflcent, 
I, 935, A. 

Humilitas animi etdemissio quid, 1,1199, D. 
HyaciutDious color In vesie pontiflcis quid mystice, I, 

587 C D 
Hyninus quld, 1, 442, Α, B; 494, B; 498, B. 
Hypostaseos et essenliaB differentia, II, 125 et seqq. 

Ibora civitas, III, 783, C; 1075, C. 
Ignis unde vim illuminandi habeat, I, 74, D; 75 ct 

seqq. Ignis qui ooo exstinguiturquid, II, 106, A. 
Ignorantia quid, ei quid sctentia, III, 175. B, C. 
Ignoratio sui ipsius quanium malum, I, 806, C , D ; 

801. 
ltnaginis ratio qu#, 1,179, B; in im3gine quomodo 
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sexus masculi et femin» discrimen, 182, C, D; ad imagi-
nem Del horoo faclus, 178 et seqq. 

Imber, varii tentationum insultus in Scriplura, I, 838, 
B. Imbres et pluvia unde et quoinodo fiant, 1,94,95. 

Immortalitas esl vila, II, 479, C. 
lmpatibilitas priuciplum et ftindamentura vitae , I I , 

50, A. 
lnaures obedientia, I, 595, C. 
Incarnatio divina quid, II, 1127 et seqq. Incarnationis 

roysterlum prophetice commotus Salomon tradidit, II , 
583, 584. Incarnalionis Christi mysterium asseritur, III, 
1019 et sqqq. 

Incompositi et ingeoiti significatum in quo differt, II, 
918, C. D. 

Jncorruplibile quid proprie, II, 122, C. 
Incorruptibilitas quid significet, II, 1070. 
Incorroptio Deo maxlme proprla est, II, 1258, A. 
Incremenlum duplex, aoimi et corporis, I, 282, C. 
Induere novam tunicam quid, I, 1006, Α 
Infantium, qui preraature ex bac vita transferuntur, 

statos quisnam, lll, 162,163 et seqq. 
(Infelix sponle sua nemo est, III, 1038, A. 
lnfernus quid et ubi, III, 67 et seqq. 
InOnitas effuglt denmtionem, II, 130, D. 
Iofiniti noUo et ratio qu», II, 358, D, 359, A. 
Infinitum millo verborum conceptu coropreheudi po-

test, II, 602, B. 
Iogressos sacerdotU in templo Deo preces oblaturi, I, 

1147, D et seqq. 
Inimicitia? in daas sigDificaliones accept», 1,1523, D. 
Injuriarum de remissione, 1, 1178,1179 et seqq. 
Innascibilitas an sit subsUntia, II, 407, D et se<jq. 
lnnocentium trucidatio, III, 1145, D; 1146, Α Β. 
lnobedientia voluntatis ooo corporis est peccatum, II, 

'546, B. 
Jnscriptionum in pealmis quot genera, 1, 487 et seqq. 
Insipiens quis vere censendus, I, 686, C, D. 
lnsomniorum causae, 1,167, A. 
Insulae cur aliquando vocantur anima?, I, 550, D. 
Integer omnino quisnam est, I, 703, A. 
Intellectus vox in hymnis qnid, I, 443. 

- Intervallura et spatium quid, I, 730, C, D. 
lotyba qa® et quid signiflcent, 1,1x30, 
Inventor raalorum afticere nos beneflcio DOQ potest, 

-III , 547, B. 
Invidia et ejus effectus, I, 410, B, C. lavidi» et simu-

lationis ritium quid, I, 1287, Α, B; ejus causa et effe-
*clus, tfrid.,C, D. 

loU et apex rmcis fignra, I, 571, C; III, 623, D. 
Ira in anima quid, II, 226, Α, B; irae ardor quid et un-

de exsistit, III, 51, 55; ira3 cum lumbricis corporis com-
paratio, I, 706, D; iraa et animi perturbationis eflectus, 
I, 1215, D et seqq.; ira describit 

Iracundia quid sit, III, 55, A. 
Isaias praefiguravk baplismum, III, 594, B. 
Uer tnum dierum quid mystice, 1, 366, A. 

J 
Jaeob unde slc dictus, II, 1007, B. 
Jejunii et abstiuenti® geous a corpore sejunctum, III, 

454, C. Jejuoium virtutis futidamenlum, 455, C; nihil 
q>rodest uisi mens pura sit et munda, ibid. Jejuoii causa, 
458, A. 

Jerusalem, majeslatis aitim» typos, 1, 1098, C, D. 
Jesus, indumentum, 1,1006, A. 
Joaones Baptista, praecursor Domioi, qualem curam ad-

hibuit ut vacuitatem ab omnibus afleclibus prspoueret 
corporis munditiis, 111,550, B, C, D; cum eo magnue Ba-
silius comparatur, III, 802. 

Job spolialus omnibus filios eUam amisit, III, 874, C, 
D; id omne patienter tulit, 875, Α, B. 

Jonas CbnsLi sepulturam signiflcabat, III, 603, B. 
Jordaous fluvhis baptismi figura, III, 591, D. 
Josepai io ̂ Egypto coDtioeutia pra?dicatur, III, 494, D; 

495. 
Jadaeorum incredulitas, III, 223 et s«qq. 
Judicii Dei recordatus terrrbilis, I, 611, B, C. 
Juraentum bonum ira, cnpiditas, I, 478, C 
Juramenti duplex operatio, I, 851, B; 1042, B, C. 
Jusjurandum est oratio per se conQrmans veritatem, I, 

854, A. 
Juslitia quid, et qua?nana illa quae ad omnes pertioet, 

I, 1234,1235; justiua Dei quomodo se osteodat in homi-
nes, II, 58 et seqq. 

Juvencuiae qu® in Scriptura, 1,1111, B, C. 
Juvenlutis et setalis florid» vanitas, I, 1203, C, D. 

L 
Labor est infuntia; labor, juventus, I , 463, B. 

Lacryms sunl tanquam sanguis vulnertim animi, \ \ \ m 

879, C-; lacrymarum caus® qnae, 1,159 et seqq. 
LaHitia pro voluptate que, I, 647, Α. LaHitia duplex, 

el quae beata, 1231, B. 
Lampadia virgo, S. Macrin» 9ucia, III, 987, D. 
Lapides jacere et cogere quid, 1,711 et seqq. 
Lapis Cbristus, I, 367, Α; 610, Β. 
Lateres in terra ex luto facere quid, 1,542, 543. 
Laudatio quid sit, I, 494, B. 
Lan$ canlici ipsi David, inscriptio psalmf, quid deoolet, 

I, 527, B. 
Lavacra domorura, I, 655, C. Lavacra anima», 658, B. 
Lazari panperis et divitis in Inferno parabola elucida-

tor, III, 83 etseqq. 
Lazarus a mortuis suscitatus, I, 219, D. 
Lectus spoosi umbrosus, natura humana, I, 835, D. Le-

rtus Salomonis nuptialis ab armatis circomdalus quis, L 
899, B , C . 

Legis roandata, I, 318, A. Legis araicus, amicus Dei, 
591, D. 

Lex est vox divina, II, 354, D. Lex est spirituahs, I, 
878, D. 

Lenitas quid et in qua re beata, 1,1211, C, D. Lenitas 
et clementia quid, III, 54, C. 

Leooum proprietates et quidnam designant, 1, 994, 
C, D. 

Letoius (S.), Melitines episcopus, II, 221, B. 
Libanus duplex, unas eleclus, alter malus ct fejiden-

dus, I, 1079, D etseqq. Libanos monsquid indicat m 
multis locis Scriptura3, 91 f, D. Libaao forma sponsi COBB-
parata cor, 1079, C et seqq. 

Liberari a maloquid, el qtns malus, I, USl, f, D. 
Libertas dominum non babet, III; 105, A. 
Ligna qua) ad ignem strueodum coHigxtotar quid nos 

docent, I, 715, C. Ligna Libani qufe, 1, 911, D et seqq. 
Ligna silvae non amici sed adversarii Sponsi, I, 842, C,I). 
LigDuro in paradiso vetitum quod, 1.199 et seqq. Lignum 
vita? el lignum morlis idem in paradiso, 1019, D et seqq. 
Lignum in aquam amaram immissum quid, 366, B. Lh-
gnum crucis omnibus salutare, III, 585, B. 

Lilia quid significent, I, 1095, C, D. Lilii gratia daplex, 
et ejus signiOcatio, 1066, C, D. Liliam coovalhum qokl 
significet, 839, D. Pro lilm sive Floritrus, luscriptio psil-
mi. qoid deootet, 502, D. 

Lingua quid, et quomodo sermonem emiltat, I , 653, 
C, D. Linguarutn origo et usns varii, II, 995 et seqq. 

Localis mutatio oori efficit \it Deus sit propior, IIL 
1014, C. 

Locus apud Denm quid, I, 400, D; 406, A. 
Loquetidi tempus quod, I, 727, B, C, D. Loqoeodi ia-

cultas unde, et quomodo exercelur, II, 978, Α, B. 
Lucerna, qua3 causa splendoris est, non ante spleodo-

rem est, sed contemporalis, 11, 1287, D. 
Luctus quid tt qua in re beatus, 1, 1222, 1223; III , 

535, D. 
Ludus pilae, III, 1055, B. 
Lugeutibus remediam, silentium est, ΠΙ, 878, C. 
Luna qnallter a sole lumen suura accipiat, et illhts di-

minutio et increraentum unde. III, 31, C, D; 34, Α, B. 
Lux unde et quomodo facta, I, 71, D|; 74, A. 
Luxuria crudelis et rabiosa domma, I, 563, C; ten« 

per avaritiam comilem babct, III, 527, D. 
Lycus amnts rapidus ab iosolenti et inordiialo cnrao 

miraculose repulsus, 111,930, 931. 
Μ 

MacedoDianorura errores, II, 1305 et seqq. 
Macrina virgo cur sic dicta, III, 959, %2, A; matris 

ejus virtus et visio, ibid.f B, quibns studiis applicoefit 
aoiroum adhuc puella, 962, C, D; praestans illius forma el 
venuslas, 963, A; desponsalur viro qui premature roori-
tur, ibid., B; respuit plane conjugium, 963, C; D. Ejtts 
pietas et observanlia ία matrem, 966, Α, B. Basilium 
raagnum ad studium perfectionis incitat, ibid, C, persua-
det roatri ut petat monasterium, 966, D. Lectus ejos et 
pulvinar, 975. D; in moribundo ejas corpore mirabilis 
animi vis, 982; in ipso mnrlis agone quomodo se gesaerit, 
982, 983; precatio ejus in supremo spiritu consliUiUe, 
983, C D; abit a corpore ad concupitom diu Salvatorem, 
986. Morte ejus summe doleot sacne virgines, 986,987; io 
ferreo annulo particulam ligni viias, id est cracfe, apad 
se gestabat, 990, C, D ; ejus summa panpertas et pudt-
citia, 990, 991; spletidor corporis exanimati, 991, C, D. 
Oculum male affectum post mortem sanat, 995, 998. 

Maeletli (Pro), ioscnptio psalmi, quid nos doeeat» I, 
507, A. 

Magi Cbristi adoratores, ΙΠ. 1145, B. 
Magia et incanutio, res maJa, II, 110, A. 
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Magistratus et omnium quae ilii adiecta sunt vanitas, 1 

1206, B.C. 
Malorum punicorum interpretalio, 1,970, C. D. 
Malum pluribus nominibus a Scriptara designatur, I, 

870, B. Malum corruptibile et creatum et non subsistens, 
eiusque pater diabolus, adversus Mamchxorunt hsresim, 
f II, 1254, Α. B. C. Malum malo oemo curat, 111, 486, D. 
Malumdocta plusvalet arte, 11, 734, D. Malum gratius 
mioorum timorem expellit, Hl, 779, A. Mali oatura itisi-
pienii® noinioe explicata, 1, 682, C. Mali in mandum ίη-
gressi causa prima qu», I, 559, Α. B. C ; a malo liberari 
quid, et quis malus, I, 1191 et seqq. 

Mane quid, 1, 78, B. 
Manes b&reticos, II, Α. B. 
Manifchaeismus, II, 406, C 
Manicbaeorum opinioDes de anima, II, 207, Β ; illorum 

dogniata qu», II, 30, D et seqq.; refelluntur, 51, B. C. 
Mauoa velut ros e coelo deflueos, I, 311, D ; quid my-

stice, 367, Β. , 
Mansiones qnid, I , 566, D ; mansiones plurim» apud 

Patrem, I, 1110, D. 
Manus bominis 9erroonis causa factae, 1,143, C ;-U7, 

C. 1). Mamis Moysis in sinu commotata quid mystiee, 334, 
D. Marms tortiles et aure» qiue in Ecclesia, et quid si-
gniflcenl, 1070, Α. B. C. Maous Cbristi tornatiles plenas 
Tbarsia, 1067, D etsegq. 

Mare unum el continuum, et cur salsnm, 1,99, G. D. 
Maris Rubri transitus mysiice, 365 ei eeqq. 

Maria Aaronis soror in omuibosperfectevirtutem coluit, 
III, 595. A. 

Maria mater Gbristi dicta mater Jacobi et Joe», III, 647, 
Α. B. 

Marmor qoid signiflcet, 1,1078, B. 
Martvrum stadium quid, I, 1294, G. 
Materia in creatiooe quomudo facla, 1,70, C. D. 

' Materies et Deus quod non sunt coa?lerna, 211 ei eeqq. 
Matrimonium uon est inter res damnatas, III, 354 et 

seqq. Matrimonii conlraheDdi stadium quid nos doeeat, I, 
930, D. Matriraooia iocesta apud Persas, 11,170, A. 

Maxillae in corpore Cbristi qu», ei cur tanquara phialaa 
aromatis, 1, 1063 ei seqq. 

Mediatoris vo* in Christo quid signiflcat, II, 534, Α. B. 
Medicina qua de cauea ab hominibue botiorata, 111, 14, 

B. Medicina sjeneri morbi adbibendu, II, 10, B. Medicin» 
effectus, II, 198. G. Medicin® inventor quis, III, 463, A. 

Medicus verus animc quis, 1,1162, D. Medicorum prae-
dicliones, 11, 153, A. 

Mel et lac sub lingua sponea quid, 1,959, C. D. 
Melchol Saulis filia quid m.ystice, I, 602, G. D. 
Meletii Antiocht» episcopi encorcium, III, 851-etseqq. 
Memoria noo est opus Deo, et quare, II, 1006, D. 
Mendactum serpeutis et Eunomli, II, 285, G. I). 
Mendaciura Pauli, Josephi, Sar® el aliorum, II, -185, 

B. G. 
Mens opusDei, II, 971, B, Mens quid secundum ipeam 

esspnliam, III, 39 et seqq. Mens bumapa noti eadem res 
ac divioa oatura, sed illius imago, III, 42, G. D. Meiis per 
seosus agit et quomodo, 1,131, B.; certa quadam iu cor-
poris parte non exsistit, 174, D. Meotis domicilium in C4-
pite, 1,155, D. Mentw, materiei et natur® mutuus inter se 
nexus, 162, 163 ; mentis tum uatura cognatio, 138, D. 
Mentis facultas se per nniversum corpus dilfhndit, coave-
nienle quadam ratione merobris singulis conjuncla, 178, 
B. G. Mentis vis unicuique seusaum adesl insirufliento, 
III, 30, B. 

Mensura in omnibus necessaria, 1,698, 699. 
Mercenarii Dei qui, 111, 547, D. 
Ueretrix, h«resis, III, 547, G. 
Metempsycbosis, III, 107 etscqq. 
Migrationis animarum doctrina evertitur. 1,234, A. B.G. 
Miiitis curatio miraculosa, 111, 783. G. D. 
Miseria quid et iu quo consistit. 1*1198, A. 
Misericordia pro poteotia diviua apud saDCtos viros, I, 

1250, B. Misericordia beata qaenam, elqui misericordes, 
1251. C. D et seqq. Misericordia Deo virtus gratissima, 
III, 466, A. 

Modum qno anima corpori unitur ignoramue, II, 43, A. 
MODS aTduus ac cBfrJcrlis accessu tbeologia, 1, 574,575. 
Monlius a Gallo trucidatus, II, 263, A. 
Morbus letalis peccatam, 1,1162,D.Morbus iuveteratus 

arteni superat, III, B. 
Mors bomims Dei beneficiom, et cur, II, 54 et seqq. 

Mors eorporis qtiid, et ejus analogia com morte aiiima?, 
55, B. Mors, anim® separatio a corpore, 194, C. D. Hors 
corporis,sensnnm exstinctio, ammevero mors, peccatum, 
II, 546, B. Mors DOD aliud est qnam animae a corpore dis-
solulie, 1134, D. Mors quam terribilis et formidabili* na-
turaliter, III, 15, Α.; oranes omnibus modis illam vitare 

salagunt, 14, B. G. Mors certo lempore aHatis oon definitur, 
III, 418, D. Mors eorura noo lugenda qui in flde obiehint, 
498 ei seqq.; ab omnibus vitiis DOS plane liberos reddit, 
550, D. Mors res boua et quare, 878, B. Mortis senteolia 
in Adamum lat \ quando iirmata et rata fuit, II, 546, C. 
Mortis destructio est bomiois a morie resurrectio, II, 
1166, C. Mortie arma peccatom, 111, 763, D. 

Motus et statns unum et idem, 1,406, C. Molos et quies 
in rerum natura lemperata, 442. Α. B. Motus et immobi-
litasqoid, 11, 935, Α. B. G. Motuum corporls eianimi 
discrimen, 1,174, Α. B. 

Moysis vita, I , 298 et seqq.; ejus roystica interpretatio, 
327 et seqq. Moysis manuum elevatio in altam qoid signi-
licat, 371, B. Moyses unde sk dictus, U, 1007, Α ; In cista 
expositui et saivatus, ibid. Moyses mauuum extensiono 
crucem describebat, III, 602, D. 

Mulier quoque ad imagitiem Dei facla ; illins virtutes, 
I, 275, B. C. Mulleres cur prim® resurreolionis lestes, II, 
891, Α. Β ; quare prim® resurrectionis nuntium accepe-
rint, III, 351, D. Mulierum cupiditas in oraaudo corpore, 
1, 826, D. 

Mulorum ffenns non ex se rautuo nascitur, et quid si-
gnidcet, I, 362, D. 

Mundus bonus et qnare, II, 22, Α ; ηοη seroper idem 
permanel, 630. G. Mundi ortginem aliquaro qui fatetar, is 
et finem ejus iore aliquando noo potest non concedere, 
I, 210,211. 

Munus a paupere Xerxi regi oblatum, III, 166, Α. B. 
Musicarera et originalis qu», I, 442, G 
Musouiusvirilustris etdivesGregorium Thaumaturgum 

bospitio excipit* III, 922, C. · 
Mutalio iirquibus consistH, I, 467, Α; III, 13. Β. 
Myrrua ad corpomm sepulturara apta, I, 898, C. Γ ; 

rayrrba mortis symbolom, 1019, B. Myrrba fosciculus in-
ter obera quid, 826, D, 827. 

Ν ' 
Nardi odor quid mystice, 1,822, D , ejus roystlca expo-

gitio, 970 Nafdus pislica preliosa, 826, B. 
• Naim vidu® filius unicus a mortuis suscitatur, 218, 219. 

Nalalis Gnristi dies, III, 1(27 etseqq. 
; Naiivitatis Chmti effeclus, III, 1146, 1147. 

NaUra rerum quid sit, 1,107, Α ; quomodo exetiterit 
ex opinione Epicuri, 111, 22, B. G. Natura bumaoa liberl 
arbitrii capax, I, 851, D. Maturaa human® defectio, et 
ejus causa, U, 25, G. Natur® humanae miseria, I, 462, A. 
B. Naturae curatio viUe concinoitas, 443, B. Natara divioa 
non continetur tempore, sed ab illa tempus est, II, 366, 
B. Natura divina una est et coniinua secum et mdivulsa, 
II, 683, Β; nihil habet quo meneuretur et contioeatur, 
934, A. Natura divina vinulis fons, III, 103, A. Natu~ 
ra beata et aaterna nullo circumdatur termino, I, 874, 
C. D. 

Naucratius S. Macrin» frater, insignis joTeois, vitam 
amplectitur solitariam, (II, 966, 967; senes roorbidos et 
inopes labore suo susteetat, toid., C; immatara morte 
subripitur, ibid. 

Nicomedia (err® motu eversa, II, 167, B. C. 
Nrbil, non est Deus, II, 683, B. 
Nives cur ίη moDtium cacuminibas nsqne ad awUtein 

pennaneant, I, 93, D. 
Nomen Dei sanclum, I, 1151 et seqq. 
Nomioa qiuBdam tbeolute, q««dani relate nfurpari so-

liU, II, 427, A. Nomioa ab Aaamo brutis animantibue im-
posiU, II, 1046, B. HomiDum difTerenU», 1046,1047. 

Novum quid dicilar, II, 136, A. Novum nihjl wib sole, 
I, 634, D. 

Nubes et vapor q«1d et qwomodo flant, 1,98, C D. Nu-
bes Moeaica quid, I, 510, B . C , et quid etiam mystice, 
550, B. Nubes Spiritus sancti gralia, I , 562, B. Nubes 
aliquando carnem denotat, I, 554, A. 

Numen non est, quod loco circumscriptum InteHigitur, 
II, 603, G. 

Numerus quid, I, 86, C. Nomeros esl sigmim quo re-
rum quanlitas fnnotescit, II, 311, B. C. 

NupUarum difficQlUtes etmolesti», III, 526, 527; a 
nupliis IniUom habent quaecunque in hac vita eveniunt 
absarda, 538 et seqq. 

Ο 
Obedienlia Filii in Dewn Pairem qn», Π, 527, 530. 
Obesitas corporis animi perfectionem impedil, ΠΙ, 

406,407. 
Occursus Domini, III, 1151 et seqq. 
Occulli$ FUii (pro), iascripUo psalml, quld denotet, I, 

303, A. 
Octava fpro), pealmi inscnptio, quM designet, I, 503, 

D. 547, C Octava? mysterium, 607 et seqq. OcUre my 
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slenum apud Prophelam quid sit, 1291, B. 
Oculi sapientis cur in capite, I, 291, D. Oculi distorti 

2uid, 594, D. Ocuii coiumbaB quid mystice, 854,855,919, 
L Oculi Ecclesia? qui, 1058, B; et cur sicut columba?, 

tWd., D. Oculorum cuslodi» cur multae, 1, 295, B. Oculo-
rum pulchriludo quse, 834, D; 855. Oculorum prjesUntia 
inter cslera membra, 918, D. Ad oculos qu» refereiida 
soot, 919. Oculoe habere io capite quid, 681. 

Odium quid slt defioitur, 1,734, B; et qeld odio a na-
tura babendum, 754 et seqq. 

Oleum exsultatioois quid denotet, II, 1230, D. 
Oliva fera-x in dorao Domlni quid, I, 366, A. 
OUiseris vicus, ubi, 11,259, A. 
Opera operum quae, I, 622, B. 
Operaliones Trlnilatis el anims, 1,1543, D.; 1346, A. 

Operaiiones quomodo sequantur ex substanliis, el Quid-
uam sint secundum suam propriam naturam, II, 314, B. 
C. Operaliones eaedem ao eadein efticianl opera, 571 et 
eeqq. 

Operalor semper Deue, II, 1287, B; et seraper opera-
trix ejus sapenlia, ibid. 

Opiuio inanis, bouor, dignitas, generis claritudo divi-
ti», 1, 46o, A. 

Opportunilas temporis quid, I, 699, A. 
Opus subslanlise an sit substanlia, II, 515, Α. B. 
Oraiio et ratio in Deo, opus et factum, I, 74, Α. B. 

Orationis laus el effectus, 1,1123, Α. B. C. Oralio quid 
stt. 494, B. 

Ordo et series rerum ordine et serie dierum constat, 
11, 358, B. 

Organa prophet» et apostoli, 1,575, B. 
Origenes scripsit in Canlica, I, 763, B. 
Uris el linguae natura semper quasi domi habet peccan-

di facultatem, II, 278, D. 
όρμ«»ο< torques cur sic diclus, I, 817, C. 
Ornamenlum quadratum quid, I, 591, C. 
Orius ei mors proprium naturaa carnis, II, 46, A. Ortus 

Cbristi effectus boni, 111,1146, D: 1147. 
Os sponsi, fons scaturiens verba vlt» atterna, I, 778, 

D; 779, A. 
OscitatioDis causa, 1,167, Α. B. 
Osciilum mysLicum, 1, 1002, B. 
Ossium in corporls homanl slructur» neoesltat, 1,245, 

B. C 
Ostlum meotis quod ei sponsus taogit et pulsat, I, 

1002,C 
Oiii Sabbali pneceplum quid slbl ταΐΐ, I, 714, Β. G. . 

Ρ 
Pace nibil jacundius io bac terra, 1, 1282, A. C; quid 

sii ipsa pax, 1383, B. 
Pacificl quinam elqua in re beati, I , 1283, Α. B. 
Paciiicus Salomon et cur sic dicitur, I, 791, A. 
Palmae deserti septuagiota discipuli, I, 566, C. D. 
Palpebrae oculorum custodes, I, 295, C. 

-Paius de ca?lo, verus cibus, I, 367, C. Panis laeliliae be-
iieficentia, conditus melle praecepti, 1,990, B. Paoisquo-
tidlani petitio quid stgnificet, I, 1170, Α. B. Panis, quod 
precibus fertur aiixilium, III, 343, B. Panes de lapidibus 
quinam conflciunt, 1,1238, 1239. 

π«ντο»?άτ»ρ in Scriptura quid signifieet, I, 523,526. 
n«{K«aUiv verbi duplex signiGcatio, II, 551, B. 
Paracleti nomen commune eliam Palriset FilM. II, 

551, A. 
Parasceve quid, 570. B. 
Parentibgs nwordebitus, 111, 751, Α. B. 
Partus nialurus et non abortivus quid, I, 702, D. Par-

tus non cst horao, sed homo per partum, II, 591, A. 
Pascha quando et qualiter celebraudum, III, 618, D; 

619 et scqq. 
Pasctialis dies inter Christianos quomodo celebralur 

114. 658, 659. 
Paier qui vere est, semper pater est, II, 434, Α. B. 

Paler fuluri saeculi Christus, et qnare, II, 586, Α. B. Pa-
ter quinam possint dicere, I, 1142, Α. B. Palris vox Io 

firincipk) orationis Dominic» explanalur, 1,1139 et seqq. 
»atris el Filii una est potenlia, II, 1134, C. Patres uobis 

ipsis ipsi sumus cl quomodo, I, 703, A. 
Patna in se continel parenium dignitatero, III, 751, C. 

Patria Christlanorum, coelum, III, 893, C 
Patriarcbarum noiniua lapidibus insculpta quid siffnifi-

cent, 1,391, A. 
Pauperes spiritu quinara sint, I, 1207, A. Pauperes 

amandi, III, 454 et seqq.; sunt janitores resni coelorum, 
439, C. 

Paupertas duplex, et quaBnam beata, I, n99, B. PJU-
poriatis descriplio, III, 458, Β C; 478, A. 

Peocala, nihil, ct quare, I, 459, I). Peccali causa qua> 

nam sit, II, 26 et seqq. Peccatam esl alienalio a Deo, 
qui esl vera et sola viia, II, 546, C. Peccatum poei homi-
nem, et post hominem miserandl actus et miserieordis 
oomen, II, 962, A. Peccatum spioa, III, 1133, C. 

Pedes lavare quid, 1,1003, D et seqq. Pedes sacerdo-
lis oudi, et quare, 1006, D. 

Pelles SalomoDis quid, 1,791, A. 
Peplum Rebeccas et peplum auima?, quid, I , 1030, 

B. C. 
Percusftio virg» Immorlalitatem desigoat, 1051, Α. Β. 
Peregrioationom ad loca sancta abusus reprebendun-

tur, III, 1010 el seqq. 
Perfectio quibus lerminis coraprehenditur, I, 299, C. 
Persecutio quid et qu« beatos efficiat, I, 1294, C D 

et seqq. 
Periurbationes animi unde oriantar, 1,191 el seqq. 
Pelra tegmims juxta propugnaculum qu», 1, 878, A. 

B. C. 
Peirus (S.), episcopus Sebastenus, II, 241, A. 
PeirusS. Macrin» frater, ab^a sanctissime institaitar 

a teneris annis, III, 971, B; ingenii vis in eo quaou, 
ibid., C; multos pauperes alit, itnd., B. 

Pbarelra sermonis anima, I, 547, A. 
Philippi apcMoIi encoraium, 1,1087, C. 
Pbilosopbia in melodia modulaliooeque verborora slU, 

I, 439, C. 
Philosophorum errores varii, I, 338, B. 
Phcedimus Amasensiura ecclesiaa antisles, 111, 910, A. 
Pictura tacens in parieie loquitur et maxim^ prodesl, 

ΠΙ, 759, A. -
Pielatis scopus, III, 287 et seqq. 
Pilzeludusquis, III, 1055, B. 
Pili, mortis symbolum, I, 586, A; et coniineotia», 

ibid., D. 
Placida? imperatricls mors, fonus et oratio funebris, III, 

878 et seqq. 
Planctus io Scriptura quid, I, 710, C 
Plaotandi lempus et evellendi quid, 1,703, 706. 
Pluvi» et imbres unde el quomodo fiant, I, 94, 95. 
Pcenitenlia expur̂ at peccatum, I, 723, B. 
Ponlus Euxinus, ld est taospitalis, quid, et cur sic DO-

niDaius, III, 898, C. D. 
Potentia in Deo voluntas, 11, 498, B. 
Prtectpitatio io raare qnid signiflcit, I, 571, D. 
Pr»paratio ad orationem qu», 1,1136, D et seqq. 
Prastigiatores et vates couaulere, quale peccatum, IL, 

226, 227. 
Presbyter quis vocari soleat, 1,630, D. 
nfifff4t«f<H quid, III, 1171, D. 
Priinogeuiti »d anigenitam differentia, 11, 499, C. D-

Priroogenitus Filias Del qualiter dicitur, 302, 503. Pri-
mogemtorum iEgypti exterminatio quid mjslice, I, 354et 
seqq. 

Priocipiuin vel summa qnid, I, 63, D, 70,71. Prioci-
pium univ^rsi Pater,Il,778, A. Principii voce quid sigot-
Ucatur, II, 395, B. 

Prodigi Qlii parabola, I, 1143, C. D. el seqq. 
Proie^ masculina et ferainea mysuce quid, I, 327, B. 

C, 339, C. 
Propitiatorium quid mystice, I , 583, C 
π?0σ4νχή quid, I, 1138, D. 
Proverbiorum doclrina quid, I, 618, B. C. 
Providentia et universarum rerum moderatio una et 

eadem inTrinilate, II, 127, C. D. 
Proximus etoognatus qui, I, 1086,1087. 
Prunicus quis fuerit, II, 263, C. 
Psalmi cur omni bominum geoeri tam grati, I , 439, B. 

Psalmi qui inscriptione carent recensenlur, 514, Det 
seqq. ; et quarc, 518, B. Psalmi in quibus diapsalma is-
veuitur, 534 et seqq.; cur in psalmis ordo bisloris ooo 
observeiur, 542 et seqq. Psalmorum liber quoi partes 
contineat, 450, B.; quid prima sectio, 450, D ; quid se-
cunda, 451, Α.; quid tertia, 451, D; quid quaru, 435el 
seqq.; quid quinta et postrema, 466 ei seqq.; quis siago-
larurn tinis, fe2 et seqq. Psalmorum liber virtuus laudi-
bus refertur, 447, C. ; studium virtalis tradit, 449, 447 
Psalmorum inscriptiones varias, 487 et seqq. Psalmus 
quid 494, B. 

Psalmodia commista cum menle quid, I,495,D; et quid 
cura solo spiritu perficitur, 498, A. 

Psalterium quid, I, 494, C. 
Pudor armatura poteus ad effugienda peccata, 1, 

650, D. 
ijugnaa apparatus varius quid nos docet, 1, 743, 

Pulcberiae interitus et comraendatio in funere, III, 863 
elseqq. 

Pubbritudo corporis et membroruin Cbristi laudalar 
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et mystice explanatar, 1,1054, D et seqq. Pulchritudo 
quid, 11, 198, D. 

Pulmo, coretstomachus hominis, eorumque facultates, 
I, 246. C et segq. 

PuritaLis anima? sordes, voluptas, 1,1187, A. 
Purpura quinam sint, 1,914, C. 
Puteorum aqu» quomodo affluant, 1,110, D. 
Pytnonissa quid, 1,107 et seqq. 

Quadrarinta martyram laudes, III, 730 et seqq.; 758 et 
eeqq.; 774 et seqq. 

Ouaerere et perdere quid sil, 1, 719 et scqq. 
Ouateroarius numerus quid denotet, III, 1154, C. D. 
Quid esl qood fuk, 1, 651, 634. 
Qoies est exitium anima?, II, 203, A. Quiete et molu 

res non exsi*tentes oriuntur, et ortae cooservantur, I, 
127, D. 

Quinquageslmus et septimus psalmus explanalur, I, 
590 et seqq. 

R 
Racemus ex ligno dependens quid myslice, I, 411, D. 
Ranarum irarauuda multiludo mystice quid designet, i, 

546, C et seqq. 
Ralio in anima quid, II, 225, D. Ratio non est obscura 

vox, sed meutis motus initium ac fuudameutuo), 11, 1187, 
C. Ratio divina quid, III, 307, A. 

Recenequod esl, non est «ternum, II, 770, D. Recen* 
sub solentitil, quomodo intelligeodum, I, 634, D. 

Rectitudo Cbristus, I, 786, D. 
Regeneratio duplex. et qu», II, 635, D. 
Regnum ex dominatu ιη subjectos dignoscitur, II, 

1322, B. Regnum Dei non cibus et potus, sed justitia, 
impatibilitas et beatitudo, 1, 695, B. Regni Dei optatio 
qttid sibi vult, 1,1155, B. C et seqq. 

Religionis cognitio, Ιαχ, I. 575, D-
Reliquise martyrum hoooraod», Ilf, 739, B. C. 
Rememoraiionem (iit), ioscriptio psalmi, quid designet, 

I, 510, D. 
Rerum oaturaiium ignorantia, II, 935 et seqq. 
Resurrectio quid, I, 634, C.; quodnam est ejus princi-

pium, 11, 51, C. D; qualiter fiet, III, 75 et seqq. Resur-
rectio ex mortuis ut necessarius rerum ordo omnino 
exspectauda, I, 202, 205. Resunrectio cur post quaedam 
temporum intervalla exspeclatur, siquidem resbona esse 
potanda est; et cur non jam olim ex citatum ex morte est 
horainum genus, I, 203 et seqq. Resurrectiooem fore 
abhorrens a vero non videlur, 223 et seqq. Resurrectio-
nem pf&cedere debet mors, 1018, 1019. Resurrectio cor-
porum qnae a saeculo fueruut, quomodo futura erit, III, 
o67etseqq.; ία momento oculi perflcietur, 659, C. D. 
Resurreclio esl naturae nostrae inaoliquum statura resti-
tutio et reparatio, III, 147, A; 878, A. Resurrectio si 
nolla, vitae finis mors est, III, 673, Α. B. De resurre-
ctione vari» opiniones, 111, 107, B. C. Resurrectioois 
Christi hora quae, III, 614 et seqq.; qu» in ea acciderunt 
nullo modo inter se contrarii evaiigelist® diversis mpdis 
raeraoriae prodiderunt, 627 et seqq. Resurreclionb Chri-
sti effectus, II, 1259, Α. B. C. 

Reiicetur (quod) in sponsa quid, 1,1107, B. C. 
Rhamnus, spin» speties, quid signiflcet, I, 595, C. 
Risus causse quaa sint,, I,. 159, C. Risus ameDtiam et de-

liriura deootat,646, D. Risus signum alacrilatis animiJII, 
879, C. 

Ros, curttio, 1, 1003, A. 
Robue ardens Mosaicus, 1,306, C; quid mystice, 331, 

G> D. 
S 

Sabbati institotio et celebratio, III, 222. 
Sabbatismum agere a malis operibus quid, 1,715, B. 
Sabellii errores, U, 833, G. D ; 1282 et seqq.; 1290 et 

seqq. 
Sacerdos vi verborum augastu»et hooorandus efDcitar, 

III, 582, D. Sacerdotis viU nuce figurata, 1, 418, C. Sa-
cerdotes ab Euooroio conviciis lacerati, II, 258, C. D. 

Sacrilegium quid et quale peccatum, II, 235, Α. Β 
Sacrificia propitiatona, I . 958, A. Sacrificia ct bo*'o-

causta ex Scnpturis, III, 219, C. D. 
Saecula duo, temporale et sternum, 1, 1231, A. Saecu-

lorura essentia qu», 11, 1066, C. 
Salomon yerus quis, I, 766, D. Salomoo lypus veri Re-

gis In mullis, 907, A. 
Saltatio iii Scriptura quid, I, 710, D. 
Satasoms facinus admirandum in occisione leonis. III. 

610, B. ' 

Samuel a pylhoBissa evocates, II, 107 et seqq. r 

Saocta saiictorum in tabernaculo quid mystice, I , 
587, A. 

SanctiGcatio ipea Dominus, I, 1007, C. 
Sangaeus mons in Betbania, II, 167, B. 
Sanguis uode purpureus exsislat, I, 250, C. Sanguinie 

aspersio quid in Scriptura, 598, Α. B. 
Sanilas anima quae, 1, 1162, D. 
Sapientia humana qu», 1, 682, A. Saptentia vera et 

ejus opera, ibid. Sapientia maliliosum animum non in-
gredilur, III, 555, D. Sapientia in partibus superis con-
sislens qualiter a nobis animadverti et a?sumari potest, 
III, 50, Α. B. Sapientia Dei terminum noo habet, II, 951, 
A.Sapientia? actio duplex, I, 482, A. SapieMise proprium 
quid, II, 579, C 

Sapienlis solius caput praeditum oculis, I, 682, D ; 
illius merooria in sternurn manet, 686, D. 

Sapphiri proprielas el siguiflcatio, I. 1074, C. 
Scientia quid, et quld ignoranlia, III, 175, C D-
Soriptura cur divinitas inspirala dicatur, II, 713, D. 

Scriptura sacra? litteram et diclionera perpeluo non esse 
seqaendam, et quare, I, 755 et seqq. 

Scuta ex utrisque legminibus depeudenlia quid, 1,391, 
Α. B. 

Sebastenas de recta ejus in fidei rebus opinione cer̂  
tiores facit Gregorius, III, 1030, 1031. 

Sempilernum quid dicitur, II, 136, B. 
Senarii numeri commendalio, I, 286, G. 
Senectutis incoramoda, 111, 870, G. 
Sensus varii quomodo exerceantur, I, 154, Α. B. Sen-

sus ut homo jucuode viveret, ilii largiuntur. I, 212, A. 
Sensus fenestrae perquas intratmors, 1,1186, t. Sensuura 
dorainalus in mentera, I, 735, B. C. Sensunm facultates 
propriae, II, 982, A. Seasuum auxiliouniversum muadum 
cogiioscimus, III, 31, B. 

Seplenarius oumerus quid deootet, III, 1154, C. D. 
Septeoarii numeri laus, 1, 286, D et seqq. 

Septimaoa dierum temporis oatura deQnila, I , 610, 
C D. 

Septimus dies extreml jadicii indiciam, I, 290, A. 
Sepulcrorum efibssio, II, 234, D. 
Sermo Dei telum, quod est Ghri&as, I, 546, D. Sermo 

est interpres eorum qua3 menle concipimns, ΙΓ, 418, C. 
Sermo Dei quid, III, 307, A. Sermones laboriosi quinara 
sint, 1,631, Α. B. 

Serpens, diabolus, observans calcaneum gressus liomi-
nls, I, 638, B. Serpens, peccatum in Scriptura, I, 355, B. 
Serpentis »rei flgura el efTectus. I, 323 B.; 414, 415. 
Serpentes magorum iEgyptiorum myslice quid, I, 335, C. 
Serpentium vita ncs ducit ad comprobaliooem resurre-
ctioois, III, 691, Α. B. 

Sessio et stalio quid in Deo, III, 719, Α. B. G. 
_ Sigillum operationis Dei quid, II, 539 et segq. 

Signum Domini quid, III, 222, C. Signi crucis quanla 
Yirtus, III. 951, B. C D. 

Silentii lexquae, 1,727, B. 
Silva, hominum vita silvestris, I, 842, D. 
Simeon seoex, III, 1171, 1174. Simeonis voces quo-

modo sponsa conveniant, I, 879, B. 
Similia ab agricolarum iosilione, I , 65, Β; a silicibus, 

71, D. 
Similitudines auri cum nolis argenli qua, I, 819, G. 

Similitudo Filii cum Patre qualiter interpretanda, II, 
534, 535. 

Simoois socrus curata a febribus, I, 218, B. 
Simplicilas in Trinitate remissiooem et intensionem 

non recipit, II, 522, B. Siroplicitas io Deo quid, et quid 
ingcneratiOj II, 919, 922. 

Sinus Filii Dri quid sit, 1, 335, A. Sious Abrahae quid, 
I, 510, Α ; III, 83, C. D. 

Ston quid sob «nigmaLe significet, 1, 718, C. 
ν?<χ nomen ad varias appellationes traDsfertur, II, 

1030. 
Sroaraffdl sculplores, 1,1071, C. 
Sol, adversaria lenUtipnis irropllQ, U 791,C. Soleliim 

con?iciis Iropetitus, nibil aliud est quanvsol. II, 274» A. 
Solis cursus quomodo est et quid rios dpcet, I, 626, 
C- D. 

Somniorum nuga) iroagioaria), conjectaraB, 1,167 ct 
scqq. Soniiius morlis similitudo, 1,991, Gj et quidmyssice, 
993, Α. B. Somnus excutiendus ab oculis mentis, 995, C. 
Somnus raortis germanus, III, 674, A. Somaus el vigilia 
mortis el viUe complexus et conjunclio, 522, G. Somous 
et vigilia mortis et resurrectionis imagines, 674 Α. B. 
Somui causa et ejus necessitas, I, 166, Α. B. G. 

Sordes homiois peccatum, I, 610, D. 
Speculatio qua Deum contemplamur qua?, I, 374, C, 
Spinae peccata, I, 358, A. 
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Spiritu* tancti repnum, 1, 1138, D. Spiritus in Deo 

quid, II, 18, Α. B. SpiritussancUisflon creatus, etcar, II, 
141, Α. B. Spiritus sanctus Fillo non subjiciUir, at Tult 
Eunotnius, 510, Α. B. C. Spiritue saoctus in quo Patri 
coojuoctus et in qao ab eo dietinetus, 355, D. Spiritus 
sanctus non in creaturis quaeri, eed Miper onmea creatu-
ras evecius credi debet, 338, 339 etseqq.; (rater Domini 
appellari non potest, 559, D ; non est tintiooabulum aut 
dnlium ioane, 366, D Spiritus quid etquid Verburo, III, 
19ί,"Α. B. Spiritus sanctus ex Soriptune, 231, B. C Spi-
ritas sancti dirfnitas asseritur, 574,575. Spfritui sancto 
JUiorum Dei geoeratio qoaliter attribuitur in Scriptura, 
H, 554, C.Spiritumsanctum Deum esse probatur ex Scri-
plnra et Patribas, II. 1306 et seqq. 

Splendor glori» Cbristus, III, 559, C.D. 
Sponsa nigra et formosa quatiter iDtelligi debeat, I, 

790, 791. Sponsa hortus conclusus, 962, C. D ; fong 
sigoalos, 963, C ; puteus aquse viva?, 978, B. 

Sponsus cur pomum dlcalur, 1,896, A. 
Stclla? cceli quomodft terlio dle facl», 1,118 et seqq. 
Stephanus lapidlbus petitus gaudet, 1, 1295, C. Sle-

phaiU (S.) protomartyris encomium, 111,702,722et seqq.; 
qualitpr CUJIOS aperlos vidit, 714, C. D, 718, Α. B. 

Sloicorum opiuio de Divinilate, III, 559, C. 
StructuiM corporis breviter deacribitur, 1, 239 et 

$oqq. 
stultum ambulare in tenebris quid, 1, 686, C 
Subjeetio bominum ad Deum, II, 358, B. C. Subjertio, 

bonuin, I, 1310, B. Subjeotiunis varia genera, 1506 et 
•oqq. 

Substantia an capax intensionls el remissioois, II, 300, 
B. C. Substantiae nomen cui subjecto pruprie competat, 
ibid ; substantiam Pairis solam gubslstere, patrocinium 
est Judaicae impietatis, 303, D. Substanti» qualiter **t 
quam impie ab Eunomio disiinguantur, 319 ; qualiter ab 
eodein simplices nominentur, 323, C. 

Superbia decessus ad inferiora, I, 415, D. Superbia 
priroordiale malum et ejos vanllas, 1,1202, 1205. 

Superciliiun cujus utilitalis et adjumenti, I, 293, D. 
Superhumeralta patriarcharum iusculpta mmiiuibus 

quid siguificeol, 1, 387, B. 
Symmetria conveniens in tempore quid, I, 699, C. 
Syri&forma duplex, etquid mystice, I, 502, Α. B. C. 

Τ 
Tabell» cordis qu«, 1,1073, B. 
Tabernaculi spdificalio et pulchritudo 1,318, 319 ; 787, 

B. Tabernaculi aliare et thuribulum quid, 383, U. Taber-
Qaculum, Dei virtus et sapienlia, 382, A. 

Tabul» legis in lerram project» quid, 1,397, A. 
Tacere quando est melius, 1,727, B. C. 
Tactus sensus, et ab eo qu» mala, I, 1187, Α. Β 
Telum fomicaiionis ignituro, III, 494, D. 
Temperaolia, lux pur* conscientiae, 1,995, D. 
Templum Dei nos qoaliier elBcimur, II, 547, O. 
Tempus omDium rerum commuDis mensura, 1, 699, C. 

Tempuspariendi et tempus moriendi quid,702, 703. Tem-
poris spalium in trespartes divisum, 1126, A. Temporis 
roensura unde, II, 1003, D, 1006, A. 

Tenebra? quld et unde, I, 78, Β; II, 1006, B. C. 
Tentalionis primus insultus qualis, I, 743, D. 
Terminus interminati infinitas. I, 459, A. Terminum 

su?p fa< ultatis unumquodque, 730, C. 
Terra invisibiiis et inconaposita quid, I, 78. D et seqq.; 

liunquam a stabililate sua dimoveri potest, 127, D. Terra 
in aelernum stans quid nos doceat, 627, Α. B. Terra, pu-
hltcani ct mcreirices, 871. B. C. Terra Dei quld, 530, C; 
et quid in se, II, 1003, C. D. 

Tharsis \ox quiddenotal, I, 1071. Α. B. 
Theclavirgo,Paulidiscipula, 1, 1067, A. 
Tbeodori martyrig et sancti viri laodes, III, 755 et 

seqq. 
Theopbilus Alexapdrioas episcopus, I I , 1270 et 

^brono* Dci super ventos qualiter debet intelligi, II, 
545, B. Thronus quid in Scriplnris denolet, 1250, D. 

Thus Dei honori consecralum, cl quare, 1, 898, 
C. D. 

Timor cum nattira serritutis conjunctus et jngatus. II, 
850, A. Timor Dei justus omnla exa?qual, 111, 458, C. 

Tintlnnabula aurea bouorum operum spleudor, I , 
590, A. 

Tituli inscriplio quid denotet in psalmls, I, 311, Α. 
Torcnlar ofDcina vini quid, I, 306, B. Torcular consci-

rniia, 506, C. Pro Torcularibus, inscriplio psalmi, quid si-
gniftcet, 506, Β ; 550, Β. C. 

Tormenti martyribus inflicta dcscribuutur, IU, 943, 
940. 

Torum lu raalis slerucre quid, I, 847, D. 
Trabes domorum cedrina? quid denoteol, I, 858, B. C 
Traditio sufficit ad deraooslraUoeem eorura qusab 

Eoclesia crednotur, II, 654, B. C. 
Transformaiio per baptismuro quid, III, 595, C 
Trioitas probalur ex Scripturls, 111,194, 195 el seqq. 

Trinitas imroulabills et ioakerabilU eadein sen per est, 
914, A. Trinitas unus est Deus, II, 115 et seqq. Trioitaiis 
mysterium astruilur, I, 259, C. D;I1I, 1031. TriniUlis 
mysierium in se exprimit bomo, 1,1530, B. C. 

Tristitia duplex, alia mala, alia bona, secundam Deam, 
I, 1219,0. 

Tritici generatio resurrecuonis rationem Bosdocet, ΙΠ, 
670, Α. 

Troadius marlyr, III, 950, C. 
Tuba, oaturae divinas praedicatio, I , 375, Α ; 379, Α. 

Tuba legalis, oralio, III, 1127, A. 
Tuoicse pelliceaa a Deo protoplastis dat» quid denoteot, 

II, 54, C. Tunicam exuere quiu signilicet. I, 1006, A. 
Turris in qua optima spolia suspeudit David, qoid oobis 

denotet, 1,934, D, 955. 
Turturis proprieUs, I, 815, A. Turtur Joannes Bapli-

8U, 871, A. 
D 

Ubera, bona virtutis divinaB pro nobis, I, 779, B. tbera 
melinra vino, quaiiter inlelligendum, 782, Α. B. 

Urabra alarum Dei quid, 1, 586, C. D. 
Uncini qoid mystice, I, 390, D. 
Unguentum eiTusum quid rayslice, 1,782, C. D. Un-

guenlis fulciri quid, 847, C. 
Unigeniti ad primogenilum difTerentia qna?, II, 499, 

C. D. Unigeoitus Cbristus et tamen primogenilus didlur, 
et quare, 638, C. D. Unigenitum Deam credere, Cbri-
siians pfetaus caput et summa, 914, D. 

Uoitas eponsa? qua?, el ejus oexus, 1, 1118, Α. B. 
Uroa? labemaciili quinam myslice, I, 386, C. 
Usurae a Scriplura sacra probibiUs, III, 443, 446. 
Usurarii vita segois et iosatiabilis, III, 458, A. 

V 
Valons fmperator deceptus, II, 174, Α; Ecclesiam Dei 

vexabat, 287, C. 
Vanitas et vanum qold, I, 619, D Vanitas vanitatum 

quse, 622, C. D. 
Vates sanclf qnomodo nnrofne afllali, II, 743, D. 
Vectes tabernaculi mystice quid, I, 383, Α. B. 
Venalfo et varii illius modi, 1, 267, Α. B. C. 
Venatores capientes vulpes quinara tint, I, 822, C D. 
Venter coramotus in ipsum quid, 1,1011, B. C. Venlris 

vocabulum in corpore Dominf quid deootet, 1074, C.D, 
1075, Α. B. 

Ver et putalionis tempos qoid, 1,871, Α. B. 
Yerborum et nominum ums posl bomioum productie-

nero excogitaiue est, II, 963, C. D. 
Yerbum quid et quid spirilus, III, 194, Α. B. Yerbom 

v*l831n mortuis eilicax, 1,635, C. Verburo Dei virens coo-
sistit, simplex, potens, etc, II, 14,15; ex Scripturis pro-
batur, 19, B. Verbum Del cero ractum et yanae ejusde-
nominationes, II, 157, B. C. Verbum qood in priocipio 
erat, non aliud quidquam pneter Deum eral, sed et ipeum 
Deus erat, II, 626, B. C. Verbum primo carnem ledt, 
posiea Verbum caro factum est, 638, B. Yerbum paritnr, 
ηοα crealur, II, 1294, D. Verbi diversa et praBclara fao 
Dora, 1, 1546, A. 

Verecundia quid a pudore differt, et ejus f̂fetlos, I, 
651, A. 

Yermis in quem maana coovertebatur quid, I , 37·, Β 
Yermis qui non moritur quis, 11, 106, A. 

VerrucaB corporis et auimae qua?, 11,35, D ; el qoomodo 
curaotur, 58, Α. B. 

Vespera et crepnsculuro quid et unde, I, 78, C. 
Yestiana femioa nobilis, S. Haerina? socia, j l l , 987, D. 
Ycstimeotorum spooea) odor conparalns ϋ η ι η , qnare, I, 

939, D. 
Vestis talaris et effbsa quid, 1, 558, B. Yeetee earer-

dotis in lempll penetralia intrantb, 519, Α. B. VesUnm 
mundities quid denotet, 374, B. 

Yia ad delectatiooem cnpidius,l, 458, B. Via Dowim», 
470, D. Via qaa ad honcsli iQvefltiooeni dnciraorqoc, 
III, 566,567. . » 

Videre idera significat quod habere, 1,1166, B. 
Vigilans rubore perfundilur, doreiiens veropallesal, et 

quare, 1,262, D. . ^ 
Vinea paradisus, I, 798, C V»oea quid roysUfe, 7W, 

C. D. Yinea natura bumana, 882, D. 
Vini variai affectiones, I, 659, 682. 
Yirga Moysis in serpentem versa, I, 306, D; ejos *3* 
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mica exposilio, 555, C. Virg® Moysis effeclus mirabiles, 
111, 585, Α. B. Virga Aaronis sola flnruit, 1, 523, O, et 
quid per hoc mystice desigtiatum, ibid. Virga et baculus 
consoiatorius quid, I, 1031, B. G. Yirga direclioois quid 
deuotet, II, 1250, D: 

Ylrginltas omni Iaode pra?stantior, III, 519 et seqq.; 
dirins et incorpore» nalurse proprium et perfectura, 322 
et seqq. Yirginitas exempta est a morlis dominio, III, 
575, D ; in omnibus studiis vera speclatur, 382 et seqq. 
Virginitas Mari» incorrupta et intepra in partu, II, 627, 
Α : per rubam ardeotem slgniQcala, III, 1135, B. C. 

Virtus media inter duo vltia, 1,971, A. Yirtus dividitor, 
non tamen minuitur, 1195, ('. D. Yirtus cui deest vel ex-
cedit conveniens mensura, non est virtus, 698, D. Yirtus 
bonus odor Christi, 758, D. Yirtus operatiunem praecedit, 
et peodet ex divina volunlate, II, 959, D. Virtns ab omni-
bu»animi polestalibus spectari dcbet, III, 387, C Yirtus 
eola, eliam perfecla, nihil omnioo prodest ei qui in omni-
bus virtutem Don colit, 390, B. In virtutis oftieio qai ali-
qua ex parte peccat, ad bonum mioimeaptus cst, 386, Β ; 
a virtute ut aliquid est remotum, ita jn periculo versatur, 
585, B. Virlutis amator quomodo possit viiaehouest» com-
pos fieri, l , 435, B. C. Yirlutls lau* duplex, 950, B. C. Yir-
tutis et vitii discrimen, II, 27, C. D. 

Vis efficiens renim lermino circumscribente caret, II, 
566, C. 

Visus sensus quid, et quomodo exerceitur, I, 151, D. 
Yita iu paradiso qu» luerit, I, 198, C ; 286, A. Yita 

bumana semper routaiioni siipposita, 527, Α. B. Yita hu-
raana aranearum tela, 462, D. Yita bumaua in coufinio 
boni et mali poslta, 1294, D. Vila humana, bulla secun-
dum Epicurum, III, 22. Β ; ab initio simplex ei uniformis, 
F2, B. vita ista quam viviraus,cumboni vita noo congruit, 
III, 502elseqq. Vita prsBsens est via quae nos ducit ad 
boc quod sperainus, 518, C. Vita propria et conveniens 
Intellectuali naturae <\\w, 511, A. Yita praesens semen fu-
turae, fe75, C. Viu perfecta inquo consislat, 1,299 et seqq. 
Vita corporis et vita aoim» quw, I, 623, Α. B. C YiU 
animae, Deura videre est, 111, 175, A. Yila supernae na-
turae cbaritas el dilectio, III, 95, D. Yita beala et imraor-
Ulisqua?, 503, C D; 506. Yita sacerdotis nuceigurata, 

I , 418, C. Yitae nostr» Ires imprimis facultates tanquam 
administrs, et quae sint, 1, 1242, C. D. Vit* ratio accurata 
el perfecla qualiier acquirl potest, II!, 410, C et seqq. 
Yitae Chrislianae perfeciio in quo sita, 255 ei seqq. Vila 
Chrisliani tria declaraot, et qu«, 283, Α. B. 

Yitia non suot anima, sed quaedam anims verruca, 111, f 
»5, B. C. 

Vitiositas quomodo Igne purgatorio absumitur, III, 99, 
Α. B. 

Yitis fertilis et spiritoalis quae, I, 659, D. Yitis florentis 
odor bene olens quid, 874, B. Vitis germen sive fructus 
viimm nominaUir et quare, II, 599, B. G. 

Yoluntas in Deo quid sit, I, 70, A. Voluntai Dei noml-
num salus, I, 1163. A. VolunUtis liberum arbilrium eet 
booor divino ©qualis, III, 523. B. 

Yoluptas serpens, l, 1171, Α. B. Yoloptas amnai et 
corporis diflerentia^ 438, A. Volaplae omnie dolorem con-
juDctum babeat uecesse est, III, 602, 1). YolupUs pura 
quid, 535, D. Volaplalibus corporis servire oerao potest 
et lemperantiam Deo grataro assequi, III, 598, Γ.. Α vo-
luptatibus corporis omni genere se abdicare debet, qui 
accaratam et perfectam vivendi rationem lenere inslituil, 
599, D. Yoluptatum servus per necessarios usus vitiis 
adilum aperit, 527, C. D. 

Vovere prius, dein orare oportet, 1.1159, A. 
Vox unde et qualiter formatur, 150, C. D. Vox sponst 

per propitetas qtue, 862, D. Yox Yerbi vox virtntis, 946, 
Vox Dominm non est essentia siguiGcativa, ut vull Eu-
nomtus, II, 739 et seqq. Vox noii alibi nisi in aere fierl 
potest, II, 779, C. 

Yulnera dileclioois bona, 1,1043, B. C. 
Yulpes et vulpecul» io Scriptura qn«, I, 882, C. D. 

Racheus muUlioiie Yit» institutl pubhcanum occidit, 
III, 595, D. 

Zacbarias baptismum praefiguravit, III, 594, B. Zacba-
rias sacerdos siraul et propheta, 1133, G ; 1138, A. 

Zlphaei qoinam et quos mystice denolent, 1,567, 570. 
Zodiacusquid, 11,934, C. D. 

O R D O E D I T I O N I S N O V J E 

Cum editione Morelliana anni 1638 collatus. 

Qtue tletluta prtenotantnr, ea mme prhtwm mler Opera S. Gregoru Nytseni comparent. 

EDITIONIS NOViE ΤΟΜ. I . 
* Notitia ex Bibliotheca Fabricii. 
In Hexeemeron. 
De hominis opificio. 
In verba:« Faciamus hominem,» etc. 
De vita Mosis. 
In Psalmos. 
In Ecclesiasten. 
In Cantica canticorum. 
De oratione Dominica. 
De beatitudinibus. 
In illud Apostoli:« Quando sibi subje-

cerit omnia,» etc. 
De eo quid sit, « Ad imaginem et si-

militudinem Dei.» 
EDITIONIS N O V J E ΤΟΜ. U . 

* Andreffi Gallandii Monitum in S. Gre-
gorii Nysseni scripta nonnulla qus 
ιη duplici editione Operum S. Palris 
deerant. 

Oratio catechetica magna. 

E D m O N I S HORELLIANiE 

1327 

1 
9 

Tom. I . 
9 

61 
123 
258 
298 
434 
615 
755 

1119 
1194 

1303 Tom. Π. 

png- 1 
44 

138 
166 
256 
373 
468 
712 
762 

— 6 
— 22 

Tom. IU. 43 
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De Venlriloqua. 110 Tom. II EDITIONIS MORELL. pag. 35 
Quod non sint tres dii, ad Ablabium. 115 Tom. III . — 15 
De fide, ad Simplicium. 135 — — 38 
Contra fatum. 145 Tom. II . — 62 
Adversus Greecos ex communibus no-

tionibus. 175 — — 82 
De anima. 187 — — 90 
Epistola canonica ad Letoium Metile-

nes episcopum. , 222 Tom. II . — 114 
Gontra Eudomium libri xn. 243 — — 265 
*Adversus Apollinarium, ex Bibliotheca 

Galkndii. 1123 
Adversus eumdem. a 1269 — · — 47 
* Adrersus Arium et Sabellium, ex Ang. 

Maii Bibliotheca Nova Patrum. 1277 
* Adversus Pneumalomachos Macedo-

nianos. 1301 
EDITIONIS N O V J E ΤΟΜ. ΠΙ. 

De aniina et resufrectioue. 9 T o m - ^ l . — 181* 
De infantibus qui pramature abripiun-

tur, ad Hienum. 161 ~~ 
* Testimonia adversus Judaeos ex Veteri 

TestameMO,exBibliothecaGalJandii. 193 Tom. II . — 151 
De sancta Trinitate, quod Spiritus 

sanctus sit Deus. 235 Tom. III . — 6 
(Legitur inter Epislolas S. Basilii Magni, 

ep. 189 ed. Maurin. et Patrologim 
hujusce tom. XXXII, ubi vide.) 

De differentia Essenti» et Hypostaseos, 
ad Petrum fralrera. 235 

(Est Basilii Magni epistola 38. Vide ubi 
supra.) 

De anima, ad Tatianum. · 235 4. 
(Vide inter Opera S. Gregorii Thauma- \ -

turgi, huiusce Patrologice tom. X, 
col. 1139.) 

Quid noraen professiove Christianorum 
sibi velit, ad Harmonium. 237 — 267 

De perfectione Christiana, ad Olympium 
monachum. 251 — 275 

De proposito secundum Deum. 287 — 298 
Adversus eos qui castigationes «gre 

ferunt. 307 — 3il 
De virginitate. 317 — 111 
Adversus eos qui differunt Baptismum. 415 Tom. Π. 124 

Orationes et Epistolee. 
Oratio contra usurarios, ex editionei 

clar. viri Lud. de Sinner. 433 — - 144 
De pauperibus amandis oratio I . 453 — — 138 
De pauoeribus amandis oratio Π. 471 — — 255 
Contra foraicarios. 489 — t29 et 260 
Non esse dolendum ob eorum obitum 

qui in Gde obdormierunt. 497 Tom. III . — 617 
Exhortatio ad pOBnilentiam. 539 Tom. Π. — 165 
(Est Asterii Amaseni. Vide tom. X L , 

col. 351.) 
In principiumjejuniorum. 53ft — * — 247 
(Ad Asterium etiam pertinet. Vide ubi 

supra, col. 370.) 
In primos apostolos Petmm et Paulum. 539 
( Edidit Gretserus sub nomlne Gregorii 

Nysseni, sed est Maximi Planud®. 
Deest in edit. Morelli.) 

Contra Manichaeos. 541 Tom. III. — 180 
Oratio in suam ordinationem. 543 Tom. Π. — 40 
De deitate Filii et Spiritus sancti. 553 Tom. III. — 464 
In diem Luminum. 577 — — 366 
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In Christi Resurrectionem orationes 
quinque. 599 Tom. III EDITIONIS MORELL. pag. 382 

In Ascensionem Christi. «89 — — 441 
* De Spiritu sanclo sive in Pentecosten, 

ex Bibliotheca Gallandii. 695 
EaudatioS. Stephani protomartyris. 701 — — 40 
*Laudatio altera ejusdem, ex Bibliotheca 

Gallandii. 721 
Encomium sancti martyris Theodori. 735 — — 576 
Laudatio sanctorum quadraginta mar-

tyrum. 749 — — 490 
Laudatio altera eorumdem 773 — — 504 
Oratio funebris in Basilium fratrem. 787 — — 479 
Sermo de vita S. Ephrfiem Syri. 819 — 595 
Oratio funebris in Meletium Antiocliiffi 

episeopum. 851 — — 580 
Oratio consolatoria in funere Pulcheri». 863 — — 514 
Oralio funebris Placfllffi imperatricis. 877 — — 527 
Oratio de vita S. Gregorii Thauraaturgi. 893 — — 534 
Oratio de vita sanct» Macrin». 959 — — 959 
Epistola I , ad Flavianum. 999 — — 645 
Epistola Π, De iis qui adeimt Hierosoly- ; 

mam. 1009 — — 652 
Epistola in ,Ad Eustathiam, Ambrosiam 

etBasilissam. 1015 — — 655 
*EpistolflelV-XXVI,exBibliothecaGal- , . 

landii. 1026-1102 
* Fragmentaex librisS. Gregorii deper-

ditis. 1107 
Oratio in diem natalem Christi. 1127 — — 339 
De occursu Domini, de Deipara Virgine 

et de justo Simeone. 1151 — — 444 

ORDO RERUM 

QUM IN HOC ΤΟΜΟ C O N T I N E N T U R . 

Monitum in libram De anhna et resurrectione. 9 
DE ANIMA ET RESURRECTIONE. 11 
DE INFANTIBUS qui pra3mature abripiuDtur. 161 
TESTIMONIA ADVERSUS JUDiEOS. 195 
I. — (Deest litulus). 195 
ΙΓ. — De advenlu Domini ία carne. 199 
III. — De Nativitate Chrisli ex Virgioe. 207 
IV. — De miraculis qu« bumana carne assurapta Do-

minus editUrus erat. 210 
V. — De prodilione. 211 
VI. — De passione. 211 
VII. — De cruce, et teoebris qu» In morte Cbrlsti fa-

ctaesunt. 214 
VIII. — De Ctansll Resurrecliooe. 215 
IX. — De Ascensione. 218 
X. — De Gloria Ecclesis. *I8 
XI. — De Circumcisione. ' 218 
XII. — De sacriQciis. 219 
XIII. — De Sabbali celebratiooe. 222 
XIV. — De Signi impressione. 222 
XV. — De Evangelio. 223 
XVI. — De iucredulitale Judaeorum et Ecclesia gen-

lium. 223 
XVII. — Quod ante secundum Domuii adtentura ven-

turus sit Elias. 230 
XVIII. — Quod vocandi Cbristiani. 230 
XIX. — Quod futurum erat ut tarbaretur Herodes et 

qui cum ipso eraut. 251 

XX. — De Baptismate. 211 
XXI. — De Domioi in ifigyplum descensa. 231 
XXII. — De Spiritu sancto. 251 
DE SANCTA TRINITATE, qaod Spirilus sanclos sit 

Deus. 235 
DE DIFFERENTIA ESSENTIA2 ET HYPOSTASEOS. 

235 
DE ANIMA. 235 
DE PROFESSIONE CHRISTIANA. 237 
DE PERFECTA CHRISTIAM FORMA. 251 
DEINSTITUTO CHRISTIANO. 287 
DE CASTIGATIONE. 507 
DK VIRGINITATE. 518 
CAP. 1. — Omni laude prastantior Vlrginitas. 519 
GAF. II. — Divinae et incorporese nalura proprium et 

perfectum Virgiiiitalis ofBcium. 522 
GAP. III. — Commemoraiio difficallatam ac molestia-

rum qu® e nuptiis exsisluul : qua in re demonstratur 
ilem is qui oratiouem haoc cooscripsit, coelebs DOQ fuis-
se. 326 

CAP. IV. — Quaecunque in hac vita eveniunt absurda, 
mitinm ab mipiiis babent. Qualis item esse debeat is qni 
bqjus se vltie societate abAixertT. Τ Λ r- · 358 

CAP. V. — Aofmi integfllatem, ejwi&e ab onrolbus af-
fectibus vacuitatem, corporis munditiis auteire oporiet. 

.347 
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CIP. V I . — Elias et Joannes dlligenlem harum curam 
adhibueruat. 350 

CAP. VII. — Qui multis rerum curis distinetur, fieri 
non potest ut bic animo sit perfecto. 551 

GAP\ VIII. — Nec matrimoniura esse io rebus damna-
tis. 551 

CAP. IX. — In omnl re non facile commulari potesl 
consuetudo. 358 

CAP. X. — Quid re vera expelendum. 559 
CAP. XI. — Quemadmodum quis iu cuusideralioue vere 

bouesti versari debeal. 363 
CAP. XII. — Neque a principio, aeque nalura inuaUe 

suul bomioi affecUooes, sed ex coiisiiio 'ψύ eveniunt. 
367 

CAP. XIII. — Virginitatem exemplam esse morlis do-
minio. 375 

CAP. XIV. — IQ omuibus studiis vera virginitas specU 
tur. 582 

CAP. XV. — Ut aliquid est a virlute remolum, ita in 
periculo versatur. 383 

CAP. XVI. — Ad bonura miuime aptus est is qui aliqua 
ex parie in virtulis ufQcio peccat. 386 

CUP. XVII. — Omnes auimi potestates virtutcm specta-
re debent. 387 

CAP. XVIII. —- Sola virtus, etlam perfecta, nihll oruni-
no prodest ei qui in omnibus virtulero non colil. 390 

CAP. XIX. — Meutio Mariae Aaronis sororis, quasi ejus 
qua> huius perfecli oflkii raliouem inierit. 395 

CAP. XX. — Fieri uoa potest ut corporis voluplatibus 
8imul quis serviat, el temperaoliain quae Deo grata sit 
assequatur. 398 

CAP. XXI. — Qui accuratam hanc vivendi ralionera te-
nere insiiluit, ab omoi corporis voiupUlum geaere se 
abdicare debet. 399 

CAP. XXII. — Coniinentiam exercere uon debetmis plus 
quam oportet. 402 

CAP. ΧΧ1Ι1. — Ad auimi perfectiooem taoi impedil cor-
poris obesitas, quam affliclatio imiuoderala. 406 

CAP. XXIV. — Qui accuraUm hanc vit» ralionena assc-
qui vult, a perfecto viro erudialur necesse est. 410 

DE BAPTISMO. 415 
ORATIONES. 451 
Contra Usurarios. 434 
I de Pauperibus amaudis. 454 
II de Pauperibus amaodis. 471 
Contra Fornicarios. 490 
De niorluis. 498 
Adbortatoria ad Poentteiitiam. 539 
Io principium jejuaiorum. 559 
Ια apostolos Pelrum et Paulum. 539 
Contra Manichaeos. 541 
Ια suam ordioatiouem. 543 
De Deitate Filii et Spiritue saocti. 354 
In Baptismum Christi. 577 

S In Gbristi Resurn ctionem (sunt quinque) 599 
Ια Asceosiouem Cbristl. 690 
De Spiritu sanclo. 695 
In S. Stepbanum protomartyrero. 702 
Io enmdem. 722 
3* S. Theodoro martyre. 733 

In quadraginta Marlyres. 
In eosdem. 
In laudem fralris Basilii. 
De Vita S. Patris Ephraem S}ri. 
De Meleiio episcopo. 
Ια flunere Pulcberia. 
]n funere Placillae imperatricis. ^ 
De Vita B. Gregorii Tbaumaturgi. 
De Vita S. Macrina?. 
EPISTOLyE. 
Epistola I. 
Epistola II. 
Epistola III. 
Epistola IV. 
Epistoia V. 
Epistola VI. 
Epistola VII. 
Epislola VIII. 
Epistola IX. 
Epistola X. 
Epistola XI. 
Episiola XII. 
Epblola XIII. 
Epistola X I V . 
Epislola XV. 
Epistola XVI. 
Epistola XVII. 
Epistola XVIII. 
Epistola XIX. 
Epislola XX. 
Eplstola X X I . 
Episiola XXII. 
Kpislola XXIII. 
Epistola XXIV. 
Epislula XXV. 
Epietola XXVI. 
FRAGMENTA. 
IN DIEM NATALEM. 
DE OCCURSU D O M I N I , otc. 
VARIORUM NOTJE. 
Ια lib. De perfecla Christiani furma. 
Ια lib. De Virgluilalc. 
In orat. de Pauperibus awattdis. 
Ια decero syllog. contra Manicbaeos, 
lo orat. De sua (miiitatione. 
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